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AVERTISSEMENT 

DE    LA    PREMIÈRE    EDITION 


Le  Dictionnaire  que  nous  publions  sous  le  titre  d'Unt- 
tend  est  spécialement  destiné  à  la  jeunesse  des  écoles. 
Il  comprend  la  langue  française,  la  mythologie,  Thistoire 
de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps,  la  biographie  des 
personnages  célèbres,  la  géographie  comparée,  ancienne 
et  moderne. 

La  partie  française  est  abrégée  du  Dictionnaire  de 
M.Littré;  elle  contient  tôuS  les  mots  qui  se  trouvent  dans  le 
Dictimnaire  de  V Académie  française,  plus  un  grand  nombre 
de  termes  d'art  et  de  science  et  de  néologismes  autorisés 
par  Tusage  ou  par  nos  meilleurs  écrivains.  Nul  ouvrage  de 
ce  genre  n^offire  une  nomenclature  aussi  riche,  puisqu'elle 
comprend  352S2  mots. 

La  partie  historique  et  géographique  n'est  pas  moins 
complète  dans  sa  forme  abrégée  :  elle  comprend  12245 
noms.  Elle  a  été  rédigée  d'après  les  travaux  et  les  docu- 
ments les  plus  récents. 

C'est  M.  Beaujean,  professeur  au  lycée  Louis-le-Grand  et 
collaborateur  de  M.  Littré,  qui  s'est  chargé  de  ce  double 
travail.  Une  longue  pratique  de  l'enseignement  public  lui  a 
facilité  cette  tâche,  en  Tinstruisanl  des  besoins  de  Tenfance, 
de  même  qu'elle  lui  a  appris  avec  quel  soin  scrupuleux  doit 
être  composé  tout  livre  destiné  à  la  jeunesse. 
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Dans  la  présente  édition,  la  population  des  départements, 
villes  et  communes  de  France  est  indiquée  d'après  le  dernier 
recensement,  dont  les  chiffres  doivent  être  considérés  comme 
seuls  authentiques  pendant  cinq  ans,  à  partir  du  1*^  janvier  1878. 

Pour  la  population  des  pays  étrangers  et  pour  les  autres  ren- 
seignements statistiques,  nous  avons  consulté  V Annuaire  du 
Bureau  des  LongitudeSy  VAImanach  de  Gotha  et  les  Tables 
statistiques  de  G.  Bagge, 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

flUîIÇAIS,  HISTORIQUE  ET  GÉOGRAPHIQUE 


f  «!■  Toj«De  «t  IN  lettra  de  Talphabet 

u.  porte  Ht.  f1«  France  qai  se  jette  duu 
a  affja  Sort,  à  Grarelinee. 
fflMM.  T.  da  JaUuid  ;  «K»  h. 
^  HT.  de  Saiue,  affl.  do  Rhin. 
HHL^-L  <»n  c  d'ArgoTie  ;  SMO  h. 
^^Un»,  T.  du  JnUand  ;  «000  b. 
>^«n.  frère  mln«  de  Moïse,  premier 
«^  P^  des  HAbrenx. 
tfH^P'T.  ANTE.  adj.  Qni  abaisse. 
f«a. «/.Pièce  de  p&te  mince. 
um^  ^,  ^,  S'emploie  an  propre 
»?.!&£*?  «ïgw^  abauesés. 
^pOBME!fT7«m.  AcUon  d'abaisser  ou 


^  '  *^M»-;  état  de  ce  qoi  est  abaissé. 
**toE1.  tw.  Rendre  moins  haut,  faire 
£;«*«.  Il  Fig-  Rendre  moins  élevé,  dimi- 
*°-  '  Dé^>nroer.  humilier,  ravaler.  \[  8'a- 
ut!L  ^Ii^venir  plue  bas  ;  slianuHer. 
J^WBCR.  a^.  etsm.  Nom  des  moscles 
7.**)M«nl  eertainee  parties  du  corps. 
.ff^UE.  «A  Poche  située  de  chaoue 
j' *  la  bouche,  entre  les  joues  et  les 
Tf**».  cbei  certains  animaux. 
ii^CRDIR,  va.  Rendre  hébété. 
^'A'BO!!,  f«.  Remise  entre  les  mains 
^  •5î*io«>-  H  Facilité,  négligence  heu- 
k-'Hul?'*  <fïV»e  personne  ou  d^une  chose 
•-»>soso*e.  1 A  VABàxmoti,  loe.  ado.  Sans 

AUSD01f!f ATAIRS,  m.  et  f.  Celui  ou 
i  Wm^"***  <ie  qui  est  fait  un  abandon 

*!;4SD0HHÉ,  ÉB,  o<(/.  Qui  est  sans  frein, 
Wf^SiS*?^  mœurs. 
iiî*?W^^»Krr,  m.  Remise  à.  H  Ces- 

■^SAction  d'abandonner;  étal  dune 

r^*^  sbendonnlto.  Il  Action  de  se  lai»- 

••*woîWEIUB«T,  ëdv.  Sans  réserve. 
!«?*?■*•''***•  w.  Remettre  à  la  dbnré- 
^«-.«iiplnde...  ;  céder,  faire  I 

R.  C 


Il  Renoncer  &,  délaisser,  déserter;  quit- 
ter, lAcher,  négliger.  ||  S'abandonner,  vr. 
Se  remettre  à,  se  laisser  aller  à,  se  livrer 
à.  il  Perdre  courage,  se  manquer  &  soi- 
même.  Il  Se  négliger  dans  le  mamiien,  dans 
rhabiUement  ;  avoir  de  l'abandon. 

ABAQUB,  «m.  Tailloir,  partie  supérieure 
da  chM>iteau  des  colonnes. 

ABABIM ,  montagne  de  la  Palestine. 

ARASIE,  région  de  la  Russie  d'Asie,  au 
8.  du  Caucase  et  le  long  de  la  mer  Noire  ; 
V.  —   * 

A 

A 
A 

A 
na 
il 

Al 
la 

i 
de 
teur  qui  rabat  la  lumière  des  lampes. 

AR ATTEMEIfT ,  <m.  Action  d abattre; 
état  de  ce  qui  est  abattu. 

ARATTEDR,  «m.  Celui  qui  abat.  ||  Abat- 
teur  de  besogne,  grand  travailleur. 

ARATTOIR,  «m.  Lieu  destiné  à  l'abatage 
des  animaux,  tels  que  bœufs,  veaux,  etc. 

ABATTRE,  va.  Jeter  à  terre  d'une  façon 
quelconque.  ||  Laisser  tomber,  abaissor. 
Il  oter  les  forces  du  corps  ou  de  ràme.||  Met- 
tre à  mort,  en  parlant  d'animaux,  jj  Abattre 
de  la  besogne,  falro  beaucoup  d'ouvrage. 
Il  S'abattre,  vr.  Se  jeter  à  terre,  tomber. 

ABATTU.  UE.jJj).  d'abattre  et  a4j.  Jeté  à 
terre.  I|  Affaibli,  découragé. 

ARATTURE.    sf.    Action    d'abattre   les 

R'ands.  Il  Au  pi.  Trace  qu'un  cerf  laisse  dans 
»  broussailles  où  il  a  passé. 
ARAT-VEIfT,  mi.  inv.  Appentis,  claie. 
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ABAT  — 

paillasson,  mur,  pièce  de  toile,  bois,  etc. 
serrant  d'abri  contre  le  vent  et  la  pluie. 

ABAT-TOIX.  cm.  ùiv.  Le  dessus  d'une 
cbaire  à  prêcher,  qui  rabat  la  voix. 

ABBADIB.  ministre  et  théologien  protes- 
Uni  (I65ê-I7t7). 

ABBASSIDES.  dynastie  de  S7  califes  mu- 
sulmans, descendant  d'Abbas,  oncle  de  Ma- 
homet, qui  remplaça  la  dynastie  des  Om- 
miades  et  réxna  de  780  à  ltS8. 

ABBATIAL.  ALB  (a-ba-si-al),  a4i.  Qui  ap- 
parUent  à  l'abbé,  à  rabbesse ou àl'abbaye. 
il  Abbatiale,  tf.  La  maison  abbatiale. 

ABBATUCCI  (JACODis-Pinai),  général 
français  (17î6-181i).  |j  Abbatccci  (Charles), 
fils  du  précédent,  général,  tué  à  tS  ans  au 
siéffe  de  Huningue  (1771-1796).  I|  Abbatdcci 
(J .-Pierre-Charles),  ministre  de  la  justice 
sous  Napoléon  III  (1791-1857). 

ABBATE.  êf.  Monastère  d'hommes  ou  de 
filles.  Il  Bénéfice  attaché  au  titre  d'abbé. 

ABBE.  sm.  Celui  qui  gouverne  ou  possède 
une  abbaye.  ||  Tout  homme  qui  porte  un 
babit  ecclésiastique. 

ABBE8SB,  9f.  Supérieure  d'un  monastère 
de  femmes. 

ABBEVILLE,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Somme, 
sur  la  Somme^  à  46  kil.  d'Amiens  :  1»  381  h. 

ABBOff,  morne  de  l'abbaye  de  Safnt- 
Oorm:  n-des-Prés,  a  laissé  un  poème  latin 
su  rie  siège  de  Paris  par  les  Normands. 

ABB0T8F0RO.  château  d'âoosse,  rési- 
àvdxce  favorite  de  Walter  Scott. 

ABC,  «m.  Petit  livre  contenant  l'alphabet 
pour  apprendre  à  lire  aux  enfants.  ||  Fig. 
Le  commencement  d'un  art,  d'une  science. 

ABCf^DEB,  vn.  Se  terminer  psrun  abcès. 

ABCÈS,  «m.  Amas  de  pus,  tumeur. 

ABDALAS,  nu.  pL  Nom  que  les  Persane 
donnent  aux  religieux. 

ABDALLAH,  père  de  Mahomet  (Mt-iW). 

ABDALLAH,  dernier  chef  des  Waha- 
biles  d'Arabie,  vaincu  par  Méhémet-Ali. 

ABDALLAH-BBIV-TAZIM ,  fondateur  de 
la  puissance  des  Almoravides,  vers  lOM. 

ABD-ELrKADEB.  défenseur  de  la  natio- 
nalité arabe,  en  Algérie,  contre  les  Fran- 
çais, né  en  1907.  fait  pnsonnier  en  1847, 
mis  en  liberté  en  18S1.  vit  retiré  en  Syrie. 

ABD-EL-MBLBK  ou  MALBK ,  !•  calife 
ommiade.  régna  à  Damas  (689-708). 

ABD-EL-MOUMBN,  1»  calife  des  Ahno- 
hades  (1101-1168). 

ABD-BB-RAHMAN  (MULET),  empereur 
du  Maroc,  de  1899  à  1869.  beau-père  d'Abd- 
el-Kader,  fut  vaincu  par  le  maréchal  Bu- 
geaud  près  de  l'Isly,  en  1844. 

ABD-UL-AZIZ.  sultan  de  1861  à  1876. 

ABD-UL-HAMID.né  enl841,sultan  enISW. 

ABD-UL-MBDJID.  sultan  de  1689  à  1961. 
soutint  contre  les  Russes,  avec  l'appui  de 
la  France  et  de  l'Ancleterre,  une  guerre  si- 
gnalée par  la  prise  de  Sébastopol.  en  1889. 

ABDÊRAMB.  Chef  des  Sarrasins  d'Es- 

Eagne.  vaincu  à  Poitiers  par  Charies  Mar- 
il.en  781.  ||  Abdéramb  U'.le  Juste,  1*'  calife 
ommiade  de  Cordoue  (796-787).  ||  Abdé- 
RAMB  II.  U  Victorinir,  4*  calife  ommiade 
d'Espagne.s'ompara  de  Barcelone  et  chassa 
les  piratoA  normands  ($11-891).  Ij  Abdé- 
EAMB  lli.  8*  calife  ommiade.  de  9tt  à  961. 
fonda  une  ccole  de  médecine  à  Cordoue. 
ABDÈRE.  anc.  v.  de  Thrace.  sur  la  mer 
Bgee,  patrie  de  Démocnte,  de  Protagoras. 


—  ABJU 

ABDIIS,  le  4«  dee  dense  petits  prophètes. 

ABDICATION,  êf.  Action  d'abdiquer. 

ABDIQUER,  oa.  Abandonner  le  pouToir 
suprême,  de  hautes  fonctions.  ||  Fig.  Re- 
noncer &.  Il  Vn.  Charles-Quint  abdiqua. 

ABDOLONTME  ou  ABDALOIfTME.  phi> 
cé  sur  le  trône  de  Sidon  par  Alexandre  le 
Grand,  en  considération  de  see  vertus. 

ABDOMEN,  sm.  Le  ventre. 

ABDOMINAL,  ALB.  adj.  Qui  apparUent 
ou  qui  se  rapporie  à  l'abdomen. 

ABDON.  lOviuge  d'Israël. 

ABDUCTEUR,  adj.  m.  Qui  produit  Fab- 
duction.  JlSm.  L'abductenr  de  l'œil. 

ABDUCTION,  if.  Mouvement  qui  écarta 
un  membre  du  plan  mitoyen  qu'on  sup- 
pose partager  le  corps  en  deux  moitiés 
sembrables  ou  symétriques. 

ABECEDAIRE,  adj.  Qui  est  rangé  sai> 
▼ant  les  lettres  de  l'alphabet  ||  Qui  en  ettt  & 
l'Abc.  Il  Sm.  Petit  livre  où  s'apprend  1*émx 

ABBCQUER  ou  ABÊQUBR,  va.  Doffier 
la  becquée. 

ABÉE.  tf  Ouverture  par  laquelle  coule 
l'eau  qui  fait  aller  un  moulin. 

ABEILLE,  sf  Insecte  qui  produit  le  miel 
et  la  cire. 

ABEL.  second  fils  d'Adam,  tué  par  CaTiu 

ABfiLARD  ou  ABAILARD  (PiEnns), 
moine,  théologien  et  philosophe  (1079-1 14S). 

ABENCÊRAGES.  tribu  maure  de  Grenade 
(XV*  siècle),  rivale  de  celle  des  ZégHs. 

ABERDEBN,  v.  et  port  d'Ecosse  ;  9^  V9»  h. 

ABERDEEN  (comte  d').  homme  d'fitat  et 
ministre  anglais  (1T84-1860). 

ABERRATION.  $f  Aberration  de  la  la- 
miere,  dispersion  des  rayons  lumineux. 
Il  Fig.  Erreur  de  jugement,  égarement 

ABETIR,  va.  Rendre  bête.  ||  Vn.  Devenir 
bète.  il  S'abêtir,  vr.  Devenir  béte. 

ABÊTISSEMENT.  $m.  Action  d'abêtir; 
état  de  celui  qui  est  abêti. 

ABEZAN.  8*  juge  d'Israël. 

AB  HOC  ET  AB  HAC  (a-bo-ké-U-bak),  loe. 
adv.  Uit.  Confusément,  sans  raison. 

ABHORRER,  va.  Éprouver  de  l'horreur 
pour,  repousser  avec  horreur. 

ABIA  ou  ABIAM.  roi  impie  de  Jnda. 

ABIATHAR,  grand  prêtre  des  Juifs. 

ABIGAÏL.  femme  juive,  épouse  de  Nabal, 
puis  du  roi  David. 

ABtMB. «m.  Cavitéprofonde ou  sans  fond; 
les  Bots.  Pocéan.  il  Ce  qui  est  extrême,  Is 
dernier  degré.  t|  Précipice,  ruines,  perte. 
Il  Lieu,  chose  impénétrable,  mystère. 

ABIMÉLBCH.  juge  d'isradl,  tué  au  siège 
de  Thebes,  en  Palestine. 

ABtMER,  va.  Précipiter  dans  un  abtme. 
Il  Ruiner,  endommager,  gftler.  ||  S'abîmer, 
OP.  Tomber  dans  un  abîme.  ||  Etre  gâté, 
endommaeé. 

AB  INTESTAT,  hc.  adv.  A  la  suite  d'une 
mort  sans  testament 

ABIOU.  fliB  d'Aaron,  fût  dévoré  par  les 
flammes. 

AB  IRATO.  loe.  adv.  lat.  Sous  l'influence 
de  la  colère. 

ABIRO.H.  lévite  qni  conspira  contre 
MoiRe  et  Aaron.  et  Ait  englouti  dans  la 
terre  avec  «es  complices. 

ABJECT.  ECTE.jKij.  Vil,  méprisable. 

ABJECTION.'»/'.  Etat  abject  || Humiliation 
profonde  devant  Dieu. 

ABJURATION,  ff.  AoHon  d^bjurer. 
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^  -  solapnellement 

Des  calviniste abjordrent.  U  Pig. 
»  principes. 
3COURT  rPERROTin,  écrivain 
^«^•j«<lfOS-1664).traduiMtXaca«,  C^sar, 
Lm^».  Tbacydide.  etc. 
A1LAT1F.  mu  Le  «ixiènio  eu  1)9  la  dé- 
câaaiaoQ  latine. 

AnJkTI029.  ff.  En  chir.  Action  d'enlovçr, 
ëe  retrancher  [j  En  gramro.  tl«trmnchement 
fwtù  lettre  a«»  commencement  d'up  mot 
HULIITO,  loe.   <k1o.  iat.  Toat  en  on 
^^tamt  ensemble,  «vep  coafK»U^  et  <^di- 

«*».  

^mj|>  «li.  ou  iJiLETTB.  V'.  Pçl^t  poi^ffll^ 


^'  «M.  Fflet  pour  la  pc&e  d^ 


ilL^KR.  co.  Pacier  légèrameat  une  li- 
«■ar  sar  du  parchemin  ou  4^  P^piCf  pour 
mn  revivre  Vécrilurç. 

ABUTJlOIf.  9f.  PraliquQ  coqgi^t^t  4  ^ 
aivji versée  parties  du  porp^ 

ABJfÉGATION,  «/l  Renoncement 

AKiBft.  jieaérai  de  Saai,  puis  de  JDavid, 
%l  asseasiné  par  Joab. 

'^O,  V.  ei jport  de  Finlande;  ttOIS  h- 
(>|.  SM.  Cri  du  chien.  Il  Sm-  pi  Vûm^nt 
i  cerf,  serré  par  des  chiens,  est  à  Peix- 
"^  t  Fifr  Dernière ,ettf»foit^. 

ÂlOlUli^  on  ABOtlieirr.  «m.  Cri  (|^ 
fÉiaB.EFi|c  L4^  aboieoienis  de  TEnvie. 

ABOOm,  mjfettre-à  néanUÂbolir  une  loi. 

▲BOUiSEMEVr.  «m.  Action  d'aoolir. 

Ii0UT>0«,  V-  AcUon  d'abolir.  0  Pardon 

«1»  pmce  accordait  pour  uik  crime. 
Eseémeot,  remise. 
AlOLmOSrNISTB.  «m.  Partisan  df  r»I>o- 
^sa  de  rescJavaM  anx  Etats-tJni«. 
4|0||BT.  cap.  du  rov.  de  Dahomef . 
AiolUf AELE,  94i.  ûai  mérite  râpnlçion, 


«àl«c 


490«UlAELE]fEirT,  «ufo.  D'une  na- 
mln  abominable. 

àfOmiBATlON.êf.  Aversion,  r^uJsion. 
f  Chose  abominable.  U  Le  culte  d^  idoles  ; 
' — '-  -      -^  religion. 

1.  va.  Avoir  en  abQmination. 
mmv^uJkwiMKSn.  ado.  Avec  abondance. 
im!f»Ançkaf.  Grande  quantUé.||  Àbspl. 
MisiilMU'*  de  bonnes  choses,  il  Abondance 
•  senr.  epaocbement  (]  Parler  d*abon- 
étm»,  saa»  avoir  écrit  son  discours,  il  Fig. 
ta  nHsBl  do  discours,  du  «tyle.  L'ahoh- 
mo»  des  pensées.  |)  Corne  nabondance, 
escBs  reenplie  de  fleuri  et  de  fruits,  jj  Mé- 
iMpe  d'en  peu  de  vin  et  de  beaucoup  aeau. 
4MBDANCE.  cb.-l.  de  c*  de  U  Haute- 
Savoie,  arr.  de  Thonon  ;  t4Sl  b. 
ABO!ffDA!«T.  Af(TE.a4J.  Oui  est  en  sbon- 


j.  Eéeolte  abondante.  jîQui  a  en  abon 

daace.  Favs  abondant  en  blé.  U  Fig.  Ora- 
teur, strk  abondant. 

AEOEDBE.  en.  Affluer,  venir  en  grande 
«aatilé.  li  Avoir  en  quantité.  La  vi^'ne 
sbonds  eo  raisïR.  (J  Se  livrer  sans  mesure. 


^-  ,-_^j  son  sens. 

AEOEHE,  te.  m.  et/.  Celui.  ceUe  qui  a 

waboMemeot. 

UBlTi^MiXIonTeQUon.  à  un  prix 
,  pour  Taoïiuit  dttfie  laxe.  d'un 


impôt,  pcor^  àroli  de  recevoir  anjorn^ 

AJIOKNER.  ve.  Faire  an  nom  de  quelqu'un 
un  abonnement  f|  S'abonner,  or.  Prendre 
un  abonnement 

ABONNIR,  ce.  Rendre  bon.  ||  Vn,  et  sV 
bonnir,  vr.  Devenir  bon. 

ABORD,  tm.  Venue  À  bord.  L'abord  de  la 
c6te.  Il  Arrivée,  venue  en  général,  accès. 
Il  Approche  de  deux  personnes  et  accueil 
qu'on  se  fait  réciproquement  |{  Sm.  pL  Ce 
qui  entoure  un  monument,  une  place  de 
guerre,  etc.  ||  A  l'abord,  loe.  ado.  A  la  pre- 
mière rencontre.  ||  D'Adonn,  tout  D'AaoRD, 

AD  PRSVIBR  abord.  DB  PRIMK  ABORD,  DÈS 

l'abord,  2oe.  ado.  En  premier  lieu,  au  pre- 
mier instant,  avant  tout. 

ABORDABLE.  ac(;'.  Qu'on  peut  aborder. 
Il  Fig.  Oui  est  de  facile  abord. 

ABORDAGE,  «m.  Action  d'aborder  un 
vaisseau.  |]  Rencontre  et  choc  de  deux  vais- 
seaux. 

ABORDÉE,  ff.  A  l'abordéb,  d' abordés, 
toc.  adv.  En  abordant 

A 


nuiserie  est  assemblé  avec  un  autre. 

ABOUTAGE.  nn.  Action  de  réunir  par  an 
nœud  les  bouts  de  deux  cordages. 

ABOUTEMEPfT,  «m.  Action  d'abouter. 

ABOUTBR.  va.  Joindre  bout  à  bout 

ABOUTIR,  vn.  Toucher  par  un  bout  ee 
terminer  dans.  ||  Fig.  Avoir  pour  résultat 
Il  Venir  à  suppuration. 

ABOUTISSANT.  ANTE.  ndj.  Qui  abou- 
tit ||  Au  pi.  m.  Les  tenants  et  aboutissants 
d'une  pièce  de  terre,  les  pièces  qui  y  sont 
adjacentes.  ||  Fiff.  Les  tenants  et  aboutis- 
sants d'une  afTafreJes  détails  d'une  affaire. 

ABOUTISSEMENT. «m.  Action  d'abontir. 

AB  OTO.  loe.  adv.  Dès  le  commencement 

ABOYANT.  ANTE.  adj.  Qui  aboie. 

ABOYER,  on.  6e  dit  du  cri  du  chien. 
H  Fig.  Gner  oontre  quelqu'un,  invectiver. 
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{Va.  Lm  chiens  aboyaient  le  renard. 
Aboyer  quelqu'un,  invectiver  contre  lui. 

ABOTEUR,  «m.  Sorte  de  chiens  qui 
aboient  h  la  vue  du  sanelier.  ||  Celui  qui 
fatigue  par  des  importunités. 

ABBACADABRA,  $m.  Mot  hébreu  auquel 
on  attribuait  des  vertus  magiques. 

ABRAHAM; ,  patriarche,  père  de  la  nation 
juive,  naquit  à  Ur,  en  Chaldée.  vers  l'an 
S866  av.  J.-G.;  il  eut  d'Agar  un  fils  nommé 
lamaei,  et  de  Sarah  un  fils  nommé  Isaac  ; 
il  mourut  Agé  de  175  ans. 

ABRAIfTES.  V.  de  Portugal,  dont  le  géné- 
ral finançais  Junot  s'empara  en  1807. 

ABRAXAS.  «m.  Pierre  précieuse  qu'on 
portait  en  amulette. 

ABRÉGÉ,  «m.  Réduction  d'un  plus  grand 
ouvrage  en  un  plus  petit.  ||  Image  en  rao- 
courci.  Il  Rn  abrégé,  par  abréviation. 

ABRÈGEMENT,  «m.  Action  d'abréger. 

ABRÉGER,  va.  Rendre  bref,  réduire  a  une 
moindre  étendue,  à  une  moindre  longueur. 

ME.-: »* :—   1 ..i7«i_-«v-^^g 


b- 

rupie. 

ABRUPTO  (EX),  loc.  adv.  lot.  Brusque- 
ment, sans  préambule.  Exorde  ex  abrupto. 

ABRUTIR,  va.  Rendre  brute. 

ABRUTISSANT.  ANTE,  <û(;.  Qui  abrutit. 

ABRUTISSEMENT,  tm.  AcUon  d'abrutir  ; 
état  d'une  personne  abrutie. 

ABRUTISSBUR,  m.  Qui  abrutit 

ABRUZZES.  contrée  du  l'Italie  méridio- 
nale, sur  la  mer  Adriatique. 


AB8AL0N,  fils  de  David,  se  révolta  conti 
son  père,  et  fut  vaincu  ;  dans  sa  fuite,  t 
chevelure  s'étant  embarrassée  dans  1< 
branches  d*im  arbre,  il  fut  tué  par  Joab. 
ABSCISSE,  êf.  Portion  de  Taxe  d'ux 
courbe. 

ABSENCE,  êf.  Non-présence.   (|  Manqu> 
L'absence  de  défauts.  ||  Fig.  Absence  «Te 
prit,  distraction.  j|  Bn  l'abskncb  de,  lo 
adv.  En  l'absence  du  mattre. 
ABSENT.  ENTE,  q4j.  et  <.  Qui  n'est  pi 
présent,  jj  Distrait,  inattentif. 
ABSENTER  (S'),  vr.  Se  rendre  absent 
ABSIDE,  $f.  La  partie  d'une  église  situé 
derrière  le  maître-autel. 
ABSINTHE,  êf.  Plante  aromatique  et  trèt 
amère.  ||  Liqueur  faite  avec  Tabainthe  < 
de  l'eau-de-vie.  jj  Fig.  Amertume. 
ABSOLU.  UB.  a4i.  Qui  n'est  borné  ps 
rien.  Pouvoir  absolu.  ||  En  gramm.  Se  di 
par  opposition  à  relatif.  ||  Qui  a  pouvoi 
sans  restriction.  Un  roi  absolu.  ||  <nii  con 
mande,  qui  veut  être  obéi.  ||  En  chim.  Pui 
sans  mélange.  ||  Sm.  L'absolu,  ce  qui  exist 
indépendamment  de  toute  condition. 
ABSOLUMENT,  adv.  D'une  manière  ah 

solue.     

ABSOLUTION,  êf  Action  d'absoudre. 
ABSOLUTISME,  «m.  Système  de  gouver 
nement  où  le  pouvoir  est  absolu. 
ABSOLUTISTE,  *m.  Partisan  de  l'abso 
Intisme. 

ABSOLUTOIRB,  a4j.  Qui  porta  absolu 
tion. 

ABSORBANT,  ANTB,  adi.  Qui  absorbé 
l'humidité.  ||  Fig.  Qui  absorbe  fesprit 
ABSORBER,  oa.  Faire  entrer  en  soi.  Ce 

2ue  la  terre  absorbe,  jj  Faire  disparattre, 
puiser,  consumer.  ||  Appliquer  l'esprit, 
Toccuper  entièrement  |)  S'absorber,  vr. 
Etre  absorbé,  au  propre  et  au  fig. 

ABSORPTION,  êf  Action  d'absorber. 

ABSOUDRE,  va.  irr.  J'absous,  tu  absous, 
il  absout,  nous  absolvons,  vous  absolves, 
ils  absolvent  ;  j'absolvais;  j'ai  absous; 
j'absoudrai  ;  j'absoudrais  ;  absous,  qu'il 
^_-. v_-r _.-  ^•-•^goivej  absol- 

va  er  de  raccn- 

sa  s. 

A  ublique  et  so- 

lei  fait  autour  du 

ce  Drts. 

A  oitpasdevin. 

A  y.  Celui,  celle 
qu 

A  >r  de.  S'abste- 

nii  3ute  abstiens- 
toi 

A  de  s'abstenir 

da  n,  d'un  droit 

A  slui  qui  s'abs- 

tJe  )  votation,  à 

UUa  auoiiv. 

ABSTERGENT.  ENTE.  a</.  Qui  absterge. 
Il  Sm.  Un  abstergent. 

ABSTERGER,  va.  En  m<^d.  Nettoyer. 

ABSTERSIF,  IVE.  o^.  En  méd.  Propre  à 
nettoyer. 

ABSTER8I0N.  êf  AcUon  d'absterger. 

ABSTINENCE,  êf  Action  de  s'abstenir. 
L'abstinence  du  vin.  des  plaisirs.  Il  Absol. 
Action  de  s'abstenir  du  manger  et  du  boire- 

ABSTINENT.  ENTE,  adj.  Modéré  dans  le 
boire  et  le  manger. 
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dessinée  d'aprte  un  modèle  et  qui  n'estpas 
destinée  à  entrer  dans  la  composition  (Tun 
tableau. 

ACADÊmOUE.  a4i.  Qui  appartient  à  la 
doctrine  de  Platon,  il  Qui  appartient  ou  qui 
convient  à  des  académiciens.  ||  Se  dit  du 
style,  des  peintures  correctes,  élésantes. 

ACADÊWlQUEMBirr.  ado.  D'une  ma- 
nière académique. 

ACADÉMISTB,  «m.  Celui  qui  dans  une 
académie  se  forme  à  certains  exercices. 
Il  Celui  qui  tient  une  académie. 

ACADIB  ou  NOUVELLE-ECOSSE,  parUê 
de  l'Amer,  anglaise  ;  cap.  Halifax  ;  ttOOOO  h. 

ACAGIfARDBB,  va.  Rendre  cagnard. 

ACAJOU,  «m.  Bois  rouge&tre  employé 
dans  l'ébénisterie,  la  tabletterie,  etc. 

ACANTHE,  «A  Plante  dite  vulaairement 
branche-ursme.  ||  Ornement  d'architeoturc. 

ACAPULCO,  V.  et  port  du  Mexique,  sur 
Tocéan  Pacifique. 

ACARB.  «m.  Animal  qu'on  trouve  dans 
les  vésicules  de  la  gale. 

ACARIÂTRE,  adj.  Qui  est  d'une  humeur 
fftcheuse  et  aigre. 

ACARNANIB.  contrée  de  la  Grèce  an- 
cienne, sur  la  mer  Ionienne. 

ACAULB,  a4J-  En  bot  Qui  n'a  pas  de  tige 
apparente. 

ACCABLANT,  ANTB,  adJ.  Qui  accable. 

ACCABLEMENT,  «m.  EUt  d'une  per- 
sonne, d'an  corps,  d'un  esprit,  etc.  acca- 
blés. Il  Action  d'accabler,  jj  Surcharge.  Ao- 
cablement  d'affaires. 

ACCABLER,  va.  Faire  succomber  sous. 
Accablé  sous  les  ruines.  ||  Vaincre,  ruiner. 

UPig.  Accablé  de  maladies.  ||  Être  k  charge. 
Charger,  en  bonne  part.AccabIer  de  biens. 

ACCALMIE,  $f.  Calme  momentané  qui 
succède  à  un  coup  de  vent  trè»-violent. 

ACCAPAREMENT,  «m.  Action  d'acca- 
parer. 

ACCAPARER,  va.  Acheter  tout  ce  qu'il  y  a 
sur  le  marché.  ||  Fig.  Prendre  tout  pour  soi. 

ACCAPAREUR,  BUSE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  accapare. 

ACCRDER.  on.  Donner  son  assentiment. 

ACCn.ÉRATEUR,  TRICB,  adJ.  En  phys. 
Qui  accélère.  Force  accélératrice. 

ACCÉLÉRATION.  $f.  AugmenUtion  de 
Tite88<>.  Il  Prompte  exécution. 

ACCÉLÉRÉ,  BB,  adJ.  Pas  accéléré,  pas 
plus  rapide  que  le  pas  ordinaire.  ||  Accélé- 
rée, af.  Voiture  qui  fait  un  trajet  aveo  une 
grande  viteese. 

ACCÉLÉRER,  va.  Augmenter  la  célérité; 
rendre  plus  raoide.  plus  prompt. 

ACCENT,  «m.  clévation  de  la  voix  sur  une 

syllabe  dans  un  rooL  ||  Inflexions  particu- 
Ij'^—  . : .-.  = . 

ta 
ce 
m 
d'i 

À 

Â 
Té 


y  Google 


AGGE 


—  C  — 


AGGO 


iwendre  m  qui  est  offert  oo  ce  qui  m  pré- 
sente. Il  Accepter  une  lettre  de  change, 
s'engager  à  la  payer  à  l'échéance. 

ACCEPTEUB.  «m.  Celui  qui  aeoepte  une 
lettre  de  change. 

ACCEPTION,  if.  Action  d'admettre  par 
préférence.  Ne  pas  faire  acception  de  per- 
sonnes. Il  Sens  qu'on  donne  à  un  mot. 

ACCÈS,  «m.  Arrivée  à,  entrée  dans.  Port 
d'un  accès  facile.  ||  Entrée  auprès  de  quel- 
qu'un pour  le  Toir,  pour  l'entretenir.  0  In- 
vasion d'accidents  morbides.  Accès  de  fo- 
lie. Il  Fig.  Accès  de  ftirenr. 

ACGB8B1BIUTB,  »f.  Oaaiité  <i«  ce  q«i 
est  accessible. 

ACCESSIBLE,  adj.  Ob  l'on  peut  airiTer, 

rinétrer.  ij  Qui  reçoit  avec  bienveillance. 
Ouvert  à.  Accessible  à  la  compassion. 

ACCESSION,  tf.  Action  de  donner  son  con- 
sentement a.  ||  Droit  d'un  propriétaire  sur 
ce  que  produit  sa  propriété  ou  sur  ce  qui 
s'y  unit  ou  s'y  incorpore  ;  la  chose  même 
sur  laquelle  ce  droit  est  exercé. 

ACCESSIT,  «m.  Nomination  décernée  ft 
ceux  qui  ont  le  plus  approché  du  prix.  ||  Au 
pi.  Les  accessit,  ou  mieux  les  accessits. 


ACCESSOIRE,  adi.  Qui  est  regardé  comme 
"   ^Ipendance  de  quelque  chose  de  prin- 

.11  Sm.  Ce  qui  dépend  du  principal. 
ACCESSOIREMENT,  aio.  D'une  manière 


accessoire. 

ACQDENT.  «m.  Ce  qui  advient  fortuite- 
ment. Accident  favorable.  ||  Absol.  Evéne- 
ment malheureux.  ||  En  gram.  Les  change- 
ments que  les  mots  peuvent  éprouver.||  Dis- 
Siosilion  variée  du  terrain,  de  la  lumière. 
Par  AcciDBVT,  joc.  ad».  Fortuitement. 

ACCIDENTE.  EE,  adj.  Qui  présente  des 
accidents,  des  dispositions  variées. 

ACCIDENTEL.  ELLE,  adj.  Qui  advient  par 
accident  Une  circonstance  accidentelle. 

ACCIDENTELLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière accidentelle. 

ACCISE,  «A  Taxe  levée  en  Angleterre  sur 
les  boissons  et  objets  de  consommation. 

ACCIUS  ou  ATTIUS,  un  des  plus  anciens 
poètes  tragiques  de  Rome,  né  vers  180 
av.  J.-C..  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

ACCLAMATION,  if.  Action  d'acclamer. 
.  ACCLAMER,  vn.  Pousser  des  cris  mar- 
quant la  joie  on  l'approbation,  jj  Vii.  La 
roule  acclame  le  triomphateur. 

ACCLIMATATION,  if.  AoUon  d'aoclim»- 

de  l'ao- 
ïlimaté. 
louveau 
erà,^ 
n  et  fb- 

ntance. 


îonp  du 
un  che- 
de  trait 

ivigne. 
idre,  de 


bras  autour  du  cou.  M  Accoler  la  vigne, 
la  lier  à  l'échalas.  ||  Réunir  par  una  aoeo- 
Jade.  I)  Fig.  Faire  figurer  ensemble. 


AOeOMMODABLB.  «MF.  Qui  M  pewt  m 

commoder,  concilier. 

ACCOMMODA6B.  «m.  Apprêt  des  al 
ments. 

ACCOMMODANT,  AKTB,  adj.  Qui  8'a4 
commode,  s'arrange  avec. 

ACCOMMODATION,  if.  Action  d'aocon 
moder  ou  de  s'accommoder. 

ACCOMMODÉ,  ÉE,  pp.  Pourra  de.  U 
homme  accommodé  de«  biens  de  la  fortune 
Il  Absol.  Qui  est  &  l'aise,  riche. 

ACCOMMODEMENT,  9m.  Arrangemenl 
restauration.  |l  Action  de  mettre  d*acoor> 
des  hommes,  d'arranger  une  affaire. 

ACCOMMODER.  e«.  Donner  de  la  corn 
modité,  convenir.  |i  Arranger,  ajuster.  ||  Ap 
prêter,  en  parlant  d'un  mets.  ||  Bien  acoom 
moder.  bien  traiter,  et  ironiq.  maltraiter 
Il  Concilier,  terminer  à  l'amiable.  |)  Gonfor 
mer,  approprier  à.  jl  B'at^commoder.  vt.  84 
donner  des  oomroodités,  des  aises.  )|  S'ac 
commoder  de,  accepter  avec  facilité. 

ACCOMPAGNATEUR,  THICB.  tin.  et  / 
En  mus.  Celui,  celle  qui  accompagne. 

ACCOMPAGNEMENT,  «m.  Action  d'ac 
compagner  ;  ce  qui  accompagne.  ||  Fig.  Ce 
qui  est  accessoire.  ||  Union  des  instrumente 
avec  la  voix. 

ACCOMPAGNER,  va.  Aller  de  compa- 
gnie. Il  Suivre  par  honneur  ;  escorter.  i|  Con- 
venir a,  aller  avec.  ||  En  mus.  Faire  un  ac- 
compagnement 

ACCOMPLI.  IB.  (uj/.  Pourvu  de  tout  ce 
qui  complète,  parfait  en  son  genre. 

ACCOMPLIR,  va.  Mener  à  complément,  à 
terme,  k  exécution. 

ACCOMPLISSEMENT,  m.  Action  d'ao 
complir,  état  de  ce  qui  est  accompli. 

ACCOQUINER,  voy.  acoquinbr. 

ACCORD,  «m.  Réunion  des  cœurs  sur  un 
même  point  assentiment  ||  Convention, 
accommodementjl  Au  pi.  Convention  préli- 
minaire d'un  mariage.  ||  Union  de  plusieurs 
sons  entendus  è  la  fois  et  formant  harmo- 
nie. Il  Etat  d'un  instrument  dont  les  cordes 
sont  justes.  ||  Chants,  poésies.  ||  En  gram. 
Convenance  d'après  laquelle  des  mois  qui 
se  rapportent  à  un  même  onjet  prennent 
les  mêmes  formes  accidentelles. 
ACCORDABLE.  adj.  Qui  peut  s'accorder. 
ACCOBDAILLBS.  if  pL  Réunion  pour  si- 
gner un  contrat  de  mariage. 
ACCORDANT.  ANTE.  «4;.  Qui  consent, 
qui  concorde. 

ACCOBDfi.  sm.  ACCORDEE,  s/.  Homme, 
femme,  liés  réciproquement  pai*  un  enga- 
gement de  mariage. 

ACCORDEON,  «m.  Petit  instrument  de  mu- 
sique à  soufDet  et  fc  touches. 
ACCORDER,  va.  Mettre  en  bonne  intelU- 
genoe,  arranger.  ||  Effacer  les  désaccords, 
concilier.  Il  Demeurer  d'accord,  concéder. 
Il  Accorder  une  fiUe.  la  promettre  en  mar 
riage.  Il  En  mus.  Mettre  d'accord.  ||  En 
gram.  Mettre  raccord  entre  les  mots. 
ACCORDEUR,  «m.  Celui  qui  accorde  les 
pianos. 

ACCOUDOIR,  im,  OuUl  pour  accorder. 
ACCORDS  (TABOCROT  DBS),  voy.  Ta- 

ACCORE.  sm.  T.  de  mar.  Contour  d^il 
bane.  d'un  écneil.  H  P^^ce  de  bois  qu  oo 
dresse  pour  étayer. 

ACGOàBR,  M.  Btayer  avec  des  aeeora^ 


y  Google 


ifOGO 


—  7  — 


ACBS 


«u  Mt  à  U  fois  ATué  et  f 
ATEMBEf  T,  «^.  D'une  m 


deoeotil 

gracieux. 

minière  ac- 


▲CCOl 

oerte. 

ACOOBTISB.  «/.  Humeur  aeoorte. 
ACCOSTABLB.  (uU.  Facile  à  aborder. 
ACCOSTEE,  va.  ASorler  quelqu'un  qu'on 
■encoatre.  â  T.  de  mar.  En  pariant  d'un  bA- 
iawat,  se  placer  le  loniz  et  a  cdté  de.  ||  S'ao- 


escter  de.  gr.  Prendre  pour  compagnon. 
ACCOTBIf  BlfT,  «m.  Êapaee  eompris  entre 
A  chaussée  et  le  foeeé,  entre  le  ruisseau 

ACGOTBR,  M.  Appuyer  par  o6t4.  Q  S'ae- 
ceter.  rr.  S'appuyer. 
ACCOTOIft.fin.  Ce  qui  sert  à  s'appurer. 
ACCOOCHBB.  «f.  Femme  qui  rient  aac- 


ACCOrCHEMEHT.  «m.  Action  d'accou- 
cter.  I  Fi^  Difficulté  qu'on  éprouve  à  dire 
■ne  ^o««.  à  prendre  un  parti. 
ACCD€CHBi.  wu  Mettre  au  monde.  ||  Fig. 
Aconcher  d'un  projet.  M  Vis.  Aider  une 
CcBMM  à  accoucher. 

ACCOCCHEUB.EUftB,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
^  pratique  des  accouchements. 
ACGOCDBR  (S'),  vr.  S'appuyer  de  coude. 
ACOOCOOim,  nm.  Ce  qui  sert  à  s'accou- 
der.       

ACCOUER,  va.  Attacher  des  cbsTauz  à  la 
foaue  run  de  l'autre. 
ACCOUPLE,  s/1  Lien  avec  lequel  on  atta- 
che les  chiens  ensemble. 
ACCOCrLEMBirr.  «n.  Assemblage  par 


eoopiesi. 
ACCOCr 


CTPLEB.  va.  Disposer  par  couples. 

h  S'accoupler,  vr.  S'unir. 

ACCOCBCIJi.  ro.  Rendre  plus  court.  )i  Ac- 
eeercir  son  chemin,  prendre  un  chemin  de 
traverse.  H  S'accoorcir.  or.  Devenir  plus 
covt  Les  jours  s'açconrcissent 

ACCOI7ECIMBMBrT.sm.  Diminution  d'é- 
leadseoo  de  durée. 

ACGOfTBim.  en.  Courir  vers. 

ACCOITS.  ch.-L  de  c  des  Baases-Pyrénées. 
arr.  d"Oloron  ;  !»•  h. 

ACCOOTREM EUT,  «m.  Bo  ma«T.  part. 
vttemem  arracw^  bitarrement 

ACCOi/TfeER.  ea.Parer  d'habits  ridicules. 
3  fM-eoutrer.vr.  S'habiller  ridiculement. 

ifiOOUTUllAlVCB,  •f.  Action  de  s'aecou- 

taaer.  habitude. 

ACœUTUM B.  ÉE.  a4j.  Passé  en  habitude, 

tihtoel.  ordinaire. 

ACCOCTUM BB.  va.  Faire  prendre  une 
«autame.  tJ  6'accoutnmer,  vr.  Contracter 
Me  habitude. 

AOCBÉOITBB.  va.  Mettre  en  erédit,  en 
f^^tation.  (I  Accréditer  un  ministre  auprès 
^aa  (roaTeroement,  l'en  fkire  reconnaître. 

AOCBOC  (»-kro),  sm.  Déchirure  faite  par 
ce  qm  aecrocfae.  ||  Ce  qui  accroche.  ||  Fig. 
OhsUde,  difficulté. 

AOCBOCHE-COeUB,  «m.  PsUte  mèche  de 
cfaeTeos  en  boucle  plate  sur  la  tempe  des 
tenumta.  \i  Au  pi.  Des  accroch»<œttr. 

ACCBOCHBMBIfT.  «m.  Action  d'accro- 
càer.  H  Fifc.  Difficulté,  embarras. 

ACCBOCHBB.  vù.  Attacher,  suspendre  & 
ia  crochet.  H  Arrêter  en  perçant,  en  déchl- 
riBL  g  Arrêter,  heurter  une  voiture  avec 
le  BMyea  d'une  autre.  ||  Fi|t.  Embarrasser, 
Tsiarder.  ||  Fig.  S'accrocher  à  tout,  nirê  1 
tout  ce  qa'oa^wttt  pov  M  soutenir.  i 


AOCmOIBB.  va.  usité  seulemeot  *  liaf.  et 
Kfvc  faire.  Faire  croire  ce  qui  n'est  pas  vrai. 
'  Il  En  faire  accroire,  tromper.  t|  S'en  faire  ac- 
croire, présumer  trop  de  soi-même. 

ACCBOISSEME?rr,  tm.  Action  de  croître. 
IIAuKmentation.  agrandissement 

ACCROITRE,  va.  Donner  de  la  croissance, 
de  l'agrandissement,  de  l'extension.  U  Kit. 
Devenir  plus  grand.  ||  S'accroître,  or.  Pren- 
dre de  l'accroissement 

ACCROUPIR  (8').  or.  S'asseoir  sur  les 
talons.  Un  enfant  accroupi  auprès  du  feu. 

ACCROUPISSEMENT.  tm.  ËUt  d'une  per- 
sonne accroupie. 

ACCRUE,  $f.  AjKrandissement  d'un  ter- 
rain par  le  retrait  des  eaux,  par  l'exten- 
sion des  bois.  etc. 

À 
ti< 

il 
ac 
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bi 
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À 
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A 
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ACCUMULEE,  oo.  Mettre  ensemble,  en- 
tasser. Il  Fig.  Accumuler  faute  sur  faute. 

ACCURSB.  jurisconsulte  italien,  118i-lM0. 

ACCUSABLB.  adj.  Qui  mérite  d'être  ac- 
cusé, qui  peut  être  accusé. 

ACCUgATBUR.  TRICE,  tm.  ot  f.  et  •4f- 
Celui,  celle  qui  accuse  en  justice. 

ACCUSATIF,  tm.  Quatrième  cas  dans  les 
langues  classiques. 

ACCUSATlOIf,  sf.  Action  en  justice  par 
laquelle  on  accuse  quelqu'un.  ||  Toute 
espèce  de  reproche,  d  imputation. 

ACCUSÉ.  EE,  tm.  et/.  Relui,  colle  qui  est 
accusée  en  justice.  ||  Accusé  de  réception, 
mot  d'écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir 
reçu  une  letti-e,  un  paquet. 

ACCUSER,  ou.  Imputer  un  erime  à  quel- 
qu'un. Il  Poursuivre  devant  un  tribunal. 
nGourmander,  bl&mer. || Servir  de  preuve, 
d'indice.  |(  Accuser  réception  d'une  lettre, 
faire  savoir  qu'on  l'areçue.JI  En  peint  Faire 
sentir  certaines  pariies  qui  sont  recouver- 
tes par  une  enveloppe.  Accuser  les  os,  les 
muscles  sous  la  peau.  ||  S'accuser,  décla- 
rer ses  péchés  dans  la  confession. 

ACÉPHALE,  adj.  et  tm.  Qui  n'a  peint  de 
tète.  Monstre  acéphale. 

ACÉRAIN,  AIPIE.  adj.  Qui  tient  de  la  na- 
ture d%.  l'acier.  Fer  acérain. 


ACERBE,  adj.  Qui  est  d'un  goût  Apre. 
.  «.._  ^^_L—  ^1  jyj.  u^^  paroles  acerbes. 

*f.  Qualité  de  ce  qui   est 


Il  Fig.  Sévère  et  dur.  Des  paroles  acerbes. 
ACERRITÉ,     -    '-'^    "-      -    —'    "* 


ACÉRÉ,  ÉE,  adS.  Qui  blesse  profondé- 
ment. Lame  acérée.  Paroles  acérées. 

ACÉRER,  oo.  Garnir  d'acier  un  lAstni- 
ment  pour  le  rendre  tranchant 

ACBSCBnCB.  tf.  Disposition  k  s'aigrir. 

ACESCEIVT,  ENTE,  adj.  Qui  commence  à 
devenir  acide. 

ACESIIfES,  riv.  de  llnde  ancienne,  afD. 
de  rindus. 
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ACÉTATE,  «m.  Sel  produit  par  les  com 
bfnaiRons  de  racide  acétique  avec  une  base 
ACÊTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  le  goût  di 
vinaiffre. 

ACÉTIQUE.  a4j.  Acide  acéUque,  acide  qu 
fait  la  base  du  vinaigre. 
ACHAE,  roi  impie  d'Israël,  ép.  de  Jézabel 
tué  en  combattant  les  Syriens  (907-«88). 
ACHJSUS,   fils   de   Xuthut   et   petil-flli 
d  Hellen.  père  des  Achéens. 
^9S4ï^'ilK'on  «epu  du  Péloponnèse. 
ACHALANDAGE,  tm.  L'ensemble  des 
chalands. 

ACHALANDEE,  va.  Procurer  des  cha- 
iands.  Il  Procurer  la  vogue. 
ACHANTIS.  peuple  formant  le  plus  grand 
empire  de  la  Guinée. 
ACHARD,  chimiste  allemand,  qui  appli- 

3ua  lo  preiHier  (17M)  la  découverte  du  sucre 
e  betterave,  faite  par  llargi^aff. 

ACHARNÉ,  ÉE,  a^j.  Attaché  furieuso- 
ment  a  sa  proie,  au  propre  et  au  flg.  ||  Où 
11  y  a  de  l'acharnement.  Combat  acharné. 

ACHARNEMENT,  «n.  Fureur  avec  la- 
quelle se  battent  des  animaux  ou  des 
hommes.  Il  Fig.  Animosité  opinifttre. 

ACHARNER,  tMi.  Donner  aux  chiens,  aux 
oiseaux  de  proie  le  août  de  la  chair.  ||  Ir- 
riter des  hommes,  des  animaux  les  uns 
contre  les  autres.  ||  S'acharner,  or.  Mettre 
fureur  et  opiniâtreté  dans  la  lutte.  S'achar- 
ner sur  sa  proie,  au  combat,  à  l'étude. 
ACHAT,  «m.  Action  d'acheter.  ||  La  chose 
achetée. 

ACHATE(a-ka-f),  compagnon  d'Énée.par 
extension,  fidèle  compagnon. 
ACHAZ,  roi  de  Juda  (TO7-7»S  av.  J.-C.). 
ACHB.  êf.  Plante  ombeliifère  d'un  beau 
▼ert  qui  ressemble  au  persil. 
ACHÉENS,  habitants  de  l'AchaTe  ;  ils  for- 
mèrent la  ligue  achôenne.qui  eut  pour  chef* 
Aratus,  puis  Philopœmen,el  qui  fiit  détruite 
ï^?^lîL.f®"Si»'  Mummius  (148  av.  j.-C). 
ACHÉLOOS,  riv.  de  la  Grèce  anc.  qui 
Séparait l'Acamanie  de  l'Etolie  ;  auj.  Aspro- 
Potamo.llDieu  du  fleuve  de  ce  nom. 

VM  j^?'  ^"P-  ^^  ''*'*'  <*8  ce  nom,  dans 
J  Ile  de  Sumatra. 

ACHÉMÉNÉS.  fondateur  de  la  famille 
des  Achéménides,  oui  régna  en  Perse,  et 
dont  descendaient  Cyrus  et  Darius  l«r. 

ACHEMINEMENT,  «n.  Ce  qui  mène  à, 
préparation  à.  Un  acheminement  vers  la 
mort  ou  h  la  mort 

ACHEMINER,  tMi.  Mettre  dans  le  chemin. 


AGOU 


au  propre  et  au  figuré.  ||  S'acheminer,  vr. 
Partirbour.  ||  Fig.  Arriver  à  son  but 

ACHÉRON  (a-ché-ron),  «m.  Fleuve'  des 
enfers.  ||  Poétiq.  L'enfer,  la  mort 

ACHETER,  va.  Acquérir  une  chose  à  prix 
d  argent  ||  Acheter  un  homme,  lui  donner 
une  somme  pour  qu'il  serve  en  place  d'un 
nuire  à  l'armée.  ||  Obtenir  avec  peine  et 
difficulté.  Il  S'acheter,  vr.  Etre  vénal. 

AÇHEjf^EtJR,  EUSE.  «n.  et  /l  Celui  ou 
celle  qui  achéte^ui  a  la  manie  d'acheter. 
ACHËUL  (SAINf-),  vge  èîk.d'Amiens,  cé- 
lèbre par  son  abbaye  de  Saint-Benoît  et  un 
colléRe  des  Jésuites  sons  la  Restauration. 
ACIIEUX,  ch.-l.  de  c.  de  la  Somme,  arr. 
do  Doullcns:  6»S  h. 

ACHEVÉ.  BE,  at^j.  Accompli  en  bien  on 
on  mal.  Orateur  achevé.Un  scélérat  achevé. 
ACHÈVEMENT,  m.  AcUoo  d'achever. 
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^WMJyw*  Êdj.  Qui  sert  à  produire 
«jsoSkrlet  fOQs.  ii  Qui  sert  à  l'ouïe. 
'^xoméifte.  t|  Sf.  Partie  de  la  physique 

'JÇWn,  m.  Celui  qui  acquiert. 
A-VÇESII.  tm.  J'acquiers,  tu  acquiers, 


;  quefacquisse;  a. 
•5W;  aeqHtt.  ise.  Devenir  propriétaire 
y  *w  OQ  tehange  :  se  procurer,  faire 
'  '1  Acquérir  des  biens,  l'estime  pu- 
'Af^^  \  AlwoL  Dereoir  meillear. 
«Wir,  m.  Biens  acquis  pendant  le  ma- 
*-'eUBtOfBbent  dans  la  communauté. 
t^ggïjPt  co.  Acquérir  un  immeuble. 
^'««ttSCEMBUT,»».  Action  d'acquies- 

Jf^^ŒSCHt  wu  Se  soumettre  à,  don- 
'.*«««eBtiinent. 


JÎLWŒtMnent. 

?*WS,  tSR.  m4j.  Obtenu  par  le  travail, 

*  ^sootMnàaatarel.  Qualités  acquises. 

OK.  Instruction  acquise,  con- 


'JcBm^^. 


Action    d'acquérir. 


.î??Wi.roi 


z^'.  roi  d'AMos,  père  de  Danaé, 
"gPtttoa  petit-fils  Persée.  qui  ne  le 


^*2*jJ^J^«n.  et  f.  Danseur  ou  dan- 

jjfSfiî^*^'''*''*  («ORTs),  montagnes 
AfSJf"*»  «Qf  inonU  de  la  Chimère. 
CaîgJ'MwIHB,  citadelle  de  l'ancienne 

ittSM?-*^-  *o  ««tron.  Be  dit  quand 
tt^ÉM^i  •  *"  coucher,  ou  quand  il  se 
jgg'Jyer  du  soleU. 
tii2T|2T!  ^°*'  *M  Grecs  anciens,  ci- 
tmSJS^  ">  sommet  d'une  ville,  et 
^'•*«»«"  la  citadelle  d'Athènes. 


ACROSTICHE,  m.  Ouvrage  composé 
d  autant  de  ver»  qu'il  y  a  de  lettres  dans 
Iq  :  :.-    ^.  >  com- 

™"  )  nom 

Pr  hes. 

■*  ipures 

Q?  trémî- 
tét 

A  t  faire. 

M  irticu- 

IJe  ifficier 

de  8é  des 

fai  .es  dt*- 

c»«  parties 

pr 

A  .âl'E 

A  I  chan- 
ge:  ^... 

ACTEDH.  TRICE.  «m.  et/.  Celui  qui  Joue 
un  rôle  dans  une  affaire.  ||  Celui,  celle  qui 
représente  un  personnage  dans  une  pièce 
de  théfttre  ;  qui  exerce  la  profession  de  co- 
médien, de  comédienne. 

ACTIF.IVE,  adj.  Qui  est  agissant,  diligent, 
laborieux.||  Qui  agit  avec  promptitude,  avec 
énei^ie,  en  parlant  des  choses.  H  Dettes  ac- 
tives, sommes  dont  on  est  créancier.  ||  Se 
dit  des  verbes  qui  prennent  un  complément 
direct.  ||  Sm.  L'actif,  la  voix  active.  ||  Somme 
dont  on  est  créancier. 

ACTION.  »f.  Opération,  œuvre.  (|  Chose 
faite  par  l'homme.  ||  Action  de  gr&oes.  re- 
meretment.  ||  Activité.  Être  en  action.  I|  En- 
sablement entre  des  troupes.  ||  L'action  ora- 
toire, le  débit  et  les  gestes.H  Demande,  pour- 
suite en  justice.  |j  Part  qu'on  a  dans  lo»  bé- 
néfices d'une  compagnie  de  commerce  ou 
de  quelque  autre  société. 

ACTIONNAIRE,  sm.  et  f.  Celui,  celle  qui 
a  une  ou  plusieurs  actions  dans  une  entre- 
prise de  finance  ou  de  commerce. 

ACTIONNE,  £B,  a4i.  Occupé,  affairé. 

ACTIONNER,  va.  Citer  quelqu'un  devant 
la  justice. 

ACTIUM,  V.  anc.  d'Acamanie.  célèbre 
par  la  victoire  navale  Qu'Octave  remporta 
sur  Antoine  (91  av.  J.-C.). 

ACTIVANT.  ANTE,  tuU.  Qui  active. 

ACTIVEMENT,  adv.  D'une  manière  ac- 
tive. Il  En  gram.  Dans  le  sens  actif. 

ACTIVER,  va.  Donner  de  l'activité,  hâter. 

ACTIVITÉ,  «/.  Puissance  d'agir,  jj  Dili- 
gence, promptitude.  ||  La  diKgence  avec 
laquelle  une  chose  est  faite. 

ACTUALITÉ.  $f.  État  de  ce  qui  est  ac- 
tuel ;  chose  actuelle. 

ACTUEL,  ELLE,  adj.  Effectif,  réel  ;  pré- 
sent, qui  a  lieu  présentement.  H  Cautère 
actuel,  le  fer  rouge. 

ACTUELLEMENT,  adv.  Présentement. 

ACUTTÉ,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est  aigu. 

ACUMINÉ.  BE,  adj.  En  bot.  Dont  Textré- 
mité  offire  une  pointe  allongée  et  aiguô. 

ACUPONCTURE.  $f.  Opération  chirurgi- 
cale qui  consiste  à  enfoncer  dans  une  par- 
tie du  corps  une  aiguille  métallique. 

ACUTANGLE,  a<(/.  Dont  les  angles  sont 
aigus. 

ADAGE,  «m.  Sentence,  dire  populaire. 

ADAGIO,  loc.  adv.  T.  de  mus.  Sans  se 
presser,  lentement.  (|  Sm.  L'air  même  qui 
se  joue  lentemenL  |l  Au  pi.  Des  adagios. 

ADALBÉRON.  archevêque  de  Reims,  qui 
sacra  Hugues  Cape  t. 
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AHALfilSB.  Msocié  au  trône  par  Didier, 
■on  père,  roi  des  Lombard»,  dépouillé  de 
ses  EtaU  par  Cbarlemagne  (776). 

ADAM,  le  premier  homme,  père  d'Âbel, 
de  Gain  et  de  Seth. 

AD  AIT  (Adolphe),  comp.  fpanç.(18<»-t88«), 
auU  du  Chalet,  du  Postillon  de  Longjtaneau. 

ADAM  BILLAUT,  dit  Maître  Adam,  me- 
nuisier de  Nevers,  mort  en  1662.  célèbre  par 
ses  poésies  populaires  :  les  ChevUktt  le 
Vilebreouin  et  le  Babot. 

ADAMA,  V.  de  Palestine,  détraite  avec 
Sodome  par  le  feu  du  ciel. 

ADAM8(JoHi<),  f  président  des  États- 
Unis  (173»-18Mi. 

ADAIf  A,  V.  de  la  Turquie  d*Àsie,  très- 
commerçante. 

ADAPrSON.  naturaliste  français  (17)7- 
1806).  auteur  de  VBi$toirt  naturelle  du  Sé- 
négai.  des  Pamûle»  des  plantes,  etc. 

ADAPTATION,  s(.  Action  d'adapter. 

ADAPTER,  va.  Ajuster  une  chose  à  une 
autre.  [|  S'adapter,  vr.  S'ajuster,  conTenir. 

ADDÀ,  riY.  de  Lombardie,  qui  se  jette 
dans  le  Pô,  près  de  Crémone.^ 

ADDIlfGTÔIf,  homme  d'État  anglais 
(i7&M8U). 

ADDISOIf .  écriTain  anglais  (1678-1719),  un 
des  rédacteurs  du  Spectateur^  auteur  de  la 
tragédie  de  Coton. 

ADDITION.  9f,  Ce  qui  est  ajouté  à  quelque 
chose.  Il  La  première  règle  d'arithmétique. 

ADDITIOPfNEL,  ELLE.  odA.  Qui  est  en 
sus,  qui  s'ajoute.  Clause  additionnelle. 

ADDITIONNER,  oa.  Ajouter  des  nombres 
l'un  à  l'autre,  tl  En  chim.  Additionner  de 
sucre  un  sirop,  y  ajouter  du  sucre. 

ADDUCTEUR,  adj.  m.  et  sm.  Qui  rappro- 
che de  l'axe  du  corps.  Muscle  adducteur. 

ADDUCTION,  sf.  Action  des  muscles  ad- 
ducteurs. 

ADEL,  État  de  la  côte  orientale  d'AAique, 
s'étendant  depuis  le  détroit  de  Bab-el- 
Mandeb  jusqu  au  cap  Guardafui. 

ADÉLAÏDE,  nom  de  reines  ou  princesses, 

— . ....-  A^  !..  «11.  --^'T  de  Louis  XV. 

I,  et  de  la  sœur 

M). 

'niole,  célèbre 

nd  (1781-1806), 
rammatieal  et 
vde,  du  MithH' 
1  langues,  etc 
i),  sf.  Révoca- 
)n. 

,  à  l'entrée  du 
où  les  Anglais 
V..»  .vuvi.^  »..  .wv« ....  ..........piment 

ADEPTE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  ini- 
tié, initiée  aux  mystères  d'une  doctrine, 
d'une  secte,  d'une  science. 
ADÉQUAT.  ATE   (a-dé-koua),  adj.  En- 
tier, total  ;  d  une  étendue,  d'une  compré- 
hension égale  à  son  objet 
ADUÉM  AR.moine  (988-1080), auteur  d'une 
Chronuiue  de  France. 
ADHÊMAR  DE  MONTEIL,  évèque  du 
Puy.  légat  d'Urbain  11, prit  la  croix  en  1086. 
ADHERBAL.  fils  de  l^cipsa  et  petit-fils  de 
Massiuissa,  roi  de  Numidie,  fut  assassiné 
par  JuRurtha  (112  av.  J.-C). 
ADHERENCE,  sf.  État  d'une  choM  qui 
tient,  qui  est  collée  à  une  autre. 


ADHfiRBlIT,  ENTB,  «4^  M  ttont  à  Aw 

chose,  qui  y  est  collé.  |l  Sm.  Gelai  qui  es 
du  sentiment,  du  parti  de. 

ADHÉRER,  tm.  Etre  attaché,  collé  à  quel 
que  chose,  jj  Fig.  Etre  du  parti  de,  du  aen 
timent  de. 

ADHÉSION.*/:  Union,  acoolement.  |J  Fig 
Action  d'adhérer. 

AD  HOC  (a-dok),  loe.  adv.  lot.  Expresse 
mentj>our  l'objet  même. 

AD  HOMINEM  (a-do-mi-nèm).  U>e.  adv.loA 
Argument  ad  hominem,  argument  où  Toi 
combat  l'adversaire  par  ce  qu'il  a  dit  on  fait 

AD  HONORES  (a-do-no-rès).  loc.  adv.  lot 
Pour  rhonneur.sans  fonction  ni  émolnment 

ADIANTE,  sm.  Genre  de  fougères. 

ADIEU,  loc.  adv.  dont  on  se  aert  par  cItI 
lité  en  prenant  congé.  ||  Fig.  Dire  adieu  i 
quelque  chose,  y  renoncer.  Tl  Sm.  Un  adieu 

ADIGE,  fleuve  de  la  haute  Italie,  qui  s€ 
jette  dans  l'Adriatique. 

ADIPEUX.EUSB.  adj.  En  anat.  Graisseux. 

ADIPOCIRE,  sf.  En  chim.  Graa  des  oa< 
davres. 

ADIRER,  va.  En  jur.  Perdre,  égarer.  Adi' 
rer  une  pièce. 

ADITIOn.  sf.  Âdition  d'hérédité,  aecepta- 
tion  d'une  succession. 

ADJACENT,  ENTE,  adj.  Situé  auprès. 
Lieux  adjacents.  ||  En  géom.  Angles  adja- 
cents, angles  qui  ont  un  côté  commun. 

ADJECTIF,  sm.  Mol  aue  l'on  joint  à  un 
substantif  pour  le  qualifier  ou  le  détermi- 
ner. U  Adjectif,  tive,  adj.  Qui  tient  dé  Tad- 
jectif.  Une  forme  adjective. 

ADJECTIVEMENT,  adv.  En  manière  d'ad- 
jectif. Mot  employé  adjectivement. 

ADJEMIR,  V.  et  contrée  de  l'Inde  an- 
glaise (présidence  de  Calcutta). 

ADJOINDRB.oa.  Joindre  une  ou  plusieurs 
personnes  è  une  ou  plusieurs  autres  pour 
faire  une  chose.  ||  S'adjoindre  à,  vr.  Se  taire 
associé  de. 

ADJOINT,  «m.  Associé  à  un  autre.  W  Offi- 
cier municipal  qui  remplace  le  maire. 

ADJONCTION,  sf  Jonction  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  à  une  autre. 

ADJUDANT,  sm.  Officier  ou  sous-officier 
d'état-major  destiné  à  seconder  les  chefs 
dans  le  commandement. 

ADJUDICATAIRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
à  qui  on  adjuge  dans  une  vente  publique. 

ADJUDICATEUR.  sm.  Celui  qui  adjuge. 

ADJUDICATIF.  lYE,  adj.  Qui  adjuge. 

ADJUDICATION,  sf.  Acte  par  lequel  on 
adjuge  une  chose. 

ADJUGER,  va.  Déclarer  en  jugement 
qu'une  chose  contestée  entre  deux  paiiies 
appartient  de  droit  à  l'Une  d'elles,  if  Décla- 
rer qu'uue  personne  devient  propriétaire 
d'un  bien  meuble  ou  immeuble  mis  à  l'en- 
chère. Il  Attribuer,  décerner. 

ADJURATION,*/:  Formule  d'exorcisme. 
Il  Prière  instante,  sommation  avec  prière. 

ADJURER,  va.  Commander,  au  nom  de 
Dieu,  de  faire  ou  de  dire  quelque  choie. 

AD  LIBITUM,  loc.  ado.  lot.  A  volonté.,, 

ADMETE,  roi  de  Phères,  eu  Tbessalie, 
chez  lequel  Apollon,  chassé  du  ciel,  garda 
les  troupeaux. 

ADMETTRE,  va.  Laisser  entrer,  recevqfh 
Admettre  dans  sa  maifton.JlFla.  Admettre 
parmi  ses  amis.  ||  Reconnaître  pour  véri- 
table. Il  Tenir  peur  bon,  agréer.  i|  Supposer. 
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AiBtatte  <bO6es.<»«MMt0r,Mttffrir. 
IMimcnJt.  an.  Secourt. 
iMmSTIATBUH,  TRICB,  «MC   et  /. 
!>9B,  etiie  ^  répi  les  Mfeits,  \éê  »ff*ire« 
(is^iiMt<ubtitteinetit.||  Qui  est  chargé 
>iabm  nrtie  du  KouTeraeaieiit. 
i&inisnutlF,  IVE,  a4j.  Qui  appar- 
•^  «1  •  rapport  à  rmdmiiiiatration. 
AtinOSTtATION^A  GMtttm,  conduite 
«fiAucs  palMî^et  ou  priTées.  H  Corps 
I  «'i^Mibaleiifg.  Il  Adminietr»tM»  des  s»- 
naak,  seiio»  de  les  cùhtifr. 
ifilmfTBATrVBIf EIfT,  ad».  Suivant 
bints.  les  règlemenls  administratifs. 
ANimsnfi,  rat.  Se  dit  da  eitojren  par 
«^«t  t  radminntration. 
AMUnmKE*  m.  OéTêr  les   affaires 
fis^^m  oa  privées.  ||  Administrer   les 
w"»— is.  les  eonrérer.  n  Administrer  un 
>><idMn  donner  les  derniers  sao^ments. 
aeiaer.  Administrer  un  remède. 
AMBIAILE,  adf.  Qui  mérita  ou  attire 
(lisntiofl.  ij  Iromq.  Singulier,  étonnanL 
AMttAMJtMRrfr,  «ife.  D'une  manière 


WtATEUm,  TRICB.  «m.  et  f.  Celui, 


"■yiidfliire.  Il  A<(;.  Peuple  admirateur. 
«MBATIF,  IVE,  adj.  Porté  à  admirer. 
'igtppriaie  radmtration.  Ton  admiratif. 
^MnàTIOfl,  if.  Sentiment  ezeité  par 
'^Wa  en  aartable  ou  beau  à  un  point  qui 

s-  il  L'oftiet  même  qu'on  admire. 

Un,  os.  Considérer  avec  admira- 
ua.)Toir  avec  étonnemenU  J'admirais 


i  ISI,  s»,  et  adi.  Reconnu,  reça. 


«  oes98  du  sort,  Ftii. 

AMUSiBiiitÉ,  Bf.  ({ualité  d'une  chose 


e  admissible. 


WSULE,  a^.  Qui  peut  ètr«  admis. 
UilOR,  $f.  Action  par  laquelle  on 

<(|Ml0!WTATlO!f     on     ADMOlfÉTA- 

™n.  if.  ÂctiOD  d'admonester.  ^ 
JMMMlBSTi  on  ADMON^TÉ,  cm.  En 
Met.  acte  par  lequel  on  admonétaiU 

UiaotIBSTER   ou    ADM ONÊTBR,  va. 

S-™*  wmontrance. 

^■■OHinoil.  s^.  Action  d'admonester, 
'fjtnmeroent. 

AMLBSCBIfCE,  «/:  Âge  qui  saccède  à 

'■■ace. 

S^IMCSm,  ENTE.  «m.  et  /:  Celui, 

■■Mini  est  dans  l'iksft  de  radolescenco. 

^Lf HB  DB  If  ASSAD.   élu  en  189S 
•.^ —  ^ .  ^^  j,^,_ 

par  son 
de  Lu- 

ûn. 
s  noms 


(lue,  eé- 

DUS. 

,,^    ,„  fait  le 

'j*-*t»ussl  trés-soigneux  de  sa  parure. 
ffggtPlC  roi  de  Syrie,  fut  vamcu 


.^z- — JL  sa.  Parer  âvec  recherche. 
rz?*"™  (•')•  ^  ••  !*▼«•*,  s'appUquer 
^WM  chose  avec  ardeur,  habituelle- 
■Sî£»*OBner  i  l'étude. 
^■WlAin,  «n.  Celui  qui  adopta. 


AI»orrR.CBim.  et  A  Celui  qui  est  adoptA. 

A]>OPTEk,  os.  Choisir  quelqu'un  pour 
flls  ou  pour  nlle  et  lui  en  donner  les  divrts. 
Il  Se  porier  vers,  s'attacher  à.  Adopter  un 
parti,  une  opinion,  un  mot  étranger. 

ADOPTIF,  lYB.  •df.  Qui  a  été  adopté. 
Fils  adoptif.  Il  Qui  a  adopté.  Père  edopUf. 

ADOPTION,  sf.  Action  d'adopter. 

ADORABLE.  adJ.  D\«ae  d'être  adoré. 

ADORATBUrTtRICB,  $m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  adore. 

ADORATION,  »f.  Action  par  lagueUe  on 
adore.  ||  Amour,  attachement  eztréme.H  Dé- 
monstration de  tendresse  et  de  respect 

ADORER,  va.  Rendre  à  la  Divinité  le  culte 
qui  lui  est  dû.  ||  Se  prosterner  devant. 
|]  Fig.  Adorer  la  fortune.  D  Aimer  avec  pas- 
sion. Adorer  ses  enfants. 

ADOS  (a-dô).  m.  Terre  cultivée  en  pente. 

ADOSSEMENT,  «m.  État  de  ce  qni  est 
adossé. 

ADOSSER,  va.  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que chose.  Il  Placer  une  chose  contre  une 
autre  qui  lui  sert  d'appui.  ||  S'adosser,  tr. 
S'appuyer  contre. 

ADOUBER,  on.  Au  trictrac  et  aux  échecs, 
toucher  un  pion  sans  le  icuer.  |tT.  de  roar. 
Réparer.  .  ... 

ADOUCIR,  va.  Rendre  doux.  Adoucir  l'A- 

Ereté  des  fruits.  ||  Fig  ôter  les  qualités  qui 
lessent  ;  rendre  plus  supportable.  ||  Ponr, 
ôter  les  aspérités.  ||  Hitiger,  atténuer.  Adou- 
cir des  reproches. 

ADOUCISSANT,  ANTE.  «4/.  Qui  adoucit, 
qui  calme.  ||  Sm.  Les  adoucissants. 

ADOUCISSEMENT,  sm.  Action  d'adoucir, 
état  de  ce  qui  est  adouci,  au  prop.  et  au  fig. 

AOOUR.  riv.  de  France,  qui  sort  du 
Tourmalet  et  se  jeUe  dans  le  ^olfe  de 
Gascogne,  près  de  Rayonne  ;  835  kil. 

ADOVA,  v.  commerçante  d'Abyssinie. 

AD  PATRES  (a-dpa-très),  toc.  iat.  Aller 
ad  patres,  mounr.  Envoyer  ad  patres. 

AbRAGAiNT  ou  ADRAGANTE,  adJ.  Se 
eût  d'une  sorte  de  somme. 

ADRASTE.  roi  d'Argos.  reçat  à  sa  cour 
Poiynice.  banni,  et  fut  un  des  sept  chefs 
qui  assl^èrent  Thèbes. 

AD  REM  (a-drem'),  toc.  tat.  OMné  ma- 
nière caléKorique,  qui  va  à  la  chose. 

ADRESSE,  sf.  Indication  de  la  personne 
à  qui  il  faut  s^adresser.  de  la  maison,  du 
lieu  oh  il  faut  aller,  envoyer.  ||  Écrit  ayant 
pour  objet  une  demande,  une  adhésion, 
une  féHeitalion,  etc.  ||  Habileté  à  s'y  pren- 
dre, soit  dans  les  exercices  du  corps,  soit 
dans  les  choses  de  l'intelligence. 

ADRESSER,  va.  Envoyer  avec  une  Indi- 
cation. Il  Adresser  laparole  à  quelqu'un,  loi 
parler  directement.  H  Fia.  Diriger,  tourner. 
Adresser  ses  coups.  ||  S'^adresser.  vr.  Aller 
trouver,  avoir  recours.  ||  S'adresser  à  quel- 
qu'un, lui  adresser  la  parole.  ||  Adresser,  on. 
Toucher  droit  où  l'on  vise. 

ADRETS  (LK  BARON  DBS),  Chef  des  Hu- 
guenots du  Oaophmé,  fameiifc  par  sa 
cruauté  (1613-1887^. 

ADRIA,  V.  de  la  Yénétie,  près  de  l'em- 
bouchure du  Pô. 

ADRIATIQUE  (an),  grand  golfe  de  la 
Méditerranée,  entre  l'Italiei  l'istrie  et  la 
Dalmatie. 

ADRIEN, 
I  et  successeur 


empereur  romain,  flls  adoptif 
mr  de  Tmjsn,  l'atl  11?  ds  i.-C, 
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ADRI 


mort  l'an  ISS.  Cent  loi  qni  fit  constraire 
les  Arène$  de  Nimes  el  le  Pont  du  Gard. 

ADRIEN  I«r,  élu  pape  en  77i.  inquiété 
par  Didier,  fut  vengé  par  Charlemagne. 

ADRIEN  IV,  pape  de  11S4  à  1119.  fit  con- 
damner Arnaud  de  Brescia. 

ADROIT.  OITE,  adj.  Qui  a  de  l'adresse, 
soil  de  corps,  soit  d'e8pnl.||  En  parlant  des 
chuses.  où  il  y  a  de  l'adresse. 

ADROITEMENT,  ado.  Avec  adresse. 

ADRUMËTB.  v.  maritime  de  l'Afrique  an- 
cienne, aujourd'hui  ruinée, 

ADULATEUR,  TEICE.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  donne  des  louanges  excessives. 

ADULATION,  s/l  Flatterie  basse. 

ADULE  (mont),  montagne  où  les  anciens 
plaçaient  la  source  du  Rhin. 

ADULER,  va.  Flatter  bassement 

ADULTE.  oM.  Qui  est  parvenu  à  l'adoles- 
cenro.  Il  Sm.  Un  adulte. 

ADULTÉRATION,  «/l  En  lur.  Action  de 
pftler.  de  fausser.  {(Action  d'adultérer  les 
médicaments;  résultat  de  cette  action. 

ADULTÈRE,  «m.  et  f.  Celui  ou  celle  qui 
viole  la  foi  conjugale.  ||  Adj.  Qui  viole  la 
foi  conjugale.  ||  Par  extens.  Ce  qui  offre  un 
mélange  vicieux,  coupable. 

ADULTÈRE,  9m.  Violation  de  la  foi  con- 
jugale.   ^ 

ADULTÉRER,  va.  Falsifler.||Fis.  Fausser. 

ADULTÉRIN,  INE,  adj.  et  ».  Qui  est  né 
d'adultère. 

ADUSTE,  adj.  En  méd.  Qui  est  brûlé.  Un 
•ang  aigri  et  aduste. 

ADUSTION,  $f.  En  méd.  Cautérisation  à 
l'aide  du  feu. 

ADVENIR,  on.  Voy.  avkjvir. 

ADVENTICE,  adj.  Qui  survient  de  de- 
hors. Idées  adventices.  ||  Plante  adventice, 
plante  qui  n'a  pas  été  semée. 

ADVERBE,  *m.  Partie  invariable  du  dis- 
cours qui  modifie  les  verbes  ou  les  adj. 

ADVERBIAL.  ALE,  adj.  Qui  a  le  carac- 
;ère  de  l'adverbe. 

ADVERBIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
adverbiale. 

ADVERBIALITÊ,  $f.  En  gram.  Qualité 
d'un  mot  considéré  comme  adverbe. 

ADVERSAIRE,  «m.  Celui  qui  s'oppose  à  ; 
qui  lutte  contre. 

ADVER8ATIF,  IVE.  a4J.  Qui  marque 
quelque  différence  entre  ce  qui  précède  et 
ce  qui  suit.  Conjonction  adversative. 

ADVERSE,  adj.  Contraire, opposé.  Partie 
adverse.  ||  En  hist  nat.  Qui  est  placé  à  l'op- 
posite  d'une  chose  ou  tourné  vers  elle. 

ADVERSITÉ.  «/.  Fortune  adverse. 

ADTNAMIE,  «/!  En  méd.  Profonde  pros- 
tration des  forces. 

A  DYNAMIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère 

r\a   l'aHvnamtA 


l'air 
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AÉROGRAPHIE,*/;  Description  de  vi 

AEROLITHE,  sm.  Pierre  tombée  du  ci 

AÈR0L06IE,  »f.  Traité  sur  l'air. 

ABROBLA.NCIB,«A  Art  prétendu  de  d« 
nerpar  l'air  et  par  les  phénomènes  aérie 

ABROMÈTRB.  «m.  En  phys.  Instrum< 
qui  sert  à  mesurer  la  condensation  ou 
raréfaction  de  l'air. 

AÊROMETRIE,  $f.  Science  qui  a  jh 
objet  la  constitution  physique  de  l'air^ 
qui  en  mesure  les  effets  mécaniques. 

AÉRONAUTE,  m.  et  f.  Celui,  celle  < 
parcourt  les  airs  dans  un  aérostat. 

AEROSTAT,  sm.  Grand  ballon  rem} 
d*un  gax  plus  léger  que  l'air,  et  qui  par 
moyen  se  soutient  dans  l'air. 

AEROSTATION,  sf.  Art  d'employer  J 
aérostats. 

AÉROSTATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport 
l'aérostation.  ||  S(.  Partie  de  la  physique  i 
cherchant  les  lois  de  l'équihbre  de  Tair, 

AÉROSTIER,  sm.  Celui  qui  dirige  un  l 
restât 

iSÉTÈS.  roi  de  Colchide,  père  de  Jtéâén 

.£GIDIUS,  grand  maître  de  la  milice  i 
maine  dans  les  Gaules,  fut  choisi  pour  cl 
par  les  Francs  pendant  l'exil  de  Childéri 
en  Ml. 

iEGOS-POTAMOS,  peUte  Hv.  de  la  Cb< 
sonèse  de  Thrace ,  à  l'embouchure  « 
laquelle  le  Spartiate  Lysandre  détruisit 
flotte  athénienne  (405  av.  J.-C.). 

iENÉSIDÈME,  philosophe  sceptique  gre 
de  la  fin  du  {«r  siècle  av.  J.-C. 

>eS0PUS,  célèbre  acteur  romain,  vo 


80  av.  J.-C. 
ÈTI' 

fer. 


AÉTITE,  »f.  Pierre  d'aigle  ;  tritoxyde  « 


l'air. 
.  qui 
Dinat 

l'air, 
ions, 
l'air. 


AÉTIUS,  rival  de  Boniface,  vainqi 
Attila  k  Chftlons(Ul).etpérit  assassiné  p; 
l'empereur  d'Occident,  Valentinien  111. 

AFER  (DoMiTics),  célèbre  orateur  r 
mam  (16  av.  J.-C  — 19  ap.  J.-C). 

AFFABILITÉ,  sf.  Qualité  de  celui  qui  r 
çoit.écoute  et  entretient  avec  bionveillam 
ceux  qui  s'adressent  k  lui. 

AFFABLE,  adi.  Qui  a  de  l'affabilité. 

AFFABLEIIENT,  adv.  D'une  manière  t 
fable. 

AFFABULATION,  sf.  Partie  d'une  fab 
qui  en  explique  le  sens  moral,  la  moralit 

AFFADIR,  va.  Rendre  fade.||Fig.  ôt 
le  sel,  le  piquant.  Affadir  une  épigramni 

AFFADISSANT.  ANTE,  adj.  Oui  affad 

AFFADISSEMENT, <m.  Effet  que  prodi 
la  fadeur,  dégoût 

AFFAIBLIR,  va.  Rendre  faible. 

AFFAIBLISSANT.  ANTE,  adj.  Qui  affi 
blit 

AFFAIBLISSEMENT,  sm.  DiminuUon  . 
forces,  au  propre  et  au  fimiré. 

AFFAIRE,  sf.  Ce  qui  est  l'objet  de  quelqi 
travail,  occupation,  soin,  devoir,  fonctio 
Il  Au  pi.  Les  affaires  de  quelqu'un,  ce  q 

I  intéresse  particulièrement,  ce  qui  cens 
tue  sa  situation.!]  Absol.  Les  affaires,le  coi 
merce,  l'industrie,  la  banque.  ||  Tout  ce  q 
concerne  la  fortune  et  les  intérêts  de  l'Ëti 

II  Embarras,  peines.querelles.||  Procès,  co 
testât  ion,  démêlé.  Plaider  une  affaire. 

AFFAIRÉ.  tE.adJ.  Qui  a  beaucoup  d't 
faires,  ou  qui  affecte  d'en  avoir. 

AFFAISSEMENT,  sm.  Etal  de  ce  qui  e 
affaissé. 
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ployer   sous  le 


irrABSOL  vu  Faire   plorc. ~   - 

■s  îk2«  biMer,  U*ser.j|Fig.  Ac<»bier, 
LitlT  «  5'alliiMer,  vr.  Succomber. 
JTàlTEB.  r«.  En  fauconnerie,  appn- 
'^r  lia  cocao  de  proie. 
k^FAïa.  r«.  Pousser  vers  la  côte,  en 
ror:  «i  tent.  »•,  S'affaler,  rr.  S'écbouer. 
ulAMt.  fis.  «*.  PreroA  par  la  faim. 
*  ATMie,   dénreux.    de.     AfTamô    de 

jffilBL  fm.  Priver  de  ▼i^ree,   faire 
d^éttk  faim.  Affamer  une  yilje- 
intACEXEIfT,  nn.  Action  d*aff6ager. 
ilItà£DLM.  Aliéner  une  partie  de  son 
^i-oiren  amère-fief  ou  en  roture. 
ilTBCrATIO?!.  •>.  Manière  quie  éloime 
stxreL  îl  Imitation,  faux-aeniblanl.  Af- 
^laa  ée  douleur.  H  Attribution,  impu- 
i-T.  Afectation  d'une  eomine  a. 
kFTlCrt.  CE.  «d/.  Qui  n  de  raffeçUUon. 
iiwcT— ,  M.  Rechercber  avec  trop  de 
c  ««wr  oae  sorte  de  prédilection  pour. 
fir*  <Ml0Btaiion  de.  H  r  eindre,  simuler. 

^sa:  rendre  souffrant,,  malade.  116  »f- 
^  v4>«tracter  une  lésion;  être  an»»?*. 
Jncnr,  IVB,  m4j-  Q»"  mepu^  de  1  af- 

JneiHM. Êf.  Ce  que  le  comépnnre; 
ttK  5  Manière  d'être  de  1  *"»•,  «;o«"iî: 
*  -joae touchée  de  quelque  objet  ||  Sen- 
:t:  4-Mut)é.  d'amour.  d'attachemenU 
^fncnO!flCft,  ÉB.  e-y.  Attaché  de  cœur 

WHoé-ii  S«b«f.  Votre  ^^fc^**^Pt^^^^^ 
JTICnOIlIfEA.  w».  Avoir  de  1  »Ç««t«>n 

î?  .  y»ffectkmoer  fe.  vr.S  »"*«5«'^  *■ 
UTtCTTECSEMBrr,    ««».  Dune  roar 

''ÂvcooD  d*affection.  . 

àfnoCDUM.  Donner  la  p&ture  aux  bes- 

IlTtlBfT.  ETTR.   <«*/.   QaiW'JjJ*  * 
^«t  ioléreasé  dans  un  objet  indiTit. 
«F7CBMA6B.  ««»-  Action  d'affermer. 
^,  Donner  à  ferme  ou  à 


.  porifier.ti  Donner  un  goût 


AFmfElUlE,  9f.  Lieu  où  l'on  affine. 

AFFINEUR,  <m.  Ouvrier  qui  affine. 

AFFINItC  tf-  Degré  de  proiimité  avec 
la  famille  de  celai  ou  de  celle  quon  a 
époasée.  Il  Conformité ,  conTonance.  rap- 
port entre  plusieurs  choses,  il  Force  en 
Yertu  de  laquelle  des  molécules  de  diffé- 
rente nature  tendent  à  se  combmer. 

AFFUf  OIR,  «m.  Instrument  au  travers  du- 
quel on  passe  le  chanvre  pour  l'affiner. 

AFF1QUET.  «m.  Petit  objet  d'ajustement. 

AFFDUIATIF,  IVE.  a4j.  Qui  affirme. 
Proposition  affirmative.  ||  Affirmative,  sf. 
Toute  proposition  par  laquelle  on  affirme. 

AFFniiATlOlf.  »/:  AcUon  d'affirmer. 

AFFIRMATlVElfENT,  tlv.  D'une  ma- 
nière affirmative. 

AFFimiER,  va.  Assurer  qu'une  chose 
est  vraie.  ||  En  lo«.  Exprimer  l'affirmation. 

AFFIXE,  adj.  et  «m.  En  ^ram.  Se  dit  de» 
particules  ou  des  lettres  qui  s'i^outent  aux 


à 
de 
A 

nu 

A 
foi 

A 
re 
aimantée.  Il  S'affoler,  vr.  Etre  épris  de. 

AFFOUAGE,  «m.  Droit  de  prendre  danft 
une  forêt  le  bois  nécessaire  pour  se 
chauffer.  ^    . 

AFFOCILLEMENT.  tm.  Action  produite 
par  les  eaux  dont  le  courant  a  fouillé. 
dégradé  une  pile  do  pont,  etc. 

AFFOCRCHE.  »f.  Ce  qui  sert  à  affourcher 
un  bfttimenU  Ancre  d'affourche. 

AFFOUHCHER,  va.  Joindre  ensemble 
deux  pièces  de  bois,  dont  l'une  est  à  lan- 
guette et  l'autre  à  rainure.  ||  T.  de  mar.  Dis- 
poser les  cAbles  de  deux  ancres  en  fourche. 

iLFFRANCHl.  IB,  m.  et  ^  Esclave  à  qui 
on  a  donné  la  liberté. 

AFFHAICCHIB,  va.  Rendre  franc,  exempt 
d'impôt.  Il  Affranchir  une  lettre,  un  paquet, 
en  payer  le  port  en  expédiant.  ||  Rendre 
libre.  Affranchir  un  esclave.  ||  Délivrer  de 
ce  qui  gène.  Affranchir  de  la  crainte.  ||  b  af- 
franchir, vr.  8e  soustraire  à. 
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AFFRAMCHlSSEHEIfT,  «m.  Action  d'af- 
fttuichU'.  Il  Exemption  de  charges,  d'im- 
pôts. 

AFFRANCHISSEUB,  m.  Celui  qui  af- 
franchit. 

AFFRB  (ft-fr*),  9f.  Grand  effroi.  Lee  afflres 
de  la  mort. 

AFFRB  (Dsfna-AcGnsTK),  archerAgae  de 
Paris,  fut  blessé  mortellement,  le  »  juin 
1848.  sur  une  barricade,  en  voulant  s'inter^ 
poser  entre  les  combattants. 

AFFRÉTEMBNT,  m.  Actioa  d*atréter. 

AFFRÉTER,  va.  Prendre  un  bftUmeqt  à 
louage.      

AFFRÉTCVR,  m.  Celui  qui  affrète  ua 
b&liment. 

AFFREUSEHEIfT,  adv.  D*nne  manière 
affreuse. 

AFFREUX,  EUSE,  adj.  Qui  excite  une 
sorte  de  terreur.  Il  Extrêmement  désa- 
gréable, ma'ivais,  détestable,  laid. 

AFFUIANDER.  va.  Attirer  par  Tappftt  de 
guelquo  chose  d'agréable  an  goût,  et  ig. 
de  quelque  chose  d  agréable,  d'avantageux. 

AFFRIOLER,  va.  Attirer  par  des  frian- 
dises, et  fig.  par  des  promesses. 

AFFRIQUE  (SAINT-),  ch.-l.  d'arr.  de 
FAveyron,  i  t3  liil.  de  Rodez;  Test  h. 

AFFRQIfT,  «m.  Acte  ou  parole  de  méprifl 
Jeté  eh  face.J!  Déshonneur,  honte. 

AFFRONTE,  ÊB,  adj.  En  blason,  se  dit  de 
deux  animaux  qui  se  regardent. 

AFFRONTER,  va,  8e  mettre  avec  intré- 

Ridité  en  face  de.  ||  Fis.  Affronter  la  mort, 
M  tempêtes.  Il  En  t  d^arU,  mettre  front  A 
fk-ont,  de  niveau.  ||  Tromper  efnrontément. 

AFFRONTERIB,  sf.  Action  d'affronter. 

AFFR0NTEUR.BI7SE,«m.et/:Qui  trompe. 

AFFRU!TER  (S'),  vr.  Se  mettre  à  fruit, 
en  parlant  d'un  arbre. 

AFFUBLEMENT.  <m.  Action  d'affubler; 
^justement  singulier,  ridicule. 

AFFUBLER,  va.  Habiller  d'une  manière 
irréguUère,  bizarre,  ridicule. 

AFFUT  rm.  Endroit  où  Ton  se  poste 
poui  auendre  le  gibier.  ||  Fig.  Etre  à  l'affût, 
epier  le  uioroenl  pour  faire  une  chose. 
Il  Assemblage  de  diverses  pièces  qui  8i^>- 
porte  le  canon  d'une  arme  è  feu. 

AFFUTAGE,  «m.  Action  d'affûter. 

AFFUTER,  va.  Aiguiser  un  outil. 

AFFOTIAU,  tm.  Bagatelle,  brimborion. 

AFGHAN,  ANE,  at^j.  et  ».  Qui  est  de  l'Af- 
ghanistan. 

AFGHANISTAN,  région  de  l'Asie,  située 
entre  l'Inde  et  la  Perse  ;  cap.  Kaboul. 

AFIN.  con).  A  l'effet  de,  pour. 

AFRANIUS,  poète  comique  latin,  qni 
rivait  environ  100  ans  av.  J.-C 

AFRICAIN,  AINE,  adj.  et  ».  Qui  est  de 
l'Afrique. 

AFRIQUE,  l'une  des  cinq  parties  du 
monde  ;  elle  a  75S0  kil.  de  long  sur  7000 
de  large  :  pop.  t99  Ml  «00  h. 

AGA.  »m..  Chef  militaire  chez  les  Turcs. 

AGAÇANT.  ANTE.  adj.  Qui  agace. 

AGACE  ou  AGASSB.  >f.  Pie. 

AGACEMENT. »7n.  Sensation  désagréable 
produite  par  le  conlaa  des  substances 
acides,  ou  par  l'action  de  la  lime  et  des  sons 
aigus  sur  les  dents.  ||  Irritation  léfière. 

AGACER,  va.  Causer  de  l'agacement 
I  Agacer  les  nerfs,  causer  une  irritaiion 
intérieure.  ||  Fig.  Faire  des  agaeeries^ 


AOACBRm,  </.  Mines,  parole«  dw  le 
quelles  on  charohç  4  attirer  Pattention- 

AGAG,  roi  des  Amaléclles,  vaincu  p( 
Saûl. 

AGAME,  adj.  En  bot-  Se  dit  des  plaoU 
dépourvues  d'étaraines  et  de  pisiil. 

AGAMEMNOIf.  roi  d'Argos  et  de  M; 
cènes,  généralissime  des  Grecs  dans 
guerre  de  Troie;  fut  assassiné  au  reloi 
par  sa  femme  Çlytemnestre  et  parËgistb 


A6AMIE,  sÂ  Etat  des  plantes  agames. 
AGAPB.  «/.  Repas  que  les  — —"■ 
clirétiens  faisaient  en  commua. 


que    les  premiei 


AGAPÈTES,  «A  pl-  Filles  qui  vivaient  < 
communauté  sans  faire  de  vœux. 

AfiAB.  femme  d'Abraham,  mèred'Isnua 

AGARIC,  nn.  Genre  de  champignons. 

AGAàSU,  oôlèbra  naturaliste  suisse  (1« 
1874),  connu  par  son  Bùtoin  naturelle  d 
poi$»on»  dwu  douce  et  ses  Stu4«*  «mt  J 
glacier», 

AGATE.  »f.  Variété  do  qvails  on  çhb^ 
de  roche  de  couleurs  variées-  , 

AGATHE  (sainte),  vierge  et  martyre  i 
Palerme,  en  tfl. 

AGATHIA8.  historien  grec  du  vi«  b.,  «| 
teur  d'une  BUtoirt  du  regm  de  Jvjttmm- 

AGATHOCLE,  tyran  de  Syracuse  (8« 
as»  av.  J.-C).  célèbre  p^  ses  Int^a  fT< 
les  Carthaginois. 

AGAVE,  «m.  Genre  de  la  famille  4^  amj 
ryllidées.  qui  a  le  port  des  aloès. 

A6DB,  cb.-|.  do  c  de  l'Hérault,  arf-  (| 
Béziers  ;  8tll  h. 

ÂGE,  «m.  Duré»  ordinal  i«  de  la  Tie.JlTeni 

2u'il  y  a  qu'on  est  en  vie.  |j  ^s  diverse 
poques  de  la  vie.  il  L'âge  regujs  par  les  loi 
pour  certains  actes,  certaines  foncltonj 
[1  Au  pi.  Les  siècles  dans  leur  suceessiQ 
indéfinie.  ||  Un  temps  déterminé,  une  m 
^^^  .1  ■ ...  — i_^  A —  j ^jjg  l'âge  d  01 

«'*  l'âge  de  fffl 

i  s'est  écoo] 
amainjusqu 
r  Mahomet  I| 
rtain  oonibri 
Absol,  Vieu 
■onue,  m\ 
19 103  h.  pj 
I  Bernard  d 
«Lacépède. 
9  d'agent. 
1  d'agencer 

inger.    , 
'  destiné  à  ne 
Des  agcodaï 
de  Sens,  ou 


ai 
'5 

d'j 

il 
Gi 
ch 
Pa 

à 

A 
ar 

A 

A 
tel 

A 
sel 

Au»4<iva«,  aMM.  piv».  uo  vuyenoe,  qu 
fait  aujourd'hui  partie  du  Lot-el-Garonn« 

AGÉNOR,  roi  de  Phénicie,  père  de  Cad 
mus  et  d'Europe.  .     , 

AGENOUILLEMENT,  m.  Action  de  ta 
genouiller. 

AGENOUILLER  (8'),  vr.  Se  meUre  à  ge 
noux. 

AGENOUILLOIR.  sm.  Petit  escabeau  sui 
lequel  on  s'agenouille. 

AGENT.  AGENTE.  sm,  et  f.  Tout  ce  cp? 
agit,  opère.  Agent  naturel.  |j  Celui  qui  ta^ 
les  affaires  d'aulrui,  qui  est  chargé  d  uo< 
fonction,  d'une  mission  publique  ou  privée 
Agent  d'affaires.  Agent  de  dtJiflfè* 
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Knipleiir  de  Biiodai, 
■y<i  p«ape  «to  Laocoon. 
tftNLIS,  roi  de  Sparte  (  »»  &▼.  J.-a). 
■a  kl  Perse»  en  Asie,  triompha  des 
Sâaai  &dm  Athéniens  à  Coronée.  et  AU 
taoBv Kpaminoadas  à  Mantinée. 
tfCtt.  ToB  des  dense  petits  prophètes. 
MLHWtMJLT.  m.  Masse  de  plusieurs 
Kbmaee» diverse»  réonies  par  an  ciment 


tar  diTers  moaToments  dans  l*ftm^  Il  Exa- 
miner, discuter.  |)  S'agiter,  vr.  Etre  en 
mouvement,  se  tourmenter;  être  discuté. 

A6LABITBS,  dynastie  musulmane,  régna 
sur  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'Egypta 
jusqu'à  Tunis,  de  800  à  909. 

A6LAÊ,  l'une  des  trois  Grftces. 

AGNADBL.  v.  de  Lombardie,  célèbre  par 
la  victoire  de  Louis  XII  sur  les  Vénitiens, 
en  IMft. 

AGNAlf  ou  AI6NAN  (saint),  évèque  d'Or- 
léans.défendit  cette  TUle  contre  Attila  (Ml). 

AfilfANT  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.de  la  Cha- 
rente-Inférieure, arr.  de  Mareanes  :  1 186  h. 

▲6NAN0  (Lac  dM.  petit  lac  près  de  Na- 
pies,  sur  les  bords  duquel  se  trouve  la 
fToMedic  Chien. 

A6NAT  (ag-qa),  tmi.  En  droit  romain, 
membre  d'une  famille.  H  Au  pi.  En  droit 
ancien,  collatéraux  descendant  par  m41es 
d'une  même  souche  masculine. 

AGIf  ATION,  tf.  Qualité  des  agnats. 

A6NATIQUB,  oAj.  Qui  appartient  aux 
agnats. 

AGNEAU,  «m.  AGNELLE.  *f.  Petit  d'une 
brebis.  ||  Chair  d'un  agneau.  {|  Agneau  pas- 
cal, l'atmeau  que  les  Juifs  mangeaient  à  Pftp 
ques.  Il  L'Agneau  sans  tache.  Jésus-ChrisL 

AGNBL,  tm.  Ancienne  monnaie  d'or. 

AGNBLEH,  en.  Mettre  bas,  en  pariant  de 
la  brebis. 

AGNELET,  «m.  Petit  agneau. 

A6NBLINB,  adj.  f.  Laine  agne/ine,  laine 
des  agneaux  tondus  pour  la  première  fois. 

AGNÈS,  if.  Jeune  fille  très-Innocente. 

AGNÈS  ysainte),  jeune  vierge  de  Païenne, 
subit  le  martyre  à  Rome,  sous  Dioclétien, 

AGNÈS  DE  MÉRANIB.  reine  de  France, 
épousa  en  1193  Philippe-Auguste,  qui  avait 
répudié  Ingelburge  ;  mais  les  censures  de 
l'Eglise  obligèrent  le  roi  à  reprendre  sa  pre- 
mière femme,  et  Agnès  mourut  de  douleur. 

AGNÈS  SOBBL,  dame  célèbre  par  sa 
beauté,  qui  exerça  sur  le  roi  de  France 
Char.es  vil  une  influence  utile  dans  sa 
lutte  rentre  les  Anglais. 

AGNU8  (ag-nus),  sm.  Cire  bénite  par  le 
pape,  sur  laquelle  est  la  flarure  d'un  agneau. 
[[Petite  image  de  piété.  ||  Nom  d'une  prière. 

AGOBARD.  savant  archevêque  de  Lyon 
en  818,  ont  part  à  la  révolte  de  Lothaire 
contre  Louis  le  Débonnaire. 

AGONIE,  «/  Etat  dans  lequel  le  malade 
luUe  contre  fa  mort.||Ftg.Extrême  angoisse. 

AGONIR.  tMi.  Pop.  Accabler  d'injures. 

AGONISANT,  ANTB,  ad}.  Qui  est  à  l'ar 
gonie.  Il  Sm.  Les  agonisants. 

AGONISER,  vn.  Etre  à  l'agonie. 

AG08TA.  V.  de  Sicile;  10000  h. 

AGCSTINI  (NicoLo  deoli).  poète  vénitien 
du  xvi«  siècle,  continuateur  du  Roland 
mnounux  du  Bolardo. 

AGOUTI,  «m.  Quadrupède  de  l'ordre  des 
rongeurs,  qui  a  l'apparence  du  lapin. 

AGMA.  V.  de  l'Hindouslan,  ancienne  cap. 
des  empereurs  mongols:  1^9008  h. 

AGRAFE,  »f.  Crochet  qui  s'attache  à  un 
annrtau. 

AGRAFER,  va.  Attacher  avec  une  agrafe. 

AGRAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  terre». 
Mesure  agraire.  I|  Ches  les  Romains,  loi 
agraire,  loi  qui  avait  pour  objet  la  distnbu- 
tioa  entre  les  citoyens  dos  terres  conquises 
sur  Teimemi. 
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AGRAM .cb.-I.  do  la  Croatie  autrichienne. 

AGAANDia,  va.  Rendre  plus  grand. 
Agrandir  nne  maison.  ||  Rendre  plus  puis- 
sant Il  Fig.  Agrandir  les  idées.  ||  Exagérer, 
il  8'agrandir,  or.  Devenir  plus  grand  ;  ac- 
croître ses  propriétés. 

AGRANDISSEMENT,  «m.  Action  d'agran- 
dir ;  résultat  de  cette  action. 

AGRÉABLE,  o^/.  Qui  platl,  qui  est  agréé. 

nSm.  Ce  qui  plaît  L'utile  et  l'agréable. 
Sm.  et  f.  Un  homme,  une  femme  qui 
cherche  à  plaire.  Faire  ragréahle. 

AGRÉABLEMENT,  <u(o.  D'une  manière 
agréable. 

AGRÉÉ,  «m.  Défenseur  près  d*un  tri- 
bunal de  commerce. 

AGRÉER,  va.  Recevoir  favorablement, 
trouver  bon.  Agréer  des  propositions.  ||Fn. 
Plaire.  Cet  homme  m'agrée. 

AGRÉGAT  (a-gré-ga),  «m.  Masse  de  sub- 
stances diverses  qui  ont  été  unies  ensemble 
à  l'époque  de  leur  formation. 

AGRÉGATION.  »f.  Association,  admis- 
sion dans  un  corps,  une  compagnie.  ||  Dans 
l'Université,  admission,  après  concours  ou 
examen,  au  titre  d'agrégé.  |l  En  phys.  As- 
semblée de  parties  sans  liaison  propre. 

AGRÉGÉ,  «m.  Celui  qui  a  été  admis,  après 
uu  concours,  au  rang  de  professeur. 

AGRÉGER,  vtu  Associer  è  un  corps,  à 
une  compagnie.  ||  En  phys.  Réunir. 

AGRÉMENT,  tm.  Consentement  appro- 
bation. Il  Qualité  de  ce  qui  platt  Les  agré- 
ments de  la  figure.  ||  Plaisir,  sujet  de  con- 
tentement Il  Ornement  que  l'on  met  aux 
vêtements  et  aux  meubles.  |i  Petites  notes 
dans  la  musique.  ||  Arts  d'agrément,  la  mu- 
sique, la  danse. 

AGRÈS,  sm.  pi.  Tous  les  objets  qui  tien- 
nent à  la  m&ture  d'un  bâtiment 

AGRESSEUR,  mu  Celui  qui  attaque  le 

premier.        

f         AGRESSIF,  ITE.  adj.  Qui  Uent  de  l'agres- 
^       sion.  Des  paroles  agressives. 

AGRESSION,  tf.  Action  de  celui  qui  at- 
taque. Acte  d'agression. 

AGRESTE,  <m(/.  Qui  a  un  caractère  de 
rusticité  sauvage.  ||  Fig.  Grossier. 

AGRÉYE  (SAINT-),  ch.-l.  de  cdel'Ardè- 
che,  an*,  de  Toumon  :  SSW  h. 

AGRICOLA.  général  romain,  beau-père 
de  l'historien  Tacite  ;  conquit  la  Bretagne 
sous  Vospasien  et  Domitien  (77-89  ap.  J.<€.). 

AGRICOLE.  a4f.  Adonné  à  l'agriculture. 
Peuple  agricole.  ||  Qui  a  rapport  à  l'agricul- 
ture. Produits  agricoles. 

AGRICULTEUR,  «m.  Celui  qui  cultive  la 
terre. 

AGRICULTURE,  *f.  Art  de  culUver  la 
terre. 

AGRIFFER  (S'),  vr.  S'atUcher  avec  ses 
griffes.  Le  chat  s'iàgriffa  à  la  tapisserie. 

AGRIGENTE,  anc.  v.  de  Sicile,  auj.  Gir- 
genti,  célèbre  encore  par  ses  ruines. 

AGRIPPA  (ViPSANirs),  général  romain, 
favori  et  gendre  d'Auguste  |64-tl  av.  J.-C.). 

AGRIPPER,  va.  Saisir  avidement 

AGRIPPtNE.  fille  d'Agrippa  et  de  Julie, 
la  fille  d'AuKuste.  épousa  Germanicus.  dont 
elle  eut  Caligula  et  Agrippine,  la  mère  de 
Néron  :  elle  mourut  exilée  par  Tibère,  l'an 
83  de  J.-C.  Il  Fille  de  Germanicus  et  de  la 
précédente .  épousa  DomiUus  Ahenobar- 

bus,  dont  elle  eut  Néron.  Devenue  veuve, 


elle  épousa  l'empereur  Qaude,  son  oncle 

lui  fit  adopter  Néron,  qui,  parvenu  à  l'en 

pire,  ordonna  sa  mort. 
AGRONOME,  tm.  Celui  qui   est  vere 

dans  l'agriculture. 

AGRONOMIE,  êf.  Théorie  de  l*agricultur« 
AGRONOMIQUE,  adj.  Qui  a  rapport 

l'agronomie. 

AGROUPER,  va.  Mettre  en  groupe. 
AGUADO  (Alsx.),  marquis  dk  las  Mard 

MAS,  riche  bananier  espagnol,  naturalic 

français  (178V-lMt)  ;  avait  formé  nne  bell 

galerie  de  tableaux. 

AGUERRI,  lE,  (i4/*  Accoutumé  à  la  guem 
AGUERRIR,  va.  Accoutumer  à  la  guem 

Il  Fig.  Accoutumer  à  une  chose  pénuble. 
AGUESSEAU  (Hbmiu-Fraiicois  d*),  m( 

gistrat  intègre  et  orateur  éloquent  (166i 

17B1)  ;  chancelier  de  France  sous  Louis  X^ 
AGUETS,  «m.  pi.  Embuscade.  ||  Être  au 

aguets,  épier,  observer  l'occasion. 
AH  I  irU.  Sert  à  marquer  la  joie,  la  doi 

leur  et  les  affections  vives  de  l'&rao. 
AHAN,  tm.  Grand  effort  ||  Suer  d'ahai 

faire  une  chose  très-pénible. 
AHANER.  vn.  Eprouver  une  grande  fat 

gue  en  faisant  quelque  chose. 
AHASTÉRUS.  nom  du  Juif  errant 
AHEURTEMENT,  tm.  Attachement  op 

ni&tre  è  un  sentiment  à  une  opinion. 
AHEURTER  (S*),  or.  S'opinifttrer. 
AHI 1  int.  Exprime  la  douleur. 
AHMEDABAD.  v.  de  l'Inde  anglaise  (pn 

sidence  de  Bombay)  :  116  87S  h. 
AHRIM AN.  principe  du  mal  et  des  tén( 

bres,  luttant  toujours  contre  Ormuzd,  su 

vant  le  Zend-Avesta. 
AHRIBfANS,  c.-à-d.  hommet  de  çwrrt 

nom  des  guerriers  ches  les  Germains. 
AHUN,  cb.-l.  de  c.  de  la  Creuse,  arr.  d 

Guéret;»60h. 

AHURL  IB.  adJ.  et  s.  Troublé. 
AHURIR,  va.  Etonner,  interdire,  trooblei 

Il  S'ahurir,  vr.  Se  troubler. 
Al.  tm.  Quadrupède  se  mouvant  avec  un 

oxU*ème  lenteur. 
AJCHAH,  fille  d'Abou-Bekr,  femme  d 

Mahomet      

AIDANT,  ANTB,  a4J.  et  t.  Qui  aide. 
AIDE,  tf.  Secours,  protection.  ||  A  l'aidi 

riac.  adv.  Venez  au  secours  !  ||  A  l'aide  di 

am,  prépot.  Par  le  moyen  de.  ||  Succursal 

^nine  église  paroissiale.  ||  Au  pi.  Subside) 
levée  de  deniers. 

AIDE,  «m.  et  f.  Se  dit  des  personnes  qt 
prêtent  leur  concours  à  une  autre.  Il  Aiiu 
maçon,  manœuvre  qui  aide  le  maçon.  ||  Ai  H 
de  camp,  officier  attaché  à  un  généra 
Il  Aide-migor  ou  aide-chirurgien,  chirurgie 
adjoint  au  chirurgien-major. 
AIDER,  va.  Donner  de  Taide.  Aider  que 
qu'un.  Il  vn.  Aider  à  quelqu'un.  ||  S'aider  d« 
se  servir  do.  Il  s'aide  do  toutes  ses  armot 
AÏE!  int.  Cri  de  souffrance,  de  douleur. 
aïeul,  m.  Grand-père.  ||  Au  pi.  Aïeuls.  I 
grand-père  paternel  et  le  prand-pcre  nis 
temel.  et  aussi  le  grand-père  et  la  grand 
mère.  ||  Aïeux,  tm.  pi  Ancêtres. 
AÏEULE,  tf.  Grand'mcre. 
AIGLE,  «m.  Le  plus  puissant  de  tou»  le 
oiseaux  de  proiclfS/".  La  femelle.  \\  Oos  v  on 
d'aigle,  des  regards  perçants,  jj  Un  aitxl»'  u 
homme  supérieur.  1|  Sf.  En    terme»  <i  ■■> 

I  moines  et  de  devises.  L'aigle  impènuU 
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AILEHOIf.  tm.  Eitrémité  d«  Tafta  d'un 
oiKeau.  ij  Pclites  garnitures  des  roues  d'un 
moulin  il  eau. 

AILLADE,  ff.  Sauce  faite  avec  de  l'ail. 

AIlLANT-SUa-THOLOfr,  cb.-l.  de  c.  de 
l'Yunne.  nrr.  de  Joigny;  U68  h. 

AILLEURS,  adv.  Dans  un  lieu  autre  que 
celui  où  l'on  est.  !|  Chez  une  auh-e  personne. 
Il  O'aillcl'rs,  loc.  adv.  D'un  autre  côté,  de 
plus,  du  reste. 

AILLY  (Pierre  d'),  célèbre  docteur  do 
rCniversité  de  Paris,  cardinal  (1350-lWO). 

AILLY-LE-UAUT-CLOCHER.  cli-l.  de  C. 
do  la  Somme,  arr.  d'Abbeville;  1129  h. 

AILLY-SUR-NOYB.  ch.-I.  do  canU  do  la 
Somme,  arr.  de  Montdidier;  1181  h. 

AIMABLE,  adj.  Qui  est  dit^ne  d^^tre  aimé. 
IIQu'onaime.  qui  plaît  Caracicrc  aimable. 
Il  Sm.  Faire  l'aimable,  se  donner  do  la  peine 
pour  paraître  aimablo. 

AIMABLEME>rT.  adv.  D'une  manière 
niinablo. 

AIMANT,  «m.  Mine  de  fer  exvdulé  qui  a 
la  propriC'lé  d'attirer  le  fer.  ||  Fig.  Qualité 
de  co  qui  attire. 

AIMANT,  ANTE,  adj.  Porté  à  aimer. 

AIMANTATION,  $f.  Action  d'aimanter. 

AIM.iNTER.  tvi.  Communiquer  la  pro- 
pii<^té  de  l'aimant  h  un  autre  corps. 

AIME.  ch.-I.  de  c.  de  la  Savoie,  arr.  de 
Mou  tiers;  10S7  h. 

AlMIvMARTIN.  Iltlc^r.  franc.  (1781-18*7). 

AIMER,  va.  Avoir  un  sentiment  d'affec- 
lion,  do  tendroîTso  pour.  ||  Avoir  du  coût 
>our,  se  plaire  à.  Il  aime  les  animaux.]! En 

1>arlanl  des  choses.  La  violette  aime  l'om- 
>re.  Il  Aimer  mieux,  pn^ft^rer. 
AIN,  riv.  qui  natt  dans  le  Jura,  traverse  le 
dép.  de  l'Am  etse Jetle  dans  le  Rhône. 
AIN  (dép.  de  1').  formé  de  la  Bresse,  du 
Bugey,  de  la  principauté  do  Dombcs  et  du 

6ays  de  Gex  ;  ch.-I.  Bourg  ;  I  arr.  Bourg, 
elley,  Gex,  Nantua.  Trévoux  :  SCS  461  h. 
,    AINE.  sf.  Le  pli  de  la  cuisse  au  bas  du 
ventre. 

AtNÉ.  ÉB.  adj.  Celui  des  enfants  qui  est 
né  le  premier.  ||  Sm.  Aîné,  fils  aîné.  H  Sf. 
Atnée.  fille  atnée.  |i  Aîné,  frère  aîné. 
AÎNESSE,  rf.  Priorité  d'âpe. 
AINSI,  adv.  De  cette  manière.  ||  Ainsi  soit- 
il  !  Formule  elliptique  qui  sert  d'expression 
à  un  vœu,  et  qui  termine  certaines  prières. 
AIR.  «m.  Fluide  invisible,  transparent, 
qui  forme  l'atmosphère.  ||  Au  pi.  Les  airs, 

I  espace  au-dessus  de  nos  tètes.  ||  Vent.  Il 
fait  de  l'air.  ||  En  l'air,  loc.  adv.  Au  milieu 
de  l'air,  dans  les  airs.  ||  Paroles,  projets  on 
l'air,  sans  fondement.  ||  Apparence  exté- 
rieure. I|  Avoir  l'air,  paraître.  ||  Le  graixd  air, 
le  ton  du  grand  monde.  ||  Prendre  des  airs, 
de  srands  airs,  affecter  un  ton,des  manières 
au-dessus  de  son  état.  |l  Suite  de  notes  qui 
composent  un  chant  ;  ciiant  et  paroles. 

AIRAIN,  «m.  Alliage  de  cuivre  et  d'étain. 

«Un  front  d'airain,  un  front  sans  pudeur. 
Avoir  un  cœur  d'airain,  être  impitoyable. 
Poéliq.  Le  canan. 

AIRE.  if.  Surface  unie  et  ëure  au  l'on  bat 
les  blés.  Il  En  géom.  Surface  terminée  par 
des  liâmes,  eu  égard  surtout  à  l'évaluation 
do  sa  superficie.  ||  L'espace  parcouru  dans 
un  temps  donné  par  le  rayen  vecteur  d'un 
astre.  ifAire  de  vent,  direction  du  vent. 

II  Nid  des  grands  oiseaux  de  proie. 


AIRE,  surVAdour,  eh.-l.  de  c.  den  Landes 

arr.  de  Saint-Sever;  475V  li.  K\ùché. 
AIRE,  sur  la  Lys,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-do 

Calais,  arr.  de  Saint-Omer  ;  S3S7  h. 
AIREB.  iff.  Quantité  do  irerbes  qu'on  me 

en  une  fois  sur  l'aire  d'une  gi*an^e. 
AIRELLE,*/*.  Suus-arbrîRScau  portant  dr 

petites  baies  noires,  violacées,  aigrelettes. 
AIRER,  vn.  Faire  son  nid,  en  parlant  des 

oiseaux  de  proie. 
AIRVAULT,  ch.-l.  de  c.  des  Deux-Sèvres, 

arr.  de  Parthenay;  1761  h. 

AIS.  tnu  Planche  de  bois.  Ais  de  chêne. 

AISAN€E,  «/.  Facilité.  ,|  Liberté  de  corps 

ou  d'esprit.  Il  Etat  do  fortune  qui  permet  de 

se  procurer  les  commodités  do  la  vie. //Au 

pi.  Lieux,  cabinet  d'aisances.  latrines. 

AJSB,  sf.  Sentiment  de  bicn-^lre  et  de  con- 
tentement. Il  Etre  mal  h  son  aise,  être  indis- 
posé: être  eiubarrassé.  ||  Etre  a   son  aise. 

être  dans  une  position  de  fortune  modeste. 

mais  heureuse.  Il  Au  pi.  Les  commodités  de 

lavie.  Il  A  l'aisk.  loc.  adv.  Commodément 

AISE.  adj.Qwi  a  de  l'aise,  qui  est  content. 

AISÉ,  ÊB,  adj.  Qui  se  fait  ou  mii  est  sans 
peine.  ||  Où  l'on  est  à  l'aise.  ||  Peu  «kévcrv, 
rciftr.hé.  Il  Qui  jouit  de  quelque  fortune. 

AISEMENT,  $m.  Commodité. 

AISÉMENT,  adv.  Facilement;  commo- 
dément. 

AISNE,  riv.  qui  natt  dans  le  dép.  de  la 
Meuse  et  se  jette  dans  l'Oise,  à  Compiégne. 

AISNE  (dcp,  do  1').  formé  de  pai'ties  de 
la  Picardie  et  de  l'Ile-de-France  ;  ch.-l. 
Laon;  I  arr.  Laon,  Château-Thierry.  Saint- 
Quentin.  Soissons,  Vervins  ;  Sfio  fcS7  h. 

AISSEAU.  »m.  Petit  ais  ou  planche  très- 
mince  qui  sert  à  couvrir  comme  la  tuile. 

AISSELLE,  nf  Cavité  au-dessous  de  la 
jonction  du  bras  avec  l'épaule. 

AIX.  anc.  cap.  de  la  Provence,  niij.  ch.-I. 
d'arr.  des  Bouches-du-Rhône.  à  28  kil.  de 
Marseille;  M6fô  h.  Anhevéché.  cour  d'ap- 
pel, facultés.  Patrie  de  Toumefort.  Vanloo, 
Vauvenargues.  etc.  Kaux  thermales. 

AIX  (iLi  n'),  dans  l'Océan,  à  7  kil.  de 
l'embouchure  de  la  Charente .  600  h. 

AIX-B'ANGILLON  (i.rs .  cb.-l.  de  c.  du 
Cher.  arr.  de  Bourges  ;  1638  h. 

AIX-BN-OTHR.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aube,  arr. 
de  Troyes  ;  f f99  h. 

i^-LA-CHAPELLE,  ch.-l.  de  régence 
dMnia  Prusse  rhénane;  79606  h.  Sources 
thermales.  Résidence  de  Chariemagne. 

AIX-LBS-BAINS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Sa- 
voie, arr.  de  Chambéry.  à  683  kil.  de  Pans  ; 
kS99  h.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

AIXB,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Vienne,  arr. 
de  Limoges,  sur  la  Vienne  ;  3697  h. 

AJACCIO.ch.-l.de  la  Corse.à  160  k.  de  Tou- 
lon ;  17060  h.  Evécbé.Patrie  de  Napoléon  !•'. 

AJAN  (cÔTB  D').  contrée  stérile  de  l'Afri- 
que orientale,  depuis  la  côte  de  Zangaebar 
jusqu'au  cap  Guardafui. 

AiAX,  fils  d'Ollée.  un  des  héros  de  la 
guerre  do  Troie,  fameux  par  son  impiété. 

AJAX.  fils  de  Télamon,  disputa  ]e8  armes 
d'Achille  à  Ulysse,  et  se  tua  dans  sa  folie. 

AJONC,  «m.  Arbuste  h  fiours  jaunes. 

AJOURNEMENT,  «m.  AssignaUon,  som- 
mation de  comparaître  en  justice  à  un  jour 
désigné.  Il  Remise  d'une  affaire;  reurd. 

AJOURNER,  va.  Assigner  quelqu'un  en 
justice  à  un  jour  marqué.  Il  Renvoyer  une 
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Jj&ire  à  TO  amr«  jour.  ||  nenetlre  à  un 

^^^CTACB,  sm.   Chose  ^ntée  à  une 

- V^rff^  ^^  W-  «J'aiouter.  ||  Sm.  Addi- 
t^^  1  uit«r  à  un  auouscnt. 

âi''Il^J^iJi^\:i  en  pIos.||Ajoater 


AL«K 


— '-•^*-*w«^  *"«-  Atuon  ae  aonnor  a  une 

'^Jî^  ^^«Ki  *^  PO»?.»  l*ga»-  Il  AcUon 
•^««er  ensemble  le»  différentes  pièces 

,*»*-*,2*^**"**'  d'un  instrument. 

urSTEMEXT.  «H.  AcUon  par  lanaclle 
^^^Ji^  quoique  cho»o.  Il  Accommode- 
*?î^i^*po*»tion.  arrangeraent.  i|  Parure. 

IJCSTER.  wï.  Rendre  juste.  Ajuster  uno 
3ft-iace.  .accommoder  une  chose  en  sorte 
'4  cue  •  a-lapte  à  une  autre.  ||  Ajuster  deux 
i^=^"*c-iaes.  les  conciiier.||  Ajuster  un  diffé- 
'^^*-  «  terminer  à  ramîabfe.  I|  Mettre  uno 
fi,^  en  état.  ||  Disposer  avec  soin,  aTcc 
c-4  .es  cbfMes  de  toilette.  \\  Viser. 

UESTEUB,  *m-  Ouvrier  qui  assemble  les 
,«e^  exécutées  par  d'autres  ouvriers. 

urSTOlR,  rtn.  Ane.  svn.  de  trébuchet 

AJCTAGB,  AJCTOIR  ôo  AJOUTOIR^ 
TL/aa  court  qu^on  adapte  à  un  oriâce  d<-- 
'*d«»»eal,  pour  en  augmenter  la  dépense 

A-KEMPI»  (Thomas),  savant  religieux  al- 
TAwi  11390-1471).  auquel  plusieurs  aitri- 
--#at  Tlmiuuion  de  Jétus-Christ. 

AUkXAJf  A.  fleure  d'Amérique  qui  vieul 
î^»  moat»  Alle^anvs. 

AIABAVA.  l'im  des  États-Unis  d'Amé- 
f^'îJS;  9*SiM  h. 

AI.%COQCE  (Marji),  religieuse  de  la  Vi- 
*-tatiba   au    couvent   de   Parav-le-Munial 

!n>-iç90).  composa  l'ouvrage  intitulé  :  la 
tyyikm  au  cœur  de  Jésw,  qui  fit  insliluer 
■*  ^e  du  Ccear  de  Jésus. 

ALAZ»l?f.  on  des  chefs  connus  sous  lo 
^om  de  VieujT  de  ta  Montagne,  rt^piait  sur 
ta  isoia^Jens  ou  Assassins,  au  xiii*  siècle 
.4LAI6!fe.  ch.-l.  de  c  de  l'Aude,  arr.  do 
i-îawn;  M»  h. 

ALU?I  CHARTIER.  voy.  Cbabtikr. 

ALAUfS.  peuple  nomade  de  Scythie,  qui 
'vr^c«  la  Gaule  et  l'Espagne  aux  v«  et 
^î*  «-  et  fbt  détruit  par  les  Visigoths. 

iLAIS.  ch--l.  d'arr.  du  Gard,  sur  le  Gar- 
^  à  4»  kil.  de  Nîmes  :  SD893  h.  Miue«de 
"-vna*  et  de  ter  ;  rondcries. 

ILAISE,  vye  à  15  kîL  de  Besançon,  où 
^.Çfies  savants  placent  l'Alise  de  (k^sar. 
^^LARRIC.  rtn.  Appareil  qui  sert  à  distil- 
V  ;  Fu-  Pai^er  uno  affaire  à  l'alambic, 

coffijoi^r  avec  soin. 

iUM BIQUER.  va.  Fatipucr  à  des  choses 
•sà<fea.  f,  Ab«ol.  SubUJJser. 

(LARBIQUETR,  «m.  Celui  qui  subtilise. 

A1A5D  {AKcmrRL  d*!,  entre  la  mer  Bal- 
*î^eî  le  ffoJfe  de  Bothnie  ;  se  compose  de 
**  '!ss  «iipartenant  à  la  Russie  depui»  iBot. 

ALA.16CIR.  va.  Rendre  languissant.  ||  S'a- 
■^^smr.  VT.  Devenir  languissant. 

UA?iG05»EM£?rr.  «m.   Etat  de  lan- 

ii<«r. 

AUBCITKI,  en.  Gftfnier  le  large. 

**A1JC  P*,  roi  de»  Visiffotbs.  ravagea 

.*»ol,  wti9Be  jeta  sur  HtAlie  (toi),  où  il 

^irrNéparStîlicon.  Plus  tard  (Me),  il 
^*OT»e.  et  II  se  disposait  A  passer  en  Si- 
^iûnqua  mourat  à.  Cosenza  (VU). 


ALARIC  II,  roi  des  Visigoths.  ftit  vaincu 
it"AiPi'*AÏÏS.^'!  '•''  *  Vouillô  (S?)        "^^ 

aux  arn.«;  ti  2^5^'  "»"^'  P^"**  ^'"™  ««"«-ir 
aux  armes. Il  Emotion  causée  par  raporoche 

n  aL  nlTv';  Lï'^iri'  «PO"vante^SXle^ 
V"  P^2i® '"nuiétude,  souci. 
ALAKHER^  va.  Donner  l'alarme.!!  S'alar- 

^A I  A «?f *"^™  «le»  bruiu  alarmants. 
ALASKA,   pr«5<|ullc  f-jim-t-   im  N  .,i    Ha 

AÏlTffiE''!j  V«à'  ^S*  ^''i«-trms '* 

xrrîSi    ^i.îî";=^?P**'?  ^®  nerprun. 

aHS5'',T'  **  'î*^'®  (P""-  ^«  f^oMie)  :  »0(»o  h. 
«itr^iî*  (Jeak),  pemtre  françois  (n^f- 
IMJ)  directeur  de  fÉcolo  do  Romeen  J847. 

ALA^A,  lune  des  provinces  basques 
«lEspasne;  cap.  Vittoria. 

ALBACÊTE,  v.  d'Espagne  (Murcio),  re- 
nommée pour  sa  coutellerie  ;  18  6i«  It 

ALBAM  ("ONT),  la  plus  haute  montagne 
<*"  ^ai'i»"^  >  »  kll./.-E.  de  Rome.    ^ 

aÎ'S'M'''  iS*?*?'  'M;- Qui  est  d'Albe. 

AljBAN,  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  d'Albi; 

ALBAW  (saint),  premier  martyr  de  la 
Grande-BrctaCTio(«03).  ^ 

ALBANAIS,  AISE.  ori/.  et  «.  Qui  tit  d'Al- 
banie ;  habitant  de  rAlbanie. 

ALBANK  (François  l'),  peintre  né  &  Bo- 

ALBAWI,  famille  de  Rome,  qui  a  produit 
A.  o^'*i'.1*"*  ®'  HT  P«PO  (Clément  XI). 
ALBANIE,  anc.  Epire,  aiy.  prov.  do  la 

iuoSiSl  ^^''^^'  ""•  P*"-  ^"^''''  •'^"'''*- 

ALBANÔ,  V.  d'Italie,  à  U  kil.  S.-E.  do 
"?Î'^J?'.C,1^*  **"  '*<î  <•«  "l^mo  nom. 
f^.-^^V^  l  *^*P»îl«  ^'^tal  do  New- York 
(États-Unis),  sur  PHudson  ;  78  3(6  h. 

'^''*4^  (î*'"^  '^.)»  "^orn  qu'on  donnait  au 
DIS  d'Ecosse. 


second  fils  det*  roii,  ,.  cuu»»ti. 

ALBANir  (comtesse  d'),  épousa  le  prélen- 
dani  Charles- Edouard  Sluart,  qui  avait  uvh 
le  litro  de  comte  d'Albany  (1753-182;) 

ALBARHAÇIN  (sienRA  d').  chaîné  do 
monta^înes  d  Espagne.  ||  Ville  d'Espagne , 

-^fcîÂî"^'  ;??:  Espèce  de  marbre  tendre 
et  fort  blanc.  Ijl-ip.  Blancheur  éclatante. 

ALBATROS  (al-ba-trôs),  #n*.  Oiseau  pal- 
mipedo  trés-vorace.  ' 

ALBB  (duc  d*),  général  et  homme  d'iîtal 
sous  Charics-Quint  et  Philippe  II  (1508-I58î) 
se  signala  par  SOS  rigueurs  dans  les  Pay»-' 
Bas,  dont  il  était  gouverneur. 

ALBENS.  ch-..  de  c  do  la  Savoie,  arr 
de  Chambéry  ;  1701  h. 

ALBERGE.  y.  Sorte  do  pêche  dont  lu 
chair  est  adhérente  au  noyau. 

ALBERGIER,  sm.  Arbre  qui  produit  des 

ALBERONI.  cardinal,  ministre  du  rof 
f«  nffi?!i  ''?'.''PP«  V  (166V17BÎ).  forma 
le  projet  de  faire  donner  à  ce  princ*  la 
répence  de  France  pendant  la  mliioriié  do 
Louis  XV;  mais  il  échoua  et  fut  exilé 

ALBERT  anc.  ANCRE,  ch.-l.  de  c.  do  la 
Somme,  arr.  de  Péronue'^iloo  h. 

ALBERT  I«r,  duc  d'Autnche  et  empereur 
d  Allemagne,  Dis  de  Rodolphe  de  Habs- 
bount  (tl48-130g).  Il  Albert  V.  duc  d'AoI 
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trieha,  emperenr  d'Allemagne  sous  le  nom 
d'Albert  II.  d«  1V$8  à  14»9. 

ALBKBT  LB  GBAND.  phiiotopho  et 
tbûoloffiea  tcoiattiquc  (119S-tS80). 

ALBBRT  (iJi  pniKCE).  tilt  d'ErnoBt,  duc 
de  Saxe-Coboiirc,  épousa  Victoria,  reine 
d'An(zletorre  (1819-lMl). 

AXBERTVILLB.  ch.-I.  d'arr.  de  la  Savoie, 
à  SO  kil.  de  Chambéry  ;  4TftO  b. 

ALBBSTROFP,  anc.  oh.-I.  de  o.  de  la 
Mourthe,  arr.  de  Cbàteau-Salint  ;  701  b.  ; 
cédé  à  la  PruMO  en  187t. 

ALBI  ou  ALBT,  ch.-l.  du  Tarn,  sur  le 
Tarn,  à  MO  k.  de  Paris;  19  1 69  h.  Arehe v«chô. 

ALB10B0I8.  pays  de  l'ano.  France,  réuni 
au  domaine  royal  sous  Louis  VIII. 

ALBIGEOIS.  bérOliques  du  midi  de  la 
France,  aux  xi«.  xii*  ei  xiii*  s.,  anéantis 
par  Simon  de  Montfort  et  Louis  VIII. 

ALBIffOS  (al-bi-nés),  sm.  Individu  qui  a 
les  cheveux  presque  blancs  et  les  yeux 
d'un  firit  p&le  ou  rouRe&tre. 

ALBION. nom  anc.  de  la  Orande-Bretam^e. 

ALBOIN.  roi  des  Lombards,  de  561  h  S7S. 
fut  assasAiné  par  sa  femme  Rosamonde. 

ALBORNOZ.  archov.  de  Tolède,  homme 
d'État  et  homme  de  guerre  (1300-1367). 

ALBRÊDA.  comptoir  du  Sénégal,  cédé 
par  la  France  aux  Anslais  en  1856. 

ALBKBT  ou  LABRIT.  rh.-l.  de  c.  des 
Landes,  arr.  do  Mont-jle-Marsan:  1079  h. 
Anc.  ch.-l.  du  comté,  puis  duché  d  Albret 

ALBRET  illE.Nni  D"),  roi  de  Navarre, 
époux  de  Marguerite  de  Valois;  leur  fille, 
Jeanne  d'Albret.  épouna  Antoine  de  Bour- 
bon, ol  fut  mèro  de  Henri  IV. 

ALBUFÉRA,  lac  marécnsoux  d'Espajote. 
à  15  kil.  de  Valence.  Le  man^chal  Suchet 
reçut  le  titre  de  duc  d'Albufrra. 

ALBUOmBUX.  EUSE,  adj.  Blanchâtre. 

ALBUGO.  fm.  En  méd.  Tache  blanche  qui 
se  forme  à  l'œil. 

ALBUM  (al-bom*),  «m.  Livre  sur  lequel 
les  vovaaeurs  consignent  leurs  observa- 
lions.  ifCahiersurluuuel  on  in-^i  rit  des  vers, 
on  dessine,  u  Au  ul.  Des  albums- 

ALBUMnE,«/PrJn»NpoduMancdel'œuf. 

ALBUMINECJX,  Et'SË.  adj.  Qui  contient 
de  l'albumme. 

ALBUQUBRQUB.  célèbre  navigateur  por- 
tugais (U53-15t5),  fondateur  de  la  puissance 
portugaise  dans  l'Inde. 

ALBY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  d'Annecy  ;  1179  h. 

ALCADE.  *m.  Nom  do  certains  magistrats 
en  Espnsne. 

ALCAYQUB.  adj.  Sorte  de  vers  grec. 

ALCALA  DE  UfiNARl^S,  v.  d'Espagne; 
Célèbre  université  ;  patrie  de  Cervantes. 

ALCALESCENCE.  ff.Kn  chim.  Mouvement 
par  lequel  une  substance  devient  alcaline. 

ALCALESCBNT.  ENTE,  adj.  Qui  prend  ou 
qui  a  déjà  les  propriétés  alcalmes. 

ALCALI,  «m.  Plante  marine  qui  produit 
la  soude.  ||  Produit  salin  de  l'alcali  réduit  en 
cendres.  ||  Alcali  volatil,  l'ammoniaque. 

ALCALIN,  INB,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
alcalis. 

ALCALPriTÉ,  «A  Etat  alcalin  d'un  corps. 

ALCAL19ER.  tM.  Déga^r  d'un  sel  neutre 
Ja  partie  acide,  de  manière  qu'il  ne  reste 
plus  que  la  partie  alcaline. 

ALCANTARA.  v.  d'Espagne,  sur  le  Tage  ; 
4500  h.  Il  Ordre  d^Alcantora,  ordre  religieux 


et  militaire.  Institué  par  Alphonse  IX  d 
Caslille  en  lîU.  supprimé  en  t88i. 

ALCARAZAsi.  »m.  Vaso  d'une  terre  trèi 
pcreuse  pour  rafraîchir  l'caii. 

ALCAZAR,  se  dit  en  parlant  des  palai 
construits  par  les  Maures  en  Espagne, 
8«^govie.  Tolède  et  Sévillo. 

ALCAZAR  DE  S  AN-JUAN.  T.  d'Espogn 
(prov.  do  Gujdad-Real)  ;  «OOO  h. 

ALCÉE.  */.  La  rose  trémière. 

ALCÉB,  flls  de  Persée,  père  d'Ampb 
tryon.  aïeul  d'Hercule. 

ALCÉE,  pofelo  lyrique  grec,  qui  florissa 
de  620  h  580  av.  J.-C. 

ALCESTE,  femme  d'Admète,  roi  do  Thei 
salie,  se  dévoua  pour  sauver  son  époui 
et  fat  ramenée  des  enfers  par  Hercule. 

ALCOIMIE,  sf.  Chimie  du  moyen  âge  qi 
cherchait  la  panacée  universelle  et  1 
transmutation  des  métaux. 

ALCHIMIQUE,  o^;.  Qui  a  rapport  à  l'aJ 
chimie. 

ALCHIMISTE,  «m.  Celui  qui  s'occup 
d'alchimie. 

ALCIAT,  jurisconsulte  italien  (U9»-1550). 

ALCIBIADE,  célèbre  général  et  homm 
d'Etat  athénien,  fils  de  Clinias,  neveu  d 
Périclès  (;50-*OV  av.  J.-C). 

ALCIDE.  tnu  Nom  dllerculo,  petit-fil 
d'AIcée,  dont  on  se  sert  pour  désigner  ui 
homme  Iros-fort. 

ALCINOCS,  roi  de»  Phéacicns,  accueilli 
Ulysse  k  son  retour  de  Troie. 

ALCIRA,  V.  d'Espagne  (prov.do  Valence) 
ISOOOh. 

ALCMf;NR.  femme  d'Amphitryon  et,  sui 
vaut  la  Fable,  mère  d'Hercule. 

ALCMÉON,  flls  d'Amphiarntts  et  d'Rri 
phvie,  tua  sa  mère  pour  ven^jcr  son  père 

AtCMÈONIDES,  ftimille  d'Athènes,  qu 
descendait  d'un  Alcméon.  p.-flls  de  2Sestor. 

ALCOOL,  snu  Kspril-de-vin,  liquide  ob 
tenu  par  la  distillation  du  vin.  etc. 

ALCOOLIQUE,  adj.  Qui  contient  de  l'ai 
cool. 

ALCOOLISER,  va.  Mêler  de  l'alcool  avec 
un  liquide. 

ALCORAN,  $m.  Voy.  coran. 

ALCÔVE,  nf.  Enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  pour  y  placer  un  lit 

ALCOY,  V.  d'Espagne  (prov.  de  Valence)  ; 
tSOOOh. 

A  LCUIN,savant  anglais.appelé  par  Charle- 
magne  en  France.oû  il  contribua  au  progrés 
de  l'instruction  et  dirigea  l'école  Palatine. 

ALCYON,  sm.  Oiseau  de  mer  assez  sem- 
blable à  l'hirondelle. 

ALCYONS,  femme  de  Céyx,  suivant  la 
Fable,  se  jeta  à  la  mer  de  desespoir  après 
le  naufrage  de  son  époux;  tous  deux 
furent  changés  en  alcyons. 

ALDE,  vov.  Mandcb. 

ALDERMAN  (al-der-mann),  «m.  OfQcior 
municipal  en  Angleterre. 

ALE  (ô-l'),  tm.  Sorte  do  bière  anglaise. 

ALfiATOlRE,  adj.  Dépendant  d'un  évé- 
nement incertain.  Contrat  aléatoire.  ||  Sou- 
mis aux  chances  du  hasard. 

ALECTON.  lune  des  trois  Furies. 

ALBMANNI  ou  ALAMANNI.  confédéra- 
tion de  nations  germaniques  sur  les  deux 
rives  du  Rhin,  au  m»  siècle  de  notre  ère. 

ALEMBRRT  (d").  né  à  Paris  on  1717,  sa- 
vant mathématicien,  géomètre,  lluératcur. 
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ati  ém  prindpaax  rédacteur*  do  VBnc^ 
d^éiUe;  secretaireperpotuel  de  l'Acadd- 
mw  flraBÇâi>e  en  1771  ;  mourut  en  1781 

ALE!VÇO.>.  ch.-l.  de  rOme,  sur  la  Sarthe. 
&KT  kilrde  Palis  ;  lefttB  h.  Toiles.dcatelleB. 

Comiea  et  dues  d'Alençon.  branche  de  la 
maison  de  Talolt.  dont  le  cher  fut  Charles 
de  Talols,  P  fils  de  PhUfppe  Iti  le  Hardi. 

ALÊ?IB.*/1  Poinçon  de  fer  dont  on  se  sert 


poar  percer  et  coudre  le  cuir, 
ALmni.  MR.  Fabricant  d'alênes* 
ALPjOiitttrfji  Rom  du  cresson  desjft 
ALRna9f  runç  des  a  proY.  du  Portunl. 


.ad/. Rom  du  cresson  desj^rdlns. 
.»ju^^««JO,  Tune  des eproY.  du  Portunl. 
ALerrot'Il  ou  A  LEIftOIJB,  adv.  Aux 
«nvirops.  Tourner  alentour. 
AttSTOttLS^tm.jfl.  Lied»  ctrcôHtolstlls. 
eOen»  aTcc  les<]uer8  on  est  en  commerce. 
ALBOtTBS  ou  ALÉOtrrtE^USS.  archi- 
ptf  de  rocéan  Boréal,  qui  sépare  la  mer 
de  Behring  du  grand  Océao. 
ALKP.  la  plus  importante  des  Tilles  de  la 
Tvrqaie  d'Asie  (Ryne)  ;  70  080  h.  Fabriques 
d'étoffes  de  soie  et  d'or,  de  tapis,  etc. 
ALEnHB,  #/.  Sorte  d'étoffe  de  soie  et  de 
laiae. 

ALEEION.  tnu  tû  biM.  Petft  ilgle  atu 
aitm  étendues,  sans  pieds  fll  bec. 
AURTE.  toe.  fntrri!behoaL  garde  à  tOos. 
ALESTE.»/:  Appel  à  la  vigilance  ;  Inquié- 
tsde  subite.  Avoir  un<$  alerte. 
ALERTE,  04].  Vigilant,  fl  tif,  aoUe. 
ALESER,  va.  Unir  la  sorflce  intérieure 
ffun  obiet  qui  a  été  foré. 
ALPfA.  voy.  Auut. 
ALBVf!!,  tm.  Menu  poissoA  qui  sert  ft  péti- 


ller les  etanes. 


JVAGB.  «m.  Art  de  consenrer  et  de 
prmaicer  PaleTin.  Q  Petit  poisson. 
ALEVUVER.  éd.  Jeter  de  l'alevin  dans  un 

AjŒxaUORA,  teuve  d'Alexandre  Jan- 
ftte,  rtïgna  sur  le«  Juifs  pendant  la  mine- 
flté  de  son  fils.  Bjrcan  11  (78*70  av.  J.-C). 

ALEXANDRE  ifl.  k  Ofand,  fils  dé  Phl- 
^fx?  et  d'Oljmpias,  mi  de  Macédoine, 
nfoqaenr  des  Perses  (SSS-élS  av.  J.-C.). 

ALBRA5DRE-SÊVÊRB ,  empereur  ro- 
anin  iJM  ap.  J.-C.).  protégea  les  chrctions, 
taittqnit  les  Perses,  et  fut  assassiné  perses 
soidau  à  caus^  de  sa  sévérité,  en  SS8. 

ALEXAHDRB.  nom  de  8  oapcs.  parmi 
Isnels  on  dletrnaue  :  Aicxandro  II! 
{tm-1181),  adtcrsaifo  de  Frédéric  Barbe 
nsosse:  Alexandre  Vf  Boraia  (1  «88-1808); 
Aletandro  VII  (1M5-1S87},  qui  eut  des  dé- 
mêlé avec  Louis  XIV. 

ALEXAFTDRB  1*'.  ompereor  de  Russie, 
fb  d«  Paul  l*'  (1777-1888).  succéda  à  son 
père  en  1801  ;  entra  dans  la  coalition  con< 
tr»  la  France  en  180B  ;  vaincu,  il  signa  la 
paix  de  Tilsitt.  La  (nierre  éclata  de  nou- 
veaa  entre  ce  prince  et  Napoléon  en  18ts, 
et  se  termina  par  la  retraile  de  Moscou. 
Aiexaodrc  entra  à  Paris  en  18U  et  1811. 

ALEXANDRE  II,  empereur  de  Russie,  a 
nccédé  en  f  su  à  son  père  Nicolas  ;  a  sirâé 
b  paix  de  Paris  J185S)  après  la  prise  de  S(V 
baatopol  :  a  aboli  la  servage.  Assassiné  la 
a  mars  1881.  remplacé  par  Alexandre  III. 

ALEXANDRIB,  v.  et  port  d'Egipte,  cap. 
U  la  Basse-^pte;  f]i034  h.  irv:  du  Pié- 
Beat:tSM9b. 

ALEXANDRiN.flrfy.  m.  Bo  âH  du  vers  fran- 
çais d«  douze  syllabes. Il  Sm.  Un  alexandrin. 


ALEX1PHARMAQIJE,  (u^.  Se  dit  des  re- 
mèdes qui  expulsent  du  corps  les  principes 
morbifiques.  ||  Sm.  Un  alcÀiphai-maque. 

ALEXIS,  nom  de  8  empereurs  d'Orient, 
de  la  dynastie  des  Comnèncs  :  le  1»  a  été 
contemporain  de  la  1^  croisade  :  lo  8*  a  été 
détrôné  en  1S03,  et  le  8*  tué  en  110^. 

ALEXIS  MICHAELOWITZ,  tsar  de  Mo^ 
covle,  de  la  dynastie  des  Ronia&ow  (1648- 
4876),  père  do  Pierre  le  Grand. 

ALEXITÊRE,  adj.  Qui  prévient  l'effet  des 
poisons  et  des  venins.  ||  8m.  Un  èlexltére. 

ALEZAN,  ANE.  adj.  et«nt.  Be  dit  du  obeTSi 
qtif  est  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé. 

ALfiZB,  »t.  Linge  dont  on  se  sert  pour  gar- 
nir le  lit  des  malades. 

ALFIERI,  célèbre  poète  dranatiqve  ita- 
lien ]l7*»-te(»). 

AI^ORT,  vge  de  l'arr.  de  Sceau*  (Seine), 
près  Paris  ;  Êcok  vétérinaire  fonciéo  en  1766. 

ALFRED  LE  6AAND.  roi  des  Anglo- 
Saxons,  de  871  à  901,  célèbre  par  ses  tIc- 
toires  sur  les  Danois,  par  son  administra- 
tion éclairée  ;  II  composa  un  Codé  de  loiS' 

ALGALIB,  sf.  Sonde  creuse. 

AL6ANDN.  *m.  Chaîne  qu'on  mettait  aox 
galériens  qui  circulaient  hors  du  bagne. 

ALGARADE,  »f.  Vive  sortie  contre  quel- 
qu'un. Insulte  brusque,  inattendue. 

ALGARVES.  prov.  mérid.  du  Portagai: 
V.  princ.  :  Paro.  Tavira,  Lagos;  191 78*  U. 

ALGÈBRE,  £/.  Science  des  grandeurs  éon* 
sidérées  d'une  manière  générale  et  sous 
des  sianes  p(»néraux.  II  Traité  d'algèbre. 

ALGEBRIQUE,  ndj.  Qui  appartient  ft  l'al- 
gèbrft.  Calcul  algébrique. 

ALGÉBRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
algébrique,  selon  les  règles  de  l'algèbre. 

ALGÊBRISTB,«m.Celui  qui  est  Torsé  dans 
l'algèbre. 

ALGER,  cap.  de  rAIgérie,  k  ROO  kll.  de 
MarseUle  ;  87488  h.  Evèché.  Cette  ville  fbt 
prise  par  les  Français  en  juillet  1880. 

ALOERIB,  colonie  de  la  France,  au  N. 
de  rAfriqae  partagée  en  3  départ.  Alger. 
Oran  et  Constantino;  pop.  B8S7SM  h.,  dom 
2197896  mahomélans. 

ALGBRIËN:  lENNE.  AeU.  et  t.  Qui  est 
d'Alger:  habitant  de  rAlgérie. 

ALGÊSIRAS.  V.  et  port  d'Espagne,  suf 
la  baie  d'Algésiras  ;  11 000  h. 

ALGÉSIREH,  pays  de  la  Turquie  d'Asie, 
entre  le  Tigre  et  l^uphrate,  dit  autrefois 
Mésopotamie. 

ALGIDE.  e</.  En  méd.  Qui  fait  éprouver 
une  vive  sensation  de  froid. 

ALGONQUINS,  peuple  indien  de  l'Amé- 
rique du  Nord. 

ALGUAZIL  (al-goua-tU),  êm.  OfBcier  de 
police  en  Espagne. 

ALGUE,  tf.  Sorte  d'herbe  qui  croit  dans 
l'eau,  Boit  douce,  soit  salée. 

ALHAMA,  T.  d'Espa;0ne:  eaux  minérales. 

ALHAMBRA,  palais  et  forteresse  des 
rois  maures  a  Grenade. 

ALL  disciple  de  Mahomet,  époux  de  sa 
mie  Fatime.  calife  en  686.  assassiné  en  661. 

ALI-PACHA,  pacha  de  Janina,  s'emnara 
de  l'Albanie,  fut  créé  vice-roi  de  la  Hou- 
mélle,  et  voulut  s'affranchir  de  la  Porie  ; 
mais  il  fut  obligé  de  se  rendre,  et  fut  tué 
en  1881. 

ALIBI,  sm.  Présence  d'une  personne  dans 
un  autre  lieu  que  celui  où  a  été  accompli 
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te  crimodoQl on  Taccuso.  \\Aupl.  Des  alibi. 

ALIBILB,  adj.  En  méd.  Qui  est  propre  à 
nourrir. 

ALIBOROIf,  «m.  llattro  aliboron,  l'&ne. 
Il  Homme  iimorant  et  stupide. 

ALICANTB,  V.  et  port  d'Espagne  ;  18  909  h. 
Vin  renommé. 

ALIDADE,^/:  Rë^le  mobUe  qui  sert  à  trou- 
ver dos  directions  et  à  mesurer  les  angles. 

ALIÉNABILITË.  sf.  Qualité  de  ce  qui  est 
aliénable. 

ALIÉNABLE,  adj.  Qui  peut  être  aliéné. 

ALIENATION,  $f.  Venlc.  transport  d'une 
propriété,  d*un  fonds.  Il  Fijî.  Aversion  que 
des  personnes  ont  les  unes  pour  les  autres. 
Il  Aliénation  mentale,  folie. 

ALIÉNÉ.  BE.  «m.  et  f.  Fou,  folle. 

ALIENER,  va.  Transférer  à  un  autre  une 
propriété.  J|Fig.  Rendre  hostile.  Aliéner  les 
cœurs.  Il  Aliéner  l'esprit,  rendre  fou. 

ALIÉNISTE,  «m.  Modccin  de  fous. 

ALIGUIBRL  nom  do  fumille  de  Dante. 

ALIGNEMENT,  «m.  Arrangement  sur  une 
ligne  droite.  |j  Direction  donnée  pour  une 
rue  par  la  voirie.  ||  Action  de  s'aligner. 

ALiGNBH,oa.  Ranger  sur  une  ligne  droite. 
Aligner  des  maisons.  ||  Disposer  en  licno 
droite.  Aligner  les  troupes.  Il  Fig.  Ali^'ner 
ses  phrases,  écrire,  parler  avec  prétention. 

ALIGRB  OÊTiENKB  D*),  chancelier  de 
France,  garde  des  sceaux  en  1614,  fut  dis- 
graciéjnar  Richelieu. 

ALIIlBNT.sm.Ce  qui  nourrit.  ||  Au  pi.  Les 
tirais  de  nourriture  et  d'entretien  d'une  per- 
sonne. Il  Fig.  L'aliment  de  l'esprit,  etc. 

ALIMENTAIRE,  adJ.  Qui  a  rapport  aux 
aliments.  Principes  alimentaires. 

ALIMENTATION,  sf.  AcUon  do  nourrir, 
de  se  nourrir. 

ALIMENTER,  va.  Nourrir,  fournir  des. 
aliments. 

AUMENTEUX,  EDSE,  adj.  En  méd.  Qui 
a  des  propriétés  nutritives. 

ALINÉA,  sm.  Ligne  nouvelle  dont  le  pre- 
mier mot  rentre  sur  les  autres  lignes.  ||  Pas- 
sage compris  entre  deux  alinéas.  ||  Au  pi. 
Des  alinéas  ou,  selon  l'AcadCinio,  alinéa. 

ALIQDANTE  (a-li-kan-f),  adj.  Se  dit  des 
parties  qui  ne  sont  pas  exactement  con- 
tenues dans  un  tout.  Le  nombre  deux  est 
une  partie  aliquante  de  neuf. 

ALIQUOTB,  adj.  6e  dit  des  partira  con- 
tenues un  certain  nombre  de  rots  et  exac- 
tement dans  un  tout.  ||  Sf.  Une  aliquote. 

ALISE  ou  ALIZE,  ff  Fruit  de  l'alisier. 

ALISE-SAINTB-BEINE,  vge  de  i'arr.  de 
Semur.  occupe,  suivant  l'opinion  la  plus 
commune,  l'emplacement  d'Alesia,  ville 
prise  par  César  sur  Vercingétorix.  Eaux 
minémies  ferrugineuses  et  alcalines. 

ALISIER  ou  ALIZlER,«m.Arbre  qui  porte 
les  aliso!». 

ALITER,  va.  Forcer  à  se  mettre  au  lit. 
JlS'aliler.  vr.  Se  moltro  au  lit. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  fille  do   Thi- 
baut II,  épouse  de  Louis  VII  et  more  do 
Philippe-Auguste,  gouverna  le  royaume, 
comme  régente,  pendant  la  S*  croisade. 
ALIZARi.  «m.  La  racine  de  garance. 

ALIZARINE,  êf.  Principe  colorant  de  la 
garance. 

ALIZÉ,  adj.  m.  Se  dit  des  vents  qui  souf- 
flent régulièrement  entre  lus  t<'opiques,  do 
rest  à  rouosL 


ALKÉKENGB,  im.  Plante  vivace  dont  les 
baies,  d'un  rouge  orange,  sont  acidulés. 

ALKEUMÊS,  adj.  ou  $ui.  Elixlr  composé 
avec  le  suc  du  kermès  animal. 

ALLAH,  «m.Kom  que  les  Arabes  donnent 
à  Dieu. 

ALLAINYAL  (D*),  littérateur  français, 
auteur  de  pièces  de  théfttre  (1700-1753). 

ALLAIRB,  ch.-l.  do  c  du  Morbihan,  arr. 
de  Vannes;  S183  b. 

ALLAITANT.  ANTE.  adj.  Qui  allaite. 

ALLAITEMENT,  «m.  Action  d'allaiter. 

ALLAITER,  va.  Nourrir  de  son  lait. 

ALLAMCHE,  ch.-l.  de  c  du  Cantal,  arr.  do 
Murat:l»S9h. 

ALLANT,  ANTE.  a4j.  Qui  aime  à  aller. 
Il  Sm.  Celui  qui  va.  Les  allants  et  venanu. 

ALLARD,  général  français,  devint  le  gé- 
néral en  chef  et  le  conseiller  intime  de 
Hunjeel-Sinuh.  roi  de  Lahore  (1788-183»). 

ALLECHANT.  ANTE.  adj.  Qui  allèche. 

ALLÊCHEMENT,  $m.  Moyen  par  lequel 
on  allèche. 

ALLÉCHER,  va.  Attirer  par  quelque  ap- 
pât. Il  Fig.  Attirer,  séduire. 

ALLÉE,  $f.  Action  d'aller.  ||  Au  pi.  Allées 
et  venues,  courses,  démarches.  []  Passage 
étroit.  Il  Voie  entre  doux  rangs  d^arbres. 

ALLEGATION,  $f  Citation  d'une  auto- 
rité, d'un  passage,  d'un  fait 

ALLÈGE,  sf.  Embarcation  qui  suit  un  b&- 
tiinent  pour  le  décharger  ou  le  charger. 
Il  Mur  d'appui  d'une  fenêtre,  moins  épais 
que  l'embrasure.  |[  En  t  de  chemins  de  fer, 
cnariot  d'approvisionnement  qui  porte 
l'eau  et  le  charbon. 

ALLÉGEANCE.  $f  Adoucissement,  con- 
solation. Il  Serment  d'allégeance,  on  Angle- 
terre, acte  d'obéissance  au  roi. 

ALLÉGEMENT .nn.Diminution  d'un  poids 
supporté.  Il  Soulagement,  adoucissement. 

ALLÉGER,  va.  Soulager  d'une  partie  d'un 
fardeau,  d'une  charge.[|  Fig.  Calmer,  rendre 
moins  vif.  Alléger  la  douleur.  ||  S'allcger. 
vr.  Devenir  plus  léger,  moindre. 

ALLECHANTS  ou  APALACHES,  grande 
chaîne  de  montagnes  de  l'Amériquo  du 
Nord,  dans  les  Etals-Unis. 

ALLÉGIR,  va.  Diminuer  en  tous  sens  le 
volume  d'un  corps. 

ALLÉGORIE,.*/;  Espèce  de  fiction  qui  con- 
siste à  représenter  un  obiet  pour  donner 
l'idée  d'un  autre.  Il  Se  dit  de  certaines  com- 
positions do  pointure  ou  de  sculpture. 

ALLÉGORIQUE,  a^'.  Qui  tient  do  l'allé- 
gorie.^ 

ALLÉGORIpCEMENT,  adv.  D'uno  ma- 
nière allégorique. 

ALLÉGORISER,  va.  Expliquer  selon  le 
sens  allégorique. 

ALLÊGORISEUR,  ^m.  Celui  qui  subtilise 
pour  chercher  des  alle^'oncs. 

ALLÉGOUISTR.  f-m.  Celui  qui  explique 
les  auleurs  dans  un  sens  aiUvoriquo. 

ALLf^GnE,  adj.  Dispos,  prompt  à  faire. 

ALLÈGRE,  ch.-l  do  c.de  la  Ilaute-Lolro, 
arr.  du  Puv  ;  ITM  h. 

ALLÈGREMENT,  ado.  D'uno  manière  al- 
lègre. 

ALLEGRESSE,  sf  Joie  qui  éclate. 
ALLÉGRETTO,  sm.  Air  d'un  mouvement 
gracieux  et  léger,  l!  .lu  pL  Des  allo^roltos. 
Il  Adv.  D'un  mouvewont  vif  et  loger. 
ALLEGIU,  poète  italien  du  xvi*  siùclo. 
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iilECU  (GmB«ouo),  eompositeof  lU- 
td  4e  muiqae  »u:rée  (1WO-16W»),  célèbre 
vnaat  pv  eon  Miserere.  _ 

àUJXËI.  dit  le  Corrêge.  voy.  CoReÉcc. 
ALLtfiftO.  «n.  Air  vif  U  Au  pi.  Des  aUé- 
ffst.  .44r.  D'un  mouvemeot  vif. 
ULÊCCE&,  tMi.  Citer   une   autorité,  vn 

ULILI7IA,  *m.  Mot  que  rÔRli»©  chante 
i  t  fa ëe« traits ©t Ter^jl».  \{A^  vl.  Des  al- 
'^ iaa.  )  Plante  qui  fournit  le  aei  d  oseille. 

AU£llAG!rE.  vaftte  contrée  situé©  au 
n-stnderïurope.comprenanl  :  !•  rEmpire 

ilMcane.  fondé   en    18^1»  avec  Berlin 

wca^aaleeionepop  do*2  W  Moames; 
r  \e*  proTînces  aliemandos  de  'Empire 
nstro^onirois, avec  unepop.de  T800000. 
ALLEMAND.  A!>IDE.  «4/.  «f  /-,  Qui  est 
{iSenazoe.  qui  appartient  k  l  Allemagne. 

S*.  Cnequerclle  d'Allemand,  une  que- 
r*e  sus  sujet.  ,        .  ^  . 

AUEJIAHDE,  »A  Danse  vire  a  «  temps. 

ULCB,  w».  trr.  Je  vais  ou  îo  vas,  tu  vas, 
S  ti.  BOUS  allons,  vous  aile*,  ils  vont; 
;iJ«rt.  je  suis  alî5 ;  j*allai  ;  j'irai;  j  irais: 
a «CocM  ;  que  j'aille  ;  que  j'iUlassc  ;  allant, 
•&>.  Mardïer.  Vavancer.  fi  Avancer,  faire 
à»  proorés  en  bien  ou  en  mal.  H  Etre  dans 
*  «Q  tel  étal-  n  Aller  bien,  aUer  mal,  èlre 
'sboeae,  en  mauvaise  santé.  Il  Impers,  il 
n  Ti.»  u  chose  se  fait,  se  passe...  Il  en  alla 
î«i  aatremenL  \\  Fonctionner,  en  parlant 
f  aa  mecantsme.  Il  S'adapter.  conTcnir.  Ce 
■wteaavamal.  H  Durer,  vivre.  Ce  vieillard 
nton|oars.U  AUer  contre.  «'opPpwîr.  Il  S'en 
altfTéloiffDer,  partir  pour.  ifFig.  Mourir. 

"^  Action  d'aller.    Le  pis  aller, 


'iÏLS'^XlSr  d??iî*féodal.bien,héré. 
iSMT^  à  Frano-alleu,  bien  héréditaire 
luspt  de  tout  droit  seigneunaj. 
UXKVAJtD.  cb.-L  de  c.  de  l'Isère,  arr. 
4* Grenoble;  »»k  *»J^"*^»"i'î?'^"*o®*- 
AIXIA  riv  alILduTibre.  at5k.de  Rome, 
*bords  do  laquelle  les  Romains 
léSu  par  les  Gaulois  (890  av.  J  -C). 

^CA  œT  adj.  Qui  lient  do  l'ail. 

4LL1AGB,  «m-  Combinaison  de  deux  ou 
>i»iears  métaux.  Il  Fig.  Mélange  imijur. 
▲IXlAïf  CB.  •f.  Acte  par  lequel  on  s  allie. 
dSou,  confédération  des  KtaU.  ||  Union 

Kmariase.  1)  Bague  de  mariage.  ||  Piu. 
Ktk,  mélange.  It  Alliance  de  mots,  réu- 
tt«a  de  mots  formant  une  expression  ro- 

jffliyîtrrK  (tsipli),  alliance  formée  en 
■■•  pour  ladéfense  des  Pays-Bas  espagnols 
:4Mttr«  Lpouis  XJV,  entre  l'AngleteiTe,  la 
■aOaade  et  la  Suéde,  il  Quadruple  Al- 
UAXca,  traité  signé  à  Londres  en  1718, 
eatre  T  Angleterre,  la  France,  la  Hollande 
*t  rsôipire,  pour  le  maintien  du  traité 
fUtre<iL  i  SAiTrK-ALUAWCB.  union  des 
ftoowraias  de  Russie.  d'Autriche  et  de 
Prvsec,  formée  en  1818.  pour  combattre 
fesprit  de  révolution  en  Europe. 
ALUÉ.  ÉE.  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui  est 
}«i&ts  a  on  autre  par  affinité.  ||  Confédéré. 

AMJS»^  M.  Combiner.  Allier  Tor  avec 
ranesst.  'J  Fig.  Reunir,  joindre  ensemble. 
*  Mndre  par  toanage.  Il  S'allier,  vr.  S'unir 
far  mariage. 

AlXJim.  «m.  Sorte  de  filet  à  perdnx. 

AilJBa,  riv.  de  France,  pi-end  sa  source 


dans  le  massif  do  la  Lozère,  et  se  jette  dons 
la  Loire,  après  un  cours  de  37i(  Vil. 

ALLIEE  [dép.  do  1'  \^ formé  de  l'anc.  Bour- 
bonnais; ch.-l.  Moulins;  4  arr.  Moulins, 
Montluçon .  Gannat.  La  Palisse;  4o&7t»  li. 

ALLIGATOR.  «m.Genre  de  reptiles  appe- 
lés vultiairement  caïmans  et  crocodiles. 

ALLITÉRATION,  tf.  Figure  de  diction 
qui  consiste  à  répéter  ou  opposer  plusieurs 
fois  la  même  ou  les  mêmes  lettres. 

ALLOBROGES,  peuple  puissant  de  l'an- 
cienne Gaule,  entre  le  Rhône  et  l'isèie. 
Il  Fig.  Sm.  Homme  grossier,  rustre. 

ALLOCATION.  *f.  Action  d'allouer  une 
somme  pour  dépense  ;  gratification. 

ALLOCUTION,  if.  Chez  les  Romains,  ha- 
rangue d'un  général  à  ses  troupes.llDiscours 
d'une  personne  qui  est  en  droit  de  parler. 

ALLODUL,  ALB,  aij.  En  droit  féoda., 
qui  est  tenu  en  franc-alleu.  Biens  allodiaux. 

ALLODIALITÉ,'/.  Qualité  d'un  bien  tenu 
en  franc-alleu. 

ALLONGE,  »f.  Pièce  ajoutée  à  une  chose 
pour  l'allonaer.  On  dit  aussi  rallonge. 

ALLONGEMENT,  «m.  Augmentation  de 
longueur.  ||  Fig.  Retard  calculé. 

ALLONGER,  va.  Rendre  plus  long.  )|  Fig. 
Retarder.  ||  Allonger  le  visante,  rendre  tritlo 
ou  penaud.  ||  Allonger  le  pas,  presser  sa 
marche.  M  Allonger  un  coup  d'épée,  le  don- 
ner.  jj  S'allonger,  vr.  S'étendre. 

ALLOPATHE,  sm.  Médecin  qui  traite  par 
l'allopathie. 

ALLOPATHIE,  V- L8  médecine  tradition • 
nelle,  dan»  le  langage  des  homéopathes. 

ALLOPATHIQCE,  ad!/.  Qui  a  rapport  à 
Tallopathie. 

ALLOPATHIQUEMENT,  ^dv.  D'une  fa- 
çon allopathique. 

ALLOIU,  peintre  floientin  (1888-1807). 

ALLOS,  cn-l.  de  c.  des  Basscs-Alpos, 
arr.  de  Barrelonnette  ;  1121  h. 

ALLODABLE,  adj.  Qui  peut  Être  alloué. 

ALLOUER,  va.  Approuver,  accorder  une 
dépense  portée  dans  un  compte.  ||  Accorder 
une  somme  comme  indemnité. 

ALLUCUON,  m.  Dent  d'une  roue  d'en- 
grenage. 

ALLUMAGE,  «m.  Action  d'allumer. 

ALLUMER,  va.  Mettre  le  feu  &.  Allumer 
une  bougie.  ||  Fig.  Allumer  la  guerre.  ||  Met- 
tre en  mouvement,  agiter.  Allumer  le  sanu. 
I|  S'allumer,  vr.  Prendre  feu.  ||  Devenir  bril- 
lant. Ses  yeux  s'allument. 

ALLUMETTE,  »f.  Brin  de  bois  ou  do  chan- 
vre soufré.  IJ  Allumette  phospboriquc,  allu- 
mette chimique,  allumette  préparéo  avec 
du  phosphore,  du  chlorate  de  potasse. 

ALLUMETTIER,  «m.  Fabricant  d'allu- 
mettes. 

ALLUMEUR,  sm.  Celui  qui  est  chargé 
d'allumer  les  réverbères,  les  becs  do  gaz. 

ALLURE,  sf.  Façon  do  marcher,  f]  Fie. 
Marche  habituelle  des  choses.  H  Manière  de 
se  conduire. 

ALLUSION,  sf.  Manière  do  dire  une  chose 
qui  fait  penser  k  une  autre. 

ALLUVIAL.  ALB.  ou  ALLUVIE??.  ENXE. 
odf^.  Qui  a  les  caractorcs.  ou  qui  ent  le  pro- 
duit d'une  alluvion.  Terrains  alluviaux. 

ALLUVION,  sf.  Accroissement  du  lorrain 
résultant  des  dépôts  quo  laisse  une  ri- 
vière. 

ALMA,  riv.  de  Crinu  e.  prî;s  do  laquelle 
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les  Français  remportèrent  une  victoire 
sur  les  Russes,  le  lO  septembre  1854. 

ALMADEN,  v.  d'Espacoe  (proT.  de  Ciu- 
dad-Real).  llines  de  mercure. 

ALmAGBSTB,  sm.  Collection  d'observa- 
Uons  astronomiques  faites  par  les  anciens. 

ALMAGRO,  ▼.  d'Espagne  (proT.  de  Ciu- 
dad-HealJ- 18000  h.  Patne  d'Almagro. 

ALMAGRO,  compagnon  de  Pizarre  dans 
la  conquête  du  Pérou.  La  discorde  ayant 
éclaté  entre  Pizarre  et  lui,  il  ftit  vaincu  et 
étranglé  dans  sa  prison  (U7MI88).  Son  fils 
vengea  sa  mort  en  assassinant  Pizarre. 

ALMANACH  (al-ma-na),  «m.  Calendrier. 

ALMANZA,  V.  d'Espagne  (prov.  de  Mur- 
cie).  près  de  laquelle  le  maréchal  de  Ber- 
wick  remporta  en  1707  une  victoire  sur  les 
Anglais  et  leurs  alliés. 

aInaN ZOR,  fondât  de  Bagdad  (TU-TTI). 

ALMANZOE  (MoHAMMn),  faaeux  capi- 
taine des  Maures  d'Espagne  (MI-lOOl). 

ALMÉB,  tf.  Danseuse  indienne. 

ALMEIDA.v.  de  Partugal  («rcv.  de  Belra). 

ALMBIDA  (François  d').  !•'  vice-roi  des 
Indes  portugaises,  en  1S05:  mort  en  150». 

ALMERIA.  V.  d'Espagne  (prov.  de  Gre- 
nade); S4  81  s  h. 

ALMOHADES,  secte  musulmane  et  dy- 
nastie qui  régna  sur  l'Afrique  occid.  et  sur 
une  grande  partie  de  l'Espagne  (ltafr-1170). 

ALMORA  VIDES,  secte  musulmane  et  dy- 
nastie qui  régna  sur  le  N.-O.de  l'Afi-ique  et 
sur  une  partie  de  l'Espagne.aux  xi*  et  xti*  s., 
et  qui  fut  renversée  par  les  Almohades. 

AL0E9,  sm.  Plante  grasse  dont  on  tire 
une  résine  amère  et  purgative. 

ALOÊTlQUE.ai^.  Qui  contient  de  l'aloës. 

ALOI,  «w.  Titre  légal  de  l'or  et  ^e  l'ar- 
gent. Il  Qualité  d'une  personne,  d'une  chose. 

ALOPECIE,  sf.  En  mëd.  Chute  des  che- 
veux, des  sourcils,  de  la  barbe. 

ALORS  (a-lor),  adv.  En  ce  moment-là. 
[[Dans  ce  temps-là,  dans  le  passé  ou  dans 
ravenir.  l|  Jusqu'alors,  loc.  adv.  Jusqu'à  ce 
momcnt-Ià. 

ALOSE,  «/l  Poisson  du  genre  dos  dupées. 

ALOUETTE,  tf.  Oiseau  de  l'ordre  des 
passereaux. 

ALOURDIR,  va.  Rendre  lourd.  ||  S'alour- 
dir, vr.  Devenir  lourd. 

ALOURDISSEMENT,  $m.  État  de  celui 
qui  est  alourdi,  de  ce  qui  est  alourdi. 

ALOYAU,  sm.  Pièce  de  bœuf  coupée  le 
long  du  dos,  nommée  aussi  travers,  ràble. 

ALPAGA,  fm.  Grosse  étoffe  de  laine. 
Il  Rummant  sans  cornes  de  l'Amérique  du  S. 

ALPES,  grand  système  de  montagnes  de 
l'Europe,  situé  entre  la  France,  l'Italie,  la 
Baisse  et  l'Allemagne. 

ALPES  (dép.  des  BASSES-),  formé  d'une 

Bartie  de  la  Provence;  ch.-l.  Digne  ;  •  arr. 
igné,  Barcelonnette ,  Sisteron,  Forcal- 
quier,  Castellane;  186166  h. 

ALPES  (dép.  des  BAUTES-),  formé  da 
Dauphiné  et  d'une  partie  de  la  Provence; 
ch.-J.  Gap  ;  8  arr.  Gap,  Embrun,  Briançon  ; 
119  091  h. 

ALPES-MARITIMES  (dép.  des),  formé 
d'une  partie  de  la  Provence  et  de  la  partie 
du  comté  de  Nice  annexée  à  la  France  en 
IWO;  ch.-l.  Nice  4  8  arr.  Nice,  Grasse,  Pu- 
gel-Théniers  ;  t03«04h. 

ALPESTRE.  ûfV-  Q"«  est  propre,  qui  a 
rapport  aux  Alpes.  Plantes  alpestres. 


ALPHA,  «n.  Nom  de  la  première  lettre 
de  l'alphabet  des  Grecs.HL'aipha  et  l'oméga, 
le  commencement  et  la  fin. 

ALPHABET,  «m.  Ensemble  des  lettres 
d'une  langue  rangées  suivant  un  ordre  con- 
venu. Il  Petit  livre  de  lecture  élémentaire. 

ALPHABÉTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
l'alphabet  ;  selon  l'ordre  de  l'alphabet. 

ALPHABÉTIQUEMENT,  adv.  Dans  1  or- 
dre de  l'alphabet. 

ALPHÉB.  fl.  de  l'Klidé.  dans  Tanc.  Grèce. 

ALPHONSE,  nom  de  rois  :  1*  de  Castilie. 
entre  autres  :  Alphonse  VI  (1071-1109),  con- 
teaporain  da  Cid,  qui  l'aida  à  conquérir 
Tolède  sar  les  Maures  ;  Alphonse  IX  (1158- 
ltU),q«ipai'ticipaà  la  victoire  gagnée  sur 
les  Aiaohados  (ItlS)  à  Las  Navas  de  Tolosa; 
Alphonse  X  (1M1-Ilt4),  célèbre  par  son  élec- 
tisn  à  l'Eapire  d'Allemagne  et  par  la  pu- 
blication d'un  code  de  fois  et  de  tables 
astronssdaues.  dites  Alphominu:  détrôné 
par  son  fils,  don  Sanche  :  Alphonse  XI 
(181t-lSM).  le  vaioqaeur  de  Rio  Salado. 
fi  S*  Rois  d'Aragon,  entre  autres:  Al- 
phonse \"  le  BattMleur  (llOV-1184),  l'ennemi 
des  Maures  d'Espagne  et  d'Afrique,  et  Al- 
phonse V  le  Magnanime  (i;i6-14$8),  qui  ré- 
gna aussi  à  Napleset  en  Sicile.  ||  3*  Rois  de 
Portugal,  entre  autres  :  Alphonse  l*'  (11S9- 
1188),  le  véritable  fondateur  du  royaume  de 
Portugal,  et  Alahonse  V  (lW8-l»8i).  qui  dut 
son  surnom  d'AfMcain  aux  guerres  qu'il  fit 
en  Afrique,  et  sous  lequel  les  Portugais 
découvrirent  la  Guinée.  ||  Alphonse  XII, 
fils  d'Isabelle  n,  roi  d'Espagne  depnl!»  187V. 

ALPIN,  INE,  «</.  Qui  croit  ou  habite  ou 
se  trouve  sur  les  hautes  montagnes. 

ALPINES,  ramiicatisn  des  ^Ipes  de  Pro- 
vence, dans  le  dép.  des  Bouchos-du-RhOno. 
(I  Canal  des  Alpines,  canal  de  la  Durance. 

ALPISTE,  tm.  Sorte  de  millet 

ALPUJARRAS  ou  ALPUXARRAS,  rami- 
Gcalion  de  la  Sierra  Nevada. 

ALSACE,  anc.  prov.  de  France,  corres- 

Boidant  aux  anc.  dép.  du  Haut-Rhin  et  du 
as-Rhin,  et  dont  Strasbourg  était  la  capi- 
tale ;  cédée  à  rBmpU*o  allemand  par  le  traité 
de  Francforl-sur-llein.  10  mai  1871. 

ALSACE-LORRAINE,  prov.  de  l'Empire 
allemand,  divisée  en  3  dép.  :  Basse-Alsace 
(Strasbourg).  Haute-Alsace  (Colmar),  Lor- 
raine allemande  (Metz)  ;  1 S31804  h. 

ALSACIEN,  lENNE.  adj.  et  «.  Qui  est  d'Al- 
sace :  habitant  de  l'Alsace. 

ALSEN  ou  ALS.  Ile  de  la  mer  Baltique. 

ALTAl,  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Asie  centrale. 

ALTENBOURG.  cap.  du  duché  de  Saxe- 
Altenbourfl;fll63h. 

ALTÊRiàlLITÉ,  tf.  QualHé  de  ce  qui 
est  altérable. 

ALTÉRABLE,  adi.  Qui  peut  être  altéré. 

ALTERANT, HwtB.adj.  Qui  altère. 

ALTÉRATION,  sf.  Changement  ians  l'é- 
tat d'une  chose.  I|  Changement  d?  bien  en 
mal.  Il  Emotion  pénible  qui  se  manifeste  par 
le  changement  oes  traits,  de  la  voix.  H  Grand 
besoin  de  boire. 

ALTERCAS  (al-tèr-kà),  sm.  Altercation. 

ALTERCATION,  s/.  Débat,  contestation. 

ALTER  EGO,  sm.  Un  autre  mol-même. 

ALTÉRER.va.  Changer  l'état  d'une  chose. 
Il  Changer  une  chose  de  bien  en  mal.  ||  Agi- 
ter, émouvoir  péniblement  ||  Altérer  la  vô- 
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nié.  Bc  DM  s*T  eenforawr.  ||  Exciter  U  soif. 
AL-nn^A^.  AXTB,  «4/.  Qat  alterne. 
ALTEB!*(AT.«m.  Action,  droit  d'altemei*. 
ALTER^CATIF.  lYB,  ù4J.  Qui  Tieot  touf 

ALTEftlCATITB,  $f.  Saccewion  de  deux 
£ho#<«  qaî  reviennent  tour  k  tour.  I|  Option 
catre  deu  cho««s.  entre  deux  propositions. 

ALTEL^AT1TEMB?IT.  <t4ft7.Toor  h  tour. 

JLLTEMXE,  adj.  Se  dit  des  angles  formés 
par  deax  droites  paraUèlas  arec  1m  côtés 
opp«sés  d'âne  méroe  sécante.  (]  Se  dit  des 
teinUes  disposées  les  unes  au-dessai  des 
a«tr?s  des  deux  c6té«  de  la  tise. 

AXTEKflft.  vit.  Fairo  une  caose  à  deax 
tewà  ti>ar.f]  Se  succéd.  ré«(ulièrement  l|  Va- 
rier la  culture  UV'a.  Alterner  une  cullare. 

ALTESSE,  $f.  Titre  d'honneur  donné  aux 
9R»ces  et  aux  princesses  du  sang. 

ALTHJCA,  «m.  Espèce  de  goimauvo. 

ALTIKB.  lÈSB,  atU.  Superbe,  hautain. 

ALTtiÎEMEIVT.  «Si?.  Atoc  orgueU. 

AJLTITUDB,  sf.  Hauteur  par  rapport  au 
liveaa  de  ki  mer. 

ALTKUICH.  anc.cb.-L  de  c  du  Haut-Rhin, 
arr.  de  liolhouse  ;  cédé  à  la  Prusse  en  1871. 

ALTO.  «m.  tnstrnment  à  quatre  cordes, 
VBsea  plus  grand  que  le  violon. 

ÀLTOAa.  la  plus  grande  ville  du  Hol- 
steÎB.ser  rEU>e:84<»n  h. 

▲LTOKF.  cb.-l.  du  cant  dUri,  ea  Suisse  ; 
»QB  h.  Pairie  de  Guillaume  TeU. 

ALUDB^f.  Basane  colorée  pour  la  reliure. 

ALUDU.,  *m.  En  chimie,  assemblage  de 
pets  eu  chapiteaux  qui  s'emboîtent  les  ans 
hm  les  aolrea. 

ALCM ELLE.  êf.  Lame  de  couteau,  d^épée. 

ALCMIHB.  tf.  Base  taliflable  qui  existe 
daas  Talun  et  dans  les  diverses  argiles. 

AUTHIMBUX,  BU8B,  adj.  Qui  oonUent 
ée  rden. 

ALUHrff m.  «m.  BéUl  blaflc.  léger,  qui 
est  le  radical  de  l'alumine. 

ALI7?I.  «m.  Sulfate  d'alumine  et  de  potasse 
ou  d'ammoniaque. 

ALtTNACB.  *m.  Action  d*aluner. 

AUryATtOIf.  *[.  Formation  de  l'alun. 

ALÛTlBB,  va.  Tremper  une  étolfe  dans 
tne  dneolution  d'alun. 

AUnfntlB,  *(.  Fabrique  d'alun. 

ALÛIf  ISEB,  «rLieu  d'où  l'on  tire  de  l'alun. 

ALVEOLAULB.  adj.  Qui  appartient  aux 

ALTÊOLB,  «m.  Petite  cellule  où  l'abeille 
dépose  eee  «ufs  et  son  miel,  il  Cavité  dans 
baaelle  les  dents  sont  eochàasées. 

ALTÈME  iSALtT-),  cb.-l.  dec.  delaDor- 
deo».  arr.  de  Bergerac  ;  1017  h. 

AÎTITI.  IIVB.  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport 
as  bfts-ventre. 

ALTATTB,  nom  de  deux  rois  de  Lydie, 
éeat  k  second  fut  père  de  Crésus. 

AL20?I.  ch.-L  de  c.  du  Gard,  arr.  du  VI- 
pa;  art  h. 

ALZOfl^B.  ch.-l.  de  c.  de  TAudé,  arr.  de 
CBrcas»om)e;U4é  h. 

AMABlUTB.  tf.  Qualité  de  ce  qui  est 


AMADIS.  «m.  Sorte  de  manche  de  robe 
bMtonnée  sur  le  poignet. 

AllADIS  DE  GAULE,  héros  d'un  roman 
es  cbevaierie  du  xi>-«  siècle. 

AMADOU,  «m.  Substance,  provenant  d'un 
champîgTton,  qui  s'embrase  aisément. 


AMA1>OUBIfBFi'i.<*»t.Aetion  d'amadotldr. 
AMADOUEE,   va.   Flatter  quoiqu'un,  le 

caresser  de  maniore  h  le  rendre  favorable. 
AMAI>OUëDB,  BUSB.  tm.  et  f.  Celui. 

celle  qui  amadoue. 

AMAIORIB.  m.  Rendre  maigre.  1' Amai- 
grir un  terrain,  le  rendre  steVile.  I]  En  «rrh. 

Diminuer  l'épaisseur.  Amaifirir  une  pierre 
AMAIGRISSEMENT,    «m.     Diminution 

d'embonpoint 

AMALARIC,  roi  des  Visigoths  d'Espagne 

(t07),  épousa  Clolilde.  fiHe  do  Clovis.  et  fut 

poignardé  par  ses  profres  ëujets  en  Ml. 

AMALASOIfTB,    flile   de   ThéodoHo    le 

Grand,  régna  sur  les  Ostrogot hs  pendant 

la  minorité  de  son  fils  Athalario,  et  fut 

ëtrangK^e  par  Théodat  en  Ul. 

AM  ALédlTES.  peuple  de  l'Arabfé  Pétrée, 

descendant  d'Amalec.  petil-flls  d'SsaQ. 

AMALFI.  V.  otportdMtalie,  dans  la  Prin- 
cipauté citérieuro  :  8S00  h. 

AMALGAMATION,  if.  Procédé  au  mojen 

duquel  on  sépare  l'or  et  l'argent  de  leur  mi- 
nerai. &  l'aide  du  merrure. 

AMALGAME,  «m.  Alliage  du   mercure 

avec  un  autre  métal.  ||  Fig.  Mélange  de  per- 
sonnes ou  de  choses  ditrerentes. 

AMALGAMEE,  éd.  Faire  un  amalgame. 

Il  Fig.  Unir  des  choses  différentes. 

AMALTHBB,  nourrice  de  Jupiter  r  c'était 
une  chèvre,  suivant  les  uns  :  la  fille  de  Mé- 
lissus.  roi  de  Crète,  selon  les  autres. 

AMAff .  ministre  d'Assuérus.  roi  de  Perse. 

AMANCB,  ch.-l.  de  c  de  la  Haute-Saén», 
arr.  de  Vesoul  :  994  h. 

AMANCBT,  Cb.-l.  de  C.  du  Doubs,  arr.  de 
Besançon;  701  h. 

AMAND  (SAlNT-)  ou  BAIRT-AMAND- 
MONTBOND.  ch -I.  d'an*,  du  Chor,  à  M  kil. 
de  Bourges;  8499. h. 

AMAND  (SAINT-),  ch.-l.  de  e.  de  Loir- 
et-Cher,  arr.  de  Vendôme  :  7B4  h. 

AMAND  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  du  Nord, 
arr.  de  Valenciennes;  10716  h.  Boues  et 
eaux  minérales. 

AMANDEN-PDISATB  (SAINT-).  cb.-K 
de  c.  de  'a Nièvre,  arr.  de  Cosne  :  t4t8  h. 

Amande,  <A  Fruit  de  l'amandier.  ||Touto 
graine  contenue  dans  un  noyau. 

AMANDE,  «m.  Lait  d'amande. 

AMANDIEB,  sm.  Arbre  qui  produit  lés 
amandes. 

AMANS  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  l'Avey- 
ron.  arr.  d'Espalion;  1196  h. 

AMANS'ISAINT-),  ch.-T.  de  o.  de  la  Lo- 
tèrc,  arr.  de  Mende  ;  86b  h. 

AMANS-SODLT  (SAINT-\,  ch.-l.  de  c.  du 
Tarn,  arr.  de  Castres  ;  MM  h.  Patrie  du 
maréchal  Sonlt. 

AMANT,  ANTB,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
a  de  l'amour,  jj  Fig.  Celui  qui  aime  une  chose 
avec  passion.  Amant  de  la  vérité. 

AMANT-DE-B01XB(SAiNT-^.  oh.-l.  de  c, 
de  la  Charente,  arr.  d'Angonlème  ;  173H  h. 

AMANT-ROCHE-SAVINE  (SAINT)  ch.-l. 
de  c.  du  Puy-de-Dôme,  arr.dÀraberl;  17i8  h. 

AMANT-TALLBNDB  (SAINT),  ch.-l.  de 
c.  du  Puy-de-Dômo,arr.  de  Clermont;  1500  h. 

AMAB,  conventionnel,  membre  du  Co- 
mité de  salut  public  (1710-1816). 

AMAB  ANTB.  $f.  Fleur  d'automna  d'un 
rouge  pourore  et  velouté.  ||  Adj.  De  eotleur 
amarante.  Etoffe  amarante. 

AMABIN  (SAINT-),  4ne.  ch.-l.  de  c  du 
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Uaut-Rbin,  arr.  de  Bulfort  ;  cédô  à  la  Prusse 
en  1871. 

AMARINAGE,  «m.  Action  d'amariner  un 
b&timont  capture  sur  Tennemi. 

AHARINEjR,  va.  Envoyer  du  inonde  à 
bord  d'un  vaisseau  pris  sur  l'ennemi  pour 
y  tenir  garnison.  ||  Habiluar  à  la  mer. 

AMARRAGE,  *m.  Action  d'amarrer. 

AMARRE,  sf.  Câble  servant  à  retenir  un 
vaisseau. 

AMARRER,  va.  Attacher,  lier  avec  une 
amarre. 

AMARYLLIS.  $f.  Plante  d'agrément  de 
la  famille  des  narcisses. 

AMAS,  «m.  Ensemble  do  personnes  ou  de 
choses  accumulées  ou  réunies.  Amas  d'ar- 
mes et  de  troupes.  ||  Fig.  Un  amas  de  crimes. 

AM  ASI  AS,8*  roi  de  J  udu  (831-803  av.  J.-C). 

AMASIS.  roi  do  l'anc.  Egypte  (569-(î6  av. 
J.-C.),  ouvrit  aux  Gi-ecs  les  ports  de  l'E- 
gypte; fut  battu  par  Cambyse,  roi  de  Perse. 

Amasser,  va.  Faire  un  amas.  ||  Absol. 
Thésauriser. 

AMASSBTTE,  $f.  Lame  dont  on  se  sert 
pour  amasser  les  couleui-s  broyées. 

AMASSEUR.  tm.  Celui  qui  amasse. 

AMATELOTAGB.  iwi.  Act.  d'amateloler. 

AMATELOTER,  va.  Classer  deux  k  deux 
les  matelots  d'un  équipage  peur  le  service. 

AMATEUR,  «m.  Celui  gui  a  un  goût  vif 
pour  une  chose.  ||  Celui  qui  cultive  les 
beaux-arts  sans  en  faire  sa  profession. 

AMATHONTB.  v.  de  l'Ile  de  Chypre,  cé- 
lèbre par  le  culte  de  Vénus. 

AMATI,  célèbre  famille  de  luthiers  de 
Crémone,  aux  xvi*  et  xvii*  siècles. 

AMATIR.  va.  Rendre  mat,  ôter  le  poli. 

AHAUROSE,  $f.  Cécité  causée  par  la  pa- 
ralysie de  la  rétine  et  du  nerf  optique. 

AMAURY  l«r,  roi  de  Jérusalem  en  1163. 
succéda  à  son  frôro  Baudouin  III. 
IIAmaurv  II  do  Lusignan,  roi  de  Chypre, 
puis  de  Jérusalem  en  1194. 

AMAZONE, j/.  Femme  d'un  courage  mftle 
et  guerrier.  Il  Habit  d'amazont*.  longue  robe 
de  drap  pour  monter  a  cheval.  H  Femmes 
guerrières,  d'après  la  Fable. 

AMAZONES  (FLEUVR  DES)  OU  M  ARA- 
GNON,  fleuve  de  TAmériaue  méridionale, 
le  plus  grand  du  monde  C6M0  kil.). 

AMBAGES.  9f.  pi.  Circuit  de  paroles. 

AMDARVALES,  fëto  des  agriculteurs  à 
Rome. 

AMBASSADE,  *f.  Fonction  d'ambassa- 
deur: suite,  hôtel  d'un  ambassadeur. 

AMBASSADEUR.  $m.  ReprésenUnt  d'un 
souverain,  d'un  État,  près  d^une  cour  étran- 
gère. Il  Personne  chargée  d'un  message. 

AMBASSADRICE,  tf.  La  femme  d'un  am- 
bassadeur. 

AMBAZAC,  ch.-l.  de  c  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  de  Limoges  ;  S389  h. 

AMBE,  sm.  Deux  numéros  qu'on  a  pris 
ou  qui  sont  sortis  ensemble  à  une  loterie. 

AMBÊRIEU,  ch.-l.  de  c.  de  l'Ain,  arr.  de 
Bellev;  ^r  h. 

AMBERT,  ch.-l.  d'an*,  du  Puy-de-Dôme, 
à  BS  kil.  de  Clormont:  7789  h. 

AMBEZ  (BEC  d'),  pointe  de  terre  au  con- 
fluent do  la  Garonne  et  de  la  Dordogne. 

AMBIANT.  ANTE.  (uij.  Qui  va  autour,  qui 
en^Mtopc.  Air  ambiant. 

AmIidEXTRE,  adj.  Qui  se  sert  égale- 
ment des  deux  mains.  ||  Sm.  Un  ambidextre. 
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ambigu,  UË,  adJ.  Qui  est  à  plusioura 
sens.  Langage  ambi(^.  ||  Sm.  Repas  où  l'oo 
sert  à  la  fois  les  viandes  cl  le  des«crt. 
Il  Fig.  Mélan;;e  de  choses  contraires. 

AMBIGUÏTÉ,  $f.  Défaut  d'un  discours 
équivoqiie. 

AMBIGUMENT,  adv.  D'une  manièro  am- 
biguë. 

AMBIORIX,  roi  des  Éburons,  peuple  de  hi 
Gaule,  battit  les  lieutenants  le  César,  et  fut 
vaincu  à  son  tour  par  Ces;  r  (&9  av.  J.-C.). 

AMBITIEUSEMENT,  adv.  Avoc  ambition. 

AMBITIEUX,  BUSE,  a4j.  Qui  a  de  Taiik- 
bilion.  JlFig.  Prétentieux,  recherché.  8tvlo 
ambilieux.il  Sm.  Celui  qui  a  de  l'ambition. 

AMBITION,  sf.  Désir  ardent  de  gloire, 
d'honneurs,  de  fortune.  ||  Recherche,  désir. 

AMBITIONNER,  va.  Rechercher  avec  ar- 
deur. Ambitionner  les  dignités,  les  places. 

AMBLE,  sm.  Allure  dans  laquelle  lo  che- 
val lève  ensemble  et  alternat ivemont  les 
deux  jambes  du  même  côté.  Aller  l'amblo. 

AMBLER.  vn.  Aller  l'amble. 

AMBLETEUSE.  vgo  et  port  du  Pas-d»- 
Calais.  aujourd'hui  ensablé. 

AMBOINE,  l'une  des  tles  Moluqnos,  ap- 
partenant aux  Hollandais;  100000  h. 

AMBOISE.  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre-et-Loire, 
arr.  de  Tours,  sur  la  Loire  ;  ^78  h.  Château 
célèbre.  ||  Conjuration  d'Aïuboisc,  formée 
en  1560  par  le  prince  de  CouJé  et  les  hu- 
guenots, pour  enlever  le  roi  François  II. 

AMBOISE  (Georges  d'),  cardinal,  mi- 
nistre de  Louis  XII  (U60-1S10). 

AMBRACIE.  golfe  do  l'ancienne  fipire, 
sur  lequel  était  Actium. 

AMBRE,  sm.  Ambre  proprement  dit  ou 
ambre  gris  :  ambre  jaune  ou  succin. 

AMBRE,  ÊB,  adj.  Qui  u  la  teinte  de  Taïu- 
bre  jaune  ou  le  parfuin  de  l'ambre  ^ris. 

AMBRER,  va.  Parfumer  avec  do  l'auibi-o. 

AMBRBTTB.  sf.  Plante  dont  les  graines 
ont  une  odeur  d  ambre. 

AMBRIÈRES,  ch.-l.  do  c.  de  la  Mayenno, 
arr.  de  Mayenne  ;  1661  h. 

AMBROISE  (saint),  l'un  dos  Pères  de  l'Ë- 
glise latine  (S46-397),évèque  de  Milan.  lutta 
par  ses  écrits  contre  les  paloiis  et  les  ariens, 
et  imposa  une  pénitence  publique  6  Theo- 
dose  pour  le  massacre  de  Thessalonique. 

AMBROISIE  et  quelquefois  AMBROSIB, 
sf.  Mets  des  dieux.  ||  Fig.  Mets  exquis. 

AMBROIX  (SAINT),  ch.-l.  de  c  du  Gard, 
arr.  d'Alais.iôlt  h. 

AMBRONS,  peuple  de  la  Gaule  ancienne, 
do  la  confédération  des  Helvétiens. 

AMBROSIBN,  lENNB.  a4j.  Se  dit  du  chant 
d'Eglise  attribué  à  saint  Ambroise. 

AMBULANCE,  sf.  Etablissement  hospita- 
lier formé  près  des  corps  d'armée. 

AMBULANT,  ANTE.  a4i.  Qui  n'est  pas 
fixe,  qui  n'est  pas  sédentaire. 

AMBULATOIRE,  a4j.  En  jur.  Qui  n'a  pas 
de  sio^e  fixe. 

Ame,  sf.  Principe  de  la  vie.  ||L*ensemblo 
des  facultés  morales  et  intellectuelles. 
Il  Une  personne,  homme,  femme  ou  enfant. 
Il  L'Ame  d'une  devise,  les  paroles  qui  l'ex- 
pliquent. Il  L'ftme  d'un  violon,  le  petit  mor- 
ceau do  bois  placé  entre  les  doux  tables  {\o 
l'instrument.]!  L'âme  d'un  canon,  le  craux 
où  l'on  introduit  la  charge. 

AM$.  EB,  a4J.  Aimé.  Nos  amés  sujets. 

AMEDÉE.  nom  de  comtes  ou  ducs  de  Ba- 
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•«<,  doot  lopins  célèbre  est  Araôdée  V!Ii, 

n;  abdiqua,  fat  ^lu  pape  soas  le  nom  de 

reîfx  V.  en  liS9,  et  renonça  au   pontificat 

13  IVi».  povœ  Terminer  le  schisme. 

A1ILUE  (M ARIE-ï.  femme  du  roi  Loois- 

F^  j;  pe  !•'  '17$J-1M6). 

JUtÊIJB-LES-BAINS.  Tge  d««  Pyrénées- 

OiVoiale».  an*,  de  Orct,  à  39  kil.  de  Her- 

ptzgM;  eaux  tbermales  sulfureuses. 

AJI^JOEANT.  ANTB,  a4;.Qui  améliore. 

AMÉLIORATION,    â/l    Changement   en 

■icQX  :  meilieor  étaL 

AMfiLlORBE,  M.  Rendre  mei!leur. 

AME?f  ;»HDèa),  snu  Mot  hébrai^ue  signi- 

Èaat  :  ^lai  soiMl. 

AMÉ5A6EXENT,  «m.  Action  d'aména- 

^:  r^soilat  de  cette  action. 

AMÉ5AGER.  V.  Râgler  let  coupes  d'une 

Iffèt  «Tan  pré. 

AMCTDABLB.  adj.  Qui  peut  6tre  amendé. 

AME3I1>C  »f.  Peine  pécuniaire.  ||  Kvaeoda 

booafibie.  peioe  infamante  qui  coDsi»;:.!t 

€a  SD  aTcm  public  d'un  crime. 

AME3n>EllB?rT .    *m.    Changement   en 

EÎMi.  g  Moyens  par  lesquels  on  améliore 

le  «Pt.  "i  Modification  d'un  projet  de  loi. 

AMCIDCR»  VA.  Rendre  meilleur.  ||  Amé> 

i««r  par  rengraia.  ||  Modifier  un  projet  de 

^g  Fn.  Faire  des  progrès  en  mieux. 

AMETCER.  va.  Mener  vers.  ,|  Mandat  d'a- 

rppwr.  ordre  de  comparaître  devant  un 

js^a.  %  Tirer  à  eoi.  \\  Introduire,  donner  oc- 

cawi  àjTAmeoer  on  incident,  le  préparer. 
I      AMÉ^nrÉ,  ff.  Agrément.  Aménité  d'un 

io.   Affabilité,  politesse. 
I      AMÊ?rO^HIS.  nom  de   plnsienn»  Pha- 

rwat  (TÉajpt» ;  l'un  d'eux  parait  eb*)  le 

Bffitsoa  des  Grecs. 

AXEXCISEB,  va.  Rendre  phis  menu. 

AMER.  EMB.  adJ.  Qui  a  une  certaine  «h- 

Tesr  déaatpreable.  U  Poét.  L'onde  amère.  la 

sia.  g  Fig.  Tri*te,  Pénible.  Douleur  amère. 

, dar,  oSensant.  une  raillerie  amère.  ||  Sm. 

Le<^  »t  amerjl  FîeJ  de  quelques  anunaux. 

AMÈREMENT,  adv.  Avec  amertutne. 

AMÉBIC  YESPUCB,  navigateur  floitintin 

iUM-Ult^.fit  quatre  voyages  en  Amérique, 

p^èa  la  relation  de  ses  découvertes  ;  ce 

qà  Ht  donner  son  nom  à  l'Amérique. 
AMEMIGAUf.  AINB.  aM.  et  $.  Qui  er. 

f  AsTique  :  habitant  de  l'Amérique. 

AMÉRIQUB,  rune  des  cinq  parties  du 

aœée.décon  verte  en  14M  par  Christoph  ; 

Ojïaa^,  se  divise  en  Amérique  sept  et  «  • 

iaérique  mérid.  ;  pop.  8S  Il»8é0  h. 
AMERS,  «m,  pi.  Maraues  apparentes  si  r 

^  '-^MiSê.  telles  qne  clochers,  tours,  etc. 

AMERS  (lacs).  lacs  situés  vers  le  sud  de 

.«thna  de  Suez. 
AU CRTCME,  *f.   Saveur  amère.  ||  Fig. 

^^x?.  dt^laisir.  tristesse. 
I       UTÉTHYSTE,  f/".  Pierre  précieuse,  de 
'      r.a*ear  violette,  quartz  hyalin  violet 

AMECBLEME.>îT.  «m.  Tous  les  meubles 

.Paraissent  un  appartement,  une  pièce. 
]        IMErBLIR.  VA,  Faire  enlrer  ses  immou- 

^<^<km%  la  conmonauté.l!  Rendre  meuble. 
AMEUBLISSEMEirr,  «m.  Action  d'ameu- 

-  if.  ^_^ 
AMEUTEMEXT,     «m.     Assemblage    do 

tijctt^  m  meute.  Il  Fig.  Action  d'ameuter. 
AMEUTER.  tva.MetIre  les  chiens  en  meule 

pemr  ehaner.  -]  Ft^.  Attrouper  ]y)ur  un  but 

te  désordre  ou  do  sédition. 


AMFRETILLE- LA -CAMPAGNE,  rh.-l. 
de  c.  de  l'Eure,  arr.  de  Louviers;  «31  h. 

AMI,  IB.  sm.  et  f.  Celui,  celle  qui  nous 
alnuMît  que  nous  aimons.  ||  Allié,  en  parlanl 
des  Etats.  ||  Qui  a  de  rattachement  pour. 


goût  p< 
>ice,  fa 


our.  Les  amis  des  lettres. 


IQuiadu^ 

II  .1*0'.  Propice,  favorable. 

AMIABLE.  a4j.  Amiable  compositeur, 
celui  qui  est  chargé  d'accommoder  un  dif- 
férend. Il  A  l'amiablb,  loc.  mdv.  Par  voie  de 
couciliation.  sans  procès. 

Ar<nABLEME2<fT ,  adv.  D'une  manière 
an.iable. 

AMIANTE,  «m.  Substance  minérale  fila- 
menteuse, incombustible  et  infUsible. 

AMICAL.  ALE,  a4j.  Inspiré  par  l'amitié; 
qui  annonce  l'amitié.  Des  conseils  amicaux. 

AMICALEMENT,  adv.  D'une  manière 
amicale. 

AMICT  (ft-mi),  «m.  Linge  bénit  que  le  prê- 
tre met  mr  ses  épaules  pour  dire  la  messe. 

AmSDOIffgm.  Fécule  tirée  des  végétaux. 
JtlGlNMulBK.  va.  Enduire  d'amidon. 
AMIDOIimRIB,  sf.  Fabrique  d'amidou. 

AiaDOmCIBM,  «m.  Fabricant  d'amidon. 

AM1FN0IS»  anc.  comté,  faisant  partie  de 
la  haute  Picardie,  et  correspondant  aux 
deux  arr.  d'Amiens  et  de  Doullens. 

AMIENS.  ch.-L  d«-  la  Somme,  à  133  kil. 
de  Paris  ;  M80«  h.  Evèv  "lé.  Bolle  cathédrale 
du  xiii»  siècle.  Patrie  oe  Pierre  l'Ermite, 
Voiture,  du  Can^e,  Gres-**t,  etc. 

AMILCAR  BARCA,  cé.ubre  général  car- 
thaginois, père  d'Anniba  subjugua  l'Ei- 
pagne  et  y  fonda  Barcelo)<  . 

AMINCIR,  va.  Rendre  ol'^h  mince. 

AMINCISSEMENT,  »m.  Action  d'amincir. 

AMIRAL,  «m.  Titre  du  grade  lo  plus  élevé 
dans  la  marine  militaire.  ||  Adj.  Le  vaisseau 
amiral,  le  vaisseau  monté  par  ud  amiral. 

AMIRALAT,  «m.  Dignité  d'aniiinl. 

AMIRANTBS  (Ilbs),  groupe  de  1i  Fies  dans 
la  mer  des  Indes,  à  l'O.  des  Seychelles. 

AMIRAUTÉ,  sf.  Administ**ation  supé- 
rieure de  la  marine;  conseil  d'amirauté. 

AMIRAUTÉ  (Iles  db  i.'),  groupe  de  plus 
de  M  lies  de  la  Mélanésie. 

AMIRAUTÉ  (lis  DR  l'),  dans  lo  "and 
Océan,  sur  les  cèles  de  l'Amérique  sept. 

AMISSIBILITÉ,  st.  T.  de  théol.  Qualité 
de  ce  qui  est  aroissible. 

AM1S8IBLE,  adî.  T.  de  théol.  Qui  peut 
être  perdu.  La  grâce  amissible. 

AMlSSION.*/:  T.  de  théol.  Perte. 

AMITIÉ,  sf.  Sentiment  qui  attache  une 
personne  à  une  aatre.  H  Affection  de  cer- 
tains animaux  pour  les  hommes.  j|  Au  pi. 
Paroles  obligeantes,  caresses. 

AMMAN,  sm.  Titre  qu'on  donne  en  Suisse 
aux  chefs  de  quelques  cantons. 

AMMEISTRÉ  (a-mmè-str'),  sm.  Titre  que 
l'on  donne  aux  échevins  en  Allemagne. 

AMMIEN  MARCELUN.  historien  latin  du 
iv«  s.  ap.  J.-C,  compagnon  de  l'empereur 
Julien  dans  ses  tnierres.  Son  Histoire  com- 
prend les  faits  qui  se  sont  passésdc  S51  k  3^8. 

AMMON.  le  dieu  Soleil  chez  les  Phéni- 
ciens, adoré  en  Egypte  et  dans  l'oasis 
d*.\mmon. 

AMMON  (CORNE  D').  sf  Voy.  amhootte. 

AMMOMAC.  AQUC.  adJ.  8el  ammfùïic. 
chlorure  ammoniac  ou  chlorhydrate  am- 
moniaque, i;  Gaz  aiunwniac,  ammoniaque 
à  l'état  de  gaz. 
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ÀHMONIÀCAL,  ALE.  adf.  Qui  contient 
de  l'ammoniaque.  Sels  ammoniacaux. 

AMMONIAQUE,  sf.  AlcaU  qu'on  retire 
du  sei  ammoniac. 

AMMONITE,  »f.  Genre  de  coquilles  fos- 
siles, dites  aussi  cornes  d'Ammon. 

AMMONITES,  peuple  iafldôle,  issu  d'Am- 
mon. fils  do  Loth. 

AMMONICS  SACCAS.  c.-à-d.  Portefaix, 
philosophe  dAlexandrie,  fondateur  de  l'é- 
cole néo-platoaicienne,  vers  la  fin  du  ii«  s. 

AMNISTIE,  $f.  Oubli,  pardon  collectif 
accordé  par  le  souveram.  ||  Par  exlens. 
Pardon  des  ounitions,  des  fautas. 

AMNISTIE.  ÉB.  pp.  et  «.  Qui  est  compris 
dans  une  amnistie. 

AMNISTIEE,  va.  Accorder  une  amnistie. 

AMODIATEUR,  «m.  Celui  qui  prend  une 
terre  à  ferme. 

A  MODI  ATION,s/:BaU  à  terme  d'une  terre. 

AMODIER,  va.  Donner  à  ferme. 

AMOINDRIE,  va.  Rendre  moindre,  au 
propre  etaufiKuré.  ||  Vn.  Do vfnir moindre. 

AMOINDRISSEMENT,  «m.  OiminuUon. 

AMOLUR.va.  Rendre  moa.||  Pig.Enenrer, 
adoucir.  ||  8  amollir,  vr.  Devenir  mou. 

AMOLLISSANT,  ANTB,<Mf.  Qui  amollit. 

AMOLLISSEMENT,  sm.  Aotion  d'amollir  ; 
état  de  ce  qui  est  amolli. 

AMON.  roi  de  Juda  (640-est  zr.  J.-O.). 

AMONCELER,  va.  Mettre  en  monceau. 
IIFIr.  Amonceler  des  richesses.des  preuves. 

AMONCELLEMENT.  »nu  Action  d'amon- 
celer; état  de  ce  qui  est  amoncelé. 

AMONT,  tm.  Le  haut  d'où  descend  une 
rivière.  Il  En  amont  de.  au-dessus  de. 

AMONTONS,  physicien  fï'ançais  (16«8- 
170S).  célèbre  par  ses  travaux  sur  la  con- 
struction des  baromètres,  des  thermomè- 
tres, des  hygromètres:  véritable  inventeur 
de  la  télégraphie  aérienne. 

AMORCE,  a/;  Appât  pour  prendre  certains 
animaux.ll  Fig.  Tout  co  qui  attire.  Les  amor- 
ces du  plaisir.  ||  Poudre  avec  laquelle  on 
enflamme  la  charge  d'un  fusil,  oio. 

AMORCEMENT.  sm.  Action  d'amorcer. 

AMORCER,  va.  Garnir  d'amorce.  ||  Attirer 
arec  de  l'amorce.  ||  Fig.  Attirer. 

AMORÇOIR.  tm.  Outil  dont  on  se  sert 
pour  commencer  les  trous  dans  le  bois. 

AMORRHÊENS.  peuple  de  Chanaan. 

AMORTIR,  va.  Rendre  plus  faible,  moins 
vif,  moins  violent,  moins  dur.  Amortir  un 
choc,  une  chute,  des  haines,  ete.  ||  Rache- 
ter une  dette,  une  rente. 

AMORTISSABLE,  o^/.  Qui  peut  être 
amorti 

AMORTISSEMENT.  m.Aotion  d'amortir. 
Il  Rachat  d'une  rente,  d'une  pension,  etc. 

AMOS,  l'un  des  douie  petits  prophètes. 

AMOU,  ch.-l.  de  0.  des  Landes*  arr  de 
Saint-&ever;lM9h. 

ykMODR.  tm.  Sentiment  d'affection. ||  Sen- 
timent vif  qu'on  éprouve  pour  une  chose. 
Amour  du  plaisir.  ||  L'Amour,  lrs  Alionns. 
divinités  de  la  Fable.  ||  Amoor-piioprb, 
amour  de  soi.  ||  Sf.  pi.  L'objet  qu'on  aime. 

AMOURou  S AGHALIEN  OULA.fl.d'Asie, 
tributaire  de  la  mor d'Okhotsk  «4500  k.). 

AMOUR  (SAINT),  ch.-l.  de  c.  du  Jura, 
arr.^e  Lons-le-Saulnier  :  M39  h. 

AlR^ORACHER.  va.  Engager  dans  un 
amour  peu  Justine.  ||  S'amouracher,  vr. 
S'éprendre  d  un  amour  peu  juatifié. 


AMOURETTE.  «A  Amour  sMs  passion^ 
Il  Aupl.  Moelledcsvertobres  (lu  veau  ou  rlq 
mouton.  1!  Amourette  dos  prés,  la  l>chni<fo. 

AMOUREUSEMENT,  ndv.  Arci'  amour. 

AMOURKUX.EUSE.  adj.  cl  s.Qui  aime  par 
amour.  H  Qui  est  passionné  pour  quflqtiOl 
chose.  Amoureux  de  la  gloire. '1  Qui  llont  de 
l'amour.  Langage  amoureux. 

AMOVIBILITÉ.  »f.  Qualité  de  Ce  qui  est 
amovible. 

AMOVIBLE,  adj.  Qui  peut  êtro  déplacé. 
Fonctionnaire,  emploi  amovible. 

AMPÈRE.  Illustre  savant  français  (ITTS- 
twe),  trouva  les  principes  de  la  tc^Mfçra- 

Êhie  électrique.  ||  Son  fil9(!800-18«t).  mom- 
re  de  l'Académie  française,  a  laissa  de 
nombreux  écrits  sur  la  litlératuro  fran- 
çaise, des  Voyaces.  etc. 

AMPHIARAt)S.  fameux  devin  do  l'antf- 
qultô,  périt  au  siège  de  Thèbes,  par  la  tra- 
hison de  sa  femme  firiphyle. 

AMPHIBIE,  adj.  et  »m.  Qui  vit  sur  la 
terre  et  dans  l'eau.  Animaux  amphibies. 

AMPHIBOLOGIE,  $f.  Arransement  des 
mots  d'où  résulie  un  sens  douteux. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.  Qui  est  affecté 
d'amphibologie.  Discours  amphibologique. 

AMPHIBOLOGIQUEMBNT,  ado.  D'une 
manière  amphibologique. 

AMPHICTTON,  fils  de  Deucalion  et  do 
Pyrrha,  selon  la  Fable,  régna  aux  Thcrtno- 
pyles. 

AMPHICTTONIDE.rt^/.  f.  Se  dit  des  villes 
grecques  qui  avaient  droit  d'amphictvonie. 

AMPUICTYONIB.  af.  La  fédération,  le 
conseil  des  amphirtvons. 

AMPHICTTONIQIJB,  adj.  Qui  a  rapport 
au  conseil  des  amphictvons. 

AMPUICTYQN9  (an-h-kU^n),   tm.    pi.     , 
Députés  des  Etats  grecs,  qui  se  réunis- 
saient pour  délibérer  sur  les  affaires  $&• 
nérales. 

AMPHieoURI.*m.  Borllbttrlesque.il  Dis- 
cours dépourvu  d'ordre  et  de  sens. 

AMPHIGOURIQUE.  (U^.  Qui  n'a  ni  ordre 
ni  sens. 

AMPmoOUBIOUBMBirr,(ufe.D'uno  ma- 
nière amphigourique. 

AMPHION,  fils  d'Antiope  et  de  Jupiter, 
bilit  lés  murs  de  Thèbes  aux  sons  de  sa 
IjTe. 

AHPBIPOLIS.  V.  de  Macédoine  que  Phi- 
lippe enleva  aux  Athéniens. 

AMPHISCIBNS,  adj.  m.  pi.  Se  dit  des  ha- 
bitants de  1a  tone  torride. 

AMPHI98A,  V.  de  la  Grèce  ancienne,  au 
pied  du  Parnasse,  cap.  des  Locriens. 

AMPHITHÉÂTRE,  sm.  Chez  les  anclenn. 
édifice  pour  le»  luttes  et  les  combats.  ||  Lieu 
garni  de  gradins  pour  un  coure. 

AMPUITRITE,  déesse  de  la  mer,  fille  de 
l'Océan  et  épouse  de  Neptune. 

AMPHITRYON,  «m.  Celui  chez  lequel  ou 
aux  (nii  duquel  on  dtne. 

AMPHITRYON,  roi  de  Thèbes,  époux 
d'AIcm^ne. 

AMPHORE,  tf.  Vase  à  deux  anses  où 
les  anciens  mettaient  le  vin  et  l'huile. 

AMPLE,  adj.  Très-long  et  tro6-larau.  Un 
manteau  ample.  ||  Considérable,  étendu, 
copieux.  Un  ample  repas. 

AMPLEMENT,  adv.  D'une  manière  ample. 

AMPLBPUIS,  ch.-l.  de  c.  du  Rhône,  arr. 
de  Villen-ancbe;  69is  h. 
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eluj  qai  ampli- 


4cme   comprime    «ntre  les 
de  rare  d'une  parabole. 


wntff  Ctend«ed«  e«  «pil  «stlong 

-'-     Ftc  Ce  •ityte  a  de  Tanipleur. 

«lUTIF.  ITB.   adj.    Qui   au^mante, 

V  ..».  iref  unpliaur. 

IrLimo:*.  */:  L«  copte  d'un  acto. 

«UnCATEUM.  «m-  Ce! 

•.  -awTa»*  nart. 

trunCATlOîl.    »f.  Bn   rhét,   FlRura 

F    «f4*te  a  amplifier  ce  que    Von  dU. 

'    --^ippc»*!!!  d'un  texte.  \\   Aupmenta- 

Ui  *«tasie    apparent    des    objeU,  à 

■  »f  TfiT»»  et  de»  lunette». 

WUflEE.  c«.  Développer  par  le  d»- 
Eu^frer.HGroeair,  eu  parlant  des 
••""t  4#*  lanettes. 
tlKJTCDB.  «/.  Etendue   en   laraenr  et 

-r:w.  ^Lic  '         —''"   *" 

!  1  Vrç«ité«  de r-    i^    ^.   . 

lI^lCIJt.  «/.  La    aainte   anipoale,  flole 

*^*e  à  Reims,  qui    contenait  l'huile 

i.r»c  àronction  des   rots  de  France. 

.^taRM<ar  fermée  par  la  sArosité  épan- 

'«tïre  le  derme  et  Tépiderme. 
JTOCIÉ.  ÉK,  ndj.  Eon^,  emphatique. 
iinTATlOîl.  •/.  Action  de  couper  un 

iVPTTÉ,  «m.  Qui  a  un  membre  coupA. 
t»Pl  rn,  r«t.  Faire  une  ampuiRiion. 
ttW.  rf»  (TUni^'l,  de  919  *  «rf  av.  J.^., 

'  ^*MiArw»,  fut  le  père  d'Achab. 
Anmrm.  v .  de  r  Uindou»tan  ;  188  tlS  h. 
iHOC.  «m  de»  plus  illoMres  capitaine» 
'  Jâinàme.  conquit  rKsrypte  (MS  810), 
->na«n  canal  du  NU  k  la  mer  Rouge. 
'I^TIL.  ri^   de  Hollande,  traverse  Am- 

1-3  et  M  jette  dans  le  golfe  de  l'Y. 
ii^TBlDAIf   l'une  des   cap.  et  It  pre- 
-»  iupovaumedcsPavs-Dae.àSOOkJl. 
'  hnt,  traversée  par  do  pombreux  oa- 
'i  :aii„^able«  :  IM  i«0  h. 
iWriETTB,  »m.  Objet    qu'on  porte  lur 
■/^Mperstiiion.  comme  préservatit 
«eues,  roi  d'AIbe.  détrAna  son  frfro 
■.-sÉor,  el  consacra  sa  ni«><*e  RhéaSylvia, 
**^  de  Romulos   et  Remua,  aueultn  de 
'  u.  d  rat  toé  par  ses  petita-neveux. 
^«nuVT  |w,  sultan  ottoman  en  IMO,  fli 
-UAraoplesa  capitale,  et  organlaa  lesja- 
'  *Tw.  (.  Amckat  ÎÎ  fut  le  vainqueur  de 
^•JlaaTade    {1(tt-t4ftt).    Il  Amumat  111 
■"  •'^l  tia  Perses  (ink-i»W).  I|  Amorat  IV 
'R'^wade  Bagdad  (t«a»-l«4)). 
ftlE.  *f.  Cordace  fixant  le  point  d'en 
^  *^»e  baase  voïTe  an  vent. 
^ICICB.  M.  Tendre  l'amure  d'une  voile. 
^lE&AmLE,  9Âj.  Qui  peut  être  amusé. 

-'*--      ^  Oui  amuse. 

_  _]  amute. 

M.  Procurer  de  l'amusement 

'vit  perdre  le  temps.  Il  Repaître  de  vai- 
"•^  «ptriaces.  ft  S'amuser,  rr.  9e  divertir. 
>Mmser  de,  se  moquer  de. 
tmnTB,  tf.  Petit  amusement, 
^^Wêm.  tm.  Celui  qui  amuse. 
àmÔimE,  %t.  Moyen  de  distraire, 
tflT^ftALE,  </.  Chacune  des  deux  glan- 
*«jlaâtts  à  rentrée  do  la  gorge. 
^CDAUTB.  «A  Enméd.lnflammation 


UBS&AmLE,  «u*/.  Qui  peut  et 
URSAîrr.  ANTE,  adi.  Qui  i 
ÀICmuUfT.  >m.  Ce  qui  arr 


>?*wt  picole  amylacée. 
^VnrTAS.  nom  de  S  rois  de  Macédoine, 
♦^V  ^aaa  conna  est  Amynta»  IH  père 
MKhppe. 


ÀE.  s4f-  Q?*  ressemble  à 
imyia 


AHTOT  (lAOQns),  évèqne  d'Aozerrt 
(ISIMSM).  traducteur  de  Plutarque. 

Alf,  «m.  Le  temps  que  met  la  terre  à 
faire  sa  révolution  autour  du  soleil. 

ANA.  m.  Recueil  de  bons  mots.  Les  ana. 

ANABAPTISMB,  «m.  ^u(e  des  anabap- 
tistes, c.-à^.  des  reAa^f/iAnis.  au  kti«  s. 

ANABAPTISTE,  tm.  Sectaire  qui  rebap- 
tise les  eafanls  à  l'ftge  de  raison. 

A^ABASE.  titre  donné  par  Kénophon  à 
son  Histoire  de  la  retraite  des  Dix  mille. 

ANACHABS18.  sage  de  la  Scvtbie.  vint 
à  Athènes  vers  B90  av.  J.-C.,  et  hit  mis  au 
nombre  des  sept  sagas.  Le  Jeune  AnocAofu 
9U  dont  Bartbélemy  a  raconté  le  voyage, 
est  le  descendant  supposé  du  sage. 

AlfAGBORfiTE  (a-na-ko-rèt^.  «m.  Reli 
gicux  qui  vit  dans  la  solitude.  ||  Homme 
qui  vit  loin  du  monde. 

ANACHRONISME  (a-narkro-ni-sm*),  «m. 
Faute  contre  la  chronologie. 

ANACLBT  (saint),  pspe.  martyr  eq  tl. 

ANACOLUTHE,  «/.  Tournure  dans  la- 
quelle, commençant  par  une  oonstruetioh, 
on  flntt  par  une  autre. 

ANACREON,  poète  lyrique  de  Tèos,  en 
lonie,  mort  en  47S  av.  J.-C. 

ANACRÉONTIQCE.  nàj.  Qui  est  écrit 
dans  le  goût  d'Anacréon. 

ANADTR.  fl.  de  Sibârie,  se  ietto  dans  la 
mer  de  Behring. 

ANAGRAMME,  t/l  Transposition  de  let- 
tres, qui  d'un  mot  ou  d'une  phrase  fait  un 
autre  mot  ou  une  autre  phrase.  îiatfy 
rartn,  mcrt,  sont  des  anagrammes. 

ANALBCTES.  wm.  pi.  Morceaux,  tn%- 
ments  choisis  d'un  auteur. 

ANALEPTIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  res- 
taure. 

ANALOGIE,  tf.  Rapport,  similitude  entre 
plusieurs  choses  différentes. 

ANALOGIQUR.nd;  Conforme  à  ^analogie. 

ANALOGIQUEMENT,  aàv.  t>'une  manidre 


analogique 
ANALOG 


ANALOGUE,  ndj.  Qui  a  de  la  ressem- 
blance, de  l'analoaic.  ||  Sm.  Un  analogue. 

ANALYSE,  <A  Résolution  d'un  tout  en 
ses  parties.  ||  En  gram.  Analyse  loiriqoe. 
Analyse  grammaticale.  ||  Rn  log.  Méthode 
par  laquelle  on  remonte  des  effets  aux 
causes.  Il  En  math.  L'analyse  est  l'algèbre. 

ANALYSER,  va.  Paire  ranalyse. 

ANALYSTE,  «m.  Celui  qui  est  versé  dans 
l'analyse  mathématique. 

ANALYTIQUE,  a4j.  Qui  tient  de  l'analyse, 
qui  procède  par  analyse. 

AltALYTIQUBMENT.  «uh.  D'une  manière 
analytique. 

ANANAS  (a-na-nft).  «m.  Plante  et  fruit  de 
l'Inde  et  de  l'Amérique  méridionale. 

ANANIAS,  l'un  des  trois  jeunes  Hébreux 
Jetés  dans  une  fournaise  ardente  par  ordre 
de  Nabuchodonosor  II. 

ANAPESTE,  «m.  Dans  la  poésie  grecque  et 
latine.pied  composé  de  deux  brèves  et  uine 
longue. 

ANAPESTIQUE.  <tdj.  Dans  lequel  entre 
l'anapeste.  Vers  anapestique. 

ANARCHTE,  êf.  Absence  de  gouverpe- 
ment.  et  par  suite  désordre  et  confusion. 

ANABCHIQUE,  adj.  Qui  Uent  de  l'anse 
chie. 

ANARCHISTE,  «m.  Fauteur  d'anarchie. 

AlfASARQUB,  $f.  Gonflement  dn  ooipe 
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{«rodoit  par  do  )a  séroBUé  Infiltrée  dans  le 
issu  cellulaire. 

A^ASTASB,  nom  de  deux  empereurs 
d'Orient,  de  quatre  papes  et  d'un  antipape. 

ANASTOMOSE^ «/:  En  anat.  Abouche- 
ment de  deux  vaRseaux. 

ANASTOMOSER  (S'),  or.  Se  joindre  par 
anastomose.  Les  artères  s'anastomosent 

ANASTROPIIB.  sf.  En  gram.  Renverse- 
ment de  construction. 

ANATHÉMATISBR.  va.  Frapper  d'ana- 
thème,  excommunier.  ||  Blâmer  avec  force. 

ANATI^È.^]E,  «m.  et  adj.  Personne  expo- 
sée publiquement  à  la  m.ilédiction  par  l'au- 
torité ecclésiastique.  Il  Retranchement  de 
la  communion  de  rÉgiiso.  ||  Malédiction. 

ANATOCISMB.  cm.  Ca|iitalisation  des 
Intérêts  d'une  somme  prêtée. 

ANATOLIE,  contrée  de  la  Turquie  d'Asie 
correspondant  à  l'anc.  Asie  Mineure. 

ANATOMIE.*/:  Art  de  dif.séquer.||Science 
qni  a  pour  objet  la  structure  du  corps  bu- 
main.n  Corps  disséqué;  imitation  d'un  corps 
disaé<raé.  ifFig*  Analyse^  examen. 
,  ANATOMIQUB,  adj.  Qui  appartient  à 
i  uoatomle.  

ARATOMIQ^VEMENT,  adv.  D'une  ma- 
TiiàTts  anatomique. 

ANATOMISBR,  va.  Faire  Panatomie,  dis- 
•ôaoer.  Il  Fia.  Examiner  en  détail. 
ANATOMISTB,  tm.  Celui  qui  s'occupe 
n'anatomie,  qui  est  versé  dans  l'anatomie. 

AKAXAGORE,  philosophe  grec;  accusé 
d'uupiété.  il  mourut  en  exil  (4a8  av.  J.-C). 

ANAXIMANDRB.  philosophe  grec  de 
Vôcole  ionienne  (610-647  av.  J.-C). 

ANAXIMÊNBS  DE  LAMPSAQUE.  l'un 
des  précepteurs  d'Alexandre  le  Grand. 

ANGELOT,  littérateur  français  (1794-185*), 
membre  de  l'Académie  française  et  auteur 
dramatique  fécond. 

ANCENIS.  ch.-I.  d'arr.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, à  88  kil.  de  Nantes  ;  5177  h. 

ANCERVILLE.  ch.-l.  de  c.  de  la  Meuse, 
arr.  de  BaHe-Duc  ;  2168  h. 

ANCÊTRES,  «m.  pi  Les  ascendants.  ||  Les 
hommes  qui  ont  vécu  avant  nous.  ||  knsing. 
tn.  et  /IJUn  ancêtre  de  Henri  IV,  Volt. 

ANCHE,  tf.  Languette  mobile  qui  ouvre 
et  ferme  alternativement  le  passage  de 
l'air  dans  un  tuyau,  et  que  l'on  fait  vibrer. 

ANCHILOPS  (an-ki-lops),  sm.  Petite  tu- 
meur vers  le  grand  angle  de  l'œil. 

ANCHISE,  prince  troyen.  père  d'Enée. 

ANCHOIS,  «m.  Petit  poisson  de  mer. 

ANCIEN,  lENNE,  ad).  Qui  existe  depuis 
longtemps.  Il  Arbres  anciens,  arbres  qui  ont 
plus  de  trois  fois  l'âge  du  taillis,  jj  Qui  a 
existé  autrefois.  Les  peuples  anciens. 
Il  Subit.  Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous. 

ANCIENNEMENT,  adv.  Autrefois. 

ANaENNETÉ.  »f.  Qualité  de  ce  qui  est  an- 
cien. Il  Priorité  de  réception  dans  un  corps. 

ANCIENS  (ConsKiL  des),  conseil  de  tSO 
membres  qui  formait,  avec  le  Conseil  des 
Cinq-Cents,  le  Corps  législatif  dans  la  con- 
stitution de  l'an  111. 

ANCILE,  tm.  Bouclier  sacré  que  les 
Romains  croyaient  tombé  du  ciel. 

ANCILLON,  descendant  d'une  famille  de 

Îirotestants   français  réfugiés  en  Prusse 
1754-1837),  composa  plusieurs  ouvrages  de 
.tttéfature.  de  philosophie  et  de  politique. 
ANCOLlE.xA  Nomdei'aquilégio  vulgaire. 


ANCONB,  V.  d'Italie,  port  de  TAdriatiqae  ; 

S8031  h. 

ANCRAGE,  «m.  Lieu  propre  pour  ancrer. 
Il  Droit  d'ancrage,  droit  qu'on  paye  pour 
mouiller  dans  un  port. 

ANCRE,  af.  Instrument  de  fer  4  deux 
dents  qu'on  laisse  tomber  au  fond  de  Tcau 
pour  fixer  les  b&timcnls.  ||  Ancre  de  mis^^- 
ricorde.  la  maîtresse  ancre,  jj  Fig.  Anoro  de 
salut,  dernière  ressource. 

ANCRE  (maréchal  d').  voy,  CoNciwi. 

ANCRER,  tm.  Jeter  Tancre.  ||  Va.  Fig.  Af- 
fermir. Il  S'ancrer,  tjr.  S'établir,  s'affermir 
dans  une  situation,  dans  un  poste. 

ANCUS  MARTIDS,  4*  roi  de  Rome,  do 
8(0  à  818  av.  J.-C. 

ANCY-LE-FRANC.  ch.-l.  de  c.  de  l'Yonne, 
arr.  de  Tonnerre;  iTSt  h.  Beau  cbàteau. 

ANCYRE,  v.  de  l'Asie  Mineure,  auj.  An- 

ffora.  On  y  a  retrouvé,  gravé  sur  des  co- 
onnes,  le  Testament  d'Auguste. 

ANDAIN.nn.Etendue  que  le  faucheur  peut 
faucher  de  pas  en  pas. 

ANDALOUS,  OCSE,  aâi.  et  t.  Qni  csi 
d'Andalousie;  habitant  de  l'Andalousie. 
Il  Sm.  Cheval  d'Espagne. 

ANDALOUSIE,  la  Botique  des  anciens, 
contrée  d'Espajine  formant  les  deux  rapilni- 
neries  générales  d'Andalousie  (cap.  Séville) 
et  de  Grenade  (cap.  Grenade)  ;  8 184  640  h. 

ANDAMAN  (Ilks  d'),  groupe  d'Iles  du 
golfe  du  Bengale,  appartenant  aux  Anglais. 

ANDANTE  ou  AiStdAKTÉ.  adv.  En  mus. 
Ni  trop  vite,  ni  trop  lentement.  ||  Sm.  Air 
qui  doit  être  joué  de  ce  mouvement.  |t  Au 
pi.  Des  andantes  ou  andantés. 

ANDANTINOk  adv.  En  mus.  D'un  mouT<s 
ment  un  peu  moins  lent  que  l'andante.  ||  Snu 
Morceau  qu'on  doit  jouer  do  ce  mouve- 
ment. Il  Au  pi.  Des  andantinos. 

ANDELLE,  riv.  de  Normandie,  affluent 
de  la  Seine. 

ANDELOT.  ch.-l.  de  c.de  la  Haute-Marne, 
arr.de  Chaumont:  1014  h.  ||  Traite  do  STT 
entre  Contran,  Childebert  II  et  Brunehaut, 
contre  les  entreprises  des  leudcs. 

ANDELYS  (LES),  ch.-l.  d'arr.  do  l'Euro, 
sur  la  Seine,  à  35  kil.  d'Évreux;  5574  h. 
Patrie  de  Nicolas  Poussin. 

ANDERMATT,  village  du   canton  d'Un. 

ANDERNACH,  v.  do  la  Prusse  rhénane, 
sur  le  Rhin  ;  4500  h. 

ANDERSEN,  po<»le  et  romancier  danois, 
né  en  1805,  contemporain. 

ANDES  ou  CORDILLÈRE  DES  ANDES, 
immense  chaîne  de  montagnes  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

ANDOCIDE,  général  et  orateur  athénien, 
né  en  487  av.  J.-C,  dont  il  realo  4  discoui-s. 

ANDOLSHEIM.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Colmar;  cédé  À  la  Prusse 
en  1871. 

ANDORRE,  petite  république  située  sur 
le  versant  sud  des  Pyrent^es  centrales  oi 
placée  sous  le  patroiiaj^e  de  la  France  ei 
de  l'Espagiie  ;  \t  OOO  h. 

ANDOUILLE.  sf.  Boyau  de  porc  farci. 

ANDOUILLER.jrtn.  Petite  coiuo  qui  vient 
au  bois  du  cerf,  du  chevreuil  et  du  daim. 

ANDOUILLETTE.  sf.  Petite  andouille. 

ANDRASSY,  homme  d'Etat  hongrois,  né 
on  1883.  contemporain. 

ANDRE  (saint',  apôtro,  frère  de  saint 
Pierre,  fut  crucifié. 
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A5DRÉ  ffe  Père),  philosophe  franc 

AtvoRÉ  11.  roi  de  HonfnHe  de  1M4  k  12 
a  t>ftiUcijx*  à  la  s«  croisade. 
A^DR^  DEL  SAJITO.  peintre  floren 

ANDnÉ  tSAI^TT^.  ch-l.  de  c.  de  l'Eui 
»rr.  dtrretu:  1511  h. 

AMiBÉ-DE-CniZAC  <8AINT-),  ch.-l. 
^'J^'*/''"'"'^'!:  »"*•  <*e  Bordeaux  ;  8143 

A!q)BÊ-DE  MÉOUILLES.  ch.-l.  de  c.  d 
^fi*^-î:.^P^*-  *"*  *'«  Caslellane:  Wï  h. 

A^D«^  DE-VALBORGIfE  (SAWT-).  cl 
^.'ï.i'^.i^SL^*^'  *^-  <*"  V'gan;  177»  h. 

A^DREOSSI.  in^c^nieur  français  (1(H 
im>.  fut  arer  Riquel  le  créateur  du  can 
«iu  Lansnedoc.  ||  Son  arrière-pelil-filg  f 
^ral  et  ambassadeur  sous  le  premii 

A5WIEUX.  poète  français  (175»-18« 
^  r  ^  **f*  comédies  et  surtout  p< 
SjS*^  ?■*"  P*^  ***"  enseignement  a 
^'A^aJeaiie  française  en  IR». 

A.TDIWOPLB.  V.  commerçante  de  : 
»^l:i-^>rieutaJe :  es ooo  h. 

A5DRIscirs,  aventurier  qui  se  Bt  passe 

P^ït^'Ju»  i  Pydna  (147  av.  j.-C.). 
*^Ç*OCLES,  esolare  romain  qui,  livr 
MX  Mtes  d.ans  le  Cirque,  fut  reconnu  e 
f^giVne  par  un  lion  auquel  il  avait  arra 
^fiane  yme  de  la  patte. 

A.XDR01IAQUE.  veuve  d'Hector:  aprè 
ï,^*  ^,?  Troie  et  la  mort  de  son  fils  As 
■.««^ii''l**^^"t  '*  femme  de  Pyrrhus 
.J^JJMÈOE.  fille  de  Céphée  et  de  Cas 
«wp^  fut  attachée  par  ordre  de  Neptun< 
Mm  TXKhcr.  pour  *tre  dévorée  par  ui 
'^'";^marin.  Persée  la  délivra. 
A.ii)B05IC  Iw,  Comnéne,  empereur  d'O 
pi  (IWHm:.  m  détrôné  par  Ii«aa< 
"«st.  iî  AxDBo.Mc  II.  Pal^togue{\3»t-iSt»} 
Ï^S^^f^f^  IVmpiro  parles  Turcs.  ||  An 
K^ '."•''  •'«*'^CJ3S&-1S41),  résista  aui 


A.NGL 


détrôna 


."  —  -.—..,».   ...    <  •>*r:v(vyucr,     UCil  u 

â*Kr^£llHf  auw'tôt  renversé  (1877). 
ATOROWcns  (Livrcs).  poêle  laUn.  fit  le 
if^«)er  représenter  à  Rome  une  pièce  ré- 

iil!îîï?J*  P'"»  Motentr.  des  Cyclades. 
riïrTl^  DO  CERCEAU,  architecte 
0^*^H  ^"^*  «'^c'o-  commença  le  Ponl- 
£  L'i*^'  *"  **'*•  et  continua  la  gale- 

i^Jv*"^"^'  *0"«  Henri  IV. 
t»u  r'^?/-  .d'Espagne,  en  Andalousie, 
«Me  Guadalqumr;  10000  h. 
A  iî^  ^^-^-  <*«  c.  du  Gard.  arr.  d'A- 

'«I, ';.'»:  *****  ^®  somme.  II  Fig.  Homme 
ÎW^ii'fwice.  esprit  fermé. 
nV«i  TI'"^  ^-  ^a'™  rentrer  dans  le 
M^,'^«fu«re.  Il  Fi«.  Jeter  dans  un  acca- 
[VJ^'^rofond.  |i  Fig.  Anéantir  une  cou- 
ix*i«i.1.**°*'*''  ^-  Devenir  à  rien, 
ti- -^  Jl^f  *"^'"'-  "»•  Action  d'anôan- 
A\SllëL^«  "tt«  *clion. 
^^S^rirtl'**^*^"^*"'*  historique; 
é^lîîî?"P''^  Ceïui  <ïui  a  l'habitude 
iJEtûOTlQUE,  (»</.  Qui  tient  de  l'aneo- 
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Ébaitseurs  de  la  qnmie  d*an  cheTal.  afin 
qu'elle  se  tienne  relevée. 

ANGLE,  rm.  L'espaco  compris  entre  des 
lignes  ou  des  plans  qui  so  rencontrent. 

ANGLES,  peuple  de  la  Germanie,  qui  en- 
vahit la  Bretagne  fept.  au  vi*  s.,  y  fonda  8 
rovaumes  et  donna  son  nom  &  l'Angleterre. 

ANGLES,  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  do 
Castres  ;  «JW  h. 

ANGLBSEY,  autrefois  Uona.  tie  de  la  mer 
d'Irlande,  formant  un  comté  de  la  princi- 
pauté de  Galles;  M  O^Oh. 

ANGLBT.  sm.  En  arch.  Cavité  à  angle 
droit  qui  sépare  les  bossages. 

ANGLBTEBRE,  le  plus  important  des 
trois  pays  compris  dans  le  Royaume-Uni 
do  Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  divisé 
en  SS  comtes  ;  «*  W7  809  h. 

ANGLEUX.  EUSE.  adj.  Se  dit  d'une  noix 
dont  la  substance  est  rcnforméo  dans  de 
petits  angles,  d'où  il  est  difficile  de  la  tirer. 

ANGLICAN.  ANE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
religion  dominante  en  Angleterre.  ||  Suhst. 
Celui,  celle  qui  est  de  cette  religion. 

ANGLICANISME,  sm.  Religion  des  angli- 
cans. 

ANGLICISlfE.  m.  Façon  de  parler  propre 
à  la  langue  anglaise. 

ANGLOMANE,  adj.  et  t.  Imitateur  des  An- 
glais. .    . 

ANGLOMANIE,  »f.  Passion,  avec  Imita- 
tion, Dour  ce  qui  est  anglais. 

ANGLO-SAXONS,  les  Saxons  et  les  An- 
gles, qui  avaient  fondé  en  Grande-Bretagne 
(v«  et  VI*  s.)  sept  royaumes  (neptarcbie). 

ANGLCRE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Marne,  arr. 
d'Epemay  ;  808  h. 

ANGO  ou  ANGOT  (Jean),  célèbre  arma- 
teur do  Dieppe,  connu  par  ses  voyages  en 
Afrique  et  aux  Indes,  et  par  d'heureuses 
spéculations  (mort  on  1551). 

ANGOISSE.*/!  Sentiment  de  resserrement 
&  la  région  épigastrique.  ||  Grande  afDiction 
avec  mquiétude.  ||  Poire  d'angoisse,  poire 
d'un  goût  trés-ftpre  :  b&illon  de  fer  dont  on 
se  sert  pour  étouffer  les  cris. 

ANGOLA,  royaume  du  Congo,  dont  la 
capitale  est  Sumt-Paol-de-Loanda,  appar- 
tenant aux  Portugais. 

ANGON,  «m.  Demi-pique  des  Francs. 

ANGORA,  nom  moderne  de  Tanc.  Ancyre. 

ANGORA,  adj.  Se  dit  d'une  espèce  de 
chèvres,  de  chats,  de  lapins,  remarquables 
par  leurs  poils  soyeux.  I|  Sm.  Un  angora. 

ANGOULÊHE.  ch.-l.  de  la  Charente,  à 
iMk. de  Paris;  aosish.Evecbé.Papeteries. 

ANGOULÈMB  (duc  d*).  fils  atné  de  Char- 
les X  (iT78-18U),  abdiqua  en  faveur  du  duc 
de  Bordeaux,  son  neveu,  le  t  août  tS80. 

ANGODMOIS,  anc.  prov.  de  France,  cor- 
respondant au  dép.  de  la  Charente,  réunie 
a  la  couronne  par  Charles  V,  en  1878. 

ANGUILLADB,  »f.  Coup  cinglé  avec  une 
peau  d'anguille,  avec  un  fouet,  etc. 

ANGUILLE.  $f.  Poisson  de  la  forme  d'un 
serpent.  |l  Anguille  de  mer,  le  congre. 

ANGULAIRE,  adj.  Qui  a  un  ou  plusieurs 
angles,  jl  En  archit.  Qui  est  à  l'encoignure 
d'un  édifice.  ||  Fin.  Pierre  angulaire,  base. 

ANGULAIREMENT,  adv.  En  forme  d'an- 
gle. 

ANGULEUX,  EU8E,  adj.  Qui  présente  des 
angles.  Il  Visage  anguleux,  visage  dont  les 
traite  ont  une  forte  saillie.  ||  Fig.  Rade* 


AIIGUSTICLATE.  m,  Ttinique  des  che- 
valiers romains,  ornée  de  bandes  de  pour- 
pre étroites.  .  ._ 
ANHALT.duché  faisant  partie  del  Empiro 
d'Allemagne;  pop.  X1S565  h.;  cap.  Desfiau. 
ANHYDRE,  adj.  En  chim.  Qui  no  contient 
pas  d'eau.  Alcoo"  anhydre. 

ANIANE,  ch.-l.  rt        de  l'Hérault,  arr.  do 
Montpellier:  S49i  h. 
ANICROCHE.  9f.  Ce  qui  accroche,  arrête. 

ANIER.  lERE,  «m.  «l  f.  Celui,  celle  qui 
conduit  un  àne. 

ANIL,  «m.  Plante  dont  on  tire  l'indigo. 

ANIM ADVERSION,  sf.  Imnrobation. 

ANIMAL,  im.  Etre  vivant,  doué  de  la  fa- 
culté de  sentir  et  de  mouvoir  tout  ou  partie 
de  son  corps.  ||  Fig.  Personne  stnpide  et 
grossière.  ||  Aupl.  Des  animaux. 

ANINAU  ALE.  adj.  Qui  est  propre  à  l'a- 
nimal. Vie  animale.  ||  Charnel.  ||  Règne 
animal,  l'ensemble  de  tous  les  animaux. 

ANIMALCULE,  sm.  Animal  si  petit  qu'oa 
ne  peut  le  voir  qu'à  l'aide  du  microscope. 

ANIMALISATION,  »f.  TransformaUon 
des  aliments  en  la  substance  de  l'anunal 
qui  s'en  nourrit. 

ANIMALISER,  oo.  Convertir  une  sub- 
stance en  la  propre  substance  d'un  animal 
Il  S'animuliscr,  vr.  S'assimiler  à  la  sub- 
stance d'un  animal.  .  . 

ANIMALITE,  »(.  Ensemble  des  facultés 
et  des  attributs  de  l'animal. 

ANIMATION,»?.  Action  d'animer,  de  don- 
ner de  la  vie.  Il  Fig.  Vivacité,  chaleur. 

ANIMÉ,  EE,  a((f.  Irrité.  ||  Qui  a  de  l'ani- 
mation. Lutte  animée.  Teint  animé. 

ANIMER,  va.  Donner  l'àme,  la  vie.  au  pro- 
pre et  au  fig.  jj  Remplir  d'ardeur,  échauffer. 
y  Irriter,  mettre  en  colère.  ||  Donner  de  1» 
force,de  la  chaleur  à  un  écrit,  à  un  discours. 

ANIMOSITÉ,  $(.  Sentiment  personnel  de 
haine  qui  porte  a  nuire.  |(^  Violence,  achar- 
nement dans  une  discussion,  un  débat. 

ANIO,  auj.  le  Teverone,  affluent  du  Tibre. 

ANIS  (a-ni),  «m.  Plante  odoriférante  de  la 
famille  des  ombelliferes.  ||  Fruit  de  l'anit. 
Il  Espèce  de  dragées  faites  avec  de  l'anis. 

ANI8ER.  va.  Donner  le  goût  de  l'anis. 

ANISETTE,  »/■.  Liqueur  composée  avec 
des  anis  macérés  dans  l'eau-do-vio. 

ANISSON-DUl>ÊRON,  famille  dont  cinq 
membres  furent  directeurs  de  l'Imprimerie 
royale,  puis  impériale,  enfin  nationale. 

ANIZIT-LE-CHÂTEAU ,  ch.-l.  de  c.  de 
l'Aisne,  arr.  de  Laon  ;  1 117  h.  Château  do 
connétable  de  Bourbon. 

ANJOU,  anc.  prov.  de  France,  correspon- 
dant au  dép.  de  Maine-et-Loire  et  à  une  par 
tie  de  ceux  de  la  Mayenne  et  do  la  Sarthe; 
réunie  à  la  couronne  par  Louis  XI.  en  1481. 

ANJOU  (duc  d^,  Utre  de  Henri  III  avani 
qu'il  fût  roi  de  France,  et  plus  tard  de  soi 
frère  François,  précédemment  duc  d'Alen 

Îon.  Il  fut  porté  aussi  par  un  petit-fils  d< 
•ouis  XIV.  le  même  qui  devint  roi  d'Espa 
gne.  sous  le  nom  de  Philippe  V 

ANKARSTROBM.  gentilh.  suédois,  assas 
sina  Gustave  III  dans  un  bal  masqué,  e\ 
17M;U  fut  décapité. 

ANROBER  ou  ANGORAR,  cap.  du  roy 
de  Choa,  en  Abyssinie  ;  6000  h. 

ANKYLOSE,  sf  Diminution  ou  impossi 
bilité  absolue  des  mouvements  d'une  arti 
culation  naturellement  mobile. 
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«S-akTteMT.  f^.  Contracter  une  ankylose. 
ISLO.  ALK.  odb'-  Kn  jor.  Qtu  ne  dure 
ftm  ^:  qni  est  Talable  une  année. 
AmAUBsT'/.  ^^  Héeit  des  évâMinents 
.an»  par  aan««  :  histoire. 
ASviiltTB.  «a.  Auteur  «Taimales. 
iSSLàJi,  rovaoaio  de  riodo-Chme,  com- 
*ea&t  )•  T<mquin,  la  GoebJDChuie,  etc.  \ 
Ci.  stawioo  d'h.  ;  capitale  Hué. 
4KIATZ.  tf.  Aacieo  drott  du  pape  sur 
•*  bé^ice»,  qui  conalstail  ordinairemeni 
aMvaeaniéedaravenn.      . 
UK  (HiDte),  léDune  de  aamt  Joaehim, 

iTMMTir    éoooe»  Loms  Y 111  en  leU,  en 
«C^IS^et  fut  réfeente  pendant  la 
inSTile  Boo  fils  (i«^l«i)  ;  «•  <»^1^ 
A9K  BS  BSETAONB,  épousa  Charles 
^«^rpSKoU  XU  (%  donna  la 

ASfe  BB  FmANCE.  flUe  aftaée  de 
L«i  ïlTépoaae  de  Pierre  de  Besi^eu 
lin  IIH1  coovema  aooa  le  nom  de  «on 
frrçCharie»  VIII.  ,       .    __. 

ÈSWe.  iWAIfOWIfA,  Clarine  de  Russie, 

ISSU  tTC ART,  reine  d'Angleterre,  17W- 
rH^2  SrJac«ïue»  H,  souUnl  contre 
C^X^ U gJÏTde  la Succesfùondjs- 
i^ae,  et  réunit  définiUveroent  1  Ecosse  à 

i^AD%».  Cerclerait  de  «*t«l  ou  de 
«ûmd^  et  servant  à  attacher.  ||  Bague. 
MTi^al.  H  L'anneau  du  pêcheur, 
mdu  m«.  Il  Boucle  de^cbereux  fnsés. 
^SiSàSS  Cuwoub  d-),  maréchalde 
r^e^.  dé  Franooie J",  m.  en  lOl. 
î^L  s^Tii  1  de  la  Haute-Savoie,  à 
i'ÎSTi  P^a.  1  rextfômité  du  lac 
i4sMCf  ;  IO»I«  h.  tjèché. 
J^msÊM,  êf.  Tempe  d;uner*TOlution  com- 


Ce 


A- 
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ne 

U 
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1M  Md  *  Zama  par  Scipion  l'Afri- 
*L  «f  s^^npotoonna  pour  échapper  à  la 
«taseaace  des  Romains. 
WKATMlf ,  «f  Aedoa  d'annihiler. 
SSnAreT  Mettre  4  séant  HB'anni- 
h»,  sr.  I>rvemr  à  néant. 
mpr»»*  A  ■■  se-  ^f.Oal  ramène  le  soa- 
«»w  If  un  éTénement  arrivé  à  pareil  jour, 
m  m  Qlaaieara  années  anpsraTsnU  (1  Sm. 


âBloiiAlBB,  «4^.  Loi  annonaire.  loi  mu 
«te  las  RoBaina  poorroyait  à  ce  que  les 
«mu  n'an<ebériaflent  pa^ 
AmOTIAT.  eh-4-  de  c.  de  TArdèchê,  arr. 
iïtaM:  ItMe  b-  Papeteries  et  mégis- 

h.n. 


séries  renommées.  Patrie  deeMoaMSer. 

AHIf  OKGE.  $f.  Ans  par  lequel  on  ndt  eon- 
naître  quelirae  chose  au  public. 

ANNONCEII,  tw.  Faire  savoir.  Annoncer 
une  noavelle.  ||  Dire  le  nom  de  quelqu'un 
qui  va  entrer.|iPnbUer.||  Indiquer,  présager. 

AfTHONCEim.  sm.  Celui  qui  annonce. 

AlfNONCIADB,  nom  commun  à  plusieurs 
ordres  militaires  ou  religiewr. 

AlfNOIfCIADB,  if.  Ordre  de  religieuses, 
li  Religieuse  d'un  couvent  de  l'Annoneiade. 

ANNOlIClATlOlf,  êf.  Action  d'annoncer. 

«Message  de  l'ange  Gabriel  k  la  Yierge. 
Jour  00  l'Eglise  célèbre  oe  mystère. 

ANNOT,  ch.-l.  de  cdes  Basses-Alpes, 
arr.  de  Castellane;  «M  h. 

ANHOTATEUR,  «m.  Cehit  qui  annote. 

ANNOTATION,  sf.  Notes  expUcatives 
faites  sur  un  texte. 

ANNOTER,  f».  Faire  des  notes  sur  un 
texte. 

ANNUAIRE,  «m.  Ouvrage  qui.  paraissant 
chaque  année,  consigne  ce  qui  est  relatif 
à  cette  année,  en  fait  d'événements. 

ANNUAUTÉ,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est 
annuel. 

ANNUEL,  «m.  Messe  que  l'on  fait  dire  tous 
les  jours,  pendant  une  année,  pour  un  mort. 

ANNUEL,  ELLE,  a4j.  Oui  dure  un  an. 
Il  Qui  a  lieu  tous  les  ans.  I|  Se  dit  des  prin- 
cipales fêtes.  Pftques.  la  Pentecôte,  etc. 

ANNUELLEMENT.(idv.Parcbaqne  année. 

ANNUITÉ,  sf.  Somme  payée  pendant  un 
certain  nombre  d'années,  et  qui  libère  le 
débiteur  de  sa  dette. 

ANNULABLE,  adi.  Qui  psnt  «tre  annulé. 

ANNULAIRE,  (u(j.  Qui  ressemble  à  nn 
anneau,  jj  Eclipse  annulaire,  éclipse  de  so- 
leil dans  laquelle  il  ne  reste  du  di»que 
qu'un  anneau  lumineux.  ||  Doigt  annulaire 
ou  tubêt.  l'annulaire,  le  quatrième  doigt. 

ANNULATIF,  IVE,  «4/.  Qui  annule. 

ANNULATION,  sf.  Action  d'annuler. 

ANNULER,  va.  Rendre  nul. 

ANOBLI,  «m.  Celui  qui  a  été  fUt  noble. 

ANOBLIR,  va.  Faire  noble. 

ANOBLISSEMENT,  tm.  Actio»  d'anoblir. 

ANODIN,  INE,  adj.  En  méd.  Qui  calme  la 
douleur.  ||  8m.  Un  anodin.  ||  Fig.  Remède 
anodin,  moyen  peu  efficace.  |l  Insignifiant. 

ANOMAL,  ALB.  aéj.  Qui  présente  des  ir- 
régularités. Des  êtres  anomaux,  (j  Kn  gram. 
Irnftgulier.  Un  verbe  anomal. 

ANOMALIE.  «/.  Etat  dn  ce  qui  est  anomal. 

ANON.m.  Petit  d'un  ftne  et  d'une  ânesse. 

iNONNEMENT.  «m.  Action  d*ànonner. 
NONNER,  vn.  et  va.  Lire  et  rédier  d'une 
manière  pénible  et  hésitante. 

ANONYME,  adj.  Qui  est  sata  nom.  Pam« 
phlet  anonyme.  ||  Sm.  Un  anonyme. 

ANORMAL.  AXE,  «^.  Anormaux  a»  pi, 
nuue.  Contraire  aux  règles. 

ANQUETIL  (Pi£HRE).  ITsakliM,  autear 
d'une  volumineuse  Histoire  ds Fratu»  (1907). 

ANQUETIL-DUPERRON,  frère  dn  précé- 
dent, savant  orientaliste,  traducteur  du 
Zend-Avesta  (1781-1806).        ._  ^    „    ^ 

ANSCHAIRB  (saint),  TApôtn  eu  Nord, 
prêcha  TEvangile  en  Scandinavie  (8M«8e4). 

ANSE,  sf  Partie  saillante  de  certains  us- 
tensiles, qui  sert  à  les  saisir  ot  *  les  porter. 
Il  Petite  baie  peu  profonde. 

ANSB,  ch.-L  de  o.  du  Rhône,  arr.  de  Yltte- 
aowh. 
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AHSB,  AHSÉÀTIQUB,  roj.  harsi,  etc. 

AII8BGISB,  g«ndre  de  Pépin  de  Landea 
et  père  de  Pepin  d'Héhstal. 

ANSELME  (saint),  eroheTèque  de  Can- 
lorbéry.  né  à  Aoste  en  iots.  mort  en  1109, 
célèbi-e  théologien  et  philosophe. 


ANSOff.  amiral  anoiaTs  (1007-1719),  a  laissé 
a  relation  de  son  vowutmitburdu  monde. 
ANSPACH.  ▼.  de  fiaridre:  18000  h. 


AN8PECT.  «m.  T.  de  mar.  Sorte  de  levier. 

ANSPBSSADE,  «m.  Ancien  bas-offioier 
d'infanterie  subordonné  an  caporal. 

AITTAGONIMI  B.Mn.  Résistance  que  s'op- 
posent deux  forces  contraires.  ||  Fig.  Oppo- 
siUon  d'idées,  de  doctrines. 

AI>fTAGOPriSTE,<in.Celui  qui  lutte  contre. 

APfTALaDAS,  nénéral  Spartiate,  célèbre 
par  le  traité  honteux  qu'il  conclut  en  W7 
av.  J.-C.  avec  la  Perse. 

AlfTAN.  «m.  L'année  qui  précède  celle 
qui  court. 

ANTAR,  guerrier  et  poète  arabe  du  vi« 
siocle,  héros  du  Boman  dAntar. 

ANTARCTIQUE,  adj.  Qui  est  opposé  au 
pôle  arctique,  c.-à-d.  qui  est  au  sud. 

ANTÉCÉDEMMENT ,  odv.  Antérieure- 
ment   

ANTÉCÉDENT,  «m.  Fait  antérieur  par 
rapport  à  un  autre  fait  ||  Les  antécédents 
d'une  personne,  les  faits  principaux  de  sa 


wdes  deux  termes  d'un  rapnort. 
NTÉCÉOENT,  ENTE.  adj.  Qui  précède 


▼enant 
une 


▼le  passée.  ||  En  gramm.  Hot  auquel  le  pro- 
nom relatif  se  rapporte.  ||  En  math..  Le  pre- 
mier -•--  -*-—  ' -" ' 

ANl , 

dans  l'ordre  des  temps. 

ANTECHRIST,  «m.  Imposteur  qui.  vei 

avant  la  fin  des  temps,  voudra  établir 

religion  opposée  à  celle  de  Jésus-Christ 
Il  Ennemi  du  Christll  Aupl.  Des  anteohrisu. 

ANTBDILUTIEN.IENNE.a4/.  Qui  a  existé 
avant  Je  déluge.  Animal  antédiluvien. 

ANTÉE,  géant  flis  de  Neptune  et  de  la 
Terre,  qu'Hercule  étouffa  dans  ses  bras. 

ANTENNE,  tf.  Sorte  de  vergue.  ||  En  hist 
nat  Appendice  articulé  et  mobile  que  les 
insectes  portent  à  la  tète. 

ANTÉNOE,  prince  troyen,  parent  de 
Priam,  passe  pour  le  fondateur  de  Padoue. 

ANTBPBVUiTlÊME.  adij.  Oui  précède  la 
ptoultième.  Il  Sf.  Syllabe  qui  précède  l'a- 
vantpdemière  syllabe  d'un  mot 

ANTEQUBRRA.  v.  d'Espagne;  M 000  h. 

ANTÉRIEUR.  EURE.  <uU.  Qui  précède 
dans  l'ordre  des  temps.  ||  Passé  antérieur, 
temps  qui  exprime  une  action  passée  an- 
térieurement à  une  antre  action. 

ANTÉRIBUREMENT ,  aào.  Précédem- 
ment^        _^ 

ANTÉRIORITÉ,  et  Priorité  de  temps. 

ANTHÉAn  (SAINT-).  ch.-l.  de  c.  du  Puy- 
de-Dôme,  arr.  d'Ambert;  SUS  h. 

ANTHÉMIS,  m.  CamomiUe. 

ANTHERB.  «/.  Partie  de  l'étamine  q«i  ren- 
ferme le  pollen. 

ANTH0L06IB,  tf.  Recueil  de  petites 
pièces  do  vers  choisies. 

ANTHRACITE,  «m.  Caii>ono  d'origine  vé- 
gétale.  comme  Ite  houille. 

ANTHRAX,  nu.  Tumeur  inflammatoire  te 
terminant  toqjours  par  la.  gangrène. 

ANTHROPOLOGIbT  */!   Histoire 
relie  de  l'homme. 

ANTHROPOMORPHISME.  <m.  Doctrtao 
nui  attribue  4  Dieu  une  forme  humaine* 


AlfTHROPOMORPHITB,  «m.  Sectairs 

qui  attribue  à  Dieu  une  forme  humaine. 

ANTHROPOPHAGE,  ndj.  Qui  mange  de 

la  chair  humaine.}!  Sm.  Un  anthropophage. 

ANTHROPOPHAGIE,  sf.  Habitude   de 

manger  de  la  chair  humaine. 

ANTI.  préfixe  qui  exprime  on  l'opposi- 
tion, comme  dans  mUUearhutiqm^  ou  l'mii- 

térionté  de  temps  et  de  lieu,  comme  dans 

antidatt,  tmtiehnmbre. 

ANTIAPOPLBCTIQUB,  adj.  En  méd.  Bon 

contre  l'apoplexie. 

ANTIBBS.  eh.-l.  de  c  des  Alpes-Mariti- 
mes, arr.  de  Grasse  ;  6711  h.  Port  fortifié. 

ANTIBOIS  ou  ANTEBOIS.  «m.  Trinjile  de 

bois  mise  sur  le  parquet  d'une  chambre.  le 

long  du  mur,  afin  d'empêcher  le  firottemeot 

des  meubles  contre  la  paroi. 

ANTICHAMBRE.*/:  Pièce  d'entrée  d*un 

appartementjlFaire  antichambre.attendre. 

ANTICHRÉTIEN.  lENNE.  adj.  Qui  eet 

opposé  à  la  religion  chrétienne. 

ANTiaPATION.  êf.  AcUon  d'anticiper. 

Il  Usurpation  faite  sur  un  droit  nn  bien. 

ANTICIPER,  va.  Prévenir,  devancer.  An- 
ticiper le  jour,  un  payement,  etc.  ||  Fn.  An- 
ticiper sur.  usurper,  empiéter. 

AirriCONSTITUTlOfmEL,  ELLE,  o^;. 
Qui  est  opposé  à  la  constitution  d'un  paya. 

ANTICOdri  ou  L'ASSOMPTION,  fie  de 
l'océan  Atlantique,  à  l'embouchure  da 
Saint-Laurent 

ATITICYRE.  V.  de  l'ancienne  Phocide. 

ANTIDARTREUX.  BUSE,  adj.  En  méd. 
Bon  contre  les  dartres. 

ANTIDATE.  »f.  Date  fausse  et  antérieure 
à  la  date  véritable. 

ANTIDATEE,  va.  Mettre  une  antidate. 

ANTIDOTE,  tm.  Contre-poUon. 

ANTIENNEr«/lPassage  de  l'Ecnture  qu'on 
chante  avant  un  psaume,  et  qu'on  répMe 
en  entier  après. J|  Fig.  Chanter  la  même  aui- 
tienne.  répéter  la  môme  chose. 

ANTIFBBBILE,  adj.  En  méd.  Qui  est  bon 
contre  la  fièvre. 

ANTIFER  (Gap  n*)  ou  Cap  de  CAUX,  sur 
la  Manche,  dép.  de  la  Seine-Inférieore. 

ANTIGONE,  fille  d'GEdipe  et  de  Jocaste, 
célèbre  par  sa  piété  filiale. 

ANTICTONE,  lieutenant  d'Alexandre  le 
Grand,  se  rendit  mattre  de  presque  tonte 
l'Asie  occidentale,  après  la  mort  du  roi  ; 
fût  vaincu  et  tué  à  Ipsus  (801  av.  J.-C.). 

ANTIGONE,  roi  des  Juifs,  fils  d'Aristo- 
bule  II.  fut  mis  à  mort  en  U  av.  J.-C  II  fat 
le  dernier  des  Macchabées. 

ANTIGONE  DOSON.  peUt-fils  de  Déroé- 
trius  Poliorcète,  s'empara  du  trône  de 
Macédoine  au  préjudice  de  son  neveu 
Philippe  111  («1  av.  J.-G.),  et  batUt  Gléo- 
mène  et  les  Spartiates  à  Sellasie,  on  tas 
av.  J.-C. 

ANTIGONE  GONATAS.  fils  de  Démétrius 
Poliorcète,  s'empara  du  trône  do  Macédoine 
et  de  la  Grèce,  de  fn  &  SU  av.  J.-C 

ANTILAITEUX,  BUSE.  adj.  et  «m.  Médi- 
cament propre  à  faire  passer  le  lait 

ANTI-UBAN.  chaîne  orientale  du  Ubea. 

ANTILLES,  archipel  de  l'Amérique,  a*é* 
tendant  de  rentrée  du  golfe  do  Mexlquo 
au  golfe  de  Maracaibo  ;  la  France  r  poe- 
sédu  la  Guadeloupe,  la  Martinique.  Mari»- 
Galante,  la  Désirade.  lo»  Saintes.  Saint- 
Martin  (en  partie)  et  Saint-Barthélémy. 
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AJTO.OC1B,  t/lContredietion  de  langage, 
ASmjLOra,  «/  Genre  de  mammifères  de 
AwSÏSrft2J°"'"S2î*.^«"«'  chamois). 
i^?S2ï?iî?»""  ***^  <*  ""  *>'»»c  bleui- 
.JSI^i*?"**  ®°  pr^are lémétique. 
^rMOBfABCHIQDfe,  oi^/.  Qui  Vt  op- 
yoséuffoorernemement  monarchique. 

Œ.  *0:  Quj  est  feit  avec  l'antimoine.  q5 

*îiSSi?5iSL£V'"'-  ^*  "tlmoniauï 
^Aîm^TIOW aC  ALB,  fl<F.  Contraire  à 

^JTJ^WB.  «/  Contradieaon  r«eUe  ou 


-35  — 


ANUB 


panai  imoH 
i»ck«snt 
BaaùBs  an 

etàlafBésj 


am^eoitre  deux  lois. 
^JTglOCf .  farori  de  l'emperenr  Adrien. 
Amow  on  ANTAKiEh.  ancTde 
"  S.7?»  rrnrgoie  <t*Asie)  ;  lOOtO  h. 

npCHUS,  nom  de  18  rois  de  Syrie, 
^els  les  plus  célèbres  sontf  An- 
,  ir  Grand,  qui  fut  battu  par  les 
MX  Tbermopyles  (IM  av.  J.^) 
T^M  W);  Il  avait  reçu  Annibd 
Aaùo^us  IV.  ÈpipkMs.  le  per- 
--— ^  des  Maccabées,  d'Eléaxar. 
AOTOFE.  mère  d'Ampbion  et  de  Zéthus. 
AJfTIPAPB.  «m.  Celui  qui  prétend  nasser 
'ÎÏJKPf^!?  *2?'r  *V*  «««Wtimement. 
>y  ATM'  ?f  néral  et  min.  de  Philippe 
dcMacédeme.  puis  gouv.  de  la  Macédoine 
?e^rt  rexpédition  d'Alexandre  en  Asie; 
r^wit  à  la  mort  de  ce  prince,  il  reela  mat- 

A^mPATHlB,  »f.  Aversion  natureUe  et 
son  rsisonaée. 


^vwvvuieHi  ua  coniracuon  Of 

«S  lotestina  de  bas  en  haut 

AffTIFBSTILElfTIBL.  BLLB,  adà.   Qui 
«t  propre  4  combattre  la  peste. 
^^niPHI1.0S0PHlQUB,  adj.  Qui  est  con- 
Piife  am  principes  de  la  philosophie. 

A9TIPHONAIBB  ou  ANTIPHOIflBB , 
ML  Livre  d'ésKse  ob  se  trouvent  notés  les 
aaoeuee  et  tous  les  chants  de  rofflce. 

ASrriFHRAftB.  »/:  Emploi  d'un  mol  ou 
f»e  propoeitioa  dans  ua  sens  contraire 
tsea  véritable  sens. 

AlfTIPODB,  «m.  Celui  qui  habite  à  l'ex- 
Mucé  d'an  diamètre  de  la  terre  en  oppo- 
aben  à  celai  qm  habite  à  l'autre  extrémité. 
iHg.  Cet  homme  est  l'antipode  du  bon 
Mkil  n'a  pas  le  sens  commun.  ||  Il  se  dit 


•"  y  M"    «w    v%«ua    WVIUUIIUI.  Il 

—  ncM.  Lee  antipodes  de  Paris. 

AmPSOBIQUE.  adj.  et  «m.  En  méd.  Qui 
csivient  contre  la  gale. 

ABllPLTMIDB,  dij.  et  «m.  Qui  s'oppose 
*  bpmridité.  *^ 

ABTIQVAIIJLE,  «^.  Chose  antique  de  peu 
es  valegr. 

^UniQDAIRB,  «m.  Celui  qui  s'applique  à 
FélBde  de  ranUquité,  des  médailles,  etc. 

IBTIQUB.  a4j-  Qui  est  d'une  époque  très- 
'«eaJée. J  Avant  le  caractère  des  produc- 
raaBaaité.  (1  Qui  est  hors  de  r  -  " 
■aaerable  des  ouvrages  des  ar 
-^  .  wrèce  et  de  l'Italie.  (|  5/.  Ce  qui  nou» 
«sus  de  l'antiquité,  armes,  médaifles,  sta- 
ï^a.  Tasee.  etcljA  l'aithouk,  Aw.  ««ev.D'une 
n«oa  anU^eçà  rancienne  mode. 


lte.L' 


des  artistes 
'^       'nous 
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AVUlTBa  (S*),  or.  tU9  aaiprU  n  «b«- 

min  par  la  nuit. 
ANUS,  $m.  OriicQ  du  retctoilk 
ANVERS,  ch.-l.  de  la  prov.  d6  ce  nom  et 


la  première  place  de  comroeroa  de  U  Bel- 
ffiquo.sur  l'Escaut;  t488U  h. Pairie ('   " 
lycU,  de  Rubeas  et  de  Téniers. 
irr - 


B  de  Van 


ANVILLE  (D'},géograpbe  franc.(16t7-i7tt). 

ANXIÉTÉ.  «/.  Angoisse  d'e»prit. 

ANXIEUX.  èuSE,  M(r  Qui  a  le  caraotère 
f    de  l'anxiétô. 

I      ANZIN.  c.  du  Nord,  trr.  de  ValenoieiBea  ; 
mines  de  bouille  ;  0001  h. 

AOD.  juge  d'Israël  (1496-1*16  ar.  J.^). 

AORISTE,  sm.  Temps  de  la  conjugaison 
^cque  qui  répond  à  notre  prëtôrTt  simple. 

AORTE,  sf.  Artère  qui  sort  du  Tentricule 
gauche  du  cœur. 

AOSTE,  V.  d'Italie,  au  débouché  des  rou- 
tes du  grand  et  du  petit  Saint-Bernard  :  évè- 
ché  ;  7000  h.  ;  monuments  romains. 

AOUT  (où),  «m.  Le  8*  mois  de  l'année.JILa 
mi-ao<^t.  le  11  du  mois  d'août 

AOCteMENT.  m.  Action  de  s'aoûter. 

AOCteR  (a-oû-tô).  va.  Rendre  mûr  Me- 
lons aoûtés.JI  Vii.  ou  r.  Devenir  mûr. 

AOuTERON  (o(iHe-ron).  tm.  Ouvrier  loué 
pour  les  travaux  de  la  moisson. 

APAISEMENT,  «m.  AcUon  d'apaiser,  état 
de  ce  qui  est  apaisé. 

APAISER,  va.  Mettre  la  paix,  faire  ces- 
ser l'émotion,  la  colère.  ||  Faire  cesser  ;  ren- 
dre moins  violent,  en  parlant  des  choses. 

APA LACHES,  voy.  Alléghants. 

APAMÉE,  nom  de  phis.  v.  de  l'Asie  anc. 

APANAGE,  «m.  Terres  ou  portions  du  do- 
maine rojral  qu'on  donne  aux  princes  pour 
leur  subsistance,  mais  qui  reviennent  à  la 
couronne  après  l'extinction  de  leurs  des- 
cendants mâles,  ji  Fig.  Ce  qui  est  le  propre 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose. 

APANAGER,  va.  Donner  un  apanage. 

APANAGISTB,  adj.  Qui  possède  un  apa- 
nage. Il  ^.  et  f.  Un,  une  ajpanagiste. 

APARTE,  ado.  Ce  vers  doit  être  dit  aparté 
par  l'acteur,  c-A-d.  de  manière  que  les  au- 
tres personnages  ne  l'entendent  pas.  ||  Sm, 
Un  aparté.  ||  Au  pi.  Des  aparté. 

APATHIE.  »f.  Indolence  à  agir,  à  sentir. 

APATHIQUE,  a^^f.  Insensible  à  tout 

APATURIES.  fêtes  en  l'honneur  de  Bao- 
chus  à  Athènes. 

APELLE,  peintre  célèbre  de  la  Grèce, 
vécut  à  la  cour  d'Alexandre  le  Grand. 

APENPTINS  (LES),  chaîne  de  montagnes 
qui  traverse  l'Italie  dans  toute  sa  longueur. 

APEP8IE.  tf.  En  méd.  Mauvaise  digestion. 

APER,  préfet  du  prétoire  sous  Tempereur 
Carus,  Ht  périr  ce  prince  ainsi  que  Numé- 
ricn,  et  voulut  se  faire  empereur  ;  il  fut  mis 
à  mort  par  Dioctétien  (184  ap.  J.-€.). 

APERCEVABLB.  o^f.  Qui  peut  être 
aperçu. 

APERCEVANCE,*/:  Faculté  d'apercevoir. 

APERCEVOIR,  va.  Commencer  à  voir, 
découvrir,  (j  Fig.  Saisir  par  l'esprit,  jj  S'a- 
percevoir de,  remarquer,  connaître. 

APERÇU,  «n.  Une  première  vue.  une  vue 
rapide  ^ur  un  objet  |l  Exposé  sommaire. 

APERITIF,  rVE.  a4f.  En  méd.  Qui  ouvre 
tea  voies,  les  pores.  \\Sm.  Les  apéritifs. 

APÉTALE  ou  APETALE.  SE,  adj.  Qui 
B*a  point  de  pétales  et  de  corolle. 

AFBTlMBlf  ENT,  fin.  Diminution. 


^—  APOL 

APBTIMBR,  Mk  Rendre  plus  petH-li  F«. 
Devenir  plus  petit 

APHSLIB,  tm.  Point  de  l'orbite  d'une  pla- 
nète où  elle  e«t  te  plus  éloignée  du  soIetL 
Il  Adi.lA  terre  est  ai^élie. 

APHÉRÈSE,  sf.  Retranchement  d'une  syl- 
labe ou  d'une  lettre  au  commencement  axm 
mot  ;  comme  Ion  pour  olor». 

APHONIE,  «/l  Perte  de  la  voix. 

APHORISME,  tm.  Sentence  renfermant 
un  grand  sens  en  peu  de  mots. 

APHTHB  (a-ft*),  tm.  Petite  ulcération  qui 
affecte  l'intérieur  de  la  bouche. 

APHYLLB,  adJ.  Qui  n'a  pas  de  feuilles. 

API,  tm.  Petite  pomme  d'un  vert  tendi*o. 
colorée  d'un  cOté  d'un  rouge  fort  vif.  Des 
pommes  d'api. 

APICIUS,  nom  de  plusieurs  Romains  cé- 
lèbres par  leur  gourmandise. 

APICULTEUR,  tm.  Qui  élève  des  abeilles. 

APICULTUBE.</:Art  d'élever  des  abeUlos. 

APIS,  divinité  que  les  Ecyptiens  adoraient 
sous  la  forme  d'un  bœuf  vivant. 

APITOYER,  va.  Toucher  de  pitié.  R  S'a- 
pitoyer, vr.  Etre  ému  de  pitié,  compatir. 

APLANIR,  va.  Rendre  plan  ou  unice  qni 
ne  l'était  pas.  {{  Fig.  Aplanir  les  difacnlté&. 

APLANMSEMENT.  <m.  Action  d'aplanir  ; 
résultat  de  cette  action. 

APLATIR,  va.  Rendre  plat.  ||  S'aplatir, 
vr.  Devenir  plat 

APLATISSEMENT,  tm.  Action  d'aplatir  ; 
état  de  ce  qui  est  aplati. 

APLOMB,  tm.  Verticalité.  ||  Fig.  Assn- 
rance  dans  la  manière  de  se  présenter, 
d'agir.  Il  D'APLOMB,  lor.  adt.  Verticalement. 

APOCALYPSE,  tf.  Livre  canonique  qni 
contient  les  révélations  faites  à  saint  Jean. 
Il  Style  d'.\pooalypse,  style  obscur. 

APOCALYPTIOUE,  adJ.  Qui  est  dans  le 
genre  de  l'Apocalypse. 

APOCOPE,  «/l  Retranchement  d'une  lettre 
ou  d'une  syllabe  à  la  fin  d'un  mot 

APOCRYPHE,  a4f.  Dont  Tauthentieitâ 


n'est  pas  établie.  Auteur,  histoire  apoory- 

Il  Sm.  Un  apocryphe. 
APO^E,  adj.  et  tm.  Qui  est  sans  pieds. 


APOGÉE,  tm.  Point  de  l'orbite  de  la  lune 
où  elle  se  trouve  à  sa  plus  grande  distance 
de  la  terre.  ||  Adj.  La  lune  est  apogée,  jj  Pis. 
Le  degré  le  plus  élevé. 

APOGRAPHB.  tm.  Copie  d^in  écrit  erigi- 
Bal.  par  opposition  à  autographe. 

APOLLINAIRE  (SiDOiNB),  voy.  Sn>o»K. 

APOLLINAIRE,  adj.  En  l'honneur  <ri^^}. 
Ion.  Jeux  Apollinaires. 

APOLLINE  (sainte),  vierge  d'Alexandrie, 
martyre  en  i48. 

APOLLON,  fils  de  Jupiter  et  de  Latene, 
dieu  du  soleil  et  de  la  lumière,  des  vers» 
de  la  musique,  des  boaux-arts.  HLes  ft-ro- 
ris  d'Apollon,  les  poëtes. 

APOLLONIUS  DE  RHODES,  poète  crée 
d'Alexandrie  (f70-ise  av.  J.-C.).  auteiuF  tlu 
podme  épique  le$  Argonautiquet. 

APOLLONIUS  DE  n'ANB.  phil.  rajeti- 
que,  mort  vers  VI  ap,  J.-C..  passait  ans 
yeux  de  ses  contemporains  pour  faire  dos 
miracles. 

APOLLONIUS  DTSCOLE,  graramairlev 
grec  d'Alexandrie,  au  ii«  siècle. 

APOLOGÉTIQUE,  adj.  Qui  contient  ntke 
apologie.  ||  S/.  La  partie  de  la  théologie  qui 
a  pour  but  de  défendre  la  religion. 
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^idn  «uiwtfiter.  1  Tout  ea  <i«i  jMrtiftt. 
if  OLKIQUE,  «(;.  Qui  «  le  e«ractèr«  d« 


AfOiOCiSTB.  m.  Celui  qui  UkX  Papolo- 
iX  dt  ^HJm'ma.  de  quelque  choee. 
ArOL06VE.«m.  Xxpoeé  d'une  vérité  mo- 
'«^MM— e  forme  allégorique. 
JkHmnnosB,  «/.  MenAreae  eerrant  on 
^iBauttiMm  ou  d'intersection  aux  mut- 
'-«*- otfeiiTeioppe  aux  membranen. 
AfMftniOTIQuB,  9di,  Qui  a  rapport 

AramrHESlU.  «M.  Dit  BOtable<le  qoel- 

^PWiwigr  iiluetre. 

ANHITâl,  i/.  En  anat.  Partie  saillaiiU 
«a  «pae  et  particalièreraeni  d*un  os. 
.AnPUaiQUB.  «i/.  Qui  apparUeai  à 

'^o^gwe.  Symptôme  apoplectiqtte.|j  Adi. 

APOrims.  «JT  lialadiê  qui  caoee  une 
«<n<  «Éito  et  plna  ou  moins  complète  des 
"■i^ç»  et  du  mouTeraent. 
vOiTASfB.  tf.  Action  d'apostasier. 
AMnAflEB,  on.  Renoncer  à  sa  foi  re- 
^«■•e.  à  %»  DrtnciDes. 


•f.  Abcès. 


t*ypw  estraonl 
•^HSMobiique  fc  u 
J'WgaUIB.  «m. 

g"^' i  Mémoires  d 
T-ïe?»  «  y  »  l>eau 


Venir  à  suppuration. 

Mise  su  ranjg  des  dieux. 

extraordinaires  dispensés  par 
■"" —  "  un  homme  Tirant. 

n.  8yn.  anc.  de  phar- 
.  d'apothicaire,  compte 
Ta  beaucoup  à  rabattre. 
^^IKKBIS.  êf.  Pharmacie. 
..r^..—.  «m.  Disciple  de  Jésus-Christ 
[^  qsi  le  prsnùer  a  prêché  la  foi  dans 
■■Wa^ilFig.  Gelai  qui  propage  une  doc- 
^■Moas  opinion. 

JyitMlE.  tm.  Décoction  on  infùdon  de 
*^*ltteei  Tétélales. 

^*>y*lA|Ta£.  m.  Devenir  yisihle,  se 

'••■i-Bllre  clair,  éTident.  I|  Sembler. 

^AlAT,  ML  Pompe  et  solennité.  ||Pe- 


■«^iiiiwnire  Brançais-latin. 
r*f»41ABX.  tm.jl.  Voiles.  Tersoes,  pou- 

*^«;cres,  etc.  <run  bâtiment. 
MyàmeiL,  m.  Disposition  de  ce  qui  a 
ty»  oo  pompe.  Appareil  de  guerre. 
«'Wpt.magniflcence.liAssemblage  de  pi^ 


APPS 


COS.  (TtoainuBflatspropres  k  «as  anératkm. 

ArPAmBELLAfisTsiâ.  PréparaUft  pour 
mettre  à  la  ToUe^ 

APPARElLLEMEZfT,  «m.  Action  d'appa- 
reiller deux  otuets.  deux  animaux. 

APPAKEILLEB.  ea.  Trourer  un  pareil  à 
qudque  cbose.  Appareiller  des  gants.  |l  En 
archu.  Marquer  les  pierres  &eIon  qu'elles 
doivent  être  taillées,  n  Fn.  Mettre  à  la  Toile. 

APPAREILLEUR,  «m.  Chef  ouvrier  qui 
trace  la  coupe  de  la  pierre  aux  tailleurs. 

APPAIiEMMENT.  aàx.  Selon  les  appa* 


ii.iin:,'';.,' 


pa 

à 

ou 
il 

"J 

pa  ^        .  .  .. 

vr.  Devenir  pauvre. 

APPADVRlSSEMEirr,  «m.  Réduction  & 
l'état  de  pauvreté.  ||  Fig.  Appauvrissement 
du  sol,  d^une  lansue.  ou  sang.  etc. 

APPEAU,  «m.  Engin  imitant  le  cri  des  oi- 
seaux et  servant  a  les  appeler.  |i  Oiseau 
dressé  à  attirer  les  autres. 

APPEL,  »n.  Action  d'appeler.  (|  Faire  ap. 
pel  &.  invoquer.  i|  Vérificalion  de  présence 
des  membres  d'une  assemblée,  d'an  corps. 
Il  Recours  à  un  juxe  supérieur. 

APPELANT,  AlfTE,  adj.  Qui  appcUe  d'un 
jugement.  ||  Siiiei.  L'appelant 

APPELER,  va.  Crier  pour  faire  venir  quel- 

3u'un  ;  prononcer  a  haute  voix  une  suite 
e  noms  ;  faire  signe  de  venir  \  mander, 
inviter.  |l  Provoquer,  défier.  ||  Citer  quel- 
qu'un en  JUS  tice.|f  Donner  un  nom.|l  Appeler 
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de.  vn.  Recourir  à  un  tribunal  tapérfenr. 
Appeler  d'un  juRoment.  ||  En  appeler  de.  ne 

Jtas  se  soumettre.  ||  En  appeler  à,  s'en  rô- 
érer  à.  ||  S'appeler,  vr.  Avoir  pour  nom. 

▲PPELLATlF.  IVB,  a^J-  Se  dit  d'un  nom 
qui  convient  à  toute  une  espèce. 

APPBLLATIOff,  «A  Appel  à  haute  Toix. 
Il  Appel  d'un  jugement  (I  Nom  donné  à  une 
chose. 

APPEIfDICB  (a-pin-di-a'),  «m.  Supplément 
qui  se  joint  à  la  nn  d'un  ouvrage.  ||  Partie 
dépendante  d'une  autre. 

APPBIfDRB,  va.  Suspendre. 

APPENTIS  (a-pan-ti)^  «m.  Demi-comble 
en  auvent,  appuyé  à  une  muraille. 

APPENZELL.  cant.  do  la  Suisse,  dirisé  en 
S  parties  :  IUu>de$  intérieures  cathoIiqueH, 
11907  h.;  AAodes  euttérieure$  protestantes, 
48879  h.;  V.  pr.  Appenzell  etilériaau. 

APPENZELL,  ch.-l.  des  Rhodes  intérieu- 
res ;  8000  h. 

▲PPEET,  inventeur  de  l'Arr  de  cotuerver 
les  Mubitaneeê  atUmakÊ  et  végétales  (1810). 

APPESANTIE,  va.  Rendre  plus  pesant 
Il  Rendre  moins  agile,  moins  actif,  jj  S'appe- 
santir, vr.  Devenir  pesant  ||  S'appesantir 
sur.  insister  sur  une  chose. 

APPESANTISSEMBNT.  m.  État  d'une 
personne  appesantie.}!  Action  d'appesantir. 

APPETENCE,  sr.  Désir  instincUf. 

APPBTER,  va.  Rechercher  ce  qui  est  né- 
cessaire à  l'existence. 

APPETISSANT,  ANTB.  a4i.  Qui  excite 
l'appétit 

APPÉTIT,  «m.  Passion.Tif  désir.  L'appétit 
de  la  richesse.  ||  Désir  de  manger.  Il  Ciboule 
et  autres  substances  qui  aiguisent  1  appétit. 

APPIEN.  historien  grec  d'Alexandrie,  an 
n*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  auteur  d'une 
Bistoire  romaine  dont  il  ne  reste  guère  que 
la  partie  relative  aux  guerres  civiles. 


▲PPIENNB  (Von),  route  construite.  811 
av.  J.-C.,  par  le  censeur  Appius  Claodius. 
et  allant  de  Rome  à  Brindes  par  Capoue. 


APPLAUDIR,  vn.  Battre  des  mains  en 
signe  d'approbation.  ||  Applaudir  à.  donner 
approbation.  ||  Va.  Accueillir  par  des  ap- 
plaudissements, et  flg.  féliciter.  ||  S'aj    ' 


dir,  vr.  Se  vanter,  se  glorifier:  se  fcriciler. 

APPLAUDISSEMENT,  «m.  Manifestation 
d'approbation  par  des  battements  do  mains. 
Il  Approbation  accordée  avec  éclat. 

A#PLAUDIS8EUR.  »m.  Celui  qui  applau- 
dit le  plus  souvent  en  mauvaise  part 

APPLICABLE,  a4J.  Qoi  doit  ou  qui  peut 


être  appliqué. 

pLICATION.  sf.  Action  d'appUcu* 
une  chose  sur  une  autre,  jj  Dentelle  dont 


appL 


ATION.  êf.  Action  d'appliquer 
,  j  sur  une  autre,  jj  Dentelle  don[ 

les  ornements  ont  été  appliqués  sur  le  fond, 
Il  Fis.  Action  d'appliquer  à  quelqu'un  une 

rirole.  un  vers,  etc.  ||  Mise  en  pratique.mise 
exécution.  ||  Action  d'appliquer  l'esprit  à. 

APPLIQUE,  sf.  Sorte  de  candélabre. 

APPLIQUE.  ÉB.  aifj.  Studieux. 

APPLIQUER,  va.  Mettre  une  chose  sur 
ou  contre  une  autre.  ||  Par  extens.  Appli- 
quer un  coup  de  b&ton  sur  la  této.  ||  Se  ser- 
vir de,  eroployer.jl  Occuper  fortement  quel- 
qu'un à  quelque  chose.  IIAbsol.  Exiger  une 
srandeattention.il  S'appliquer,  vr.  Appor- 
ter une  attention  soutenue. 

APPOGGIATURB  (a-ppo-dfrf-a-lu-r'),  sf. 
Petite  note  sur  laquelle  on  appuie  avant 
d'attaquer  la  note  principale. 


APPOINT,  tm.  Somme  qui  fkit  la  soM» 
d'un  compte.  Il  Complément  d'une  eonuiM 
en  petite  monnaie. 

APPOINTE!! ENT.  «m.  Rèslement  en  jus- 
tice par  lequel,  avant  de  faire  droit  aox 
parties.  le  iuge  ordonnait  de  produire  par 
écrit  les  pièces.  ||  8m.  pi.  SaJalre  annuel 
d'une  Diace,  d'une  fonction,  d'an  grade. 

APPOINTER,  va.  Régler  un  appotntament 
en  justice.  ||  Donner  des  appointements. 
Il  Appointer  on  procès,  l'arranger. 

APPONTI  (comte),  bommed'Btat  et  di- 

{ilomate  autrichien  (1788-1878),  Ait  lon^ 
emps  ambassadeur  drAatriohe  à  Paris. 

APPORT,  sm.  Biens  qu'un  époux  apporte 
dans  la  communauté.  ||  Mise  de  fonds  de 
chaque  associé. 

APPORTER,  tML  Porter  au  lien  où  est 
une  personne.  ||  Fournir  pour  sa  part,  em- 
ployer, mettre.  Il  Causer,  produire. 

APPOSER,  va.  Mettre  sur.  Apposer  un 
cachet  ||  Apposer  sa  signature,  tfgner. 

APPOSITION,  sf.  Action  d'apposer.  ||  En 
gram.  Etat  de  deux  snlMtantifs  se  rappor- 
tant l'un  à  l'autre,  comme  :  Pierra  ap6lre. 

APPRÊaABIUTB,  sf.  Qualité  de  ce  qui 
est  appréciable. 

APPRÉaABLE,  a4f.  Qui  peut  être  ap- 
précié.   

APPRÉCIATEUR.  TRICB,  sm.  et  f.  Celai, 
celle  qui  apprécie.  Appréciateur  du  mérite. 

APPRÉCIATIF,  IVb,  a4j.  Qui  marque 
l'appréciation. 

APPRÉCIATION,  sf  Action  de  détermi- 
ner le  prix  d'une  chose,  d'une  personne. 

APPRÉCIER,  va.  Déterminer  le  prix.jl  Pig. 
Apprécier  les  choses,  jj  Faire  cas  de. 

APPRÉHENDER,  va.  Saisir  au  corps.  Ap- 
préhender au  corps.  ||  Craindra. 

APPREHBNSIF.l>'E,<i4f.11mide,crainttf. 

APPRÉHENSION.  «/".Facilité  à  com- 
prendre. Il  Idée  qu'on  prand  d'une  chose. 
[|  Crainte. 

APPRENDRE,  va.  Acqnérir  une  eonnais- 
sanoe,  ratenir  dans  sa  mémoire.  JliSnseigner. 
Il  Faira  savoir. 

APPRENTI.  IB,  sm.  et  f  Qui  est  en  u>. 
prantissage.  Il  Fis.  Pereonne  peu  habile. 

APPRENTISSAGE,  sm.  Action  d'appren- 
dra  un  métier;  le  temps  qu'on  y  mat.  ||  Pi& 
Premiers  essais. 

APPRÊT,  sm.  Action  d'apprêter,  d'arran» 
ger.ljFis.  Affectation  dans  les  jpanlèr«s. 
le  style,  le  langage.  i|  Préparationnes  meU. 
Il  Au  pi.  Préparatifs,  jj  Manière  d'apprêter 
les  étoffes,  les  toiles,  les  cuira.  ||  La  matière 
qui  Rert  à  l'apprêt 

APPRÉTA6b,  sm.  Emploi  de  l'apprêt 

APPRÊTE,  sf.  MouiUelte. 

APPRÊTÉ.  ÉE,  atU.  Dépourvu  de  natareL 

APPRÊTER,  va.  Rendre  prêt  ||  Accom- 
moder des  mets.  |j  Fabriquer,  façonner,  tnu. 
vailler.ll  Vn.  Apprêter  a  manger,  faire  1% 
cuisine.  Il  Donner  de  l'apprêt,  du  luatre. 
Il  S'apprêter,  vr.  Se  préparer. 

APPRÊTEUR,  sm.  Celui  qui  donne  l'an- 
prêt  *^ 

APPRIS,  ISE,  pp.  d'apprendre.  H  Homme 
mal  appris,  homme  sans  éducation. 

APPRITOISABLE,  a4J.  Que  l'on  peut 
apprivoiser. 

APPRIVOISÉ.  ÉE.  aéU.  Rendu  priTé. 

APPRIVOISEMENT,  «m.  AcUoa  par  Iw* 
quelle  ou  apprivoise. 
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basane  on  s'approche  de  plus  en  plus  de 
le  Tftleor  d'une  quantité.  t|  Kn  général, 
•stinatioa  faite  ipeu  près.       ,      ^, 

iUPPmOXIMATITElffeirr,  ado.  D'une 
meière  approximative.  ^,     ^ 

APFin.  ««.  Ce  qui  supporte,  soutient. 
I  Fît.  Aide,  secours.  )|  La  partie  d  une 
baare,  d'une  balustrade,  etc.  sur  laquelle 
en  peut  s'appuyer.  H  À  l'appci  db,  ioe.prép. 
Pièces  à  l'appui  d'un  compte. 

APPCIMAIN,  m.  Baguette  surlaqueDe 
les  peintres  appuient  la  main  qui  tient  le 
piima.  Il  Au  pi.  Des  appuis-main. 

APPCTJai,  «a.  Donner  un  appui.  ||  Sou- 
tenir, aider.  H  ^*«-  ^•er  fortement  sur  une 


chose,  et  flg.  insister  avec  force. 


ArsB.  «v-  Qtû  c»n%»  une  impression 
dÉsaaréable  sar  le  goût,  sur  le  toucher. 


ÀPKB, 


îpîSéTère.  dur.  difficile.  Il  Cupide,avide. 

iPRBMEirr,  •do.  Arec  àpretè. 

APRÈS,  prép.  Marquant  qu  une  choee^en 
a  suivi  ou  en  suivra  une  autre  dans  i  es- 
pèce oo  dans  le  temps.  ||  Marauanl  1  ordre, 
Wnt^iAnÈM  QUI,  loe.  eimj.  «veol'iod. 


d'eau  II  Qui  croît  ou  qui  vu  aaas  lewi* 
▲QOJDUC  ou  AQUBDUC.  «m.  Canal  Mi 
maçonnerie  pour  conduire  les  eaux. 

AQUEUX.  EU8B  (a-keû).  odj.  Qui  est  de 
la  naiure  de  l'eau.  1  Qui  contient  de  1  eau. 

AQUILA.  V.  d'Italie,  ch.-*-  ^^  1  Abruxxo 
Ultérieure;  évêché:  «000 li.  ^  ^, 

AQIILÉE.  V.  de  rillyrie  autrichienne,  im- 
portante dans  l'antiquité  ;  tOOO  h. 

AQUILIN  (a-ki-lin),  adj.  m.  Nex  aqullin. 
nez  recourbé  en  bec  d'aigle. 

AQUILOIf  (a-ki-lonX  *m.  Le  vent  du  nord. 

AQUITAInE.  nom  donné  longtemps  au 
S.-O  de  la  Gaule.  Ce  pays,  au'au  moyen 
fcge  on  appelait  Guyenne  et  Gascogne,  fut 
réuni  il  la  couronne  de  France  on  14B9. 

AQUOSITÉ  (a-k6-ii-t«),  $f.  Qualité  de  ce 
OUI  est  aqueux. 

ARA.  «n.  Grot  perro<niet  à  longue  queue. 

ARABE,  m.  Qui  est  d'Arable.  î|.Fig.  Usu- 
rier, homme  avide.  I|  Adj.  Les  chiffres  ara- 
bes, les  dix  siftnes  de  la  numération. 

ARABESQUE,  adj.  Se  dit  d'un  genre  d  ai^ 
cbilT qui  n\dmet  dans  les  ornements  que 
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AJlBITAAGB,  tm.  Sucement  par  arbitre, 
n  Opération  par  laquelle  on  échange  tme 
valeur  de  bourse  contre  une  autre. 

▲asiTRAIBB,  a4j.  Qui  est  produit  par 
la  seule  volonté.  J|  Despotique.  (1 5m.  L'arbi- 
traire, ce  qui  est  arbltrairo. 


ARBITRAIKEnEIfT,  Ado.  DMne  fe^Ort 
arbitraire. 

ARBITBAL.  ALE,  tuij.  Prononcé  péJt 
arbitres.  Des  jugements  arbitraux. 

ARBITRALEMENT.  ado.  Par  arbitres. 

ARBITRATIOFf,  if.  En  jur.  Estimation. 

ARBITBE,  tm.  Celui  qui,  agréé  ou  désigné 

Sar  les  parties,  juge  un  diiTérend.  (|  Sm.  «t  /. 
lattre  absoln.matlresse  absolue.||  Yolontè. 
Ï  Libre  arbitre  ou  franc  arbitr«,  pouvoir 
e  se  déterminer. 

ABBITREB,  va.  Estiraer,  juger  comme 
arbitre. 

AKB06ASTE.  cbef  franc,  lit  tuer  TertiH 
pereur  Valenliuien  II  et  mit  à  sa  place  to 
rhéteur  Engine  :  mais  vaincu  par  Théodo»» 
le  Grand,  il  se  donna  la  mort  (sn)^ 

ABBOIS.  ch.-l.  de  c  du  Juré,  arr.  de  P^ 
ligny,  renommé  par  ses  vins  ;  wW  h. 

ARBOBEB,  tMi.  Elever,  déployer.  Krha- 
rer  la  croix.  Arborer  un  pavillon,  n  Fig.  Ar- 
borer l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter. 

ABBOBBSCBNT,  EIfTS.  dû^.  Qui  prend 
la  consistance,  la  taille  d'un  arbre. 

ABB0RlG17LTCBE,«/.Culture  des  arbrett. 

ABBORISATlOIf ,  »f.  Desehi  naturel  Imi- 
tant des  arbres  ou  des  brutères. 

ABBOBISB,  ÉE,  adj.  Se  dit  des  mtnéraii± 
qui  présentent  des  artK>risadons. 

ABBOBISTB.  tm.  Celui  qui  s'occttpe  spé- 
cialement de  1  éfude  des  arbre». 

ABBOOSB.  «/.  Fruit  de  l'arbonefor. 

ARBOÙSIEB.  sm.  Arbrisseau  du  Hi^i  <(^ 
produit  des  fruits  semblables  &  la  frais*. 

ABRBE,  «m.  Grand  végétal  liguanc. 
Il  L'arbre  de  la  croix,  la  croix  où  rat  éê* 
taché  Jésus.  ||  Axe  ou  principale  pièce 
d'une  roue  ou  d'une  machiné.  I]  Nom  éé 
différents  végétaux.  Arbre  <le  Judée,  de 
Sainte-Lucie,  etc. 

ABBBESLB  (L'),  ch.-l.  de  c.  du  KkAft*, 
arr.  de  Lvon  :  83S6  h. 

ABBBIS8BÂU,  sm.  Petit  arbre. 

ABBUSTE.  sm.  Petit  arbrisseau. 

ARC,  sm.  Arme  qui  sert  à  lancer  des  flè- 
ches. Il  En  arch.  Courbure  de  vottte.  ||  Ar6 
de  triomphe,  monument  en  forme  de  porte 
voûtée.  Il  Toute  portion  d'une  ligne  courbei 

ABC  (JSANNE  D'),  VOy.  jBAimS  D'ARC. 

ABCACHOIf  (Bassin  d'),  lagune  férm^ 

§ar  le  golfe  de  Gascogne,  sur  la  cMe  da 
ép.  de  la  Gironde.  ||  ville  sur  ce  basein, 
célèbre  par  ses  bams  de  mer,  et  slstioift 
d'hiver  pour  les  malades;  4Wl'h. 

ABCADE,  sf.  Ouverture  en  forme  d'are<. 

ABC  A  DIB,  contrée  de  la  Grèce  anciei&ne, 
au  centre  du  Péloponnèse. 

ABCADIEIf,  IBNNE,  adJ.  et  $.  Qui  est 
d'Arcadie. 

ABCADIUS.  empereur  d'Orlentjflls  atfté 
de  Théodose  le  Grand,  régna  de  m  à  MM. 

ABCANE,<mi.En  alchimie,  opération  mys- 
térieuse. Il  Remède  dont  la  composition 
est  secrète, 

ABCAS9B.  $f.  Nom  des  deux  pièces  de 
bois  qui  enferment  la  roue  d'une  poulie. 

ABCATIJBB,  sf.  Série  de  petites  arcades. 

ABC-BOUTAWT  (ar-boo-lan).  sm.  Coti^ 
struction  exlérieure  en  forme  de  demi-arc. 
qui  sert  à  soutenir  un  mur.  Il  Fip.  Principal 
soutien.  ||  Av  pi.  Des  arcs-boutants. 

ABC-BOUTEB,  va.  Fortifier  par  un  arc- 
bcutant. 

ARC-DOUBLBAU,  tm.  Arcade  formant 
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IM9  h.  Aquedoc  qui  amène  à  Pari»  las 
eêox  du  Rungis  et  de  U  Vanne. 

▲BCT-8DR-CITRE,vge  de  l'arr.  d*Auxerre, 
célèbre  par  de  belles  grottes. 

▲RDAHAN,  V.  d'Arménie,  cédée  à  la 
Russie  par  la  Turquie  (1S78). 

ABDÈCHE,  riv.  de  France,  sort  des  Cé- 
▼ennes  et  se  jette  dans  le  Rhône  :  18S  kil. 

ARDfiCHB  (dép.  de  V),  formé  de  l'ancien 
Virarais;  cb.-l.  Privas;  8  arr.  Privas,  Lar- 
gentière  et  Toumon  ;  i84tT8  b. 

ARDÉB,  anc  V.  des  Rutulés  (Latiam). 

ARDBLIOff,  «m.  Homme  qui  fait  l'em- 
pressé et  se  mêle  de  tout 

ARDBMMBFfT,  adv.  Avec  ardeur. 

ABDBNIfBS,  forêt  qui  couvre  en  partie 
le  Hainaut,  le  Luxembourg,  le  grand-ducbé 
du  Bas-Rhin  et  le  N.  de  la  Champagne. 

ABDBNIfBS  (dép.  des),  formé  de  la  Cham> 
pagne,  de  la  principauté  de  Sedan,  d'une 

{artie  du  Luxembourg:  cb.-l.  Mézières; 
arr.  Métières.  Retbel,  Rocroy,  Sedan, 
Youziers;  tSSIMb. 

ARDEIfT.  BNTB,  ad/.  Qui  est  en  feu, 
flamboyant;  qui  brûle.  ||  ng.  Soif  ardente. 
Il  Chapelle  ardente,  Inminâre  nombreux 
qui  brûle  autour  d'un  cercueil.  ||  Chambre 
ùrdente,  tribunal  chargé  de  juger  certains 
crimes.  Il  Fig.  Plein  d'ardeur,  vif,  violent. 
Il  Roux.  Blond  ardent. 

ARDEIfTBS.  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre,  arr. 
de  Chàteauroux  ;  I<17  h. 

ARDBR.  ARDRB  ou  ARDOni,  M.  Brû- 
ler. jlFn.  Etre  brûlant 

ABÏDBS,  ch.-l.  de  o.  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
d'lssoire;18Uh. 

ARDEUR,  it'  Chaleur  vive.  ||  Désir  vio- 
lent Il  Grande  activité,  vivacité.  |j  Amour, 
passion.ll  En  méd.  Chaleur  Acre  et  piquante. 

ARDILLON,  «m.  Pointe  qui  dans  une 
boucle  sert  à  l'arrêter. 

ARDOISB,  »f.  Pierre  d'un  gris  noir  ou 
bleu&tre.  qui  se  partage  en  feuilles. 

ABDOISB,  SB,  •dj.  Qui  est  de  la  cou- 
leur de  l'ardoise. 

ARDOI8IÊRB,  if.  Carrière  d'ardoises. 

ABDRBS,  ch.-l.  de  c  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Saint-Omer;  fliM  h. 

ARDU,  UB.  a4j.  Qui  est  de  difficile  accès. 

ARB,  sm.  Mesure  agraire  de  superficie, 
qui  vaut  100  mètres  carrés. 

AEÊNB.  êf.  Sable,  mvier.  ||  Dans  un 
amphithéâtre,  la  parue  sablée  pour  les 
jeux  et  les  combats.  ||  Au  pL  Anaens  am- 
phithéâtres romains. 

ARBNENBBRG.  château  du  canton  de 
Iburgovie.  en  Suisse. 

ARDCBUX,  BDSB,  «d;'.  Couvert  de  sable. 

ARÉOLB.  if.  Petite  aire.  |l  Cercle  qui  se 


forme  autour  des  boutons  de  vaccine,  etc. 
ARBOMinB,  «m.  Pèse-liqueur. 
.  ARiOMETmiQUB,  adj.  Qui  a  rapport  à 


l'aréomètre. 

ARB0PA6B.  «m.  Tribunal  d'Athène8.||As- 
iemblée  de  sages,  de  magistrats,  etc. 

ARF.OPAGITB,«m.llembre  de  l'aréopage. 

ARE08TTLB,  «m.  Edifice  dont  les  co- 
lonnes sont  â  une  grande  distance  les 
unes  des  autres. 

ARÉOTBCTONIQUB,  $f.  Art  qui  concerne 
7attaque  et  la  défense  des  places  fortes. 

ARRQUIPA.  V.  du  Pérou;  évèché;  laOOO  h. 

ARÊTB.  if.  Os  de  poisson.  ||  En  arcb.  Angle 
•aillant  formé  par  deux  faces. 


ARÉTHUSE.  fontaine  de  nie  d'Ortyc^e, 
près  de  Syracuse.  . 

ARÊTDffl,  «m.  Pièces  de  bois  qui  donnent     ] 
au  toit  la  forme  d'un  pavillon.  ^ 

ARÉTIN  (L'),  poète  Italien  (14M-1UT). 

AREZZO.  v.  de  Toscane:  IflOOO  h.  Patrie 
de  Pétrarque,  de  Vasari.  de  l'Arétin,  etc. 

ARGAND.pbjrsicien,  né  â  Genève,  inventa 
en  1781  les  lampes  auxquelles  Quinquet  a 
donné  sen  nom. 

ARGANBAU.  «m.  Yoy.  oroambao. 

ARGBLÈ8,  oh..l.  d'arr.  des  Hautes-Pyré- 
nées, à  81  kil.  de  Tarbee  ;  HM  h. 

ARGELÊS-S€R-MBB,  ch.-l.  de  e.  des  Py- 
rénées-Orientales, arr.  de  Céret;  1888  h. 

ARGENS,  riv.  de  France  qui  se  jette  dans 
le  golfe  de  Fréjus. 

ARGENSON  (M Anc-Roctf  VoTn  J>\  lieu- 


tenant général  de  police  à  Paris  en  1697, 
ffarde  des  sceaux  en  1719.  mourut  en  17tt. 
il  Son  fils  atné,  René-Louis,  marquis  d'Ar- 


fsnson,  min.  des  i^aires  étrangères  de  17M 
1747,  a  laissé  :  Mémoiret  et  journal  inédite. 
Il  Son  frère,  M  arc-Pierre.comte  d'Argenson, 
fut  ministre  de  la  guerre  de  1741  â  I7S7. 

ARGENT,  «m.  Métal  précieux  de  couleur 
blanche.  ||  Monnaie  faite  de  ce  métal, 
y  Toute  espèce  de  valeur,  richesse,  biena, 
fortune  Jl  D'argent,  de  couleur  blanche. 

ARGENT,  ch.  de  c.  du  Cher,  arr.  de  San- 
cerre  ;  1884  h. 

ARGENTAN,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Orne,  à  40 
kil.  d'AIençon:(788h. 

ARGENT  AT,  ch.-I.  de  c.  de  la  Corrèce» 
arr.  de  Tulle;  SSSO  h. 

ARGENTÉ,  ÉB,  adj.  Revêtu  d'une  couche 
d'argent,  jj  Blanc  comme  l'argent 

ARGENTER,  va.  Couvrir  d'une  couche 
d'argent  ||  Donner  l'aspect  de  l'argent 

ARGENTERIE,  »f  VaisseUe  d'argent 

ARGENTECIL,  ch.-l.  de  c.  de  Seine-«i- 
Oise.  arr.  de  VersaiUes  ;  8990  h.  Vignobles. 

ARGENTEUR,  tm.  Ouvrier  qui  argentc. 

ARGENTEVX,  ECSE.  adJ.  Popul.  Qui  a 
beaucoup  d'argent 

ARGENTIER,  «m.  Anciennement  en 
France^le  surintendant  des  finances. 

ARGENTlBRB  (L*),  ch.-l.  de  cant.  doa 
Hautes-Alpes,  arr.  de  Briançon;  1149  h. 

ARGENTIFÈRE.  (U^.  Qui  contient  de  l'ai^ 
gent  Minorai  argentifère. 

ARGENTIN.  INB.  <u(/.Qui  résonne  comme 
l'argent  ||  Qui  a  l'éclat  de  l'argent 

ARGENTINE,  if  Plante  qui  a  le  dessous 
des  feuilles  d'un  blanc  argenté.    ^ 

ARGENTINE  (RÉPUBLlQCB)ou  ÉTATS- 
UNIS  DO  RIO  DE  LA  PLATA,  confédéra- 
tion de  l'Amérique  du  Sud,  formée  de  l% 
EtaU;  cap.  Buenos-Ayres  ;  pop.  1877  4M  h. 

ARGENTON,  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre,  arr. 
de  Chàteauroux  ;  IMl  h. 

ARGENTON-CHATEAU,  ch.-l.  de  c.  de» 
Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire  ;  lltS  h. 

ARGBNTRÉ,  ch.-l.  de  c.  de  Vllle-et-Yi. 
laine,  arr.  de  Vitré;  IMO  h. 

ARGBNTRÉ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne, 
arr  de  Laval  ;  1170  h. 

ARGENTURE,  $f.  Couche  d'argent  ap- 
pliquée, il  Art  de  rargenteur. 

ARGIBN,  IBNNB.  adf.et  «.Qui  est  d'Argcm. 

ARGILE,  if  Terre  composée  de  silico  ot 
d'alumine. 

ARGILEUX.  BUSE,  adJ.  Qui  tient  d« 
l'argile.  Couche  argileuse. 
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ABCCVUSSS,  petites  fiée  de  ht  mer  Bcée,  I 
pt»  dcaqoelke  lee  Atbénieu  battirent  les 
Sortktin  riet  av.  2,-C). 
AB60UDK.eoBtree  de  la  Grèee  ancienne, 
■S^  eu  P«topooBèa«;  eap.  Argoa;  forme 
me  la  Cerialhie  on  d«p.  dont  le  ch.-L  ect 


tant. 
ÂicdifA 


!IAI7TK9,  nom  qn'oa  donne  aux 
urwaeoi  qni  t'embarquèrent  aor  le  Tais- 
Hn  iff  povr  aller  conquérir  la  Toison 
r«r  «I  Cetehide.  soos  la  conduite  de  Jaaon. 
AlfiOIOlB,  contrée  montneoae  et  boisée 
nr  te  deox  rivée  do  ia  Moum,  entre  la 
Lamiae  et  la  Champagne. 
ABGOS.  ▼.  de  Grèce,  cap.  de  rAraolide. 
ilAOT.  «M.  Langage    partienner  aux 
!«afeMds.aiix  Toleore.||  Phraséologie  par- 
bc^ièrs  aux  gens  d'âne  même  profession. 
;^fiQT.  $m.  Kn  t.  de  jardinage,  partie 
*■  ^frieat  «u-deMQS  de  foSl. 
jwanB^  m.  Couper  la  partie  morte 

.  Bas  ofider  dea  bagnes. 
•-  ^  -.«..-^^JlSXire 


Awomif, 


AKOCTT  (eomte  d^,  17»-1««,  ministre 
*MiLeals>PhiHppe.  gooT.  de  la  Banque. 
AlCOni.  canton  de  la  Suisse  ;  cb.-l.  Aa- 


'Sii» 


MtMlh. 

(ar^*).  9fL  Machine  de  bois  dont 
-  w  ssrt  Dour  affermir  la  tHère. 

AI«€BlLrcb.-l.  de  c  de  la  Selne-lnfé- 
rmn.  arr.  de  Nenfchfttal;  4M  h. 

AMI7BR  <ar-go-«).  ee.  Gontre^Bre,  ao- 
«Nr.»1  Tirer  une  conséquence. 

jUWJMPtT.  «M.  Raisonnement  ||  Oon- 
JKtare^todice.  preure.  ||  Sommaire. 

AMVMSFfTArlT.  tm.  Celui  qui  argn- 
Ë?^  (tans  an  acte  publie  contre  le  ré- 
végétât. 

Al«innirrATB17m.  «m.  Celul  quiargu- 
■saCe.  qui  se  plaît  à  argumenter. 

Al«UinBfTATI01f,  tf.  Action,  art  d'ar- 


AlfiUMBZTTEB.  on.  Faire  des  argu- 
MMs.  !)  Argumenter  de,  tirer  des  consé- 
ffOc«s.  Q  Te.  Anromenter  quelqu'un,  lui 
«^sHsi  des  argaments. 
AMQ9.  «m.  Personnage  auquel  la  Fable 
fcsaatteent  jreux.d  Fig.Sunrei1iant,  espion. 
AKvm  (ar-fu-sieh  «/.  Raisonnement 
ivte  Tétinee.  subtinté. 
AMTLB.  comté  dicosee;  cb^  Inve- 

■ ib. 

DC9(c.-è-d.ao  bouclier  d'ar> 

paCt»  eorps  de  StM  vieux  soldats  formant 
barde  d'Alexandre  le  Grand. 
AUa.  «m.  Pop.  Embarras. 
AttAllUHB,  «m.  Hérésie  des  ariens. 
JjamE.aéf.   Dépourvu  dHinmidité,  sté- 
tM  nx/isprit  aride.  Sujet  aride. 
AilDtTÉ,  9f.  Caractère  de  ce  qui  est 
•«Mnc-  Aridité-deresprit,  d'un  suieu 
iMA  proT.  de  (Isnc.  Asie  (auj.  le  Uerat). 

4UKB.  riv.  de  France,  afffl.  de  droite 
^Is  GarMme.  rient  des  Prrénées-Orien- 
^isen  coers  est  de  187  kU. 

Ainas  (d«p.  de  n.  formé  du  comté  de 
^  4a  Oomesan  et  d'une  partie  du  Con- 
Gaaçogae)  ;  oh.-l.  Foix  :  S  arr.  Foix. 

,^     i.8aim-Clrons;  pop.  «UTft  h. 
.  Attni,  UnmB.  ei(/.  et  «.  BéréUqne  niant 
^fytohéde  Jésus-Christ 

ansm.  «f.  Air  léger  et  court 

AUMAKC  TOjr.  AnnniAic. 

AROUTBIB  o«  RAMA.  v.  de  l'ane.  Jo- 


dés;  patrie  de  Joseph,  qui  enserelit  le 
corps  de  Jésus. 

AÉUfTHOD.  cb.-l.  de  c  du  Jura,  arr.  de 
Lons-le-Saunier;  IIM  h. 

ARIOBARZANB.  nom  de  S  rois  de  Cap- 
padoce  et  de  S  rois  de  Pont 

ABION,  lyrique  grec  (vers  •»  aT.  J.-C.). 
On  raconte  que,  menacé  de  la  mort  par  ses 
compagnons  de  route,  il  se  jeta  à  la  mer 
et  Alt  sauTé  par  on  dauphin  qui  uTsit  été 
charmé  par  ses  chants. 

ABIOSTE,  n^d  poète  italien  (1«74-ins), 
auteur  du  poème  de  Roland  furieux, 

ABIOYISTB.  chef  des  Suèves.  envahit  la 
Gaule  et  fut  vaincu  par  César  (18  av.  J.-C). 

ARIST ARQUE,  grammairien  grec  né  vers 
lèO  av.  J.-C,  célMre  par  ses  études  criti- 
ques sur  les  poètes  grecs,  tl  Fig.  Critique 
éclairé  et  sévère. 

ARISTIDE,  général  athtoien.  samoramé 
tt  Juête;  a  fut  le  rival  de  Tbémistocle  et 
mourut  en  4M  av.  J.-C. 

ARISTIDB  (£uv9),  rhéteor  grec,  dont  U 
reste  14  discours  (iw-lto  ap.  J.-C). 

AR18T1PPE.  philosophe  grec,  né  vers 
4S0  av.  J.-C,  fondateur  de  la  secte  cyré* 
nalqoe. 

ABISTOBULB  f,  flls  de  Jean  Hyrean, 
roi  des  Jmta  en  107  av.  J.-C.|t  ARirroBuialI, 
flls  d'Alexandre  Jannée,  roi  des  Julfi  vers 
7f  av.  J.-C. 

ARISTOCRATE,  «m.  et  /.  Membre  d'une 
aristocratie.  ||  Partisan  de  l'aristocratie. 
Il  AtM.  Qui  a  le  caractère  d'un  aristocrate. 

ARISTOCRATIE,  »f.  Forme  de  gouver- 
nement où  le  pouvoir  appartient  à  une 
classe  composée  des  personnes  les  plus 
considérables.  ||  La  classe  noble. 

ARISTOCRATIQUE,  o^;'.  Qui  appartient 
à  l'aristocratie.  Etat  aristocratique. 

ARISTOCRATIQUEMENT .  adv.  D'une 
manière  aristocratique. 

ARISTODÈMB,  roi  de  Mesnénie  en  791  av. 
J.-C.  célèbre  par  sa  lutte  contre  Sparte, 
sacrifia  sa  fille  pour  chéir  à  un  oracle. 

ABI8TOGITON.  Atiiénien  oui.  avec  Har- 
modius,  assassina  le  tyran  Hlpparque.  et 
fat  mis  à  mort  par  Hipplas  (114  av.  J.-C). 

ARISTOLOCHE,  if.  Plante  arimpante,  à 
larges  feuill<*s. 

ARISTOMÊNE.  roi  de  Messénie,  soutint 
contre  les  Spartiates  la  l«  guerre  de  Mes- 
sénie (684  à  «71  av.  J.-C). 

ARISTOPHANE,  grand  noète  comique 
d'Athènes  (V*  siècle  av.  J.-C). 

ARISTOTE,  philosophe  grec  né  à  Stagire, 
en.  Macédoine  (M4-8tS  av.  J.-C.),  disciple, 
puis  contradicteur  de  Platon  ;  il  fonda  la 
secte  des  Péripatéticiens  et  Tai  le  pnicep- 
teur  d'Alexandre  le  Grand. 

ARISTOTÉLICIEIV,  lEFflfE.  adé.  Con- 
forme à  la  doctrine  d'Aristote.  ||  Snu  Par- 
tisan de  ta  doctrine  d'Aristote. 

ARIST0TÉLI8ME,  «m.  Philosophie  d'A- 
ristote. 

AlUTHMÉTICIEIf,  «m.  Celui  qui  sait 
qui  cultive  l'arithmétique. 

ARITHMÉTIQUE.  »f  Science  des  nom- 
bres.||  Adj.  Qui  est  fondé  sur  Tarithmétique. 

ARITHIfVTIQUBIfBNT,  ado.  D'une  ma- 
nière arithmétique. 

ARIUS.  hérésiarque  (1M)-8S6).  qui  soutint 
que  J  ésus-Christ  éUiit  fils  de  Dieu  seulement 
par  adoption,  et  que  le  Père  éUU  seul  «•• 
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ritâblaoMiit  Dieu;  cette  hérésie  fat  con" 
«lamnée  par  le  concile  de  Nicée,  ea  815. 

ARJUZATTX,  ch.-l.  de  c  des  Ltndes,  ut. 
de  MoDt-de-Harsan  ;  75t  h.  _ 

▲DKANSAS.  fleuve  des  âute-Unit,  afll. 
de  droite  du  Missistipi  :  cours  de  ikW  kil. 

ARKANSAS.undes  EUts-Unis  de  l'Amé- 
riqueduN.i  cap. LilUe-Rook:  pop. 484471  h. 

AAKHAKOBL,  v.  de  Russie,  ch.-l.  du 
gouvernement  de  ce  nom,  près  de  l'embou- 
chure de  la  Dwina;  19000  h. 

AmKHANGBL  (NOUYELLE-),  ch.4.  des 
anc.  possessions  russes  d'Amérique. 

ARLANG,  cb.-l.  de  c  du  Pay-de-06me, 
arr.  d'Ambert  ;  8698  b. 

AJtLBQDII<l.fm.Per8onnaira  comique  dont 
le  costume  est  fait  de  pièces  de  toutes  cou- 
leurs. Il  Un  babit  d'arlequin,  un  tout  formé 
de  parties  disparates. 

ARLEODIIf  ADB,  $f.  Bouffonnerie  d'arle- 
qnin.  j|  Action  ridicule,  choquante. 

ARLBS,  ch.-l.  d'arr.  des  Bouches-du- 
Rbône,  sur  le  Rbdne,  à  90  kil.  de  Marseille  ; 
S5098  h.  Monuments  romains. 

AMLES-SDR-TECH.  ch.-l.  de  c  des  Py- 
rénées-Orientales, arr.  de  Cérot  ;  S461  b. 

A&LBITX.  cb.-l.  de  c  du  Nord,  arr.  de 
DooAi;  1688  b. 

AHLINCOUMT  (vicomte  d^.  poète  et  ro- 
mancier français  (1789-1886;. 

ARLOFf.cb.-l.du  Luxembourg  belge;6000b. 

ARMADA,  «r.  Grande  flotte  que  le  roi 
d'Espagne  Pbuippe  II  envoya  contre  l'An- 

geterre  en  1188,  et  qui  fut  détruite  par  la 
mpéte  et  par  l'ennemi. 

ARMADILLB.  «/.  Flotte  qu'entretenait 
le  roi  d'Espagne  dans  le  nouveau  monde. 

ARM  AGH,v.d'Irlande.auj>  cb.-l.  du  comté 
de  ce  nom  ;  anc.  cap.  du  royaume  :  1 1 000  b. 

ARMAGNAC,  pays  de  l'anc.  Gaseogne, 
compris  au.  dans  le  dép.  du  Gers  et  partie 
de  ceux  de  Lot-et-Garonne.  Tam-et-Ga- 
ronne  et  Baute-Garonne.  ||  Un  comte  d'Ar- 
magnac, Bernard,  a  joué  un  rôle  important 
dans  les  guorres  civiles  sous  Charles  VI. 

ARMANCB.  riv.  afO.  de  l'Armançon. 

ARMANÇON,  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  la  Côte-d'Or,  et  se  jette  dans 
l'Yonne,  près  de  La  Roche  :  900  kil. 

ARMATEUR.  $m.  Celui  qui  arme  et 
équipe  à  ses  firais  un  navire. 

ARMATURE,  tf.  Assemblage  de  Uens  de 
métal  pour  soutenir  ou  contenir  un  ouvrage 
de  maçonnerie,  de  cbarpeniene,  etc. 

ARME,  sf.  Insiruœeni  d'attaque  ou  de  dé- 
fonse.||  Les  armes  différentes  de  l'infanterie 
et  de  la  cavalerie.  ||  Guerre,  combat,  entre- 

Srise  militaire,  exploits,  troupes.  t|  Au  pL 
rmure.  H  T.  d*escrime.  Salle  d'armes.  ||  Si- 
gnes héraldiques,  armoiries. 
ARMÉE,  $f.  Corps  de  troupes  nrMes  4 
fM*-e  .'a  guerre.  ||  Les  troupes  d'un  état 
ARMEMENT,  «m.  Action  de  pourvoir 
d'armes.  ||  Ensemble  des  objets  qui  servent 
à  armer.  ||  Préparatifs  de  guerre.  ||  Action 


d'équiper  un  vaisseau. 
ARMÉNIE.  < 


contrée  de  l'Asie  occidentale, 

divisée  en  Arménie  russe,  cap.  Erivan,  et 
Arménie  turque,  cap.  Erzeroum. 

ARMÉNIEN,  lENNE»  «4;.  et  ».  Qui  est 
d'Arménie. 

ARMENTIÊRBS,  cb.-l.  de  c  du  Nord,  arr. 
de  Lille;  11746  b. 

ABMKB,  «a.  Munir  d'armée.  ||  Faire  une 


armée:  mettre  dans  l'armée.  U  Bzetferà 

g  rendre  les  armes,  soulever,  irriter.  ||  FortI* 
er,  munir.  ||  Armer  un  fusil,  tendre  le  res- 
sort qui  fait  partir  le  ooup.  Il  Armer  ai 
bâtiment,  l'équiper.  U  S'armer,  «r.  Se  munir 
d'armes.J  Fig.  Scanner  de  constance,  etc. 

ARMET.  cm.  Armure  de  tète. 

ARMILLAIRE.  adj.  Se  dit  d'une  spbve 
représentant  le  monde  tel  que  les  anciens 
le  concevaient,  savoir  la  terre  an  centre. 

ARMILLBS.  «A  jU.  PeUtes  moulures  qpi 
entourent  le  chapiteau  denque. 

ARMINIENS  on  REMONTRANTS.  sscU 
calviniste  fondée  par  Arminius  (iM0-18M), 
qui  niait  la  prédestination. 

ARMUnCtf  ou  HBRMANN.  chef  des  Ché- 
rusques,  qui  extermina  les  légions  4e  Vsnis 
dans  les  défilés  de  Teutberg  (9  ap.  J.-C.). 

ABeflSTlCB,  «m.  Suspension  d'armes. 

ARLIOIRB,  êf.  Sorte  de  meuble. 

ARUOIRIES.  $(.  pL  Armée,  signée  syn» 
boliques  qui  distinguent  les  personnes,  les 
familles,  les  peuples,  les  villes,  etc. 

ARUOISB,  «A  Plante  tonique. 

ARMON,  «m.  Pièce  du  train  d'un  carrosse 
où  s'attache  le  gros  bout  du  timeiu 

ARUORIAL.  «m.  Livre  contenant  Us  ar- 
moiries de  la  nei>iesse  d'un  pays. 

ARMOAICAIN,  AINB,  «(/Tel  «.  Oui  est 
d'Armonque. 

ARMORIBR,  va.  Peindre  on  appliquer  deo 
armoiries  sur  quelque  chose. 

ARMORIQUB»  nom  donné  anciennement 
aux  côtes  occidentales  de  la  Gaule,  de  l'en» 
bouchure  de  la  Seine  4  celle  de  la  Loire, 
et  plus  tard  seulement  4  la  preequlle  de 
Bretagne. 

ARMORISTB,  «m.  Celui  qui  fait  des  ai^ 
moiries,  qui  sait  et  enseigte  le  blason. 

ARMSTRONG,  Anglais,  né  en  1810.  inven- 
teur du  canon  qui  porte  son  nom. 

ARMURE,  sf.  LVnsemble  des  armes. 
Il  Assemblage  de  lames  de  fer  qu'on  associe 
aux  aimants.  ||  Pièce  do  fer  qui  sert  à  main- 
tenir une  charpente,  une  machine,  etc. 

ARMURIER,  «m.  Celui  qui  fabrique  et 
qui  vend  des  armes. 

ARNAUD  DE  BRESCLA.  réformateur  du 
xu«  siècle,  établit  une  république  4  Rosse» 
puis  fut  pris  et  mis  4  mort  (1118). 

ARNAULD  (Ajrromi},avocat  célèbre  dans 
la  lutte  des  jansénistes  contre  les  jésuites, 
fut  comme  le  second  fondateur  de  Port- 
Royal-des-Cbamps  (lUO-1619).  Parmi  ses 
nombreux  enfants,  on  remarque  l'atné,  Ar- 
nauid  d'Andilly  (1889-1674).  auteur  d'ouvra- 
ges de  piéie,  et  le  dernier,  Antoine  Amauld 
(16111604),  surnommé  le  Grand. 

ARNAULT.littérateur  rrançai6<1766-1884), 
secrétaire  perpétuel  de  rAoadèniie  flran- 
çalse  en  1688  ;  auteur  de  la  tragédie  de  ife- 
Hus  d  Mintumn  (1791). 

ARNAUTBS.  peuple  do  l'Albanie. 

ARNAY-LB-DUC  eh.-l.  de  c.  de  U  Côte- 
d'Or.  sur  i'Arroux,  arr.  de  Beaune  :  1881  h. 

ARNHEIM.  cap.  de  la  Gueldre  (pêy*-^**)» 
sur  la  rive  droite  du  Rhin:  88017  E. 

ARNICA  ou  ARNIQUE.  «/.  Genre  de  plan- 
tes toniques  et  stimulantes. 

ARNO,  fl.  de  Toscane,  baigne  Florence  «t 
Pise.  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

ARNOBE.  rhéteur  africain  (iii«-iv«  siècle), 
auteur  d'un  Traite  contre  lu  Gentil». 
ARNOLD  DE  MELCHTAL,  l'un  dea  troie 
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I  (Mb4rijvèrettt4em<M]rifp««irlftKfcerté 
te  tn»s  caotont  helvéUoo^  (IMT). 
AnWLB  DB  W1Ni;ELB1EQ,liéro9  «ni  «se 
«É^OBangaerre  contre  Léopold  d'Aotri- 
ae.se  4érooa  à  la  bat  de  Serapach  (18M). 
lUiO!!,  torreat  de  Palestine. 
iMOUL  oa  ABNTLF  f«aint),   érèqae 

*  Mrtij»ère  d'Ans^se  (Bèo^W). 
AJL^OCl  00  ABÎfULF.  d'abord  dtic  de 
CaruKhie.  (tit  éla  roi  de  Germanie  après  la 
éépatftjeo  de  Charles  le  €ro«  (888). 
AIOSATE.  9*11.  Sub«taace  régétale  qui 
«taJe  one  odear  pénétrante  et  w'éable. 

AMM ATIQITB,  tL^.  Qui  eflt  delà natare 
ib  aromates  ;  d'une  odenr  asréable. 
AlOMATtSATlOlf,  êf.  A^lon  d'aroma- 

AKHIATISBR,  rd.  Mêler  nne  substance 
wutài^  i  ane  potion,  à  un  -alhnent 

ABOli.  ttoi.  Principe  odorant 

AlOil,  nr.  de  France,  affl.  de  drotte  de 
alflve.  Tient  de4  collines  dn  NiTemais. 

AIQRA.  T.  d'Italie,  sur  le  lac  Majeur; 
i»»lt?wrie  de  saint  Charles  Borromée. 

AIOIOHI  ff-  Ancien  nom  de  l'hirondelle. 

Atoai  on  nAROUN-AL-RASCHU)  {k 
A>H  calife  abbasside  er88-809),  eut  des 
'•îfMl"  a^ec  Chariema^o. 

AIPAB,  chef  de«  Hongrolii^  dotma  son 
wn  à  la  !»•  dynastie  des  rois  hongrois, 
la  Arp«l«9.  qui  régna  de  9irr  à  1801. 

AIPAiOH.  ch.-l.  de  c.  do  Seine-et-Oise, 
»r.  te  Corbeil  ;  ÏT79  h. 

AtraCB.  fm.  Accord  dont  on  ftilt  enten- 
de XKoesaivenient  et  rapidement  les  di- 

AAFÉGEMEIVT,  «m.  L'action  d*arpéger. 

AtPBGER.  V7U  Paire  des  arpentes. 

AWBfT,  sm.  Ancienne  mesure  agraire 
ci  cottten^t  cent  perches  carrées,  et  Ta- 
iMt  idoB  les  payn. 

AlPBnrAGB,  tm.  M«snrage  des  terres. 

AimviBR.  va.  Mesurer  la  superficie  des 
^wg.  1  Fig.  Aller  et  rcnir  à  grands  pas. 

j^lHSmrR.  9m.  Celui  dont  la  profes- 
gi  est  d'arpenter,  de  mesurer  les  terres. 

UtnrsCllB,  <idj.  ettf.  l^èce  de  che- 

AiHUX&B,  flH  de  Sem. 
AIPHAXAD  ou  Phraorte,  rot  de  Médie. 
AKRIO  (eu  lai.  ArpimemY,  t.  dltalie, 
<»  la  Terre  de  Labour;  10000  b.  Patrie 

•  iviat  et  de  Cicéron. 

*iWfe.  tt,fp.  d'arquer.  Cheval  arqué, 
<*^<mi  fléchit  les  genoux  dans  le  repos. 
AB0CBBU8ADB,  »f.  Coup  d'arquebuse. 
U0VSBV8B.  <A  Ancienne  arme  A  feu. 
ttQVBHlSEB»  tML  Tuer  A  coups  d'ar- 


^^,  if.  ¥*tîçr  de  celai  qui 

^  --»  armes  A  feu  portatives. 
UQVBBCS1EB,  «m.  Soldat  armd  d'une 
»g»fcu8e.  li  Celui  qui  f^itdes  armes  A  fea. 
4M?CB,  tjo.  Courber  en  arc.  II  Vn.  Flô- 
*r- j  ganiuer,  vr.  8c  courtjer  en  arc. 
.«(111^,1)00»  d*?  larr.  de  Çieppe,  cé- 
*•*  par  la  Tîcloire  que  Henn  IV  y  rem- 
Mtiaarle  duc  de  Mayenne  îtW»);4U6  h. 
«ttACSACe,  tm.  Action  de  déplanter. 
A1IACBEMC5T,  im.  Action  d'arracher. 

IB-PIBD  (D'),  lôc  adf}.  Sans  in- 

,  sans  discootinoer. 

lEB.  ta.  Enlever  de  terre  avec  les 

•;  Mer  cm  enlever  quelque  chose  qui 


adhère.  1}  BmploTer  effort^  Tlolrniee  pour 
èter,  pour  faire  lâcher,  faire  sortir. 

ABRACHBUB,  EDSB,  9m.  et  /,  Celui, 
celle  qni  arrache.  Un  an*8cheur  de  dents. 

ABBACOURT,  ch.-l.  de  c.  do  Meurthe- 
et-Moselle,  arr.  de  Lunévjlle;  8M  h. 

ABBAISO!<CNBB,  ea.  Chercher  A  persua- 
der par  des  raisons. 

A  BRAN  (f  AL  D*),  rallée  espaOT0.1c.  dnns 
les  Pvrén.  orient, d'où  sort  la  Oaronnc. 

ABltAIf  GEANT.  ANTE.  ad^.  Qui  arrange, 
qui  n'estpas  difflcultueux. 

ABBANeBMETrr.  tm.  Action  d'arranger 
Il  Disposition,  ordre.  ||  Mesures  prises  pour 
arranger  ses  affaires,  fl  Conciliation, 

ABEAN6ER.  m.  Mettre  en  ordre.  ||  Mettre 
d'accord.  Arranger  un  différend.  [|  Couvpnir 
A, agréer.  HWéparer,  orner,  parer. 

ABBANGEUB,  «m.  Celui  qui  arrange. 

ABBAS,  ch.-I.  du  Pas-de-Calais,  sur  la 
Scarpe,  A  178  k.  de  Paris  ;  18784  h.  Evèché. 

ARREAU.  ch.-l.  de  c.  des  Hautes-Pyré- 
nées, arr.  de  Bapnères-de-Bîgorre  ;  1«8  h. 

ARRENTEMENT,  tmx.  Action  d'arrçnter. 

ARRENTER,  va.  Donner  ou  prendre  à 
rente. 

ARRÉRAGER,  vn.  S'arriérer,  être  en  re- 
tanl  de  pavement 

ARRÉRAGEA,  «m.  pi.  Ce  qui  est  échu 
d'un  revenu,  d'une  rente,  d'une  redevance. 

ARRESTATION.  9f.  Action  d'arrêter  <i"ol- 
qu'un. lIRtal de cemi  qui  est  arrêté. 

ARRET,  «m.Action  d'arrêter,  effet  de  celle 
action.  Il  Interruption,  suspension.  ||  Action 
du  chien  qui  arrête  le  gibier.  !|  Au  pi.  Puni- 
tion, défense  faite  A  un  militaire  oe  sortir. 
|l  Décision  rendue  par  une  cour  souveraine. 
Il  Déci^on  d'une  aulorité  quelconqne. 

ABBETB.  »m.  Résolution  prise  dfans  une 
assemblée  délibérante.  II  Décision  de  l'au- 
to— --.-=-. -. '.,.,_ 

A 
fo 
A 


Toc.  adv.  Marquant  un  mouvement  vers  le 
cOté  qui  est  derrière.  ||  En  retard.  ||  En  ah- 
wfeRE  DE,  h>f.  prép.  Sur  un  plan  plus  reculé. 

ARRIÉRÉ.  ÉE,  atb.  Qui  est  fu  retard. 
||Sm.  Ce  qui  reste  dû.  ||  Travail  en  relard. 

AKBIÈRE-BAN,  «m.   Convocation    que 
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ture  à  quatre  roues  qui  est  avec  les  roues 

de  derrière.  ||  Le  train  postérieur  d'un  ani- 
mal. Il  Au  pi.  Des  «rriôre-trains. 
ARBlfiRB-YASSAL,  «m.  Celui  qiU  rele- 
vait du  vassal  d'un  autre  seigneur.  WAuvl, 

Des  arrière-vassaux. 
AimiÊBE-VOUSSURB.   »f.   Espèce   de 

voûte  que  l'on  fait  derrière  une  porte  ou 

une  fenêtre.  \\Aupl.  Des  arrière-voussures. 

^ARBIGHI  DE  CASANOVA,  duc  de  Pa- 

doue.  général  français  (1778-18U). 

ABBIMAGB,  «m.  Action  d'arrimer. 

ARRIMER,  tNi.  T.  de  mar.  Arranger  la 

cnarse  d'un  vaisseau. 

ARRIMBUR,  «m.  Celui  qui  arrime. 

ARRISER,  va.  Prendre  des  ris. 

ARRIVAGE,  «m.  Abord  des  navires  et 
des  bateaux  dans  un  port  ||  L'arrivée  dos 
marchandises  par  eau. 

ARRIVÉE,  «/^AcUon  d'arriver. 

ARRIVER,  OT».  Aborder.  Arriver  au  port. 
Il  Venir  au  lieu  où  l'on  voulait  aller.  llFiff. 
Parvenir  à,  atteindre  à.  ||  Avoir  lieu.se  faire. 
survenir.  |i  Réussir.  ||  Il  arrive,  m». 

ARROBB.  $f.  Mesure  de  poids  usitée  en 
Espagne  et  en  Portugal,  de  11  kilogr.  MO. 

ARROGEE.  «A  Genre  de  plantes  <font  une 
eroèce  se  mamto  avec  l'oseille. 

ARROGAMinBlfT,  ado.  Avec  arrogance. 

ARROGANCE,  »f.  Orgueil,  manières  hau- 
taines, prétentions,  téméraires. 

ARROGANT.  ANTE,  a4i.  Qui  a  de  l'ar- 
rogance. 


ARROGER  {V),  m.  S'attribaer  mal  à  pro- 
pos quelque  chose. 
ARBOI,  «m.  Appareil,  train,  équipage. 
ARRONDIR,  va.  Rendre  rond,  j]  Flimil. 
Agrandir.  Arrondir  son  champ.n  S'arrondii; 
vr  Devenir  rond  ;  étendre  ses  domaines. 
ARRONDISSEMENT,  m.  Action  d'arron- 
dir. Il  Circonscription  administrative. 
ARROSAGE,  «m.  Action  de  conduire  de 
l'eau  sur  les  terrée  pour  lea  humecter. 
ARROSEMBNT,  «m.  Action  d'arroser. 
ARROSER,  va.  Faire  tomber,  faire  arri- 
ver de  reau.il  Fig.  Arroser  la  terre  d«  ses 
sueurs,  travailler  péniblement.  |j  Couler  à 
travers  les  terres. 
ARROSOIR,  «m.  Vase  ponr  arroser. 
ARROUX,  nv.  de  France,  afll.  de  la  Loire, 
vient  des  monts  du  Morvan  ;  190  kii. 
ARRUGIE,  $f.  Canal  pour  l'écoulement 
des  eaux,  dans  les  mines. 
ARS  {vS,  nn.pl.  Pli  à  la  réunion  de  la  poi- 
trine et  du  membre  antérieur  du  chevd. 
ARS-EN-RÉ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente- 
Inféneure,  arr.  de  La  Rochelle;  Mit  h. 
ARSACB.  fondateur  de  la  monarchie  des 
Parthes  («M  av.  J..C.).  et  Uge  de  la  dynasUe 
"?*«^'2S^.*<***'<1"*  régna  jusqu'en  IM  ap.J.C. 
ARSENAL,  «m.  Lieu  de  dép^t  pour  les 
umes  et  les  munitions  de  guerre. 
ARSENiA.TE,  «m.  Nom  générique  des  seto 
^'î -S^'iîJ*  ■<^**«  areénique  et  d'une  base. 
ARSENIC  (a^se-ni),  «m.  Métal  dun  gris 
"**  «ô'î'Jli^*'***®  arsénieux,  poison  violenL 
ARSENICAL,  ALE,  adj.  Qui  conUent  de 
l'arsenic. 

ARSÉNIQUE,  adj.  Acide  areénique,  acide 
compoHé  d'arsenic  et  d'oxygène. 
™  *^'^'?'  '^'  ^^^  générique  des  sels 
composés  d  acide  arsénieux  et  d'une  base. 
ART.  «n.  Mamère  de  faire  une  chose  selon 
certaine  méthode.  L'art  militaire.  Il  Au  ol. 
La  poésie  et  tous  les  arto  libéraux  et  méca- 
mques.IlLes  beaux-arU.  la  musique.la  pein- 
ture, la  sculpture,  l'architecture.  ||  Adresse 
dans  les  moyens  employés  pour  obtenir 

iSiïî.^^.'^Jl.^"  Pi-.  AutJ^foiï^  les  hSïïi; 

nitéset  la  philosophie.  ||  Titre  <jfe  quelques 
ouvrages. 

ARTABAN,  capitaine  dee  gardes  de  Xer 
xès,  aasassina  son  maître,  elfut  lui-môme 

SitÇl«  ^,"i;***  ':.'•  'L^oro  d«  *  roi»  de» 
Parthes,  de  la  dynastie  des  Arsacides 

ARTAPHBRNfe.  général  M^^^ 
avec  DaUs  à  Marathon  (49ôav.  J  ï  l 
M^'^^^^P^  MONTOR  (LE  cuEviital, 
littérateur  français  (I77i-ij*e).         *"»*vt 

ptSîf J£ff**  W^fy^Main,  Poi  de 
rïïîî  i^iS?/!-  •'î"^-^'  î"*  vaincu  par  les 

en  449.  Il  ARTAXBRxàs  II,  ifn«m4m.  roi  dé 
Perse j4«M6î  av.  J.-C.),  trionipffde^i  lÏÏ 
I-  Kofe*®**  ^^  ^3^  '«  Jeune,  et  signa 
le  traité  avantageux  d'Anuicidas    (SSt). 


U— — -•.—.»■■,  iviuv  u  uBiiuu-iiasse.  se  ai6- 
ngua  au  combat  de  Salamine.  ||  Reine  do 
Carie  (IV  siècle  av.  J.^.),  côlèbro  par  sa 
douleur  à  la  mori  de  Mausole,  son  mari,  et 
par  le  monument  qu'elle  lui  éleva,  monu- 
n»«nlconnu  sous  le  nom  de  Mausolée. 
ARTEMISIUM.  cao  au  N.  de  l'ÊSbéï,  cé- 

^ÏE-f^Av  ^%h  ^*  "^i**  ?e.Xerjàa. 
ARTENAT,  ch.-L  de  c  du  Loiret,  arr. 
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dDriésns;  IMS  h.  Victoire  dn  généra)  Ton 
teTbaos  sor  let  Français,  la  oct.  1870. 
AITËAE,  if.  Taicseau  deaUné  à  porter 
h  mg  do  eonir  au  poumon  et  à  toutes  les 
SBtm  psrUes  du  corps.  U  Fig.  Grande  voie 
de  commooication. 

llTtRIEL.  ELLB,  a^.  Qoi  appartient 
sai  v\ÊTm~  3  Sans  artérier,  sang  rouge. 
ABTÉtIOLS.  sf.  l>etite  artère. 
ASTÉtlOLOGlB,  tf.  Traité  des  artères. 
ABTfilOTOMU,  «/:  Saignée  pratiquée 
ivannétt, 

AlTtSlDI,  ëdj.  S«  dit  d'an  puiU  donnant 
BM  SMaaliisante. 

AITBTBLO  (Jacqubs),  de  Gand.soulCTa 
m  Fhottds  contre  le  comte  Louis  !•'  de 
llcwi  H  l'oBit  aux  Ajiglais  ;  il  fM  tué  dans 
utéoMiitapar  les  bourgeois,  en  1M8.  ||  Son 
af^Swt,  choisi  pour  chef  par  les  Gan- 
(wrtioJlés  contre  Louis  n.  périt  4  laba- 
t«e>  Botbecque  il38t). 
ttmz.  ch.-L  de  c.  des  Basses-Pyré- 
Bte.«r.d^)rthes;  140t  h. 
inWTB,  $f.  biflammation  d*nne  arti- 

iw  one  cause  quelconque. 

TIQUB.  adj.  Qui  a  n4>port  aux 
as  des  membres. 
AtlIuH  OU  ARTDS,  héros  légendaire 
fchGfiade-Bretagne. 
Allftu»  DE  BMBTAGNB,  prince  an- 
PBt,  fat  Msassiné  par  son  oncle  Jean-sans- 
ims  {«S). 

.^KTICHAUT.  «m.   Plante  DOtagère;  le 
pn  de  celte  plante,  ti  Pièce  de  serrurerie, 
Mnisée  de  pointes  et  de  crocs. 
AiT1€LB,  «m.  En  anat.  Jointure  de  deux 
«■  I  KoBieat,  conjoncture.  À  l'article  de  la 
Bort  fl  S^jet,  matière,  diose.  t|  Objet  de 
aoBcrce,  mareliandise.  ||  En  gram.  Une 
m  urties  du  discours. 
AIT1CULAIEB.  o^/.  En  méd.  Qui  a  rap- 
P«t  ans  articulations  des  membres. 
ancOLATIOIf.  8f.  Jointure  des   os. 
1  bracé  des  faiU.  ||  Manière  de  pro- 

AincCLÉ,  ÉB,  «4;.  et  fm.  Qui  est  muni 
futioilaUona.  i|  Les  articulés,  l'une  des 
V^re  divisions  du  règne  animal. 

AITICULEB.  t».  En  anat  Joindre  des 
■fcolatiotts.  |]  Prononcer  distinctement. 
Inoaeer,  avancer,  affirmer.  ||  S'articu- 
la, er.  Se  joindre  par  articulation. 

AtnnCB,  m.  Babile,  industrieuse  eom- 
^sisoQ  de  moyens.  ||  Riue.  déguisement, 
°«ai«.  H  Composition  pyrotechnique. 

AirmaâUELLB,  adj.  Qui  se  fait  par 
*t  «ppoié  4  naturel.  Fleurs  artificielles. 

UTmrnti.f.Rinnrr,  miç.  D'une  ma- 
•^swtHlcielle. 

uTIFIClBB,  «nu  Cdni  qui  fabrique  des 
P*«»  d'artifice.    

AKnnaEUBBMBlTT,  adv.  D'une  roa- 


4I!WMÏ1WTX.  EOSB,  ad/.  Plein  de  ruse. 

AiTOLÉ,  BS.  «4[.  Garni  de  son  artille- 

If  •  M  tes  canons,  un  vaisseau  artUlé. 

AlTlujgu£,  $f.  Canons,  bombes,  bou- 

^ctcR  Troupes  employées  au  service 

*«rirtin«rie. 

AinULEUE.m.  Soldat  d'artUlerie. 

4niM0!l,  m.  Màt  d'un  vaisseau  qui  est 

PjejfcB  plus  près  de  Varrière. 

.^TDA!f  ,  «n.  Celui  qui  exerce  un  métier. 

IrV-  4atav.  On  artisan  de  désordres. 


ARTISOn,  «m.  Insecte  qui  ronge  le  bols, 
les  pelleteries  et  les  étoffés. 

ARTlSONIfE,  ÉB,  m^.  Rongé  par  les  ar» 
tisons. 

ARTISTE,  Mit.  et  f.  Celui  qui  exerce  un 
des  beaux-arts.  ||  Artiste  vétérinaire,  oelnft 
qui  soigne  les  animaux  malades. 

-AETISTEMEirT.  <ufo.  Avec  art 

ARTISTIQUE,  aéj.  Qui  concerne  les  arts  ; 
qui  appartient  aux  arts. 

ARTOIS,  anc.prov.de  France,  cédée  41a 
France  par  le  traité  des  Pvrénées:  elle 
forme  une  partie  du  dép.  du  Pas-de-Calais. 

ARUDT,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d^Oloron;  IMI  h. 

ARUNDBL  (Marbiies  !>'),  tables  chrono- 
logiques de  1  histoire  grecque,  trouvées  a 
Paros  oar  le  comte  d'Arundel  (léfT). 

ARUSPICE,  «m.  Prêtre  romain  qui  con- 
sultait les  entrailles  des  victimes. 

ARVALE8  (FnÈRKS).  coUége  des  tS  prê- 
tres de  Cérès,  a  Rome. 

ARVE,  riv.  de  France,  sort  du  col  de 
Balme,  passe  4  Chamonix,  et  se  jette  dans 
le  Rhône. jM^  de  Genève. 

ARYERNES.  peuple  de  Tancienne  Gaule, 
qui  occupait  le  territoire  actuel  de  l'Au- 
vergne, et  dont  la  capitale  était  Gergovie. 

ARTAS  (LES)  ou  nce  aryenne,  race  du 
N.-O.  de  la  presqutle  indienne,  qui  peupla 
presque  toute  l'Europe. 
^RZ.  l'une  des  Ues  du  Morbihan. 

ARZAGQ.  ch.-l.  de  c  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d'Orthes  ;  lSf4  h. 

ARZAIfO,  ch.-l.  de  o.  du  Finistère,  arr.  de 
Quimperlé:ini  h. 

ARZBU,  cn.-I.  de  c  d'Algérie,  arr.  d'Onu; 
port;  weih. 

AS  (Its*).  «m.  Cbes  les  Romains,  monnaie 
de  cuivre,  poids.  ||  Carte,  côté  du  dé  mar- 
qué d'un  seul  point 

ASA,  roi  de  Jiida,  fils  d'AbU  (9U.éM). 

ASCAGIfB  ou  IULE,  fils  d'Bnée  et  de 
Creuse,  fondateur  d'Albe  (xii«  s.  av.  J.-C). 

ASCALON.  V.  de  Syrie,  port  sur  la  Médit 

ASCARIDE,  «m.  Genre  d'entosoaires. 

ASCERBAIVCE,*/.  Ligne  ascendante  d'une 
famille.  Ascendance^atemelle. 

ASGBlfDAlfT,  «m.  En  astron.  Le  point  de 
l'écliptique  qui  se  leve.il  Autorité,influence. 
Il  Personne  dont  on  descend. 

ASCBNDAlfT,  AlfTE,  atlj.  Qui  va  en  mon- 
tant Il  Qui  a  précédé  ;  dont  on  est  né. 

ASCJKNSlOlf,  «A  Action  de  monter,  de  s'é- 
lever. Il  L'élévauon  miraculeuse  de  Jésus- 
Christ  an  ciel.  ||  Fête  de  l'Eglise. 

ASCENSION  (tLB  jtÉ  L'),  Ile  de  l'océan 
Atlantique,  appartenant  aux  Anglais. 

ASCENSKHINEL,  ELLE.  adj.  fie  dit  de  la 
forcepar  laquelle  un  corps  tend  4  s'élever. 

ASCÈTE,  «M.  et  /.  Celm  ou  celle  qui  se 
consacre  par  piété  aux  mortifications. 

ASCBTIOUB.  •dj.  Qui  a  rapport  aux  exer^ 
cices  de  la  vie  spirituelle,  n  Sm.  Celui  qui 
a  embrassé  la  vie  ascétique. 

ASCÉTISME,  «m.  Pratiqués  des  ascètes. 

ASCIENS,  «m.  ]U,  Habitants  de  la  zone 
torride. 

ASCITE,  if.  Hydropisie  du  péritoine. 

ASCLBPIADE,  «^.  et  «m.  vers  grec  on 
latin  formé  d'un  spondée,  de  deux  cbo- 
riambes  et  d'un  ïambe. 

ASCLÉPIADE,  poète  lyrique  grec  (vi«  s. 
av.  J.-C).  inventeur  du  vers  asclépiade. 
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AiCLÉMULDBS,  fam.  de  Bkédeeins  grecs. 

▲8C0LI  (en  Ut.  lActOtcm), Y.  d'Italie,  ch.-l. 
àê  la  proT.  de  oe  nom;  iflOOO  h. 

▲SORUBAL,  gendre  d'Amilcar,  fondateor 
4e  Garthaffène  en  Espagne  («8  av.  J.-C.). 
MAasauBAL  Barca,  frère  d'Annibal.  vainou 
et  tué  près  du  Métaure  (M7  ar.  J.-C.). 

ASER,  fils  de  Jacob,  a  donné  son  nom  4 
INue  des  is  tribus  d'Israël. 

A8FEL0,  ch.-I.  de  0.  des  Ardenaes,  arr. 
4e  Retliel  ;  1017  h. 

ASHAVÉRUS.  nom  du  Juif-Errant 

ASIATIQUE.  a4j.  Qui  appartient  à  l'Asie. 

ASIE,  la  plus  grande  des  cinq  parties  du 
monde  ;  pop.  9ik  Stô  500  h. 

ASILE,  «m.  Lieu  mtiolable  oè  l'on  se 
réfugiait  ||  Tout  lieu  où  l'on  est  en  sû- 
reté contre  un  danser.  ||  Fig.  Protection, 
•ecours,  retraite.  ||  Salle  d'asile,  institation 
charitable  ob  l'on  reçoit  les  enfants  de 
deux  à  six  ans. 


ASINB,  adj.  f.  Bête  asine.  âne  on  ftnessow 
ASMOOÉB.  le  prince  des  démons. 
ABMOIfEENS,  nom  donné  aux  Maoct- 


bées,  originaires  d'Asmon.  en  Palestine. 

AttAlKHES.  c.  de  la  Seine,  près  de  Paris, 
aur  la  Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  8t78  h. 

ASOPUS,  riv.  de  Béotie. 

ASP  ASIE  DE  MILBT,  femme  célèbre  par 
ia  beauté  et  son  esprit,  épouse  de  Périciôs. 

ASPECT,  tm.  L'état  de  ce  qui  est  sous 
l'œil,  devant  les  yeux.  ||  Vue.  |J  Apparence, 
dehors,  extérieur.  ||  Faces  diTerses  par 
lesquelles  une  chose  se  présente. 

ASPERGE,  »f.  Plante  potagère  dont  on 
mange  les  jeunes  pousses.    - 

ASPERGER,  va.  Projeter  un  liquide  en 
forme  de  pluie  sur 

ASPERGES,  «m.  Goupillon. 

ASPERITE,  s/.  État  de  ce  qui  est  tore,  ra- 


boteux. IIFig.  L'aspérité  du  caractère. 
ASPnUI,  yge  sur  le  Danube,  un  peu  au- 
dessous  de  Vienne,  célèbre  par  la  bataille 


plus  connue  sous  le  nom  d'Essling  (1809). 

ASPERSION,  *f.  Action  d'asperger. 

ASPBRSOIR,  am.  Goupillon. 

ASPBRDLB,  »f.  Genre  de  piaulas  ;  aspé- 
rule  odorante,  muguet  des  bois. 

ASPBT.  ch.-l.  de  c  de  la  Haute-Garenne, 
arr.  de  Saint-^^audens  ;  tl»l  h. 

ASPHALTE,  «m.  Bitume  solide,  sec 

A8PHALT1TE  (LAC)  ou  MER  MORTE. 
lac  de  Palestine  qui  reçoit  le  Jourdain. 

ASPHODÈLE,  «m.  Plante  de  la  famille 
des  liliacées. 

ASPHYXIANT,  ANTB,  adj.  Qni  asphyxie. 

ASPHYXIE,  tf.  Suspension  de  la  teepi- 
ration  et  état  de  mort  apparenta  ou  immi- 
»ente  par  submereion,strangulatkNii,  action 
de  gas  irrespirables,  «te. 

ASPHYXIÉ.  ÉB,  adé.  et  s.  Frappé  d'as- 
phyxie^  

ASPHYXIER.  iM.Caoser  l'asphyxie.llS'as- 
phyxier.vr.  Se  donner  la  mort  par  asphyxie. 

ASPIC,  m.  Serpent  très-venimeux. 

ASPIC,  tm.  La  grande  lavande. 

ASPIC,  tm.  Plat  composé  de  viande  ou 
de  poisson  froid  et  de  golée. 

ASPIRANT.  ANTE,  adj.  Qui  aspire. 

ASPIRANT,  ANTE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 
f«i  aspire  à  une  fonction,  à  une  place,  etc. 

ASPIRATION,  »f.  AcUon  d'aspirer.  ||  Fig. 
Mouvement  de  l'Ame  vers  Dieu,  jj  Bn  gram. 
Prononciation  «sfrirée  d'one  voyelia. 


ASPIBÈ.  laLadé.  Bn  grav.  AfE9Ct4  4*»!- 
piration.  jj  8f.  Une  aspirée. 

ASPIREE,  va.  Attirer  l'air  dans  ^  pou- 
mons. Il  Élever  l'eau  en  faisant  le  vide.li  Kn 
oram.  Prononcer  de  la  gorge.  Aspirer  X'h. 
Il  Aspirer  à,  tm.  Avoir  le  désir  de. 

ASPRE.<m.  Petite  monnaie  d'argei^t  chez 
les  Turcs. 

ASPRES-LBS-VBYinBS,  oh.^l.  4e  0.  des 
Hautaa-Alpes.  arr.  de  Gap;  808  h, 

ASPRIERJÊS,  ch.-l.  de  ç.  de  T4Lvejron. 
arr.  de  Villefranche  ;  1816  h. 

ASSA.  «A  Suc  végétal  concret 

ASSAILLANT,  «m.  Celui  qui  assaillo. 

AS8AILL4R.  va.  J'assaille  ;  j'assaillais  ; 
j'assaillis  :  j'assaillirai }  j'assâiOu'uis  ;  qoe 
J'assaille;  que  j'assaillisse;  assaillant;  as- 
sailli, ie.  Se  jeter  sur,  pour  attaquer,  jt  Fon- 
dre aur 

ASSAOrim.  va.  Rendre  aain. 

ASSAINISSEBIENT.  «m.  Action  d'aasai- 
nir;  résultat  de  cette  action. 

ASSAISONNEMENT  .«m.  Action,  manière 
d'assaisonner.  I|  Substances  qu'on  emploie 
à  assaisonner.  |i  Fig.  Tout  ce  qui  igoule  de 
l'à-propos.  du^quaat  à  une  chose. 

ASSAISONNER,  va.  Mettre  dans  un  mets 
certaines  substances  qui  le  relèvent  ||  Fig. 
Relever,  rendre  agréable. 

ASSAM  (HOTAPHB  n').  parUe  de  reropire 
des  Birmans  (AsieU  conquise  par  les  An- 
glais (1815-1816). 

ASSAR-HADDOII.  roi  de  Ninive  n07-«67 
av.  J.-C.). 

ASSAS  (chevalier  d').  capitaine  an  régi- 
ment  d'AuvergnCj  célèbre  par  son  dévooe- 
ment  (1760). 

ASSASSIN,  9m.  Celui  qui  assassine. 

ASSASSIN,  INB.  adj.  Oui  tue.  ||  FIa.  Épi- 
gramme  assassine.  Des  yeux  assasains. 

ASSASSINANT,  ANTE,  adj.  Ennuyeux. 

ASSASSINAT,  m.  AcUon  d'assassiner. 

ASSASSINER;  va.  Tuer  avec  prémédita- 
tion, par  aorpnee.  ||  Causer  un  grand  pré* 
judice.  une  vive  douleur.  ||  Importuner. 

ASSASSINS,  aecte  dos  Ismaéliens,  cé- 
lèbre au  ten^s  des  Croisades,  et  aj'aat 
pour  chef  le  vieux  de  la  Montagne. 

ASSAUT,  «m.  Attaque  de  vive  force.  ||  Fig. 
Les  assauts  de  la  tempête.  J|  Sollicitation. 

ASSEMBLAGE,  tm.  Réunion  de  choses 
ou  de  personnes. 

ASSEMBLE,  mt.  Un  des  pas  de  la  dnnae. 

ASSE|IBUE,  if.  Réunion  de  personnes. 

UBëumon  de  personnes  formant  corps. 
Appel  au  son  du  tambour  ou  de  la  trom- 
pette pour  rassembler  les  soldats. 

ASSEMBLER,  va.  Mettre  ensemble,  jl  Bén- 
nir,  convoquer.llS'assembler,  vr.  Se  réunir. 

ASSEMBLBUll^  XU^,<m.et  /lOuvrier  .ou- 
vrière qui  réunit  les  feuilles  d'un  volume. 

ASSENER,  DO.  Porter  un  coup  violent. 
Il  Fig.  Assener  un  coup  de  langue. 

ASSENTIMENT,  sm.  ApprobaUen. 

ASSENTIR,  un.  Donner  son  assentiment. 

ASSEOIR,  va.  J'assieds,  tu  assieds,  il  as- 
sied, nous  asseyons,  vous  assoyec,  ils 
asseyent;  j'i^aseyais;  j'assis  ;  j'assiénù  ou 
j'asseyerai  ;  j'assiérais  ou  j'asseyerais  ;  as- 
sieds, asseyes }  que  j'asseye  ^  que  j'assisse  : 
asseyant  ;  assis,  ise.  On  dit  ausai  :  J*as> 
sois  ;  J'assoyais  ,•  j'assoirai  :  j'assoirais  ;  a», 
sois:  que  j'assoie;  assoyant  Mettre  quel- 
qu'un aur  un  siège.  |1  Poser,  placer,  étak^ixw 
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IFâe.  Asseoir  solidement  an  empire.  I|  S'as-  |  comme 

seair,  vr.  Se  mettre  sur  un  siège.  I  sister  un  ra»Ude, 


AâSBSkEFTTÊ,  ÉB,  fidj.  Qui  a  prêté  ser-  ! 


Assn 

Jl  AcccmpigDêr.  (1  As- 
loi  donner  des  soins, 


te. 
lé. 
în- 
ait 
mis.]iee  sur  ics  «icw»  uouw.i»»*. 
ASSIGNATION,  f/1  AffectaUon  d'an  fonds 
MX  payement  d*une  dette.  Ii  Ajournement  4 
coasparattre  par-devant  le  juge. 
ASSIGNER.  iMt.  Affecter  un  fonds  au  paye- 
BKnt  d*an6  rvote.  d^une  dette,  etc.  ||  Citer 
par  «1  exploit  à  comparaître  devant  le 
ne.  M  Fixer,  déterminer. 
^BIMILABLE,  «M/.  Qui  peut  être  assi- 
Bâlé. 

A5SIMILATEUR.  TmiCB.  a((7.  Qui  pro- 
cure raeeimilation.  ,  ^  .  j,  j  ,, 
ASSIMILATION,  *f.  Action  d'assimiler. 
ASSIBULfR.  tw.  Comparer,  rapprocher, 
I  Ea  physiologie,  convertir  en  sa  propre 
«ibstancc.  Il  Convertir  en  semblabic.'l  S  as- 
dû 


ASSlinS,  en.  Être  présent.  H  Va.  Se- 
Mider    quelqu'un   en    loaUee.  Ii  Siéger 

D.  U. 


l'exhorter  à  bien  mourir.  H  Aider,  secourir. 

ASSOCIATION.  ê(.  Réunion  de  plusieurs 
personnes  pour  un  but  commun.  ||  Flg. 
Association  d'idées. 

ASSOCIÉ,  «5.  •di.  et  «.  Qui  est  en  société 
avec  d'autres. 

ASSOCIER.  tHL  Mettre  en  société,  en  par- 
tége.  Il  Prendre  pour  collaborateur.  Il  Fig. 
Unir,  joindre,  allier.  ||  S'associer  à  ou  avec, 
vr.  Former  société  avec  quelqu'un. 

ASSOLEMENT,  «m.  Suscession  de  cul- 
tures sur  une  même  sole. 

ASSOLER,  va.  Distribuer  des  terres  la- 
bourables par  assolement 

ASSOMBRIR,  va.  Rendre  sombre.  It  S'as- 
sombrir, vr.  Devenir  sombre. 

ASSOMMANT.  ANTB.  adi.  Qui  assomme. 

ASSOMMBMENT,«m.Action  d'assommer. 

ASSOMMER,  va.  Tuer  avec  une  masse 
eu  avec  quelque  chose  de  lourd.  [1  Battre 
avec  excès.  |}  Fig.  Incommoder,  fatiguer. 

ASSOMMEUR,  ms.  Celui  qui  assomme. 

ASSOMMOIR.  MM.  Instrument  pour  as- 
sommer :  b&ton  court  et  plombé. 

ASSOMPTION,  tf.  Enlèvement  miracu- 
leux de  la  sainte  Vierge  au  ciel.  ||  Jour  au- 
quel l'Église  en  célèbre  la  fête,  le  15  août. 

ASSOIpTION  (L'),  V.  cap.  du  Paraguay; 
lOOMh. 

ASSONANCB,?/.  Consonnance  imparfaite. 

ASSONANT,  ANTE.  ad^.  Qui  a  une  as- 
sonance. Vers  assenants. 

ASSORTIMENT.  <m.  Convenance  de  plu- 
sieurs choses  entre  elles.  ||  Assemblage  de 
choses  qui  vont  ensemble.  ||  Collection  de 
marchandises  du  même  genre. 

ASSORTIR,  va.  Assembler  des  choses 
qui  se  conviennent  Assortir  des  couleurs. 
Il  Mettre  ensemble,  en  parlant  des  per- 
sonnes. Il  Approvisionner  de  toutes  les 
marchanaises  nécessaires.  |i  Assortir  à. 
vtK.  Convenir,  il  S'assortir,  vr.  Etre  en  con- 
venance. 

ASSORTISSANT.  ANTB,  ndj.  Qui  con- 
vient qui  assortit  bien  à. 

ASSOTER,  va.  Infatuer  d'une  passion. 
Il  S'assoter,  vr.  S'éprendre  sottement  de. 

ASSOUAN.v.de  la  Hauti>-Egypte  :  4000  h. 

ASSOUCT  (D').po6le  burlesque  (180*-1€7»). 

ASSOUPIR,  va.  Jeter  dans  un  sommeil 
ou  léger,  ou  de  peu  de  durée.  I^Fig.  Atté- 
nuer, empêcher  les  suites  mauvaises.||  6  as- 
soupir, vr.  S'endormir;  se  calmer. 

ASS0UPISSANT.ANTE,a4;.Qui  assoupit 

ASSOUPISSEMENT,  tm.  Etat  d'une  per- 
sonne assoupie.  ||  Action  d'assoupir. 

ASSOUPLIR,  va.  Rendre  souple,  flexible. 

ASSOURDIR,  va.  Causer  uno  surdité  pas- 
sagère, ne  pas  permettre  d'entendre. 

ASSOURDISSANT.  ANTE,  adj.  Qui  as- 
sourdit    . 

ASSOURDISSEMENT,  «m.  État  de  ceux 
qui  sont  assourdis.  Il  Action  d'assourdir. 

ASSOUVIR,  va.  Rassasier,  quand  la 
faim  estpressante. || Fig.  Satisfaire. 

ASSOUVISSEMENT,  «m.  Action  d'assou- 
vir: éUt  d'être  assouvi. 

A88UERUS,  roi  de  Perse,  qui  épousa 
Bsther  (Darius  !•'  selon  les  uns.  Arta- 
xerxês  I*'  Longue-Main  selon  les  autres). 

ASSUJRTIR  ou  plus  ordinairement  AS- 
SUJBTTUt  va.  Raoïfor  sdus  sa  doœioa- 
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bon.  )(  ni;.  Astreindre,  oMIger.  Aesv^ettir 
Jes  passions.  ||  Maintenir  en  place,  fixer. 

ASSUJETISSAIfT,  ARTE  ou  ASMIJBT- 

TISSAIfT.  ANTB,  a4j.  Qui  lient  dana  um 
grande  RDJétion. 

ASSUJÉTISSEMENT  on  ASSCJSTTIft' 
SEMENT,  «m.  Soumission,  dépenëane». 

ASSUMER,  va.  Prendre  sur  soi  ou  pour 
soi.  Assumer  la  responsabilité  d'une  eboae. 

ASSUB,  flis  de  Sem.  fondateur  de  Ninireu 

AS9URANCB,  sf.  Confiance,  sécurité. 
Il  Promesse,  protestation.  ||  Hardiesse,  fer- 
meté, audace.  ||  Acte  par  leqael  un  aeea- 
reur  s'engage  à  payer  à  celni  qui  perd  l'ol^ 
jet  assuré  une  somme  fixée  dans  cet  acte. 

ASSURÉ,  ÉE.a((/.  Certain.  ||  Afl'ermi,  sta- 
ble. Il  Hardi,  ferme.  i|  Sm.  Celui  qvi  a  un 
contrat  d'assnrance. 

ASSURÉMENT,  ode.  Certainement 

ASSURER,  va.  Rendre  solide,  sûr,  ferme. 
IfTransmettre  après  soi  par  un  acte  ce  qu'on 
possède  À  un  tiers.  H  Garantir  contre  tOHt 
sinistre  par  une  police  d'assurance.  ||  Ror 
gager  à  croire,  certifier.  Il  S'assurer,  vr.  fte 
mettre  en  stireté.  t|  S'assurer  de,  se  rendre 
maître  de,  arrêter. 

ASSUl&EUR,  «m.  Celui  qni  garaatil  par 
contrat  d'assnrance. 

ASSYRIE,  contrée  de  fano.  Asie,  aoj.  le 
Kourdistan  ;  t.  princ.  Ninive. 

ASSYRIEN,  lÉVNE,  at^j.  ol«.  Qui  est  d'As- 
syrie. 

ASTA^FORT,  ch.-l.  de  c.  du  LoMt-Oa- 
ronne.  arr.  d'Agen  ;  1183  h. 

ASTARTÉ  ou  ASTAROTH,  dliriaké  pbé- 

TiTaoes. 

MTÊRÎsk'é',  tm!"constëiràtion. 

iiSTERISQUB,  «m.  Signe  en  forme  d'é- 
toile H. 

AS1ÎBR0ÏDB,  tm.  PeUte  planète. 

ASTHMATIQUE,  aé{j.  et  «m.  et  f.  Qui  a 
un  asthme. 

ASTHME  (a-sm*),  «m.  Gène  de  la  respi- 
ration qui  roYienl  par  accôs. 

ASTI  ou  ASTIC,  «m.  Gros  os  dont  les  cor- 
donniers se  servent  pour  lisser. 

ASTI,  Tille  d'Italie  (prot.  d'Alexandrie)  ; 
18000  b.  Vins  muscats  renommés. 

ASTICOT,  «m.  Sorte  de  petit  ver  blanc 
servant  pour  la  pèche. 

ASTICOTER,  va.  Irriter  légèrement 

ASTIER  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la  Oor- 
dome.  arr.  de  Périgneux*,  t99l  h. 

ASTIQUER,  va.  Lisser,  polir. 

ASTOLPHE.  roi  des  Lombards  (Tlt-TM). 
attaqua  le  saint-siége.fut  valnca  et  dépos- 
sédé de  l'Exarchat  et  de  la  Pentapole  par 
Pépin  le  Bref,  qui  les  donna  au  pape. 

ASTORGA,T.  d'Espagne  (prov.  de  Léoa)  ; 
WOOh. 

ASTRACAN,  nn.  Peau  d'agneau  fHsé. 

ASTRAGALE,  nn.  Moulure  embrassant 
la  partie  supérieure  du  fût  d'une  colonne. 

ASTRAKAN.v.  trè8*commerçanted«  Rus- 
sie, dans  une  Ile  du  Volga;  48 ito  h. 

ASTRAL,  ALE.  adi.  Qui  appartient  aux 
astres,  cnii  a  rapport  aux  antrùs. 

ASTRE,  «m.  Tout  corps  cheminant  régu- 
lièrement dans  les  espaces  célestes.  U  ng. 
Personne  illustre. 

ASTRÉB.  déesse  de  la  Justice. 

ASTREB,  $f.  Sorte  de  nolypisr. 


lûcienne  et  syrienne. 
ASTER,  «m.  Grenre  de  plantes 
ASTfeRlE,  »r.  Etoile  de  mer. 


A8TREIN1MUI,  va.  Soumettre  à.  H  &  M- 
treindre,  vr.  S'assujettir  à.  ^        ^ 

ASTRICTION.  $f.  Action  d'un  astringent 
ASTRINGENT.  lÔfTE,  atfj.  ettm.  En  méd. 

S(ui  a  la  propriété  de  déterminer  une  sorts 
e  crispation  dans  les  tissus. 

ASTROLABE,  «m.  Instrument  pour  me- 
surer la  hauteur  des  astres.  .   .. 
ASTROLOGIE,  »f.  Art  de  prévoir  Vvr9- 

nir  d'après  l'inspection  des  astres. 

ASTROLOGlQim,  «M^  Qoi  appartient  à 

l'astrolopie. 

ASTROLOGIQUBMENT,  ad».  D'une  ma- 
nière astrologique. 

ASTROLOGIE,  «m.  Celui  qui  est  versé 

dans  les  prétendues  règles  de  l'astrolope. 

ASTRONOME,  m.  Celui  qui  connafl  et 

pratique  l'astronomie.  .   . 

ASTRONOMIE,  sf.  Science  qui  s'occupe 
de  la  connaissance  des  astres.         ^    ^ 

ASTRONOMIQUE,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'astronomie.         ^  , 

ASTRONOMIQUEMENT,  adv.  8nin«t 
les  principes  de  l'astronomie.        .   , 

ASTUCJB,  i(.  Habitude  de  ruser,  de  trom- 
per, fourberie. 

ASTUCIEUSEMENT,  <ulo.  Avec  astuce. 

ASTUCIEUX.  EUSE.  a4J.  Qui  a del'astuee. 

ASTURIES  (LES),  anc.  prov.  d'Espaaja, 
au  N.-Ô.;  V.  pr.  OviedOj  Gijon  ;  pop.sio  888B. 
L'héritier  présomptif  de  la  couronne  en»- 
pagne  porte  le  titre  de  prince  des  Asturtes. 

iil'rTAGE,  roi  des  Mèdes  (586  av.  J.-C), 
père  de  Mandane.  la  mère  de  Cvrus. 

ASTYANAX,  fils  d'Hector  et  d'Andfo- 
maque.  .    .. 

ASYMPTOTE  (a-sIn-pto-D.t/.Ligne  dr^o 
qui  s'approche  indéfiniment  d'une  couroe, 
sans  pouvoir  jamais  la  toucher. 

ASYMPTOTIQUE.  adj.  Qui  appartient  ou 
a  rapport  a  l'asymptote.  .         m^ 

ATAHUALPA.  le  dernier  des  Incas  da 
Pérou,  mis  à  mort  en  1588.  .^^. 

ATALANTE.  femme  célèbre  par  sa  W- 
relé  à  la  course  :  elle  fut  vaincue  par  nvy 
pomène.  qui  jetaJl  devant  elle  des  poromes 
d'or  qu'elle  s  amusait  à  ramasser. 

ATARAXIE,  êf.  En  philos.  Absence  de 
trouble  dans  T&mo.  ^        ^.^ 

ATAULPIIE  ou  ADOLPHE,  bédU;fr*PB 
d'Alanc  W.  roi  des  Visisoths.  énousa  Piaci- 
die,  sœur  d'Honorius,  et  s'établit  dans  ia- 
quiUine  (411-415).  ^       ,^ 

ATAXIB,  «/■.  Désordre,  phénomènes  Jrre- 
guliers  dans  les  maladies.  ..  _  ■. 

ATAXIQUE,  cûf;.  Qui  appartient* l'a^rts. 

ATEUâl.«m.Lieu  où  travaillent  de»  fo- 
vriers.  ||  Les  ouvriers  d'un  atehor.  I|  hWfi 
de  travail  d'un  peintre,  d'un  sculpteur, 

ATELLANES,  sf.  pi.  Petites  pièces  d-tm 
caractère  bouffon,  en  usage  à  Home.       . 

ATERMOIEMENT,  «m.  Délai  accordé  a 
un  débiteur.  Il  Retard,  faux-fuyant         j^ 

ATERMOYER,  va.  Donner  un  alertno»- 
ment  II  Vu.  DÛrérer,  remettre.  ^^    ^^  ,^. 

ATHALARIC,  roi  des  Ostrogpths  en  i» 
lie  (586-684),  sous  la  tutelle  de  s»  «ère 
Afloalasonto.  ^    ,A^hé\ 

ATHALIB.  fille  d'Achab  et  <*e '^Jg' 
épouse  de  Joram,  extermina  t<wts  la  ra 
de  David  ;  son  peUt-flls  Joas  échaW>»^ê 
et  fut  mis  sur  le  trône  par  le^rand  çrw^ 
Jolada.  qui  fit  périr  Athalie 

ATHANAGII.OB,  roi  des  ~ 
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ggeWKT),  pire  4e  GaUwlniU  et  de 

ATBASTASB  (Mlnt),  run  des  Pères  de 
ngltse,  triompha  de  Iliérésie  d*Ariuê  aa 
cooale  de  Kicée  ;  plu»iearg  fols  exilé,  il 
Poanrt  patriarche  d* Alexandrie  (17»). 

kJHSS,  fm.  et  adj.  Celui  qui  m  croit 
poiQl  gae  Dieu  existe. 

iîSHEM.^  ««.-Oçinion  des  ath4e«. 

ATBfi^BE,  nn.  Etablissement  oh  se  font 
«s  cooTs  og  des  lectures. 

ATHÊVftB,  granunainen  grecjititsièole), 
eoaaiijtar  son  Btmgttet  d$i  «opAM<w. 

ATHGISS.  ▼.  illustre  de  l'aoc.  Qrèee,  aoj. 
cap,  de  rovaume  de  Grèce  ;  U  BiO  h. 

AJHÊIIKM,  ISMMB,  a«(f.  et  «.  Qiii  est 


AtHI^  ch.-K  de  o.  de  l'Ome,   arr.  de 

Dogfroqt;  SWO  h. 

ATQLÊTB.  «n.  Celui  qui  s'exerçait  à  la 
wte  ou  ao  pugilat.  Il  Fig.  Homme  fort  et 
K-'e!t  aux  exercices  du  corps. 
AISLâTIQUE.  «/.  Art  des  athlètes.  N  Adj. 
<|B]  m  propre  à  l'athlete.  Force  athlétique. 
4710B.  dirinité  égyptienne,  femme  de 
KlÈa.  représentée  avec  une  tête  humaine 
fa*  sarmimtent  dM  cornes  et  un  disque. 
ATBOS.  montagne  de  la  Rouoiélie.  a  l'ex- 
hsoité  de  la  presqu'île  de  Saloniqne. 
AITUIJS  (V  ARCOS),  un  des  anciens  portes 
eeniqaes  de  Rome. 
ATCTTSA,  va.  Orner  avec  affectation. 
ATLASTE,  «If».  En  archit.  Figure   hu- 
Bsiae  chargée  de  quelque  fardeau. 
ATLA!«Tu>B.  tle  située  dans  l'Océan,  en 
£u»  dM  colonnes  dUercule.  et  qui,  selon 
la  ancieoa,  aurait,disparu  sous  les  flots. 
ATLAJfTIDBS  (LBS),  les  fiUes  d'AUas. 
ATLAICTIQUB  (octÂif).  partie  do  l'Océan 
mi  s'étend  entre  l'Europe  et  l'Afrique  à 
IX.  les  doux  Amériques  à  l'O. 
ATLASTTigDB,  adj.  Format  atlantique, 
format  o<i  la  feuille  entière  ne  forme  qu'un 
featllet. 

ATLAS,  fils  de  Jnpiter  ou  de  Japot  ou  du 
(Sel,  transformé  en  montagne  pour  aroir 
pris  parti  pour  les  Titans  contre  Jupiter,  et 
erodiam&é  à  porter  le  oiel  sur  ses  épaules. 
ATLAS,  montagnes  oui  couvrent  le  N.-O. 
4e  TAfrique*  du  cap  Bon  sur  la  Méditerra- 
•ée.  an  cap  Gers  Rur  l'océan  Atlantique. 
ATLAS,  «m.  Recueil  de  cartes  géogra- 
phiques ou  de  tableaux. 
ATMOSPHfiRB,  »f.  Couche  d'air  qui  en- 
teure  le  globe  terrestre.  ||  Air  d'un  pays, 
d'âne  ville.  ||  Fl«.  Une  atmosphère  de  vi- 
ces. HMeeure  de  la  pression  des  vapeurs, 

ATM0SPH£RIQUK.  ady.  Qui  apparUent, 
^  a  rapport  h  l' atmosphère. 

ATOMB.  sm.  Corps  que  Ton  suppose  in- 
Ërisible  à  cause  de  sa  petitesse. 

ATONIE,  tf.  En  méd.  Défaut  de  ton,  tvh 
bie«se  de*  organes»  aianguissement. 

ATO?riQUB.  a<<i.  Qui  tient  de  l'atonie., 

ATOSSA.  fille  de  Cyms.  épousa  suoces- 
■tTemeot  Caxnbvso,  Smordis  et  Darius  !•'. 

ATOCR.  «m.  Parure  des  femmes. 

ATOITUfKR.  va.  Parer. 

ATOUT,  «m.  Carte  de  la  couleur  de  la  re- 
loartM.  Il  Pop.  un  coup  de  malheur. 

ATRABILAIRB,  adj.  Mélancolique,  de 
Banvatse  humeur. 

ATBABILE.  s/1  Bile  noire,  mélancolie. 


^ÂTRB,  «m.  Partie  de  lachemioét  où  Ton 
fait  le  feu. 

ATRÉE,  roi  d'Argos  et  de  Myoènes.  fils 
de  Pélops;  pour  se  venger  de  son  frère 
Thyeste.  il  lui  servit  dans  un  repas  ses 
deux  enfants. 

A 
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mme,  et  dont  le  dernier  légua  ses  États  aux 
Romains  (Itl  av.  J.-C). 

ATTALE.  sénateur  romain,  nommé  em- 
pereur par  Alaric  (40t).  fut  déposé,  puis 
pris  par  Honorius  (Ml). 

ATTAQDABLB,(i4;.Qui  peut  être  attaqué. 

ATTAQUANT,  «m.  Celui  qui  atUque. 

ATTAQUE.  a(.  Action  d'attaquer,  il  Fig. 
Agression,  attemte.  Il  Accès  subit  d'un  ma. 

Attaquer  ,  va.  Diriger  un  acte  de  vio- 
lence sur,  engager  un  combat,  une  lutte. 
(1  Surprendre,  saisir,  en  pariant  d'une  ma- 
ladie. ||  mure;  endommager,  léser.  Il  S'attar 
quer  à.  er.  Diriger  une  attaque  contre. 

ATTARDER,  va.  Mettre  en  retard.  ||  S'at- 
tarder, vr.  Se  mettre  en  retard. 

ATTEINDRE,  tMi.  J'atteins;  j'atteignais; 
j'atteignis  ;  j'atteindrai  ;  j'atteindrais  ;  at- 
teins: que  f atteigne;  atteignant;  atteint, 
einle.  Arriver  à  toucher.  ||  Atteindre  son 
but,  réussir.  Il  Fig.  Toucher,  léser.»  Attein- 
dre a.  tm.  Parvenir  avec  effort,  difficulté. 

ATTEINTE,  af.  Action  dalteindre.  ||  Fie. 
Préjudice.  ||  Attaque  d'une  maladie,  aocèa. 

ATTELAGE,  <m.  Nombre  de  chevaux,  de 
bœufs,  etc.  nécessaire  pour  une  charrue 
ou  une  voiture.  ||  Les  bêtes  attelées. 

ATTELER,  va.  Attacher  des  animaux  de 
trait  à  une  voilure,  à  une  charrue.  ||  S'av 
teler,  vr.  Se  dit  aussi  des  personnes. 

ATTELLE,  af.  Pariie  du  collier  des  cbe- 
vaux  à  laquelle  les  traits  sont  atUchés. 
Il  En  chir.  Lame  de  bois  flexible. 

ATTBLLBIIENT,  «m.  Actioa  d'atteler. 
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ATTENikNT,  AIVTE.  adj.  Qal  est  contigu. 
Il  ATTCtAitT,  adv.  et  prép.  Tout  proche. 

ATTENDRE,  va.  Demeurer  pour  la  venue 
de  quelqu'un  on  de  quelque  chose.  ||  Comp- 
ter sur,  espérer,  craindre.  Il  Etre  réservé  a, 
menacer.  (1  Yn.  Attendez  ici.  ||  Ek  atteh- 
DANT,  loc.  ado.  Jusqu'à  tel  moment.  ||  Eh 
ATTB7n>A!<T  QDK,  loc.  conj.  Jusqu'à  ce  que. 
Il  S'attendre  à  ou  que,  compter  sur. 

ATTENDRIR,  va.  Rendre  tendre,  non  dur. 
Il  Fis.  Emouvoir,  rendre  sensible. 

ATTENDRISSANT,  ANTE,  a4j.  Qui  at- 
tendrit. 

ATTENDRISSEMENT,  tm.  Action  de  ren- 
dre tendre.  ||  Sentiment  par  lequel  on  s'at- 
tendrit 

ATTENDU,  loe.  prép.  Vu,  eu  égard  à.  ||  At- 
TKWDD  ODK,  toe.  conj.  Vu  que,  comme. 

ATTENTAT,  tm.  Entreprise  criminelle  ; 
entrenrise  contre  les  lois. 

ATTENTATOIRE,  <u(/.  Qui  attente  k. 

ATTENTE,  $f.  Action  d'attendre  ou  temps 
pendant  lequel  on  est  à  attendre.  ||  Prévi- 
sion, opinion,  espérance. 

ATTENTER,  tm.  Commettre  un  attentat. 

ATTEN  TIF,  IVB,  adi.  Qui  a  de  l'attention. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  l'attention. 

ATTENTION,  sf.  Action  de  fixer  l'esprit 
sur,  de  prendre^arde  à.  |l  Egards,  soins. 

ATTENTIONNE.  ÉE.  adj.  Qui  a  des  at- 
tentions. Il  Qui  a  de  l'application. 

ATTENTIVEMENT,  ado.  Avec  attention. 

ATTÉNUANT.  ANTE,  adj.  Qui  atténue. 

ATT^UATION,  »f.  Action  d'atténuer. 

ATTENUER.va.Rendre  mince,  ténu.||  Fig. 
Diminuer,  rendre  moins  srave. 

ATTERRAGE  ou  ATTERAGE,  m.  T.  de 
mar.  Approche  de  la  terre. 

ATTERRER  ou  ATTÉRER.  va.  Renver- 
ser par  terre.  ||  Fig.  Jeter  dans  l'abattement. 

ATTERRIR  ou  ATTBRlR,vn.  T.  de  mar. 
Approcher  de  la  terre.  ||  Prendre  terre. 

ATTERRISSAGE  ou  ATTÉRISSAGB, 
im.  T.  de  mar.  Action  d'atterrir. 

ATTERRISSEMENT  OU  ATTÉRISSE- 
MENT,  «m.  Amas  terreux  qui  se  forme  sur 
les  cèles  par  l'action  des  fleuves,  de  la  mer. 

ATTESTATION,  êf.  Action  d'attester; 
témoignage  qu'on  donne  à  quelqu'un. 

ATTESTER,  va.  CerUfier.]]  Prendre  à  té- 
moin. 

ATTICHT.  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 
Compiégne  ;  873  h. 

ATTISISME,  «m.  Délicatesse  de  goût  et 
de  langage  particulière  aux  Athéniens. 

ATTICiSTE.  «m.  Ecrivain  grec  qui  repro- 
duit dans  ses  écrits  les  formes  attiques. 

ATTICUS  (TiTos  PoMPOîtiDS),  chevalier 
romain  (110-88  av.  J.-C.),  célèbre  surtout 
par  les  lettres  que  lui  écrivit  Gicéron. 

ATTIÉDIR,  va.  Rendre  tiède.  ||  Fig.  Ren- 
dre moins  ardent,  moins  vif. 

ATTIÉDISSEMENT,  m.  âtat  de  ce  qui 
s'attiédit. 

ATTIFEMENT,  mt.  Action  d'attifer;  ré- 
sultat de  celte  action. 

ATTIFER,  va.  Parer.  ||  S'attifer,  vr. 

ATTIFET,  sm.  Ornement  de  tête  pour  les 
femmes. 

ATTIGNT,  ch.4.  de  c.  des  Ardennes,  arr. 
de  Vouziers  ;  1S73  h.  Ancienne  résidence 
des  Carlovingiens. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  surnommé  le  Fléau 
de  Dieu,  ravagea  l'empire  d'Orient,  pois  la 


Gaule,  où  il  fbt  vaincu  par  Aétius  dans  les 
plaines  de  Ch&lons  (4M)  ;  il  se  jeta  alors 
sur  l'Italie,  où  il  fut  arrêté  par  les  prières 
de  saint  Léon,  rentra  en  Pannonie,  et  y 
mourut  subitement  (4M). 

ATTIQUB.  contrée  de  l'anc.  Grèce  ;  cap. 
Athènes  ;  auj.  elle  forme  avec  la  Béotie  un 
dép.  du  roy.  de  Grèce:  180804  h. 

ATTIQUE,  adi.  et  ».  Qui  est  de  l'Attique. 

ATTIQUB,  adJ.  Conforme  à  l'atticisme. 
Il  Sel  atUque,  plaisanterie  fine  et  délicate. 

ATTIQUE.  $m.  En  archit.  Le  dernier  étage 
qui  termine  le  haut  d'une  façade. 

ATTIQUBMENT,  adv.  Dans  le  dialecte 
attique. 

ATTIRAIL,  sm.  Assortiment  de  choses 
diverses  nécessaires  pour  certains  usages. 
Il  Grande  quantité  de  choses  inutiles,  oa- 
gage  superflu.  |]  Au  pi.  Des  attirails. 

ATTUTaNT,  ANTE,  a4j.  Qui  attire. 

ATTIRER,  DO.  Tirer  vers  soi,  faire  venir 
à  soi.  Il  Procurer,  causer. 

ATTISEMBNT,  «m.  Action  d'attiser. 

ATTISER,  va.  Approcher  les  tisons  pour 
les  faire  brûler.  ||Tig.  Exciter. 

ATTISEUR,  tm.  Celui  qui  attise. 

ATTISOIR  ou  ATTlSONNOlfi,  tm.  Us- 
tensile qui  sert  à  attiser  le  feu. 

ATTITRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  en  titre,  or- 
dinaire. Marchand  attitré.  J|  En  mauvaise 
part,  témoins  attitrés,  témoins  soudoyés. 

ATTITRER,  va.  Donner  le  titre,  la  pré- 
férence  à  quelqu'un  pour  un  objet. 

ATTITUDE,  tf.  Manière  de  tenir  le  corps. 
Il  Fig.  Disposition  à  l'égard  de  quelqu'un. 

ATTOUCHEMENT,  tm.  Action  de  tou- 
cher. Il  Point  d'attouchement,  point  où  des 
lignes  se  touchent  sans  se  couper. 

ATTRACTIF,  TVE,  adj.  Qui  a  fa  propriété 
d'attirer. 

ATTRACTION,  tf.  Action  d'attirer,  force 
qui  attire.  ||  Tendance  que  les  corps  cé- 
lestes ont  à  s'attirer  les  uns  les  autres. 

ATTRAIRE.  va.  Attirer  par  un  appât. 

ATTRA^T.sm.Penchant.  inclination  vers. 
Il  Qualité  attrayante.  ||  PI.  Beauté,  charmes. 

ATTRAPE,  tf.  Piège.  ||  Tromperie. 

ATTRAPE-LOURDAUD  ou  ATTRAPE- 
NIGAUD,  tm.  Ruse  grossière.  ||  Au  pL  Des 
attrape-nigauds  ou  attrape-nigaud. 

ATTRAPE-MOUCHE,  «m.  Nom  de  diver- 
ses plantes.  ||  Au  pi.  Des  attrape-mouches 
ou  attrape-mouche. 

ATTRAPER,  va.  Prendre  à  an  piège.  I|  Fig. 
Tromper.  Il  Saisir  avec  la  main,  saisir  au 
passage.  Il  Se  procurer  par  quoique  ruse, 
par  quelque  adresse.  ||  Frapper,  heurter. 

ATTRAPEUR,  EUSE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  attrape. 

ATTRAPOIRB,  tf  Piège  pour  attraper 
des  animaux.  ||  Fig.  Fourberie. 

ATTRAYANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de  l'at- 
trait 

ATTRIRUABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit 
être  attribué. 

ATTRIBUER,  va.  Attacher,  conférer. 
Il  Rapj)orter  à,  imputer.  |I  S'attribuer,  re- 
vendiquer. 

ATTRIBUT,  sm.  Ce  qui  est  propre  ou  par- 
ticulier à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose. 
Il  Ce  qui  se  nie  ou  s'affirme  du  sujet. 

ATTRIBUTIF,  IVE.  adj.  En  jur.  Qui  at- 
tribue. Il  En  grain.  Verbe  attributif,  verbe 
oui  contient  l'attribut. 
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ATTRBCnOîf ,  »f.  Action  d'aUribuer. 
imiSTAHT.  AlfTB,  mdj.  Oui  «ttrisle. 
AiniSTER.  ca.  Rendre  Iriste.  |i  S'attri»- 
l«r.  Vf.  0«Tenir  triste. 
f n?'^'  ITE.  adj.  Pénétré  d'attrition. 
ATTRlTIOy.  tf.  Action  de  deux  corpe 
«ri  Ml  s«  frottent  et  s'uftent.  f|  Reoretd^- 
^«reitte  Dieu,  causé  par  la  crainte  de« 
pooe  «eraelles. 

ATTIOUPKMEnT,  «m.  Rassemblement 
taiBanaeax. 

ATTROUPER,  tw.  Assembler  en  troupe 
et  «  tumulte.  ||  S'attrouper,  or.  S'assero- 
i^er  eo  troupe. 

ATT»,  roi  de  Lvdie  (xvi«  s.  av.  J.-C.),  le 
?^«r  de  la  dynastie  de«  Atyados. 
AU.  contrai  lion  pour  à  le. 
AUiADB.  tf.  Concert  donné  à  la  porte  ou 
•««Jet  fenêtres  de  quelqu'un. 
ABUftlIB,  ch.-l.  de  c.  des  Bouches-du- 
"ÏJîf.  an-,  de  Marseille  ;  8017  b. 
tS^ni,  jm.  Etranger  non  natorallsé. 
AïlAlîCB,  $f.  Droit  en  vertu  duquel  le 
wtfnai  recueille  la  succession  de  l'é- 
wrqui  meurt  dans  ses  ÉUU.||  Fig.  Tout 
*l»taj»  inattendu. 

A«AII  (SAINT-).  ch--l.  de  c.  des  Alpes- 
«J^iimes.  arr.  de  Grasse  :  BS4  b. 
ACiB,  if.  Premier  blancbissoment  do  ITio- 
2»0:,»n  point  du  jour.  ||  Lour  vêtement 
«ejttie  blanche  que  portent  les  prêtres. 
i"«KAe  fa<^e  à  la  circonférence  d'une 
™»«  de  numlin  cl  qui  la  fait  tourner. 
ACiB.  nv.  de  France,  aflL  de  la  Seine. 
tSIÎ"  plateau  de  Langres  ;  f  «6  kil. 
APUnfcp.  de  0.  formé  de  la  basse  Cham- 
P«?»«:  clt-1.  Troyes;  8  arr.  Troyes.  Arcis- 
^ob*.  Bar^ui^Aube.  Bar-eur-Seine.  No- 
^^i^Seine;  pop.  MI1I7  h. 
AÇttîlAS.  ch.-l.  de  c.  de  TArdôche,  arr. 

ADlBlTOll,  ch.-l.  do  c.  de  l'Aisne,  arr. 

*3pi5B.  $r.  Arbrisseau  épineux  qui 
PJ^^atcle peUtes  fleurs  blanches. 
^^iER.  compositear  français  (lTn-1871). 
«•Vj*»  «ovnues  les  plus  connus  sont  la 
™f* Portbi et  le  Domino  noir. 
ACBfiEl.  ndj.  S«  dit  d'un  cheval  dont 
■'pn*  Ml  recouvert  d'un  mélange  de 
'^rojfM  et  de  poils  blancs. 
AUIERGE,  •/!  Maison  où  on  loge  et  nour- 
âr2J[?Z**»«»"-P'*"»'  <*«  l'argent, 
f  JHélME.  «/:  Espèce  de  morelle. 
i2SSl*TB,«m.  et  f.  Qui  tient  auberge. 
J^GUtlTE.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Marne, 


i2S.TlLLIBRS.  c.  de  la  Seine,  arr.  de 

AUllTBRRB.  Ch.-l.  de  c.  de  la  Charente, 

T^Bwbetieux;?»!  b. 

«wiTÇv*"''  Conchw  !«■  pla»  superfl- 

7Î*ÎL«î>>w.  entre  lécorce  et  le  liber. 

tizS^^  (Aowpi»A  D').  guerrier  français, 

on  de  Henri  IV.  aïeul  de  M««  de 

p  (tKO-iéW)  :  auteur  d'une  Hùtoin 

des  Tragi^uen,  poème  satirique. 

B*  ii-s /'  *•»•-'•  **®  c-  do  Pas-de-Calais, 

^^^-WJR'NtWLE,  ch.-l.de  c.  du  Cher, 

défectueuse  du  che- 
_.  galopant  encore  du  de- 
1  train  de  derrière. 


7if2L8«>eerre:fl*! 
^7'"w»  fw.  Allure 

'»«.  H  trotte  du  uaii 
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(Hseaxa  et  des  Quadrupède»  éP Amérique. 

ADDUN-LB-ROMAIf ,  ch.-l.  de  c.  de  Meur- 
the-ei-Hoseile.  arr  de  Brioy;  <M  h. 

AUBRSTAEDT,  vffo  de  la  Saxe  prus- 
lienne,  célèbre  parla  victoire  remportée 
sur  les  Prussiens  par  Davout,  qui  y  gagna 
le  titre  de  duc  d  Auerstaedt  (18M). 

AUGB,  »f.  Pierre  ou  pièce  de  bois  creuse 
où  mangent  et  boivent  les  animaux.  ||  Vais- 
seau de  bois  dans  lequel  on  délaye  le 
plâtre.  Il  Kspôoe  de  godets  attachés  à  la 
oirconférence  d'une  roue  de  moulin. 

AUOE  (VALLÉE  D'),  vallée  de  Normandie, 
arrosée j>ar  la  Dives  (Calvados). 

AUGÉB,  »f.  Ce  que  peut  contenir  une  auçe. 

AUGEE  (Lonis-SiMOif),  journaliste  et  lit- 
térateur Avançais  (t77S-18t9). 

AUGERBAtf.  général  français  sous  la  Ré- 
publique et  le  l«r  Empire,  maréchal  de 
France,  duc  de  Castiglione  (17S1-181S). 

AUGET.  sm.  Petite  auge. 

ACGIAS,  roi  d'Élide.  promit  à  Hercule  le 
dixième  de  ses  8000  boeufs  s'il  nettoyait 
sas  établee  salies  depuis  80  ans  ;  Hercule  y 
fit  passer  les  eaux  de  l'Alphée. 

AuGlBR  (Emile),  poète  dramatique  fran- 
çais, né  en  1880. 

AUGMENT.  «m.  Addition  qui  se  fait  au 
commencement  de  certains  temps  des  ver- 
bes grecs.  Il  Période  d'accroissement  des 
ittaladies. 

AUGMENTATIF,  lYB.  adj.  et  «m.  6e  dit 
de  certaines  particules  et  terminaisons  ser- 
vant à  augmenter  le  sens  des  mots. 

AUGMENTATION.  «/.  AcUon  d'augmen- 
ter. Il  Accroissement  d'appointements. 

AUGMENTER,  va.  Rendre  plus  grand. 
Il  Augmenter  un  employé,  augmenter  ses 
ippomtements.  ||  Vn.  Devenir  plus  grand  ; 
hausser  de  prix. 

AUGSBOURG,  v.  de  Bavière,  célèbre  par 
la  diète  qui  s'y  tint  en  1580,  lorsque  les  lu- 
thériens présentèrent  à  Charles-Quint  leur 
profession  de  foi  dite  Ccnfessian.  d^Augs- 
ùourg;  et  plus  tard,  en  1688,  par  la  l*Ôve 
dfAug$bmtrg,  ligue  de  presque  toute  l'Eu- 
rope contre  Louis  XIV;  I7S18  b. 

AUGURAL,  ALE,  ad^.  Qui  appartient  à 
l'augure.  ||  Qui  a  rapport  aux  augures. 

AUGURE,  sm.  Celui  dont  la  charge  était, 
ches  les  Romains,  de  tirer  des  présages 
du  vol  et  du  chant  des  oiseaux. 

AUGURE,  mu  Présage. 

AUGURER,  va.  Conjecturer,  présager. 

AUGUSTE,  adj.  Digne  de  respect,  impo- 

»,  et  porté 

is. 

lie  (1588- 

Saxe  en 
vaincu  et 

le  trône 
it  le  père 

III,  élec- 
)  Pologne 
le.  Mario- 

de  Louis 
»uisXVlII 

Lise  latine 
re  par  SCS 
la  Cité  de 
T  arbitre, 
ne,  en  898, 


envoyé  par  le  pape  Gréaoire  le  Grand; 
premier  évèqne  de  Cantoi*béry. 

AUGUSTIN.  INE.  «m.  et  f.  Religieux,  re- 
ligieuse de  la  règle  de  Sainl-Auguslin. 

AUGUfiTULE  (ROMULUS),  dernier  empe- 
reur d'Occident  (475-478). 

AUJOURD'UUl.  adv.  Le  jour  où  Ton  est. 

AULAYE  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  de  la  Dor- 
dogne,  arr.  de  Ribérac  ;  1481  h. 

AULIQUB,  adJ.  Se  disait  d'un  conseil  par- 
ticulier de  certains  princes  d'Allemagne. 

AULI8,  port  de  l'anc.  fiéotie,  en  face  de 
Ghalcis  en  Eubée.  où  «i  réunit  la  flotte  des 
Grecs  ligués  contre  Troie. 

AULNAT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  de  Saint-Jean-d'Angély  ;  1855  h. 

AULNE,  riv.  de  France,  qui  se  jette  dans 
la  rade  de  Brest 

AULNOT  ou  AUNOT  (comtesse  d'),  femme 
de  lettres  française,  m.  en  1T06,  célèbre  par 
ses  Contes  de  fées. 

AULT,  eh.-l.  de  c.  de  la  Somme,  arr.  d'Ab- 
be ville  ;  1484  h.  Port  sur  la  Manche. 

AULU-GELLB,  grammairien  latin  (ii«  siè- 
cle ap.  J.-C),  auteur  des  Nuits  aitifuas. 

AUMAILLES,  adj.  f.  pi.  Bètes  aumailles, 
bètes  À  cornes,  bœufs,  vaches,  taureaox. 

AUMALE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  de  Neufcbfttel;  1831  h. 

AUMALE,  v.  de  la  prov.  d'Alger,  poste 
militaire  à  180  kil.  d'Alger;  8848  h. 

AUMALE  (Charlbs  de  LoRRAim,  doc  d"). 
un  des  chefs  do  la  Ligue  (1666-1681). 

AUMALE  (Hkxri  d^Orléans,  diig  d'),  4* 
fils  de  Louis-Philippe  !•'.  né  en  1888. 

AUMÔNE,  5/1  Ce  qu'on  donne  aux  pauvres. 

AUMÔNERIE.  sf.  Charge  d'aumônier. 

AUMONIER,  sm.  Prêtre  chargé  de  l'in- 
slruction  religieuse  et  de  la  direction  spi- 
rituel le  dans  un  corps,  un  établissement. 

AUMONïÈRB,  sf.  Bourte  qu'on  portait 
autrefois  ù  la  ceinture. 

AUMONT.  ch.-l-  de  c.  de  la  Lozère,  arr. 
de  Marvejols  ;  1066  h. 

AUMONT  (JBAïf  D'),  maréchal  de  France 

S6SS-16B6).  Il  AKTomx  d'Aomokt,  maréchal 
e  France  (1601-1669). 

AUMUCE  ou  AUMUSSE.  sf.  Fourrure  que 
les  chanoines  portent  sur  le  bras. 

AUNAGB,  sm.  Mesurage  à  l'aune. 

AUNAIE  ou  AULNAIB.  9f.  Lieu  planté 
d'aunes. 

AUNAT*  ch.-l.  de  c.  du  Galvadoa  arr.  de 
Vire;  1918  h. 

AUNE,  sf.  Mesure  ancienne  équivalant  à 
iB,lO.  Il  La  chose  mesurée.  Aune  de  drsA). 

AUNE  ou  AULNE,  sm.  Sorte  d'arbre. 

AUNEAU,  ch.-l.  de  c  d'Eure-et-Loir.  arr. 
de  Chartres;  1806  h.  Fontaine  de  Saint-Maor. 

AUNBE  ou  AULNÉE,4/:pi  ante  médicinale. 

AUNER.  va.  Mesurer  à  l'aune. 

AUNEUIL,  cb.-l.  de  c  de  l'Oise,  err.  de 
Beauvais  ;  llU  h.  Patrie  du  peintre  Lebrun. 

AUNI8.  prov.de  France,  cap.  La  Rochelle, 
réunie  à  la  couronne  sous  Charlea  V  (1871). 

AUPARAVANT,  adv.  Dana  un  tem|M  aft- 
térieur.  Un  an  auparavant. 

AUPRÈS,  adv.  et  prép.  Dans  le  Toiainace. 
Il  En  comparaison  de. 

AUPS,  cn.-l.  de  c.  du  Var,  arr.  de  Drasui- 
gnan;  1610  h. 

AURAT,  ch.-l.  de  c.  du  Morbihan,  arr.  de 
Lorient;  4688  h.  Célèbre  par  la  betaillo  où 
Charles  de  biots  fut  tué  et  Du  Gueaclin  pris 
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AUtO 


m.  A  qaelfM  distaac«  de  ettl»  Tille, 
«eeje  <fe  Sainte-Anne  d'Auraj. 


AÇIÉLIKIf,   emperear  romain  (î70-t7» 
5>-J.-C.},Tiu»quitfe«Co«    -'     -• 
feWnym.rtTétricl^•e 

Ar&ÉUUS  nCTOR,  hlsU  UU  (IT«  «iècle 


B  Goths,  Zénobîe,  reine 


^i-C4,  anteur  de  biographies  des  em- 
pireara  romahu. 

AREOLE,  if.  Cercle  luminetix  dont  lea 
feiatrn  «nlourent  ordinairement  la  této 
TJ!?H!îhU^-  ÏJn«  auréole  de  gloire. 
AfUaiJU&B.  adj.  Qoi  a  rapport  à  l'o- 
wOe-Jj  Témoin  aoriculaire,  celui  qui  a  oui 
«jBil  racoolo.  ij  Doigt  aoricolaire  oaVau- 


4SKlnEB,  «e.  Pratiquer  l'aurification. 
ACUGHAC  chA.  de  c.  de  la  Baute-Ga- 
n>M;arr.  de  Satnt-Gaodens  ;  14»  b. 
A^filfT.  la  plus  sept  des  Ues  angle- 
MMte,  dans  U  Mancbe;  tOOO  h. 
ACULLAC  ch.-l.  du  CantaU  à  6M  kil.  de 

H  211  h.  Patrie  du  pape  Gerbert. 

^'  c  des  Boucbes-du-Rbône,  arr. 


^lbrMflle:46Hb. 
ACiOan  (6^ks).  «m.  BoBof  nrus. 
AgMMI,  tir.  de  France,  vient  du  dép.  de 
[AOcr.  passe  à  Bourges  et  se  jette  dans 
HQMriYiereon,  après  un  cours  de  iookil. 
AflOU.  fille  du  titan  Bypérion  et  de 
»  fifre,  épousa  un  mortel*  Titbon. 
AGIOÛCV-  La  lueur  qui  précède,  à  Tho- 
laaa.  k  lever  dn  soleil.  ||  Flg.  Commence- 
antde  osnaines  eboses.||  Poétk).  L'Orient. 
3i4>.  he.  De  couleur  orangé  clair.  De»  ru- 
imaBrOTe.il  Sm.  Ln  couleur  anrore.  ||  Au- 
twe  bsrtele.  météore  lumineux. 
AÇBOl,  chA.  de  0.  de  In  Gironde,  arr. 
«eiuu.itt  h. 

AVSan,TAT10Tf.  #/.  En  méd.  AcUon  de 
Prtlir  roreille  pour  percevoir  les  sons  qui 
Mprodoifisnt  omm  la  poitrine,  le  cœnr. 
A^CCLTER.Mj»raUquer  ranscultation. 
AQMmB.  poète  Istin  de  Bordeaux  (90»- 
■iMw  j.^,  eonposn  des  énigramases.  des 
i'TlMet  on  po^Mide  U  Mo$eUe. 
AQMNflt.  peuple  de  l'anc  Italie,  près 
te  tob^aes,  d'où  est  veno  le  nom  d^Av- 
'^  dooaé  aatrefols  à  toute  l'Italie. 
AISnCB.  «m.  Divination  de  l'avenir,  sur- 
«I  rapres  le  vol  des  oiseaux.  Il  Fig.  Heu- 
f^s  «upice.  Il  Sons  les  aospices  de  quel- 
VwL  «Ms  se  direction. 
ASSH.srfv.  PareJlieaent.  de  même.  ||  En- 
jv».  4e  p1qs«  en  ras.  ||  Autant  N  Avssi  surf. 

.Aiuni 


Dans  le  feit 

lui,  ode.  Dans  le  roo 


,,^ yt  Qoc.  he.  cmtif.  Dès  que. 

flWnB.  «n.  Le  vent  dn  midi. 
AltIBAB,  9éi.  Qei  a  nne  saveur  ftpre  et 
tehniBii.  Il  Ftg.  Mvère  rooraleroentU  Qui 
>9$sjn  ornements,  lee  agrémenU. 
Agtl^aitgyr.  ëio.  A^ee  austérité. 
AWTtaiTÉ.  »f.  Rignear.  mortiflcation. 
ASiTiauTZ.  petite  V.  de  Moravie,  près 
f'J^iaelte  RapoTéon  I«r  remporta  une  vie- 
Wg.»Qrle»  AMtro-ftosMS  (S  déc.  1806). 
Amni.capul«  Texas  (  (leis-Unnk  MOO  b. 
AgjTBAL,  AUt  mdj.  Méridional. 
.AHTIAUB     on     HOVnTBLLB  •  HOf^ 
S^iC  la  phis  grande  des  ties  dn  globe, 
^i  rOeés&e,  riche  en  nloet  d*or;  les 


Anglais  T poiaèdent.  «  ooteoieeï  ▼.  ptflM. 
Sydney.  Adélaïde,  Melbenme»  Perih.  Brts- 
bane.  Victoria. 

AUSTRASIB.  partie  orientale  de  renpire 
des  Frauc»  mérovingiens. 

ADSTBO-flONGB018(emp.),v.  Acnuott. 

AUTAN,  mm.  Poétiq.  Vent  du  midi. 

AUTANT,  adv.  Sealement,  semblable- 
rnentll  AcTAjrr  que,  be.  tanj.  De  même  que. 
II^D  AUTAxrr,  loe.  ëdv.  Dans  la  même  propor- 
bon.  (ip'AOTAHT  QCK«  loc.  toni.  Vu  qne. 

autel;  fm.  Sorte  de  table  destinée  à  l'n- 
sase  des  sacrifices.  ||  Fig.  Honaears  extra- 
ordinaires. Il  Fig.  La  religion»  le  enlte. 

AUTEBIVB.  d^.-l.  de  c.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, arr.  de  liuret:  t9H  b. 

AUTEUIL,  vge  compris  depuis  IMO  dans 
le  !<•  arrondissement  de  Paris. 

AUTBUa4m.Gause  première  d'ane  cbose. 
Il  Inventeur.  ||  Celui,  celle  qui  a  fait  un  oo- 
vrage  de  littérature,  de  science  ou  d'art 
Il  Celui,  celle  dont  on  tient  nne  nenvelle. 
Il  Adj.  une  femme  auteur. 

AUTHABIS,  roi  des  Lombards  (684-690). 

AUTHEimCITÉ,  tf.  QnaUté  de  ce  q«i 
est  authentique. 

AUTHENTIQUB,  adi.  Revêtu  des  formes 
officielles,  solennelles.  ||  Dont  la  certitude, 
dont  l'autorité  ne  peut  être  contestée. 

▲UTHEirriQUBMElIT,  aêo.  DHine  ma- 
nière authentique. 

AUTHBNTIQUBB.  eo.  Rendre  tntben- 
fique.  Authentiquer  «n  ade^ 

AUTHON.  ch.-l.do  e.  d'Bure-el>Loir,  arr. 
de  Nogent-le-Rotrou  ;  1411  h. 

AUTOBIOGBAPHIB,*/:  Biographie  d'une 
personne  écrite  par  la  personne  même. 

AUTOCHTHONB,«m.Celui  qui  est  dn  pays 
même.  ||  Adj.  Un  peuple  autochtbone. 

AUTOCRATE,  m.  AUTOCHATRICB.  »f. 
Souverain,  souveraine  dont  la  puissance 
n'est  soumise  à  aucun  contrôle  légal. 

AUTOCEATIB,  »f.  Gouvememenl  absolu 
d'un  seul. 

AUTOCBATIQUB.  ùdj.  Qti  oppaitleAt  à 
on  autocrate,  à  rautecratie- 
AUTO-DA-FB,  «m.  Exécution,  par  lefea, 
d'un  jugement  rendu  par  Tinquisitien  coi»- 
tre  nn  hérétique.  H  Ffg. 
n  Av  st  Des  auto-da-fe. 

AUTOCRAPHB,  adj.  < 
de  la  main  même  de  l'auteur. 

AUTOGRAPHIB.  tf.  Reprodnctlen,  trait 
peur  trait,  de  l'écriture  d  un  auteur. 

AUTOeB APHIEB .  va.  Reproduire  un 
manuscrit  par  le* moyen  de  Tautographie. 

AUTOGRAPBIQUB,  tidj.  Qui  a  rapport  à 
l'autographie. 

AUTOMATE,  m.  Machine  Imitant  les 
êtres  animés,  qui  se  meut  par  reMorts.ljFig. 
Une  personne  stupide. 

AUTOMATIQUB.  adj.  Qnl  s'exécute  silns 
la  participation  de  la  volonté. 

AUTOMATIQUEMENT,  odv.  Gemme  un 
aatomato;^ 

AUTOMÉBOIf .  tm.  Conducteur  dn  char 
d'Achille.  Il  Pif.  Conducteur  d'mié  voiture. 

AUTOMNAL,  ALB,  mdj.  Qui  appartient  à 
l'automne.  Les  vents  aulomnatrx. 

AUTOMNE,  fm.  et  /:  Celle  àtn  saisons  de 
Tannée  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver. 

AUTON  JJsiut  vT).  anteur  de  I»  Ckrmigue 
à»  Loui$  XII  (146e*i6S7). 

AUT0N0MB,a4;.Qm  jouit  de  rsotonomie. 


tre  un  hérétique.  H  Ffg.  Action  de  brûler. 
1  Av  at  Des  auto-da-fé. 
AUTOCBAPHB,  adj.  st  M».  Qui  est  éerit 
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AUTOUR,  «m.  Oiseau  de  proie. 
AUTOURSERIB,  sf.  L'art  d'élerer  et  de 
dresser  des  aatoors. 

AUTOURSIBR,  »m.  Celai  qoi  dresse  des 
autours. 

AUTRAN,  poète  et  littérateur  français 
«813-1877),  auteur  des  Pùimes  de  la  mer,  de 
Labourewn  et  Soldate,  do  la  FiUe  dEschyle. 
AUTRS,  adj.  Qui  n'est  pas  la  même  per- 
sonne ou  la  même  chose.  ||  Différent  et  su- 
périeur. Il  Autre  part,  ailleurs,  ji  De  temps  k 
autre,  parfois.  ||  Pron.  indéf.  Un  autre  que 
moi.  Il  Les  autres,  autrui. 
AUTREFOIS,  adv.  Au  temps  passé. 
AUTREMENT,  adv.  D'une  autre  façon. 
II  Sinon,  sans  ouoi. 

AUTRET-LBS-«RAT,  ch.-l.  do  c.  de  la 
Baute-Saûne,  arr.  de  Gray  :  iMt  h. 
AUTRICHl^H0IV6RIE.Tun  des  grands 
Euts  de  TEurope.  Cet  empire,  dont  le  sou- 
verain est^depuis  iSiS.François-Joseph,  est 
composé  de  deux  parties  séparées  par  la 
Leitha  :  la  partie  autrichienne  et  la  partie 
hongroise:  cap.  Vienne;  pop.  37S5O00O  b. 
AUTBICHIEIf.lEIlIfE,  adj.  et  «.  Qui  est 
d'Autriche. 

AUTRUCHE,  t/.  Le  plus  gros  de  tous  les 
oiseaux  connus,  incapable  de  voler.  ||  Faux. 
Un  estomac  d'autruche,  qui  digère  tout. 
AUTRUI,  em.  Les  autres,  le  prochain. 
AUTUN,  ch.-l.  d'arr.  de  Saéne-et-Loire.  à 
80  kil.  de  Mftcon  ;  1S889  h.  Ville  fondée  par 
Auguste  sous  le  nom  A'Augmtodvmum. 
AUTUNOIS.OISE,a<^'.et  s.Qui  est  d'Autun. 
AUVENT,  «m.  Peut  toit  en  saiUie.  ||  Abri 
en  paillasson  ou  en  bois. 
AUVERGNAT.  ATE.  adà.  et  ».  Qui  est 
d'Auvergne. 

AUVERGNE,  anc.  prov.  de  France,  cap. 
Clerraont-Ferrand,  dont  on  a  formé  les 
dép.  du  Cantal  et  du  Puy-de-Dôme,  avec 
une  partie  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Creuse. 
AUVERNAT,  em.  Gros  vin  d'Orléans. 
AUVILLAR,  ch.-l.  de  c.  de  Tam-et-Ga- 
roune.  arr.  de  Moissac  :  1708  h. 
AUXBRRE.  ch.-l.  de  l'Yonne,  surl'Yoïme, 
à  189  kil.  de  Paris  ;  WS39  h.  VijmobleH  abon- 
dants. Patrie  de  l'abbé  Lebeuf.  de  Sodaiae. 


AUXEBR0I8,  OISE,  <i4/.  et  s.  Qui  est 
d'Auxerre. 

AUXI-LE-CHÂTEAU,  ch.-l.  de  c.  du  Pas- 
de-Calais,  arr.  de  Saint-Pol;  8171  h. 

AUXILIAIRE,  adi.  Qui  donne  du  secours. 
U  Qui  aide,  en  pariant  des  choses,  jj  sm. 
Celui  qui  aide  de  ses  armes.  |l  Aide,  appuL 
Il  En  gramm.  Verbes  auxiliaires  pu  subst. 
auxiliaires,  les  verbes  être  et  avoir. 

AUXOIS,  pays  de  l'anc.  prov.  de  Bout 
gogne  :  v,  princ.  Semur,  Avallon,  Montbard. 

AUXONNB.  ch.-l.  de  c.  de  la  Côte-d'Or. 
arr.  de  DHon,  sur  la  Saône  ;  6S3S  h. 

AUZANCES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Creuse,  arr. 
d'Aubusson  ;  1148  h. 

AUZON,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Loire,  arr. 
de  Brioude.  sur  l'Allier;  1548  h. 

AVACHIR  (S'),  vr.  Se  déformer. 

AV AILLES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Vienne,  arr. 
do  Civray,  sur  la  Vienne  ;  Î195  h. 

AVAL.  em.  Le  bas  du  courant  d'une  ri- 
vière. En  aval.  Il  Souscription  qu'on  met 
sur  un  effet  de  commerce  pour  en  garan- 
tir le  payement.  ,    . 

AVALAGE.9m.Descente  d'une  pièce  devin 
dans  une  cave,  d'un  bateau  sur  une  nvière. 

AVALAISON  ou  AVALASSE.  *f.  Cours 
d'oau  torrentiel  à  la  suite  de  pluies. 

AVALANCHE.  »f.  Masse  de  neige  et  de 
glace,  détachée  d'une  montagne. 

AVALER,  va.  Abaisser,  faire  descendre. 
Avaler  du  vin  dans  la  cave.  ||  Faire  des- 
cendre par  le  gosier.  ||  Avaler  des  yeux,  con- 
templer avec  avidité.  ||  Endurer,  accepter. 

AVALEUR,  em.  Glouton. 

AVALLON,  ch.-l.  d'arr.  de  ITonne,  à  W 
kil.  d'Auxerre;  6930  b. 

AVALOIRE.  $f.  Pièce  du  harnais  sur  la- 
quelle s'appuie  le  cheval  de  timon  pour 
retenir  la  charge.  ||  Popul.  Le  gosier. 

AVANCAGE,  tm.  Permission  donnée  à 
des  voitiires  de  place  de  stationner  en  de- 
hors de  la  place.  f|  Lieu  où  elles  stationnent. 

AVANCE.  »f.  Tout  ce  qui  est  en  avant 

8ar  rapport  a  autre  chose,  jj  Partie  de  bft- 
ment  qui  est  en  saillie.  ||  Espace  de  che- 
min quon  a  parcouru  avant  quelouon* 
Il  Au  pi.  Premières  démarches  auprès  de 
quelqu'un.  ||  Somme  prêtée,  payement  anU- 
cipé.  I|  Par  avakcb,  lœ.  adv.  Par  anticipa- 
tion. Il  D'AVAifCR,  loc.  adv.  Avant  le  temps. 

AVANCÉ.  ÉB,  adi.  Placé  en  avant  Poste 
avancé.  ||  Sm.  Celui  qui,  dans  un  parti,  se 
dit  en  avant  des  autres. 

AVANCœ,  ef.  Corps  de  garde,  petit  poste 
en  avant  de  la  porte  d'une  place  forte. 

AVANCEIffiÈia'.  em.  Progr^ès.  ||  Action  de 
monter  en  grade.  ||  Progrès  dans  la  carrière 
des  emplois.  ||  Avancement  d'hoirie,  ce  qui 
est  donné  à  un  héritier  par  anticipation. 

AVANCER,  va.  Pousser  ou  porter  en 
avant  ||  Fig.  Hâter.  ||  Payer  par  avance  oa 
pour  le  compte  de  quelqu'un.  ||  Dire,  énon- 
cer. Il  Yn.  Alfer  en  avant,  s'approcher;  aller 
trop  vite  ;  faire  saillie.  ||  Faire  des  progrés; 
réussir;  obtenir  de  l'avancement  ||  S'avan- 
cer, vr.  Aller  en  avant;  approcher;  taire 
saillie.  ||  Fig.  Faire  des  progrès. 
AVANIE.  $f.  Affront  public. 
AVANT,  prép.et  adv.  Marque  prioriL  C  à  or- 
dre et  de  situation,  jj  Fig.  De  préférence  à. 
II  En  avant,  devant  soi.yAvAKT-DEUX,  «n.Pas 
de  danse. Il  AvAirr  Qxnt,loc.  eonJ.W  Avakt.  «m. 
Partie  antérieure.  L'avant  d'un  b&cimout 
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ATA5TACE,  m.  Ceqni  profite,  fl  Snccès 
I  '^Jismt.  fi  O  qo'on  donne  à  quelqu'an  de 
^  plaqa'tox  autre*  qui  ont  mêmes  droit*. 

Fi«.  AToir  l'avuitaire  de.  être  favorisé  par. 

AT A5TACEK.  ta.  Faire  an  avantage  à 
carfau'Bn.  

ATilTTACIUSElfElVT.  mdv.  D'une  ma- 
tière svutMcnse.  li  Avec  éloge. 

ATAlTTAGKliX.  EU9B,  ûdj.  Qui  apporte 
àt  ranaUite.  R  Qui  procure  de  la  lavear, 
quhHboneor.  ||  Qui  sied  bien.)!  Qui  prend 
avut^.  prttomptuenx. 

ATAiTtaC  «m.  Ancle  des  piles  d'un 
poot  es  MMiL  II  iiti  pLDe*  aTant-becs. 

ATAlfT'ItAS,  m.  Partie  du  bras  qui 
t>ts8d  4a  esade  au  poignet.  H  Au  pi.  Des 


iTA5T-G0BPSj  «m.    Partie  de  maçon- 
ttne  M  de  menoiserie  en  aaillie  sur  la  face 
pnsM«- 1  Au  pi.  D«s  avant-corps. 
ATIIT-OOIJE.  ff/l  Cour  qui  précède  la 

ale.jjit     ' 


fwr^radpale.  1)  Au  pi.  Des  avant-co 
ATAXT^iOcmEUm,  nn.   Celui  qui 
^V^'jxn  pour  l'annoncer.  ||Tig. 
"upreeMB  et  annonce.  ||  AdJ.  Des  signes 


avant-cours, 
pré- 
Ce 


jt^jywtiq.  L'avant-coomère  du  ; 
'  Mrw.  I  An  pi.  Des  avanl-courrièrei 
ATAlfT-DBairiES.  ÊRB,  ndj.  et  t.  Qi 


ATART-COURKIÊBE.  êf.  Celle  oui  pré- 
»i^-^-  .        nt-conmère  du  jour, 
I  avanl-courrières. 

, ÊRB,  adj.  et».  Qui  est 

»'rai«demier.i|  Au  v/.Les  avant-derniers. 
àTAHT'GAaDE^/'.Partie  d'une  année  qui 
<>nmcQavuitl|A«p/.  Des  avant-gardes. 
ATAjrr-GOUT.  tm.  Goût  qu'on  a  par 
>n»cc  d'une  chose.ljAui»/.  Des  avant-goûla. 
ATAIIT-HIBR,  «dv.  et  §m.  Le  jour  qui 
îtttitehier. 

.^^AW-POIT,  tm.  Entrée  de  certains 
t-ports. 
icé  le  plus 
ant-postes. 
Lion  provi- 
int-projets. 
irs  en  tète 
ropos. 
B  certaines 
utes  avant 
•ts. 
iu  théâtre 

je.llAu  »/. 

«»«ial-«cèiie$. 

ârm-TOlT,  tm.  Toit  en  saillie.  Il  Au 
'iJSl'ant-toiU. 

*JMT-TBAIN,  im.  Les  deux  roues  de 
?3>*el  le  timon  d'une  voiture.  ||  Le  poi- 
yvAMs  jambes  de  devant  du  cheval. 
»•  AJ^  svaot-trains. 
*W-VEILLE.  tf.  Le  jour  qui   pré- 
*J  tt  '«ille.  iMu  pL  Des  avant-veilles. 
*U1B.  9dj.  et  t.  Qui  a  un  désir  excessif 
^^«ler  II  Fig.  Avare  de,  qui  n'ac- 
iKK  '^  "?  prodigue  pas. 
3^*5»,  peuple  d  ongine  mongole,  qui 
ÏÏÇ».  i  parûr  du  milieu  du  vi«  siècle 
"***  *re.  l'empire  d'Orient,  la  Germa- 
?*«ntalie,  et  ne  fut  détruit  déflnltive- 
a^.1?.!i"  Chsriemagne  nw-lW). 
AUUCE,  If.  Désir  excessif  d'accumuler. 
•IJ«*d-a»arice. 

ATAUGlBUSEMEIfT,  ado.    D'une  ma- 
*^  »Tancieaw- 
ilfWCIEUX,  EUSB,  adj.  et  t.  Parcimo- 

^^AiiE.  $f.  Dommage  arrîTé  à  un  nar 
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«voQ,  Ttgabond.  ||  Action  ifaYoner»  de  oon- 
fesHcr.  de  convenir. 

AVEUGLANT.  ANTE.  adj.  Qui  aveugle. 

AVEUGLE,  adj.  et  «.  Qui  est  privé  de  la 
irue.ll  Qui  offusque  rentenderoentli  Qui  affit 
tans  discernement.  ||A  l'atkuols,  loc.  adv. 
Dans  robscuritâ  ;  sans  réflexion. 

AVEUGLEMEirr,  «m.  Privation  de  la  Tue. 
Il  Fia.  Trouble,  éfiarement. 

AVEUeLÊMENT,  adv.  En  aveugle. 

AVEUGLER,va.Rendre  aveugle.riEblouir. 
Il  Fig.  Oter  l'usage  de  la  raison.  ||  S'aveu- 


gler, vr.  Ne  pas  fairo  usage  de  sa  raison 
AVEUGLETTB  (À  L').  loc.  ado.  À  tfttons. 
AVBTRON,  riv.  de  Franee.  sort  des  monts 


du  Ronergue,  se  jette  dans  le  Tarn  ;  ive  kil. 

AVETRON  (dép.de  Informé  du  Rouergue 
ch.-l.  Rodes*  S  arr.  Rodez,  VUlefrancbe, 
Eepalion.  Millau,  Saint-Alfri(|ue:  «13810  h. 

AVICBIfNB.  médecin  arabe  (900-1087). 

AVICBPTOLOGIE.  sf.  Traité  de  l'art  de 
prendre  les  oiseaux. 

AT1DE,  Mdj.  Qui  a  de  l'avidité. 

AVIDEMENT,  adv.  Avec  avidité. 

AVIDITÉ.  $f.  Désir  qui  emporte. 

AVIGNON,  ch.-l.  de  Vaucluse.  sur  le 
Rhône,  k  600  kil.  de  Paris;  arcbevèché; 
SI  008  h.  Servit  de  siège  à  la  papauté  de 
1809  à  1870,  et  resta  à  1  Eglise  romaine  jus- 
qu'en 1791. 

AVILA,  V.  d'Espagne.  cb.-l.  de  la  prov. 
de  ce  nomtVieille-Gastille);  7M8h. 

AVILA  (D).  historiographe  des  deux  Cas- 
tiUes  et  des  tndes  (1577-1058). 

A  vil»  «-  u^r^k^  yii.  u  Déprécier. 
>,  Sdj'  Qui  avilit 
.  Etat  de  ce  qui  est 

viner.  Ivre.  ||  Fig. 
ées,  chanceler  par 

de  vin.  Aviner  une 


de    voir,   opinion, 
ut.  Il  Avis  an  lecteur, 

lent,  circonspect 
roir.  Il  Donner  avis. 

pourvoir  À.  Aviser  à 

un  moyen.  ||  S'aviser  de.  vr.  S'imaginer  de. 

AVISO.  »m.  Petit  navire  qui  porte  des 
ordres,  des  avis,  etc. 

AVITAILLEMBNT,  «m.  Appro^sionae- 
ment  de  vivres  et  de  munitions. 

A  VIT  AILLER,  va.  Pourvoir  de  Yivres  et 
de  munitions  une  place  forte,  nn  vaisseau. 

▲VITUS,  empereur  d'Occident  (455-456). 

AVITU8  (saint),  évèque  de  Vienne,  en 
Dauphiné,  de  490  h  5U. 

AVIVER,  va.  Rendre  vif  ;  donner  de  la 
vivacité.  ||  S'aviver,  vr.  Devenir  vif. 

AVIVES.  $f.  pt.  Engorgement  des  glandes 
parotides  chez  le  chevul.  ||  Ces  glandes. 

AVIZB,  ch.-l  de  c.  de  la  Marne,  arr. 
d'Epemay;  1185  h. 

AVOCASSER.  vn.  Discuter,  chicaner. 

AVOCASSBRIB.  nf.  Mauvaise  chicane. 

AVOCASSIER.  lÈRB.  adj.  Qui  concerne 
les  mauvais  avocats.  La  gent  avocassicre. 

AVOCAT,  mt.  CeUii  dont  la  profession 
est  de  plaider  en  justice.  Il  Fig.  Interces- 
seur. En  ce  sens,  on  dit  au  fém.  avocate. 

AVOniB.  êf.  Plante  de  la  famiUe  des  gé- 


minées, qui  fournit  on  aliment  aux  b< 
de  somme.  Il  Le  grain  de  cette  plante. 

AVOIR,  va.  J'ai,  tu  as.  il  a^  nous  ave 
vous  avez,  ils  ont;  j'avais;  j'eus;  j*aui 
j'aurais  ;  aie,  ayons,  ayez  :  que  j'aye  ou 
raie,  que  tu  ayes  ou  que  tu  aies,  au'll 
que  nous  ayons,  que  vous  ayez,  qu'ila  ay 
ou  qu'ils  aient  :  que  j'eusse  :  ayant  :  eu,  e 
Posséder  un  objet;  posséder  quelqu'un 
quelque  chose  dans  un  certain  état.  ||  1 
Posséder  une  qualité  ;  éprouver  une  ser 
tion  ou  un  sentiment  :  être  dans  un  t> 
Avoir  la  paix.  Avoir  mal  à  la  tôte.  {|  É 
&Ké  de;  être  d'une  dimension  de.  A\ 
vingt  ans.  Cette  tour  a  cent  pleda.  j| 
procurer,  acquérir,  obtenir,  gagner.  [| 
avoir,  être  irrité  contre,  songer  &.  A  • 
enavez-vou87 

AVOIR,  9m.  Tout  ce  qu'on  possède,  bi 
fortune.  ||  La  partie  d'un  compte  où  I 
porie  les  sommes  qui  noua  sont  dues. 

AVOISINANT.  ANTE,  adj.  Qui  est  vois 

A  VOISINER,  va.  Être  dans  le  voisina 

AVOLD  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la  1 
selle,  arr.  de  Sarreguemines  ;  SOtf  h.  Ck 
à  la  Prusse  par  le  traité  de  1871. 

AVORTEMENT.  «m.  Action  d'avorter. 

AVORTER,  on.  Accoucher  avant  terxi 
Il  Fig.  Ne  pas  réussir.  Le  projet  avorta. 

AVORTON,  «m.  Animal  né  avant  tcrn 
il  Par  extens.  Homme  petit  et  mal  fait. 

AVOUABLE,  adj.  Qui  peut  être  avoué 

AVOUÉ,  «m.  Oracier  ministériel  char 
de  représenter  les  parties  devant  les  t 
bunaux  et  de  faire  les  actes  de  procédur 

AVOUÉ,  ÉE,  adj.  Reconnu. 

AV  OUER,  va.  Approuver.  ratlfier.||  Reco 
naître  qu'une  chose  est  ou  n'est  pas. 

A  V0\  ER,  «m.  Titre  du  premier  magistr 
dans  quelques  cantons  suisses. 

AVRANCHES.  ch.-i.  d'arr.  de  la  Manch 
à  55  kil.  de  Saint-Lé  ;  81B7  h. 

AVRIL,  «m.  Le  quatri^me  mois  do  l'a 
née.  Il  Poisson  d'avril,  attrape. 

AVULSION,  »f.  En  chir.  Arrachement. 
AX,  ch.-l.  de  c.  de  l'Ariége,  arr.  de  Foi^ 
l<»sb. 

AXAT,  ch.-l.  de  c  de  l'Aude,  arr.  de  L 
moux  ;  444  h. 
AXB.  «m.  Ligne  droite  qal  passe  ou  q 

es* " irpar  le  centre  d'un  corp 

A  a<v.  En  anat  Qui  appartie  i 

A  Vérité  évidente  de  soi. 

A  iraisse  de  porc  fondue. 

A  -1.  de  c.  de  la  Marne,  ar 

de  h.  Vins  mousseux. 

A  tré».  d'avoir.  ||  Ayant  caus 

ce  droits  d'une  personne  o\ 

éu  fant  droit,  celui  qoj  a  droi 

Il  À  its  cause,  des  ayants  droit 

A  B  c.  de  la  Corrëse,  arr.  d 

ATMON  (LES  QUATRB  FiLs),  héros  des  l 
gendes  carlovingiennes^  montés  sur  u 
unique  cheval  nommé  Rayard. 

AZAlS,  philosophe  français  (1766-1845),  ai 
leur  du  système  des  Com/>enMfûm«. 

AZARIAS,  nommé  aussi  Osias.  10*  roi  d 
Juda  (808-751  av.  J.-C.). 

AZAY-LE-RIDEAU,  ch.-l.  de  C  dlndn 
et-Loire,  arr.  de  Chinon:  ItOO  h.        • 

AZEGLIO,  anc.  ministre  de  Sardaign< 
écrivain  politique  et  romaooier  (1801-1894 
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aaûtM,4,  Frall  de  raseroUer. 

ITIIW ni. wn.  Arbre  qai  produit  l'aze- 

■tHbti poiDiB«  aigrelette. 

JOKI,  tm.  Cercle  verticel  paesaat  par 

;e^  4M  Ton  eoDsidere  ;  aa^le  qui  sert 


**iminlii»  de  ce  plsn. 

omÂh,  ALB.  a4j.  Qui  repréeen 

t  les  uimats.  Il  Sa^  Rotwsole. 


..ALB.a^.Qnii 

es  sziiBatê.  Il  Snt. 

OnMBT.  rm  du  Pa»-de*€alai8  célè- 

'  ?•  h  Tietoire  de  Henri  V,  roi  d'An- 

■«n.  MT  las  Frencais,  en  t4lS. 

Jor  ea  AZOV,  ▼.  de  Russie  sur  le  Don, 

>  bi  ds  soa  embouchnre  ;  tSOO  h. 

^ar  os  AZOT  (lom  p-),  le  Palus  Maotis 

■  «MM,  folfa  de  la  mer  H  oire. 


ÀZOTB,  «m.  Gai  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  l'air  atmosphérique. 

AZOTEUX,  adj  8e  dit  d'un  acide  produit 
par  une  combinaison  d'oxytrène  et  d'azote. 

AZOTIQUE.  adJ.  Acide  azotique  ou  ai- 
trique,  l'eau'forte. 

AZTEQUE;  «m.  Nom  des  anciens  indigè- 
nes du  Mexique. 

AZUR,  «m.  Verre  bleui  par  l'oxyde  de 
cobalt  pulvérisé  et  préparé  pour  servir 
à  la  peinture.  H  Fig.  Bleu  clair.  L'azur  des 
cieux. 

AZURÉ.  ÊB^  adj.  Qui  est  de  couleur  d'azur. 

AZ  YMB.  aéb.  Se  dit  des  pains  sans  levain. 
Il  Subit,  au  pi.  La  fête  des  azymes. 


B 


L^fissaode  lettre  de  ralpbabet. 
^^^  «i  BEL,  prmcipale  divinité  des 
■>4<tBs  «1  des  PbénlcâenB. 
^U.  roi  dlsra»  (MS-MS  av.  J.-G.). 
lUà.  tm.  Sorte  de  pAtieserie. 
UBIL.  «MB  tigAifiant  cms^usion  et  donné 
*  tnr  qee  tes  descendants  de  Noé  éle- 
c^teo*  lapûiae  de  Sennaar.  ||  Sf.  C'est 
'^Mf  de  Mal.  se  dit  d'une  assemblée 
I  )M  le  aoade  parle  sans  s'entendre, 
;^?enoBQe  n'est  d'aceord. 
^U^UIAlfDBB,  détroit  qoi  nait  la  mer 
m  au  foUs  Arabiqa». 
^AinaBB,  mm.  PetiMaa. 
■AHL,  «a.  Ateodanoa  de  paroles  faoUas 
**»»  importance. 

I^IILUu.  «a.  Action  de  babUler. 
jfMIJABP.  AADB.  «4/-  •^  '-  Q^  ^n>e  à 
«e«.4<ku  ne  sait  paa  farder  on  secret. 
>^HLLB1IXIIT.  wuAc^um  de  babUIer. 
mnin,  SM.  Parier  beancoup,  fadle- 
^_pottr  le  seul  plaisir  de  parier. 
■^MBiee  BABO01NE<«^.Les  lérres  ehet 
1  «ans,  les  cbieas.  lae  raminants,  etc. 
>AliOiB.j/l  Jooet  d'enfeats.  Il  Fig.  Chose 
*?w<STaiear,  de  peu  d'importance. 
*^Mn7F.  fondateur  de  la  doctrine  dite 
'^^^Kilmm,  qui  denaaade  la  communauté 
^heas.  Aolenr  d'us  eoaplot  contre  le 
■y^wrs.  B  fat  mia  à  mort  en  1717. 
JAitBP.  tm.  Cété  «enelie  d'un  aarire  en 
y^^  de  la  poupe  à  U  prooe. 
■ABOOCHB.  »f.  Pantoufle  de  cuir  de  oou- 
V. insoeartier  et  ssas  talon. 
■tjMVIlil  Ma.  Sorte  de  singe.  ||  Fig.  et 
**a>  ioCuU  eue  l'on  compare  à  nu  singe* 
Um»  on  BABRIAS,  fabuliste  grec 

WuStb,  c«(?do  laCbaldée,  sur  l'Eu- 
'-»««,  fondée  par  NemrodiMW  av.J.-C), 
*Ws  et  eedbellie  par  Sémiramis. 

■^■ÎUMIIB.  râcien  pays  de  l'Asie  ;  t. 

r^  ftabylooe. 

JWgW  noniB.  «(/.  stt.  Qui  est 

UCm.  Grand  bateaa  destiné  à  passer 
;«  uBiaes,  les  anùnaax,  les  Toitures,  etc. 
*:^^  d'âne  rivière  à  l'autre. 
jMy*l  àCBAAT.aa.Pfemier  grade  uai- 
TT^we.  qui  donne  le  litre  de  bachelier. 
UCCABA.  sei.  Jeu  de  cartes. 


BACCARAT,  ch.-l.  de  c.  de  Meurthe^f- 
Moselle,  arr.  de  Lunéville;:  f7«»  b.  Cristal- 
lerie, la  plus  considérable  de  France. 

BACCHANAL  (ba-ka-nal),  «m.  sans  plur. 
Grand  brait,  vacarme. 

BACCHANALE,  $f.  Danee  bruvante  et  tu- 
multueuse. Il  Au  pi.  Fêtes  en  l'honneur  de 
Bacchus.  

BACCHANTE.  </.  Prêtresse  de  Baoehns. 
Il  Fig.Femme  sans  modestie  et  sans  retenue. 

BACCHUS.  personnage  mvthologique,  fils 


de  Jupiter  et  de  SéméTé.  dieu  du  vin. 
BACCIFÈRB.  adj.  Qui  aorte  des  baie. 
BACH,  célèbre  et  nombreuse  famille  de 


musiciens  allemands,  dont  le  plus  illustre 
est  Jean-Sébastien  (ICM-lTiO). 

BACHAUM ONT  (FRANÇOIS),  auteur,  avec 
son  ami  Chapelle,  du  Voyage  de  Chapelle 
et  Baehaumont  (16M-170S). 

BACHAUMONT  (Louis  Pvrrr  de).  16to- 
1771,  auteur  dos  Mémoires  secrets  de  1787  à 
1771,  continués  après  lui  jusqu'en  1788. 

BÂCHE,  êf.  Encadrement  de  bois  ou  de 

Eierre,  vitré,  pour  mettre  les  plantes  à  l'a- 
ri  du  firoid.  ||  Pièce  de  grosse  toile  ou  de 
cuir  dont  on  recouvre  les  voitures,  etc. 
BACHBLBTTE,  sf.  Jeune  fille  gracieuse. 
BACHELIER,  sm.  Jeune  gentilhomme  qui 
aspirait  À  être  chevalier.  ||  Celui  qui  est 

Êromu  au  baccalauréat  dans  une  fbculté. 
acbelier  es  lettres,  es  séiences,  en  droit 
BÂCHER,  va.  Couvrir  d'une  bftcbe. 


BACHIQUE,  ad^.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  Bacchus,  Te  dieu  du  vin. 
BACHOT,  sm.  Petit  bateau. 


BACHOTEUR.  «m.  Batelier. 

BACILB.  tm.  Plante  ombeUifftre  qu'on 
nomme  aussi  perce-pierre,  ehriste-eiarine. 

BACINBT.  sm.  Voy.  bassust.^ 

BACIOCCHl,  épousa  en  1787  Élisa  Bona- 
parte, sceur  de  Napoléon  !•',  fht  prince  de 
Lucques  et  de  Piombino,  et  moerut  en  1841. 

BÂCLER,  va.  Fermer  une poi*ta  ou  une  fe- 
nêtre avec  une  barre  de  bois  ou  de  fer.  ||  BAr 
eler  un  port,  le  fermer  avec  des  chaînes. 
Il  Expédier  un  travaU  à  la  hâte. 

BAlON  (Rogch).  moine  franciscain  né  en 
Angleterre,  le  Docteur  admirable,  auteur  de 
nombreux  ouvrages  sur  les  sciences  phy- 
siques, Tastronomie.  l'alchinûe  (ttl4-lM4). 

BACON  (Fiuiiçots).  né  à  Lrfwdres  (1880- 
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18Î6),  chancelier  d'AnsleteiTe  soub  Jac- 
ques I«r,  fondateur'de  fa  méthode  expôri- 
inentale  dans  l'étude  des  sciences. 

BACQUBVILLB,  cb.-l.  de  0.  de  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  de  Dieppe  ;  Mtt  h. 

BACTBBS.  cap.  de  la  Bactriane,  grande 
contrée  de  l'Asie  ancienne,  aujourahui  le 
Turkestan. 

R ACTBIEN.  lENNE,  o^/.  et  t.  Qui  est  de 
Bactres. 

BADAJOZ.  ch.-l.  de  la  proT.  de  mftme 
nom,  dans  l*Estramadure  :  17, MO  h. 

BADAUD.  AUDE.  a4i.  et  ».  Oni  s'arrête  k 
considérer  tout  ce  qui  lui  semble  nouveau. 

BADAUDEB.  vn.  Faire  le  badaud. 

BADAUDERIB,  «/l  Entretiens  et  actions 
de  badaud. 

BADE  (imuid-duché  de),  nn  des  États  de 
l'Empire  d'Allemagne,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin;  cap.  Carlsruhe  ;  pop.  1507179  h. 
Prince  régnant,  Frédéric-GuiUaume-Louis. 

BADE.  V.  du  grand-duché  de  Bade,  à 
SI  kilom.  de  Strasbourg  ;  7500  h.  Eaux  mi- 
nérales. 

BADEN.  T.  do  Suisse  (canton  d'Argovie). 

BADEBIfE,  $f.  Tresse  employée  à  recou- 
vrir les  mâts,  les  vergues.  les  cAbles.  ||  Fig. 
Chose  ou  individu  hors  d'état  de  servir. 

BADIAlfE.  «/.  Grand  arbre  de  la  Chine 
qui  porte  des  fruits  appelés  anis  étoiles. 

BADIGEON,  «m.  Couleur  en  détrempe. 

BADIGEONNAGE,  tm.  Action  de  badi- 
geonner.      

BAJ>IGEO!*rNEB .  va.  Peindre  une  mu- 
raille avec  du  badigeon. 

BADIGEONNEUB.  «m.  Celui  dont  le  mé- 
tier est  de  badigeonner. 

BADIN.  INE.  adi.  Qui  se  plaît  aux  choses 
léu'cres.  Homme  badin.  ||  Fol&tre.  enjoué. 

BADIN  AGE.  «m.  Action  de  badiner. 

BADINE,  tf.  Baguette  mince  et  souple. 

BADINEB,  vn.  Faire  le  badin,  plaisanter. 

BADINERIE,  $f.  Chose  dite  ou  faite  pour 
badiner. 

BADOIS.  0I9B,  a4f.  et  «.  Qui  est  de  Bade. 

BAFFIN  (Msn  DK),  vaste  golfe  de  l'Atlan- 
tique, découvert  en  1616  par  le  navigateur 
anglais  Baffin  ;  il  communique  avec  l'océan 
Atlantique  par  le  détroit  de  Davis,  et  avec 
la  Mer  polaire  par  celui  de  Lancastre. 

BAFOUEB,  va.  Traiter  avec  dérision. 

BAFRE,  «A  Repas  abondant. 

B  A  FRBE,«/.  Partie  de  plaisir  où  l'on  hMrt. 

BAFREB,  vn.  Manger  gloutonnement  et 
avec  excès. 

BAFRECR,  tm.  Celui  qui  bâfre. 

BAGAGE,  «m.  Objets  empaquetés,  né- 
cessaires a  ceux  qui  sont  en  vovage  ou  à 
la  guerre.  ||  Famil.  Plier  bagage,  décamper. 

BAGARRE,  $f.  Tumulte,  grand  bruit,  en- 
combrement, violent  désordre. 

BAGATELLE,  tf.  Objet  de  peu  de  prix  ou 
inutile.  Il  Chose  frivole,  sans  importance. 

BAGAUDE9,  paysans  gaulois  qui  se  ré- 
voltèrent contre  les  empereurs  romains. 

BAGDAD,  ch.-l.  du  pachalik  de  Bagdad 
(Turquie  d'Asie),  sur  le  Tigre,  à  1600  kil. 
de  Constantinople.  MOOO  h.  Capitale  du 
cahfat  d  Orient  sous  les  Abbassides. 

BAGÉ-LE-CHATEL.  ch.-l.  de  c.  de  l'Ain, 
arr.  de  Bourg  ;  75  v  h.  Ane.  cap.  de  la  Bresse. 

BAGNE,  «m.  Lieu  où  sont  renfermés  les 
forçaU. 

BAGNÈRBS-DB-BIGORRE.  ch.-L  d'arr. 


dos  Hautes-Pyrénées,  à  10  kil.  de  Tarbes, 
sur  l'Adour  :  9S06  h.  Eaux  thermales. 

BAGNÈRES-DB-LUCHON.  ch.-l.  de  c.  de 
la  Haute-Garonne,  arr.  de  Saint-Gaudens; 
4011  h.  Baux  thermales  sulfureuses. 

BAGNEUX.vge  du  cantde  Soeaux  (Seine). 

RAGNOLS.  Cb.-l.  de  c.  du  Gard,  arr. 
d'Uzès  ;  4»30  h. 

BAGN0LS-LES-BA1NS,  viUage  de  la  Lo- 
zère. Eaux  sulfureuses. 

BAGOU,  tm.  Bavardage  où  il  entre  de  la 
hardiesse,  de  l'effronterie. 

BAGEATION  {PiBRRB).  un  des  chefs  de 
l'armée  russe  dans  les  batailles  de  Smo- 
lensk  et  de  la  Moscowa  (1765-1811). 

BAGUE.  $f.  Anneau  que  l'on  met  aa  doigt. 
Il  Anneau  qu'on  suspend  à  un  poteau. 

BAGUENAUDE,  if.  Fruit  du  baguenao- 
dier.  ||  Niaiserie. 

BAGUENAUDER,  vn.  S'amuser  à  dee 
choses  vaines  et  frivoles. 

BAGUENAUDEBIE.  sf.  Action  de  bague- 
nauder. 

BAGUENAUDIER.  «m.  Arbrisseau  d'or^ 
nement  fort  commun  en  Europe. 

BAGUENAUDIER.  tm.  Celui  qui  bague- 
naude. Il  Jeu  composé  d'anneaux. 

BAGUER,  va.  Coudre  à  grands  points. 

BAGUETTE.  $t.  Petit  bâton  mince  et  flexi- 
ble. Il  Baguette  magique,  baguette  que  por- 
taient les  fées,  les  magiciens. 

BAGUIER,  tm.  Petit  coffre  à  bagues. 

BAH.  interj.  Exprime  un  étonnement  mèl4 
de  doute,  ou  l'insouciance. 

BAHAJf  A  (tLBs)  ou  LUCATB8,archr  pel  de 
l'océan  Atlantiqne.appartient  aux  Anglais. 

BAUIA  ou  SAN-SALTADOR,  cb.-l ,  de  la 
prov.  de  ce  nom  (Brésil)  ;  118019  h.  Ca.pitale 
du  Brésil  jusqu'en  1768. 

BAHREIN.groupe  dtles  du  golfe  Persique. 

BAUB-EL-ABIAD,  fleuve  Blanc,  branche 
occidentale  du  Nil;  BAHR-BL-ASRAK, 
fleuve  Bleu,  branche  orientale  du  Nil. 

BAHUT,  «m.  Grand  coffire.  ||  Meuble  an- 
cien en  forme  d'armoire. 

BAHUTIER.  tm.  Ouvrier  qui  fait  des  bap 
buts,  des  comres,  des  malles. 

BAI.  lE  (bé).  a4f.  D'un  rouge  brun,  en  par* 
lant  des  chevaux.  ||  Sm.  Le  bai  clair. 

BAIE.  $f.  Petit  golfe. 

BAIE.  tf.  Ouverture  dans  un  mur.  etc. 

RAIE.«/.  Fruit  éhamu  dépourvu  de  no  van. 

BAÏES.  V.  d'Italie,  à  17  k.  de  Naples,  très- 
florissante  dans  l'antiquité,  auj.  déchue. 

BAlF.  l'un  des  sept  poètes  de  la  Pléiade 
(1581-1589). 

BAIGNER,  va.  Faire  mettre  dans  l'eau, 
mettre  dans  le  bain,  jj  Mouiller,  inonder. 

tl  Couler  dans,  auprès  ou  autour,  en  par* 
ant  d'une  rivière.  ||  Vn.  Etre  plongé  dans. 

BAIGNESSAINTE-RADEGONDB,  ch.-l. 
de  c  de  la  Charente,  arr.  de  Barbezieux; 
1117  h. 

BAIGNEUR.  EUSB,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  tient  des  bains,  qui  se  baigne. 

BAIGNEUX-LES-JUIFS,  ch.-f  de  c  de  la 
Céte-d'Or.arr.  de  Ch4tillon-sur^Seine;406  h. 

BAIGNOIRE,  if.  Vaisseau  pour  prendre 
des  bains.  ||  Loge  au  niveau  ou  parterre. 

B  AIR  AL,  grand  lac  de  Sibérie. 

BAIL  (/  mouillée),  im.  Contrat  par  lequel 
on  cède  la  jouissance  d'une  chose  pour  un 
prix  et  pour  un  temps.  ||  Au  pi.  Des  baux. 

BAIlLaNT,  AN'TB,  a4i.  Qui  bâUle. 
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tliijinnrr,  tm.  laspiralion  gr&nde, 
kri»e(kw«ise.aTee  écartement  plus  ou 
an  «midérable  des  ro&choire«,  et  sui- 
v  faae  expiration  proloiUEée. 
UaifB.  M.  Donner.  Bailler  des  coups. 
Mite  à  ferme,  donner  k  forme. 
lilLLER.  en.  Faire  on  b&illement. 
•.Ç^»»". 3  S'enlrouTTir.  fetre  mal  joint 
lAlOÈCL,  «m,  Rebooteur.  ^^  .  ,^ 
lAlLLEUL,  di.-l.  de  c  da  Word,  arr. 
<iaebrooek:llW8  h.  .  , 

UOLEUR.  EKESSE,  «m.  et  f.  Celui, 
ciik  fn  d«QM  à  bail.  Il  Bailleur  de  fonds, 
tàm  qai  foorait  de  l'argent. 
BilLLEirK.  EU9B,  «m.  et  /l  Celui,  celle 
fbbkDe.  mi  est  sujet  à  b&iller  souvent. 
I411ij,m.  Officier  royal  d'épée  qui  ren- 
te h  wstiee  dans  on  certain  ressort 
.  ttkier  ds  robe  qui  rendait  la  jusUce  au 
aaa  f  sa  leimear.  U  En  Aliemagne  et  en 

ftHuSëm.  Tribunal  qm  rendait  la 
jsaiîet  UQs  la  présidence  du  baiUi.  ||  Pays 
M»  la  jariâetion  d'un  bailli. 
UILUACm,  ÈRE,  a4j.  Qui  appartient 
isafesillân. 

UILUTCtf.  La  femme  du  bailli. 
BiILLO!f,  «m.  Petite  barre  de  bois  ou  de 
Ut  fs'oa  met  entre  les  dents  de  quelqu'un 
TNrreoiAècher  de  parler  ou  d'appeler. 
UlLLOSÏlIBa,  va.  Mettre  un  b&Ulon. 
.'fiaJMar  la  liberté  d'exprimer  sa  pensée. 
lAUXOT,  violoniste  français  et  compo- 
■ter<rni-tS4«).  ^  ,.„^ 

UILLT,  savant  français,  auteur  de  1  Hi»- 
aÉfé(r«i/rofiotiue.etc.;  président  de  l'M- 
«aktée  constituante  en  1789,  mau%  de 
hm:  ■ort  sur  récbafaud  en  1793. 
un.  tm.  Action  de  plonger  le  corps 
tesrsaa  ou  dans  quelque  autre  liquide. 
lia  pL  Le  hquide  m«me.  ||  Établissement 
M  b«Bs.  H  Kaux  minérales.  |l  Bain-mane, 
Ml  tàaode  dans  laquelle  on  plonge  le  vase 

Resotient  ce  que  1  on  veut  faire  chauffer, 
a^  Des  bams-marie. 
un.  ehA.  de  c  dlUe-et-VUaine,  arr.  de 
■•in;«»»b. 


un  (ordre  do),  ordre  établi  en  Angle- 
*ws_Mr  Henri  Iv  de  Lancastre.       ,  ,  . 
uns,  ch.-l.  de  e.  des  Vosges,  arr.  d*Epi- 
£al:  ttsi  h.  Baux  thermales. 
UkHUUKllE,  êf.  Arme  pointae  qui  s'a- 
int*  u  beat  da  fôsiL  ||  Fis.  La  force  nu- 
Biùre.  Laputosanee  des  baïonnettes. 
*Al(H{cC«/'.  Monnaie  des  EtaU  romains, 
^  valait  on  peu  nias  de  cinq  centimes. 
UIlAJi  ou  BeuI  AM,4m.Fète  solennelle 
(te  les  musulmans,  à  la  fin  du  Ramadan. 
JAM,  eb.4.  de  c  de  la  Mayenne,  arr.  de 
>«|Ùc;MMb. 

iUKMAlH.  sm.  Hommage  quun  vas- 
ol  Rndait  à  son  seigneur  en  lui  baisant 
^  asia.  tl  CerémofBiB  osilée  dans  quelques 
<"<n.  I  An  pi.  Civilités,  compliments. 
UlSOEItT,  nn.  Action  do  baiser  les 

UISEbTmT  Appliquer  sa  bouche  sur  le 
^■pis,  la  main  ou  un  objet  quelconque. 
\WBiL^VMr  les  mains  k  quelqu'un,  lui 
>»« ses conaliments.         ,  •     .,.         * 

UISBB.  «i^Action  de  celui  cui  baise. 

UISEIJB,  EU8B.  sn».  et  f.  Celui,  ceUe 


^«^j>UIià  baiser. 


«e.  B»>Mr  sans  cesse. 


Nil  et  par  la  découverlo  du  lac  Albert. 
BAL,  «m.  Assemblée  dansante.  i|  Au  pL 
Des  bals. 

BALAAM,  faux  prophète  des  Hébreux. 
BALADIN.  INE,  m.  et  f.  Farceur   de 
place,  bouffon.  .     ,_     , 

BALADINAGB.  *m.  Plaisanterie  bouf- 
fonne et  de  mauvais  goût, 
BALAFRE,»/!  Taillade  faite  sur  le  visage 
par  une  arme  tranchante.  ||  Cicatrice. 
BALAFRER,  va.  Blesser  d'une  balafre. 
BALAI,  sm.  Ustensile  de  ménage,  fait  de 
menues  tiges  ou  de  crins.     ^ .    ^  ,  . 
BALAIS  (ba-16),  adj.  m.  Rubis  balais,  va- 
riété de  rubis,  couleur  de  vin  paillet. 
BALAKLAVA,  port  <*«  Critnce.  occupé 
par  les  Anglo-Français  de  185*  à  1856,  pen- 
dant la  Ruerre  de  Crimée.        ..  ^  .  .  . 
BALANCE,  $f.  Instrument  destiné  a  faire 
connaître  le  poids  d'un  corps.  ||  Fig.  En  ba- 
lance, en  suspens,  hésitant  \[  Compte  ré- 
sumé d'un  commerçant,  et  qui  présente  le 
résultat  général  de  toutes  ses  affaires. 
BALANCE,  «n.  Pas  de  danse. 
BALANCELLE,  af.  Embarcation  qui  porte 
un  seul  m&t  et  une  voile  latine. 
BALANCEMENT,  «m.  Mouvement  alter- 
natif d'un  corps. 

BALANCER,  va.  Tenir  en  equilibre.il  Mou- 
voir un  corps  tantôt  d'un  coté,  tantôt  de 
l'autre,  jj  Fig.  Peser,  examiner.  ||  Vn.  Oscil- 
ler. Il  Fig.  Hésiter.  ||  Se  balancer,  vr.  Balan- 
cer son  corps  ;  aller  sur  la  balançoire. 
RALANCIER,  «n.  Pièce  qui,  ayant  un 
va-et-vient  régulier,  régularise  le  mouve- 
ment d'une  machine,  d*une  horloge.  ||  Ma- 
chine pour  frapper  les  monnaies. 
BALANCIER,  «m.  Artisan  qui  fait  et  vend 
des  poids  et  des  balances. .    ^   . 
BALANÇOIBB,  af.  Pièce  de  bois  mise  en 
équilibre,    et  sur  laquelle  se  balancent 
deux  personnes  placées  chacune  à  un  bout. 
BALANDRAN  ou  BALANDRA9,  »m.  An- 
cien manteau.  ..... 

BALANDREr*/.  Sorte  de  bâtiment  de  mer. 
BALARD,  chimiste  français  (1801-IS76),  a 
découvert  le  brome  en  18M. 


y  Google 


BAU 


—  6Î-. 


BALU 


et 
ch 
let. 


Turquie  d*Aftlfe, 

us,  chaîne  ûi 
Europe, 
ers  coupée  9t 
ers  disposé  pu 

>  français,  ««. 
aie  (m»-l$»7). 
ui  pend  et  oe- 

nas  de  caDIeux 
lest.  Il  Dans  lès 
tnt  à  recoavrfr 


Duta^sans   succès  la  coûrônmT'à'DavTd 

Bruoe,  de  ISBt  à  1341. 

BALISAGB.  itn.  L'ensemble  des  balises. 

BALISE,  sf.  Perche  surmontée  de  quelque 
objet  servant  d'indice  à  la  navigation. 

BALISE.  $f.  Fruit  du  balisier. 

BALISER,  vu.  Indiquer  par  des  balises 
les  hauts-fonds  et  les  passes. 

BALISIER,  «m.  Plante  orifiin.  des  Indes. 

BALI8TE.  $f.  Machine  qui  servait  &  lancer 
des  traits,  des  javelots,  des  pierres,  etc. 

BALISTIQUE.*/.  Science  qui  traite  du 
jet  des  proiectiies. 

BALIVAGE,  tm.  Choix  et  marque  des  ba- 
liveaux qui  doivent  être  conserviis. 

BALIVEAU,  tm.  Arbre  réservé  lors  de  la 
coupe  d'un  bois.  \[Adj.  Chênes  baliveaux. 

BALIVERNE,  i/.  Propos  frivole,  puérilité. 

BALIVEBlfEJI,  vn.  S'occuper  de  bali- 
Ternes. 


BALLASTAGE.  tm.  Opération  pmr  la- 
quelle on  ensable  une  voie  ferrée. 

BALLE,  if.  Petit  globe  fait  de  subètanca 
élastique,  servant  à  jouer,  ij  Petite  boule  de 
métal  servant  à  charger  une  arme  à  fea. 

BALLE,  sf.  Gros  paquet  de  marchandîset. 

BALLE,  sf,  T.  d'impr.  Tampon  avec  lequel 
en  appliquait  l'encre  sur  les  caractères. 

BALLE  ou  bALB.  tf.  Petite  paille  qui  sert 
d'enveloppe  au  Rraîn  dans  l'épi. 

BALLER.  vn.  Danser. 

BALLEROT.  ch.-l.  de  c.  du  Calradoi.  «rr 
de  Baveux;  1114  h. 

BALLET,  tm.  Danse  figurée  exécntée  sor 
un  théâtre  ou  ailleurs. 

BALLON,  tm.  Vessie  enflée  d'air  et  re- 
couverte de  peau,  qu'on  lance  areu  le 
pomg.  Il  Aérostat. 

BALLON,  ch.-l.  de  c.  de  la  Sarlhe,  nrr. 
du  Mans  ;  1156  h.  ' 

BALLON  D'ALSACE,  un  des  points  eul- 
mmants  des  Vosges  (lîîîo  m.). 

BALLONNEMENT,  tm.  Distension  coa- 
sidérable  du  ventre  par  des  gax. 

BALLONNER,  va.  En  méd.  Gonfler.  H  Se 
ballonner,  vr.  Devenir  ballonné. 

BALLONNIER.  sm.  Celui  qui  fait,  ooi 
vend  des  ballons  à  jouer.  ^ 

BALLOT,sm.Petite  balle  de  marchandises 

BALLOTIN,  tm.  Petit  ballot. 

BALLOTTAGE,  tm.  Action  de  balloUer 
deux  candidats  dans  une  élection. 

BALLOTTE,  s/.  Petite  balle  ou  boule  ler- 
vant  a  donner  des  sufTraces. 
BALLOTTEMENT,  sm.  Action  de  ballot- 
ter, de  vaciller. 

BALLOTTER,  t'fl.  Agiter  fortement  en 
sens  contraires.  [|  Décider  par  le  scrutin  le- 
quel 1  emportera  de  deux  candidats  qui  ont 
le  plus  approché  de  la  majoriie.n  Vn.Epron- 
ver  des  ballottements,  clés  secousses. 
BALOURD,  OURDE,  tm.  et  /.  Personne 
grossière  et  stupide. 

BALOUBDISB,  sf  Chose  faite  ou  dite 
"2fl  tJ^FÎF^^-  "  Caractère  d'un  balourd. 
BALSAMINE,  tf.  Plante  des  jardins. 
BALSAMIQUE,  rtr^/.  Qui  tient  de  la  nature 
du  baume.JI  Embaumé,  parftimô. 
Jiiï'JHASAR  ou  NAlTo.MDou  LABY- 
?'^',  <l«';"»ûr  roi  do  Babylono  (8M-W8  av. 

«Ai  r'iUnii»"''^  l}"^^^''  ^>/"«  '0  Grand. 

BALTIMORE,  v.  des  États-Unis,  dans  le 
Marvland;  çorl  près  de  la  baie  de  Chesa- 
peake  ;  archevêché  catholique  métroDoli- 
tain  des  Etats-Unis  :  s«7  an  6.        *'"^"PO" 

BALTIQUE,  grand  golfe  de  l'AUantlque 
31î.',«c*'^H"^'®l  *'***'*  ^"  Danemark,  de  là 
Ti^*?;J'?J?.'^"«^'«  e^  de  la  Suède. 

BALUE  (LA),  aumônier  do  Louis  XI.  car- 
dinal, fut  enfermé  pendant  onxe  ans  dans 
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BALU  —  ( 

de  Ar  à  csase  d«  ses  intrigoet 

rl«  le  Téméraire  (14tl-l*»l). 

ULCSnLADB,  *f.  Rangée  de  balostres. 
'««M  détve  à  haateur  d'appui  et  à  jour. 
UUiSTRB,  *m.  PetiU  piliers  à  hauteur 
A^  jonu  parla  sommet.  j| Balustrade. 
laXSTBEft,  va.  Entourer  d'une  balus- 

I4IXZB  .^TiEmfs).  émdii  français  (1681- 
"»  tpttbàé  ies  Cmpttulmire»  desroUfrtmts. 
ULZAC  [Jga-p  I  nm»  db)i  on  des  créateurs 
^  ^  proee  ft«a«aâao,  aont  les  œuvres 
■t.  ic09«f.  ibPrnftor.  le  SocraU  chrétùn, 
i-iem  (ItM-lSU). 
lUJAC  iH<»K>R*  oB}f  Célébra  romancier 

itiTâw^t  g«  dit  d*un  cheval  noir  ou 
I  «si  a  ^marques  blanches  aux  pieds. 
utZAJiE.  «A  Tache  Itlanche  circulaire 
^  vaé»  d'an  cheval. 
UlmBfi.  V.  de  Bavière  ;  M9S1  h. 
UnOI,  Dm,  «m.  «t  A  Petit  garçon,  pe- 
>.  k« 

sf.  Peintura  représen- 

groteaquea  et  champêtres. 
l^nocBB.  *f.  Grande  marionnette. 
'.^P^noane  mal  faite  et  de  petite  taiUe. 
Ta/?dcs  bunbocbea.  se  livrer  au  plaisir. 
tiOOCBEa.  vn.  Faire  dee  bamboches. 
UnoCHEUB,  EUliE,  «m.  et  /.  Homme, 
*".«  dt  vie  déréglée. 
UÛOC,  tm.  Graminée  gigantesque  des 
^«A-'ittads.  1!  Canne  de  roseau  de  bambou. 
US.aB.Pn»clan>atioD,  publication.  Ban 
r  Mràa.  B  Convocation  des  vassaux  du 
^csrle  service  militaire.  |]  Sentence  de 
enl.  q  Chef  don  banau 
AIR,  «^.  Se  dit  des  choses 
ir.  as  f—^  d'une  seigneurie  étaient 
'-^  to  «servir,  en  payant  une  rede- 
tt^.foar  banal.  U  Qui  se  met  à  la  disposi- 
«"ie  tort  le  monde-  jlCommun,  tnvial. 
miuMBIT,  mdv-  D'une  mamère  ba- 

t4JUUTÉk  *f.  Usage  obligé  d'une  chose 
-  aaïai  redevance  au  seigneur.  ||  Chose 

*"au.  va^ire.  sans  originalité. 

UlAIlLiA  Fruit  du  bananier. 

kUAnai  «as.  Genre  de  plantes  des 
in-  pradttiaant  la  banane. 

UfiT.  «m.  Dignité  de  ban.  |i  Pays  gou- 

lSf'«?  tSig  riép  pour  s'asseoir, 
fc*  de  sable,  écooU  de  sable. 
tiàfAi  AiJL  «lit.  et  «.  Qui  a  une  jambe 
K:%mS>%m  tortoes.  fl  >ÎV'- '^,**'  j>ancals. 
I4.%i.  ad/  iitcor.  Mot  qui  s'emploie 
>«Mm«''vne  valeur  en  banque,  par 

•«^nà  valeur  courante.  D  Au  jeu, 
**»  h«Ho.  teœr  seul  l'enieu- 

UiSSme.  a<^-  et  «.  Qui  a  les  jambes 


UBiA^  *m.  En  chlr.  Appareil  dont  les 
**a*tct  les  compresses  forment  la  partie 
^-•nicSe.  g  Bandes  de  fer  qui  entourent 
"nw* dune  voiture,  etc. 
UVBA61ATK.  v/n.  Celui  qui  fait  on  vend 
"^«s4aaeSbH  Adj.  Chirur^pen  bandagiste. 
US!V  aorte  d«  "«*»  P**^  et  ÛÏRe. 
ft««iaB  d-étofre.  de  cuir,  de  papier,  etc. 
'•i  ft  étroit,  il  Ptg.  Cne  bande  de  terre. 
cW^^tnlédSeur  du  bUlard.li  En  blas. 
*•'«'«•  féen  qui  va  du  haut  de  la  partie 
«aKsiabaade  la  partie  gaociié. 


l  -  BAOB 

BAIfDE,  t/.  Troupe,  compagnie. 

BANDEAU,  $m.  Bande  qui  sert  k  ceindre 
le  front  et  la  tète.  Bandeau  royal.  ||  Mor- 
ceau d'étoffe  en  plusieurs  doubles  qu'on 
met  sur  les  yeux  pour  empêcher  de  voir. 

BANDELETTE,  sf.  Petite  bande. 

BANDEA,  va.  Serrer  avec  une  bande. 
il  Mettre  un  bandeau  sur  les  veux.  i|  Tendre 

rielqye  chose  avec  effort.  Bander  un  arc 
Va.  Etre  tendu.  ||  Se  bander,  vr.  8e  tendre. 

BAPfDEREAU,  mu  Cordon  pour  porter 
une  trompette  en  bandoulière. 

BANDEROLE,  9f.  Petit  étendard.  D  Bre- 
telle d'unfusil. 

BANDIÈRE,  êf.  Bannière,  pavois.  ||  Front 
de  bandiëre,  alignement  des  drapeanz  et 
des  étendards  en  tête  d'une  armée. 

BANDIT,  m.  Malfaiteur.  ||  Homme  sanc 
aveu. 


des  fantasRÎns.lt  En  bandouliëre,en  sautoir. 

BANGKOK,  cap.  duroy.  doSiam;500000h. 

BANIANS  (  LES  ) ,  caste  des  Hindous  qui 
croient  à  la  métempsycose. 

BANLIEUE,  »f.  Territoire  dans  le  volSh 
nage  et  sous  la  dépendance  d'une  vllto. 

BANNALEC  ch.-I.  de  c.  du  Finistère,  vn. 
de  Quimperlé  -,  ♦787  h. 

BANNE,  tf.  Grande  manne  fhite  d'osier. 
H  Voiture  à  charbon.  ||  Grosse  toile. 

BANNEAU,«m.  Petite  banne.|fTomberean. 

BANNER,  va.  Couvrir  avec  une  banne. 

BANNEBET,  tm.  Ancien  titre  des  sei- 
gneurs qui  avaient  droit  de  lever  bannière. 

BANNETON,  im.  Coffi^e  percé  de  tn  as, 
qui  sert  à  conserver  le  poisson  dans  l'eau. 
Il  Panier  rond. 

BANNETTE.  ff.  Corbeille  d'osier. 

BANNI.  I B.  m.  et  f.  Qui  est  exilé  d'un  pays. 

BANNIÊBE,  »f.  Enseigne,  étendard.||Ktea- 
dard  que  l'on  porte  aux  processions. 

BAN?nR,  va.  Chasser  d'un  pays,  exiler. 
Il  Fig.  Eloigner,  supprimer,  ôter. 

BiÛmiSSABLE,  adj.  Qui  doit  être  banni. 

BANNISSEMENT,  «m.  Action  de  bannir; 
résultat  de  celte  action. 

BANON,  ch.-l.de  c.  des  Basses-Alpes,  arr. 
de  Forcaiquier:  lî34  h. 

BANQUE,  $f.  fitablissoment  qui  se  charge 
de  l'argent  des  particuliers,  pour  le  faire 
valoir.  Il  Commerce  consistant  à  effectuer 
pour  le  compte  d'autrui  des  pavements 
et  recettes,  à  faire  l'escompte.  ||  Etablisse- 
ment qui  se  livre  à  ces  opérations. 

BANQUEROUTE,  tf.  Cessation  de  paye- 
ment de  la  part  d'un  négociant  insolvable. 
Il  Fig.  Faire  banqueroute  à.  manquer  à. 

BijfÔUEROUTlER,  1ÈRE.  m.  et  /.  Ce- 
lui, cellequi  a  fait  banqueroute. 

BANQUET,  «n.  Repas  d'anparaU 

BANQUETER,  tm.  Faire  bonne  obère. 

BANQUETEUR,  »m.  Celui  qui  banquette. 

BANQUETTE.  »f.  Banc  long  et  rembourré, 
sans  dossier.  ||  Petit  chemin  sur  un  pont  ou 
une  rue  pour  les  piétons.  ||  L'impériale 
d'une  diligence. 

BANQUIER,  tm.  Propriétaire  ou  direo' 
teur  d  une  maison  de  banque. 

BANQUISE,  af.  Bordure  d'eau  de  mer  ge* 
lée  qui  empêche  d'at>order  à  une  oôte. 

BAOBAB,  «m.  Arbre  d'Afrique,  qui  est  le 
plus  grand  dos  végétaux  connus. 
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au  préjudice  des  armatoui*s.  des  assureurs. 

BARATTE.  $f.  Vaisseau  dont  on  se  sert 
pour  battre  le  beurre. 

BARATTER,  va.  Agiter  du  lait  dans  une 
baratte  pour  faire  du  bourre. 

BARBAGANE.  sf.  Meurtrière  pratiquée 
dans  le  mur  des  forteresses. 

BARBADE  (LA),  une  des  Antilles  anglai- 
ses; cap.  Rriduetown;  162  OiS  h. 

BARBA  NÈGRE.  g(>néral  firanç.  (1771-1880), 
Célèbre  par  la  défende  d'Huningue  (181B). 

BARBARE,  fuO'.I^*)"  civilisé,  mal  civilisé. 
Il  Sauvage,  grossier.  ||  Contraire  aux  règles 
de  la  langue.  ||  Qui  est  sans  humanité,  cruel. 

BARBAREMENT,  adv.  D'une  façon  bar- 
bare. 

BARBARESQUE.  o^;.  et«.  Qui  apparUent 
aux  peuples  de  Barbarie. 

BARBARIE,  sf.  Manque  de  civilisation, 
STOSsierotc.  Il  Inhumanité.  ||  Action  bar- 
bare, crueilo. 

BARBARIE    ou    ÉTATS    BARBARES- 


QDES.  partie  sept,  de  l'Afrique,  qui  coi 

g  rend  le  Maroc.  rAlgérie.  Tunin  et  Tripo 
abitée  primitivement  par  les  Berbère!^ 
BARBARISME,  «m.  Faute  de  langage  q 
consiste  k  employer  des  mots  forgés  t 
altérés:  toute  expression,  toute  locuti* 
qui  viole  la  règle. 

BARBAROUX.  né  à  Marseille,  memb 
de  la  Convention,  proscrit  leSt  mai,  mo 
sur  l'échafaud  à  Bordeaux  (1767-179*). 
BARBAZAN.  capitaine  français  du  pai 
des  Armagnacs,  sous  Charles  VI. 
BARBE,  if.  Poil  du  menton  et  des  joue 
Il  Fia.  Faire  la  barbe  h  quelqu'un,  avoir  I' 
vanture  sur  lui.||An  pi. Bandes  de  toile  ou  « 
dentelle  oui  pendent  à  certaines  coiflTun 
de  femme.  ||  Longues  arêtes  des  graminée 
Il  Barbe-de-capucin,  chicorée  sauvage. 
BARBE,  «m.  Cheval  de  sang  oriental  d( 
contrées  africaines.il  Adj.  Un  cheval  barb 
BARBE  (sainte),  martyre  sous  Galère  o 
sous  Maximin,  patronne  descànonniers. 
BARBE  (SAINTE-^  collège  fondé  en  IV: 
sur  la  montagne  Samte-Genevièvc  à  Pari 
fermé  à  la  Révolution,  rouvert  en  17W  pa 
Victor  de  Lanneau. 
BARBEAU,  «m.  Poisson  de  rivière. 
BARBEAU,  tm.  Plante,  dite  aussi  blue 
Il  Adj.  inv.  Bleu  barbeau,  bleu  clair. 
BARBELE.  ÉE.  adi.  Garni  de  dents  ou  d 
pointes.  Flèche  barSelée. 
BARBÉ-M ARBOIS  (marquis  de),  membr 
du  Conseil  des  Anciens,  ministre  des  finao 
ces  sous  le  l"  Empire,  ministre  de  la  justici 
en  1816,  premier  président  de  la  Cour  de 
comptes  sous  Louis-Philippo  (^174M897). 
BARBERINI.  famille  florennue,  dont  ui 
membre.  Urbain  VIII,  fiitpape  en  16SS. 
BARBEROUSSE,  nom  de  deux  frères,  pi 
rates,  dont  le  premier  prit  Alger  (1516),  e 
le  second,  amiral  de  Soliman   II.  aprè^ 
avoir  ravagé  les  côtes  de  la  Méditerranée 
fut  vaincu  par  Charles-Quint  en  1S3S. 
BARBET,  ETTE.  sm.  et  /.  Chien  à  Ion; 
poil  et  frisé.  ||  Adj.  Chien  barbet. 
BARBETS,  nom  donné,  pendant  les  xvi« 
et  xvu*  siècles,  aux  protestants  des  Ce 
vennes  et  aux  Vaudois  du  Oauphiné. 
BARBETTE,  tf.  Sorte  de  guimpe.  ||  Espèce 
de  plate-forme  qui  se  fait  dans  les  angle^s 
d'un  bastion  pour  y  placer  du  canon,  qui 
tire  par-dessus  le  parapet 
BARBEZIEUX.  ch.-I.  d'arr.  de  la  Cha- 
rente, à  Si  kil.  d'Angoulème  ;  4007  h. 
BARBEZIEUX  (La  Trllikr,  marquis  de), 
S*  fils  de  Louvois  (1668-1701),  succéda  à  son 
père  comme  ministre  de  la  guerre,  en  1691. 
BARBICHE,  sf.  Petite  barbe  que  l'on  laisse 
pousser  au  menton  ou  aux  joues. 
BARBICttE.  BARBICIIET.BARBICDON, 
sm.  Petit  chien  barbet. 
BARBIE  DU  BOCAGE,  géographe  fran- 
çais (1760-18U). 

BARBIER,  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  la  barbe. 

BARBIER  (AucrsTE).  po<^le  françai».  né 
à  Paris  en  180S.  auteur  des  lamftfs. 
BARBIFIBR,  r«.  Raser,  faire  la  bnrbo. 
BAIUIILLON.  tm.  Filaments  aux  d»'i!t 
côtés  de  la  gueule  de  certains  poisson». 
Il  Petit  barbeau,  poisson. 
BARBON,  «m.  VieUlard. 
BARBOTAGB,  sm.  GAchis. 
BARBOTE,  sf.  La  lotte  et  la  loche. 
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BAMOIMMWT,  «Wt  AetHtn  debwrbottr. 

lABBOTBE,  vn.  Fonillcr  bniyainnnent 
avM  le  bee  dans  Tmo  od  dans  la  bourbe. 
I  Mvebar  daat  uoe  boue  épaitee. 

BABBOTEVl.  «m.  Canard  doineeti<nia. 

BARBOITILLAGE.  «m.  Enduit  de  conteur 
tm  iroMi«rement  à  la  broeee.  ||  ManiraiM 
^tMm.  (I  tcritor*  illietble. 

UlBOCILLd,  fw.  Sahr.  M>alller.||  tten- 
ire  froMiérement  one  conleur  arec  une 
brcuai  Peindre  groeelèrement  11  Faire  des 
éentom  inatiiea.  H  Vn.  Prononcer  d'une 
oaaitn  Tieieute  ou  MU  dietincta.  H  6e  bai^ 
beri.lir.gr^  Mlir.N  rtf .  Se  oompromeUre. 

UIBOeiLLIUn.  «m.  ArUean  qui  peint 
a*0e  li  koMe  les  araraîUee.  lee  porte*,  eto. 
Ilnmii  Mhitra.  fl  Mavraia  éerivaiiL 

■Alto.  ITB.  ôdj.  Qui  a  de  la  barbe. 

BAim,  sf.  Poifaon  de  mer  plat 

tBAICA.  fiuinie  puisaante  de  Carthage, 
Ht  pour  ebefli  Amilcar  et  m*  deux 
ABSibal  et  Asdnibal. 

BAKAROLLB,  «/.  Chaneon  de  toadoNer. 

■UCBLONAIS,  AISB,  *^.  et  t.  Qui  eat 
MlvcMone. 

lABOLONB,  ▼.  comonurçante  et  manU' 
^tMin  d-Kspagmi.  port  aur  la  Médltar' 
ittte^np.  de  la  Calalofne;  fil  Ml  h. 
fàMMLOmnm,  »f.  petit  m  futpendu 
*»•  iwael  on  peut  bercer  un  enfant 

BAICÉLONIf^rTB.  eh.-l.  d'arr.  dea  Baa- 
•^Ataja,  *  WklKde  Oiano  ;  ton  h. 
lAiaLLOlUIB  1 1 B,  cb.-l.dee.de8  Hau- 
IM-A^  trr.  de  Gap;  W  h. 
UIOÀT  DB  TOLLT,  feld^aréchal 
'■M  (illMtlt),  auteur  du  plan  de  défenae 
on  Rosaaa  contre  laa  Praneai*  en  ISIS. 


BAtD,  MR.  Sorte  de 


Rneai 

jude  ciiière. 
lite  aussi  glouteron. 


lAlDABEJi/'rplaBtc 

lAtDB.  $f.  Ancienne  aminre  faite  de 
5"«  de  ter,  qu'on  plaçait  sur  le  poitrail 
•»  ekeTuL  n  Tranche  de  lard  fort  mince. 
■AIDB, m.  Poète  cbeclea  anciens  Celtes, 
i/it  ******  héroïque  et  lyrique. 
■AIMAU.  tm.  Aie  mince  et  court  dont 
•J ••••Jt peur  coutHi-  ies  maisons. 
■AfPSI,  tm.  Charger  sur  un  bard. 
■A«DBB,  «s.  Couvrir  un  cheval  d'une 
■TORjtevelopper  de  bardes  de  lard. 
f^jOBim.  «m.  Celui  qui  porte  le  bard. 
MIOIT  OMvdif),  $m   Chant  de  guerre 
m  tadens  Germains. 
•jtpOT.fiii.  Petit  mulet  ||  Pig.  Celui  qui 
•Jîiewjtl  hsMtuel  aui  plaisanteries. 
^gteK.  m.  Étoffe  de  laine  légère  et  non 

^WES,  vas  de  rarr.  d'Aroelès  (Hau- 
^^n^Jnées).  Eaux  thennales  sulfbreuses. 
!fgg»»T«w»  Reeisell  de  comptes  faiU. 
■wirTtIl,c.deIaSeine-lnférfeure.  arr. 
"jy^p;  M7f  h.  Filatures,  papeteries. 
Uiorroif,  eh.-l.  de  c.  de  h  Maoche, 
«^deMortata{tUf  h. 
UltEB  DB  VntJZAC  (iTM-lSM),  con- 
2pwanei,  l'un  des  membres  les  plus  ac- 
*{■  Comité  de  salut  public, 


i^tEXm.  pethport*reztr6mIté  N.-B. 
■t.^îP'"*  **  ûoientin  (Manche) 
f^GUlÔFiAGB  (barighl-faa-g^,  m.  Hé- 


^s?i^^ 


«^«C/.GaM^ceOeqvl 


1)^9».  Héilter. 

ainer. 
BOSB  (bar^hS-gneur), 
— '  barguigne. 


BÂBI,  ▼.  d'Italie,  eh.-l.  de  la  prov.  de 

même  nom,  port  aur  r Adriatique;  MltS  h. 

BAMGBL  ou  BABISBL,  sm.  Chef  des 
abires  en  Italie. 

BABIL  (ba-rl).  sm.  Petite  barrique. 

BARILLET,  «m.  Petit  baril.  II  Petit  bijou 
en  forme  de  banl. 

BARILLON  (Paul  db).  ambassadeur  de 
Louis  XIV  en  Angleterre  en  16T7. 

BARIOLAGE,  «m.Aaaemblage  de  divertea 
couleurs. 

BARIOLÉ.  ÉB,  A^f.  Qui  est  de  diTanes 
couleurs  biiarrement  assorties. 

BABIOLBB.  tNi.  Teindre  ou  peindre  de 
diverses  coulenra  bisarrement  assorties. 
[1  Fig.  Barioler  son  style,  v  mettre  des  cou* 
leurs  difiiérentea  qui  ne  a  accordant  pas. 

BARJAC,  ch.-i.  de  c.  du  Gard.  arr.  d'Alaia; 
iM^l'h. 

BARJOLS,  ch^  de  c  du  Yar.  arr.  de  Bri- 
gnoles;  S744  h. 

BAR-LB-DCC  OU  BAB-SUB-OBB  AIN.  étu- 
I.  de  la  lieuse,  à  tMk.de  Paria  :M7SI  h. 

BARLONG.  ONGUB.  «4/.  Qui  a  U  ÛgtLn 
d'un  carré  long,  mais  irrégniier. 

BARNABE  (saint),  l'un  des  premiers  diaei- 
ples  de»  apôtres,  compajmon  de  aaintPaal. 

BARNABITB.  «m.  Religieux  d'un  ordre 
institué  k  Milan,  es  IHO,  pour  Instruira  la 
jeunesse. 

BARNACHB  ou  BABNACLB.  if.  Oiseau 
de  passage  qui  eat  une  espèce  d'oie  sauvage. 

BARNATÉ.  membre  de  l'Assemblée  cos- 
stituante,  essava  de  rapprocher  les  consti- 
tutionnels de  la  royauté,  et  dénoncé  pen- 
dant la  Terreur,  fut  décapité  (ITei-tTIt). 

BARNBVELDT.  grand  pensionnaire  do 
Hollande,  chef  du  parti  républicain,  périt 
sur  l'échafaud,  victime  de  lajalousie  du  ata- 
thouder  Maurice  de  Nassau  (tl4t-lM9). 

BARNEVILLB.  ch.-l.  de  a  de  la  Manoha, 
arr.  de  Valoiroes  ;  9M  h. 

BAROCCI.  dit  le  Baroche,  peintre  de  re- 
celé romaine  (Iltt-I6lt). 

BAROCHE.  avocat  et  homme  politique 
français  (tMt-1871),  président  du  Conaeil 
d'État  et  ministre  sous  le  second  Empire. 

BAROMÈTRE,  tm.  Instrument  qui  Me- 
sure la  pression  de  l'atmosphère. 

BAROMÉTRIQUE,  a^f-  Qui  8  rapport  au 
baromètre,  qui  se  fait  avec  le  baromètre. 

BARON.fm.Tout  grand  seigneur  du  royau- 
me. Il  Gentilhomme  possédant  une  terre 
avec  litre  de  baronnie.  ||  Titre  de  noblésM. 

BARON,  acteur  finançais  célèbre,  auteur 
de  quelques  comédies  (IMS-ITM). 

BARONNAGB,  «m.  État  de  baron,  fl  Le 
corps  des  barons. 

BARONNE,  tf.  La  femme  d*un  baron. 

BARONNET,  nn.  En  Angleterre,  titre  d'un 
ordre  de  chevalerie  conféré  par  le  roi. 

BARONNIE.  tf.  Seigneurie  qui  donne  le 
titre  de  baron,  il  Grand  flef  relevant  de  la 
couronne. 

BAROQUE,  adf.  D'une  bixarrerie  cho- 
quante. îlPerie  baroque,  perle  qui  n*Mt 
pas  bien  ronde. 

BARQUE,  tf.  Petit  bateau. 

BARQUEBÔLLE,  tf.  Petit  bàUment  sans 
màt  qui  ne  va  jamais  en  haute  mer. 

BARR,  aac.  cb.-l.  de  c.du  Bas-Rhia,  arr.  de 
Schelestadt  ;M07  h.Cédé  à  la  Prusse  ea  IVfl. 

BARRAGE,  tm.  Barrière  qni  ferme  un 
chemin.  H  Massif  qui  barre  une  rivière. 
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BAMRAf  (comU)  de),  membre  de  la  Con- 
vention, puis  du  Directoire  (17W-18i9j. 

BJLRRE,ff.Piéce  de  boig.de  fer.  etc.  étroite 
et  lonj|$ue.|(Lin^t  de  métal précienx.||  Lon- 
gue pièce  ae  bois  qui  sert  à  faire  mouvoir  le 
gouvernail.  ||  Bamère  de  séparation  entre 
un  tribunal  et  le  public.  1)  Les  barres,  jeu  de 
..  »-_^.--  j-  _-L.-  ... mirem- 

lume. 
),  an*,  de 

bois  ou 
f  ig.  L'or- 
rocat. 
i»-AJpes, 

compUê 

»  barre, 
ig.  Faire 
ures  sur 
umuler. 
t.  Il  Bon- 

it  qn'on 
le  terre 

desbar- 
e  barri- 
srsonne. 
Murrec- 
contre 
■e  la  ré- 

)  de  plii- 
ferroée 

.  i;  Tout 

,  obstar 

laseiner 
en  1»8S. 


ime  d'É- 


l'Aube, 
l'Aube. 

BABT  (Jkan).  célèbre  marin  français,  né 
à  Dunkeroue  {l«l-170S).  reçut  do  Louis  XIV 
le  grade  de  chef  d'escadre. 

BARTAVELLE.  ff.Perûrix  >'OUgo  du  M^di. 
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u  issingeaux;  aoei  n. 


BAS,  «m.  Vêtement  qui  sert  à  couvrir  le 
pied  et  la  jambe.  ||  Bas-bleu,  femme  qtai 
s'occupe  de  littérature  avec  pédantisme. 
BAS.  BASSE,  adj.  Qui  a  peu  de  hauteur. 
Il  Baissé.  ||  Situé  au-dessous  d'une  autr<e 
chose.  Il  Qui  se  fait  ft  peine  entendre,  en 
parlant  de  la  voix.  |]  Messe  basse,  messe  non 
chantée.  Il  Fis.  Inférieur,  subalterne.  ||  Vil. 
méprisable,  honteux.  ||  Peu  élevé,  en  pax^ 
lant  du  prix.ll  En  parlant  de  la  vue.  qui  force 
à  s'approcher  de  l'objet  que  l'on  regarde. 
([Bas,  «m.  La  partie  inférieure.  ||  Bas.  oiC  v. 
Dans  la  partie  basse,  au-dessous.  ||  A  ba  s, 
hc.  adv.  Mettre  à  bas.  ||  A  bas  db,  loc.  pré  u. 
Se  jeter  à  bas  d'un  mut*.  ||  En  bas.  loc.  ad  v. 
Dans  un  lieu  placé  au-dessous.  |l  En  bas  d  b, 
loc.  prép.  Il  ici-bas,sur  la  terre.  ||  Là-bas.  loc. 
adv.  Au-dessous,  à  une  certaine  distance. 
BASALTE,«m.Roche  d'une  grande  daretâ» 
de  composition  variable,  d'origine  ignée. 
BASALTIQUE.  a4j.  Formé  de  basalte. 
BASANE,  sf.  Peau  de  mouton  préparée. 
BASANÉ.  ÉE.  adj.  Noirfttre,  hâlé. 
BASANER.  va.  Donner  à  la  peau  ane 
teinte  noirfttre.jjSe  basaner,  vr.  Devenir 
basané.  Tehit  basané. 
BASCULE,  sf.  Machine  dont  l'un  des  bouts 
se  lève  quand  on  pèse  sur  l'autre.  ||  Jeu  oti 
deux  personnes  se  balancent  sur  une  pièce 
de  bois.  Il  Machine  qui  sei*t  à  peser. 
BASCULER,  vn.  Faire  la  bascule,  tomber. 
BASE.  9f.  Ce  qui.  posû  solidement,  sup- 
porte le  poids  d'un  corps.  ||  La  pai*tie  iaf^ 
rieure.  Il  Fondement,  principe.  ||  Fig.  En 
mus.  Tonique,  note  fondamentale. 
BAS-EMPIRE,  se  dit  de  l'empire  d'Orient 
ou  empire  grec  de  Constantinopie. 
BAS-EN-BASSET,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haate- 
Loire,  arr.  d'Yssingeaux,  3067  h. 
BASER,  va.  Fonder.  ||  Se  baser  sur,   se 
fonder  sur. 

BAS-FOND,  m.  Terrain  bas  et  enfoncé. 
H  Endroit  de  la  mer  peu  profond.  ||  Au  pL 
Des  bas-fonds. 

BASILE  (saint),  Père  de  l'Eglise  grecque 
(SSO-979).  évéque  de  Césarée,  combattit  l'a- 
rianisme  ;  pnnc.  ouvrages  :  HoméUei.  et 
Hexaméron  ou  le$  Six  tours  de  la  création. 
BASILE  I«r,/e  Jfacédom>n,emp.  d'Orient. 
<ie  M7  à  886.  Il  Basile  IL  le  Jeune,  emp.  d'O- 
rient, de  976  à  tOtt.  soumit  la  Bulgarie. 
BASILE  (ordre  de  SAnrr-).  ordre  religieux 
institué  par  saint  Basile  en  Orient.vers  887. 
BASILIC,  «m.  Herbe  odoriférante. 
BASILIC,  em.  Espèce  de  lézard. 
BASILICATE.  anc.  prov.  du  royaume  de 
Maples.  atg.  prov.  de  Potenza. 
BASILIQUE,  t/.  T.  d'antiq.  Edifice  où  l'on 
rendait  la  justice.  ||  Eglise  principale, 
BASILISQUE.  usurpateur  de  l'empire  d^O' 
rient  lyjk).  vaincu  par  Zenon  l'Isaurien. 
BASIN.  «m.  Etoffe  croisée,  dont  la  chaîne 
est  de  fil  et  la  trame  de  coton. 
BASINE,  femme  de  Childéric  !•'  et  mare 
de  Clovifi. 

BAS-M  AT,  4TI».  Paetie  inférieure  d'un  màt 
à  brisure.  I|  Au  pL  Des  bas-m&ts. 
BASOCHE.  </!  L'ensemble  des  avoués  et 
des  clercs,  leurs  habitudes. 
BASQUE.  $f.  Partie  découpée  et  tombante 
de  certains  vêtements.  Basque  d'habit. 
BASQUES,  peuple  de  la  race  des  Ibères, 
sur  les  deux  versants  des  Pyrénées.  ||  Tam- 
bour de  basque,  tambour  orné  de  grelots. 
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BA^DlIfB.  «/  Sorte  de  jupe  JiclHS  et  ^i^- 
fuxiÊ  qu«  portent  les  femmes  espagnoles. 
BAâ-SBUBF.  sm.  Sculpture  en  saillie 
Mr  u  fond  uni.  \]AupL  Des  bas-reliefs. 
BASSAlf  (GRAND-),  v.  de  Guinée,  cap. 
#in  Eut  qai  dépend  des  Acbantis  ;  comp- 
l«r  français. 

BASSA.^.  nom  de  plusieurs  peintres  ita- 
heos  dont  le  plus  célèbre  est  Jacques  da 
Pootr.  dit  k  Vieux  (tMO-lMS). 
BASSAHO.  V.  d«  la  V^nétîe.  sur  te  BrenU; 
tlSM  h.  rai«  érigée  en  duché  par  Napo- 
k«n  W  eo  faveur  de  son  ministre  Maret. 
BASSE.i/.En  mus.  Partie  qui  ne  taiten- 
t«Klre  goe  les  sons  le»  plus  graves  des  ac- 
çerdM  Voix  propre  a  chanter  la  basse.||  Vio- 
loactOfr  J  Ceiufquijoue  de  cet  instrument 
BASSB^DR.  $f.  Ensemble  des  bàtimenu 
«t  conrv  habités  par  les  animaux  domes- 
t»ç»es.Mii  b/.  Des  basses-cours. 
BASSfiB  (LA).  cb.-l.  de  c  du  Nord.  arr. 
4iliBe:Ullh. 

BASSB-POâSE.  »f.  Voy.  roBSt. 
BiStiUN  iOlivikk),  poète  français  du 
^  «H  Bé  dans  le  Val-de-Vire,  en  Korman- 
fe.  wtenr  des  Vaux-de-Vire. 
BASSEMETT.  ado.  D'une  manière  basse. 
BASSESSE,  »j.  Ktat  de   ce  qui  est  peu 
<w*^-  .  Fij^  Manque  d'élévation  dans  les 
•«tjmenu.  y  Action   basse.  ||  Rang  pea 
^é.  obsconté.  R  Trivialité. 
BASSET,  «m.  Chien  de  chasse  à  poil  ras, 
•f^^jaRwir  pattes. 

BASSE^TAILLE.  »f.  Voix  de  basse.  ||  Au 
fi-  De^  bassesHaUIes. 

iASSe-TERRB  (LA),  cap.  de  la  Guade- 
Inpe:  cour  d'appel  ;  évèché:  9400  h. 
BASSETTB,  *f.  Jeu  de  cartes  assez  sem- 
■iiible  su  lansquenet. 

BASS1G5T.  anc.  pays  de  France,  cotn- 
|ri>  dans  la  Champagne  (ch.-l.  Chaumont) 
«dans  la  Lorraine  (cb.-l.  Vaucoulenrs). 
BASSni.im.  Grand  plat  creux.  ||  Piateaux 
■uebalance.aPlat  où  l'on  reçoit  les  offran- 
te a  U  nesse.  |]  Réservoir  d'eau.  ||  Plaine 
•«wree  de  montagnes,  de  eolhnes. 
lASSIIfB.  $f.  Espèce  de  chaudière  hémi- 
iyrique.  k  fond  légèrement  concave. 
■ASSCIEM EIVT.  «m.  Action  de  bassmer. 
lASSWER.  ea.  Chauffer  avec  une  basai- 
•WB.  t  Arroser  tree-lég^rement 
JJ^riET.  im.  Pièce  d^une  arme  à  feu  à 
■n,  dans  laquelle  on  met  1  amorce.  l|  Ca- 
"^  de  fer  qui  se  mettait  sous  le  casque. 
tASSDfOIBB,  sf.  Bassin  dans  lequel  on 
Mt  M  la  braise  pour  chauffer  un  lit 
JASSOMPIBRJtE   (François  de),  maré- 
tw  de  France,  ambassadeur  en  Espagne  ; 
*<«ar  d«  Mémoire»  (1S7»-164<}. 
USSOlf,  «m.  Instrument  à  vent  et  à  an- 
«•^  Celai  qui  en  joue. 
■uSORA,  V.  commerçante  de  la  Turquie 
'A»,  wr  le  Chat-el-Arab  ;  TSooo  h. 
^TAK  (VAL  de;,  vallée  de  la  Navarre 
WTstiQle. 

USTARIVES.  peuple  de  l'anc.  Sarmalie. 
USTE.  iHterj.  Marque  le  dt'dain. 
UITEUC4,  ch--L  de  c.  de  la  Corse,  arr. 
«>«io;ir»h. 
.     I**^*^'  ch.-l.  d'arr.  de  la  Corse,  à  ItO 
I     ?^'*^»<€io  ;  cour  d'appel  :  n  57î  h. 
I    i^"AT(PRtDtiiic).1Ml-l8S0.économiste 
■J^tijutoor  des  Harmonies  éeonomiqyes. 
■uTUML,«f.  Petite  maison  de  campagne. 


BASTIDI-DII-SfiROn  (LA).  ch.-L  de  c.  de 
l'Ariége,  arr.  de  Poix  :  IMB  b. 
BASTILLE,  «/.  ChAteau  fort  ;  prison. 
BASTINGAGE,  «m.  Dufonses  qu'on  met 
autour  du  pont  d'un  vaisseau. 
BASTlNGCJER.iNi.  Faire  un  bastingage. 
BASTION,  «m.  Ouvrage  de  terre  disposé 
en  pointe  sur  les  angles  saillants  du  corps 
de  place,  avec  des  faces  et  des  flancs. 
BASTIONNER.  va.  Garnir  de  bastions. 
BASTONNADE,  a/.  Coups  de  bAton. 
BASTHlNGUB,«m.  Bal  de  guinguette. 
BAS-VENTRE,  «m.  Partie  infér.du  ventre. 
bAT,  «m.  Selij  grossière,  à  l'usage  des 
bétes  de  somme. 

BATACLAN,  tm.  Attirail  embarrassant 
BATAILLE,  sf.  Combat  de  deux  armées. 
I)  Ordre  d'une  armée  disposée  pour  com- 
battre. Il  Querelle,  lutte,  ij  Jeu  de  cartes. 
BATAILLER,  vit.  Livrer  baUille.  ||  Fig. 
Contester,  disputer  avec  ténacité. 
BATAILLEUR,  EI7SE,  tm.  et  f.  Qui  se 
plaît  à  batailler.  i|  Qui  aime  à  se  disputer. 
BATAILLON,   «m.   Troupe  dlnfanterie 
composée  de  plusieurs  compagnies,  il  Trou- 
pe, armée  quelconque.  ||  Un  grand  nombre. 
BATARD.ARDE,<u(;.et«.Né  hors  mariage. 
Il  Dégénéré  de  lespece  à  laquelle  il  appar- 
tientljporte  bàlarde.portequi  n'est  ni  petite 
porte,  ni  porte  cochere.  |I  Ecriture  bAtarde 
ou  simplement  bAtarde.  sorte  d'écriture. 
BATABtDBACJ.  «m.  Terre-plein  pour  con- 
tenir les  eaux  d'une  rivière,  etc. 
BATARDISE.  V-  État  de  bâtard. 
BATAVE  (RÉPURUQCK).  nom  de  la  répu- 
blique des  Provinces-Unies,  de  t7M  a  180«. 
BATAVES,  peuple  germanique  établi  en- 
tre le  Rhin,  le  Wahalet  la  Meuse. 
BATAVIA,  cap.  de  l'Ile  de  Java,  ch.-l. 
des  possessions  hollandaises  dans  la  Ma- 
laisie;  MlOf  h. 

BATEAU,  tm.  Sorte  de  barque.  ||  Ce  que 
contient  un  bateau. 

BAXELAGB,  tm.  Allées  et  venues  de  ba- 
teaux chargeant  ou  déchargeant 
BATELAGB.  tm.  Métier,  tour  de  bateleur. 
BATELEE.  tf.  La  change  d'un  bateau. 
BATELET.  tm.  Petit  bateau. 
BATELEUR.  BUSE.  «m.  et  f.  Faiseur  de 
tours  do  force  et  d'escamotage.  ||  Bouffon. 
BATELIER.  IfîRE.  .rni.  et  /.  Celui,  celle 
qui  conduit  un  bateau. 
rATER.  va.  Mettre  un  bat  sur  une  bète 
de  somme. 

BATH.  V.  du  comté  de  Somerset  (Angle- 
terrel-.MWTh.  Sources  chaudes  minérales. 
BATH1LDE  (sainte),  femme  du  Mérovin- 


gien Clovis  il.  gouverna  pendant  la  mino> 
rite  de  son  fiU  Clotaire  Il^  de  «M  à  66S. 

BATIIORI  (Stibtinc),  élu  roi  de  Pologne 
en  tS7S,  après  la  fuite  de  Henri  de  Valois. 

BATHURST  (comte),  bomme  d'Etat  an- 
glais, secrétaire  d'État  pour  les  colonies, 
ennemi  acharne  de  Napoii>on  {•*  f176S-18M). 

RATHURST,  ch.-l.  des  élablissementa  an- 
glais de  la  Sénégambie. 

BATI.  tm.  Assemblage  de  montants  et  de 
traverses  en  menuiserie. 

BATIB-NEUVE  (LA).  ch.-L  de  c.  des  Hau- 
tes-Alpes, arr.  de  Gap  ;  773  h. 

BATIFOLAGE,  «m.  Amusement  folAtre. 

BATIFOLER,  tm.  FolAtrer.  s'amuser. 

BATIFOLEUR,  «m.  Celui  qui  batifole. 

BATIMENT,  tm.  Toute  construction  ser* 
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▼mat  à  loger.  H  Au  pi.  L'administration  des 
bâtiments.  ||  Action  de  bâtir.  ||  Navire. 

BÂTIR,  tMi.  Faire  une  construction  quel- 
conque. (I  FIg.  Fonder,  établir. 

BÂTIR.  v«.  Passer  un  fil  entre  les  diverses 
pièces  d'un  Tétement  pour  les  assembler. 

BÂTISSE,  tf.  Ce  qui  dans  une  construc- 
tion appartient  â  la  maçonnerie. 

BÂTISSEUR,  «m.  Qui  a  la  manie  de  bâtir. 

BATISTE,  s/  Toile  de  lin  très-fine. 

BÂTOFI,«in.Moreeau  debois  qu'on  peut  te- 
nir à  la  main.  ||  Peine  de  la  bastonnade.  ||  Se 
dit  des  cbosas  qui  ont  la  forme  d'un  petit 
bâton.  liTour  de  bâton,  profit  secret  et  illi- 
cite. Il  Bâton  de  Saint-Jacques,  rose  tre- 
miere.llDans  récritnre.traits  longs  et  droits. 

BÂTOITIf  ER.  ««.  Donner  des  coups  de  bâ- 
ton. Il  Ftg.  Rayer,  biffer. 

BÂTOnNBT,  «m.  Jeu  d'enfants  qui  con- 
siste â  faire  sauter  un  petit  bâton. 

BÂTONNIER,  mu  Gbef  de  l'ordre  des 
avocats. 

BÂT0NNI8TE,  «m.  Qui  sait  s'escrimer  du 
hâton  comme  d'une  arme. 

BATOUM .V.  sur  la  mer  Noire  (pro  v.dé  lYtf- 
bizonde),  oéd^e  aux  Rus«es  par  les  Turcs. 

BATRACIEN,  «m.  Nom  d'animaux  vertè- 
bres de  la  cl.  dos  reptiles  (grenouilles,  etc). 

BATTAGE,  tm.  Action  de  battre  le  blé. 
Il  Opération  pour  faire  le  beurre. 

BATTANT,  «m.  Piôce  de  fer  qui.  suspen- 
due à  l'intérieur  d'une  cloche,  la  mippe  et 
la  fait  sonner.  ||  Chaque  partie  d'une  porte, 
d'une  fenêtre  qui  s'ouvre  en  deux. 

BATTANT,  ANTB.  a4j.  Qui  bat,  qui  aime 
à  battre.  H  Sm.  Celui  qui  bat.  ||  Tambour 
battant,  au  son  du  tambour. 

BATTE,  »f.  Plateau  de  bois  pour  battre 
la  terre.  ||  Sabre  de  bois  d'arlequin.  ||  Batte 
â  beurre,  bâton  pour  battre  le  beurre. 

BATTEMENT,  <m.Action  de  battre.  Batte- 
ment de  mains.  |[  Battements  du  cœur,  les 
contractions  et  dilatations  alternatives. 

BATTERIE,  »f.  Querelle  de  gens  qui  se 
battenUI  Lieu  où  llirtillerie  est  placée  pour 
tirer.  Il  Compagnie  d'artillerie  et  son  maté- 
riel. Il  Pig.  Moyen.  H  Batterie  de  cuisine,  les 
ustensiles  de  cuivre.  |l  Les  diverses  ma- 
nières de  battre  le  tainbour. 

BATTEUR.  ROSE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  aime  à  battre.  ||  Batteur  en  grange, 
homme  qui  bat  le  grëin. 

BATTEUSE,  »f.  Machine  abattre  le  grain. 

BATTEUX.  littérateur  ft'ançais,  auteur 
dos  Princiue$  de  littératvre  (1T18-17M). 

BATTOIR,  «m.  Raquette  pour  jouer  â  la 
paume.  t|  Palette  do  t>ois  avec  laquelle  les 
blanchisseuses  battent  le  linge. 

UATTOLOGIE,  »f.  Répétition  fastidieuse 
des  mêmes  pensées  sous  les  mêmes  termes. 

BATTRE,  wu  Frapper  avec  divers  instru- 1 
ments.  ||  Battre  le  tambour,  donner  un  si- 

Sal  au  son  du  tambour.  j|  Battre  monnaie, 
briquer  de  la  monnaie.  Il  Donner  des 
coups  â  quelqu'un.  ||  Assaillir,  ébranler,  se 
briser  contre,  en  parlant  de  la  mer,  d'nne 
rivière.  ||  Parcourir,  explorer.  R  Vaincre. 
Il  Vn.  Frapper.  ||  Battre  des  mains,  applau- 
dir. R  Etre  battu.  Le  Umbour  bat]! Etre 
animé  d'un  certain  mouvement.  Le  coaur 
bat.  il  Se  battre,  lutter  corps  â  corps. 

BATTD,  UE,  pp.  de  battre. 

BATTUE,  sf.  Action  de  battra  les  bois  et 
les  taillis  pour  en  taire  sortir  le  gihlfir. 
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BATTURB,  fl/.  Dorure  fkite  arec  du  miel* 
de  l'eau  de  colle  et  du  vinaigre. 

BAU,  im.Nom  des  poutres  qui  soutienUent 
les  ponts  des  navires.  Il  Au;»/.  Des  baux. 

BAUCIS,  femme  de  Philémon. 

BAUD,  tm.  Nom  d'une  race  de  chiens 
courants  propres  â  la  chasse  du  cerf. 

BAUD,  cn.-f.  de  e.  du  Morbihan,  arr.  de 
Pontivy;**!!  h.- 

BAUDET,  «m.  Âne.  ||  Homme  stupide. 

BAUDIN  (CRARiJts).  1764-1814.  amiral  fran- 
çais, a  conquis  (1888  le  fort  de  Saint-Jean 
d^Ulloa  (Mexique). 

BAUDOUIN,  nom  porté  par  9  comtes  de 
Flandre,  dont  le  dernier  prit  la  croix,  de- 
vint empereur  de  Constantinoplo  sous  le 
nom  de  Baudouin  !•'  (1104).  ||  Nom  de  8  rois 
de  Jérusalem,  1100-li88,  dont  le  premier 
prit  part  à  la  f*  croisade  avec  son  fr6ra, 
Godefroy  de  Bouillon,  et  lui  succéda. 

BAUDRICOURT  (Robert,  sire  de),  gou- 
verneur de  Vaucouleurs,qul  envoya  Jeanne 
d'Arc  â  Charles  VII. 

BAUDRIER,  tm.  Bande  de  buffle  ou  d'é- 
toffe qui.  mise  on  écharpe,  sert  â  porter 
un  sabre,  une  épée. 

BAUDRUCHE,  ff.  Pellicule  de  boyaux  de 
bœuf  ou  de  mouton. 

BAUGE.  «A  Gtte  fangeux  du  sanklier. 
Il  Mortier  de  terre  grasse  mêlée  de  paille. 

BAUGÊ.  ch.-l.  d'an*,  de  Maine-et-Loire,  â 
88  kil.  d'Angers,  sur  le  Couesnon  ;  S4i8  h. 

BAUGY.  ch.-l.  do  c.  du  Cher,  arr.  de  Bour- 
ges ;l«l»  t. 

BAUME,  tm.  Substance  résineuse  et  odo- 
rante qui  coule  de  quel  gués  végétAox. 
Il  Fig.  Ce  qui  calme,  adoucit  les  peines. 

BAIJME-LES-DAMES ,  ch.-l.  d'arr.  du 
Doubs,  à  »  kil.  de  Besançon  :  fl76t  b. 

BAUME,  pharmacien  et  chimiste  flran- 
çais,  perfectionna  l'aréomètre  (1718-1804). 

BAUMIER,tm.  Ariire  qui  donne  du  baume. 

BAUSSET  (Loms-FRAi«coi8  de),  cardinal 
français,  autour  d'une  uittùirt  de  Fénelon 
et  d'une  Histoire  de  Bottuet  (1748-1814). 

BAUTAIN  (l'abbé),  philosophe  et  théolo- 
gien français  (1788-1867). 

BAUTZBN,  ch.-l.  du  district  de  ce  nom 
(Saxe):  11000  h.  Victoire  de  Napoléon  sur 
les  Russes  et  les  Prussiens  (18il). 

BAYAI,  ch.-l.  de  c.  du  Nord,  arr.  d'Avos- 
nes;  1811  h. 

BATARD,  ARDE,  a<^.  et  t.  Qui  parie  bestu- 
coup. 

BAVARDAGE,  tm.  Suite  de  discourt  ou 
de  paroles  sans  intérêt 

BAVARDER,  on.  Parler  beaucoup.  R  Di- 
vulguer des  choses  qu'on  devrait  taire. 

BAVARDERIE,  «A  Défaut  du  bavard. 

II  Bavardage  continuel. 

BAVAROIS,  OISE,  (u(/.  et  t.  Qui  est  de 
Bavière. 

BAVAROISE,  fl/1  Infusion  de  thé  et  de 
sirop  de  capillaire,  mêlée  avec  du  lait 

RAVE,  fl/;  Salive  qui  découle  involontai- 
rement de  la  bouche.  H  Salive  écumante. 

BAVER,  tm.  Jeter  de  la  bave.  ||  Fig.  Souil- 
ler par  d'indignes  paroles. 

BAVETTE.  «/:  Petite  pièce  de  toile  g«*on 
attache  sur  la  poitrine  des  petits  enlanta, 
pour  recevoir  la  bave. 

BA vieux.  EUSE,  a4f.  Oui  bave. 

BAVIÈRE,  royaume  faisant  partie  <l« 
l'Empire  d'Allenûgne  et  dont  le  prince  r^ 
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■et  en.  depù»  IM^  Ixmis  n  ;  cap.  Ma- 

lATOOl^  tK,  «4/.  En  t.  de  graT-^ldlm- 
priB.  Qbi  n'est  pas  n«*.    .  ^ 

lATOCHEE.  t».    Impiruner    «Tune  roar 

lATbOUJmB,  «f.  I>^««t  de  ce  qui  est 


B4T0Ut.  *«.  Coiffore  ^1la«eot8e.||  Mop- 

«n  i'iumm  oo  ruban  qm  ùme  un  cnar 

?etB  de  featme  par  derrftre. 
lAYGH  ^taint^,  patron  de  Oand  flMQ^S). 
UTUU,  •/!  Trace  iaiesée  par  les  ipinU 

tefièces  da  noole  sur  rob;et  moulé. 
lATAjyfiRB.  «f.  Danfteu«e  indienne. 
UTABB  tPiBHB»  wi  Ttohail,  seigneur 
fci,  fc  Cfcwolier  •»«  jwwr  el  »a»u  »ww  Ae, 
irfm  iii  MTOB  les  rtenee  de  Charles  VIII, 
L«ain  et  Françoi»  .'r  %  E^/il-î?*"  '* 
ctesa  4e  bataille  en  Italie  (Ii7e-1SM). 
làfAlD  IJbaw-Fkauçoi»),  auteur  drama- 

■flfll-ïoâ  BAlART.  Ml.  Sorte  de  bard. 

■AT»,  vn.  Tenir  la  bouche  ouverte  en 
nfieiiliiiiiliinn  cboM.  I]  Fia.  Bayer  aux 
fiFicrnsa  mrnnir-  en  rair  niaisement 

IUITECS,b6sB,  «m.  et  f.  Celui,  celle  oui 


[0- 


ine 
in. 
de 


I  eouromie  par  Henri  IV. 

■■a  AISB.  éi^-  et  ».  Qui  est  du 

■JCt  atK.  nu.  et  /l  Qui  affecte  la  dévo- 
l&GWa^lle  qui  a  reçu  la  béatiflcaUon. 

«MBelewedéclan)  qa'uoe  personne  a 
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mérité  d*étre  proposée  au  culte  religieux 
et  à  linTocation  des  fidèles. 

BÉATIFIBR.  co.  Rendre  bienheureux. 
Il  Donner  la  béatification.!!  Rendre  beoreux. 

BEATIFIQCB.  «djf.  Qui  rend  bienheu- 
reux. Vision  béatifiqne.  la  Tue  que  les  élus 
ont  de  Dieu  dans  le  ciel. 

BÉATITUDB,  tf.  Félicité  parftUte,  et  prin- 
cipalement celle  des  éhis.  |l  Bonheur. 

BBAC  ou  BEL,  BELLB,  a4j.  Qui  platt  par 
la  forme,  en  parlant  des  êtres  animés. 
|(  Qui  platt  à  la  tus.  agréable,  en  parlant 
des  choses.  ||  Pur.  serein.  Beau  jour.  H  Fiff. 
Grand,  reloTé,  en  parlant  des  choses  de 
Tesprit.  ||  Les  belles-lettres,  la  srammaire, 
l'éloquence  et  la  poésie.  ||  Les  beaux-arts, 
la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  la 
musique  et  la  danse.  ||  Prendre  sa  belle, 
saisir  l'occasion.  I|  La  donner  belle  à  quel- 
qu'un, se  moquer  de  lui.  !l  AToirbeau,  faire 
inutilement.  ||  Beag.  «m.  Ce  qui  est  beau. 
Il  Sm,  Un  homme  recherché  dans  sa  toilette. 
Il  Sf.  Une  femme  qui  a  de  la  beauté,  tj  Tour 
BSAC.  loe.  ode.  Doucement  ||  Bel  xt  Bm, 
Bbl  bt  beau,  loc,  ado.  Tout  à  fait 

BEAUCAIME,  ch.-l.  de  c.  du  Gard,  acr. 
de  Ntmes.  sur  le  Rhône,  en  face  de  Taras- 
oon  ;8Tn  h.  Foire  célèbre  du  21  au  M  juillet 

BEAUCE,  anc.  pays  de  France,  formant 
la  moitié  de  l'Enre-et-Loir  et  la  partie  sept 
du  Loir^trCher  ;  cap.  Chartres. 

BEAUCERON,  OimB,  a^f.  et  «.  Qui  est 
de  la  Beauce. 

BEAUCOUP. «m.  Une  belle  quantité;  une 
grande  on  belle  chose  ;  un  grand  nombre. 
H  Plusieurs.  Il  Ado.  Grandement 

BBAU-FILb,  un.  Fils  de  la  personne 
qu'on  a  épousée.  1)  Au  pi.  Des  beaux-flls. 

■BAUFORT,  cb.-l.  de  c.  du  Jura,  arr.  de 
Lons-le-Sannier;  1801  h. 

BBAUFORT,  ch.-l.  de  o.  de  Maine-eU 
Loire,  arr.  de  Baugé;  4««0  b. 

BBAUFORT,  eh.-l.  de  o.  de  la  SaTOie,  arr. 
d'AlbertTille;Wloh. 

BBAUFORT  (Hbnri  db),  cardinal  anglais, 
frère  de  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  cou- 
ronna son  petit-neveu  Henri  VI  comme  roi 
de  France  et  siégea  parmi  les  juges  de 
Jeanne  Darc  ;  mort  en  1447. 

BEAUFORT  (François  db  Viirodin,  duc 
de),  petit-fils  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle 
d^setrées  (1616-1669),  joua  un  rôle  important 
dans  la  Fronde  contre  Mazarin.  Amiral  sous 
Louis  XIV.  Il  fut  tué  an  siège  de  Candie. 

BBAU-FRÊRB,  «m.  Celui  qui  a  épousé 
notre  sœur,  ou  dont  on  a  épousé  le  fl'ère 
on  la  sœur.  \\Au  pi.  Des  beaux-frères. 

BBAUGENCV,  cb.-l.  de  c.  du  Loiret  arr. 
d'Orléans  ;  4466  h.  Vignobles  abondants. 

BBAUHARNAlS  (ALEXANDRE,  vicomte 
de),  né  à  la  Martinique  en  176è,  général 
français,  fut  condamné  à  mort  pour  n'avoir 
pas  secouru  Mayence  (1764}.  et  laissa  de 
son  union  avec  Joséphine  Tascher  de  la 
Pagerie  deux  enfants,  qui  furent  le  prince 
Bugène  et  la  reine  Horlense.  ||  Eooeke  de 
Bbaobarkais  (1781-1814)  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  les  campagnes  de  Napoléon  I*r. 
Nommé  vice-roi  dltalie  en  1808,11  se  retira 
en  Bavière  à  la  chute  de  rEmpire  et  y  mon- 
rut  avec  le  titre  de  duc  de  Leoehtenberg. 

BBAUJEU,  ch.-L  de  c  du  Rhône,  arr.  de 
Villefpanche:8880h.  ^   _ 

BBAUJ0LA18,  ano-pays  de  France,  danf 
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le  {.yoimals;  oap.  Beaujea,  pais  Villefran- 
cbe  ;  a  formé  une  partie  des  dép.  da  Rhône 
et  de  la  Loire.  Vignobles  renommés. 

BBAUJON.  banquier  philanthrope,  fonda 
à  Paris  l'hospice  qui  porte  son  nom  (1784). 

BEAOLIED,  ch.-I.  de  c.  do  la  Corréze,  arr. 
de  Brive:  S5<S7  h. 

BBACIIANOIR ,  jurisconsulte  ct^lèbre 
(1226-1196),  jouit  de  la  faveur  de  saint  Louis 
et  rédipea  les  Coutumes  du  Bemwoigi*  (tl84). 

BBAuMANOIR  (Jeau  de),  chevalier  bre- 
ton, compagnon  de  Du  Guesclin,  Tun  des 
héros  du  combat  det  Trente  (1851). 

BBAUMARCHAIS  (Garon  db).  né  à  Paris 
(17SM709).  fils  d'un  horloger,  se  distingua 
dans  le  métier  de  son  père,  puis  se  lança 
dans  la  spéculation,  enfin  dans  la  littéra- 
ture, et  eut  un  grand  succès»  par  le  Barbier 
de  Snnlle,  le  Mariage  de  Figaro,  etc. 

BEAUMES.  ch.-l.  de  c.  de  Vaucluse.  arr. 
d'Orange  ;  ie46Lh. 

BBAUMBSN1L.  ch.-l.  de  c.  de  l'Eure,  arr. 
de  Bemav  ;  M7  h, 

BEAUMETZ-LES-LOGBS,  ch.-l.  de  C  du 
Pas-de-Calais,  arr.  d'Arras  :  653  II 

BBAUMONT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Bergerac:  1867  h. 

BBAUMONT,  ch.-l.  do  c.  de  la  Manche, 
arr.  de  Cherbourg  ;  666  h. 

BBADMONT.  rh.-l.  de  c  de  Tam-et^a- 
roiinf».  arr.  de  Castelsarrasin  ;  4613  li. 

BEADMONT-LE-HOOBB.  ch.-l.  de  c.  de 
rKure.  arr.  de  Bernay  :  1984  h. 

BEADMONT-SUR-SARTHE.  ch.-l.  de  C. 
do  la  Sariho.  arr.  de  Mamcrs  ;  9098  h. 

BEAUMOrrr  (Christophe  de).  1708-1781, 
archevêque  de  Paris,  lutta  contre  les  jan- 
sénistes et  contre  les  philosophes. 

BEAUMOIfT  ( Jbaknb  me  Prince  DE),renune 
de  loitres  (1711-1780),  auteur  d'ouvrages 
pour  l'éducation  de  la  jeunesse  :  le  Magasin 
des  en^nts,  le  Magasin  de»  adolescents,  etc. 

BBAUIIONT  (Eue  de),  géologue  français, 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  (1798-1874). 

BEAUNE,  ch.-l.  d'an*,  de  la  C6te-d'0r,  à 
88  kil.  de  Dgon  ;  11 411  h.  Vins  très-estimés. 

BEAUNE-LA-ROLANDB,  ch.-l.  de  C  du 
Loiret,  arr.  de  Pilhiviers  ;  1967  h-  Combat 
contre  les  Prussiens  (98  nov.  1870). 

BEAU-PÈRB.  sm.  Celui  dont  on  a  épousé 
le  fils  ou  la  fille.  ||  Le  second  mari  do  notre 
mère.  Il  Au  pi.  Des  beaux-pères. 

BBAUPRÊ,«m.Mftt  incliné,  placé  à  l'avant. 

BEAUPRÉAU,  ch.-L  de  c.  de  Maine-et^ 
Loire,  arr.  de  Cholet  ;  1996  h. 

BEACRBPAIRB,  ch.-l.  de  c.  de  liséré, 
arr.  de  Vienne;  9858  h. 

BBAUREPAIRE.  ch.-l.  de  c.  de  Sa6ne-et- 
Loirc,  arr.  de  Louhans  ;  8W  h. 

BEACREPAIRE,  officier  français,  com- 
mandant de  Verdui  en  1799,  se  fit  sauter 
la  cervelle  plutôt  que  de  se  rendre. 

BEAUSSBT  (LE),  ch.-l.  de  c.  du  Var.  arr. 
de  Toulon  ;  9686  h. 

BEAUTÉ,  «/l  Qualité  de  ce  oui  est  beau. 


1]  Attraits,  en  parlant  d'une  femme.  ||Une 
femme  qui  est  belle,  jj  Titre  de  certains 
livres  composés  de  récits,  de  traits  re- 


..larquables. 

BBAUTEMPS-BEAUPRÉ  (176fr-1864),  suj^ 
nomme  le  Père  de  t hydrographie,  à  cause 
de  ses  belles  caries  de  marine. 

BEAUVAIS,  ch.-L  de  TOise,  sur  le  Thi^ 


rain,  à  79  kiL  de  Parie;  16600  h.  Évèehô. 
Manufacture  de  tapis  fondée  par  Colbert. 

BBAUVAISIS  ou  BEAUYOISIS.  peUt 
pays  de  France,  cap.  Beauvais.  compris 
aujourd'hui  dans  le  dép.  de  l'Oise. 

BEAUVAU,  anc.  famille  originaire  d'An- 
jou, plus  tard  naturalisée  en  Lorraine,  a 
compté  des  hommes  d'Étal,  des  hommes 
de  guerre  et  des  hommes  do  lettres. 

BKAUYILLE,  ch.-l.  de  c.  de  Lot-et-Ga- 
ronne, arr.  d'Agen  ;  1908  h. 

BBAUVILLIBR  (duc  de),  1646-1714,  gOUT. 
du  duc  de  Bourgogne, petit-file  de  LonisXIV. 

BEAUVOIR,  ch.-l.  de  c.  des  Deux-Sèvres, 
arr.  de  Niort  ;  819  h. 

BEAUVOIR-SUR-MBR.  cb.-L  de  c  do  la 
Vendée,  arr.  des  Sabloa-d'Olonne  ;  1486  h. 

BBAUZÉE,  traducteur  français  et  auteur 
d'une  Grammaire  générale  (1717-1788). 

BEAUZELT  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  i'A- 
veyron,  arr.  de  Millau;  907  h. 

BÉBÉ,  sm.  Un  petit  enfant  ||  Poupée. 

BEBRTCBS,  peuple  de  l'anc.  Bithyxiie, 
dont  le  roi  Amycus  tua  Poilux. 

BEC,  «m.  Enveloppe  cornée  recouvrant 
les  os  maxillaires  chez  les  oiseaux.  ||  Fia. 
Avoir  bec  et  ongles,  avoir  les  moyens  oe 
se  défendre  et  savoir  en  user.  ||Bec  à  bec, 
en  tête  à  tète.  |l  La  parole,  la  langue,  le  ba- 
bil. Avoir  bon  bec  il  Extrémité  de  certains 
objets  terminés  en  pointe.  Bec  déplume. 

BÉCARRE,  «m.  Signe  accidentel  qu'on 
place  devant  une  note  diéséo  ou  bémoli- 
sée,  pour  la  remettre  au  ton  natufeL 

BÉCASSE,  »f.  Oiseau  de  passage,  qui  a  le 
bec  fort  long. 

BÉCASSEAU,  sm.  Petit  de  la  bécasse. 

BÉCASSINE,  »f.  Oiseau  de  passage  pIo6 
petit  gue  la  bécasse. 

BECCARIA,  publiciste  et  économiste  ita* 
lien(1788-17»4)r 

BEC-DB-CAlfE.  «m.  Instrument  de  chi- 
rurgie. Il  Serrure  à  deux  boutons.  ||  Au  pi. 
Des  becs-de-cane. 

BEC-DB-CORBIN,  «m.  Instrument  recour- 
bé et  terminé  en  pointe.  ||  Canne  à  bec- 
de-corbin,  canne  dont  la  poignée  a  la 
forme  d'un  bec.  ||  Aupt.  Des  becs-de-corbin. 

BEC-DE-LIÈVRB.  sm.  Difformité  résul- 
tant de  la  di  vision  d\ine  des  lèvres.  Il  Celui 
qui  a  cette  diflformité.  Des  becs-de-4iévre. 

BEC-D'OiSEAU,  sm.  Sorte  de  pied  d'a- 
louette, plante.  H  Au  pi.  Des  becs-doiseau. 

BECFIGUK,  sm.  Petit  oiseau  appartenant 
aux  t>ec6-fins.  très-dé) icat  à  manger. 

BÉCHAMEL,  *f.  Espèce  do  sauce. 

BÉCHB,  *f.  Instrument  composé  d'an  fer 
aplati  et  tranchant,  emmanché. 

BÉCBBIf  BNT,  dm.  AcUon  de  bêcher. 

BÊCHER,  va.  Remuer  avec  une  bêche. 

BÉCHEREL,  ch.-l  de  c  dTIle-et-Viiaine. 
arr.  de  Monifort;  740  h. 

BÉCHBUB,  sm.  Homme  qui  bêche. 

BÉCHJQUE.  adj.  En  parlant  des  remèdes, 
bon  contre  la  toux,  jj  Sm.  Un  béchique. 

BECKBT  (Thohas).  archevêque  de  Can- 
torbéry.  ne  à  Londres  en  1117.  défendit 
contre  Henri  II. roi  d'Angleterre,  les  préro- 

f!ativesde  l'Eglise,  et  fut  assassiné  par  qua- 
re  gentilshommes  dévoués  au  roi  (1170). 
BÉCLARD  (PiRRiiE- Augustin),   célèbre 
médecin  frimcais  (1786-1898). 
BBCOUE^ORNU  ou    BEC-CORNU,  «m. 
Sot,  imbécile.  Il  Au  p/.  Des  becques-coraus. 
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jK^^tÊ  oa  lÉQCrftB,  ^.  Ce  qaa  le  bec 

i«  Qw«o  cooiient  de  noorritore. 

KCQI7KTER  ou  BÂQUBTBR,  tw.  Frap- 
P»«»«e  l0  bec  li  Se  becqueter,  vr.  âe 
■Ore,  ■«  careceer  avec  le  bec. 

ggPAPIE.  tf.  Gros  ventre. 
_.Bn>AmiBirx.  cb.4.  de  c  de  l^érault,  arr. 
feB*n«T»,»orrOrb:7«M  h. 

KDAIRISBS,  cb.4.  de  c  de  Vaoclase. 
«rfATignon  ;  len  h. 

ttDE.  ie  Fm^mi«<e.  n«  en  Angleterre  (67»- 
Vi,  nviai  oniTersel,  aateor  de  VBUtoire 
«HmiKanie  4e  la  nation  anMlaùt. 

»fPEAP.  «m.  Boa  officier  d^ine  e^ite. 

BIDBGAm  ou  BfiDBGUAB,  fin.  Ixcrois- 
*av«qtti  se  développe  sur  Je  rosier. 

BIDFOID.  eomlé  d'AniUeterre,  au  cen- 
W:<ap  Bedfbrd;1MSS7  b. 
JwOBD  (doc  de),  frère  du  roi  d'An- 
ç*rre  Benn  V,  et  tuteur  de  son  nereu 
Ion  VI  (laai-lWf).  Vainqueur  des  Fran- 

tMiCravant  et  à  'Vemeuil.  il  poursuivit 

«»  Darc  avec  acbamement. 


.  Ane  tanibonr.  ||  Famil.  Gros 
■"^  sn  nomme  au  ventre  rebondi. 
HMHTm.  «M.  Arabe  qui  vit  dans  le  d6- 
*^|  Bomme  sauvage  et  brutal. 
.■B.  •dj.  f.  Tonneaux,  futailles  à  gueule 
»«.cett-è^tre défoncés  d*un  côté. 
MPSTKAK,  «m.  Voy.  airntCK. 
MBTHOTKf  (Louis  van),  illustre  ootn- 
PgWw  alleaiand.  n«  à  Bonn  (tT70>18fT). 
wFBOUm.  Tour  dans  laquelle  est  une 
CNtkt  pour  sonner  ralaraie.  Il  La  cloche. 
OfiARD.  cb.-1.  de  c  des  Cfttes^u  Nord, 
arr.  (Je  Ginncanp:  47tS  h. 
^ARDsTltérétii ^~ 


lérétiques  du  xii«  siècle. 
_ ,  ANTB.  adi.  Qui  bégaye. 
ATEMBirr  on   BBGAIBM BIT.  i 


ATAlfT, 


ÏËL _ 

fa^arrss  d«M  îa  o^role. 

nSATBB,  vn.  Etre  affecté  de  bégaye- 
iWBt  i  Commencer  *  parler.  ||  Va.  Bégayer 
Mcowpbmonl. 

IE61T,  VIL  ed/.  6e  dit  du  chOTal  qui 
ounne  après  I'^. 

K6IIB.  «d/.  et  s.  Qui  bégaye. 

■ttCEULB,  tf.  Femme  prude  et  dédai- 

^rtSCBULEBIB,  »f.  Les  airs,  le  ton  d'une 
fc*Êesle. 

nfitrUf,  MM.  Coiffe  qui  s'attache  sous  le 
agtoo.B  Hérétique,  dil  aussi  béguard. 
ttdTDiAfiB,   «m.   Dévotion  puérile  et 
■âgée.  B  Maison,  couvent  de  béguines. 
■moiB,  êf.  Religieuse  des  Pays-Bas. 
^■miICO,  navigateur  danois  au  service 
^BoMie.  découTrit  (17IS-S8)  la  mer  et  le 
*^eit<nii  portent  son  nom. 

■aBRM»  (détroit  de),  entre  l'océan  Gla- 
^arctiinie  et  le  Grand  Océan  ;  il  sépare 
>A«e  et  rAmérique.  ||  Matt  dr  Bbhiiing. 
mie  septentr.  du  Grand  Océan,  entre  le 
Wchatka,  l'Amérique  et  les  Aléoutes. 

9an.aiH.f.  Se  dit  de  la  laine  qui  a  sa 
*?»><»  naturelle. 

KKlOtT,  «m.  Pito  frite  enveloppant 
»etrsnche  de  quelque  fruit 

■IDIK.  ch.-L  de  c.  de  la  Maroe,  arr.  de 
toas.  IMi  h. 

^9^  prov.du  Portnnl  ;  cap.  Colmbro. 


■gBA.  prov.du  Portna 
^gtiAjCroy.  BAlRAi 
■UABT,  famaie  de  cor 


r:^-"*».  iwiiura  tn)  comédicns  français 
•»  vn*  stèdo,  à  laquelle  appartenait  Ar- 
"*>^  i^iait,  qui  épousa  MoUère  en  IMI. 
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VÈMAVm,  «m.  Oiseau  jeune  et  niais. 
H  Fig.  Jeune  bomme  sot  et  inexpérimenté. 

BÊLA,  nom  de  quatre  rois  de  Hongrie 
(xi« .  xii«,  xui»  s.). 

BfiLÀBBB,  ch.-L  de  c.  de  l'Indre,  arr.  du 
Blanc  ;  îlOi  h.  Forges  et  nauts  fourneaux. 

BeLANT,  AIVTB.  a4j.  Qui  bêle. 

BELCAIBE,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude,  arr.  de 
Limoux  :  lOtO  h. 

BELBM,  V.  de  Portugal,  sur  le  Tage.  cé- 
lèbre par  sa  toar;  6000  b. 

BÉLBHENT.  «m.  Cri  des  bêtes  ovines. 

BELBM NITB,  «/ICoquille  fossile  de  forme 
allongée. 

BELBB,  vn.  Fniro  un  bêlement 

BBLfiSIB,  gouverneur  de  fiabylone.  ren- 
versa Sardanapaie  avec  l'aide  d'Arbacès, 
et  ta%  roi  de  Babylune  (78»-747  av.  J.-a). 

BEL  ESPEIT,  «m.  Homme  dont  Fesprit  est 
orné  de  connaissances  agréables,  on  en 
mauvaise  part,  homme  qui  vise  à  l'esprit 

BELETTE,  if.  La  martre  mineure. 

BELFAST,  V.  et  Dprt  d  friande;  174St4  h. 

BBLFORT  ou  BBFOBT,  sur  la  Savou- 
reuse, anc.  ch.-l.  d'an*,  du  Haut-Rhin,  à  Té 
kiL  de  Cotmar;  1S17S  h.  Cette  ville,  défen- 
due par  le  colonel  Denfert  contre  les  Prus- 
siens (1870-71),  est  actuellement  le  ch.-t 
d'un  territoire  dit  de  Belfort,  comprenant 
6  cantons  et  lOé  communos,  Méoo  d. 

BELFOBT  (CoLUKXs  DR),  chatnon  peu 
élevé  reliant  les  Vosges  ménd.  au  Jura. 

BELGE,  atU.  et  «.  Qui  est  de  Belgique. 

BELGIQUE,  royaume  de  l'Europe  cen- 
trale, cap.  Bruxelles;  pop.  S4O30O6  h.  Boi 
régnant  depuis  18M,  Léopold  II  de  Saxo- 
Cobonrg.  ||  Dans  l'empire  romam  il  y  avait 
deux  provinces  du  nom  de  Belgique. 

BELGODEBE,  ch.-I.  de  c.  de  la  Corse,  arr. 
deCalvi;9l8b. 

BELGHADB,  v.  forte  près  du  Danube,  cap. 
de  la  Serbie;  évèché  catholique;  ITsos  b. 

BÊLIAL,  idole  des  Phéniciens;  le  démon. 

BBLIEB,  m.  Le  roàle  de  la  brebis.  ||  Ma- 
chine de  guerre  des  anciens. 

BELIÊBE.  if.  Anneau  auquel  est  suq)en- 
du  le  battant  d'une  cloche.  ||  Anneau  qui 
porte  un  pendant  d'oreille. 

BELIN,  cb.-l.  de  c.  de  la  Gironde,  arr.  de 
Bordeaux;  1830  h. 

BfiUSAIKE.  général  de  l'empereur  Justi- 
nien  I«r.  né  vers  MO.  triompha  des  Perdes 
en  Orient  des  Vandales  en  Afrique,  dee 
Ostrogotbs  en  Italie,  fût  néanmoins  dis- 
gracié et  mourut  en  W4. 

BELtTBB,«m.Homme  de  nen,sans  valeur. 

BELL  (AiiDRÉ).  écossais,  propagateur  de  la 
méthode  d'enseignement  mutuel  en  Angle- 
terre, en  Suisse  et  en  France  (1768-1881). 

BELLAC.  oh.-l.  d'an*,  de  la  Haute- Vienne, 
è  88  liil.  de  Limoges:  40tV  h. 

BELLADOIfB.  if.  Plante  vénéneuse. 

BELLÂTRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui  af- 
fecte des  airs  avantageux. 

BELLEAU  (Reuv).  poêle  (1818-1677).  fit 
partie  do  la  Piéiade  française,  autour  des 
Bergeries  et  de  traductions  en  vers. 

BELLE-DAME.  if.  L'arroche,  dite  aussi 
bonne-dame.  Il  Au  pi.  Des  belles-dames. 

BELLE-DB^IOUB,  if.  Nom  vulgaire  du  li- 
seron tricoloreJj  ^lu  pi.  Des  beUes-de-jour. 

BBLLE-DB-N UlT,  •/.  Nom  vulg.  de  la  nyc- 

tage  faux-jalap.  Il  Au  pi.  Desbeiles-de-nuit 

BBLLB-D'OIwOUm,  tf.  Espèce  du  genre 
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hôméroc&lie.JJ  AupL  Des  beUe9>d*a]Hoar. 

BELLB-FILLE.  *f.  Bru,  femme  du  fils. 
II  Celle  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la 
mère.  WAupL  Des  beHes-fiUes. 

BELLBGARDE,  ch.-i.  de  c  de  la  Croose, 
arr.  d'Aabusson;  718  b. 

BELLEGAEDB.  ch.-L  de  c  du  Loiret,  arr. 
de  Moolargis:  ifllS  h. 

BELLBGARDE,place  forte,  comm.  du  Per- 
tlius,  arr.  de  Céret  (Pyrénées-Orientales}. 

BELLE-lLE-EN-BfER  ou  BBLLB-ISLB. 
tle  du  golfe  de  Gascogne,  sur  la  e6te  du 
Morbihan,  an*,  de  Lonent  ;  10  tut  h.  ;  oh.-l. 
Le  Palais  ;  citadelle  servant  de  prison. 

BBLLE-ISLB  (Ch.-Loui9-Auo.  FoUQCtT, 
duc  de),petitrfils  du  surintendant  Fooqoet, 
marécnai  de  France  (1740),  nunistre  de  la 
guerre  (1717).  se  distingua  dans  la  guerre 
de  la  Succession  d'Autriche. 

BELLB-ISLE-EN-TERBB.  ch.4.  de  c.  des 
C6te6-du-Nord,  arr.  de  Guineamp;  I9M  h. 

BBLLÉME,  cli.4.  de  C  de  l'Orne,  air.  de 
Mortagne  ;  nss  h. 

BBLLBM ^T,  ado.  Doucement 

BELLE-MERE,  «A  Celle  qui  a  épousé 
notre  père.  ||  Celle  dont  on  a  épousé  le  fils 
ou  ia  fille,  il  Au  pi.  Des  belles-mères. 

BBLLEIfCOMBRB.  oh.-l.  de  c.  delaSeine- 
Inféneure,  arr.  de  Dieppe  :  881  h. 

BELLEROPHON.béros  mythoiogjque.qui 
monta  Pégase  et  triompha  de  la  Chimère. 

BELLE-60BUR,  sf.  Celle  dont  on  a  épousé 
le  frère  ou  la  sœur,  [j  La  femme  de  notre 
frère.  Il  Au  nU  Des  belles-sœurs. 

BBLLEVILLB,  ch.-l.  de  o.  du  Rhône,  arr. 
de  Yillefranche;  88M  h. 

BELLEYILLE,  anc.  com.  de  Tarrond.  de 
Saint-Denis,  annexée  à  Paris  en  1860  (10« 
et  »•  arr.). 

BELLEYUE,  vse  de  Seine-«t-Oise,  à  »  Ul. 
de  Paris,  entre  sèTres  et  Meudon. 

BELLET,  ch.-l.  d'arr.de  rAin,à  Te  kil.de 
Bourg;  cap.  du  Bugey  ;  éTècbé  ;  49T0  h. 

BEIXIARD  (1766-l8n),  général  français, 
ambassadeur  en  Belgique,  en  1881. 

BBLLIÊYRB  (PoMPOiunt  DB),  181t-16Q7, 
chancelier  de  France. 

BELLIGÉRANT.  ANTB,  adj.  Qui  est  en 
gnerre.  en  parlant  des  nations. 

BELLim  (JACQi}Ks)ot  ses  fils  Beluki  Qt^ 
tUe  (1411*1501)  et  BBLum  Jean  (14M-1806), 
peintres  célèbres  de  l'école  vénitienne. 

BBLLINI  'YfivcDrrL  18D8-183».coropo8it«ur 
italien,  auteur  de  la  ii(nmamintla,de  NormtL 

BELLINZO!f  A,  l'un  des  ch.-l.  du  cant  du 
Teesin  (Suisse),  sur  le  Tossin  ;  1000  h. 

BELLIQL^DX.  EU8E,  «4/.  Qui  se  platt  à 
la  guerre.  Il  Oui  excite  à  la  guerre. 

BELLiaftlME.  adj.  Trè»4>ean. 

BELLONE.  déesse  de  la  guerre. 

BELLOT.  OTTE,  adJ.  et  i.  Un  peu  beau, 
qui  a  quelque  beauté,  qui  fait  le  neau. 

BELLOVBSE,  chef  gaulois,  qui  passa  les 
Alpes  (887  ans  av.  J.-G.),  et  fonda  Medlola- 
num  (Milan). 

BELLOT  (Jk^MC-Baptists  DS),  1700-1800, 
évèque  de  Marseille,  puis  archevêque  de 
Paris  en  1801,  cardinal  en  1808. 

BELLOV  (Di),  1717-177S,  poète  dramati- 
que français,  dont  la  pièce  la  plut  connue 
est  /«  SieM  de  Calaù  [1765). 

BBLLUNÊ.  V.  de  la  Yénétie,  ch.-l.  de  U 
pro  V.  de  ce  nom  ;  18  000  h.  ||  Duc  db  Bbllukb, 
voy.  ViGToa  (maréchal).  I 


BELMOIfT,  ch.4.  de  c.  de  rAveyroii,  arr. 
de  Saint^AffKque:  1745  h. 

BELMONT,  ch.4.  de  c  de  la  Loire,  arr. 
de  Roanne  ;  8957  h. 

BÉL0DTCH19TAN.  pays  de  l'Asie  mé- 
rid.  gouverné  par  des  chefs  indépendante  ; 
v.pnnc.Kélat:pop.  1000000  «Th. 

BBLPECH.  ck-l.  de  e.  de  l'Aude,  arr.  d« 
Castelnaudary;  «54  h. 

BELPHBGOR,  dieu  des  Ammonites  et  des 
Madianites. 

BELSUNGB  (1671-1755),  évèque  de  Mar- 
seille, célèbre  par  son  dévouement  pen- 
dant la  peste  de  1710  et  1781. 

BBLT  (GRAIfD-et  PETIT-),  détroits  qui 
unissent  la  mer  Baltique  au  Cattégat 

BÉLU8,  roi  d'Assyrie,  père  de  Ninos,  Yers 
1000  av.  J.-C.  ^ 

BBLYttDËRE  ou  BBLVÊDBR,  n».  Con- 
struction au  haut  d'une  maison,  oQ  dans  ■ 
un  lieu  élevé,  d'où  ta  vue  s'étend  au  loin. 

BBLTfiS,  ch.-l.  de  eJ  de  la  Dordogne,  arr. 
de  SarlaU  sur  ta  Dordogne;  1888  h. 

BELZ,  oh.-l.  de  c  du  Mofbiban,  arr.  de 
Lorient;B488  h. 

BELZBJBDTH,  divinité  dm  Syriens;  Is 
prince  des  démons. 

BEMBOfPiBRiUi).  cardinal  et  littérataur 
itelien  (1470-1547).  écrivit  aussi  en  latin. 

BEMOL,  «m.  Caractère  de  musique  plané 
au  devant  d'une  note  pour  indiquer  qa*Mi 
doit  la  baisser  d'un  demi-ton. 

BraiOLISBR.  va.  Marquer  d'un  bémoL 

BÉFTARDE,  if.  Serrure  qui  peut  s'ouvrir 
des  deux  côtés.  ||  Adj.  Une  serrure  b^nardn. 

BÉrrARÈS,  cap.  delà  prov.  anglaise  de  c» 
nom  (présidenoe  de  Calcutta),  sur  le  Oanon, 
ville  sainte  des  Hindous;  175188  h. 

BBIfDBR,  ▼.  de  la  Bessarabie  i  15000  h. 

BEIfEDEK.  général  autrichien  né  en  180è, 
vaincu  par  les  Prussiens  à  Sadovraen  1S8S. 

BBfBOETTL  diplomate  français,  né  na 
1818,  ministre  de  France  en  Prusse  lors  dn 
la  déclaration  de  ta  guerre  de  IWO. 

BEffÉDICITÉ.  <m.  Prière  que  l'on  fnit 
avant  le  repas.  ||  Aupl.  Des  bénédicités. 

BftFrÉDIcriN.  IlfB,  m.  et  r.  Relistetuu 
religieuse  de  Tordre  de  Salnl-Benotu 

BÉrrÉDIGTIIIS,  ordre  religieux  fondé  par 
Benoît  de  Nursia  (5»),  et  célèbre  par  ses 
travaux  littéraires. 

BÉNBDlCTIOff,  «A  Action  de  bénir  aveo 
les  cérémonies  de  l'Éslise.  j|  Action  par  Isr 
quelle  les  parents  bénissent  leurs  enfants, 
if  Gràoe  et  faveur  particulière  du  ciel,  il  Ben- 
timenu  et  expressions  de  gratitude. 

BÉFfÉFlCB,  am.  Service,  bienfiiit.  ||  Avan. 
tage.  Il  Partie  des  terres  conquises  distri» 
buée  par  les  princes  barbaresentre  leeptin» 
cipauxde  leurs  bommes.liCharge  spirituelle 
aocompagnée  d'un  revenu,  il  Gain.  proflL 

BfiFfEFICIAIRE.  adf.  et  «.  Se  dit  de  l*hé. 
ritier  eous  bénéfice  d'inventaire.  ||  Celui 
qui  possédait  un  bénéfice.  t|  Celui  au  profit 
de  qui  se  donne  une  représentation. 

BÉFIBFICI  AL,  ALE,  (u(f.  Qui  concerne  les 
bénéfices  des  ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER,  m.  Celui  qui  a  un  b4n4. 
flc^  ecclésiastique. 

BÉIfÉFICIER,  on.  Faire  quelque  profit. 

BRftfr.  ç^'.  m.  et  «m.  Niais,  fot 

BÉNBVENT,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom 
en  Italie,  à  50  kU.  de  Napfes  :  10000  h.  En 
1188.  Charles  d'Anjou  y  battil  Manfred.  H  Le 
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BBIfSERAVE,  po^te  françalt,  anteor  de 

traffédifls,  de  sonnets,  de  madrigaux  et  sur» 

tODt  de  ballets  (16tS-te»l). 
BENTHAM  (JÉRtMiK).  publlclste  anglais 

(1747-1881);  auteur  de  nombreux  écrits  sur 

la  législation  et  la  morale,  dans  lesquels  il 

prend  pour  règle  l'utilité. 
BEIfTlYOGLiO.  cardinal  italien,  nonoe 

en  France  sous  Louis  XIII,  historien  et 

écnrain  distingué  (1S7»-ieu}. 
BBlfTLEY,  philologne  anglais  (1Ml-174a). 
BENTENUTO  CELLirn,  sculpteur,  gra- 
veur et  ciseleur  célèbre,né  à  Florence  (1500- 

1171),  appelé  en  France  par  François  l«r. 
BfiNf%OCAGE   (LB).    ch.-l.  de   C.    du 

GalTados  f  arr.  de  Yire  ;  9U  h. 

BWZIFfB(bin-fi-n')^^.Qaadrlearbared'h7- 

drogène,  préparation  servant  i  détacher. 
BRfZOTQUE,  aHj.  Acide  tiré  dn  benjoin. 

BEOTIE,  contrée  de  l'ancienne  Grèce; 

cap.  Thèbes. 

BEOTIEN,  lEPflfB,  adj.  et  s.  Qui  est  de 

Béotie.  Il  Fis.  Homme  lourd,  stupide. 

BEQUILLAKD,  tm.  Vieillard  qui  se  sert 
d'une  béquille. 

BÉQUILLE,  if.  Bftton  surmonté  d'une  tra- 
verse sur  laquelle  on  appuie  la  main  ou 
Taisselie  pour  marcher. 

BÉQïTILXEB,  vn.  Marcher  avec  une  bé- 
quille. 

BÉRAIN.  dessinateur  flrançais  (16SO-t7). 

B8ÎAIN  (SAIirr-],  bourg  à  M  kll.  de  Cbflr 
Ion  (Saône-et-Loire).  Verrerie,  houillère. 

BÉ&AIVGER  (Jbaji-Pierrb  Dxl.poëte  chan- 
»onnier  français,  né  à  Paris  (if90-lM7). 

BERBERES  ou  BERBERS,  race  indigène 
de  l'Afrique  septentrionale. 

BERCAIL,  «m.  Stable  où  on  loge  les  mon- 
tons. Il  Rentrer  au  bercail,  revenir  au  bien. 

BERCEAU,  «m.  Lit  des  enfants  à  la  ma- 
melle. IILa  première  enfance.  Dès  le  ber- 
ceau. tJFig.  Lieu  où  Ton  est  né,  où  une 
chose  a  commencé  ;  naissance,  oommen- 
cement.  [|  Voûte  en  plein  cintre. 

BERCEIIENT,  tm.  Action  de  bereer. 

BERCER,  va.  Balancer  dans  un  berceau. 
ItCndormir,  adoucir.||  Amuser  d'espérances. 

BERCEUSE,  if.  Femme  chargée  de  ber- 
cer un  enfant.  Il  Chanson  ou  sir  pour  en- 
dormir un  enfant. 

BERCHOUX,  poète  français  (17«i-l8M), 
auteur  du  poème  la  Goitronomie. 

BERCT.  bourg  au  S.-E.  do  Paris,  sur  la 
rive  droite  de  Ta  Seine,  annexé  à  la  capi- 
tale en  1860  (is«  arr.}.  Entrepôt  de  vins  et 
eaux-de-vIe. 

BÉRBffOER  !•',  roi  d'Italie  après  la  dé- 

Sosition  de  Charles  le  Gros  (88^.  ||  Bérkh- 
ER  11.  roi  dltalie  (9W),  fut  déposé  par  l'em- 
pereur Othon  !•'  en  999. 

BÉREIfGER  DE  TOURS,  théologien  hé- 
résiarque rw-ioM). 

BERENGER  fLACRKirr-PiniRB),  écrivain 
franç.jauteur  de  la  Morale  en  action  (1788). 

BERETnCE.  fllle  d'Agrippa  I«r,  roi  de  ^- 
dée,  aimée  de  l'erop.  rom.  Titus,  qui  n'osa 
l'éppuser  à  cause  des  préjugés  nationaux. 

BERÉSIN A,  affl.  dn  Dnieper,  célèbre  par 
le  désastre  des  Français  en  léll. 

BERET  on  BBRRET,  «m.  Toque  de  laine, 
ronde  et  plate,  des  paysans  basques. 

BER6.  anc.  duché  de  l'emp.  d'Allemagne, 
sur  le  Rhin,  érigé  ea  grand-duché  par  rla- 
foléon  l«r  pour  Morat;  anj.  à  la  Prusse. 
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BBHGAIIE,  V.  d'Italie,  à  M  kiL  de  BOlan 
atttS  h.  Patrie  de  Maffei,  de  Donizetti. 

BERGAMOTE,  sf.  Espèce  de  citron.  ||  Bon- 
bonnière. Il  Sorte  de  poire  fondante. 

BERGE,  sf.  Bord  relevé,  escarpé,  d'une 
rivière,  d'un  fossé,  d'un  chemin. 

BERGEIV.  ch.-l.  du  diocèse  de  ce  nom  en 
Norvése;  bon  port;  S4t84  h. 

BERGER,  ÈRE.  «m.  et  f.  Gardien,  gar- 
diAone  des  bêtes  à  laine. 

BERGERAC,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Dordogne, 
à  50  kil.  de  Périgueux.  sur  la  Dordogne; 
13120  h.  Riches  vignobles. 

BERGERAC  (Cyrano  de),  auteur  comique 
français  (t6lO-16U). 

BERGÈRE,  êf.  Fauteuil  large  et  profond, 
et  dont  le  «iége  est  garni  d'un  coussin. 

BERGERETTE,  sf.  Jeune  bergère. 

BERGERIE,  «À  HabiUtion  des  bètes 
ovines. jlAu  pK  Poésie  pastorale. 

BERGERONNETTE,  «f.  Espèce  d'oiseau. 

BERGHEM  (Nicolas),  peintre  hollandais 
célèbre  (16SV-168t). 

BERGIBR.  théologien  français  (171M790). 

BERG-OP-ZOOM,  v.  du  Brabant  (Pays- 
Bas),  fut  prise,  en  1747,  par  les  Français 
que  commandait  Lowendal  ;  tOOO  h. 

BERGUES,  ch.-I.  de  c.  du  Nord.  arr.  de 
Dunkerque:  fsesh.  Place  de  guerre. 

BERLAIMONT,  ch.-I.  de  c.  du  Nord,  arr. 
d'Avesnes;  SCSI  h. 

BKRLIN.  cap.  de  la  Prusse  et  de  l'Empire 
d'Allemagne,  sur  la  Sprée,  à  890  kil.  de 
Paris;  9M856h. 

BERLINE,  f/*.  Carrosse  suspendu  et  fer- 
mé, à  deux  fonds  et  à  quatre  roues. 

BERLINGOT,  «m.  Borhne  coupée,  c'est-à- 
dire  à  un  seul  fond.!]  Bonbon  au  caramel. 

BERLIOZ,  composit.  français  (1803-1869). 

RBRLOQCE  ou  BRELOQUE,  sf  Batterie 
de  tambour  pour  les  repas,  les  distribu- 
tions. Il  Fig.  Battrtf  la  breloque,  divaguer. 

BERLUE,  «A  Lésion  de  la  vue.  jl  Fig.  Avoir 
la  berlue,  se  faire  une  fausse  idée. 

BERMB.  »f  Chemin  étroit,  passage. 

BBRMUDB.  nom  de  S  rois  de  Léon  et  des 
Aslurios;  a\ec  le  dernier  finit  la  postérité 
de  Pelage  (1037). 

BERMUDE8  (LEs^.  petit  archipel  de  l'o- 
céan Atlantique,  an  N.-E.  des  Antilles,  ap- 
partenant aux  Anglais  depuis  1611. 

BERNABLE,  <i(^'.  Qui  ménle  d'être  berné. 

BBRNACLE.  sf  Nom  vulgaire  de  l'oie  ber- 
nacle  et  de  Tanatife,  sorte  de  coquillage. 

BERNADOTTE  (178t-18U),  général  fran- 
çais, maréchal  de  l'Empire  en  1804.  devint 
roi  de  Suède  en  1818  (Charles-Jean  XIV). 

BERNARD,  fils  de  Pépin,  petit-flls  de 
Charlemagne,  roi  d'Italie  en  818,  se  révolta 
contre  Louis  le  Débonnaire  qui  lui  fit  cre- 
ver les  yeux  (818). 

BERNARD  DE  MENTHON  (saint).  »»- 
1006,  fonda  l'hospice  du  mont  St-Bemard. 

BERNARD  (saint),  né  près  de  Diion  (1091- 
1189).  moine  de  Ctteaux,  fonda  Clairvaux, 
joua  un  rôle  important  dans  les  conciles, 
les  querelles  des  rois  et  des  papes,  prêcha 
la  9*  croisade  en  1146;  a  laissé  des  lettres, 
des  sermons,  etc. 

BERNARD,  duc  de  Saxb-Wkimar.  grand 
capitaine  (1604-1639).conquit.  dans  la  guerre 
de  Trente  Ans.  l'Alsace  pour  la  France. 

BERNARD  (Saucei.).  1631-1739.  financier 
célèbre  sous  Louis  XIV  et  Louis  XV. 


BERNARD.  po6t6  fkwiçafs,  connu  soui 

le  nom  de  GmHl  Benuwrf  (1710-1775). 

BERNARD  (Charlks  de),  1806-1880,  au- 
teur de  Nouvelles  et  de  romans. 

BERNARD  (Ci.audb),  physiologiste  fran- 
çais (1813.-18781 

BERNARD  (GRAND  SAINT-),  montagne 
des  Alpes  Pennines.  sur  la  frontière  du 
Valais  et  du  Piémont.  ||  Dans  les  Alpes 
Grées  est  le  Petit  Sàint-Behkard. 

BERNARDIN.  INE.  «m.  et  f  Religieux, 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  ré- 
formé par  saint  Bernard. 

BERNARDUV  DE  SAINT-PIERRE,  voy. 
SAirrr-PiERRE. 

BERNARDINO  (LE),  passage  des  Alpes 
centrales,  qui  unit  Coire  à  Bellinzona. 

BERNA  VILLE.  ch.-I  de  c.  de  la  Somme. 
arr.  de  Doullens  ;  1000  h. 

RJBRNAT,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Eure,  à  40  kil. 
d'Evreux,  sur  le  Cosnier  ;  764S  h. 

BERNE,  sf  Tour  que  l'on  joue  à  quel- 
qu'un en  le  bernant 

BERNE,  sf  Pavillon  en  berne,  pavillon   < 
roulé  en  signe  de  deuil  ou  de  détresse. 

BERNE,  le  plus  vaste  des  cantons  de  la 
Confédération  helvétique  ;lt8  670  h.  Ch.-I. 
Berne,  sur  l'Aar,  capitale  de  la  Confédéra- 
tion, à  490  kil.  de  Paris:  36001  h. 

BERNEMENT,  sm.  Action  de  berner. 

BERNER,  va.  Faire  sauter  quelqu'un  en 
Fair  dans  une  couverture.  ||  Fig.  Se  mo- 
quer de  quelqu'un. 

BERNEUR,  «m.  Celui  qui  berne. 

BERNINl,  dit  le  cavalier  Bemin,  statuaire, 
architecte  iUlien  (159A-1680).  auteur  de  la 
colonnade  de  la  place  Saint-Pierre  à  Rome. 

BERNIQUE,  interj.  Exprime  qu'on  sera 
déçu.  Vous  comptez  sur  lui  :  bernique. 

RERNIS  (cardinal  de),  1715-1704,  ministre 
des  affaires  étrangères  en  1756  sous  Louis 
XV  ;  auteur  d'épttres,  de  madrigaux,  etc. 

BERNOIS,OlSB,ac(;.et  fl.  Qui  est  de  Berne. 

BERNOULLI.  famille  suisse  de  savants 
mathématiciens  aux  xvii*  et  xviii*  s. 

BEROALDE  DE  VER  VILLE,  philosophe 
et  mathémaUciea  nrançais  (l558-l61t),connu 
par  sa  satire  :  le  Moyen  de  parvenir. 

BÉROSB.  kist.  chaldéen  du  iv«s.av.  J.-C 

BERQUIN,  auteur  de  nombreux  écrits 
pour  Fenfance,  entre  autres  l'A  nu  de»  en- 
fantt,  le  Petit  Grandissons  etc.  (1749-1791). 

BERRE,ch.-l.de  c.  des  Bouches-du-Rhône. 
arr.  d'Aix;  nort  sur  l'étang  de  Berre-,  9036  h. 

BBRRLàT-S  AINT-PRIX,  jurisconsulte  et 
littérateur  français  (1769-1848). 

BERRICHON,  ONNB  ou  BBRRVTBR, 
ERE.  a4j.  et  t.  Qui  est  du  Berry. 

RERRT  ou  BERRI,  anc.  prov.  du  centre 
de  la  France,  corresp.  à  peu  près  aux  dép. 
du  Cher  et  de  l'Indre  ;  cap.  Bourges  ;  réuni 
à  la  couronne  par  Philippe  I*r,  en  1101. 

RERRT  (Jean  de  Frarcb.  duc  de),  1340- 
1416.  3*  fils  du  roi  Jean,  fUt  pris  à  Poitiers, 
partagea  ensuite  le  pouvoir  avec  son  frère 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  pendant  la 
folie  de  son  neveu  Charles  VI. 

BERRT  (Charles,  duc  de),  petit-fils  de 
Louis  XIV,  3*  fils  du  srand  Dauphin,  épousa 
l'atnée  des  filles  du  duc  d'Orléans. 

BERRT  (CHAaLEB-FERDWAifD ,  duc  de), 
1778-1890,  9«  fils  du  comte  d'Artois  (Char- 
les X).  assassiné  par  Louvol  le  13  fév.  1890: 
il  a  eu  de  la  princesse  Caroline  de  Naples 
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Ma  flU  poeUrame,  le  doc  de  Bordeanz  ou 
CMBte  <fe  Quwnbord,  né  le  19  sept  ino. 

BOATEB  (PmtiiE-AsrroiXE}.  avocat  et  il- 
iMtre  oral,  da  parti  le}a(«miste  (1790-1M8;. 

BEKTAirr.  poète  français  (15if-1611),  aa- 
lear  d'éié^e*.  de  pastorelet  et  de  cauti- 
foes  imité*  dea  psaumes  ;  évèqiie  de  Seei. 

BEKraE.  */.  Petite  pèlerine  montante. 

BERTHB.  Bom  de  plusieurs  reines  de 
FraBce,  entre  antres  de  Bertho  au  çmnd 
1,  ^pooM  de  PtipiD  le  Bref,  mère  de  Char- 


Med^^pow 
lemas&c. 


BERTHIEK  (Alsxasdrk).  pnnce  de  Wa- 
erajneid«?leach&tel.  man'chal  de  France. 
ei»e/tf'euc-oi«or  de  Napoléon  I«r(17S3-i8ls,. 

BBkTHOLLET.  chimiste  français,  auteur 
•ISS  Êirmmis  dt  Fart  de  ia  tenture  et  de  ia 

SÊKtipÊt  dUmlTMe  (174M8S9). 

BESTIlf  (Jbasi- VICTOR) ,  peintre  paysa- 

fW«  français  <177S-1841). 
leiTIN    (Loqis-Frauçois)  .   dit    Bertfn 

rebW.  Mbliciste  (17M-1M1),  {"ondateur  du 

jÊÊcrmàét»  Débats. l\SoD  frère,  BinTiiv  os 

Vicx  (f77l-l8^t).  le  seconda  dans  la  direo- 

&M  de  ce  joamaJ.  y  Armaiid  Bcktiv,  fils 

dé  Bertia  Palné  (im-ISM).  Hirigea  les  Dé- 
èaa  après  la  mort  de  son  jici  c. 

BOrDICOClIT.  cli.-L  de  c.  du  Pas-de- 
Ga^aM.  arr.  d'Arras;  1M6  h. 

ISarO?!.  compositeur  franc.  (1769-18U). 

BBBTHAHD  (comte),  général  français.cé- 
lebce  pw  sa  fideli  lé  à  Napoléon  qu'il  accom- 
npaa  à  Sainte-Hélène  il778-18U). 

BBBTBA2VD  DE  HOLLEYILLE.  ministre 
de  la  iDâHne.  sons  Louis  XVI  (17U-1818). 

BEBTmAKD-DB-COMMlNGBS  (SAINT-). 
AA.  de  e.  de  la  Haute-Garonne,  arr.  de 
SoïBt-Gaudeas:  <4I  b.  Belle  cathédrale. 

■ÉBCLUS  (PmaK  DE),  187S-16t9,  cardi- 
su.  predicaAear  français,  fonda  la  congrv- 
^OQ  de  rOratorfre,  (tttl).  ^ 

BEBWIOL.  run  des  »  comtés  de  l'Ecosse. 

BCBWICK  (JacQon  Fit2xIambs,  duc  de), 
Hk  naturel  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre, 
•s  Et  aaturaliser  français,  fut  nommé  ma- 
réchal de  France  en  170«,  raffermit,  par 
Ja  Tktoire  d'Almania,  le  trône  de  Phi- 
!»pe  y  en  Espagne,  et  fut  tué  au  siège  de 
Pg^ûboorg  (187^1734). 

nSTL,  «m.  Variété  d'émeraude  de  coo- 
lasr  d'eau  de  mer. 

■BBZEUUS,  né  en  Suéde,  un  des  fon- 
âsKenu  de  la  chimie  moderne  (ITTS-ISW). 

IBACB.  »f.  Blssac  de  mendiant. 

BESAdKB,  «m.  Celui  qui  porte  la  besace. 

■SAI«BB,  a4i.  Qui  s^aigrit,  en  parlant 
éa  «in  loragull  est  au  bas  dan»  un  tonneau. 

RSAIGCE  ibé-zè-ghuo j,  »f.  Outil  de  char- 
9&ùer  taillant  par  les  deux  bouts. 

MSAlVCOIf ,  cb.-l.  du  Ooubs.  sur  le  Doubs, 
fc  BD  iiil'de  Paris  ;  archoTéché  ;  cour  d'ap- 
pel,$»4«4  h.  Patrie  de  Ch.  Nodier.  Ch.  Fou- 
Ob',  Moncey,  Victor  Hugo. 

KSANT.  ftn.  Ancienne  monnaie  en  usage 
éa»  ]X>rient  et  aussi  dans  l'Occident 

BnAS  ou  BESBT.  «m.  Au  jeu  de  trictrac, 
4aBx  as  amenés  d'un  coup  de  dés. 

IKS1.  «m.  Espèce  de  poire. 

BCSICLBS.  «A  pL  Lunettes  à  branches 
fn  se  fixent  à  la  tète. 

ICSIGCE  ou  BÉST,  sm.  Jeu  de  cartes. 

■■SOGICB,  *f.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de 
&r»:  traTail.  ouvrage. 

KtSOG?fER,  en.  Faire  de  la  besogne. 


BESOIGNEL-X,  ECSE.  adj.  Qnî  est  dans 
la  Kéne,  dans  le  besoin. 

BESOIN,  «m.  Manque  de,  avec  désir  ou 
nécessité  d'avoir.  ||  Sensation  qui  porte  les 
animaux  &  certains  actes  pour  l'entretien 
de  la  vie.  ||  Au  moral.  les  besoins  de  l'ftme. 
H  indigence,  dénûment  il  Choses  néces- 
saires a  l'existence.  ||  impers.  Il  est  besoin, 
il  est  nécessaire. 

BESSABABIB.  prov.  de  la  Russie  mcH- 
dionale,  entre  le  Pruth  et  le  Dniester:  cap. 
Kiihenev;  1078f3>h. 

BESSABION  (Jbam,  né  à  Trébizonde.  cm^ 
dioal.  l'un  des  prumot^-urs  de  la  Renais» 
sance  en  Occident  (Msîi-iv7J). 

BESSB.  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-Dôme,  arr. 
d'Issoire  ;  1945  h. 

BESSB,  ch.-(.  de  c.  du  Var,  arr.  de  fii'i- 
gnoles:  1163  h. 

BESSB6B8.  oh.-l.  de  c.  du  Gard,  arr. 
d'Alais-,  lOM  b.  Houille,  hauts  fourneaux. 

BBSSIfiBBS.  maréc4ial  de  France,  duc 
d'Islrie  (1768-lfl3). 

BBSSIN  (LE),  petit  pays  de  la  basse  Noi^ 
mandie  :  cap.  Rayeux. 

BESSINBS.  ch.-f.  de  c.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  de  Bellac  ;  tUX  h. 

BBS90N,  ONNE,  a4j.  Jomeau,  jumelle. 

BBSSUS,  satrape  de  Bactriane.  meurtrier 
de  Darius  III  Codoman. 

BE.ST1AIBE,  tm.  Gladiateur  qui  combat- 
tait contre  les  bêles  féroces. 

BBSTIAIBE,  sm.  Au  moyen  âgo,  recuoil 
de  fables  et  de  moralités  sur  les  bétes. 

BESTIAL.  ALE,  adj.  Qui  lient  de  la  bëte 

BESTIALEMENT,  adv.  En  béte  brute. 

BES-nALITÉ.  ff.  Acte  do  béte. 

BESTIASSE,  if.  Personne  slupide. 

BESTIAUX,  tm.  pi.  Les  animaux  mi'on 
entretient  dans  une  exploitation  rur^e. 

BESTIOLE.  »t.  PeUte  bête. 

BÊTA,  «m.  Homme  très-béte. 

BETAIL,  *m.  Ensemble  des  animaux  ser- 
vant à  la  culture  du  sol.  aux  charrois,  etc. 

BETAU,  lie  formée  par  le  Wahal  et  lo 
Rhin,  quliabitaient  autrefois  les  Bataves. 

BÊTE,  if.  Tout  animal  excepté  l'homme. 
Il  Personne  de  peu  d'esprit.  ||  Adj.  Sot,  stu- 
pide.  Il  Sf  La  béte,  jeu  de  cartes. 

BÉTEL,  sm.  Mélange  de  substances  dont 
on  fait  usaee  comme  masticatoire. 

BETEMENT,  adv.  £n  béte,  stupidement. 

BÉTHANIE,  bours  près  de  Jérusalem, 
où  demeuraient  Marthe,  Marie  et  Lazare. 

BETHLÉEM,  vge  de  Palestine,  ob  naqui- 
rent David  et  Jésus-Christ. 

BETHMONT  (Ecctow).  avocat  et  homme 
politique  (1804-1860).  ministre  de  la  justice 
sous  le  Gouvernement  nrovisoire  de  1846. 

BE  rUSABÉB.  femme  d'Dri,  puis  de  David, 
et  mère  de  Salomon. 

BÉTIIULIE,  V.  de  Tanc.  Palestine,  dans 
la  tribu  de  Zabulon,  au  siège  de  laquelle 
fut  tué  Holopheme. 

BÉTHUNE.  ch.-l.  d*arr.  du  Pas-de-Calais, 
à  J6  kil.  d'Arrîis;MlSh. 

BÉTIOUE,  nom  ancien  de  l'Andalousie. 

BETIS,  nom  ancien  du  Guadalquivir. 

BÊTISE,  if  Défaut  d'intelligence  et  de 
iuKoment.  ||  Action  ou  propos  de  béte. 
Il  Propos  léger. 

BÊTOINE.  if  Plante  purgative. 

BETON,  nn.  Mortier  fait  de  chaux,  de 
table  et  de  gravier. 
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BfiTOirNER.tM.  Construire  aT©c  du  béton. 

BETTB,  »f.  Genre  de  plantes  qui  renferme 
la  poirée,  la  carde  poirée  et  la  betterave. 

BeTTBRATE,  tf.  Racine  qui  fournit  un 
aliment,  et  de  laqiielle  on  tire  du  sucre. 

BBTTINA.  comtesse  d'Arnim,  femme  de 
lettres  allemande,  célèbre  car  sa  Correa- 
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BET,  «m.  Titre,  en  Turquie,  de  certains 
gouverneurs  de  petites  provinces. 

BBTLB  (HBifRi),  pseudonyme  de  Stendhal, 
littérateur  français  (1188-1842). 

BBTNAT,  ch.-L  de  c.  de  la  Corrèze,  arr. 
4aBrive;lt81h. 

BBTRODTB .  v.  de  la  Turquie  d'Asie  (Sy- 
rie), port  sur  la  Méditerranée  ;  70  OOO  b. 

BEZB  (Théodore  de),  théologien  cdri- 
mste,  un  des  chefs  du  parti  réformé  ao 
xvi«  siècle  (isis-ieoB). 

BÊZIERS.  ch.-l.  d'arr.  de  l*Hérault,  sur 
rOrb,  à  U  kU.  de  Montpellier;  88 n7  h. 

BÉZOARD,  «m.  Concrétion  calculeose  qui 
se  forme  dans  l'estomac  des  quadrupèdes. 

BEZOUT.mathematicien  flranç.  (1780-1788). 

BIAIS,  «m.  Obliquité,  ligne  ou  sens  obli- 
que. Il  Moyens  détournés.  ||  Eic  buis,  db 
BIAIS,  loc.  adv.  Obliquement,  de  travers. 

Bl AISEMENT,  «m.  Manière  d'aller  en 

BIAISER,  vn.  Être  de  biais,  aller  de  biais. 
Il  Fig.  Utar  de  finesse,  de  subterftige. 


BIAISEUR.  BUSB,  «m.  et  /l  Qnl  bijiw. 

BIARRITZ,  c.  de  l'arr.  et  à  8  kil.  de 
Bayonne  ;  8M7  h.  Bains  de  mer. 

BIAS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 

BIBELOTS,  tm.pl  Objets  d  étagère. 

BIBERON.  $m.  Vase  pourvu  d'un  beo. 

BIBERON.  ONNE.  «m.  et  /.  Qui  aune  à 
boire  le  vin,  qui  en  boit  volontiers. 

BIBLB.  t^.  L'Ecriture  sainte. 

BIBLIOGRAPHE,  m.  Celui  qui  est  versé 
dans  la  connaissance  des  livres.  

BIBLIOGRAPHIE,  «/:  Connaissances  qui 
font  le  bibliographe.  |f  NoUce  des  écnis  re- 
latifs à  un  sujet  donné.    ,   ^  ^  .^. 

RIBUOGRAPHlQim,  a</.  Qui  appartient 
à  la  bibliographie.  ... 

BIBLIOMANB.m.Ce)ni  qui  a  la  passion 
des  livres,  des  belles  éditions,  etc. 

BIBLIOMANIE,  sf.  Passion  des  llvrsiu 

BIBLIOPHILE,  «m.  Celui  qui  aime  et  re- 
cherche les  livrée.  ^  ^ ,       .      . 

BIBLIOTHBCAIRB,  #m.  CehU  qui  est 
préposé  à  une  bibliothèque.        ^    ,. 

BIBLIOTHÈQUE,  ff.  Collection  de  livres. 
Il  Armoire,  tablettes  ob  les  livres  sont  pla- 
cée. ||  Lieu  qui  sert  de  dépôt  aux  I  ^re^, 

BIBLIQUE,  a4j.  Qui  est  propre  à  la  Bib  e. 

BIBRACTE,  cap.  des  Éduens.  en  Gaule, 
auj.  Aulun  selon  lee  uns,  le  mont  Beuvrsy 
selon  les  autres.  _^ 

BIBOS  (DB).  loe.  «d/.  Sans  valeur,  sans 
iBiportance.  Ce  sont  des  raisons  de  bibos. 

BICEPS.  (uU.  Nom  de  deux  muscles  du 
bras  et  de  la  cuisse.  ||  ^6<l.  Le  biceps. 

BICÊTRB,  vgo  de  la  comm.  de  GenUlly. 
arr.  do  Sceaux  (Seine);  hospice  pourlo» 
vieillards,  les  infirmes  et  les  aliénés. 

BICHAT,  illustre  médecin  franc.,  autoor 
d'une  Anatomie  générale  et  de  neeherc^ 
phygioiogique»  «ir  la  «Te  et  ta»norf(l771-iw»). 

BICHE.  »f.  La  femelle  du  eerf.    ^ 

BICHET.  «m.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité pour  le  blé  et  pour  d'autres  grains. 

BIGHETTE,  tf.  Petite  biche.        ^        .,, 

BICHON.  ONNE.  m.  et  f.  Sorte  de  peut 
chien  qui  a  le  ne»  court  et  le  poil  long. 

BICHONNER,  va.  Friser  comme  un  bi- 
chon. Il  Fig.  Attifer,  pomponner. 

BICOQUE,  if.  Place  maf  forUflée.  ||  PeUte 
ville.  Il  Fig.  Maison  chétlve.^    ^^       ^. 

BICOQUE  (LA),  vge  près  de  Milan  où  les 
Franç.n]rent  battas  parleslmpéri8ux(lin). 

BIDACHE,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  de  Bayonne  ;  ftH  h.         _    . 

BIDAS80A ,  riv.  tributaire  du  BoM"»? 
Gascogne,  sépare  la  France  de  rBspsgDS. 

BIDET,  sm.  Cheval  de  petite  taille. 

BIDON,  sm.  Vase  portatif  de  fer4>lan«. 

BIEF,  «m.  Vqy.  biez.  ^    ^^ 

BIELLE,  »f.  "nge  rigide  qui  sert  à  com- 
muniquer le  mouvement  entre  deux  P>èçe«. 

BIEN,  em.  Ce  qui  est  juste,  honnête.  Il  Ce 
qui  est  dans  la  régie  ou  dans  la  conve- 
nance. Il  Ce  qui  est  utile,  avantageux,  agn»a- 
ble.  Il  Le  bien  public,  1  utilité  générale.  ||  Les 
biens  de  la  terre,  les  prodocUons  du  soi. 
Il  Ce  qu*  appartient  en  propre  à  quelqu'un , 
tout  ce  qu\)n  possède.  ||  A  bib».  toc.  ««• 
D'une  fkçon  qui  réussiU||Ew  bibii,  m.  mv. 
D'une  façon  favorable.  ,^      „  -^^^ 

BIEN,  adv.  De  la  bonne  manière.  f|  Beau- 
coup, fort,  très,  entièrement,  tout  fc  fait. 
Il  Bisn  QUE,  loc.  ooi^.  Quoique.  M  Buw  M.f  »» 
loe.  ado,  Bb  outre. 
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ptera  de  crédit.  )|  Carte  qui  donne*  le  droit 
d'entrer  dans  un  thé&tre,  etc. 

BILLBTBR.  oa.  Attacher  dM  étiquettes 
,tur  les  marchandises. 

BILLBTTB,  ff/l  Petit  écnteau. 

BILLBTTB,  tf.  Bois  de  chauffage  fondu. 

«Pièce  d'annoirie en  forme  de  carré  long. 
En  arch.  Série  de  netits  parallélogrammes. 
BILLEVBSEE.  V-  Discours  frivole,  idées 
chimériques,  vaines  occupations. 
BILLION,  tnu  Un  milliard. 
BILLOM,  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  de  Clermont  ;  4tll  h.  Faïence,  polene. 
BILLON,  «m.  Toute  espèce  de  monnaie 
décriée  etdéfectueuse.linonnaie  de  cuivre. 
BILLON.  sm.  Bande  de  terre  élevée  par  la 
charrue  au-dessus  du  niveau  environnant 
BILLONNÀGB,  «m.  Délit  de  celui  qui  fait 
un  trafic  illégal  de  monnaies  défectueuses. 
BILLONNAGB.  .«m.  Labourage  en  billons. 
BlLLONNBlfENT,nn.Action  de  billonner. 
SILLONNER,  va.  Faire  un  trafic  de  mon- 
naies défectueuses. 

BILLONNEDB,  «m.  Celui  qui  se  rend  cou- 
pable de  billonnage. 

BILLOT,  «m.  Gros  tronçon  de  bois  à 
hauteur  d'appui.  ||  Bloc  de  bois  sur  lequel 
on  appuie  la  tête  d'un  homme  pour  le  dé- 
capiter. 
BIMBELOT,  «m.  Tout  jouet  d'enfants. 
BIMBELOTERIE,  if.  Fabrication,  com- 
merce de  bimbelots.  ||  Marchandises. 
BIMBELOTIER.  1ÈRE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fabrique,  qui  vend  des  bimbelots. 
BINAGE,  «m.  Action  de  biner. 
BINAIRE,  adj.  En  arith.  Qui  est  composé 
de  deux  unités,  ji  Mesure  binaire,  à  s  temps. 
BINARD,  «m.  Gros  chariot  à  quatre  roues 
égales,  pour  le  transport  des  fardeaux. 
BINBAU,  180I-1W8,  ingénieur  et  homme 
d'Etat,  ministre  des  finances  en  ISSt. 
BINER,  va.  Donner  une  seconde  façon  aux 
terres.ll  Vn.  Dire  deux  messes  le  mémo  jour. 
BINBT.  im.  Petite  bobèche  servant  a  brû- 
ler les  bouts  de  chandelle  ou  de  bougie. 
BINETTE,  êf.  Instrument  pour  biner. 
BINGEN,  v.  de  la  Hesse-Darmstadt,  au 
confluent  du  Rhin  et  de  la  Nahe  ;  7000  h. 
BINOCLE,  tm.  Sorte  de  double  lorgnon. 
BINÔME,  «m.  Quantité  algébrique  com- 
posée de  deux  termes  unis  par  +  ou  — . 
BIOGRAPHE,  «m.  Auteur  de  biographies. 
BIOGRAPHIE,  ëf.  Sorte  d'histoire  qui  a 
pour  objet  la  vie  d'une  seule  personne. 
BIOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
biographie. 

BIOLOGIE,  tf.  Science  qui  a  pour  sujet 
les  êtres  ormnisés. 

BIOLOGISTE,  «m.  Celui  qui  se  livre  à 
fétude  de  la  bioloffie. 
BION.poéte  bucolique  grec  (iii«  s.av.J.-C.). 
BIOT  (Jbam-Bahtistb),  astronome,  phy- 
sicien et  chimiste  français  (1774-I86t). 
BIOT  (LE),  ch.-l.  do  c  de  la  Uaute-Sa- 
Toie.  arr.  de  Thonon  :  7i8  h. 
BIPÈDE,  adi.  Qui  marche  à  deux  pieds, 
en  parlant  oes  animaux.  ||Sm.  L'homme 
est  un  bipède. 
BIOUE.  tf.  Nom  familier  de  la  chèTre. 


BIQUET,  tm.  Le  petit  d'une  bique. 
BIQUETTE,  «/l  Jeune  chèvre. 
BIEAGUE  (KKXtDB),  garde  des  sceaux  en 


ino.  fut  un  des  instigateurs  du  massacre 
d«  la  SaintrBarthélemy  (1S07-1S89). 


BinÈMR.  tf  CiiU'vo  à  deux  rangs  do  ra^ 
mc>«  (io  ciiarfue  côté,  chex  les  anciens. 

BIUIBI.  tm.  Jeu  qui  se  joue  avec  do« 
boules  creuses  contenant  des  numéros  cor- 
respondant  à  ceux  d'un  tableau. 

BIHLOIR.  «m.  Toumjquet  qui  sert  à  re- 
tenir le  ch&ssis  d'une  fenêtre  levé. 

BIRMAN  (Empire).  EUtde  l'Asie.  auN.-O. 
de  rindo-Chino:  v.princ.  A  va;  4000000  h. 

BIRMINGHAM,  v.du  comté  deWarwick 
(Angleterre);  377 436 h.  Immense  industrie. 

BIRON  (Armand  de  Gontaut,  baron  do^, 
lBt4-159S.  prjt  part  aux  guerres  do  religion 
de  la  fin  du  xvi«  s.,  reconnut  l'un  des  pre- 
miers Henri  lY,  fut  tué  au  siège  dtpur- 
nay.  |J  Son  fils,  Charles  de  Gontalt.  duc 
de  Biron  (18€t-180t),  après  avoir  servi 
Henri  IV,  conspira  contre  lui  avec  Tétran- 
ger.  et  ftit  condamné  à  mort  et  exécuté. 

BIS  (bis'),  adv.  Une  seconde  fois,  recom- 
mencez. Il  Sm.  Un  bis.  ||  Ado.  Numéro  4  bis. 

BIS,  ISE(bi),o^.  D'un  gris  brun.  Pain  bis. 

BISATEUL,  EULE,  tm.  et  f.  Père,  mère  d« 
l'aïeul  ou  de  l'aïeule.  ||  Au  pi.  Des  bisaïeul». 

BISANNUEL.  ELLE. a<;.  Qui  revient  tous 
les  deux  ans.  Plante  bisannuelle. 

BISBILLE,  sf  Petite  et  fuUle  querelle. 

BISCAÏEN,  snt.  Balle,  petit  boulet  de  fer. 

BISCAIEN,  lENNE.  adj.  et  t.  Qui  est  de 
BiRca\e. 

BISdATE.  l'une  des  trois  provinces  ba»- 
qucR  d'Espagne  ;  cap.  Bilbao. 

DISCATE  (Golfe  de),  voy.  Gascookb. 

BISCHWILLEB,  anc.  ch.-l.  de  c  du  Bas- 
Rhin,  arr.  de  Strasbourg;  cédé  à  la  Pnisso 
en  1871:  Wli  h. 

BISCORNU.  UE.  a^ù  Qui  a  une  forme  ip- 
régulière,  baroque,  fi  rig.  Esprit  biscornu. 

BISCOTIN.ffm.  Biscuit  ferme  et  cassant. 

BISCOTTE,  tf.  Tranche  de  pain  sécbée 
au  four. 

BISCUIT,  tni.  Pain  très-dur  pour  les  vova- 

§68  sur  mer.JiP&tisserie  faite  avec  des  optifs, 
e  la  farine  et  du  sucre.  ||  Ouvrage  de  por- 
celaine non  émaillée. 

BISE.  tf.  Vent  du  nord.  Il  L'hiver. 

BISEAU,  «m.  Bord  taillé  obliquement, 
en  talus,  d'un  objet  auelconque.jl  Outil  dont 
le  tranchant  est  en  Diseau. 

BISEAUTER,  va.  Tailler  en  biseau  les 
cartes  à  jouer,  pour  tromper  ati  jeu. 

BISER.  vn.  Devenir  noir,  se  détériorer,  ea 
parlant  des  grains. 

BISER,  va.  Reteindre  une  étoffe. 

BISET,  tm.  Pigeon  sauvage. 

BISETTE.  tf  Petite  dentelle  do  bas  prix. 

BISHOP.  BISCHOP  ou    BICHOFF.  «m. 
BqjsHon  romposée  de  vin  chaud,  de  6ucr« 
et  d'épices. 
BISKRA,  V.  du  dep.  Me  ConsUntine  ;  S703h. 

BISMARCK  (pnnce  de),  homme  d'Etat 
prusfien,  né  en  181B,  ministre  de  Guil- 
laume T«f,  a  été  notniné  chancelier  de  la 
Confédération  du  Noixl  en  1866,  et  en  1871 
de  l'Empire  d'Allemagne. 

BISMUTH,  tnt.  .Moial  d'un  blanc  tirant  sur 
le  ruuize,  et  formé  de  Inme^  brillantes. 

BISON,  sm.  Le  bœuf  américain. 

BISONNE.  tf  Toile  grise  à  doublures. 

BISQUAIN,  tm.  Peau  de  mouton  avec  »a 
laine. 

BISQUE,  «/l  Au  jeu  de  paume,  avantage  de 
quinzepoints  qu  un  joueur  fait  k  un  autre. 

BISQUE,  #/.  Potage  do  coulis  d'écrevisses 
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,  t».  Pop.  Éprouver  du  dépil. 
iAC  "9^  8m  onvert  en  loog  par  1« 
I  et  fermé  par  les  àeux  bouts. 
nsSBCnoif,  »f.  En  géom.  Division  en 
éMx  psrtiee  %»€«. 
MSSnU  o«.  Faire  répéter  on  morcean. 
nsSEXTK,  «m.  Jour  ^onté  tons  les  qoa- 
fe«  aas  an  mots  de  fémer. 
■UftEXTIL.  ILB.  a4j.  Année  bissextUe. 
fanaée  oô  se  rencontre  le  bUsexte. 
BUéEXirCÊB,  B1SSEXUEL.ELI^«W;. 
En  bot.  Qoi  a  Féiamine  et  le  pistil  réanis 
dans  la  pèine  fleor  on  sur  le  nôrae  pied. 
■UTOQCBT,  «m.  Syn.  de  bâtonnet. 
ISTOUmi.  iJ>etit  couteau  de  chirurgi»*. 
BinoODOa,  ««.  Tourner,  courber  un 
_de  ounière  à  le  déformer. 

t.  «R.  Soie  cuite  et  détrempée 

1  pour  peindre  an  lavis. 

.  .  Donner  la  couleur  du  bis- 
He^pendre  m  biatre.  Teint  bistré. 
■niUBt.  17tt-t80ê.  Uttérateur  fk-ançai», 
tnéadear  de  Yitimd»  et  de  l'Odyssée,  au- 
tgg  de  poème  d«  Jotnh. 
BiTCBk.  anc.  ch.-!.  oe  c  de  la  Moselle, 
«rr.  d«  Sarrecnemines  ;  cédé  à  la  Prusse 

WtTWTJnMr  anc  contrée  de  l'Asie  Mi- 
aeve.  an  N.-O^  ▼.  princ.  Nicée,  Nicomé- 
^.  Chaicédoine. 

HTOKD.  «n.  T.  de  mar.  et  de  pécbe.  Corde 
I— |n<ii<.||j  de  deax  flis  tortilla  ensemble. 

BlflBA  (b«-tr[).  sm.  Liqueur  amere  des- 
iséeaexciLer  raopétit. 

nrCME,  tm.  Substance  combustible  qui 
estfi^mide,  buileose  ou  solide,  et  noire. 

nTUMCVBB.  va  Enduire  de  bitume. 

UTTMUISUX.  ECSB,  o^.  Qui  contient 


mvmiGBS.  peuple  gaulois  qui  occupait 
b  terri,  et  dont  la  capitale  était  A  vsricum 

HTAC  ou  pin»  usité  BIVOUAC  «m.  Garde 
ntnordinaire  toite  la  nuit  en  plein  air; 
^  tnwpe  mène  ;  le  lieu  où  elle  s  arrête. 

WaLtb.  tm,  et  a4j.  Coquille  composée 
^écox  vmivea. 

■VAgUBm  oo  BIVOVAQUBB.  «n.  Cam- 
9v  en  plein  air. 

■I?AB  «Doti  RoDiUGOK  db).  voy.  ClD. 

■SABBB.  m^j.  et  «.  Qui  s'écarte  do  goût. 


ruuir.D'une  taçon  bitarre. 

nZABBBBIB.  s/l  Caractère  de  ce  qui  est 
barre,  y  Bomeor  bizarre,  eztravagaoce. 

BtACASjldae  de),  ami  et  conseiller  de 
UoiXTIU.  ambassadeur  à  Rome;  pro« 
tMSeur  de*  arts,  il  forma  le  musée  égyptien 
ssLsQvre  (1779-18W). 

BATABD.  ABDB.  adj.  D'un  blanc  terne. 

■jkGCB.  »f.  Petit  sac  dans  lequel  les  fu- 
mvimeitent  leur  tabac.  Il  Pop.  Mensonge. 

■JU9r.  ciL-I.  de  c.  de  la  Loire-Inférieuro, 
vr.  de  Saint-Naxaire  ;  <M7  b. 

■LACnriLLE  (DocBOTAT  Dt),  naturaliste 
'mt»h  (1777-1890). 

«llBBAO.  «m.  Petit  mammifère  d'Eu- 

npe.  g  Pinc«ao  pour  l'aquarelle.  ||  8avon- 

M^i  torbe. 

BlMABLE,  mdj.  Digne  de  bl&me. 

BAMB,  «m.  Expression  de  l'opinion,  du 

Wfluot  par  lequel  on  trouve  quelque 

4sse  de  BianTaia  dans  les  personnes  ou 

*at  les  cbosea.  U  Reproche,  tache. 


BLÂMER,  t'a.  Jugrt*  et  prononcor  r;ue 
quelqu'un  est  digne  de  blâme,  h  Repruuua- 
der  quelquVin  par  aotonté  judiciaire. 

BLAMONT,  ch.-l.  de  c.  du  Doubs,  arr.  de 
Montbeliard;«04  b. 

BLAMONT.  cû.-l.  de  c.  de  Meurtbe-et-Mo- 
setle.  an*,  de  Lunéville  ;  t8S7  h. 

BLANC  tm.  La  couleur  blanche.  ||  Sub- 
stance qui  sert  à  peindre.  ||  Blanc  d'Espa- 
gne, craie.  ||  Blanc  de  zinc,  oxyde  de  zinc. 

BLAPfC  ANCHB.  aiij.  Qui  est  de  la  couleur 
du  lait.U  Se  dit  des  choses  dont  la  couleur  se 
rapproche  du  blanc.  Du  vin  blanc.  ||  Pro- 
pre, net.  Il  Qui  n'est  pas  assez  noir,  assez 
loncé.  Il  sur  quoi  l'on  n'a  pas  écrit.  Papier 
blanc.  Il  Fig.  Innocent.  ||  SuUt.  Bomiue, 
femme  appartenant  à  la  race  blanche. 

BLA^IC  (CAP),  cap  sur  la  cùle  sepU  d'AfH  - 
que  (Eut  de  Tunis).  ||  Cap  à  l'O.  de  l'Afri- 
que, sur  la  côte  du  Sahara. 

BLANC  (LE).  (  h.-l.  d'arr.  de  llndre.  sur 
la  Creuse,  à  46  kil.  de  Ch&teauroux;  6in  h. 
Forges  aux  environs. 

BLANC  (MONT-),  sommet  le  plus  «levé  des 
montagnes  de  l^urope,  dans  les  Alpes 
Pennines  (VSlOm.). 

BLANC-BEC.  «m.  Jeune  homme  sans  ex- 
périence, r,  Au  vl.  Des  blancs-becs. 

BLANCHAILLE.  »f.  Menu  poisson  blanc. 

BLANCHARD,  1788-1809.  atTonaute  fran- 

}:ais,  fit  le  l^es^ai  du  parachute  (1785).  Sa 
emme  périt  en  1819  d'une  chute  en  ballon. 
BLANCHÂTRE,  a4j.  Dont  la  couleur  tire 
sur  le  blanc 

BLANCHE,  tf.  Signe  ou  figure  de  musique 
dont  la  valeur  est  de  deux  noires 
BLANCHE  (MER),  srand  golfe  de  l'océan 
GIscial  arctique,  sur  la  côte  sept.de  Russie. 
BLANCHE   DE   CA8TILLE,    fille    d  AI- 

Ehonse  IX,  roi  de  Castille,  épouse  de 
ouis  VIII,  roi  de  France,  fui  régente  pen- 
dant la  minorité,  puis  pendant  la  l^*  croi- 
sade de  son  fils  Louis  fX;  m.  en  1S51. 

BLANCHEMENT.  adv.  D'une  manière 
propre.  Tenir  les  enfants  blanchement. 

BLANCHEUR,  «/.  La  couleur  blanche. 

BLANCHIMENT,  «m.  Action  d'enlever  la 
matière  colorante  naturelle.  Le  blanchi- 
ment des  toiles,  de  la  monnaie,  etc. 

BLANCHIE,  va.  Rendre  blanc.  ||  Nettoyer, 
laver.  ||  Fig.  Disculper.  ||  Donner  de  l'éclat, 
nettoyer,  fourbir.  Il  Vn.  Devenir  blanc. 

BLANCHISSAGE,  «m.  Action  de  nettoyer 
le  linge.  |l  Action  de  raffiner  le  sucre. 

BLAJICHISSANT,  ANTE.  ocO*.  Qui  devient 
blanc. 

BLANCHISSERIE,  if.  Lieu  5ù  l'on  blan- 
chit de  la  toile,  de  la  cire,  le  linge,  etc. 

BLANCH1SSEUB.  EUSE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  blanchit  le  linue. 

BLANC-MANGEB.  tm.  Gelée  qui  se  fait 
avec  du  lait^  des  amandes,  du  sucre  et  de  la 
colle  de  poisson.  ||  Au  pi.  Des  blancs-man- 
gers. * 

BLANCS,  nom  qui  servait  à  désigner,  pen- 
dant la  Révolution  française,  les  Vendéens 
et  les  partisans  de  la  royauté,  par  opposi- 
tion aux  Bieiu  uu  républicain». 

BLANCS-MANTEAUX,  nom  des  Servîtes, 
puis  des  Guilleimites.  ordres  reli^cux. 

BLANC-SEING,  tm.  Mandat  en  blanc  au 
bas  duquel  est  apposée  une  signature,  jj  Au 
pi.  Des  blancs-seings. 

BLANGDa,compo8ltear  iUlien(l78l-184l  y 
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SLETTEEANB.  oh.-l.  de  e.  du  Jnrt,  m 
d«  Lon»-l»«aaiuer;  iM8  b. 


BLETTIR,  vn.  Devenir  blet 
BLBTTISSEMBNT.  m.    ou 

SURE,*/.  Action  de  blettir. 


BLETTIB 


BLBÛ/BDB,  «d/.  Qui  est  de  la  couleur  di 
ciel  saae  nuaae.  ||  Un  cordon  bleu,  une  irèa 
bonne  cniiinière.  ||  Bas  bleu,  femme  de  let 
très.  Il  Livide.  H  Blku,  «m.  La  couleur  bleue 
Il  Bleu  clair,  bleu  foncé,  loe.  inv.  Une  rob< 
bleu  clair.  ||  Bleu,  marque  livide  à  la  pean 

BLEUÂTRE.  a4f.  Qui  tire  sur  le  bleu. 

BLEUET,  BLBUETTB,  v.  Bi.orr,  aLorrra 

BLEUIR,  «A.  Rendre  de  coulenr  bleui 
Il  Vn.  Devenir  bleu. 

BLEUISBAGB,  «m.  L'aotloa  de  bleuir. 

BLEUISSBMDVT.tM.  Passage  d'une  coo 
leur  au  bleu. 

BLETMARD  (LB),  cb.-l.  de  0.  de  Ift  Lo 
zère.  arr.  de  Mende:  MO  h. 

BLlDAH.v.  d'Aloéne,  ch.-I.  de  subdiTiaioi 
mUiU  et  d'arr.  à  10  k.  d'Alger,  M UfT  h. 

BLIONT-SUR-OUCHE,  cb.-l.  de  o.  de  l 
C6te-d'0r,  arr.  de  Beaune;  «SOOb. 

BLIN  (8A1NT-).  cb.-l.  de  c.  de  la  Hauts 
Marne,  arr.  de  Cbaumont;  IM  b. 

BLINDAGE,  «m.  Action  de  blinder. 

BLIIfDBR,  VA.  Garantir  le  toit  d'un  on 
vrage.  un  vaisseau,  contre  les  bombea. 

BLINDES,  $/.  pi.  Pièces  de  bois  gui  sou 
tiennent  les  fascinée  d'une  trancbée. 

BLOC,«m.llorceau  considérable  de  pieire 
de  fer,  etc.  ||  En  bloc,  en  gros,  ensemble. 

BLOCAGE,  «m.  Menus  moellons  servan 
à  remplir  des  espaces  vidos  et  i  paver  d« 
routes.  Il  Au  billard,  action  de  bloquer. 

BLOCAILLB,*/:  Pierres  trop  minées  pool 
servir  de  pierres  d'appareil. 

BLOCMBAUS(blo-k6B).«m.  Fortin  élevé 
construit  en  bois  sur  un  bout  de  eoloniu 
ou  sur  un  gros  màt  scellé  en  terre. 

BLOCUS  (Uo-kus'),  «m.  Investisaemeni 
complet  d'une  ville,  d'un  port.  etc. 

BLOIS,  eb.4.  du  Loir-etrdher.  sur  la  Loire 
à  17S kll. de  Paris;  évècbé;  MHS  b.CbAteai 
bàtl  par  Louis  XII  et  François  f,  où  se  tin 
rent  en  1688  les  Etats  généraux  pendant  let 
quels  Henri  III  fit  assassinerflenri  de  Guise 

BLOND.  ONDE.  adj.  Qui  est  d'une  coo 
leur  moyenne  entre  le  doré  et  le  cbàtafa; 
clair.  H  En  parlant  des  personnes,  oui  a  Im 
cheveux  blonds.  |l  Sm.  La  couleur  blende 

BLONDASSE.  «M;.  D'un  blond  fade. 

BLONDE,  tf.  Dentelle  de  soie. 

BLONDEL,  trouvère  du  ni*  elèole,  ami  éi 
Richard  Cœur  de  Lion. 

BLONDEL,  arohlteote  de  la  porte  Saint 
Denis,  à  Paris  (1017^886). 

BLONDIN,  INE,  «m.  et  /.  Celui,  oeUe  qui 
a  les  cheveux  blonds. 

BLONDIR,  vn.  Devenir  blond. 

BLONDISSANT,  ANTE.  adJ.  Qui  blondit 

BLOQUER.  «0.  Fermer  par  un  bloeus 
Il  Fig.  Tenir  comme  enfermé.  Ij  Au  billard 
pousser  avec  force  une  bille  dans  an< 
blouBe.ll  Remplir  de  mortier  et  de  moellons 

BLOTTIR  {êm,  vr.  8'aecrouplr. 

BLOUSE,  »f.  Trou  d'un  billard. 

BLOUSE,  »f.  Sarrau  de  grosse  toile. 

BLOUSER,  vc.  An  billard,  fslre  entrei 
dans  la  blouse.  R  Fig.  Induire  en 
n  En  mus.  Battre  les  tfanbales. 

BLOCHER.  général  prussien  (1T41-I8t8) 
entra  à  Paris  en  181V*  délêmiliiapar  eoo  ar 
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nrée  tu  Tkuoîre  de  Wellington  à  Waterloo» 
•t  entra  une  Mconde  fois  à  Paris  en  181  S. 

BUJET.  9m,  Centaurée  à  fleur  bleue. 

BLGBTTE,  »f.  PeUte  étincelle,  jj  Fig.  Des 
bfattttes  d'esprit  li  Petit  ouvrage  d'esprit, 
^«able  sans  prétention. 

BLUTAGE,  «m.  Action  de  bluter  la  farine. 

BLrTBAP.  tm.  Sorte  de  tamis. 

■nmOL  o«.  Passer  par  le  blutean. 

BLCTE&IE.  */.  Usine  où  l'on  blute. 

n.irroiB.  sm.  Meuble  contenant  un  on 
piosiaira  bluieaux. 

BOA.«ii.Scrpent  non  venimeuz,de  grande 
tail!e.  J  Foorrure  étroite  et  longue. 

BOABOIL,  dernier  roi  maure  de  Grenade 

BOBBfO.V  dltalie,  à60k.  de  Gtees;  4100  h. 

BOBÈCHE,  »f.  Petite  pièce  mobile  qu'on 

ad^teaax  chandeliers.  ||  Sm.  Dn  niais. 

MBOfB.  «/*.  Petit  cyiindre  de  bois  à  re- 

fcort».  serrant  4  déVider  du  fli,  de  la  soie. 
TOfcUlitM.  ga.  Dévider  sur  une  bobine. 
■OnSBlTB.  «/.  Pièce  de  bois  qui  sert 

à  tenm  les  portes  dans  les  campagnes. 

Ê090.  tBL.  Peut  mal. 

BOCàCB,  «m.  Petit  bois.  Heu  ombragé. 

BOCâfiB  fLB).  pays  de  l'ancien  Poitou, 
sor  tes  limftes  de  la  Tendée. 

tOCkQEWL.EMB.adj.  Qui  hante  les  bois. 
Ilsk^Ui  par  des  bocages. 

BOCAL,  sm.  BouUille  ou  vase  à  large  on- 
vgrtnre  et  à  col  très-court  Des  bocaux. 

■OCABU,  «m.  Machine  qui  écrase  de  la 
■âe  avant  de  la  fondre. 

BOCABOAGB,  «m.  Action  de  bocarder. 

BOCAB0EB,  ea.  Passer  an  bocard. 

BOCCACB,  célèbre  écrivain  italien,  au- 
tBvr  do  Deenméron  (131S-137S}. 

•OCCAHEBA,  illustre  famille  de  G^es. 

BOCCSBRDfl,  compoftiteur  italien,  connu 
i«to<at  par  ses  qnintetteit  (1740-1806). 

•OCCHOBIS,  roi  d'Bgypte  d'une  <^poquo 
Jacgtajne  (xvni*  on  vin*  s.  av.  J.-C.). 

BOGCinJ&,  roi  de  Mauritanie,  livra  aux 
loaains  son  gendre  J  ugurtha  (106  av.J.-C). 

BOGO«?fAliK>,  ch.-!.  de  c.  de  la  Corse. 
Mr.  d;^aecio;  I6f7  h. 

BOBIli  (Jbaiv),  puMiciste,  auteur  du  traité 
•>  is  rnuMque  (1830-1886). 

WOBtSf  (FtLn},  auteur  de  plusieurs  M- 
marna  kéttorioun  <1788-1838}. 

BQBLBT,  diplomate  anglais  sons  £lisa> 
bccb,  fondateur  de  la  BibUothému  Bo- 
«Kme  à  Oxford  (1*44-1611). 

tOfiCE.pèilo«ophe  et  homme  d'état  (470- 
•4)Javon  de  Tbeodoric.roi  desOstrogoths, 
te  acci»é  i^josteroent  de  trahison  et  périt 
tes  iM  tortaret;  il  écrivit  en  prison  son 
Ivre  De  te  conaoUuion  pMIotophiqve, 

MfCB.  ch.-L  de  c  de  la  Hauté-Savole. 
«rr.  de  Tbonon  :  1478  h. 

lOfiif,  cii.-L  oe  c  de  la  Loire,  arr.  de 
lMtbrison;ttttlj. 

MWHAAVBL  célèbre  médecin  et  pro- 
t»asBr  de  Leyde.  fondateur  de  l'enseigne- 
■mctariqne  /lOtS-lTSf). 

•OBCF,  «m.  Qnadnipede  ruminant  II  Fig. 
BsBBBe  d'épaisse  stature,  ou  lourdaud. 
UiSclKÛr  de  bœof.  Il  CEil-de-boeuf.  petite 
wtre  ronde  ou  ovale.  \\  Au  pi.  Des  œils- 


MMHAB.  T.  industrielle  et  commerçante 

^  la  provIncD  d'Alger. 

IO€HBI.  «m.  Totmre  lé«ér<«.  déoonverie. 

D.  U 


^BOGOTA  (SA?fTA-FÉ  DB).  cap.  des 
EUts-Unis  de  Colombie  i  80000  h. 

BOflAIN,  eh.-L  de  c.  de  rAiane,  arr.  de 
Saint-OuenUn  ;  0m  h. 

lOHfiMB,  roy.  faisant  parii*  des  ÉUts 
autrichiens;  cap.  Pragne,  8861806  h. 

BOHÊME  ou  BOHÉMIEN.  IBNNB,  «m.  et 
f.  et  a4^.  Qui  est  de  la  Bohème,  il  Nom  de 
bandes  vagabondes,  faisant  métier  de  dre 
la  bonne  aventure,  etc.  H]  Vagabond,  qui  est 
de  mœurs  déréglées.  j|  S/:  La  bohème,  l'en- 
semble des  gens  qui  mènent  une  vie  de 
bohème. 

BOHlai OND.  flis  de  Robert  Guiscard,  fut 
un  des  chefs  de  la  l**  croisade,  et  fonda 
la  principauté  d'Antioche  (1186). 

BOlELDIBO.  célèbre  compositeur  fraa- 

gnis,  né  h  Rouen  (1778-1884),  auteur  de  nom- 
renx  opéras  comiques,  dont  le  plus  con- 
nu est  ta  Dame  blanche  (1818). 

BOIEffS,  peuple  gaulois  disséminé  eu 
Gaule,  en  Italie  et  on  Germanie. 

BOIGIfE  (La  Boacifs  de),  17411 830,  con- 
sacra les  richesses  qu'il  avait  acquises 
dans  l'Inde  à  la  fondation  d'i^tablisscments 
utiU^s.  à  Chambéry,  son  pays  natal. 

BOILBAU  (Nicolas),  surnommé  Dn- 
PRtACX.  célèbre  poète  français,  auteur 
de  Satires,  de  l'Art  poétiqm,  à'Êjfitrei  et 
du  Lutrin  (1686-1711). 

BOILLT,  peintre  de  genre  (1761-1810). 

BOIBE,  va.  Je  bois,  tu  bois,  U  boit,  nous 
buvons,  vous  bu  ves,  ils  boivent  ;  je  buvais  : 
ie  bus  ;  je  boirai  ;  je  boirais  ;  bots  ;  que  je 
boive;  que  je  busse  ;  buvant  \  bu,  bue.  Ava- 
ler un  liquide.  ||  Fig.  Être  oblige  d'endurer. 
Boire  un  aflfiront  ||  Absol.  Boire  du  viit 
Il  Courir  risque  de  se  noyer.  j|  S'imbiber, 
s'imprégner  de.  L'éponge  boit  l'eau. 

BOIBE.  «m.  Ce  qu  on  boit  8  ses  repas. 

BOIS,  «m.  La  suuittance  qui  constitue  ht 
racine,  la  tige  et  les  branches  des  arbres. 
Il  Bois  à  brûler  ou  bois  de  chauffage.Jl  Réu- 
nion d'arbres.  Il  Objet  faitdcboiH.  iiCot-ties 
rameuses  du  cerf  et  auli'es  uiiimaux. 

BOISAGE,  f  m.  Tout  le  bois  dont  on  s'est 
servi  oour  boiser. 

BOIS-D'OINGT  (LE).  ch..l.  de  C  du  Rh6ne, 
arr.  de  Villefranche  :  1481  h. 

BOIS-GUILLEBERT  (Li  Pbsaht,  sieur 
DB),  économiste  français,  aoteur  du  Détail 
de  ta  France,  mort  en  1714. 

BOI8-LB-O0C  ch.-l.  du  Brabant  septen- 
trional (Pays-Bas),  v. forte;  14838  h. 

BOISBMBfT.  «m.  Action  de  mettre  en 
forêts  un  terrain. 

BOISEB,  txi.  Garnir  de  menuiserie.  ||  Gar- 
nir de  forêts.  Pays  boisé. 

BOISEBIE,  $f.  Ouvrage  de  menuiserie 
dont  on  revêt  les  murs  des  appariements. 

B01SEI7X,EUSE,  adj.De  la  nature  du  bois. 

BOISBOBBBT  (Fkançois  uc  MAtel  de), 
littérateur  français  (1801-1661).  comblé  de 
faveurs  par  Richelieu,  contribua  beaucoup 
à  rétablissement  de  TAcadémie  ft-ançaise. 

BOISSEAU,  «m.  Demi-quart  de  l'hectolitre 
(11 1.  80).  Il  Ce  que  cette  mesure  contient. 

BOISSELÉE,  $f.  Ce  qu'un  boisseau  peut 
«ontenir. 

BOISSELIEB.mt.Ceiui  qui  fait  des  bois 
seaux  et  divers  ustensiles  en  bois. 

BOISSELLEBIE.'/:  Métier,  commerce  du 
boisseller-  li  Les  objets  qu'il  fabrique. 

BOISSOfl.  «/.  Tout  liquide  qui  se  boit. 
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l'Assemblée  en  restant  iniftassible  devuit 
les  menaces  de  la  folle  (niMm). 

BOISST-BAllfT-LMBA .  eh.-l.  de  o.  de 
Seine-et'Oise,  arr  de  Corbeil  \  99*  h* 

BOISTB»  létioographe,  auteur  d'un  Dkt. 
univ.  <k  14  iOMwi  fttmcMim  (176S-18t4). 

BOtTB,  $f.  Etat  du  vin  bon  à  boire.  |i  Petit 
▼tn  que  roti  obtidttt  en  Tersant  de  lliau 
ior  le  mare  pressuré. 

BOtTB,  »f.  Petit  coffre  à  couvercle,  (j  Botte 
ant  lettrée,  botte  d'un  bureaa  de  poste  où 
le  public  dépose  ses  lettres.  ||  Ce  que  eon- 
tient  une  botte.  J|  Petit  mortier  de  fèr  qu'on 
tlM  dans  les  fêtes  publiques. 

BOITBH,  ttu  Mareber  en  clochant. 

BOITEUX,  BDBB,  «4/.  et  «.  Qui  boite.  Ii  Ta- 
ble boiteuse,  table  qui  a  un  pied  plus  eourt 
que  les  autfos.  ||  Qui  manque  denonbre. 
Des  vers  boiteux, 

BOITIBR,  «m.  fiott«  i  onguents. 

BOJADOR,  oap  sur  la  oOte  du  Sahara. 

iOJABDO  ou  BOLaBDO,  poMe  Italien 

(im-i4t4). 

WL  ou  BOLUB,  «n.  Terré  argltaniso  w- 
loréé,  employa  comme  tonique. 

BOL.  tm.  Coupe  ou  vase  hémisphérique, 
il  Ce  qu  un  bol  peut  contenir. 

BOLAIBB.  êtQ.  Terre  bolaire  on  sigillée, 
terre  arirtteuse  que  les  anciens  employaient 
comme  absorbshte,  anttoutride. 

BOLBBC,  ch.-l.  de  e.  de  la  Seine-Infé- 
lieure,  arr.  du  Havre  ;  U IM  h.  Fabriques 
dlndiennes*  de  oalicoti  t  filatures. 

BOLRBO.  «m.  Danse  espagnole  vive  et  à 
trois  tomps.  ||  Air  sur  lequel  on  la  danse. 

B0LB9LAS,  nom  de  I  rois  de  Polone, 
dont  le  l*r  Alt  le  i«*-  roi  de  Pologne  «n  vm. 

BOLBT,  «m.  Sorte  de  Charoptrâon. 

BOLBTN  (AhhkK  >*  femme  de  Henri  VIII. 

Îil  pour  l'épouser  divorça  avec  Catherine 
Aragon  ;  trois  ans  après  il  la  fit  oondam* 
ner  à  mort  pour  épouser  Jane  Sevmourt 
elle  fut  la  mère  d'Blisabslh  (iBOé-tKMÎ. 

BOLIOB,  «m.  SortH  de  météore  igné. 

BOLINOBBOKB.  homa:e  d'ittai  et  écri- 
vain anglais  :  dépouillé  de  ses  tltf  es  et  de 
•M  biens,  il  se  relira  en  France  (ICTS-ITM). 

■OlirAB.  im-ino.  am^ehlt  de  la  piiie> 
sance  espafnole  le  f euesuela  et  la  noû- 
t«llo-Orenade,  en  fit  une  république,  ta 
Cohmèk.en  ISlt;  fonda  un  nouvel  Blai» 
««loi  de  Bolivie  (Haot-Pérou),  en  1»^ 

BOLIVAR,  irn.  Chapeau  d  homme. 

BOLIVIB  ou  HAUt-FÉBOU.rép.  de  l'A- 
mérique mér.;  S  MO  000  h.:  eap.  Buore^ 

BOLLAIfDIBTBS,  auteurs  de  la  vaMé  col- 
lection des  Acfnt  dé»  êatnts^  conunenoée 
par  le  jésuite  Boltandus  (IIM-IMI). 

BOLLBFfC.  ch.-l.  de  c  de  Vauoluse,  arr. 
dX)range;SVT«  h. 

BOLOGNE,  ch.-l.  de  la  prov.  de  Bologne 
(Italie),  à  300  kil.  de  Borne;  n  leife 

BOLOGNE  tJBAR).  sculpteur  célèbre»  né 
à  Douai.  <x»  Axa  à  Florence  (1B1M608), 

BOLONAIS,  AISB,  u4j.  et  «.  Qui  est  de 
Bologne. 

BOLOR  ou  BBLOtn  {«oNTs),  chaîne  de 
montages  de  l'Aste  centrale,  entre  I'Ab- 
ptre  chinois  et  le  Turkestan. 

BOtinNA.  V.  dltade,  sur  les  borda  éê 
laoBolsMa.  i il  kIL dO  VltfrtM;  MM ^ 


BOHAllSinCD,  fortereeae  élevée  par  la 
'  lesie  dans  l*nlié  des  lies  Aland,  priM  par 

i  Français  et  los  Anglais,  en  18». 
BOMBANCE,  «ACheie  abondante. 


les  Français  et  los  Anglais,  en  lÉ 

BOMBANCE,  «A  Cheie  abondant. 

BOMBABDE,  if.  Machine  de  guorro  qni 
servait  à  Lincer  do  grosses  plerro». 

BOMBARDEMENT,  m.  AcUoo  de  bom- 
barder. 

BOMBABDBB.  va.  Ëcraser  de  boaobeo. 
Il  Fig.  Accabler  de  mots  piquants.  _ 

BOMBASIN,  m.  Bioffe  de  soie.  t|  rutatne 
sans  envers.  ^ 

BOMBAT,  cap.  de  la  présldenoe  dé  Bom 
bay  (Inde  anglaise),  dans  une  Uo  de  Ift  mer 
d()man;éu{06h. 

BOMBE,  $f.  Globe  de  fer  creux  i*ômp|ldo 
poudre  qui  se  lanoe  avec  un  mortiar41  Fa- 
mil.  et  flg.  Malencontre,  acoidenU 

BOMBâœNT,  «m.  But  de  00  qol  est 

BOMBBB.  M.  Rendre  convexe  à  la  hC<ni 
d'une  bombe.  ||  Vn.  Etre  convexe. 

BOMBEUR,  «m.  Celui  qui  fabrique  ot  qsi 
vend  des  verres  bombés. 

BOMBYX,  «m.  Le  ver  à  soin.  .    ^ 

BON,  «m.  Ce  qui  est  bon.  ||  Au  pi.  Los 
bons,  les  gens  de  bien.J  Bon,  néw.  Dé  la 
bonne  manière,  bien.  ||  Tour  t»  noXi  loe. 
odv.  Véritablement.  séneueemenL  . 

mrïs 


espèce  ;  exact,  rigoureux;  bâbllo: 
heureux,  favorable.  _ 

BON  (cap),  sur  la  cAte  de  l'Atat  de  Tunis. 
BONÀCB,  sf.  Calme  de  la  mer  après  on 

B^ALD.  (vicomte  do),  ptùlosopbo  et 
homme  d'Etat  français  (17SAi40)v      ^.  ^, 

BONALD  (Dx),  fils  du  précédent,  Cftrdlnftl 
et  archevêque  de  Lyon  (1787-1870).   .. 

BONAPARTE.  famUle  d'orinne  itaUeûOe 
établie  en  Corse.  De  CbarîeiKlIarie  Bona- 
parte et  de  Létitia  Bamolino  naquirent 
I  fils  et  t  fiUes  :  Joseph,  roi  d'Espogno^  Na- 
poléon, empereur  des  Français,  Elisa  BS- 
ciocchi.  Lucien,  prince  de  Canino.  Louis, 
roi  de  Hollande,  Pauline  Borgbése.  Çaro- 
Une  MuraU  Jérôme,  roi  de  WestpbaUe. 

BONASSE,  a4j.  Qui  est  d'une  bonté  trop 
simple.  ^    , 

BONATBNTUBE  (saint),  dit  lé  Doetwr 
iérqphdqw  (lîtl-lf74),  général  de  1  ordre 
de  Saint-Franoois,  cardinal,  légat  du  pspo 
au  concile  de  Lvon  (1174). 

BONBON,  «m.  Dragées,  suoreries. 

BONBDNNB  tf.  Sorte  de  dame:|oaaao. 

BONBONNISRB»  êf.  PmJU  botte.    , 

BONCHAMPS  (oMrquis  de),  chef  too; 
dèen,  tut  blessé  A  mort  devant  Cholet 
(17S0-1793). 

BON-CHBÊTIEN,  m.  BoKs  dé  «rosse 
poire  d'aiver.  Il /iM  pL  Des  bone-chrétiens. 


BOND,  ffm.  iiouvement  d'un  ci^rps  gu^ 
tieuilant  un  autre  corps,  rejaillit.  Ij  ri» 
Prendre  la  balle  au  bond,  saisir  l'oeooiion. 


Il  Faire  faux  bond,  manquer  à  un  eagag^ 
ment  |l  SauL  ||  Fis.  Btvie  qui  va  par  sauU 
et  par  bonds,  style  incohérent  ^  ,  ^ 
BONDE,  tf.  Ouverture  destinée  è  laisser 
écouler  toute  Tean  d'un  étang,  il  Trou  par 
plil  un  looneauTîIloceeando 
sort  à  bovobor  un  toonoo». 


lequel  on  remplit  un 
b4s  rond  fui — '^ 
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^    rairttunouplnaienrfibonds. 

r  pic  &•  MMjleTer.  en  Darlant  de  l'estomac 
JdSWâSAJrT,  AlfTK,  a4/.  Qui  beadil. 
H^aMfi»KIIS!fT,  «m.  Mouvement  de  ce 
^  bcmiu.  {|  fiounâeeroenl  du  eœur,  naa- 

iORDoS^M.  Morctfau  de  boie  cylindrique 
«B^Mrt  àboocber  le  bonde  d'un  tonneau. 
nea^OtOŒSL,  c«.  Boucher  avec  un  bon- 

if. 
ils 
ne 


B). 


lo- 


BONNn-LfrCHÂTMAU  (AÀIKT-k  dt-l. 
de  c.  delà  Loire,  an*,  de  MonCbrison;  ini  h. 

BOimÉTABLE,  ch.-l.  de  0.  de  la  Sartn«, 
arr.  de  Mameri  ;  46M  h. 

BONlfETABB,  «A  Coup  dô  bonnet,  salut 

BOIfNETEB,  Ml.  Reodro  des  respects  et 
des  soins  assidus  k  queiqu'uo. 

B0N5ETEB1E.  $f.  H6tier,  ouvrage,  com- 
merçe  de  bonnetier. 

BOiVlfBTBIJK,  «m.  Celui  <{ui  prodigue  les 
révérences  et  les  compliments. 

BOPrttBTIBIt,  lÊBB,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  faitt  qui  vend  des  bonnets,  des  bas,  etc. 

BOffffBT'lB,  if.  Ouvrage  avance  qui  est 
au  delà  de  la  contrescarpe. 

BONlfBTTB,  êf.  Petites  voiles  qu'on  ^iouto 
aux  grandes  pour  présenter  plus  de  sur- 
face au  vent 

BONl<fBT AL,  ch.-L  de  c.  de  rEnr«-et-Lof r, 
arr.  de  Cbàteandim  ;  aS9ê  h. 

B0NNET1LLB,  cn.-l.  d'arr.  de  la  Banle- 
Savoie,  sur  l'Arve,  à  40  L  d'Annecy;  tÈklh. 

BONNIÊBBS,  ch.-I.  de  c  de  Selne-et-OlSe, 
arr.  de  Mantes  :  830  b. 

BOHIVIEDX,  ch.-l.  de  cde  Taucluse.arr. 
fXpti  i»07  h. 

BOIfifiyABD,  patriote  genevois,  fut  en- 
fermé pendant  six  ans  dans  le  eb&tcaa  de 
Gbillon  par  le  duc  de  Savoie  ;  auteur  des 
Chron{<hies  dé  Gméve  C14M-lt71). 

BpmnYBT,  générai  fhtnçais  (t48ft-lSM), 
(Û^it  à  Romafnano  (I5i4)  et  tud  à  Pavie. 

BOlVPLAlfD  jAiuÈ),  voyageur  et  natura- 
liste français,  mort  au  Brésil  (IttS).  a  doté 
le  Muséum  de  Paris  de  précieuses  col- 
lections. 

BONSHOMMES,  religieux  Hinlmas,  éta- 
blis k  Chaillet 

BONSQlB,  «m.T.de  salutation  pour  le  soir. 

BOIITÉ,  êf.  Qualité  de  ce  mil  est  bon. 
Il  Douceur,  indulgence,  bienveillance.  |)  Au 
pi.  Actes  de  bienveillance. 

BONZB,  un.  Prêtre  bouddhiste. 

BOOS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine-Inférieure, 
arr.  de  Rouen  ;  780  h. 

BOOZ,  époux  de  Auth,  bisaïeul  de  Darld. 

BOPP,  philologue  allemand,  auteur  d'une 
Chramtnaire  comparée  (lîM-ttlT). 

BOQCtLLOll.  m.  Bûcheron. 

BORAX,  «m.  Sons-borate  de  soude. 

B0RB0BY6ME.  êm.  En  méd.  Bruit  sourd 


produit  dans  l'abdomeo  par  des 
""""""  —  "*"  d'un  vaisseau. 

;é  d*une  surfL  _  ^ 

_     , _   -  IIRI^ 

de  la  mer,  d'un  fleuve,  d'une  rivière. 


BORD.  sm.  Côté  d'un  vaisseau, 
seau  même.  ||  Extrémité  d  une  sui 


Le  vais- 
conque.  Les" bords  d  un  chapeau.  I)  Rivage 
de  la  mer,  d'un  fleuve,  d'une  rivière,  etc. 
Il  ttégion.  pays.  ||  Orifice  d'un  vase. 

BORDA,  mathématicien  et  physicien  fran- 
çais (1735-1709). 

BORDAGE,  tm.  Ce  qui  borde  une  Chose. 

BOBDE,  if.  Métairie: 

BORDÉ,  an.  Galon  qui  sert  à  border. 

BORDEAUX,  ch.-l.  de  la  Gironde,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Garonue,  à  178  kil.  de 
Paris  :  Slfi  IM  h.  Archevêché  ;  cour  d'appel. 
Grand  commerce,  surtout  avec  1  Amérique. 

BORDEAUX,  «m.  Vin  de  Bordeaux. 

BORDÉE.  fA  Décharge  simultanée  de  tous 
les  canons  d'un  même  cOlé  du  vaisseau. 
liPiff.Une  bordée  d'iiUures.[lChemtn  que  fait 
un  bâtiment  jusqu'à  ce  qu  il  vire  de  bord. 

BORDELAIS,  aac  pays  de  France,  dans 
la  prov.  de  (kwenne,  compris  auieuidliui 
dans  lesdép.dela  Gironde  et  d«<  Landes. 
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BORDELAIS,  AISE,  ad^.  et  t.  Qui  est  de 

Bordeam. 

BORDER,  tw.  KGTâUr  de  bordaffes  la  mem- 
brure d'un  navire.  M  Etendre,  sVitendre  le 
long  de.  Il  Garnir  le  bord  d'une  étoffe,  d'un 
Tètemeni  avec  un  ruban,  un  galon. 

BORDEREAU,  «m.  Note  explicative  et  dé- 
taillée, article  par  article. 

BORDÈRES.  ch.-l.  de  c.  des  Hautea-Py- 
rénées.  arr.  de  Bai^èree  :  396  h. 

BORDIGUE.*/:  Enceinte  formée  avec  des 
claies  pour  la  pèche. 

BORDO!<fE.  peintre  vénitien  (ISOO-ISTO). 

BORDURE,  »f.  Ce  qui  framit  le  bord  de 
quelque  chose.  ||  La  nordure  d'une  allée, 
les  fleurs,  les  plantes  qui  la  garnissent 

BORE,  sm.  Corps  simple  métalloïde. 

BOUÉAL,  ALE,  adj.  Qui  est  ou  qui  so 
montre  du  côté  du  nord.  Aurore  boréale. 

BOREAL  iGRAlfD  OCÉAN),  partie  du 
Grand  Océan  au  nord  de  l'Equateur. 

BORÉE,  dieu  du  vent  du  nord.  ||  Sm.  Le 
vent  du  nord. 

BORCHESB.  famille  romaine,  dont  un 
membre.Camille  Borghése.  «^pouna  Pauline 
Bonaparte,  veuve  du  gênerai  Loclerc. 

BORGHEiSL  numismate  et  épigraphiste 
Italien  (1781-1860). 

BORGIA.  famille  originaire  d'Espagne, 
établie  à  Rome,  donna  deux  papes  a  l'E- 
glise. Calixte  IIl  (145S-14U)  et  Alexandre  VI 
[1491-1503).  père  de  César  Borgia,  duc  de 
Valentinois,  et  de  Lucrèce  Borgia. 

BORGNE,  adj.  et  t.  À  qui  il  manque  un  œil. 
JIFig.Chétif.saus  apparence.Maison  borgne. 

BORGNESSB,  </.  Femme  ou  fille  borgne. 

BORGO.  ch.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr.  do 
Bastia;  717  h. 

BORIQUE,  adj.  So  dit  de  l'acide  formé 
d'oxygène  et  de  bore. 

BORrf  (BanTnAKD  ni),  troubadour  fran- 
çais, compagnon  de  Richard  Cœur  do  Lion. 

BOBINAGE,  «m.  Action  de  planter  des 
bornes. 

BORNE,  9f.  Ce  qui  sert  à  séparer  dn ux 
champs.  ||  Au  pi.  "Tout  ce  qui  sépare  un  Etat 
d'un  autre.!) Extrémité,  fin  de  rétendue, de 
la  durée.  Il  Fig.  Un  orgueil  sanx  bornes. 

BORNÉ.  ÉE.  tuij.  Petit,  restreint,  en  par- 
lant de  l'intelligence,  de  la  capacité. 

RORNÉO,  grande  Ile  de  la  Malaisie;  pop. 
4000000  d'h.  Les  Hollandais  y  possèdent 
deux  provinces  à  l'O. 

BORxfER.  va.  Séparer  deux  choses  par 
des  bornes,  jj  Fixer  les  limites,  limiter.  ||  Fig. 
Restreindre,  circonscrire.  ||  Se  borner,  vr. 
Se  prescnre  des  bornes. 

RORNHOLM,  tle  du  Danemark,  dans  lu 
mer  Baltique. 

BORNOU  ou  BOURNOU,  roy.  du  Soudan 
(ÂfHque)  ;  cu>.  Keuka. 

RORNOTER.tMt.  Regarder  d'un  œil.  en  fer- 
mant l'autre,  pour  vérifier  un  alignement. 

BORODINO,  vge  dont  les  Russes  donnent 
le  nom  à  la  bataille  de  la  Moskova  (1811). 

BORRAGINÉE,  sf.  Famille  de  plantes 
dont  la  boujrache  est  le  type. 

BORROMÉE  (saint  Charles),  cardinal  et 
archevêque  de  Milan  (nsS-lBM). célèbre  par 
Hon  dévouement  pendant  la  peHto  do  1S76. 

BORROMÉRS.  groupe  de  4  Iles  dans  le  lac 
lUjeur  ;  la  principale  est  Itoia  tieila. 

BORT.  ch.-l.  do  r..  do  la  Corréxe,  arr.  d'Us- 
soi  :  S0«9  h. 


BOBYSTHÉNE,  nom  ancien  d'un  fleuve 
de  la  Sarmatie.  dit  aujourd'hui  Dnieper. 

BOSAN,  sm.  Breuvage  turc  fait  avec  du 
millet  bouilli  dans  l'eau. 

BOSEL,  «m.  Syn.  de  tore. 

BOSIO,  sculpteur  français  (1768-1845). 

BOSNA-SÉRAT  ou  SÉRAÏEVO,  ch.-L  de 
la  Bosnie  (Turquie  d'Europe):  SOOOO  h. 

BOSNIE,  prov.  de  la  Turquie  d'Europe,  oc- 
cupée par  l'Autriche-Hoogrie  depuis  1878; 
cap.  Bosna-Sérat  ;  pop.  1 086  000  h. 

BOSON,  r.deBourgogne  cisjurane|879^88). 

BOSPHORE,  tm.Détrott  de  peu  d'étendue. 

BOSPHORE,  nom  donné  par  les  anciens 
au  Bosphore  de  Thrace,  auj.  Canal  de  Con- 
stantinople.  et  au  Boiphort  Cimmcrien,  aaj. 
Détroit  dTIénikaUh. 

BOSQUET,  sm.  Petit  bois,  touffe  d'arbres. 

BOSQUET.maréchal  de  France  (1810-1861), 
se  signala  dans  la  guerre  de  Crimée. 

BOSSAGE,  sm.  Nom  de  grosses  pierres 
qui  excèdent  la  surface  du  mur. 

BOSSE,  sf.  Tumeur  par  suite  d'une  contu- 
sion, d'une  chute.  |]  Protubérance  du  cr&na 
considérée  comme  indiquant  certaines  fa- 
cultés. Il  Protubérance  contre  nature  oui  se 
forme  au  dos.  llPrctubéranoe  naturelle  qui 
est  au  dos  de  quelques  animaux.  ||  Relief. 
Ouvrages  de  ronde  bosse,  les  statues.  Ij  D's- 
près  la  bosse,  d'après  une  figure  moulée. 

BOSSELAGB,  sm.  Travail  en  bosse  sur 
la  vaisselle. 

BOSSELER,  va.  Travailler  en  bosse  de 
la  vaisselle.  Il  Déformer  par  des  bosses. 

BOSSETTE.  sf.  Ornement  en  bosse  aux 
deux  côtés  du  mors  d'un  cheval. 

BOSSOIR,  sm.  Chacune  des  deux  pièces 
de  bois  qui  servent  &  hinser  les  ancres. 

BOSSU.  UB,  adj.  et  s.  Qui  a  une  bosse. 

BOSSUER,  tNi.  Faire  par  accident  des 
bosses  à  de  la  vaisselle,  etc. 

BOSSUET  (Jacquk»-Bêmgne),  né  à  Dijon 
en  1617,  mort  eu  1704,  évèque  de  Condom, 
puis  de  Meaux.  précepteur  du  Dauphin  fils 
de  Louis  XIV,  l'un  des  plus  grands  ecri^-ahis 
et  le  plus  grand  prédicateur  de  France. 

BOSTON,  sm.  Jeu  qui  se  joue  à  quatre 
personnes,  avec  cinquante-deux  cartes. 

BOSTON,  cap.  du  Massachusetts  (Etats- 
Unis)  ;  S41 919  b.;  évèchô  catbolique  :  patrie 
de  Franklm. 

BOSWORTH,  V.  du  comté  de  Leicester. 
en  Angleterre,  près  de  laquelle  Richard  lII 
fut  vaincu  et  tué  par  Henri  Tudor  (1485). 

BOT,  adj.  m.  Se  dit  d'un  pied  contrefait 
l|  Un  pied-bot,  un  homme  qui  a  un  pied 
boi. WAupl.  Des  pieds-bota. 

BOTANIQUE,  sf.  Science  qui  a  pour  ob- 

Î3l  la  connaissance  des  végétaux.  ||  Adj. 
ardin  botanique. 

BOTANISER,  m.  Herboriser. 

ROTANISTE,  sm.  Celui  qui  étudie  la  bo- 
tanique. 

BOTANT-BAT,  colonie  anglaise  sur  la 
côte  delà  Nouvelle-Galles  (Australie). 

BOTHNIE,  région  de  la  péninsule  Scan- 
dinave, deft  deux  côtés  du  solfe  de  Bothnie. 

BOTHNIE  (OoiTE  DE),  golfe  de  la  Balti- 
que, entre  la  Suède  et  la  Finlande. 

nOTHWELL.  «ejgn.  écossais,  meurtrier 
de  Darnley.  épouHU sa  veuvo.  Marie  Stuart. 
BOTTA,  historien  né  en  Piéiuont  (i7t>4>- 
1837),  vécut  en  France  :  auteur  d'une  nt^- 
toire  d'iid-it  de  1783  à  18U.  Sou  flla,  consul 
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rie  Frars-")  k  Mft««oul.  découvrit  le»  raines 
de  Xiaivc 

BOTTE.  $f.  Qiiaotlté  déterminée  de  choset 
de  mtiae  espèce  qu'on  a  liées  ensemble. 
Botte  de  foin,  ij  FamiL  Une  botte  de  pape- 
Tawee.  une  grande  quantité  de  papiers. 
■OTTE,  */l  Sorte  de  tonneau. 
BOTTE.  «À  Chaussure  de  cuir  qui  enferme 
le  Piçdet  la  jambe. 
BOTTE,*/.  Coup  de  fleuret  ou  d'épée. 
BOTTELA6B,  «m.  Action  de  botteier. 
BOTTELKB.  va.  Lier  en  bottée. 
BOTTBUIJK,  «m.  Celui  qui  fait  des  bot- 
lea  de  foia.  d«  paille,  etc. 
BOTTEB.  es.  Fournir  des  bottet,  mettre 
de*  botlee  A  quelqu'un.!!  Se  botter,  vr.  Met- 
tre ee»  bottée  ;  se  disposer  à  partir. 
BOTTIEB,  «m.  Cordonnier  qui  fait  des 
bette». 

10Tnu.OIf ,  9m,  Petite  botte  de  racinee 
ee  ffcarbea  que  l'on  porte  an  marché. 
BOmifE,  9f.  Petite  botte  courte  et  lé- 
IRfB  i  rasage  des  femmes,  des  enfanta,  etc. 
BOTXAMll.  chef  «rec  (t7»-in3),  s'est  il- 
tocre  dan»  la  guerre  de  llndépendance. 
BOCATB,  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire-Infé- 
riesre.  arr.  de  Nantes  ;  1S83  h. 
BOUC  cm.  M  Aie  de  la  cherre. 
BOCCAIf,  9m,  Lieu  où  les  Caraïbes  fta- 
Beat  leurs  Tjandee.  ||  Pop.  Vacarme. 
BOUCANEE.  im.  Faire  sécher  de  la  Tiande 
e«  du  poisson  à  la  ftiroée.  H  Vn.  Aller  à  la 
dttsse  desbœnfi  sauTagee  ou  autres  bôtes. 
BOCTCAJflEE.  «m.  Celui  qui  Ta  à  lâchasse 
de»  bceuf»  aaoTages.  ||  Par  extens.  Pirate. 
BOCCABO.  «m.  Terre  odorante  et  rou- 
seAtre  dont  on  fait  des  théières,  etc. 
BOrôAASnf ,  «m.  Futaine  pour  doublure. 
BOUCAUT,  «m.  Tonneau  qui  sert  à  ren- 
taver  certaines  marchandisee  sèches. 
BOCCflAGE,  tm.  Action  de  boucher. 
BOOCHAIIf ,  ch-l.  de  c.  da  Nord.  arr.  de 
flalKictanDea:  1188  h. 
BOUCHARDON,  célèbre  sculpteur  fran- 

BOOCHB,  9f.  CaTlté  par  où  les  aliments 
sont  introduits  dans  le  corps.  []  L'organe 
de  la  parole.  ||  La  bouche,  eontid<^rée 
riiiiiii  recevant  les  alimente.  ProTîsions 
de  boacbe.  |l  Fig.  Gourmand.  |J  Personae 
è  noarrir,  H  On  dit  la  bouche  d^ui  cbevai, 
C«n  nmJet,  etc.  Il  OuTorture.  La  bouche 
#«a  volcan,  d'un  four,  etc.  ||  Embouchure 
#0B  ieave.  ^ 

WOVCBÉ,  tM^  a4f.  Qui  manque  dlntelli- 


BOCCBÊB,  «/.  Morceau  qu'on  met  dans 
li  booch«  en  une  seule  fois. 
BOCCHBBt  va.  Fermer  une  ouverture,  un 


■a— ijLirj   {]  Fermer  avec  un  boacbon,  un 
■npo'o.  I  Se  boucher  lee  veux,  les  oreilles, 
ne  Toolotr  point  voir,  point  entendre. 
BOCCIHEr.  mi.  Cehii  qui  tue  les  bestiaux, 


les  débite  et  en  vend  la  chair  crae. 

BOUCHEE  (François),  peintre  (1708-1T70), 
ekH  de  l'école  française  du  xviii*  s. 

BOUCHÊEE,  9f.  Celle  qui  vend  de  la 
mada  crue  ;  la  femme  d'un  boucher. 

BOINaiERIE,  »f.  L'endroit  où  l'on  lue  les 
bett^vx;  tien  où  l'on  débite  et  où  l'on 
tead  la  chair  crue  des  bestiaux.  ||  Le  corps 
éf%  bouchers.  H  Fig.  Tuerie,  massacre. 

BOCCHES-Ou-BBOxe  (dép.  des),  formé 
#aae  partio  de  l'aoc  Proveoce  ;  ch.-L  Mar- 


*pPI*»r  1  arr.  Marseille.  Aix  et  Arles:  pop. 
K»;  37»  h. 

BOCCHE-TBOr.  sm.  Ce  qui  sert  à  bou- 
cher un  trou.  Il  Une  personne  qui  ne  sert 
qu'accidentellement  à  remplir  un  emploi 
vacant.  Il  v4u  pi.  Des  boucho-trous. 

BOUCHOIR.  «m.  Plitque  de  fer  qui  sert  ù 
fermer  la  bouche  d'un  four. 

BOUCHON,  «m.  Ce  qui  sert  à  boucher 
une  bouteille,  un  flacon,  etc.  ||  Morceau  de 
liégeponr  soutenir  la  ligne  sur  l'eau. 

BOUCHON,  sm.  Bouquet  de  verdure  ser- 
vant d'enseigne  à  un  cabaret.||  Le  cabaret 
même.  Il  Tas,  paquet  de  linge. 

BOUCHONNEE,  xm.  Mettre  en  paquet, 
chiffonner.  ||  Bouchonner  un  cheval,  le 
nettoyer  avec  un  bouchon  de  paille. 

BOUOIOTTE,  ministre  de  la  guerre  sous 
la  Convention,  de  179S  à  17M. 

BOUCHOUX  (LES),  ch.-l.  de  c.  du  Jura, 
arr.  de  Saint-Claude;  89»  h. 

BOUCICAUT  (Jbar  La  Maikgrr,  sire 
HE  90  distingua  à  la  bataille  de  Ko»- 
becque,  ttt  une  campagne  contre  les  Turrs, 
fut  pris  à  Azincouri  et  mourut  en  Angle- 
terre (IW). 

BOUCLE,  êf.  Anneau  de  métai  avec  un 
ardillon.  I|  Anneau  que  les  femmes  portent 
aux  oreilles.  ||  Anneaux  de  cheveux  frisés. 

BOUCLER,  tM.  Attacher  avec  uni  boucle. 
Il  Mettre  des  cheveux  en  boucles.  ||  Vn.  Ses 
cheveux  bouclent.  ||  Boucler  des  prison- 
niers, fermer  sur  eux  les  portes  de  leur 
cellule.  Il  Vn.  Se  dit  d'un  mur  dont  les  pare- 
ments s  écartent. 

BOUCLERIE  'f.  Fabrication  et  commerce 
de  boucles^ et  anneaux  de  for. 

BOUCLETTE,  tf.  Petite  boucle. 

BOUCLIER,  «m.  Partie  de  l'armure  défen- 
sive des  anciens.  ||  Fis.  Protection,  défentte. 

BOUCON,Mn.  Mets,  breuvage  empoisonné. 

BOUDDHA  ou  ÇAKTA-MOUNI.  sage  qui 
vivait  dans  le  xi*ou  le  vii«  s.  av.  J.-C.,  fon- 
dateur du  bouddhisme,  religion  trés-ré- 
pandue  en  Asie. 

BOUDDHIQUE,  (M/.  Qui  appartient  an 
bouddhisme. 

BOUDDHISME,  «m.  Doctrine  philosophi- 
que et  religieuse  de  Bouddha. 

BOUDiDHlSTB,  «m.  Sectateur  du  boud- 
dhisme. 

BOUDER,  en.  et  a.  Témoigner  qu'on  a  du 
mécontentementjj  Avoir  de  l'hunieur.jl  Aux 
dominos,  n'avoir  pas  de  dé  à  jouer. 

BOUDERIE,  tf.  Action  de  bouder. 

BOUDEUR.  BI78B,  adj.  et  f.  Qui  boude. 

BOUDIN,  «m.  Mets  fait  avec  un  boyau 
rempli  de  sang  et  de  graisse  do  porc. 
Il  Toute  chose  qui,  par  la  forme,  a  quelque 
ressemblance  avec  le  boudin. 

BOUDINE,  f/l  Nœuds  ou  bosse  du  verre 

BOUDOIR,  «m.  Cabinet  élégant  attenant 
à  l'appartement  d'une  dame. 

BOUE,  tf.  Mélange  de  terre,  de  sable,  do 
substance  organique,  plus  ou  moin»  «^ud- 
sistant  II  Fig.  Traîner  dans  la  boue,  dilTa- 
mer.  il  Ktatmisérable.||  Bassesse,  impurel(>. 

BOUÉE,  tf.  Corps  flottant  destiné  4  indi- 
quer un  danger,  une  passe  difficile. 

BOUBT-WliXAUMEZ,  amiral  fhinçais 
(lSOS-1871). 

BOUEUR,  «m.  Charretier  chargé  de  l'enlà» 
vement  des  boues. 
BOUEUX,  EU8B,  adj.  Plein  de  boue. 
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•OITFPAIfT,  AIfTB.  tuU.  Ou  bouffa,  qui 
parait  gonflé,  y  Sm.  Partie  bouffaate  de  U 
maache  «Pane  robe. 

BOUrFAHIK.  bourg  à  40  kil.  4'A.lf«r, 
dant  la  plaine  de  la  Métidja;  7  fM  b. 

BOUFFB.  tutj'  Bouffon.  Opéra  bouffe.lt  An. 
Acteur  qoi  Joue  dans  les  opéras  Italiens. 

BOUFFÉE,  »f.  SoufSe  qui  sort  de  la  bouche 
d^ine  personne.  I|  Onde  d'air  ou  de  vapeur. 
Il  Fig^ecès  subit  et  passager. 

BOUFFER,  on.  Témoigner  par  un  oeriain 
gonflement  de  la  faoe  qu'on  est  en  eolère. 
iï  8e  soutenir  sans  s'affaisser,  en  parlant 
d'étoffes.  Il  Se  gonfler,  en  parlant  de  la 
pâte,  du  plâtre,  etc. 

BOUFFBTTB,  $f.  Fellte  bouppe,  nands 
de  rubans. 


BOUFFIR,  iML  Rendre  enflé,  en  parlant 
des  chairs.  |l  Fn.  Le  vitaM  lui  boulflt  | 
bouffir,  vr.  Deveiifa>  bouffi. 


lise 


BOUFFISSURE,  tf.  Intumescence  molle 
et  sans  rougeur,  causée  par  un  épanobe- 
ment  de  sérosité.  [|  Fie.  Orgueil.  HBouffle- 
•ure  de  style,  emploi  oe  termes  amnonlés. 

BOUFFLBRS.  farollle  noble  do  Picardie, 

3ui  a  donné  à  la  France  deux  maréchaua, 
ont  l'un,  contemporain  de  Louis  XI ¥, 
•e  di9tinràa  par  sa  belle  défense  de  Lille 

(1708),  et  dont  l'autre  sauva,  sous  Louis  XV, 
îênes  menacée  par  les  Austro-Piémon- 
tai8(m7]. 

BOUFFLBRS  (Staivislah,  ohevaller  »s), 
membre  de  l'Académie  francaise.oonno  par 
son  esprit  et  ses  poésies  légères  (i787>lSil). 
BOUFFON.  $m.  Personnage  de  tbéfttre 
dont  remploi  est  de  faire  rire.  ||  Celui  qui 
cherche  à  amuser  par  see  plaisanteries. 
BOUFFON,  OlènS,  o^f.  Qui  Uent  du 
bouffbn.  qui  fait  rire.  I|  Suèst.  Ce  qui  porte 
le  caractère  d'un  comique  bas. 
BOUFFONNBâ,  tm.  Faire,  dire  des  bemf- 

fonneries. 

BOUFFONNERIE,  s/I  Ce  qu'en  dit  ou  fait 
pour  exciter  le  rire.Jj  Chose  plaisante. 
BOUGAINVILLE  (LoDis-ANTomc  ni),  cé- 
lèbre nsTifiateur.  né  à  Paris  (17l»-lllt).  exé- 
cuta de  1766  à  1769  un  voyage  autour  du 
monde,  dont  il  publia  la  relation. 
BOUGE,  tm.  Logement  obsour.  malproprt. 
BOUGEOIR,  «m.  Chandelier  bas  avec  on 
pied  relevé  en  soucoupe  et  un  manche. 
BOUGER,  en.  Be  mouvoir,  changer  de 
place,  il  Fig.  S'agiter,  se  soulever. 
ROUGIR,  êf.  Chandelle  de  oire  on  de 
stéarine. 

BOUGIE  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  de  Gonstan- 
tine  (AlK.),  à  tM  k.  de  Coastanline  i  81M  h. 
BOUGIER.  va.  Arrêter  les  effilures  d'iule 
étoffe  avec  de  la  cire  fondue. 
BOUGIVAL,  vie  de  l'arr.  de  Vertailles, 
sur  la  Seine  ;  tm  h. 

BOUGLON,  ch.-l.  de  A.  du  Lot-et-Oarenne, 
arr.  de  Marmande  ;  7ét  h. 
BOUGON,  «m.  Grondeur,  radoteur. 
BOUGONNER,    m.  Murmurer,  0 
entre  ses  dents.  ||  Va.  Réprimander. 
BOUORAN.  $m.  Toile  fOrie  et  gommée. 
BOUHIBR  (JsAïf),  jurisconsulte  et  littéra- 

teur  (t67V17M),  président  eu  parlement  de 
>ijon.  membre  de  l'Académie  française. 
BOUHOURS,  critique  et  grammairien  dis- 
tingué, de  la  société  de  Jésus  (1«1I-17M). 
BOUILLANT,  ANTE.  atU-  Qui  bouU  Bau 
bouillante.  Il  Fig.  Vif,  ardent 


rtiu«ajs»  «f.  aïongua  pvnw  ifui  •«*  • 
Ire  l'eay  jgonr  la  pèche. ,  ^    .  ^ ^ 

MMO),  ee «sliacMdaBt  to  giSwï 
it  Ans  et  prépara,  aaaa  lucoès,  la  Um 


BOUILLE,  «A  Longue  pvcb»  qui  lert  à 
battre  l'eau  pour  la  pèohe. 
ROUILLÉ^  —     --'  -" 

(tTlMMO), 

Sept  Ans  et  prépara,  •« 

de  Louis  xVÎ.  en  17M. 

B0UILLE-ABA1S8B.  •/:  Sorte  de  eo^fe 
au  poisson,  jj  Au  pL  Des  bonille-abaisse., 

BOUILLER,  «a.  Troubler  l'eau  avec  1» 
booille.    .  ^^- 

ROUILLBUm.  mn.  Qelul  qni  convertit  le 
vin  en  eaa-d*<vie.  ||  Cbauoièra  d'une  ma- 
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lonne.  _.    ,- .,^^  - 

BOUILLONNEMENT,  «m.  £ut  d'fgitatkf 
d'un  liquide  qui  bouillonne.  t|  Fig.  UboaU- 
lonnement  des  paasions, 

BOUILLONNBR,  m.  Former  des  boul- 
ions. Il  Fig.  Bouillonner  d'ardeur,  de  oolért. 
Il  Va.  Faire  des  bouillons  4  une  éloire.    .. 

BOUILLOTTB,  «A  Synonyme  de  bovlt- 
loire.  Il  Sorte  de  jeu  de  cartes. 

ROUILLT.  ob.4.  de  0.  de  l'Aube,  arr.  de 
Troyes  ;  7*1  h. 

BOUILLT(JiAii-]|icoLA8),  auteor  de  aeç- 
breuses  pièces  de  théfttre  et  de  livret  de 
morale  pour  l'enfanoe  (l7n-i84S). 

BOUKHARIR,  l'un  dee  Etals  du  Turkee- 
tani  8000000  d^.{  oap.  Boukhara 1 80 OM h. 

ROULAIR.  ttf.  Lieu  planté  de  bouleaoi;' 

ROULA INYlLLIERS  (comte  OiO.  hiâô- 
rien  français  {16f8-t7n). 

R0ULAN6BR.  m.  Pétrir  et  cvire  le  pain. 

BOULANGER.  ÉRR  «m.  et/.  Celui.  ceMe 
qui  fait  et  vend  du  pain.  ||  SA  La  boil8»- 
gèro.  espèce  de  danse  ou  de  ronde. 

R0ULAN6BRIE.  »A  L'ari  de  faire  le  pain. 
H  Lo  commerce  du  boulanger.  ||  Lieu  où  se 
fait  le  pain.J|  Etablissement,  fonds  d*«n 
boulanger.  ||  Le  corps  des  boulangers.  . 

BOULAT,  anc.  ch.-l.  de  c  de  ia  Moselle, 
arr.  de  MeU;  oédé  à  la  Prusse  en  1811; 

BOULAT  DR  LA  MBURTHB.  l'un  des 
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BOHA.  cf.  Corp»    road   en   to«B  tam. 
îiaiLLa  t«n«.UI«o  d«  ]»Polea,  i«u  où 
1  »  t^  rooler  une  boule   vera   an  but. 
Bo«k  biaache,  boule  Boire.  è  eerUics 
i'-sT  de  hasard.  U  Dans   les   •cmtiat,  la 
a<^  ooire  rejette.  1%  boule  blimche  ap- 
3mT«.i>.  Boule-de-neige.  1»  viorne  obier. 
WITLB,  «M.  Meuble  de  Boule,  meuble  à 
tBcr«uttoas  de  cuivre  et  <l**eaille. 
MXJIA.  «béuiate  ecalpteur,  c^l^re  par 
t^  fahricHion  de  meublée  de  luxe,  omte 
it  imwMs  ou  de  moaalquee  i»  boia,  4e 
•=nre,  d'écaillé  (tftM-tTSlJ. 
WCtSAXi,  mn.  ▲rbre  de  nos  tw^U  dont 
4  beîe  e«t  blanc, 

MdJnM>GUB.  Êwi.  Haee  de  chieoa  tr»' 
le»,  à  ■âcboirea  proéminentea. 
^ ,  OISB.  •4J.  •i  *.  Qui  ««t  do 

Boole  de  fér  fonda  qoi  sert 


lee  eaaona.  Û  Peine  afBiotiva  et 
^___  Il  Cbea  le  cheval,  articulation 
^  minn  avec  le  paturon. 
WOCLKtTB,  9f.  PeUte  boale.  J|  PAta  eu 
càia-  barbée  en  boule.])  Txa.  SotUae,  bôvue^ 
MirunTAJtA  ou  BOUUEVABT,  «m.  U 
mTe-^ein  d'un  rempart.  It  Place  forte  qui 
■H  ou  pays  4  rabri  de  rinvaaloa.  H  Prome- 
)  d'arbf«9 qui  faille  (oor  d'une 


.  tnnulte. 


viïe.  iTSee  plantée  d'arbres. 
W^miMTêM,  «M.  Grand  bmit. 
■OCUTÎtaSAirr,  AHTK,  ad}.  Qui  troo- 
Me,  eai  boule  verae.       ■ 
iWLBTBRSBMBFIT.  m.  Ruine  et  eon* 
fmmik.%V'm-  Grand  trouble,  détordre. 
BOCLSVWSER.  vm.    Agiter,   troubler 
z>ea  Ttaleoee  ;  ruiner,  abattre.  ||  Fig.  Met* 
^m  dons  un  grand  déeordre,  troubler. 
MN7Lmi«  «n>  Filet  qu'on  tend  aux  em- 
beocborea  dea  étan^i  salée. 
lO^LUUB.  «A  Irrécmlarité  de  la  digeatlon 
fii  emaiole  en  une  faim  excaesive. 
BOOJH.  ML  Pot  de  terre  qui  sert  de  re< 
trane  anx  nigeona. 

waCUmTif.  Nom  de  longues  oordes 
OB  tiennent  ua  voile  de  biaia. 
BOVLOrCR.  «a.  Baler  la  bouline.  |i  Tk. 
AAer  a  la  bouline,  se  servir  d'un  vent  de 
ii^a. 

BOCTLnreBni .  «m.  Parurre  de  saxon. 
•OCLI]nBm.«n.Navire  quîva  A  là  boulins. 
BOULOClfB,  eh.4.  de  o.  de  la  Haute-Oa- 
leaaa.  air.  de  Setnl-Gaudens  )  tSM  h. 
MNJUMHIB.  o.  de  la  Setne.  arr.  de  Baini- 
beeia.  sur  la  Seine,  à  8  k.  de  Paris  t  11  IM  b. 
WmjM]f»SUm-HBR,   eb.-l.   d*arr.   du 
Va»da'Caiaia.  à  tt  kU.  d'Arras;  «OOTIb. 
Nn  de  eonMieroe  très-important. 
lOOUHM,  «m.  Instrument  qui  sert  à  re- 
aaw^  lacbonx.  lesneaux.on  à  battre  l'eau. 
BOVUHaB,  eb.-fr  de  c.  de  la  SarUe,  arr. 
di  latal^Ulala  1  MM  b. 
BOOLOlf.nn.  Cbevtlledofer  A  tête  ronde. 
BOCUMIlf  Alt.  anc.  comté  do  Franee,  sur 
kllaacbe. 

MNAAimm,  eo.  Afvêter  avec  on  boulon. 
BOeijQT.  orra  «d^.  at  «.  Gpqs  et  graa. 

-"^ uf.  T.  de  mar.  Pasae  étroite. 

^  «a.  Baiser  par  force. 

m.  Partie  d'un  bols.  H  Pals- 

••«01  bées  anseibie.  H  Odeur,  par- 


fum qu'esbalele  vin.  K  Cadeau  que  Ton  ftft 
à  une  personne  à  l'occasion  de  sa  fête. 
HPièoe  ifaiale  d'un  feu  d'artifice.  Ii  Ffg.  Ce 
qui  couronne  le  tout 

BOUQUET,  «m.  Espèce  de  dartre  qui  af- 
fecte ordinairement  le  mnseau  des  brebis. 

BOUQUETIER,  «m.  Vase  de  fleurs. 

BOUQUETIÈRE,  tf.  Femme  qui  fait  et 
ven.l  des  bouquets  de  fleure  naturelles. 

BOUQUETIN,  an.  Bouc  sauvage. 

BOUQUIN,  nn.  Vieux  bouc.  If  Cornet  à 
bouquin,  trompe.  ||  Vieux  lièvre. 

BOtQUIN.  «m.  Vieux  livre. 

BOUQUINER,  on.  Consulter  de  vieox 
livres  :  chercher  des  livres  d'ooeasion. 

BOUOUdBRIE,  »f.  Commerce  de  bou- 
quins. 

BOUQUIlfEUR,  tm.  Celui  qui  bouquine. 

BOUQUINISTE ,  Mt.  Celui  qui  aobele  et 
vend  de  vieux  livres. 

BOURACAN,  mu  Gros  camelot 

BOURBAKI,  général  français,  né  en  1818, 
dirigea  la  campagne  de  l'Est  on  1871. 


PC.  —  .^-. «w  .,.-  .  — . 

BOURBON  (Crarlks,  cardinal  db),  pro- 
clamé par  les  Ligueurs  roi  de  France  soos 
le  nom  de  Charles  X,  mort  en  1890. 

BOURBON  (tLB).  voy  KtOKion. 

BOURBON-LANCT,  ch-l.  de  c.  de  Saône- 
et-Loire.  arr.  de  CharoUes  ;  SSM  b.  Saujc 
thermales. 

BOUBBON-L'ARGHAMVAULT.  ch.-l.  de 
c.  do  rAllier,  arr.  de  Moulins  ;  8T84  h. 

BOURBON- VENDÉE  ou  NAPOLÉOlf- 
YENDEE,  aujourd'hui  la  Roche-sur- Von. 

BOURBONNAIS,  anc.  prov.  do  Franco, 
cap.  Moulins,  a  formé  le  dép.  do  l'Allier  et 
une  partie  de  ceux  du  Puj-de-Dôme.  de  la 


<>euse  et  du  Çlber. 
•NNB-LBfl 


BOURBON 


,B9-BAnf 9,  cb.-I.  de  c.  de 
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Im  Haau-Marne,  arr.  de  Langret;  Mo»  h. 
Eaux  therma'es. 

BOURBOURG,  ch.4.  do  c.  du  Nord.  arr. 
de  Dunkerque  ;  4971  h. 

BOURBRIAC,  CI1.-I.  de  c  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  de  Guingarop  :  MOO  h. 

BOUBCBTTE.  «A  La  mftche. 

BOURDAINE  ou  BOCRGÊNE.  xf.  Espèce 
de  nerprun,  arbrisseau. 

BODRDALOU,  «m.  Ruban  qu'on  attache 
avec  une  boucle  autour  d'un  cliapeau. 

BOUllDALOUB.  célèbre  prédicateur,  né 
à  Bourges  (163S-1704),  prêcha  devant  Louis 
XIV  avec  un  grand  succès. 

BODRDB,  s/!  Mensonge,  mauvaise  excuse. 

BOURDEAIJX.  ch.-l.  de  c.  do  la  Dr^me, 
HtT.  de  Die;taoi   h. 

BOURDBR.  m.  Dire,  donner  des  bourdes. 

BOURDCUR,  tm.  Donneur  de  bourdes. 

BOURDILLON,  «m.  Bois  de  chêne  refendu 
pour  faire  des  futailles. 

BOURDON,  «m.  Long  bftton  do  pèlerin. 

BOURDON,  MM.  Jeu  de  l'orgue  qui  fait  la 
basse.  Il  Faux-bourdon,  musique  dont  tou- 
tes les  parties  se  chantent  note  contre 
notejl  Grosse  cloclio. 

BOURDON,  «m.  Insecte  de  la  famille  des 
abeilles.  Il  Faux  bourdon,  mâle  de  l'abeille. 

BOURDON  (SteASTiER),  peintre  français 
(1611-1871). 

BOURDONNANT,  ANTB,  «4/.  Qui  bour- 
donne. 

BOURDONNBlfENT,  «m.  Bruit  dos  petits 
oiseaux  et  de  certains  insectes  en  volant 
|l  Murmure  sourd  et  confus  de  voix.  ||  Bour- 
donnement d'oreilles,  bruit  sourd  et  con- 
tinuel dans  les  oreilles. 

BOURDONNER,  vn.  Bruire  comme  les 
bourdons.  ||  Murmurer.  ||  Va.  Chanter  à 
demi-voix,  entre  ses  dents. 

BOURG,  tnu  Grand  villago  où  il  se  tient 
dos  marchés. 

BOURG,  anc.  cap.  de  la  Bresse.  ch.-l.  de 
ÎAin,  à  410  kil.  de  Paris;  1B69I  h.  Dans  un 
faubourg,  magnifique  écdiso  de  Brou.  Pa- 
trie de  Vauçelas,  de  Lalando  et  de  fiichat 

BOURG,  cti.-l.  de  c.  de  lu  Gironde,  arr. 
deBIave;lM4h. 

B0UR6-ARGENTAL.  ch.-l.  de  c  de  la 
Loire,  arr.  de  Saint-Etienne  ;  3664  h. 

BOURG-DE-PBAGE.  ch.-l.  de  c.  de  la 
Drôme.  arr.  de  Valence,  sur  l'Isôro  ;  4890 h. 

BOURG-DE- VISA,  ch.-l.  de  c.  de  Tam-et- 
Garonna.  arr.  de  Moissac;  877  b. 

BOURG-D'OISANS  (LE),  ch.-l.  de  c.  de 
riftèro.  arr.  de  Grenoble  ;  105»  h. 

BOURG-LA-REINE,  c.  do  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux;  1818  h. 

B0URG-LA8T1C.  ob.-l.  de  c.  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  de  Clermont  :  174S  h. 

BOURG-8AINT-ANDÉOL,  ch.-l.  de  c.  de 
TArdèche,  arr.  de  Privas;  4313  h. 

B0UR6-8AINT-1IAUR1CB.  ch.-I.  de  c. 
de  la  Savoie,  arr.  de  Moutiors  :  1889  h. 

BOURGADE,  tf.  Petit  bourg,  village  dont 
les  maisons  sont  disséminées  dans  on  assez 
grand  espace. 

BOURGANEUF,  oh.-l.  d'arr.  do  la  Creuse, 
A  80  kil.  do  Guéret  :  8810  h. 

BOURGELAT,  né  à  Lyon,  fondateur  de 
lliippiatrique  en  France  (1711-1779). 

BOURGEOIS,  OISE,  «m.  et  f.  Citoyen,  ci- 
toyenne d'une  ville,  jj  Personne  apparte- 
nant à  la  classe  moyenne.  ||  Le  patron  ou 


maître  tfun  onvriPt.  ||  Opposé  à  noble,  à 
militaire.  Un  simple  bourgeois. 

BOURGEOIS.  OISE.  «k/;.  Qui  est  de  bour- 
geois. Maison  bourgeoise. 

BOURGEOISEMENT,  (ufu.D*ace  manière 
bourgeoise. 

BOURGEOISIE.'/:  Qualité  de  bourgeois. 
Il  Les  bourgeois  en  général. 

BOURGEON,  «m.  OEU  des  arbres.  IJFig. 
Boutons  rouges  qui  viennent  au  visage. 

BOURGEONNÉ.  SE.  a</.  Qui  a  des  bou- 
tons sur  la  peau. 

BOURGEONNER,  vn.  Pousser  des  boa^ 
geons.llPig.  Son  visage  bourgeonne. 

BOURGÉRON,  tm.  Petite  casaque  de 
toile  que  portent  certains  ouvriers. 

BOURGES,  anc  cap.  du  Berry,  ch.-l.  du 
Cher,  au  confluent  de  l'Auron  et  de  I^Tèvre, 
à  IM  kil.  de  Paris:  35788  h.  Archevêché. 
Belle  cathédrale;  hôtel  de  Jacques  Cœur. 

BOURGET  (LE),  bourg,  arr.  de  Chambéry, 
sur  le  lac  du  Bourget,  près  d'Aix-les-Bains. 

BOURGMESTRE.  9m.  Premier  magistrat 
des  villes  de  Belgique,  do  Suisse,  etc. 

BOURGNBUF,  ch.-I.  de  c.  de  la  Loire-In- 
férieure, arr.  de  Paimbceuf :  port;  1880  h. 

ROURGOGNE.  anc.  prov.  de  France,  dont 
sont  formés  les  dép.  de  la  Côte-d'Or.  de 
l'Yonne  et  de  Saône-et-Loire  :  réunie  à  la 
couronne  par  Louis  XI  ;  cap.  Dijon. 

BOURGOGNE,  «m.  Le  vin  de  Bourgogne. 

BOURGOGNE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Marne, 
arr.  de  Reims;  848  h. 

BOURGOGNE  (canal  dk),  canal  qui  unit 
les  deux  merspar  la  Saône  et  l'Yonne. 

BOURGOGNE  (maison  de).  La  première, 
issue  de  Robert  le  Pieux  (xi«  8.),8'est  éteinte 
avec  Philippe  de  Rouvre  (1361)  ;  la  seconde, 
descendant  de  Jean  le  Bon.  a  compté  quatre 
duce  :  Philippe  le  Hardi,  Jean-sans-Peur, 
Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Téméraire. 

BOURGOGNE  (duc  de),  potit-fils  de  Louis 
XIY  et  dauphin  de  France,  fut  l'élève  deFé- 
nelon  et  mourut  prématurément  (1888-1 71D. 

BOURGOIN.  ch.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  de 
La  Tour-dtt-Pin;  8  011  b.  Tourbières. 

BOURGOIN,  théologien  guf  s'adjoignit  au 
cardinal  de  Bérullo  pour  fonder  la  congre' 
gation  de  l'Oratoire  J1888-1861). 

BOURGTHEROULDE.  ch.-l.  de  c.  de 
l'Eure,  arr.  de  Ponl-Audemer:  710  h. 

BOURGUÉBUS.  ch.-L  de  c  du  Calvados, 
arr.  de  Gaen  ;  888  b. 

BOURGUEIL.  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre-et- 
Loire,  arr.  de  Chinon  ;  8S10  h. 

BOURGUIGNON  (Ls),  voy.  GocRTOis. 

BOURGUIGNON,  ONNE.  adj.  et  s.  Qui  est 
de  Bourgogne. 

BOURGUIGNONS  (fkction  des),  parU  op- 
posé à  celui  des  Armagnacs  en  France  au 
XV*  s.,  et  ayant  pour  chef  Jean-aans-Pour. 

BOURMOtfT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Baute- 
Mame.  arr.  de  Chaumont  ;  810  h. 

BOURMONT,  chef  vendéen,  servit  sous 
l'Empire,  puis  déserta  l'a vant-veille  de  Wa- 
terloo; U  prit  Alger  en  1830,  et  ftat  créé 
maréchal  de  France  (1778-1846). 

BOURRACHE,  if.  Plante  &  feuilles  velues. 

BOURRADE,  s/l  Atteinte  du  chien  qui 
enlève  du  poil  au  lièvre  quil  court.  ||  Coups. 
Il  Fis.  Attaque  en  parole,  vive  repartie. 

BOURRASQUE,  «A  Coup  de  vont  impé- 
tueux et  de  peu  de  durée.  Il  Fig.  Emporte- 
ment brusque  et  passager.  ||  Caprice. 
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B0mi.  $f.  Amas  de  poi!»  détachés  de 
■ifna  de  ccrlah»  anitnauic.  Il  Boarre  de 
fc'îfi,  la  partie  dn  cocon  qai  i»^  »«  déTjde 
laMiCe  qu'on  met  par-dcajnis  la  charge 
*»  vmn  à  feo.  U  Duxet  de»  t>oargcon«. 
NQltlAi:.  tm.  Kxécatcur  des  arrftU 
f»»*»  en  malière  criminello.  Il  Fig.  Le  re- 
*w«»  «en  «OQ  bourrean.  U  Homme  cruel, 
^lÉBata-nBoorreau  d'argent,  dMSipateur. 
MCIEÊB.  «f.  Assemblasse  de  menues 
^naclm.  I  Dmse  ori^maire  d'AuTerane. 
NClltLEMESrr.  «v^  Sensation  donioa- 
rmtA  Fte.  IkMirr^lement  de  la  conscience. 
MCÛnJBA.  TiA.  Toormenier. 
MOKBBLimiE.  af.   Le  métier,  1«  com- 

wrc*  d«  boutreUer.  ^ 

MCmftELBT  ou  BOURI-KT,  »m.  ÇouMi- 
«nftd  r«mpll  de  bourre.  U  GalnodeteUe 
n'w  remplit  de  bourre  ou  de  crin.  ||  Coif- 
*^  tcffibourr^e  pour  le»  enfants. 
— .« —  — «.     —    Oavner  qni  fait  et 


^  ^ Se  dit  d'un  chien,  qui, 

un  tifevre.  lui   enlève  da  poil. 
_____.'  la  bourre  d'une  arme  à  feu. 
'.lilJJi.  a  Flfu  Frai>per.  maltraiter,  gron- 
«Mirûr«man^r  avec  excès. 


.  $f.  Panier  oblong. 

B,  »mi  et  secrétaire  du  gé- 

acTBl   Bonaparte,  fut  disgracié  et  derint 
— liUu  dwat  sous  Louis  XVIII;  il  a  com- 
paiè  de*  MémafrfAM9è-\KÏk). 
•OCKftlQC£,s/l  Anesse.  ||  Ane  oo  Anesee 
ehetrve.  {}  Personne  irës-ignoranle. 
BOCamiOCTT.  «m.  Petit  Anon. 
~^ LlQmER,  »m.   Celui  qui  conduit 


UBj  mdl.  Qui  n'est  pas  déçroesi. 


ftTin  beiBTa,  rîn  lAanc  nouveau.  ||  Attj.  et«. 
wi  est  d'une  humeur  brusque  et  chagrine. 
■OrâSAULT,  auteur  de  comédies  en 
'  de  Boileau  et  de  Molière 


sf.  Petit  sac  dans  lequel  on  met 
i  de  poche.  I)  Fig.  Argent.  (|  Pen- 
a«ia  graUiiie  accordée  à  on  élève.  ||  Lieu 
èK  réuuiea  pour  les  négociants,  agents  de 
diaaise.  coortiers:  marché  public  où  se 
a  -rocient  !eft  effet)*  publics,  actions,  etc. 
WOfÇmSêCAVT.  9m,  Petite  bourse. 

tsm,  «m.  Celai  qui  s'occupe  d'af- 
de  bourse.  ||  Celui  qui  jouit  d'une 


i  nne  école  publique. 

•OÔÎIS1LI.EB.  m.Contribuer  d'une  petite 
aea^M  pour  quelque  dépense  commune. 

■OCméOUFLACrJE,  «m.  Enflure  du  style. 

MVBBOCFLÊ,  HS,  04^.  Se  dit  d'un  style 
s*  éoaine  nne  emphase  ride. 

BOCBSOtJFLBMDIT,  tm,  BUt  de  ce  qui 
e«  boursouflé. 

•OOSSOUFLKR,  va.  Rendre  enflé. 

■OVBSOI7FLI7RB.  »f.  Gonflement,  soulé- 
«•■aeat.j^Fte.  La  boursouflure  du  style. 

lOVlCtrLnL  M.  Mettre  en  désordre,  ren- 
vrraer.  'i  Pousser  en  tous  sens. 

tOCML  *f.  Fi«ile  de  bœuf  ou  de  Tacbe. 

MIJ51LLA6K,  «m.  Mélange  de  chaume 
«  de  terre  détrempée.  J|  Fig.  Tout  ouvrage 
mmX  bit,  pea  soiide. 

JOUSIlIul  va.  Maçonner  en  bousiUage. 
%r%.  pw.  Faire  un  travail  sans  soin. 

•OCULLECI,  KVSB. «m.  et/.  Celui,  celle 
«■i  travaUJe  en  bonsillagc.  |t  Fig.  et  famU. 
Caisi,  celle  qui  travaille  mal. 
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BOUSIN,  «m.  Surfkce  tendre  des  pierres 
de  taille.  t|  Famil.  Bruit,  tapage. 

BOUSSAC.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Creuse,  à  M 
kil.  do  Guérct;  1046  h. 

BOUSSIÊREâ,  ch.-l.  de  o.  du  Doubs;  arr. 
de  Besaiiçon  ;  218  h. 

BOUSSINGAULT.  chimiste  et  agronome 
français,  né  en  tSOS. 

BOUSSOLE,  sf.  Cadran  an  centre  duquel 
est  fixée  une  aiguille  aimantée  qui  se 
dirige  vers  le  nord.  l|  Fig.  Ce  qui  dinge. 

BOUT,  sm,  La  portion  qui  termine  un 
corps,  un  espace.  ||  Bout  à  bout,  loc,  adv, 
A  bouts  se  touchant.  ||  D'dty  bout  à  l'autre. 
DE  BOCT  EN  bout,  loc,  odv.  Bu  Commence- 
ment à  la  fin.  Il  Extrémité  des  parties  du 
corps.  Il  Avoir  un  mot  sur  le  bout  de  la 
langue,  chercher  dans  sa  mémoire  un  mot 
qu'on  croit  tenir  et  qui  ne  vient  pas.  ||  Sa- 
voir sur  le  bout  du  doigt,  savoir  parfai- 
tement. Il  Le  bon  bout,  le  côté  par  où  il  con> 
vient  de  prendre  une  chose.  Il  Petite  par- 
tie, petit  morceau.  I|  Terme.  ]|  A  bout,  loc. 
adv.  Être  à  bout,  être  épuisé.  ||  Pousser  & 
bout,  porter  à  l'extrémité:  exagérer. 

BOUTADE,  «A  Coup  porté  ;  saiUie  d'esprit 
ou  d'humeur,  caprice. 

BOUTANT,  adi.  m.  N'est  usité  qu'avec  are. 

BOUT-DEHORS  ou  BOUTB-HORS.  «m. 
Pièces  de  bois  qu'on  ajoute  à  chaque  bout 
de  vergue  du  grand  mAt  et  du  mftt  de  mi- 
saine, pour  porter  des  bonnettes.  ||  Au  pi. 
Des  bouts-dehors  ou  des  boute-hors. 

BOUTE-EN-TRAIN.  *m.  Oiseau  gui  sert 
à  faire  chanter  les  autres.  {(Celui  qui  met  les 
autres  en  train.  ||  Au  pi.  Des  boute-en-irain. 

BOUTE-FEU.  sm.  Efâton  garni  à  son  ex- 
trémité d'une  mèche  pour  mettre  le  feu  au 
canon.  ||  Incendiaire,  fj  Fig.  Celui  qui  excite 
des  discordes.]!  Au  pi.  Des  boute-feux. 

BOUTE-BX>R'*,  sm.  Jeu  où  l'on  prend  la 
place  Tun  de  l'butre.  Jouer  au  boute-hors. 

BOUTEILLE,  sf.  Vase  à  goulot  étroit  H  La 
liqueur  cont'enue  dans  une  bouteille. 

BOUTEILLER.  sm.  Offlcier  qui  a  l'inten- 
dance du  vin  de  la  table  d'un  prince. 

BOUTER,  va.  Mettre.  Quelle  fantaisie 
s'est-il  boutée  là  dans  la  tête?  Mouère. 
ijFn.Se  dit  d'un  vin  qui  pousse  au  gras. 

BOUTEROLLE,  sf.  Garniture  du  bout  d  un 
fourreau  d'épée. 

BOUTE-SELLE,  sm.  Signal  donné  avec  la 
trompette  pour  avertir  les  cavaliers  de 
monter  à  cheval.  ||  Au  pi.  Des  boute-selles. 

BOUTILLIBR,  jurisconsulte  français,  au- 
teur de  la  Somme  *urale  (xiv«  s.). 

BOUTIQUE,  «/*.  Lieu  où  un  marchand  vend 
sa  marchandise.  Ij  Fonds  Je  boutique,  les 
marchandises  qui  sont  dans  une  boutique. 
Il  Fig.  Tout  endroit  où  quelque  chose  se  rait 

BOUTIQUIER,  sm.  Artisan  ou  marchand 
qui  est  en  boutique. 

B0UTI8,  sm.  Terrain  où  le  sanglier  a 
fouillé  avec  son  boutoir. 

BOUTISSE.  sf.  PieiTequi  est  placée  selon 
sa  longueur  dam  un  inur. 

BOUTOIR,  sm.  Outil  de  corroycur  et  de 
maréchal.  Il  Groin  de  sanglier.  |j  Fig.  Coup 
de  boutoir,  parole  dure. 

BOUTON,  sm.  Œil  qui  vient  aux  arbres, 
et  qui  donne  naissance  aux  feuilles  et  aux 
fleurs.  Il  La  fleur  avant  son  épanouissenioiiL 
Il  Bouton-d'or,  sorte  de  renoncule.  ||  Au  pL 
Des  boutonsnd'or.  ||  Petite  tumeur  arroo> 
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dto  ({«I  w  forme  sar  la  peau,  fl  Petite 
piôce  de  métal  ou  d'étoffe,  qui  sert  à  atta- 
cher les  différentes  parties  d'un  vAtement 
il  Tout  ce  qui  a  la  fleure  d'un  bouton. 

BO0TOI1rCANT,  AIfTB,  a4j.  Qui  se  bou- 
tonne.     

BOUTONNEE,  vn.  En  partant  des  plantes, 

3€l 

ler 


BOOL,  eb.4.  de  0.  de  la  Sarola,  «r.  de 

MoutieratliMh. 

BOIOULS,  cii.4.  de  e.  de  l'AvayMO.  avr. 
do  Rodez;  «M  h. 

BRABANÇON,  ONNB,  «4^  et  «.  Qili  est  dn 
Brabant  ||  Bandes  de  troupes  meroeoaires 
qui  pUlalenl  la  France,  surtout  an  xim  t. 

BRABANT,  ana  duohé  de  rBmpire  aei^ 
manfque.  dont  sont  formés  aujourd'hui  le 
Brabant  méridional,  prov.  de  Belgique, 
ch.-l.  Bruxelles,  et  le  Brabant  septentrio- 
nal, proT.  des  Pays-Bas,  oh.-L  Boift<le4hic. 

BRACELET,  9m.  Omemeat  qui  se  porta 
au  bras.  Un  bracelet  d'or. 

BRACHIAL,  ALB  (brarkl^),  ëdf,  Qui  ap- 
partient au  bras.  Artère  braobiale. 

BRACnuX,  cli..l.  de  o.  du  Loir^UIlier, 
arr.  de  Blois  ;  1168  h. 

BRACONNAGE,  «m.  Déprédations  eom- 
mises  par  lee  braconniers  ;  aotton  de  bra- 
conner.   

BRACONNER,  vn.  Prendre  on  tuer,  à  la 
dérobée,  du  ^ier  sur  les  teivee  d'aatruL 

BRACONNIER,  ffm.  Celui  qui  braeonaa. 

BRACTÉE,  if.  Petite  feuille  qui  reeouTpe 
les  fleurs  arant  leur  développement 

BRADTPEPfllE,  if.  Digesuon  lente  et  dif- 
ficile. 

BRAOANCB,  t.  du  Portugal,  Gà.4.  de 
l'ano.  proT.  de  Tras-los-Montes;  ItOO  h. 

BRAOANCB  (maison  de),  maison  règnaote 
de  Portugal,  qui  descend  d'un  fils  nalarel 
de  Jean  l«r  d'Avis,  et  qui  a  commeBed  à 
régner  en  16V0  par  Jean  IV. 

BRAGUETTE,  if.  Voy.  BRATtm. 

BR AHMA,  Dieu  créateur,  daaa  la  fallglon 
des  Hindous. 

BRAHMANE,  «m.  Nom  donaé  anppMres 
dee  Hindous.  Il  On  dit  ausei  braetaiane. 
brame,  bramin,  bramine. 

BRAHMANIQUE.  a<</.  Qui  a  rmppoti  fax 
brahmanes. 

BRAHMANISME,  «m.  Doctrine  dee  hrali- 
manes. 

BRAHMAPOUTRE,  fl.  de  PAsie,  qui  vient 
des  hauts  plateaux  du  Thibet  et  ae  jette 
dans  le  colfe  du  Bengale  :  1800  kil. 

BRAI  (bré),  «m.  Sue  résineux  qu'on  tire 
du  pin  et  du  sapin. 

BRAIES  (bré),  tf  pi  Gulotte,  oalaçoa. 

BBAILLARD,  ARbE,  adi.  ets.QuI  braflle. 

BRAILLEMENT,  «m.  Cri  désairéable  de 
ceruins  animaux.  ||  Manière  de  parler  des 
braillards. 

BRAILLEB,  un.  Parler  dHine  Toix  haute 
et  assourdissante.  Il  Crier  d'une  manière 
importune.  |[  Pamil.  Mal  chanter. 

BRAILLEUR,  EUSB.  adj.  et  m.  et  il  Q^i 
braille,  qui  ne  fsit  que  brailler. 
BRAIMENT,  m.  Cri  de  l'&ne. 
BRAIRE,  rm.  Ne  s'emploie  Buére  qu'à 
rinf.  et  aux  8«*  pers.  du  prés,  de  Tina,  il 
brait.  Us  braient  ;  du  fut  il  braira,  lia  brai- 
ront; et  du  cond.  il  brairait,  ils  brairaient. 
Crier,  en  parlant  de  l'âne. 
BRAISE,  »/l  Bois  réduit  en  çharbone  ar- 
dents. Il  Pig.  Être  sur  la  braise,  être  en  proie 
à  une  vive  anxiété.  ||  Charbons  éteinte. 
BRAISER,  va.  Faire  cuir^  à  la  braiso. 
BRAISIER.  «m.  Huche  où  le  boulaafer 
met  la  braise  quand  elle  est  étouffée. 
BRAISIÊRE.  if.  Vaisseau  daâe  lequel  cm 
fait  cuire  certaines  viandes  à  la  hniiaf  • 
Il  Étouffoir  à  braise. 
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■■aiPHl,  tÈLA.  éB9.àê  VAlmm,  trr.  de 
So^ascna  ;  tf  l<  h.  AncieaBe  Pétldmca  dw 


BBAMAlVTi,  e4t^ 


BRAHCA 


£noekM<f 


il  le  BteD  «I  eoameBça  te  eonstmetioi  4« 

jsrtl,  sm.  Action  de  bramer. 

. .  vm,  Cri«r,  ea  pmrlumt  dn  wrt. 

màH .  m.  Partie  du  «on  U  plae  mttière. 
IBfia  de  eele,  «etore  de  bote. 
WÊJMkMD,  «m.  Utière  à  bree.  R  Dui» 
le«  de«x  pièeee  de  bois  entre 

J>laeé  le  ebeval. 
amille  originaire  dMUtte , 
fxde  en  Pnui«e  toM  Cliarlee  VII,  et  à  la- 
fa^ié  «m  apfiartenv  l'amiral  de  Tlllarf- 
Braocae,  eeatemporahi  de  Henri  FV.  et  le 
marMul  Lenls  de  Brancas  qai,  toos Louis 
XIV.  M  distingoa  dans  let  ambassades. 

nAHCHAGB,  tm.  L'ensemble  des  bran- 
les iNn  arbre.JI  Le  bois  da  oerf. 

mUKHB.  «T  Bois  que  pousse  le  tronc 

^ ' — L  11  'root  oe  qui  peot  être  com- 

;  lee  branches  des  arbres.  Les 
ido  bote  d'an  oerf,  de  lunettes, 
8caT«.  ete.  n  Familles  qui  provien- 
uta$.  d'âne  même  sopehe.  I)  Partie,  dlTitien. 

BBAHCBBlf  BUT.  «m.  Division  en  bran- 
ches des  totaux  qui  eendalsent  reaa,  le 
OB  daaajM  «laleons. 
BBAlf  cma.  m.  So  pereher  sur  des  bran- 
<il>^  dTafbre.  fl  Te.  Pendre  à  un  arbre. 

BmAFM^IBHB,  */.  Petite  branche. 
BBAIfdnMJBBDfB  ou  BBANCITBilIVB, 
if.  Tiom  Talgaire  de  l'acanthe  sans  épines. 
BBAlfCBlBB}  •</.  m.  Be  dit  en  faueonne- 
fie  du  joirae  obeea  qui.  n'a/ant  point  en- 
core de  forw,  Tole  de  brancne  en  branche. 

BBAltCHUS  (bran-ctale),  $f.  pi.  Appareil 
iwHratoire  des  poissons. 

BEAHCHV.  VB,  a4J.  Qui  a  beaucoup  de 
kraaf^cs. 

BBAMDADBt  êf,  PrdptraUon  de  la  morue 
à  te  provençale. 

BBiufDV,  Mf.  Sorte  de  bruf ère  oui  erott 
daas  les  oaropagnes  incultes.  ||  Lieux  in- 
caitea  oà  croissent  cee  arbuste». 

BBAin>EB017B6.1\me  des  proTtnees  de  la 
Pnasse, divisée  en  troisdistricts ;  Potsdam, 
Francfort-sor-Oder  et  Berlin;  tlMHl  h. 

BBAlVDBBOimG.  sm.  Ornement  de  bro- 
drrte  en  de  ftalon  sur  nu  vêtement 

BBAHDEBOUBGBOIS,  OISE,  «4/.  et  $. 
M  est  duBrandebonry. 

BJIAltPTIïf ,  tm.  Bau-de-vie  de  vin. 

HLUIMflMlBB,  lÊBB,  fM.  et  f.  Celui. 
eeOe  qnj  vend  du  brandevin  4  la  troupe,  ei 
aasf  eeloi  qui  fabrique  de  l'eau-de-vie. 

BBAHDILLBlfElfT,  &m.  Mouvement  de 
ee  qui  eet  brandUlé. 

BBAlfDILLEB.  M.  A|titer  de^  et  delà. 
I VW  B«  mouvoir,  8'agiter.||  Vr.  Be  balancer. 

BBAHDILLOIBB.  »f.  Balançoire  formée 
avec  use  rorde  ou  des  branches. 

BBAlfDtM.  •«.  Agiter  dans  sa  main  avant 
de  lancer  •«  de  frapper.  Brandir  un  javelot. 


BBAlfDO.  elu-l 
Iast]a;1<10h. 


.  de  te  Corse,  arr.  de 


BBAlflKllf.  ««.  Bouquet  de  paille  en- 
tsmraé  dont  on  •«  sert  pour  t^lairer.  H  Dé- 
bris esBamtué  qui  s'éonappe  d'un  inoendie. 
I  Fu.  âraadon  de  dlscorae.  H  Dimanche  des 
Iraidons,  te  premier  dimanche  de  carême. 

^LAHDOll,  «m.  Morceau  d'étofe  OU  pallte 


terOBét  n  Bovtd^  b&ton  et  plHitie  dMa 
«a  ohamf  pour  tediquer  qull  est  saiel. 

BMANDOfIJfBB,  ea.  Plautei  desbiaud—e 
dans  oa  champ  doat  la  récolte  est  sateie. 

BBAJILAHT.  AJfTB.  adj.  Qui  branle.H  Fia. 


Château  branlant,  chose  peu  solide,  per- 
sonne qui  n'est  pas  ferme  sur  ses  jambes. 
BBAIViLBj  «m.  Mouvement  d'ua  corps  qui 


va  tantêt  d'un  oMé,  tantôt  de  l'autre.  It  ng. 
Imputelon  donnée  à  une  chose.  H  Danse. 
Il  Fig.  Mener  te  branle,  donner  le  premier 
eiemple  d'une  chose.  |l  Lit  dee  matelots. 

BBiÛVLB-BAS,  mn.  Action  de  détendre 
les  branles  ou  hamaes,  pour  se  disposer 
au  combat.  Il  Famtl.  Bouleversement,  jj  An 
pi.  Dee  branle-bas. 

BB  AlfLENBIVT,  «m.  Mouvement  de  0«  q«i 
branle.  Branlement  de  tète. 

BB  AifLEB.oa.  Mouvoir  d'avant  en  trvMre, 
faire  aller  deçà  et  delà.  ||  Branler  la  tète,  hé- 
siter. \\Vn.  Binoliner  de  oêté  et  d'autrcR  le 
remuer,  mouvoir.  ||  Menacer  deserévottnr. 

BBAWLOIBE.  if.  Balançoire. 

BBANIfB,  eh.-l.  de  c  de  te  Otronde,  air. 
de  Liboume  ;  TM  h. 

BMANTOME,  oh.-l.  de  c  de  te  DordegM, 
arr.  de  Péricueui  ;  iHtt  h. 

BBAlfTÔMB  (Pwnaa  di  BounnniLiJi,  eei- 

Eur  de),  brave  capitaine  et  htetoriea. 
(M§14),  auteur  des  Vki  de»  Aemmst  U- 
res  et  é$$  grmné»  cnitmhtm,  etc. 
BBAQUB,  «m.  Bace  de  chiens  propre  à  te 
chasse.  Il  Fte.  8.  et  sd^.  itourdi.  éoeTveld. 
BB  AOUBH  ABT.  «•*•  Bpée  courte  et  largn. 
BBAOUBMENT,  Ml.  Action  de  braque?. 
BRAQtJBB,  «A.  Diriger  un  canon,  une  lu- 


nette du  côté  d'un  objet.  ||  FIg.  Braquei 
regards  sur,  les  tenir  arrêtée  sur,  ete. 

BEAS,  Ml.  Bom,  dans  le  corps  humain, 
da  membre  supérieur  et  tenant  à  l'épaule. 
Il  Embrassement:  sein;  giron.  Il  le  prit  dans 
ses  bras.  ||  Personne  qui  travaille,  n  Ce  qui 
agit  par  opposition  à  ce  qui  conçoitfl  Forée, 
courage  guerrier  .H  Pouvoir,  puissance>||  Un 
des  courante  d'un  fleuve.  l|  Bras  de  mer,  dé- 
troit Il  Ce  qui  est  configuré  en  forme  de 
brss.  il  A  Bitàs,  loe.  «dv.  Avec  les  bras 
seuls  et  sans  machine.!) A  Tooa  de  anas, 
loo.  «de.  De  toute  sa  force.  Il  À  bras^x- 
coRPs, /oc.  «de.  Par  le  milieu  du  corps. 

BRASBB,  va.  Joindre  deux  pièces  de  fier 
ou  de  cuivre  par  une  soudure  au  feu. 

BRA9IDAB,  général  Spartiate,  remporta 
la  victoire  d'Amphipons  sur  l'Athcnien 
Cléon,  mate  fut  tué  \m  av.  J.-C). 

BRASIBB.  «m.  Feu  de  oharbons  ardente. 
Il  Fig.  Ba  tète  est  un  brasier.  ||  Bassin  de 
métal  oh  l'on  inet  de  la  braise. 

BBASlLLBMBin',  «m.  Effet  de  la  mer  qui 
brasille. 

BRASILLER,  va.  Faire  griller  sur  de  la 
braise.  Il  Vn.  Présenter  une  traînée  de  lu- 
mière, en  parlant  de  la  mer. 

BRASQCE.«/1  Mélange  d'argile  et  de  char- 
bon pile,  dont  on  enduit  les  creusete. 

BRA9QUEB,  «a.  Enduire  de  brasque, 

BRASBAC.  cb.-l.  de  c  du  Tarn,  arr.  de 
Castres  :  t\k%  h. 

BRA98AOB,  «m.  Action  de  brasser. 

BBASSABD,  «m.  Partie  de  l'ancienne  ar- 
mure qui  couvrait  le  bras.  ||  Teut  ornement 
porté  au  bras,  en  signe  de  reconnaissance. 

BRASSE,  if.  Mesure  qu'on  prend  avec  les 
deux  bras  étendus.  |)  Mesure  de  cinq  pieda 
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BRASSfiB,  *f.  Co  quo  iM  braf  penrent 
entourer  et  contenir.  ||  Le  mouveraeni  des 
bru  dans  la  nage. 

BRASSER,  M.  Opérer  les  mélanges  né- 
cessaires pour  la  fabrication  de  la  bière. 
(1  Remuen.  agiter  ensemble.  ||  Fig.  et  en  mau- 
vaise part,  tramer, pratiquer  secrètement. 

BRASSERIE.  «A  Liou  où  Ton  fait  de  la 
bière.  ||  Liou  où  Ton  vend  de  la  bière. 

BRASSEUR,  EUSE.  «m.  et  f.  Celui.  ceUe 
qui  brasse  de  la  bicre  ou  qui  en  vend. 

BRASSIAGB.  tm.  Mesuragc  à  la  brasse. 

BRASSIÈRES,  f/lj»/.  Petite  camiRoIe  d'en- 
fant ou  de  femme.  ||  Bretelles  d'un  havre- 
sac,  d'une  hotte. 

BRASSUV,  «m.  Cuve  à  bière.  ||  La  quantité 
de  bière  que  la  cuve  contient. 

BRASURE,  *f.  Endroit  où  deux  pièces  de 
métal  sont  brasées. 

BRAVACHE,  «m.  Fanfaron. 

BRA VACHERIE.  «A  Paroles  de  bravache. 

BRAVADE,  if.  Action  ou  parole  par  la- 
ouelle  on  brave  guelqu'im. 

BRAVE,  oAL  Qui  aff^nte  courageusement 
le  danger.  ||  Famil.  Bon,  honnête,  obligeant. 
Un  brave  homme.  ||  Famil.  Vêtu,  paré  avec 
soin.  Il  Sm,  Un  homme  vaillant  à  la  guerre. 

BR AVEMEIVT.  ado.  D'une  manière  brave, 
vaillante.  ;;  Habilement,  adroitement. 

BRAVER,  ta.  Faire  le  brave  À  l'égard  de 
quoiqu'un  ou  de  quelque  chose. 

BRAVEBIE,  s>.  ToileUe.  beaux  habits. 

BRAVO,  ado.  Expression  dont  on  se  sert 
pour  applaudir;  au  superlatif,  bravissireo. 
11^1».  ApplaudisscmenUII  Au  pi.  Des  bravos. 

BRAVo,  *m.  Assassin  à  gages,  coupe-jar- 
ret Il  Au  pi.  Des  brari. 

BRAVOURE,  êf.  Courage  à  la  guerre.l|Au 
pi.  et  ironiquement,  actions  de  valeur.  ||  Air 
de  bravoure,  air  brillant 

BRAT-SUR-SEINB,  ch.-l.  de  c.  de  Seine- 
et-Marne,  an*,  de  Provins  ;  ISM  h. 

BRAT-SUR-SOMME,  ch.-l.  de  c  de  la 
Somme,  arr.  de  Pôronne;  13»;  h. 

BRAVER,  «m.  Morceau  de  cuir  qui  seri 
à  soutenir  le  battant  d'une  cloche,  il  Espèce 
de  collier  do  cuir  pour  porter  une  bannière. 

BRAVER,  va.  Enduire  de  brai. 

BRAYETTE,  $f.  Fente  de  devant  d'un 
haut-de-chausses,  d'une  culotte. 

BRA  VON,  *m.  Piège  pour  prendre  les 
bètes  puantes. 

BRÉANT  ou  BRUAIfT,  «m.  Nom  vulgaire 
de  l'embérite  citrinelie.  dite  aussi  verdier. 

BRÉBEUF,  poète  français,  traducteur  de 
la  PhanaU  de  Lucain  (161»-16«1). 

BREBIS.  »f.  Femelle  du  bélier.  ||  Fig.  Chré- 
tien sous  la  conduite  de  son  pastour.  ||  Bre- 
bis galeuse,  personne  qu'on  évite. 

BRECEV,  cn.-l.  de  c  de  la  Manche,  arr. 
d'Avranches  :  tSkl  h. 

BRÈCHE,  if.  Ouverture  faite  à  un  mur,  à 
une  haie.  Il  Ouverture  faite  aux  remparts 
d'une  place  assiégée.ll  Cassure  au  tranchant 
d'une  lame.  Il  Fig.  Perte,  tort  II  Marbre  noir 
mêle  de  taches  olanchcs  et  jaunes. 

BRfiCHE-DENT,  adj.  Qui  a  perdu  une  ou 

Slusieurs  dents  de  devant  ||  Subut.  Un,  une 
rèche-dentHAu  p/.  Des  brèche-dent 
BRECHET,  «m.  Crète  saillante  et  longitu- 
dinale qui  se  trouve  à  la  fiire  externe  du 
atemMm  des  oiseaux. 
BREDA,  V.  des  Pays-Bas  (Brabant  septen- 
trional): 11000  h. 


BREDl-BREDA,  toc.  adv.  Avec  |»réoipit*l 

tion  «'t  confusion. 

BRÉDISSURE.  -ff.  fmposalbilité  d'écarteC 
les  mâchoires  par  l'adhérence  de  la  partJi 
interne  des  joues  avec  les  gencives. 

BREDOUILLAGE,  nn.  Paroles  bredouit* 
lées. 

BREDOUILLE,  tf.  Au  jeu  de  trictrac,  mar- 
que indiquant  quon  a  pris  de  suite  tous 
les  points  sans  que  l'adversairo  ait  rien 
marqué.  ||  Partie  gagnée  double.  Ij  Etre  bre- 
douille, perdre  la  partie  bredouille. 

BREDOUILLEMENT,  «m.  Action  de  bre- 
douiller. 

BREDOUILLER,  m.  Avoir  une  pronon- 
ciation précipitée  et  par  cela  même  peu 
distincte.  ||  Va.  Bredouiller  aa  leçon. 

BREDOUILLEUR.  EUSE.  sm.  et  f.  Celuj, 
cellegui  bredouille. 

BREF.  »m.  Lettre  close  du  pape.  ||  Petit 
livre  à  l'usage  des  ecclésiastiques,  indi- 
quant l'office  de  chaque  jour. 

BREF,  BRÈVE.  adJ.  De  peu  de  durée.  If  Qui 
s'explique  brièvement  ||  Sf.  Une  syllabe 
brève.  ||  Rrrf,  adv.  En  quelques  mots. 

BRÉGUET.  célèbre  mécanicien  et  horlo- 
ger français  (1747-18S3). 

BRÉHAIGNE.  adj.  Stérile,  en  parlant  des 
femelles  des  anunaux. 

BRÉHAL,  ch.-I.  de  c.  de  la  Manche,  arr. 
de  Coutances  ;  1817  h. 

BRÉHAT,  tle  de  la  Manche  (C6tes-du- 
Nord)  :  1700  h. 

BREIL.  ch.-l.  de  c.  des  Alpes-Maritimes, 
arr.  de  Nice  ;  2970  h. 

BRELAN,  «m.  Jeu  qui  ae  joue  avec  trois 
cartes  données  à  chacun  des  joueurs. 
1]  Avoir  brelan,  avoir  trois  cartes  oe  même 
figure  ou  de  même  point  ||  Maison  de  jeu, 
tripot. 

BRELANDER,  on.  Ne  faire  que  jouer  aux 
cartes. 

BRELANDIER,  lÊRB.  «m.  et  /*.  Celui,  colle 
qui  joue  continuellement  aux  cartes. 

BRELLE.sA  Assemblage  de  pièces  de  bois 
liées  ensemble  pour  les  faire  flotter. 

BRELOQUE,  if-  Curiosité  do  peu  de  prix  ; 
petits  bijoux  qu'on'altache  aux  chatnes  de 
montre.  ' 

BRELOQUE,  ttf.  Voy.  berloocb. 

BRELUCHE,  «/.  Droguel  de  fil  et  de  laine. 

BRÈME,  «/*.  Poisson  d'eau  douce  du  genre 
cyprin. 

BRÈME,  l'une  des  villes  hbros  de  l'Empire 
d'Allemagne,  sur  le  Weser;  lOiStt  h. 

BREMONTIER.  ingénieur  friinçals  (173»- 
18091,  a  le  premier  fixé  les  dunes  du  golfe 
de  Gascogne  par  des  plantations  de  pins. 

BRENNB  (LA),  anc.  pavs  de  France,  sur 
Ws  limites  de  la  Touraine  et  du  Berry  ;  v. 
pr.  ChAtUlon-sur-Indre. 

BRENNER  (LE^  mont  du  Tyrol.  traversé 
par  la  route  d'insprflck  à  Venise. 

BRENNUS,  nom  commun  à  tous  les  chefs 
gaulois,  dont  l'un  prit  Rome  en  390  av.  J.-C. 
et  fut  vaincu  par  Camille. 

RRENOD.  ch.-l.  de  c.  do  l'Ain,  arr.  de 
Nantua  :  9M  h. 

BRBNTA  (LA),riv.dIta»ie,prend  sa  source 
près  de  Trente,  finit  à  Venwe  :  17»  kil. 

BRESCIA,  V.  d'Italie,  ch.-l  He  la  prov.  de 
Brescia.  à  80  kil.  do  Hilan  :  38906  h. 

BRÉSIL,  empire  de  l'Ameriiiue  méridio- 
nale; oa|>.kio^deNlaneiro  ;  10 108  S9l  h.  £m- 
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liBvrégaatdcpais  1831  :  don  Pedro  II, 
ftfeBaîsoQteBraeance.  . 

I  BfiHL.  tm.  Bois  roupc  propre  à  l»  tcm- 
I  n.  1  On  dit  an»!  :  bois  de  Brésil. 
I  .RÉHUZ2I.  IBKSK,  adj.  et  •-  Qui  e«t  du 

mtmijm,  cft.  Teindre  avec  du  brésil. 


f  BBLAC.c^.-!.  de  la  Silôeie  prueaienne, 
BBSA5,  jUfE,  «y.  el  ».  Qm  eet  de  la 
WEM^  anc-  prov.  de  France,  dont  est 

ft,f^p^d*Huerrede  ^^"^i^^V^J^' 

K^îva*  la  France,  réelle  depuis  IWl,  fui 
fc^^ilsaaot  proclamée  «°  ™p„-^- 

■««•aS*^  de  l'Amérique  sept, 
nS^AI^IlTcm.  Tirer  répée  atout  pro- 

SrÎTOS^^TiSdre^in^einent 
'ûaprr  Je»  oreiUee  d'un  c^fj?"; .„„„  „„ 
wrrècaK.  »A  Ï*»*<^  <*®  forUHcation  ou 
jçteSÏSée'de*  a»ciCTnes  maraïUOT^^^ 
^■niXE.  «/  Bande  de  cuir  ou  a  éloife 
5™i^-lSrépaulej.  ii«t  Mo^^ 
«oîS^.wn  brancard,  et^.  Il  Bande  élas- 

^SiîÊlSSri'biri.'^r^.XLot.  arr.  de 

ynrcîlU  cb.-I.  «le  c.  de   l'Eure,  arr. 

mïàir"ci-l-  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 

ÏÏSi&rri^ea?  '^  ï'r  •  **•  ?5ïîSK: 

ITcHbÉ  Aa  laM.  ani  donnait  au  roi  d  Anale- 
S?teo^a°  rAquitatoe,  et  renjalt 
hStftTsa  roi  Jean  moyennant  rançon. 

■unvv  rpKMTUIS),  canal  entre  nie  de 
iSÎ^J^^^irenle-lnférie^^^ 

JÏÏStto?»;  S^xW.  dî'l»  Bretagne  où 

?JSiS^rBASr.VrSÎ=«: 

4e»  iHtrmnents  dentelé».  .      ^  . 
nS^mm^tm,  celui  qui  se  bat  souvent 

*iiSmvitix4im-iîAiiE.  ch..i.  de  c. 

*i  Carrado*.  arr.  de  Falaise  ;  100»  h. 
1U|}6HEL.  famille  de  peintres  flamands 

*SOTirîr.ïïîï)î!îe).  «n.  Boi.  laims  ou 
MvMH»  fermés  de  haie»  _^^  .  „i»^.;«„ 
BBCI7T  AGB,  *m-  Liqueur  à  boire.  ||  Potion 

;ï^  mh.  Acte  qui  allnbue  un  grade 


dans  rarmée  ou  dane  un  ordre  de  cheva- 
lerie. ||  Espèce  de  patente  délivrée  parle 
souvemement  à  ceux  à  aui  il  pemiet 
d'exercer  certaines  professions  ou  Uidus- 
irie».  H  Brevet  d'invenllon,  acte  qui  accorde 
à  l'auteur  d'une  invention  le  droit  exclusil 
de  fabriquer  et  de  vendre.     ^ 

BHETBTER.  va.  Donner  un  brevet. 

BREVIAIRE,  sm.  Livre  de  pnôres.Il  L  of- 
fice gue  les  prêtres  disent  chague  jour. 

BREZÉ,  maison  noble  de  l'Anjou.         . 

BRBZOLLES.  ch.-l.  de  c  d'EureH»lrLoir, 
arr.  de  Dreux  ;  908  h.       .     „     , 

BRIAIVCON.  ch.-l.  d'arr.des  Hautes- Alpes, 
suHa  Durance.  a  60  kil.  de  Gap:  4*91  L 

BRLARD,  ARDE,  adj.  et  •.  Qui  est  do  la 

BRiARB.  ch.-l.  do  c  du  Lou-et.  arr.  de 
Gien;  I18S  h.  Il  en  part  un  canal.  dU  do 
Briare,  qui  unit  la  Loire  a  la  Scino. 
BRIARBB,  géant  de  la  Fable,  à  cent  bras. 
BRIBE,  $f.  Gros  morceau  de  pain.  Il  RosUîs 
d'un  repas.  ||  Fig.  Phrases  prises  çà  et  la. 
BRIC  (DE),  voy.  BROC.  . 

BRIC-A-BRAC,  sm.  Obiets  vieux  et  de  ha- 
sard ;  curiosité».  Il  Au  pL  De»  bno-à-brac. 
BRlCE-EIf-COGLÈS  (SAINT-),  ch.-l.  de  c. 
d'ille-et-vaame.  arr.  de  Fougères;  1915  h. 
BRICK,  «m.  Bâtiment  à  deux  mSas. 
BRICOLE.  »f.  Bond  que  fatt  la  bail»  lors^ 
qu'elle  a  frappé  le  mur.  jl  En  artin.  Le  bou- 
let a  frappé  do  bricole,  c'esl-a-dire  apree 
avoir  rebondb  11  De  dricouï  ou  par  bricolb, 
loc  ado.  Indireclemenl,  d'une  manière  im^ 
prévue.  ||  Partie  du  harnais  d'un  cheval  qui 
s'applique  à  son  poitrail.  ||  Lanières  de  cuu- 
à  louage  de  ceux  qui  portent  des  fardeaux 
sttspeiSus.  Il  Sf.  pi  Espèce  de  reU  pour 
prendre  des  cerf»,  des  daims.  .  ,  .  , 
BRICOLER,  tw».  Jouer  de  bncolo  a  la 
paume.  ||  Fig.  Aller  par  de»  voies  obliques. 

BRICQUEBEC.  ch.-l.  de  c.  de  la  Manche, 
arr.  de  Valognos  ;  3«W  h. 

BRIDAIKE;  célèbre  prédicateur  (ITM-OT). 

BRIDE,  sf.  Harnais  placé  àla  tète  du  che- 
val et  dwiSné  à  l'arrêter  ou  h  le  diriger. 
Il  Le»  rêne»  seule».  Il  F  g.  ObaUcle,  frein, 
ïeîenue.  Lâcher  la  bride  à  ses  passion». 
Il  Brides  à  veaux,  sottes  raison»,  conte» 
ndicules.  Il  Lien  de  certaine»  coiffures. 

BRIDER,  va.  MeUre  la  bnde  a  un  cheval, 
un  àne.  etc.  U  T«>P  «errer.  |[  Fig.  Contenir. 

BRIDOIV,  «n.Bride  simple  à  mors  arUculé. 

RRIE,  anc.  pays  de  France,  divisé  en  Bne 
chamo^oise.  v.  pr.  Meaux,  Provins.  Çhà- 
teau-thierry  ;  et  Brie  française,  v.  pr.  Cor- 
beil,  Brie-Comte-Robert.  Elle  a  formé  une 
partie  de»  dép.  de  Seine^t-Mame,  Seine- 
el-Oise  et  Aisne. 


"brÏB,  •m.Fromaw  de  Brie. 
BRIB-COMTB-ROBERT,   ch-1.  de  c.  de 
Seine-et-Marne,  arr.  de  Melun  ;  1770  h. 
BRIBC.  ch.-l.  de  c.  du  Finistère,  arr.  de 
Quiroper  ;  S90*  h.  .     ^    ^ 

BBIEF.  BRIfiVB,  adi.  De.  peu  do  durée. 
BRIENNE  (Jbaîi  de),  rpi  de  .^tT»,^ 
(iMO),  emp.  de  Constantinople  (mi-lJST). 
IRIHenB-NAPOLfiO?!.  cG.-l.  de  c.  de 
TAube.  arr.  de  Bar-sur-Aube  ;  1SS9  h.  Ecolo 
militaire  supprimée  en  I79f.  .  ,  . 
BRIENON-L  ARCHEVÊQUE.  ch.F.  do  c. 
del'Yonne.arr.deJoigny;  t707h.  . 
BRIENZ.  V.  du  canton  de  Berne  (Suisse), 
sur  le  la«  de  Brlenz;  3000  h. 
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BUMBKi  wk  Dftns  l68  600 Wn  ailàtelrds. 

soumettre  les  nouveaux  veniu  à  toutes 
sortes  d'épreuves  plus  ou  nioins  pénibiea, 
BRIN.  Mn.  Jet  de  bois.  ||  Arbre  de  brin« 
art>re  qui  o'»  qu'une  tife.  ||  Pix.  Cn  b«au 
brin  d'homme,  un  bel  homme.  i|  Tige  menue. 


Un  brin  d'herbe.  ||  La  moindre  aùantiié. 
BRINDE,  9j^  Conp  qu'où  boitàlasanlô  du 
quelqu'un.!!  Être  dans  les  brindet,  ètr«  ivr«. 


BRIN  D'ESTOC,  tm.  Long  bJLloa  ferré  des 
deux  bouts. 

BRINDILLE,  if.  Petite  brtnahe. 

BRINDISI  ou  BRINDES,  t.  df  la  Terre 
d'Otrante  (Italie),  port  sur  l'AdnaUque. 

BRINOIf,  ob.-l.  de  c.  de  la  Niôvre,  arr.  de 
Clamecy;  171  h. 

BRIlfTnJLIBRS  (marquise  dk),  célèbre 
empoisonneuse,  exécutée  à  Paris  eo  lé7S. 

BRIOGKB.  9f.  Sorte  de  pAtisscrie  qni  se 
fait  avec  de  la  farine,  du  beurre  tt  dee 
œufs.  Il  Pop.  Bévue,  gaucherie* 

BRIOIfHB,  ch.-l.  de  c.  de  TSure,  ans  de 
B8mav:8T«Sh. 

BRIOUDB.  cb.-l.  d'arr.  do  la  Haute-Loire, 
sur  l'AUier,  à  M  kU.  du  Puy  ;  4747  h. 

BRIOUX,  ch.-L  de  c  des  DeuxhSévrea,  air. 
de  Melle  :  ltt4  b. 

BHIOUZE.  ch.-l.  de  c.  de  rOme,  arr.d'Ar- 
genlan  ;  1691  h. 

BRIQUE.  «A  Pierre  ftoiiee,  oom^eaée 
d'une  terre  grasse,  qu'on  fait  cuire  au  fea, 

BRIQUET,  «m.  Petite  pièce  d'acier  dent 
on  se  sert  pour  tirer  du  feu  d'un  caillou. 
Il  Sabre  court  à^l'usage  de  l'infanterie. 


Maçonnerie  de  bri- 


BRIQUBTAGB, 

ques. 

BRIQUBTBR,  va*  Donner  Tapparenee  de 
brique. 

BRIQUBTBRIB,  «A  Lieu  où  Ton  ^\  dé  le 
brique. J  Fabriqua  d'allumettes  dumiquea. 

BRIQUBTIBR,  •m.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vend  de  la  brique. 

BRIQUETTE,  if.  PetiU  masM  l 
tible  faite  de  bouille  ou  de  tourbe. 

BRIS  (brt),  «m.  Rupture,  faite  avec  vie- 
lence,  d'un  scellé  ou  d'une  porte  fermée. 
[1  Débrie  d'un  navire  naufragé.  ||  Droit  de 
bris,  droit  féodal  qui  donnait  au  seign.  le» 
débris  d'un  navire  naufragé  sur  ses  oéiee. 

BRISANT,  «m.  seueil  4  fleur  d'eaa« 

BRISE,  f/l  Tout  vent  sans  violence. 

BRISE,  RE,  «47.  Qui  se  plie  «n  deux.  Porta 
brisée.ilComblc  bn8é,conibl«  en  mansarde. 

BRISÉES,  f^p/.  Branches  rompues  par  le 
veneor  pour  reconnatire  l'endroit  où  est  la 
bêle.  (I  Aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un, 
entrer  en  conoarrence  aveo  lui.  |(  Marquée 
faitea  aux  arbres  par  le  passage  d  use  béte. 

BRISE-GLACE,  cet.  Arc-boutanl,  pieu  en 
avant  dee  piles  d'un  pont  pour  bnser  lea 
glaces.  !l  Au  pi.  Dee  brise-glace  on  glaoea. 

BRISE>LAMES,  «m.  Constmotion  poar 
amoriir  la  violence  des  flota.  ||  Au  pL  Dee 
brise-lunes. 

BRISEMENT,  «m.  Action  de  briser.  H  l^ig. 
Brisement  de  eosar,  vif  repentir,  douleur 
profonde.  H  Choc  dee  flots  qui  se  brisent. 

BRISER,  va.  Mettre  en  piècoe.  H  Fig.  Ree- 
dre  impuissant,  inutile.  ||  Bnser  le  cceur, 
causer  une  vive  afOiction.  ||  Fatigaer,  be- 
rasser,  importuner.  |(  Briser  «n  diaoeors» 
eester  de  parler,  jj  En  blaa.  Briaer  on  éou, 
le  etaaager  de  bnsures.  ||  Viu  Maorter  lee 
rochers,  en  pe^l^nt  de  la  mer.  il  m  bnear» 
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a  ÈÊm  mâM  —  plAww  H  ge  pflir  ruae  tar 
!■■•,  «a  pflrtMt  <te  paréM  ds  cerulai 
CDMMB.  ï  8«  réfracter. 

tort  «c  à  trmTors.  H  AupCDt/ê 

mm.  Cotai  4lil  ro«iM  «n 
BtOBtioa  ds  TOL  II  Au  pL 


pertonott 
tromTe  tout  m 


(B-TOOT.  aa. 

nthrîM  le«t  ea  ni   a»  tro 

■ —  tm,  Càtmk  qui  Mw. 

«n.  ObstMl*  maUnel  op* 
direct»  da  rtad.  \\  Au  pL 


XS^^iStJS. 


an.  Oalèfhc  dé  vo]rftg«  Iteèf*. 
•m.  tnfttnuMat  pour  bmer  1« 


y,  les.  dix  •(  Im  M. 


«f.  fton0  4«)Md«eiiHSÉ.aÂ« 
bé»y.  les  dix  «t  IM  M. 

dels  OODTtnado,l'tt]i 


4wBrâcipanx  GirondiiM,  AOonH  sur  l'é» 


,S 


■onoL.  V.  d'Angietem  MrrAtoa;port 
«■■■■iWEi  trè»-»cttf ;  mili  h. 

imtmkUmà^t»^  ««r  k  «Me 

■MM,  d^M*  vtme  sor  uMlotn  datit  «n 
imip    I  TMto  pièce  dUrmoMe  que  Iw 
QdM»  aioul— t  à  réeft  dM  kroie*  pleines 
«lialeoa  doot  Ut  eortent 
■MTAWnCTg^  fll»  de  Ctoode  et  de  M«ft- 

■mA^OtoSTe^  Qui  est  lelâ  EntAdé^ 


wSmoVBS  it|M),  let  trete  rotÉ*- 
Mi  d-A^leterr».  CSMfee  et  dlrlende. 

anfHÂ^AfiXAmiML  eii.*i.  d*«(t.  d* 

jMmgX.   po«te   freMli,  totèof  di 

ttcl^'ïSl  9S^;ilde.  de  boto  o. 
fiHe.|Ce  qn'on  broc  peut  contetir. 
MCpB  iuc  BT  M).  Jae.  ed».  De«à 
«MA MM  aiaiilAre  et  d'one  autre. 

Mdibbrocbe.  H  Fig.  Trie-irlte.  mmH 


_i§e^ 

%^  MMltftt* 

MaCàntÂ^B.  "mC  Acuon  de  breo»ii- 
titiSMefee  d«  breeentoor. 
WmUttn,  if'  Ottvraite  Uiaiteiidn  et  de 

etb  ntear  qâe  lee  ouvriers  ftmt 
«■DM.  R  Un  pem  merehé. 
MMCAfetEtt,  fw.  et  H.  Acheter  et  re- 
■  dMjMTOtkMidisee  de  haserd. 

jeu  te. 

m,  mn.  Hem  des  pHbd«»e«  du 
merdeittes,  trait  ukfuant. 
.  «M.  Attaquer  de  brocards, 


i  pour 


Elise,  «m.  et  /:  Celui, 

cett  ma  iaaee  de»  brocarde. 
HMCABT.  tm.  Cloffs  tiasne  d'un  mé- 
hM»  de  tduMiiîm  couleurs,  et  d'or  ou 
gfMt  Artcbi  de  fleurs  et  de  «fru^ss. 


sssrM  d'étofl^  à  fleurs. 


fif^lTH  1  if-  i/j2r^T'*  '"***'  ^  ^^*^ 


Mssî  lueunK 


« 


_  _         luaneées. 
AdÛMdebN 
^  lelbu. 


BKOGBB,  «A  Longue  Ttrfe  de  fsr  quV» 
passe  à  truTers  les  viandes  pour  les  ndre 
rùtir.  {(Petites  vsrgss  de  fer  qui  reçoiretti 
la  bobine.  Ij  Bijou  garni  d*ttne  longue  épin- 

51e.  Il  Au  pi.  Dâfonses  du  sanglier.  H  BliieM 
«  eommeree  de  peu  de  valeur, 

BROCHÉE,  êf.  La  quantité  de  viande  qu'où 
fait  rôtir  &  une  broche. 

BHOCHBR,  «e.  Passer,  en  tissant,  des  flis 
sur  le  fond  uni  d'une  étoffa^  pour  y  former 
des  dessins.  |l  En  nias.  Brochant  sur  le 
tout,  se  dit  des  pièces  qui.  posées  sur 
d'autres,passent  d'un  odtè  de  Técu  à  l'autre. 
Il  Fig.  Brochant  sur  la  tout,  en  outre,  de 

filus.  H  Coudre  ensemble  les  fsuiUos  d'un 
ivre.  H  Faire  sans  soin  ou  4  la  iiAte, 
BROCHET,  MO.  Poisson  d'eau  douce. 
BROCHBTOll,  tm.  PetU  brochet 
BROCHETTE,  êf.  PeUte  broche.  ||  PetH 
bâton  peur  donner  lu  becquée  tux  pedta 
Fig.  Elever  un  enfant  à  la  bro* 


oiseaux. 


l'éle 


BROCHEUR,  EU8E,  tnu  et  f.  Ouvrier» 
ouvrière  qui  bruche  des  Uvrss. 

BROCHOIR,  «m.  Marteau  qui  sert  à  fixer 
Is  fer  sous  le  pied  du  ohevaL 

BROCHURB,  if.  AcUeu  de  brocher  des 
livres.  Il  Etat  de  brocheur.  ||  Petit  ouvrage 
qui  n'est  qus  broché.  H  Figures  et  orne- 
raents  qu'on  ajoute  au  rond  d'uue  éloffs. 

BROC6LL  nu.  Chou  d'Ilalis. 

BRODEQUIN,  mu  Chaussure  antieue  qui 
couvre  le  pied  et  une  partie  de  la  janbe. 
IlSortedebetthies. 

BROME,  «a.  Faire  aveo  l'aiguillé  sur  uDé 


étoffe  des  dessins,  des  euvrans  sa  relief. 
Il  Fig.  Amplifier,  embellir  un  récit. 
BRODEAiB,  «/.  Ouvrais  que  l'on  fhit  SU 


brodant,  jj  Fig.  Ce  qu'on  ajoute  à  un  récit 
BRODEUR,  BUBE,  9wu  9i  f.  Celui.  oeUé 

qui  brode. 
BROGUB.  ch.«l.  de  0.  de  l'Eure,  arr.  de 

Bsmav  ;  IMO  h. 
BROèLIE,  maison  originairu  du  Piémont» 

a  fourni  à  lu  France  plusieurs  maréchaux* 

entre  autres  Victor^François,  duo  de  Bro» 

g  te,  qui  se  distingua  dana  la  guerre  ds 
)pt-Ans,  et  plusieurs  hommes  d'Etat  tels 
que  le  duc  VtcAor^Charles  de  Broglls  (ITM- 
i870).  ministre  du  roi  Louis-Philippe  l«r,  st 
son  ils,  le  prince  Albert  puis  duc  de  Bro^ 

5 lie,  né  en  1811,  vice-présMtait  du  Conseil 
u  n  mai  Itll  au  il  mai  ttTi.  et  une  se- 
conde fois  du  IS  mai  su  «S  novembre  1S77, 

BROIB,  s/1  Instrument  propre  à  broyer 
la  tige  du  chanvre  et  du  Un. 

BROIEMENT  ou  BROtNBNT,  tnu  AcUon 
de  broyer. 

BROME,  «m.  Corps  suuple.  métalloïde. 

BROMORBv  Ml.  Composé  résultant  de  la 
combinaison  du  brome  aveo  un  corps 
simple. 

BRONCHABB,  tf.  Action  de  broncher. 

BRONODE,  if.  Double  canal  faisant  suite 
à  la  trachée,  et  se  distribuant  dons  iesdeux 
poumons. 

BRO?lcnEME?rT,«m.  Action  ds  broncher. 

BRONCHBR.  tm.  Mettre  le  pied  è  faux. 
Il  Fig.  Hésiter,  faillir. 

BRONCUIQUB.  adj.  Qui  a  rapport  qui 
appartient  aus  bronches. 

BRONCHITE,  if.  Inflammation  des  broo- 

BRÔNCHOTOMIB   (bron'ko40-«deK   s^ 
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Opération  par  laquelle  on  pratique  une 
ouverture  aux  voies  respiratoires. 

BRONGNIART  (ALEXAHDitE),  minéralo- 
giste et  Kéologue  français,  directeur  de  la 
manufacture  de  Sèvres  (1770-1847K  II  Son 
fils.  Adolphe-Théophile  (1801-1876),  est 
connu  surtout  comme  botaniste. 

BROPfZAGE,  un.  Action  de  bronzer. 

BRONZE,  «m.  Alliage  de  cuivre  et  d'étain. 
(1  Pig.  Avoir  un  coeur  de  bronze,  être  dur, 
insensible.  I|  Toute  sculpture  en  bronze. 
Il  Monnaie  des  anciens. 

BRONZER,  va.  Peindre  en  couleur  de 
bronze.  )]  Donner  à  la  peau  une  couleur 
d'un  brun  foncé.  {|  Se  bronzer,  vr.  Prendre 
une  teinte  bronzée.  ||  Fig.  8*endurcir. 

BROON8,  ch.-L  de  c.  des  C6tes-du-Nord, 
an*,  de  Oinan  ;  tSSt  h.  Patrie  de  du  Guesclin. 

BROQUART.  «m.  Béte  fauve  d'un  an. 

BROQUETTB,  $f.  Petit  clou  à  tête. 

BROSSA  C,  ch.-l.  de  c  de  la  Charente,  arr. 
de  Barbezieux;  113t  h. 

BROSSAGE,  tm.  Action  de  brosser. 

BROSSE,  «/:  Ustensile  servant  à  nettoyer 
les  vêtements  ou  les  meubles.  ||  Pinceau 
fait  de  soies  de  porc  ;  et  fig.  l'exécution. 
Il  Sf.vl.  Bruvères,  broussailles. 

BROSSE  (Jacquss  dr).  architecte  franc, 
conslniivu  ii6in-l6«0Ue  palais  du  Luxem- 
bourg et  le  portail  de  Salnl-Gervals,  4  Paris. 

BROSSE  (Gui  db  la),  médecin  de  Louis 
XIII,  créateur  du  Jardin  des  Plantes. 

BROSSER,  va.  Nettoyer  avec  une  brosse. 
Il  Battra  quelqu'un  ;  le  gagner  au  jeu. 

BROSSER,  vn.  T.  de  chasse.  Courre  à 
cheval  ou  à  pied  au  travers  des  bois  les 
plus  épais.  Il  rig.  S'échappera  travera... 

BROSSERIE,  sf.  Fabrique,  commerce  du 
brossier, 

BROSSES  (Charles  di),  pramier  prési- 
dent du  parlement  de  Dijon  (1709-1777), 
connu  par  son  Traité  de  la  formation  méca- 
nique de$  langue»  et  ses  Lettres  tur  F  Italie. 

BROSSBTTE.  érudit  finançais,  éditeur  et 
correspondant  de  Boileao  (1671-17^3). 

BBO.SSBUR,<m.  Domestique  d'un  officier. 

BR0SS1ER,  tm.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  brosses. 

BROO,  «m.  Enveloppe  verte  de  la  noix. 
Il  Brou  de  noix,  liqueur. 

BROU,  cb.-l.  de  c.  d'Eure-et-Loir,  arr.  de 
Cbftteaudun  ;  UIl  h. 

BROCAGE  (LE),  petit  port  de  l'arr.  de 
Marennes  (Charente-Inféneura). 

BROUÉE.  tf.  Brouillard. 

BROtJET,  «m.  Aliment  liquide  ou  à  peu 
près  liquide.  ||  Brouet  noir,  mets  simple  et 
grossier  desaiiciens  Spartiates. 

BROUETTE,  tf.  Petit  tombereau  à  une 
seule  roue  et  a  doux  petits  brancards  qu'on 
prend  à  la  muin. 

BROUETTÉE,  êf.  Charge  d'une  brouette. 

BROUETTER,  va.  Transporter  dans  une 
brouette. 

BROUETTBUR  ou  BBOUETTIER.  tm. 
Celui  qui  transporte  de  la  terra  ou  des  far- 
deaux dans  une  brouette. 

BROUHAHA,  «m.  Bruit  confus  d'appro- 
bation ou  d'improbation.  ||  Bruit  confus. 

BROUILLAMINI,  tm.  Sorte  d'emplàtro 
pour  les  chevaux  prépare  avec  le  bo!  d'Ar- 
ménie. Il  Fig.  Brouillement,  confusion. 

BROUILLARD,  tm.  Vapeur  qui  obscur- 
cit l'air.  H  PIg.  Obseurité. 


BROUILLARD,  «m.  Registre,  livre  <1b 
commerce  sur  lequel  on  inscrit  les  opéra- 
tions à  mesura  qu'elles  se  font  ]|  Adj.  Pa- 
pier brouillard,  papier  non  coHé. 

BROUILLE,  tf.  Querelle  suivie  de  méain- 
telligence.      

BROUlLLBlfBNT.  «m.  Action  de  brouil- 
ler: résultat  de  cette  action. 

BROUILLER,  va.  Mettre  pèle-môle,  mê- 
ler. Il  Brouiller  des  œuf^,  les  tourner  con- 
stamment pendant  qu'ils  cuisent.  (1  Fig. 
Brouiller  les  affaires, les  idées,  etc.  M  Con- 
fondre les  choses  en  parlant.  Il  Brouiller  du 
papier,  barbouiller  du  papier.  I|  Désunir 
des  amis.  H  Se  brouiller,  or.  Devenir  oonfoa. 
Il  Se  troubler.  |l  Cesser  d'être  amis. 

BROUILLERIB,  tf.  Désunion  entre  des 
personnes  liées,  unies.  ||  Troubles  civils. 

BROUILLON,  m.  Premier  travail  avoc 
corrections.  Il  Le  papier  môme  sur  lequel 
on  a  écrit.  ||  Brouillard,  livre  de  commerce. 

BROUILLON,  ONNB,  a4j.  et  t.  Qui  met  le 
trouble  dans  les  affaires. 

BROUIR,  va.  Se  dit  du  soleil  qui  brûle  les 
jeunes  pousses  gelées. 

BROUISSURB,  tf  Dommage  que  la  gelée 
cause  aux  végétaux. 

BROUSSAILLES,  tf  pi.  Ensemble  de 
ronces  et  d'arbustes. 

BR0U8SAIS,médecin  fk-ançais  (177t-18SS). 

BROUSSE,  V.  très-commerçante  de  l'Ana- 
tolie  (Turquie  d'Asie); MèOO  h. 

BROUSSBL  (PiBRRK),  conseiller  au  Parle- 
ment de  Pans,  dont  l'arrestation  amena 
la  Journée  det  Barrioadet  (1648). 

BROUSSIN,  «m.  Excroissance  qui  vient 
à  quelques  arbres.  ' 

BROUT,  tm.  Pousse  des  jeunes  taillis. 

BROUTANT.  ANTE,  <ub.  Qui  broute. 

BROUTEMENT.  tm.  Action  de  brouter. 

BROUTER,  va.  Manger  sur  place  l'herbe 
ou  les  feuilles  des  arbres. 

BROUTILLES,  tf.  pi.  Menues  branehec 
Il  Fig.  Futilité»,  choses  de  pou  de  valeur. 

BROUVEUEURES,  ch.-l  de  c.  des  Vos- 
ges, arr.  de  Saint-Dié  ;  848  h. 

BROYAGE  ou  BROYEMENT,  «m.  Action 
de  broyer. 

BROYER,  tMi.  Réduire  par  l'écrasement 
es  très-menues  parcelles.  Brover  des  cou- 
leurs. Il  Fig.  Broyer  du  noir,  s  abandonner 
à  de  tristes  pensées. 

BROYEUR,  tm.  Celui  qui  broie. 

BRU,  tf  Belle-fille,  femme  du  fils  par 
rmport  au  père  et  à  la  mère  de  ce  fila. 

BÎRUAND  OjIbéral),  architecte  français, 
mort  en  1897,  a  construit  les  Invalides,  à 
l'exception  du  dôme,  qui  est  de  Mansart. 

BRUANT,  tm.  Vqy.  BRÉAirr. 

BRUAT,  amiral  français,  participa  bril- 
lamment à  la  guerre  de  Cnmée  (17M-18U). 

BRUCE  (RoBKRT),  seign.  écossais,  devenu 
roi  d'Ecosse,sou6  le  nom  de  Robert  l'ifisoe). 


BRUCE  (Jacques),  vovagour  écossais,  au> 

Voyagea  d  la  découverte 
du  Nil  (17»-m4). 


teur  de 


Ttedes 


RRUCELLBS.  tf  pi.  Petites  pinces  à  rea- 
sort  servant  à  prendre  de  petits  objet». 

BRUEYS,  écrivain  dramatique  français, 
colla«x>i*a  presque  toujours  avec  Palaprat; 
auteur  de  l'Avocat  Patelin  (1640-17«3). 

BRUEYS  D'AIGALLIERS,  vice-amiral 
français,  fut  vaincu  par  Nelson  et  tue  dans 
la  batanie  d'Aboukir.  en  1796. 
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Ib  (h.4.  do  la  PtendM  ooctdeotale 
»)  :  6T«ché  ;47  961  b.  Patrietfa  pein- 
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„tf.  Brouillard. 

D  U. 


BBUMBVX.  B178B,  adf.  OonTert  de  brome, 
de  brouillard.  Temps  ororoeux. 

BHUMOT  (Lx  PiouK).  Barant  jésuite,  connu 
par  son  Théâtre  des  Qrea  (1688-1741). 

BRUN,  UNE,  adj.  Qui  est  d'une  couleur 
de  ch&taigne  foncée,  tirant  sur  le  noir. 
U  Adj.  inv.  Des  étoffes  brun  foncé.  \\8m,  La 
couleur  brune.  J|  À  la  bhcnk,  sdk  la  brcwk, 
he.  adv.  Au  déclin  du  jour.  )|  En  parlant 
du  teint  et  des  cheveux,  qui  ofl^  une  lé- 
gère nuance  de  noir.  1|  Subst.  Personne  qui 
a  les  cheveux  bruns. 

BBUKATRE,  adj.  Tirant  sur  le  brun. 

BEUNE,  maréchal  de  France,  vainquenr 
des  Anglo-Russes  &  Bergen  (17M),  fut  as- 
sassiné  à  Avignon  en  1816. 

BRUIfBHAUT.  reine  d'Aostrasio,  femme 
de  Sigebert,  célèbre  par  sa  lutte  contre 
lYôd^onde;  elle  ftatlivr^  &  Ootairo  II, 
qui  laflt  mettre  &  mort  (5W-813). 

BRUltBLLB,  if.  Genre  de  ]a  famille  des 
labiées.  H  On  dit  aussi  prunelle. 

BEUlinXESGHI,  architecte  du  dôme  de 
Sainte-Marie-des-Fieurs  et  d'autres  monu- 
ments  de  Florence  (1377-1U4). 

BSUNET,  ETTE,  nu,  et  f.  Petit  bran,  pe- 
tite brune. 

BRUNI,  «m.  Le  poli. 

BRUNIR,  va.  Rendre  brun.  H  Peindre  en 
brun.  Il  Rendre  brillant  par  le  poli.  Brunir 
de  l'or.  llVn.  Devenir  brun.  Il  Se  brunir,  or. 
Devenir  brun.  ||  Devenir  brillant. 

BRUNISSAGE^  tm.  Action  de  polir. 

BRUNISSEUR,  EU8E, «m.  et/.  Celui,  celle 
qui  brunit  des  ouvrages  d'or  et  d'argent. 

BRUNISSOIR,  «m.  Outil  qui  sert  à  brunir. 

BRUNISSURB,  êf.  Action  de  brunir.  ||  Art 
du  brunisBeur. 

BRONN,  cap.  de  la  Moravie  (Autriche)  ; 
évèché;  73771  h. 

BRUNNEN,  bourg  du  canton  de  Schwytx. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
a^artreuxllOM-lloi). 

BRUNSWICK  (duché  de),  l'un  des  ÉUts 
de  l'Empire  d'Auemaçie  ;  pop.  817  4M  h.  ; 
cap.  Brunswick.;  «5W*  h. 

BRUNSWICK  (NOUYEAU-).  l'on  des  goo. 
vemements  de  la  Confédération  du  Canada 

BRUSi^UB,  a4j'Qm  a  une  rudesse  môlée 
de  promptitude.  H  SMidain,  non  préparé. 

BttUSQUÎaiBILLB,  êf.  Jeu  de  caries.. 

BRUSQUEHENT,  ode.  D'une  manière 
brusque. 

BRUSQUER,  va.  Avoir,  à  l'égard  de  quel- 
qu'un, un  langage,  un  Um  brusque.  ||  Pres- 
ser, hAter.  Il  Brusquer  une  place  de  guerre, 
essayer  de  1  emporter  nar  un  coup  de  main. 

BRUSQUERIE,  êf.  Caractère  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  brusque,  il  Action, 
discours  brusque  et  offensant. 

BRUT,  UTE  (brut'),  adj.  Qui  n'a  rien  eue 
de  grossier  et  d'informe,  en  parlant  des 
animaux.  ||  Fis.  Sans  culture,  sans  éduca» 
tien,  sans  politesse.  Il  Qui  est  dans  son  nre- 
mier  éUt,  avant  toute  main-d'œuvre.  U  Pro- 
duit brut,  produit  avant  la  déduction  des 
frais.  Il  Qui  n'est  qu'à  l'état  d'ébaacbe.||  Adv. 
Ce  sac  pèse  brut  cent  kilogrammes. 

BRUTAL,  AXE,a4;.Tenant  de  la  brete.Ap- 
pétiU  bruUux.  ||  Adj.  et«.  Grossier,  violent. 

BRUTALEMENT,  adv.  Avec  brutalité. 

BRUTALISER,  va.  Traiter  quelqu'un  du- 
rement, grossièrement. 
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bCccal.  ALB.a4/.Qui  appartient  à  la  bou- 
che Jluscles  buccaux.||  En  gram.  «/.Labiale. 

BOCCIW,  «m.  Coquille  uniTalye  en  spirale. 

BUCENTACBE.  «m.  Vaisseau  que  montait 
le  dogede  Venise  quand  il  épousait  la  mer. 

BUCRPHALB,  «m.  Cbeyal  d'Alexandre. 

^ Cheval  de  parade.  Il  MauTalte  rosse. 
lUCHAHAN,  président   dm  Etats-Unis 
de  1857  à  IMI. 

BUCHARB8T  ou  B0UKAKB8T,  cap.  de  la 
Valach{e;M180lh. 


BCCHB,  tf.  Morceau  de  bois  taillé  pour  le 
chauffage,  fj  Pig.  Personne  stupide,  lourde. 
bCCHËR.  «m.  Lieu  où  Ton  serre  le  bois 


à  brûler.  U  Amas  de  bois  sur  lequel  les  an- 
ciens mettaient  les  morts  pour  les  brûler. 
Il  Amas  de  bois  sur  lequel  on  brûlait  les 
personnes  condanmées  au  feu. 

BÛCHER,  oo.  Dégrossir  une  pièce  de  bois, 
une  pierre.  i|  Battre,  frapper.  ||  Vn.  Tra- 
vailler beaucoup,  péniblement 

BCcHERON,  «m.  Ouvrier  qui  abat  du  bois 
dans  une  forêt 

BÛCHETTE,  êf.  Petit  morceau  de  bois  eec 
et  menu. 

BUCHEZ,  historien  et  publiciste  finançais 
(17M-18M), président  de  rAssemblée  consU- 
tuante  en  iSM. 

BUCHT.  ch.-l.  de  c.  de  laSeine-Inférieura. 
arr.  do  Kouen  ;  83t  h. 

BUCK1N6HAM.  v.  d'Angleterro,  ch.-l.  du 
comté  de  ce  nom  :  TMO  h. 

BUCEINGHAM  (duc  db),  favori  de  Jac- 
QttM  l*r,  puis  de  GharlM  I«r,  rois  d'Angle- 


terre, Alt  araasslné  par  Feltoa  (1IM-16S8). 

BUC0LIA8TB,  «m.  Poète  bucobque. 

BUCOUQUB,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la 
vie  des  pasteurs  ;  qui  parie  de  leur  rie. 
Poète  bucolique.  Il  Sf.  pi.  Poésies  pastora- 
leî.  Il  Fig.  Ramas  de  choses  sans  valeur. 

BUDE,cap.  de  la  Hongrie,  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  en  fsce  de  Peslh  (v.  Pasru). 

BUDB(Gdillacmi)  .savant  flpanç.(l*«7-l5W). 

BUDGET,  fm.  Etat  que,  chaque  année,  on 
dresse  des  dépenses  et  des  receltes  publi- 
ques.JlDépenses  et  revenusd'un  particulier. 

BUDGETAIRE,  adj.  Du  budget , 

BUEE.  «/.  Lessive.  ||  Vapeur  humide. 

BUENOft-ATRES,  cap.  de  la  Confédéra- 
tion Argentine,  à  rembouchura  du  Rio  de 
la  PlaU;  177787  h.^ 

BUFFALO.  v.de  l'État  de  New-York  (Étals- 
Unis):  117714  h- 

BUFFET,  «m.  Armoire  pour  le  linge  de 
table.  la  vaisselle,  etc.  ||  Menuiserie  où  sont 
renfermées  les  orgues.  ULes  officiers,  les 
valets  qui  servent  an  buffet  ||  Table  où 
eonl  dressés  des  mets,  des  pfttisseriea. 

BUFFLE,  «m.  Espèce  du  genre  bœuf. 
Il  Cuir  de  buffie.  ||  Corne  de  bufOe. 

BUFFLETERIB,  »f.  L'ensemble  des  ban- 
des de  buffle  qui  font  partie  de  l'équipe- 
ment  d'un  soldat. 

BUFFLETIN,  «m.  Jeune  buffle. 

BUFFON,  illustre  naturaliste  et  écrivain 
flranc,  aut  d'une  Hist.  naturelle  (1707-1788). 

BUGEAT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Corréxe,  arr. 
d'Ussel:  1011  h. 

BUGEAUD,maréchal  de  Franceri784-18M), 
gouv.de  l'Algérie  de  1840  à  1847,  chassa  Abd- 
el-Kaderdela  province  d'Oran  et  remporta 
sur  les  Marocains  la  victoire  d'Isly  (1844). 

BUGET.  prov.  de  l'anc.  France  qui  forme 
une  portion  du  dép.  de  l'Ain  :  cap.  Belle  j. 

BUtoLE,  fm.  Trompette  à  clen. 

BUGLB,  $f.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  labiées. 

BUGL08E  on  mieux  BUGL088B,  </:  Genre 
de  la  famille  des  borraginéea. 

BUGRANE,  tf.  Genre  oe  plantée  de  la  fa- 
mille des  légumineuses. 

BUGUE  (LE),  ch-1.  de  c  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Sarlat,  sur  la  Vésère  ;  >tl8  h. 

BUIRE,  $f.  Vase  à  mettre  des  liqueurs. 

BUIS,  «m.  Genre  d'euphorbiacées.  ||  Bois 
de  cet  arbrisseau.  ||  Branche  de  buis. 

BUI8-LBS-BARONlinB8  (LE),  oh.-I.  de  c 
de  la  Drûme,  arr.  de  Nyons  ;  8803  h. 
BUI880If ,  «m.  Touffe  d'arbrisseaux  saa- 
vages  on  épineux.  ||  Fig.  Battre  les  buia- 
sons.  ne  ramasser  que  le  peu  qui  reste. 
Il  Bois  de  peu  d'étendue.  J|  Forme  donnée 
aux  arbres  de  jardin.  |j  Mets  arrangé  en 
forme  de  pyramide,  fiuiseon  d'écrevissos. 
Il  Buisson  ardent  la  pyracanthe. 
BUISSONNEUX,  BUSE,  o^f.  Couvert  de 
buissons. 

BUI8S0NNIER,  1ÈRE.  adJ.  Qui  habite  les 
buissons.  Il  Faire  l'école  buissonnière,  aller 
Jouer  au  lieu  de  se  rendre  A  l'école. 
BUHOWINE.  prov.  do  l'Empire  austro- 
honsrois;  ch.-l.  Csemowitx;  pop.i46818h. 
BULBE,  tf.  Oignon  de  plante.  ||  5m.  En 
anat  Certaines  parties  renflées,  globuleu- 
ses. Le  bulbe  d'une  dent 
BULBEUX.  EUSE.  ndj.  Qui  est  pourra 
d'une  bulbe.  H  En  anat  Pourvu  d'un  bulbe. 
BULGARE,  adi'  ei$.  Qui  est  de  la  Bulga- 
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r9.9^mieâe race  scytAique,  o^i  s'élabllt 
«trelcDoo  et  le  Danube  (fin  du  tu*  s.). 
ITLGJJUB.  principauté  autonome,  s'é- 
tBtet  du  Danube  au  Balkan,  sous  la  auze- 
aÏMlé  de  la  Turquie:  ISMOOO  h.;  cap. 
Sc»Ma.  Prince,  Alexandre  l*'. 
MXfifltVILLB.  ch.-1.  de  c  dee  Yosges, 
«r.  de  Keofchilean  :  in?  h. 
KU.  iJoœi),  e'esi-4-dire  Jean  fe  rawmiu, 
•Mnyift  donné  au  peuple  anglais. 
HLLàUUB;  Ml.  Recueil  des  bulle»  des 
Wei. 

nuiHT  (Jeasi).  sculpteur  et  architecte 
fruç.  rui^iSTS),  b&tit  le  chAteau  d'Ecouen. 
>inffia  aox  Tuileries,  fit  les  tombeaux  de 
■^  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 
■OU.  ff.  Globule  rempli  d'air  qui  s'é- 
•^àlasarface  des  liquides.  Il  Petite  boule 
*a^  que  les  patriciens  romains  po^ 
<^  u  eon  jusqu'à  dix-eept  ans. 
VUE.  V-  Scean.IlLettre  natente  du  pape, 
tHc  k  teeau  de  plomb,  il  Au  pi.  ProYisions 
^kteMee.  Les  bulles  d'un  érèché. 
^UJ.  EK,  a4;.  Scellé  avec  le  sceau  ap- 


eil 


—  Ô9—  BDT 

im.  Ancien  titre  de  dignité 
lei^neur  d'une  rfUe. 
r,  «m.  Dignité  de  burgrave. 
)  peuple  de  la  Gerraanie 
dans  la  Gaule  le  royaume 
u  de  Bourgogne  (41S). 
octeur  scbolastique   (lS9ft- 

do  c.  de  la  Charente-Infé- 
Sainte8;llieb. 
kslruroent  d'acier  qui  sert  à 
a  manière  de  grarer. 
Trayailler  an  burin,  gra- 
re  d'un  style  énergique, 
are  orateur  anglais  (17M- 
e  de  la  Rôyolution  fran- 

adj.  Qui  provoque  le  riro 
i  entre  la  bassesse  du  style 
ys  pereonnagea.  ||  Qui  pro- 


-SLT?  "veanz  {  aunpia  empioye. 
■JJUBOUTIE  (bu-r6-kra-8ie),«A  Pou- 

JHlÇCiATlQUE,   a4j.   Propre   aux 


.  ^  -  J.  tf.  Petit  rase  à  goulot  où  .  _.. 

tés  tnaigre,  de  Ibuile,  etc.  Il  PeUts 
•"••oé  roB  met  le  Tin  et  l'eau  qui  ser- 
•2»*l»ia«tse. 

."^AO,  m.  Nom  Tulgaire  de  plusieurs 
*Jg^  nacrte»  de  l'Inae. 
J^ÇACDEIE.  $f.  La  plus  belle  espèce 
TiW.  I  àdj.  Nacre  burgandine. 
,2fï^  Vottt  ailemand  populaire,  au- 
'2«  lépodes  (l7l*-n»M. 
iJMOÇ.y.  d'Imanie  (YimUe-CastiUe}  ; 
■**»'«tké;  »»MV>atrie  du  Cid. 


IT 

§t'      . 

voque  le  rire  par  une  sorte  de  charge,  de 
caricature.  ||  Sm.  Le  genre  burlesque. 

BURLESQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
burlesque. 

BURlfOUF  f Jeaic-Loitis)  ,  grammairien 
français  (1775-1844),  auteur  d'une  Méthode 
pour  étudier  la  langtie  grtcque  et  d'une  Mé- 
thode pour  étudier  la  languo  latine^  traduc- 
teur de  Tacite.  ||  Son  fils,  Eugène  Burnouf 
(1801-lWt).  fut  un  savant  orientaliste. 

BURNOUS  (bur-nous'),  «m.  Grand  man- 
teau de  laine  à  capuchon  que  portent  les 
Arabes,  et  qui  a  été  adopté  en  France. 

BURRHU8,  gouverneur  de  Néron,  rois  à 
mort  par  ordre  de  son  élève  (6S  ap.  J.-C.). 

BUB8AL.  ALB.  tu^.  Qui  a  pour  objet  les 
impéts  extraordinaires.  Ëdiu  bursaux. 

BiTRTON,  voyageur  an«dais,né  en  1810.  au- 
teur du  Pèlerinage  d  MétBneet  d  la  Mecque. 

BURZBT,  ch.-T.  de  c.  de  l'Ardèche,  arr. 
de  Largentlère  ;  174t  b. 

BUS  (QtsAR  DB),  fondateur  de  la  congré- 
gation de  la  Doctrine  chrétienne  (1544-1607). 

BUSARD,  «m.  Genre  d'oiseaux  rapacos. 

BUSC,  «m.  Lame  de  baleine  eu  d'acier,  etc. 
qui  fait  tenir  droit  le  devant  d'un  corset. 

BUSE,  sf.  Oiseau  de  proie  du  genre  du 
ftiucon.  Il  Fis.  Un  imbécile. 

BUSE,  $f.  Tuyère  d'un  soufBet  de  haut 
fourneau.  , 

BUSIBIS,  roi  cruel  d'Egypte  selon  les  uns, 
d'Espagne  selon  les  autres,  fut  tué  par 
Hercule. 

BUSQUEE,  va.  Garnir  d'un  buse.  ||  Arquer. 

BUS8AN6,  commune  des  Vosges,  arr.  do 
fiemiremont  ;  tlM  h.  Eaux  minérales. 

BU8SIÊRE-BAD1L,  ch.-l.  de  c.  de  la  Doi^ 
dogne,  arr.  de  Nontron  ;  1364  h. 

BU8ST  LE  CLERC,  l'un  des  Seize  pendant 
la  Ligue,  et  gouverneur  de  la  fiasuUe. 

BUSST-RABUTIN,  écrivain  français,  cor- 
respondant de  M««  de  Sévigné  (1618-1693). 

BUSTE,  «m.  Ouvrage  de  sculpture  qui 
représente  la  tête  et  la  partie  supérieure 
du  corps  d'une  personne  sans  les  bras. 
Il  La  pariie  supéneure  du  corps. 

BUT,  im.  Point  où  l'on  vise.  IjTig.  Toucher 
au  but,  réussir.  ||  Fin  de  la  carrière,  terme 
où  l'on  s'efforce  de  parvenir.  ||  La  fin  qu'on 
se  propose.  ||  A  plusieurs  jeux,  l'endroit  où 
l'on  doit  se  placer  pour  jouer,  ou  l'endroit 
qu'il  faut  atteindre  pour  ne  pas  ètra  pris. 
Il  Fig.  De  but  en  blanc,  inconsidérément, 
sans  précaution. 


•1» 


vGoogle 


BUTA 


—  100  — 


GAfil 


let  de  papwr  brooiUftrd,  dont  o»  M  Mrt 
pour  M«fc6r  l'Micre  d'an«  écniore  frateb«i 

BUVBTIBB,  Ml.  C»ltti  qui  tient  la  bavetta. 

BUVETTE.  <A  Buffet  de  rafnaehiMement 
dans  les  cbambroe  léoislalives  elda&«  li« 
stations  de  chemins  do  fer. 

BUVEUR,  EUSB,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
boit.  Il  Qui  aime  à  boire  du  vin. 

BU  VOTTEB,  on.  Boire  à  petits  coups,  fré- 
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b¥99BoniiTBSUB,«m.nomaonaep«-  iM 
anciens  à  la  matière  dont  Us  se  servaient 
pour  fabriquer  les  plus  riches  étoffes. 

BYZAIICB,  V.  de  fa  Tbrace,  sur  la  Pro- 
pontide,  à  rentrée  du  Bosphore  de  Thrace, 
qui  devint  Constantinople  sous  Constantin. 

BYZANTIN; "'     *      "  "      *  "-  ■'- 

zance.  ||  r 

BTZANT 

grecs  qui  . 

pire  d'Oriont,  depuis  Constantin  jusqu'à  la 
priM  de  Constantinople  par  les  Turca. 


G,  mt.  Troisième  lettre  de  l'alphabet  et 
deoxiôme  consonne. 

ÇA,  contraction  familière  de  ce/o. 

£A,  Mfo.  ds  Jfeu.  ici.  Il  Çà  et  là,  de  ttAt-  ^  ' 
d'antre.  Il  7n<«r^.  pour  exciter,  encouragur. 
Çà  travaillons.  ||  Or  çà,  maintenant 
XAABA  ou  KAABA  (ut),  fkmeux  temple 
de  la  Mecque. 

GAB,  «m.  Sorte  de  cabriolet  où  lé  cocher 
est  placé  oar  derrière. 

cabale;  9f.  Tradition  Juive  touchant 
l'interprétation   de    l'Ancien   Testament. 

Ïl  Science  prétendue  pour  commercer  avec 
es  êtres  surnaturels.  ||  Fig.  Monées  secrè- 
tes de  gens  qui  ont  un  même  dessein. 
CABALER,  im.  Faire  une  cabale. 
CABALEUB,  «m.  Celui  qui  cabale. 
CARAJLISTE.  «m.  Homme  savant  dans  la 
cabale  dos  Juifs. 

Cabalistique,  adi.  Qui  appartient  à  la 

cabale  des  Juifs.  ||  Qui  appartient  à  la 
science  chimérique  de  la  cabale. 

GABAH,  9m.  Sorte  de  vèlmuent  à  man- 
ches et  à  capuchon. 

CABANE,  «/.  Petite  et  chétive  maison. 


,  médèein  et  phllotophe  (hm- 
r  des  BMpportt  du  phyaipu  9t  dm 
homme  (iWI^SM). 


CABANIS, 

çais.  auti?ur  à 

mc"     tu:  f  homme  (iTVT^èM). 

LABANNBS  (LBS),  ch.-i.  de  0.  de  rAriéte, 
arr.  de  Foix  ;  kkk  h. 

CABANON,  «m.  FeUte  cabane.  ||  Cachot 
obscur  dans  quelques  prisons. 

CABARET,  «m.  Sorte  d'auberge  d'un  rang 
inférieur.  Il  Petite  table  on  plateau  pour 
tasses  à  café,  à  thé,  etc. 

CABARET.  $m.  Nom  vulgaire  de  l'aMToL 

CABARETIER,  1ÈRE,  «m.  et  f.  Celui» 
celle  qui  tient  cabaret. 

CABAS,  «m.  Panier  de  joncH  Panier  aplati, 
en  paille  tressée,  à  l'usage  des  femmes. 

CA BASSET,  «m.  Espèce  de  petit  casque. 

CABÊS.  V.  de  la  régence  de  Tunis. 

CABESTAN,  «m.  Treuil  vertical  qui  ao 
manœuvre  au  moyen  de  barres  lixet  et 
horizontales.  Virer  \c  cabestan. 

CABILLAUD  ou  CABLIAU,  anu  Morue 
fraîche. 

CABINE,  sf.  Petite  chambre  à  bord  ém 
certains  bâtiments  de  commerce. 

CABINET,  «m.  Petite  pièce  qui,  dans  un 
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1CÂBU,  «m.  Cherreau. 

fiâpuOLB.  »A  Saut  què  Ton  Map«r«  à 
M^tTane  cuTre-USaut  do  cheral  (|ai 
?te5éT€  et  déUche  la  ruade. 

CàimiOLEB,  on.  Faire  la  cabriole. 

CABMIOLST.  rat.  Toiture  léger*  à  deux 

CABUOLnrPf  «m.  Faiseur  de  cabrioles. 

gAfctTi  (karbuh  o^b*.  m.  Pommé,  en  par^ 
bat  du  eaon.  Des  doux  cabus. 

C4CA,  «m.  BxcrénaenU  ordure. 

CACA0B.  #/•  Décharge  du  Tentre.{|Fig. 
IctraJte  bonteose.  ,       ,    ^ 

CACAO.  STC.  Amande  renfermée  dans  ine 
eapsole.  qui  forme  la  base  du  chocolat 

GACAOTEE  ou  CACAOTIER,  «m.  Arbre 
tAmérinut  qui  produit  le  cacao. 

CACAOTbAB*  «/'.Plantation  de  cacaoyers. 

CAGATOU.  «m.  Genre  d'oiseaux  grim- 
peurs d'un  très-beau  plumage. 


GACATOIt,  m^  Nom  des  plus  Délits  mftts 
qu'on  grée,  sur  les  grands  bètonents,  a» 
dessus  des  m&ts  de  perroquet. 

CACÉRÈS,  chA.  de  la  proT.  de  ee  nom 
dans  l'Kslrémadure  iKspagoe);  10  8U  Ji. 

lei 
C 


z 


restemoni  ajieree. 

CACHOT,  «m.  Petite  prison  basse  et  obs- 
cure dans  une  grande  prison.  ||  Prison. 

CACHOTTERIE,  tf.  Affectation  de  mys- 
tère. 

CACHOTTIER.  itRE.  «m.  et  f.  Celui, 
colle  qui  se  platt  à  faire  des  cachotteries. 

CACHOU,  «m.  Extrait  préparé  avec  le  bois 
et  les  gousses  fraîches  du  minosa  catecbn. 

CACHUCHA,  tf.  Danse  espagnole. 

CACIQUE.  $m.  Chef,  pnaee  des  indigènes 
de  Baiu,  de  Cuba  et  des  contrées  appar- 
tenant au  continent  d'Amérique,  atant 
l'arriTée  des  Espagnols. 

CACI8,  m.  Voy.  cassis. 

CACOCHTBfE  (ka-ko-chi-m^,  adi.  D'une 
constitution  détériorée  et  débile.  |i  Sm,  et  f. 
Un  cacochvme.  «ne  cacochyme. 

CACOCHTMIE  {ka-ko-chi-mie},«/.En  méd. 
Étal  d'un  corps  cacochyme.  ^ 

CACOGRAPHIE,  af.  Orthographe  Ti- 
cieuse.  II  Au  pi.  Textes  imprimés  exprès 
ayec  des  fautes  d'orthographe  et  que  1  on 
donne  auxélèyes  pour  qu'ils  les  corrigent 

CAC0GRAPHIQUE,a4/.  Qui  appartient  à 


y  Google 


CâGO 


102  — 


CAFF 


fa  oaoooraphie.  Exercice*  cacogriphiqoee. 

CACOLOttlB,  «/*.  Locution  vicieuM. 

GACOPHOFTIB.  tf.  Rencontre  de  syllabes 
ou  de  mots  qui  produisent  un  son  désa- 

Séable  à  Toreilie.  ||Bn  mus.  Assemblage 
seordaat  de  sons. 

CACTEBS,  «/.  p<.  Famille  de  plantes  dont 
le  cactus  est  le  type. 
CACTUR  ou  CACTUS,  tm.   Genre   de 
plantes  de  la  famille  des  cactées. 


d'Apt;  ITTOh. 

CADSFIBTTB,  •(.  Lonsue  tresse  qui  tombe 
plus  bas  que  le  reste  des  cheveux.' 

CADET,  BTTB,  adj.  Qui  est  né  ou  née 
après  un  autre  frère  ou  une  autre  soeur, 
et  aubsi  le  second  des  frères,  la  seconde 
des  soeurs.  U  Sutef.  Un  cadet  de  famille. 
Il  Le  dernier  des  fils,  la  dernière  des  filles. 
Il  Par  extens.  Moins  âgé  ou  moins  ancien. 

CADETS,  jeunes  gentilshotnmes  organi- 
sés en  compagnies  militaires  sous  Louis 
XIV.  Louis  ÏV  et  Louis  XVL 

CADETTE,  tf'  Pierre  de  taille  propre 
pour  paver. 

CADETTE,  »f.  La  moins  longue  des  deux 
grandes  queues,  au  billard. 

CADl,  «m.  Fonctionnaire  musulman 
charsé  de  régler  les  contestations  civiles 
et  religieuses. 

CADILLAC,  cb.-l.  de  c.  de  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux  ;  «99  h. 

CADIS  ou  CADISB.  «m.  Sorte  de  serge 
de  laine,  de  bas  prix. 

CADIX,  ▼.  et  port  d'Espagne,  à  J'extré- 
mité  N.-O.  de  nie  de  Léon;  ch.-l.  de  la 
prov.  de  Cadix,  à  MO  kU.  de  Madrid;  n  OfOb. 

CADMÉB,  citadelle  de  Thèbes. 

CADMIE,  «/.  Oxyde  de  zinc  sublimé. 


CADMIUM,  «m.MétaI  blanc  comme  l'étain, 
inodore,  insipide,  ductile  et  malléable. 

CADMUS,  Phénicien,  fbnda  la  ville  (Te 
Tbèbes,  et  importa  l'alphabet  en  Grèce. 

CADORB^duc  de),  voy.  Champaont. 

CADOUDAL  (Georges),  l'un  des  chefli 
royalistes  de  la  Vendée  :  ayant  voulu  en- 
lever le  premier  Consul,  il  fut  arrêté  et 
condamné  à  mort  (180^). 

CADOUIPr,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Beraerac:  694  h. 

CADOURS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Baate-G»- 
ronne,  arr.  de  Toulouse;  945  h. 

CADRAN,  tm.  Plan  où  les  heures  sont  ira* 
cées.  Cadran  80laire.[|Cadran  d'une  montre. 

CADRAT,  «m.  T.  d'imprim.  Petit  morceau 
de  fonte  plus  bas  que  les  lettres,  qui  sert 
à  remplir  les  vides  de  toute  espèce. 

CADRATIN.  «m.  PeUt  cadrât. 

CADRATURB,  •(.  Assemblage  des  pièces 
qui  meuvent  les  aiguilles  d'une  montre,  etc. 

CADRE,  «m.  Boraore  de  bois  ou  d'autre 
matière,  dans  laquelle  on  place  un  tableau, 
un  dessin,etc.||  En  archit  Bordure  de  pierre 
ou  de  pl&lre,  ornée  do  sculptures.  ||  Fig. 
Le  plan  et  l'arrangement  des  parties  d'un 
ouvrage.  |[  L'ensemble  des  officiers  et  sons- 
officiers  d'une  compagnie. 

CADRER,  on.  Avoir  de  la  convenance, 
du  rapport.  Cadrer  à  ou  cadrer  avec 

CADUC,  UQUB,  adj.  Qui  tombe  ou  qui  est 
est  près  de  tomber.  Maison  vieille  et  ca- 
duque. I|  Par  extens.  Santé  caduque.  ||  Legs 
caduc,  legs  annulé  pour  vice  de  forme,  re- 
fus ou  incapacité.jlLe  mal  caduc,  l'épilepsie 
ou  haut  mu.  I|  En  bot  Qui  ne  persiste  pas, 
qui  tombevite.  Feuille  caduque. 

CADUCEE,  «m.  Verge  entrelacée  de  deux 
serpents,  qui  est  l'attribut  de  Mercure. 

CADUCl'TÉ,  tf.  État  de  ce  qui  est  prêt  à 
tomber,  de  ce  qui  tombe.  Il  Fig.  La  caducité 
des  choses  humaines.  ||  Période  de  la  vie 
humaine  qui  s'étend  de  la  70«  à  la  80*  an- 
née. H  Caducité  d'un  legs,  d'une  donation, 
condition  qui  les  rend  non  valables.  ||  Sn 
bot  Défaut  de  persistance  d'une  partie. 

CADURQUES  j>euple  de  l'ancienne  Gaule, 

2iui  occupait  les  départements  actuels  du 
.oteide  Tam-et-Garonne. 

CAEN  (prononces  Acan),  ch.-l.  du  dép.  du 
Calvados,  sur  l'Orne,  à  S14  kil.  de  Paris; 
41 181  h.  Evèché.  Patrie  do  Malherbe,  de 
Segrais,  de  Huet,  de  Malfil&tre. 

CAENA18,  AISE  (prononces  Jkikfi^.  adj» 
et  «.  Qui  est  de  Caen. 

CAFARD,  ARDE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui, 
n'ayant  pas  la  dévotion,  en  affecte  Fappa* 
rence.  ||  Ad/.  Air  cafkrd. 

CAFARDERIB.  «/.  Manières  du  cafard. 

CAFARDISE.  if.  Acte  de  caftuxl. 

CAFE,  «m.  Graine  du  cafler.  ||  L'arbre  gui 
produit  le  café.  ||  Breuvage  fait  par  infusion 
d'eau  bouillante  avec  lecafé  brûlé  et  moulu. 
Il  Lieu  public  où  Ton  prend  du  café,  etc. 

CAFEIER,  «m.  Syn.  de  cafler. 

CAFÉIÈRE.  «/:  PlanUtion  de  caflers. 

CAFETAN  ou  CAFTAN,  «m.Pelisse  d'hon- 
neur que  les  souverains  de  la  Turquie  of- 
frent aux  personnages  de  distinction. 

CAFETIER,  tm.  Celui  qui  tient  un  café. 

CAFETIÈRE,  tf.  Vase  de  poterie  ou  de 
métal  qui  sert  à  faire  ou  À  contenir  le  café. 

CAFFA.  v.  de  Grimée,  sorle  détroit  d'Ié- 
nikaleh;  7000  h. 
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c«Bd'mtacali«r,'l'eroac«  qu'il  occupé. 
CÀfimOTTR.  «A    rorme   d'osier   pour 
tmttur  In  fromaee».  ,^  ^^^     ^  , 

CA&BTTB.  sA  Petit»  cage.  (|  TrébucbeU 
CAGLIABI,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom, 
«■SBr^ncBe;»9Mh.  ^ 
CACUoinO  (Joseph  Balsamo,  comte 
ai!^  «^«4«fa»*  célèbre  de  la  fin  du  xviii* 
■éde:  exilé  de  France,  il  fut  arrêté  à 
liBepar  le  SeinWOfSce  et  mourut  en  pn- 

"SLcHABD,  ARDB,  adj.  et  «.  Qui  a  la  fai- 
ilMtiiio  du  chien.    _ 

CACHARDEB.  vn.  Vivre  en  cagnard. 

CAfiSABDlSB,  9f.  Acte  de  cagnard,  Tie 
4b  caznard. 

CAGîreUX  EUSB.  adJ.  el«.  Qui  a  le  icnou 
«  ^i*'*»»^  et  le  pied  ôcarté  en  dehors. 

CAfiOT,  OTB,  tm.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
^  déroti4>n  fausse  ou  mal  enteadue.||  Adj. 
Ce  tott  cagot. 

CJkfiOTEfeLlE,  «A  Action,  manière  d'agir 

CAWTtSME,  sm.  Esprit,  caractère,  ma- 
aièrt  de  penser  du  cagot 

CAfiOCuTs/l  Sorte  de  vêtement  de 
Beae  aâsMe  el  sans  manches. 

GAGCB.  «/.Petit  bâtiment  hollandais  pour 
b  Bavùatioa  des  canaux.  . 

rABMM  «L  Assemblage  de  plusieurs 
famB^sde  papier  réunis.  Ii  Cahier  des  çhar- 
■—  «taC  des  clauses  et  conditions  d  une 
iiSodicatian  publique.  [|  Cahier  de  frais, 
■éaoire  ou  état  de  frais.      , 

C4H1IM:AHA.  «te-  Tant  bien  que  mal, 

avec  Mine,  de  mauvaise  grâce.  ,,._.. 

CÂHoiii  ch--I.  du  Lot.  sur  le  Lot,  &  MO 

kd.de  Pans;  ««80  h.  Évèché.  Patrie  de 

Oéaiest  Ifarot. 
CABOT  «H.  Espèce  de  saut  que  fait  une 

TOÉtare  en  roulant  sur  un  terrain  pierreux 

M  Bal  uni.  H  La  cause  même  du  ^cahoL 
CABOTAfiB,  nn.  Suite  ou  répétition  do 


CABOTAKT.  AHTE,  «di-  Qui  cahote. 
CABOTBME!rr,  m.  Action  de  cahoter. 
CAHOTEB.  va.  Causer  des  cabots.  H  Fig. 
H  {nul.  Ballotter,  tourmenter.    . 
CABUTB.  «A  Petite  loge,  naauvawe  hutte. 
CAlD,  *m-  Titre,  dans  les  EUls  barbares- 
aws.  des  gouverneurs  de  provinces  ou  de 
viBes.  des  chefs  militaires.     ^  ,^ 
CAlEC.  «n.  Petite  bulbe  produite  par  une 
iBtre  bulbe  et  qui  la  remplace. 
CAILLE.  «A  Petit  oiseau  de  passage. 
CAIUA  "^  ^^^  caillé. 
CAILLE  (Rra*),  voyageur  français,  tra- 
versa r Afrique  du  «>g«»"J5S  Î&SÎ^'  ^'^  P*^ 
•m  par  Tombouctou  (1799-18S8). 


CA1LLEB0TTB,  tf.  Masso  de  lail  caillé, 
coupée  par  morceaux.  .     .     ,     „, 

CAILLB-LAIT.  sm.  Genre  de  la  famille 
des  rubiacécs.lliluj»/.  Des  caille-lait 

CAILLEMENT.  sm.  Action  de  cailler  ;  état 
d*un  liquide  qui  se  caille. 

CAILLER,  va.  Faire  prendre  en  caillot. 
Il  Se  cailler,  vr.  Le  lait  se  caille. 

CA1LLETA6E,  «n.  Propos  de  caillettes. 

CAILLETEAU,  sm.  Jeune  caille. 

CAILLETER,  vn.  Bavarder. 

CAILLETTE,  sf.  Quatrième  estomac  des 
animaux  ruminants.  ,     ...,_., 

CAILLETTE.  s(.  Personne  qui  a  du  babil 
et  point  de  consistance.  „     ,_, 

CAILLOT,  «m.  Petite  masse  d'un  liquide 
coagulable  nar  une  action  chimique  on  par 
la  Chaleur,  fl  Grumeau  de  sang. 

CAILLOT-ROSAT,  «m.  EspèiBe  de  poire. 

CAILLOU,  sm.  Pierre  très-dure  qui  fait 
feu  sous  racler,  jj  Cailloux,  pierres  qui  ont 
l'apparence  du  cristal.  Un  caillou  du  Rhin. 

CAILLOUTAGE,  sm.  Ouvrage  fait  de 
cailloux.  Grotte  de  cailloutage. 

CAILLOUTER,  va.  Garnir  de  cailloux. 

CAILLOUTEUX.  EUSB,  adj.  Plein  de 
cailloux. 
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CAJOLERIE,  t/1  Paroles  et  manières  par 
lesquelles  on  cwole.  ^  „  ,  .       „ 

CAJOLEUR.  EU8E,  sm.  et  f.  Celui,  colle 
qui  cajole.  .  _ 

CAL.  m.  Durillon.  |I  Au  pi.  Des  cals.. 

CALABAR  (CÔTE  DE),  côte  de  Guinée, 
du  cap  Formose  à  la  côte  de  Gabon. 

CALABRAIS,  AISE,  adj.  et  s.  Qui  est  de 
Calabre. 

CALABRE,  prov.  de  l'Italie  méridionale , 
V.  pr.  Cosenxa  et  Reggio. 

CALACUCaA.  ch.-ir  de  c.  de  la  Corse, 
arr.  de  Corte:8U  h. 

CALADE,  sf.  La  pente  d'un  terrain  par 
lequel  on  fait  descendre  un  cheval  au  pe- 
tit galop  pour  lui  donner  de  la  souplesse. 

CALAGE,  sm.  Action  de  caler. 

CALAIS,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de^alais, 
arr.  de  Boulogne,  sur  le  pas  de  Calais; 
lSt7S  h. 
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CALDBBON,  grand  poète  dramatique  es- 
pagnol (itôt-ieii). 

CALE,  *f.  Fond  ou  partie  la  j>Iu8  basse  de 
l'intérieur  d'un  navire.  ||  Fig.  Etre  i  fond  de 
cale,  n'avoir  plus  le  sou.  ||  Plan  incliné  vers 
la  mer  servant  à  construire  ou  à  réparer 
les  b&timents.  ||  Châtiment  de  mer,  qui  con- 
siste à  plonger  le  coupable  dans  l'eau. 

CALE,  »f.  Morceau  de  bois,  de  pierre,  etc. 

Îu'on  place  sous  un  objet  pour  le  mettre 
e  niveau  ou  lui  donner  de  l'assiette. 

CALEB,  Hébreu  chargé  par  Mofee  de  r«« 
connaître  la  Terre  promise. 

CALEBASSE,  s/.  Fruit  de  certaines  cuear> 
bitacées  qui  sert  à  contenir  des  liquides. 

CALÈCHE,  tt.  Voiture  à  ressort  et  à  qua- 
tre roues,  fort  légère  et  ordinairement  d^ 
couverte  sur  le  devant. 

CALEÇON,  «m.  Vêtement  de  dessous  en 
forme  de  pantalon  court 

CALEDOiflB.  anc.  nom  de  Vtootee. 

CALEDOPflE  (NOUVELLE-),  tie  de  l'Océa- 
nio,  appartenant  depuis  1851  à  la  Frtnoe; 
V.  Nouméa  et  Balade.  ||  Contrée  de  TAmé* 
rique  du  N.  appartenant  aux  Anglais. 

CALÉPACTION,  »f.  Action  de  f^Ore  chatte 
fer  ;  chaleur  causée  par  le  feu. 

CALEMBOUR.  <m.  Jeu  de  mots  fondé 
sur  une  ressemblance  de  son  et  rnie  diM* 
rence  de  sens. 

CALEMBREDAINE,  êf.  Famil.  Bourde, 
vains  propos. 

CALENDES,  tf.  pi.  Le  !•'  du  mois  ebet  let 
Romains.  ||  Renvoyer  aux  calendes  greô- 
ques,  renvoyer  à  un  temps  qui  ne  viendra 
jamais,  les  Grecs  n'ayant  point  de  calendes. 

CALENDRIER.  $m,  Inoication  des  jours, 
des  mois  et  des  saisons  de  l'année. 

CALENZANA.  ch.-l.  de.c.  de  la  Corse, 
arr.  de  Calvi  ;  ttw  h. 

CALEPIN,  «m.  Recueil  de  notes  qu'on 
prend  pour  son  ijsage. 

CALEPINO.  lexicographe  italien,  auteur 
du  premier  Dictionnaire  latin,  en  iBOS. 

CALER,  va.  Baisser,  on  parlant  des  basses 
vergues,  des  mftts  de  hune  ou  de  perro- 

Suet.  il  Pig.  Caler  la  voile  ou  caler,  rabattre 
0  ses  prétentions.  ||  Vn.  Se  dit  de  renfon- 
cement d'un  b&timent  dans  Teau. 

CALER,  va.  Assujettir  au  moyen  d'une 
cale.  Caler  un  meuble. 

CALFAT.  tm.  Ouvrier  qui  calfate. 

CALFATAGE,  «m.  Travail,  ouvrage  du 
calfat. 

CALFATER,  va.  Mettre  dos  étoupet  et, 
par-doesus,  du  suif,  du  goudron,  dans  les 
joints,  trous  et  fentes  d'un  bAtiment. 

CALFEUTRAGE,Mn.AcUon  de  calfeutrer. 

CALFEUTRER,  va.  Boucher  les  fentes 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  avec  des  bour^ 
relets,  du  papier  collé,  etc.  0  Se  calfeu- 
trer, t;r.  S'enfermer  bien  chaudement,  ot 
flg.  cacher  sa  vie,  ses  actions. 

CALIBRAGE,  sm.  Mesure  des  calibres. 

CALIBRE.  Mi.  Capacité  d'un  tube  que 
l'on  mesure  par  son  diamètre.  ||  L'instru- 
ment qui  sert  à  déterminer  le  calibre. 

CALIBRER,  va.  Donner  le  calibre  conve- 
nable. Il  Mesurer  le  calibre. 

CALICE,  sm.  Vase  qui  sert  à  la  messe 
pour  la  consécration  du  vin. J|  Fig.  Boire 
le  calice  jusqu'à  la  lie,  souffrir  quelque 
chose  de  pénible,  de  douloureux. 

CALICE,  sm.  Enveloppe  extérieure  en 
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toB*  éê  oew^e.  croi  renferme  le  eorolle 
'  '-•  oneenes  de  la  flear. 
^UJCOT,  «R-  Kspèoe  de  toiJe  do  coton. 
UUCirr.  ▼.  et  port  de  la  c6U  de  Mala- 
^«-«kidoaiAen  anglai»):  nooo  b., 
CAUFAT,  AR.  Dignité  de  celife  ;  le  temps 
'«ÉMt  lequel  an  ceiife  e  régné. 
Ulivm.  im.   Titre  dee  successeurs  de 


CALLKAATIDAB,  générel  dé  Spsrte, 
te  faJacQ  et  tné  eux  fles  Argfimses  (IM 
*tm  J.-C). ^  ,  , 

aUMBAnm,  »m.  Celoi  tnk  a  pne 
teie  «erftnre.  qsi  enseicne  le  câlligrepbie. 

CALUGAAPHIS.  «/•  L^art  de  bien  fermer 
IncanetiTBS  d'écriture;  belle  éeHtiire. 

CiLUamAFHlQini.  (i4f-  Qui  «  rapport 

OWHAQITB',  poète  Kree   de  réeole 
#AleMndrie  ç»^«TO  et  /:-€.).       ^^  , 
UlXIOPB.  muse  de  l'éloqnence  et  de  la 
paésls  hértfqne. 

CULUSTHEifB,  philosophe  grec,  sniTit 
Alexadre  en  Asie,  loi  déplut  en  reftitant 
éi  rsdorer.  et  Tai  mis  à  mort  comme  eon- 

TluMITÉ.  »f.  Endurcissement  de  l'épl- 
teas  00  de  la  peau  par  le  frottement 
T.  «m.  Crosse  bille. 


CALLOT, 

CULOT  (Jacqvwê),  peintre  et  jraTcur, 
B«  I  Haacj  (iNt-im,  célèbre  surlout  par 
m  eraTores  à  reaa-forte,  entre  antres  les 
iupfllB»,  les  Misères  ds  la  gtierrs. 
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CALOTER,  fiRB,  «m.  et  f.  Moine  fnc, 
religieuse  grecque  de  l'ordre  de  S^fiasile. 

CALPÉ,  anc.  nom  de  Gibraltar  ou  Foiate 
d'Europe. 

GALPORIflA,  femme  de  César.,      ^    . 

CALQUE,  «m.  Dessin  calqué.  Ij  Fig.  Imi- 
tation servile  d'une  œuvre. 

CALQUER,  «Ht.  Prendre  le  trait  d'un  dee- 
Bin  qiTon  a  appliqué  sur  un  papier.  ||  Fig. 
Imiter  servilement 

GALUIRB-BT-GUUUL  comm.  do  Rhéne, 
arr.  de  Lyon;  8TW  h.  teintureries. 

GALUMBT.  «m.  La  pipe  des  sauTages. 

CALUS.  »m.  Durillon  produit  oar  le  fh)lle- 
ment.  ||  Fig.  Endurcissement  de  cœur. 

CALVADOS.  Chaîne  de  rochers  sur  les 
côtes  de  la  Manche,  entre  les  omboucliures 
de  l'Orne  et  de  la  Vire. 

CALVADOS  (dép.  du),  formé  d'une  partie 
de  l'ane.  pror.  de  Normandie;  eh.^4.  Caea; 
6  arr.  Caen.  Baveux,  Falaise,  Lisieux,  Poe»» 
l'Evèque,  Vlre;480lMh.   ^         ^,    ^. 

CAlVaIRB.  m.  m  hébreu  Gjlçotha, 
montagne  voisine  de  Jérusalen»,  où  Jésua- 
ChrisTful  crue«é.H  Fig.  Le  douloureu» 
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OftiTairo  de  la  verta.  ||  tléTation  où  Ton  a 
planté  une  croix. 

CALVI.  ch.-l.  d'air,  de  la  Corse,  à  90  kU. 
d'Ajaccio  ;  1998  h.  Beau  port. 
.  CALVILLB.  «m.  Espèce  de  pomme. 

CALVIN  (Jban),  né  à  Noyon  en  1B09.  mort 
à  Genève  en  15é4.  un  des  cbefs  de  la  Ré- 
forme, aulear  de  VJmtÙtUion  chrétienne. 

CALVINISME, «m.  La  doctrine  de  Calvin. 

CALVINISTE,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
suit  la  doctrine  de  Calvin. 

CALVITIE  (kal-vi-sie),  $f.  ÉUt  d'une  tête 
chauve;  perte  de  cheveux. 

CALTDON,  V.  de  l'ano.  Étoile,  près  de  la 
forêt  ob  Môléagre  tua  le  sanglier  envoyé 
par  Diane  pour  ravager  le  pays. 

CALTPSO.  nymphe  oui  habitait  nie  d'O- 

""gie,  dans  la  mer  Ionienne,  où  elle  retint 

.  lysse  et  plus  tard  son  fils  Télémaque. 

CAMAIBU,  «m.  Pierre  fine  taillée,  ayant 
deux  couches  de  différentes  couleurs,  dont 
l'une  est  devenue  la  figure  en  relief,  et 
l'autre  fait  le  fond.  ||  Genre  de  peinture  où 
l'on  n'emploie  qu'une  couleur. 

CAMAIL  (/  mouillée),  tm.  Habillement  du 
clergé  en  hiver,  couvrant  la  tète,  les  épau- 
les.tl  Petit  manteau  que  les  évèques  portent 
par-dessus  le  rochet.  \\Aupl.  Des  camails. 

CAMALDDLE,  $m.  et  f.  Religieux,  reli- 
gieuse d'un  ordre  monastique  fondé  en 
ToAcanc.  en  101S,  par  saint  Romuald. 

CAMARADE,  «m.  Nom  que  se  donnent 
entre  eux  les  militaires.  |l  Celui,  celle  qui 
a  même  vie.  mêmes  habitudes,  mêmes  oc- 
cupations, que  plusieurs  autres  personnes. 
Camarades  d'école.  ||  AmL 

CAMABADERIB,  $f.  Familiarité  qui 
existe  entre  camarades. 

CAMARD.  ARDK.  «m.  et  f.  Qui  a  le  nez 
plat  et  écrasé.  ||  Adj.  Un  nés  camard. 

CAMARÈS,  cb.-l.  de  c.  de  TAveyron,  arr. 
de  Baint-Affrique  :  ttéS  b. 

CAMARGUE  (LA),  tie  formée  parles  deux 
bras  du  Rhône  à  son  embouchure:  4000  h. 

CAMARILLA  (ka-manil-la),  sf.  Coterie 
influente  auprès  d'un  prince. 

CAMBACÉRÊS,  second  consul  (1799),  puis 
archichancelieret  président  du  Sénat  sont 
le  !•'  Empire  ;  jurisconsulte  (t7B»-18î4). 

CAMBODGE,  roy.  de  l'Indo-Chine.  sous 
le  prot«»ctorat  dw  la  Fmnro  depuis  t863; 
890  000  h.  ;  cap.  Pnom-Penh. 

CAMBON  (Joseph),  conventionnel  (17B4- 
1830),  créateur  du  grand-livre  de  la  dette 
publique  en  1798. 

CAMBOUIS,  «m.  Vieux  oing  devenu  noir 
par  le  fhjttement  d'une  roue. 

CAMBRAI,  ch.-I.  d'arr.  du  Nord,  à  60  kil. 
do  Lille,  sur  l'Escaut;  99079  h.  Place  forte  ; 
archevêché.  Toiles,  batistes,  dentelles,  etc. 

CAMBRAI,  tm.  Imitation  de  deutelle. 

CAMBREMBNT,  «m.  Action  de  cambrer. 

CANBREMER,  ch.-l.  de  c.  du  Calvados, 
arr.  de  Pont-l'Evêque  ;  1096  h. 

CAMBBFB,  va.  Arquer  légèrement 

CAMBRBSIS,  pays  de  l'anc.  France,  cor^ 
respondant  à  rarr.  de  Cambrai,  cédé  à  la 
France  par  l'Espagne,  en  1678. 

CAMBREUR,  «m.  Ouvrier  qui  cambre  les 
cuirs  des  souliers. 

CAMBRIDGE,  ch.-l.  du  comté  do  ce  nom. 
en  Angleterre,  célèbre  par  son  université 
formant  17  collèges  ;  19  000  h.  ||  V.  du  Massa- 
ehotetta  (Btats-Unia  d'Amérique)  ;  47  888  h. 


CAMBRIIf,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Bélhune  ;  418  h. 
CÀMBRONNE.  général  fran^is.  se  diatia- 

rdans  les  guerres  de  la  Révolution  et 
l'Empire,  el  fut  pris  par  les  Anglais  à 
Waterloo(1770-1894). 

CAMBRURE,  «/*.  État  de  ce  qui  est  cambré. 

CAMBUSE,  af.  Endroit  où  l'on  distribue 
des  rations  à  l'équipage  d'un  navire. 

CAMBU81ER,  «m.  Celui  qui.  à  bord  d'un 
vaisseau,  est  chaîné  de  la  distribution 
régulière  des  vfrvres  à  l'équipage. 

CAMBTSE,  seigneur  perse,  épousa  Man- 
dane,  fille  d'Astyage,  et  fût  le  père  de  Cy- 
rus.  Il  Cambtsb,  roi  de  Perse  (880-899  atr. 
J.-G.).  succéda  à  son  père  Cyrus,  conquit 
l'Egypte  (898),  et  mourut  diine  blessure 
quïïl  s'était  faite  avec  son  épée. 

CAMÉE,  «m.  Pierre  ou  coquille  qui.  com* 
posée  de  différentes  couches,  est  sculptée 
en  relief.  ||  Grisaille  imitant  le  camée. 

CAMÉLÉiON,  tm.  Espèce  de  lézard.  H  Fig. 
Celui  qui  change  d'opinion  suivant  les  cir- 
constances. ^ 

CAMÊLÉOPARD  ou  CAMÉLOPARD,  «m. 
La  girafe. 

CAMELUA.  tm.  Bel  arbuste  d'ornement. 

CAMELOT,  «m.  Etoffe  de  poil  ou  de  laine. 

CAMELOTE,  tf.  Ouvrage  mal  fait;  mar- 
chandise de  mauvaise  qualité. 

CAMÊRIER,  tm.  Officier  de  la  chambre 
du  pape  ou  aun  cardinal. 

CAinâUNO.  V.  d'IUlie:  19000  h. 

CAMRRISTE,  tf.  Dame  de  chambre  d*ane 
princesse  ou  d'une  femme  titrée. 

CAMERLDf GAT,  tm.  Dignité  de  camer- 
lingue. 

CAMERLINGUE,  tm.  Cardinal  qui  pré- 
side la  chambre  apostolique  et  exerce 
l'autorité  temporelle  dans  l'intervalle  entre 
la  mort  d'un  pape  et  l'élection  d'un  autre. 

CAMILLE,  fille  du  roi  des  Volsques,  cé- 
lèbre par  sa  légèreté  à  la  course  et  son 
habileté  à  tirer  de  l'arc 

CAMILLE,  sœur  des  Horaces.  fiancée  à 
l'un  des  Curiaces,  fiit  tuée  par  son  fk^re. 

CAMILLE  (Marcus  Funius).  dictateur  re- 
main, prit  Véies  et  chassa  les  Gaulois  de 
Rome  (880  av.  J^.). 

CAMION,  tm.  Épingle  très-petite. 

CAMION,  tm.  Charrette  dont  les  roues 
ont  très-peu  de  hauteur. 

CAMIONNAGE.«m.Transport  par  camion. 

CAMIONNER.tM(.Tran8porter  sur  camioa. 

CAMIONNEUR,  tm.  Celui  qui  conduit  un 
camion. 

CAMISADE,  tf.  AtUquo  de  nuiU 

CAMI8ARD,  tm.  Nom  donné  aux  calvi- 
nistes insurgés  des  Cévennes,  après  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes. 

CAMISOLE,  tf  Vêtement  à  manches  et 
court  qui  se  porte  sous  ou  sur  la  chemise. 

CAMOËNS  (LE),  célèbre  poète  portugais, 
a  chanté,  dans  le  poemo  dos  Lutiadts.  les 
exploits  de  Vasco  de  Gama  (1SSM579). 

CAMOMILLE,  tf  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  radiées. 

CAMOUFLET,  tm.  Fumée  épaisse  qu'on 
souffie  malicieusement  dans  le  nex  de 
quelqu'un  avec  un  cornet  de  papier  allumé. 
Il  Fig.  AffW>nt,  mortification.  Il  Petit  four- 
neau de  mine  ou  fougasse. 
CAMP,  tm.  Espace  de  terrain  où  une  ar- 
mée dresse  ses  tentes.  U  L'armée  campé». 
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CijiOTIEB«  «m.  HaUlot  (to  réquipt 
^^  canot  y  Celui  loi  monte  un  cinot 


CAHOUBCCS  (LA),  ch.-!.  de  c  de  Ift  Le- 
t^9,  arr.  de  M anrejols  ;  1839  h. 
CAHOTA,  eculpteur  italien  (17ST-48il). 
CAJVMOBKRT.  maréchal  de  France,  né 

CàHTABULB,  «M-  Morceau  de  musique 
dwt  la  mélodie  procède  par  des  sons  lents, 
a»pemettoBt  à  la  Toix  de  se  développer. 

CAJfTABUBS  luonr»),  chaîne  de  monta- 
nte da  K.  de  l'Espa^ie.     ,„ 

fiàJiXABKBS,  peuple  de  TEspagne  anc. 
{m-  BMcaareatproT.  de^Sanlander). 

^AMTACÙ'AÉHEt  emp.  de  Constantinople 
de  tMi  à  tIM,  détrôné  par  son  gendre  Jeao 
Pilé^orae.  se  retira  dans  on  monastère,  et 
éaririt  gtMUre  *' 


t  Uom  de  Jf^meww. 
»»-  liJwtoo  de  montagnes  reuui»- 
..„  .^  monts  «leU  Margeride  aux  monts 

CjSrlî^aép.  d»K,;»nn*  <*«  4  ^*«- 
kvmnm  ;  oh.^.  AuriUac  ;  4  arr-  AonUao, 
laviaerMarat.  Sainl-Flour;  »!•«•  h. 


CAHtSSS&BNT,  «t.  Action  de  can- 
tener  d«s  troopee  ;  emplacement  où  lei 
trsapes  sont  cantonnées. 
CâfiTOmiBR^va.  Distribuer  des  troupei 
SaïUtfÉSttl  «MtOBS  oo  ^■«••-  llf»«.B* 
Hnr  on  portions  isolées.  ||  Vn.  Les  troupei 
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CAPSULB,  i/.  En  cbim.  Vase  en  forme  de 
ealoUe.U^Bnbot  Enretoppe  memJbranease 
de  certaines  graines.  H  Petit  godet  de  cui- 
Tre  chargé  de  poudre  fulminante. 
CAPTAGB.  m*.  Action  de  capter  Peau. 
CAPTAL,  $m.  Ancien  titre   de  dignité, 
niBiifiaat  chef,  dans  le  midi  de  la  Franco. 
CAPTATEUB.  TRICB.  tm.  et  /.   Celui. 
eeUeqai  use  de  captation. 
CàPTATlOIf,  8f.  Emploi  de  moyens  cap- 
tieQz.  Testament  obtenu  par  captation. 
CAPTATOUIE,  tu(j.  Qui  a  pour  objet  la 

iel- 
l'a- 
le« 


ur- 
de. 


CAOOB,  «/.  Espèce  de  barrique  où  l'on 
■«t  lies  harengs  salés. 
ÇAQUER.  va.  Mettre  le  poisson  en  caque. 
UQUET,  «m.  Cri  de  la  poule  qui  pond. 
Ing.  BsbU  baut  et  l»niyant;  babil  de  jac- 
iSMe-IIAu  pi.  Propos  futiles  ou  malins. 
CAQCBTAftB,  «m.  Action  de  caqueter; 
caquets. 

CAQUETBB,  en.  Se  dit  du  cri  de  la  poule 
^  M>ad  ou  a  pondu,  du  babil  des  perro' 
Ws.f|Fi«.  Babiller,  médire. 
CAQUETERIB,  $f.  Action  de  caqueter; 
«<piels. 

CÀQCETECE.    EUSE,   $m,   et  f.   Celui, 
wie  qui  caquette  et  babille  beaucoup. 
CAQÛECm,  EU8B,  «m.  et  f.  Celui,  ceUe 
V^  esque  les  harengs. 


CAQUEUX,  EUSB.  sm.  et  f.  Membre  d^uns 
race  misérable  de  Bretagne,  du  Poitou,  etc. 
repoussée  par  le  reste  de  la  population. 

CAR,  eonj.  Marque  qu'on  va  donner  la 
raison  d'une  proposition  énoncée. 

CARABAS,  sm.  Le  marauis  de  Carabas, 
nom  du  protégé  du  Chat  botté.  ||  Proprié- 
taire de  beaucoup  de  biens,  et  aussi  noble 
fier  d'une  noblesse  douteuse. 

CARABIN,  *m.  Soldat  de  cavalerie  légère, 
au  XVI*  siècle.  \\  Etudiant  en  médecine. 

CARABINADE,  sf.  Tour  de  carabin. 

CARABINE,  tf.  Fuail  à  canon  rayé  en 
dedans.  ||  Mousqueton  de  cavalerie. 

CARABINÉ.  ÉB.  iu{j.  Se  dit  d'une  brise 
violente. 

CARABINER.  vn.  Combattre  en  carabin, 
tirailler.  ||  Va,  Creuser  de  rainures  le  de- 
dans d'un  canon  de  fbsil. 

CARABINIER,  «m.  Soldat  armé  d*une  ca- 
rabine. Il  Cavalier  qui  porte  la  cuirasse  et 
le 
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sentiments.  j|  Fermeté.  Homme  sans  carac- 
tère. Il  Absol.  Air  expressif. 

CARACrmilSÉ.  ÉB,  a4i.  Expressif. 

CARACTÉRISER,  va.  Indiquer,  mettre  en 
relief  le  caractère,  la  qualité  propre. 

CARACTERISTIQUE^  adj.  Qui  caracté- 
rise. Signe  caractéristique.  ||  Sf.  La  carac- 
téristique, ce  qui  caractérise. 

CARAFA,  compositeur  français  d'origine 
italienne  (i7Sft-187t).  auteur  du  Solitaire 
(ins)  et  de  MoêanieUo  (1818). 

CARAFE,  tf.  Sorte  de  bouteille  de  verre. 
Il  Le  contenu  d'une  carafe. 

CARAFON,  «m.PeUte  carafe.jjLe  contenu. 

caraïbe,  «m.  et  f.  Nom  des  populations 
sauvages  qui  habitaient  les  Antilles,  au 
moment  de  l'arrivée  des  Européens. 

CARATte.  «m.  Juif  qui  s'attache  i  la  let- 
tre de  l'Ecnture  et  rejette  les  traditions. 

CARAMAN,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Ga» 
ronne,  arr.  de  VUlefrancbe  ;  118S  h. 

CARAMBOLAGE,  «m.  Coup  de  billard 
dans  lequel  la  bille  du  joueur  touche  deux 
autres  billes.  ||  Fig.  Coup  double,  ricochet 

CARAMBOLER,  en.  Faire  un  carambo- 
lage. 

CARAMEL,  tm.  Sucre  h  demi  brûlé  et 
durci.  Il  Nom  de  petits  bonbons. 

méliser. 


JSATION,  ff.  Action  de  cara- 
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OAmAMÉLMEA»  M.  RédotM  le  suore  en 
caramel,  fl  Ajoatêr  da  caramel  à. 

CARAlflTS,  fondateur  du  royaume  de  Ma- 
cMoine  (ix*  «.  av.  J.-C). 

CAKAPACE.  9f.  Test  osseux  qui  recou- 
Tre  le  corps  des  tortues. 

CARAQUB,  9f.  Nom  qu'on  donnait  au- 
trefois à  do  très-grands  navires. 

CARAQCE,  adf.  Cacao  caraque,  cacao 
qui  vient  de  la  côte  do  Caracas. 

CARAT,  sm.  Chaque  vingt-quatrième  par- 
tie d'or  pur  contenue  dans  une  masse  d'or 
que  l'on  considère  comme  composée  de 
vingt-quatre  vingt-quatrièmes. jlFig.  Sot  à 
vingt-quatre  carats,  très-sot.  ||  Poids  de  4 
grains  pour  les  diamants  et  les  perles. 

CARAT ACA,  V.  de  la  prov.  de  Murcie 
'".spagne)  ;  iOOOO  b. 

lARATAOB,  peintre  italien  (1MM6M). 

CARAT AlfB,  if.  Troupe  de  Toyageurs 
qui  s'assemblent  pour  traverser  les  déserts 
ou  les  mers  avec  plus  de  sûreté.  ||  Troupe 
de  gens  allant  de  compagnie. 

CARAVANIER,  nn.  Conducteur  des  bétes 
de  somme  d'une  caravane. 

CARAVANStRAf  ou  CAAAVANSR- 
RAtL.  «m.  Dans  l'Orient,  grand  bâtiment 
au  milieu  duquel  existe  une  cour,  et  où  les 


Méeopotamte,  aa  ooaflaont  de  nSupliraU 

et  du  Cbaboraa. 

CARCINOMATBUX,  EU8E,  adj.  Qui  aai 
de  la  nature  du  carcinome. 

CARCINOME,  «m.  Synonyme  de  cancer. 

CARDAGB,  tnt.  Action  de  carder. 

CARD AMINE.  $(.  Plante  crucifôr«,  dilo 
aussi  cresson  des  prés. 

CARDE,  «/*.  Nervure  médiane  des  feuilles 
du  cardon.  |j  La  plante  elle-même.  {I  Côto 
des  feuilles  de  poiréo.  ||  Peigne  de  cardour. 

CARDER,  oa.  Peigner  avec  des  cardos  ou 
des  chardons  à  foulon.  ||  Carder  ua  matt»- 
las,  en  peigner  la  laine  ou  le  crin. 

CARDBUR,  BUSE,  «m.  et  f.  Ouvrier,  ou- 
vrière qui  carde. 

CARDlALGIB,  «A  Douleur  très-vive  qui 
se  fait  sentir  à  1  épigastre,  vers  rorinco 
supérieur  de  Teetomao. 

CARDIAQUE,  o^f.  Qui  appartient  au 
cœur.  Il  Suw.  Un  médicament  cardiaque. 


CABDIFF,  V.  et  port  du  pavs  do  Gall«*. 
en  Angleterre;  40000  b.  Houille. 

CABDI6AN,  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom 
(Andeterre),sur  la  baie  de  Cardigan;  8000  h. 

CARDIN AL,«m.Un  des  soixante  et  dix  pré- 
lats du  sacré  collège  ou  conseil  du  papo. 

CARDINAL.  ALB.  adj.  Principal,  pre- 
mier.||Les  quatre  points  cardinaux  de  rbo- 
rizon,  nord,  sud,  est  et  ouest.  ||  Les  quatre 
vertus  cardinales,  justice,  prudence,  tem- 
pérance et  force.  ||  Nombre  cardinal ,  celui 
qui  exprime  la  quotité. 

CARDINALAT,  «m.  Dignité  de  cardinaL 

CARDINALISER,  va.  Faire  cardinal. 

CARDITE.  «A  Inflammation  du  cœur. 

CARDON,  «m.  Espèce  d'artichaut  dont 
les  pétioles  des  feuilles  servent  d'aliment. 

CARDUQUE8,  peuple  de  l'anc.  Assyrie. 

CARÊME,  sm.  Les  quarante-six  jours 
d'abstinence  entre  le  mardi  gras  et  Pâ- 
ques. H  La  mi-caréme,  le  ^our  qui  partage 
en  deux  le  carême.  ||  Maigre  chère,  y  6éno 
do  sermons  prêches  pendant  un  carême. 

CARÊME,  cuisinier  français  (17ft4-1833). 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  relatifs  &  l'art 
culinaire. 

CARÊMB^RBNANT,  tm.  Les  trois  jours 
gras  avant  le  mercredi  dee  Cendres:  le 
mardi  gras.  ||  Personne  masquée  pendant 
ces  jours  gras,  et  flg.  personne  ridiculement 
vêtue jjAu  pi.  Des  carêmes-prenants. 

CARENAGE,  «m.  Lieu  commode  pour  ca- 
réner un  vaisseau.  ||  L'action  de  caréner. 

CARENCE,  if.  Manque  absolu.  ||  Procèa- 
verbal  de  carence,  qui  constate  qu'un  dé- 
fUnt  ou  un  débiteur  est  sans  ressources. 

CARÈNE,  if  Longue  pièce  de  bois  qui  fait 
le  fondement  d'un  vaisseau,  ij  Synonyme 
de  carénage.  Mettre  un  navire  en  carène. 

CARENER,  va.  Refaire  la  carène  d'un 
vaisseau. 

CARENTAN,  ch.-l.  do  0.  de  U  Manche, 
an*,  de  Saint-L6  ;  3139  h. 

CARESSANT.  ANTE.  aâj.  Qui  caresse. 
||  En  parlant  dee  choses.  Un  ton  caressant 
Il  Fig.  Le  z«>phyr  caressant. 

CARESSE,  if  Mai'que  extérieure  d'affeo- 
Uon.  Il  Fig.  Les  caresses  de  la  fortune. 

CARESSER,  tw.  Foire  des  caresses.  Il  Poé- 
tiq.  Le  sépbyr  caresse  les  fleurs.  H  Cares- 
ser un  ouvrage,  le  faire  avec  amour.||Fig. 
Flatter,  fl  Entretenir,  nounir.  Caresser  un 
espoir,  une  idée. 
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CAMET,  «m.  Tortue  dont  on  IraTaillo  l'é- 


CAKKT.  «m.  Dévidoir  à  Tusage  des  cor- 
dtere.  t|  F'ii  de  carel,  gros  fil  qui  sert  à  fa- 
briquer ]e«  cordases  pour  la  marine. 

GABGAISON,  «A  Charge  d'un  vaisseau. 

CARGCE.  9f.  Cordages  qui  servenl  k  car- 
caer  ]e«  voiles. 

CABGUKR.  M.  Serrer  et  trousser  les  vot- 


ai. 

de 

^CaIlMK,  va.  Attaquer  de  carie.  |i  Se  ca- 
rier, vr.  Etre  affecté  de  carie. 

CAEIGffAlf,  ch.-l.  de  c.  des  Ardennes, 
arr.  de  S«dan  ;  111.3  b. 

CAKI6!<fAn  (maison  de),  branche  de  la 
maison  de  Savoie  dont  le  chef  fut  Thomas 
François,  prince  de  Carignan  (1IM-16M),  et 
^  commenos  à  régner  en  1881,  dans  la 
personne  de  Uharlea-Albert 

CARlLLOn,  *m.  Sonnerie  de  cloches  ac- 
cordées à  différents  tons.  |l  Air  qu'on  exé- 
eate  sur  ces  cloches.  ||  Baittement  de  clo- 
ches à  coupe  précipités  et  cadencés.  ||  FIg. 
et  famil.  Tapww,  crierie. 

CABIlXOIflVÉ,tiJB,  adj.  Fêle  carillonnée, 
grande  fête-         

CABlLLOrnVEMEIfT,  «m.  AcUon  de  ca- 
rilloimer. 

GAMLLOlfIfBK,  «n.  Sonner  le  carillon. 

CAmiLLONIfEDR,  «m.  Gelai  qui  caril- 


CAMDV,  empereur  romain  (tSS-MI),  régna 
Sabord  avec  son  ft-ére  Nomérien,  et  fut 
iiMMBiné  par  ses  soldats. 

GABCrrHlB,prov.de  l'Empire  austro-hon- 


grois ;  »87Qft  b!  ;  V.  pr.  Klagenfiul,  Villach 
CAMETADIi,  »/•  Aumône. 
CAELIN,  «KL  Monnaie  d'Italie. 


CAMETADIi,' 

CAELIN,  «m.  M^»»..» 

CAELUV,MnwPetit  chien  ras,  à  museau  noir 
etécraaé.  U  Nés  oarlin,  petit  nez  retroussé. 

CAELIlfGUB.  «/.  La  plus  grosso  et  la  plus 
lomae  pièce  de  bois  de  la  cale. 

CAELISLB,  cb.-l.  du  comté  de  Cumber- 
land  (Angleterre)  ;  81 000  h. 

GAEUSTES,  nom  donné  en  France  aux 
partisans  de  Charles  X,  après  1830;  en  Es- 
pasne,  A  ceax  de  don  Carlos,  fk^re  de  Fer- 
SÂd  VII,  et  de  son  petitrflls,  don  Carlos. 

CAELOKAlf,  flls  atné  de  Charles-Martel, 
doc  d*Aostr«sie,  se  fit  moine  en  748,  et 
mewiit  oofermé  par  son  flràre  Pephi  le 
Sr«f  (US).  H  CASumaii,  frère  putné  de  Çhar- 
lemagne.  ftatroi  d'Aostrasie  <^6»-7ri).  U  Gaa- 
umÂSeV  ftte  &•  Louis  le  Bègue,  régna  aveo 
J>.  U. 


son  frère  Louis  ni  (STfKpuis  seul  (88t484). 

CAELOS  (DOR).  fils  de  Philippe  II  d'Es- 
pagne et  de  Marie  de  Portugal,  fut  accusé 
de  vouloir  attenter  aux  jours  de  son  père, 
et  condamné  à  mort  ;  on  l'empoisonna  sui- 
vant les  uns,  0*1,  suivant  d'autres,  il  mourut 
de  consomption  (15V5-1M8).  ||  Don  Cahu)» 
DE  Bourbon  (1788-1858),  fils  cadet  de  Char- 
les IV  d'Espagne,  fut  reconnu  roi  par  lo 
parti  absolutiste  a  la  mort  de  son  frère  Fer- 
dinand VII  (183S),  fit  la  guerre  à  sa  nièce 
Isabelle  jusqu'en  1838,  et,  vaincu,  se  retira 
en  France,  où  il  abdiqua  en  faveur  de  sou 
flls  atné,  Carlos,  comte  de  Montemolin. 

CAELOVUfGIENS,  famille  issue  de  Pe- 

{in  de  Landen  et  d'Amulf  ;  elle  a  donne 
S  rois  à  la  France,  de  Pépin  le  Bref  à 
Louis  V,  et  des  souverains  a  l'Allemagne 
ainsi  qu'à  l'Italie. 

CABLOW.  ch.-l.  du  comté  de  ce  nom,  en 
Iriande;  11000  h. 

CAEL8BAD,  v.  de  Bohème  ;  8800  h.  Eaux 
minérales. 

CAELSCRON A,  v.  et  premier  port  mlli- 
Uire  de  la  Suéde;  16000  h. 

CARL8RUHE,  cap.  du  grand-duché  do 
Bade-,  4S 888  b. 

CAELUX,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Sarlat;  101»  h. 

CARMAGNOLE,  v.  d'Italie,  à  M  kil.  de 
Turin  ;  18  000  b.  Elle  fut  prise  par  les  Fran- 
çais en  1791. 

CAEMAGNOLE,  »f.  Sorte  de  vêtement 
qui  tenait  le  milieu  entre  la  veste  et  l'ha- 
bit. Il  Chanson  et  danse  que  le  parti  révo- 
lutionnaire affectionnait  en  1791 

CARMANIE,  anc.  pays  de  l'Asie  centrale, 
sur  le  golfe  Peraique. 

CARMARTnEN,  v.  du  pays  do  Galles  (An- 
gleterre) ;  U  000  h. 

CAEMAUX.  c  du  Tarn,  arr.  d'Albi  ;  8180  h. 
Houillère,  verrerie,  etc. 

CARME,  «m.  Religieux  de  l'ordre  du  C^r- 
mel,  un  des   quatre   ordres    mendiante. 

8 Carmes  déchaux,  carmes  qui  vont  en  Ban- 
ales et  sans  bas.  .  j   ,.»   . 

CARMEL  (MONT),  prolongement  de  1  Anti- 
Liban en  Palestine,  célèbre  par  son  cou- 
venL  II  Chevaliers  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Garmel,  ordre  militaire  d'hospitaliers  fondé 
•en  France  par  Henri  IV. 

CARMELUfE,  »f.  Laine  de  la  ▼igogne. 

CARMELITE,  «A  ReUgieuse  de  l'ordre 
des  carmes  déchaux.  ^     ^^ 

CARMES,  «m.  Au  trictrac,  coup  de  dés 
qui  amène  les  deux  qtutre. 

CARMIN,  «m.  Rouge  éclatant.  \\Adj.  bm. 
Des  draps  carmin. 

CARMmATIF,  IVE,  oJj.En  méd.  Bon 
contre  les  flatuosités.  ||  Sm.  Un  carminatif. 

CARMONA,  V.  de  la  prov.  de  Séville  (Es- 
pagne); 80000  h.  .     . 

CARNAG.  c.  du  Morbihan,  arr.  de  Lo- 
rient;  8807  h.  Pierres  druidiques. 

CARNAGE,  m.  Massacre,  tnone. 

CARNASSIEE,  lÊEE,  ad3.  Avide  de  chair, 
en  parlant  des  animaux.  IfAvide  de  viande, 
en  parlant  de  l'homme.  (|  Sm.  ni.  Les  car- 
nassiers, ordre  de  la  classe  des  mammi- 
fères, se  nourrissant  de  chair  crue. 

CARNASSIÈRE,  êf.  Sorte  de  sac  pour 

parties  du  corps  qm  paraissent  nusseï 
8 
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CABOUGa  V.  du  canton  et  à  1  kU.  d« 
Genèvo,  sur  l'Arve  ;  BOOO  h. 

CABPACGIO,  peintre  Tônitien  (1M0-I<tt). 

CABPATH^,  chaîne  do  montagnes  ^ui 
traverse  les  Etats  aulrichions,  la  uullicic, 
la  Honarie,  la  Transylvanie  et  les  protio- 
oes  Moldo-Valaques. 

CARPATHOS,  Tune  des  tles  8porades. 

GAHPE,  «A  Poisson  d'eau  douce  à  graiW 
des  et  larges  écailles,  très-bon  à  manger. 

GARPB,  «m.  Le  poimel  on  la  partie  qui  est 
entre l'avant-bras  ella paume  de  la  main. 

OARPBAU,  $m.  Petite  cai'pe. 

CARPBRTIER.  palôosrapbe  français,  lU- 
teur  d*uiie  édition  et  d'un  suDplément  au 
Gloisaire  de  Du  Gange  (1697-17^}, 

CARPBIfTBAS,  ch.-l.  d  arri  de  Yauoluêa, 
h  U  kil.  d'Avignon;  10V79  h. 

CABPBTTB,  *f.  Jeune  carpe. 

CARPETTE,  s(.  Gros  drap  rayé.  tl  Sorte  do 
tapis  de  hmie  laine. 

CABPl,  ▼.  d'Italie,  prôs  de  Modène;  6000  li. 
irpe* 
Loii'e-Ià- 


CARPILLOIf<  tm.  tràS'petite  oarpe< 
CABQUEFOD,  oh.-l.  de  c.  de  la  Loir 
férieure,  arr.  de  Nantes;  ilSf  b. 
CABQUOIS,  mu  Etui  à  floches. 
CABBACHB,  nom  do,  trots  peintres  M 


lMl)et  Annibaltle  plus  célèbre  (tMO-lflOÔ), 
sont  frères  ;  le  troisième,  Louis  (lS&5-16t9), 
est  leur  cousin. 

CABBABE,  T.  de  Toscane  {  êWO  b.  Car- 
rières de  marbre  blanc. 

CABBE,  $f.  Angle,  face  on  carrure.  Cafte 
d'un  soulier.H  Avoir  une  bonne  carre,  avoir 
les  épaules  larges  et  fortes.  Il  A  la  bouillotte, 
doubler  la  carre,  doubler  I  eqjeu  proposé. 

CABBft,  «m.  Figure  qui  a  les  quatre  an- 
gles droits  et  les  quatre  côtés  égaux.  ||  Can'é 
de  papier,  morceau  de  papier  de  la  forme 
d'un  carré.  Il  Espace  de  terre  en  carré  pour 
la  culture  du  jardinage.  Il  Palier. 

CABBÉ,  ÉB,  a4;.Qui  a  quatre  côtés  et  qua- 
tre angles  droits,  j)  Bataillon  carré  ou  tuM. 
carré,  troupe  disposée  pour  faire  face  des 
quatre  côtés.  ||  Mctro  carré,  carré  dont  cha- 
que côté  est  d'un  mètre.  )(  Nombre  carré 
outubMt.  carré,  le  produit  d'un  nombre 
par  lui-même.  |(  Qui  a  de  laraes  épaules, 
robuste^  ||  Fig.  Tète  carrée,  booune  d'un 
jugement  juste  et  solide.  ||  Partie  carrée, 
partie  de  plaisir  à  quatre  personnes. 

CABBBAU.  «m.  Pfa^e  de  terre  eaite,  de 
pierre,  de  marbre,  qui  sert  à  faire  certains 
pavagesi  il  Bol  pavé  de  carreaux.  \\  Pièce  de 
verre  à  vitfer.  }|  Carreau  d'arbalète,  flèche 
dont  le  fer  avait  quatre  pana»  ||  Poétiq.  Les 
carreaux  de  la  foudre,  la  fbudre  U  Aux  car- 
tes, oelle  des  qeatre  eouleure  qui  eat  mar. 
quée  de  petits  oarreaux  rougea.  ||  Desein 
en  forme  de  carreau.  ||  Filet  à  pêcher. 

CABBBAU,  «fli.  Affection  des  ganglions 
mésentériquts*  avee  tuméfaction  et  oureté 
du  ventre. 

QABBBVOUBi  m».  L'endroit  oh  se  croi- 
aent  plusieurs  met,  voies  on  chemins. 

CABBBL  (AuiAjfD),  pttbUciste  fraiifAis. 
Ht  tbé  en  duel  (l80»-ièl«h 

CAMBBLA«B«  mi.  Action  ds  earrolera  U 
travail  om  l'esavre  du  oarreleor. 

CABBBIJaL  «e.  Paver  avee  des  ca 
H  BacooBnoder  de  vie«x  soniieM. 

GABBBUn.  «m.  Poiasoa  de  mer  pUt, 
■uroeé  de  petites  taehes  xeogM. 
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UlUIXT.  «m.  Filet  depAolMtyoaiTé. 
CÂlftELET,  sm.   Grosse  âi^llla  «ngo- 
\3iKi,  â«  ç6bè  de  U  pointe. 
UMBELIeXTE,  «r  Lîme  plate  et  Bne. 
C4ftEELEUM.  *»t.  Ouvrier  4ui  pose  les 
c*Te»x.  li  Saifeticr  ambulant. 
CàULELTUB,  9f.  Besseroelage  de6  TleU- 

C4lfliËusfT,  <u^.  D*une  manière  cà^- 
?«-  ïr^TD^ine,  nanière  décidée. 
CLian.  «e.  Poiiner  une  figure  clrréf^. 
;  fanaer  k  carré  d'un  nombre,  d'une  q^ian- 
se.  H  Se  tarrei',  vr.  Se  tenir  d'une  façon  qui 
wanee  la^  eatisfaçtion  de  aov  U  A^.l?¥  ^ 
la  boQÛlotte,  s'aasorer  de  la  pnonté  ea 
4«ÈlaBt  fa  mise.  ,  .  .  .  ._. 
«m.  Sorte  de  manteao  «Ui  a 


rmewtt  AoUeU  om  up  collet  très-long. 
camarra,  «m.   Celui  qui  exploite  uiie 


y  Google 


CAS 


—  116  — 


GASS 


»CT 

DS, 

lez 
ra- 
sé. 
î  à 


les 
rie 

de 

ca- 


ibe 
jie 
ar- 


cenreau.  parties  circonscrites  du  cerveau. 

CASÉEux,  EUSE,  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  fromage. 

GASÉITf E.  sf.  ou  CASÉUM,  «m.  Substance 
organique  liquide,coagalabIe  par  les  acides 
et  par  la  présure. 

CÀSEHATB.  af.  Souterrain  voûté  à  l'é- 
preuve de  la  bombe.  ||  Par  extens.  Cachot. 

CASBMATER.  va.  Garnir  de  casemates. 

GA8ER,  va.  Mettre  en  place,  installer  dans 
un  lieu,  une  position,  un  emploi.  ()  Ranger 
dans  des  cases.  ||  Se  caser,  vr.  S'mstaUer 
dans  un  lieu,  dans  un  emploi. 

CASERNE.  $f.  Bâtiment  destiné  au  loge- 
ment des  troupes. 

CASERNEMENT,  «m.  Action  de  casemer. 
H  Temps  pendant  lequel  les  troupes  sont 
casemées. 

CASERNER,  va.  Loger  dans  des  casernes. 
||yn.  Etre  logé  dans  des  casernes. 

CA8BRTE,  cb.-I.  de  la  prov.  de  ce  nom 
(lUlie),  à  tt  kil.  de  Naples;  S8000  h.  Beau 
château. 

CASIER.  <m.  Assemblaj;e  de  plusieurs  ca- 
ses pour  classer  des  papiers,  des  livres,  etc. 

CASILLEUX.  EDSE.  adj.  Se  dit  du  verre 
qui  casse  sous  le  diamant  k  couper. 

CASIMIR,  sm.  Etoffe  de  laine  croisée,  fine. 

CASIMIR,  nom  de  4  rois  de  Pologne.  Les 
deux  premiers  (étaient  Piasts,  les  deux  der- 
mers  Jagellons  ;  Jean-Casimir  (16M-1669) 
était  Wasa. 

CASINO,  «m.  Lieu  de  réunion  pour  lire, 
causer,  jouer,  danser.  ||  Au  pi.  Des  casinos. 

CASOAR,  «m.  Oiseau  échassier. 

CASPIENNE  (mbh),  le  plus  grand  des  lacs 
salés,  entre  l'Europe  et  l'Asie;  les  bords 
appartiennent  à  la  Russie  et  à  la  Perse. 

CASQUE,  «m.  Arme  défensive  dont  on  se 
eottvre  la  tête. 

CASQUÉ,  BE,  adj.  Couvert  d*aB  ca§<iae. 


CASQUETTE,  tf.  Coiffure  dlionune,  faite 
d'étoffe  ou  de  peau. 

CASSADE.  »f.  Bourde  qu'on  invente,  mau- 
vaise excuse,  défaite.  Donner  des  cassades. 

CAS8AGE,  «m.  Action  de  casser. 

CASSAGNB  (l'abbà),  auteur  et  prédica- 
teur français  (1636-1«79). 

CASSAGNES-BÊGONHËS.  ch.-I.  de  c.  de 
l'Aveyron,  arr.  de  Rodez:  lléOh. 

CASSANDRE.  fille  de  Priam  et  d*Hécube, 
qui  avait  reçu  le  don  de  prophétie;  mais 
personne  n'ajoutait  foi  à  ses  prédictions. 

CASSANDRE.  fils  d'Antipater,  resta  maî- 
tre de  la  Macédoine  et  de  la  Grèce  après  la 
bataille  d'Ipsus  (35Vt97  av.  J.-C.). 

CASSANT.  ANTE,  adj.  Sujet  à  se  casser, 
qui  se  casse  aisément.  ||  Fig.  Qui  tranche 
rudement,  qui  contredit  avec  roidenr. 

CASSATION,  »f.  Acte  juridique  par  le- 
quel on  casse  des  jugements,  des  actes,  etc. 
Il  Cour  de  cassation,  le  tribunal  suprême 
qui  casse  et  annule  en  dernier  ressort  pour 
vice  de  formes  ou  violation  des  lois. 

CA,%%l&^f.SoT\A  de  boIte,composée  de  deux 
parties,  pour  les  caractères  d'imprimerie. 

CASSE,  «A Pulpe  des  fruits  du  cassier.  dont 
les  gousses  se  nomment  casse  en  b&ton. 

CASSE.  »f.  Action  de  casser.  ||  Peine  mili- 
taire qui  consiste  dans  la  perte  d'un  ra^de. 

CASSÉ.  ÉB.  pp.  de  casser.  ||  Fig.  Affaibli 
par  l'âge,  jj  Se  dit  d'une  voix  usée  qui  se 
fait  â  peine  entendre. 

CASSEAU,  tm.  T.  dlmpr.  Moitié  de  casae. 

CASSE-COU,  «m.  Endroit  où  Ton  court 
grand  risque  de  tomber,  jj  Fig.  Homme  qui 
se  lance  avec  hardiesse,  sans  prévoyance. 
Il  Au  pi.  Dos  casse-cou  ou  casse-cous. 

CASSE-CROÛTE,  «m.  Instrument  qui  sert 
à  broyer  la  croûte  pour  ceux  qui  n'ont  pas 
de  dents.  ||  Au  pi.  Des  casse-croûte  ou 
casse-croûtes. 

CASSEL,  ch.-L  de  e.  du  Nord,  arr.  d'Ha- 
xebrouck  ;'4191  h.  Dentelles,  cuirs,  savons. 

CASSEL  ou  CASTBL.  v.  de  la  Hesae- 
Darmstadt,  en  face  de  Mayence  ;  8000  h. 

CASSEL,  anc.  cap.  de  l'électorat  de  Hesae- 
Cassel,  auj.  À  la  Prusse:  S3048  h. 

CASSEMENT,  «m.  Action  de  casser.ll  Fig. 
Cassement  de  tête,  fatigue  intellectuelle. 

CASSE-MOTTE,  gm.  Instrument  pour  bri- 
ser les  mottes  de  terre.  \\Aupl.  Des  casse- 
motte  ou  casse-mottes. 
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CkSSïïJEX,  nn.  CompartiiMnt  d'une  caste 
d*liiipTUPwi<. 

CASSBTTB,  if.  Petit  coflFire  detdné  à  ser- 
rer des  bijoux,  de  l'argent.  ||Ab«ol.  La 
caisse  particulière  d'un  prince. 

GASSBUB,  EUSE,  sm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  casse  beaucoup  par  maladresse.!!  Cas- 
seur d'assiettes,  tapageur,  querelleur. 

CASSIER.  $m.  Arbre  qui  porte  la  casse, 
dit  aussi  canéfider. 

CASSIFf  (MONT-),  montagne  située  à  80  k. 
N.-O.  de  Naples,  ou  se  trouve  une  abbaye, 
fondée  en  S19  par  Benott  de  Nursia,  et  de- 
veoue  le  centre  de  Tordre  des  Bénédictins. 

CASSI?fB,  s/.  Petite  maison  de  plaisir 
bors  de  la  ville.  ||  Maisonnette  de  cnétive 

fparence,  et  aussi  maison  mal  tenue. 
ASSINI  (J.-DoMmiQDs),  célèbre  astro- 
nome italien  (ims-171Sl,  Ait  appelé  en 
France  par  Colbert  et  cbai^  d'orxaniser 
rObservatoire  de  Paris.||  Son  petit-flls,  Cas- 
tm  M  Tbciit,  commença  en  l7U  la  grande 
carte  de  France,  qui  m  terminée  par  son 
fils,  Jacques-Dominique,  en  1798. 

CASSIODORB,  écrivain  latin,  ministre  de 
Tbéodoricroi  des  Ostrogoths  d'Italie,  puis 
tfAftaaIarie  et  de  Tbéodat  (M»46t  ap.  PC.). 

GASS10PÉK.  mère  d'Andromède,  mt  pla- 
cée parmi  les  constellations. 

CASSIS  on  CAOS.Mn.  Groseillier  à  fruits 
«a  grappes  noirs  et  aromatique.  f|  Le  fruit 
lui-même,  fl  Ratafia  fait  avec  ce  fruit 

CA88IIJS.  l'un  des  meurtriers  de  César  et 
btau-frén  de  Brutus,  se  tua  à  la  bataille 
de  Pfailippes  (M  av.  J.-C.). 

CASSOLBTTB,  »f.  Réchaud  de  métal  où 
Ton  fait  brûler  leeparAuns.  ||  Petit  bijou  où 
l'on  met  des  odeurs. 

CAS801V,  sm.  Pain  informe  de  sucre  fin. 

CASSONADE,  tf.  Sucre  qui  n'a  été  raffiné 
qu'une  fois. 

CASSUmB^J^Endroit  où  un  objet  est  cassé. 

CASTAGNETTES,  »f.  pi.  Instrument  con- 
dstant  en  deux  petites  écailles  d'ivoire  ou 
de  bois  creuses,  que  l'on  tient  dans  la  main 
et  que  Ton  frappe  l'une  contre  l'autre. 

CASTALXE,  fontaine  du  Parnasse  consa- 
crée aux  Muses. 

CASTANET,  cb.-l.  de  c  de  la  Haute- 
Garonne,  arr.  de  Toulouse  ;  91B  h. 

CASTVL  tf.  Chacune  des  tribus  en  les- 
quelles la  société  de  l'Inde  est  partagée. 
lOane  de  la  société,  que  l'on  considère 
alors  comme  exclusive  et  fermée. 

CASTHL,  «m.  S'est  dit  pour. château. 

CASTEL-«ANl>OLFO,  villa  du  pape,  à 
S  UL  do  lac  Albano  (Italie). 

CASTEUALOUX,  ch.-l.  de  C.  du  LotrOt- 
Garaane.  arr.  de  Nérac  ;  f  171  h. 

CASTELLAMARE,  v.  d'Italie,  port  mili- 
taire sor  le  golfe  de  Naples  ;  10  (MO  h. 

CASTELLANB,  ch.-l.  d'arr.  des  Basset- 
Alpee.  à  SS  kiL  de  Digne;  1»04  h. 

CASTELLANB,  maréchal  de  France  (17W- 

CASTELMOBON,  ch.-l.  de  c.  du  Lotret- 
Geronne.  arr.  de  Marmande  ;  1048  h. 

CASTELNAU,  ch.-L  de  c.  do  la  Gironde, 
arr.  de  Bordeaux jtTSl  h.  Tins. 

CASTELNAU,  cb^.  de  c.  du  Lot,  arr.  de 
CalM»rs:S8nh. 

CASTEUfAU  (PmiRB  di),  envové  par 
huoeeikt  III  potu*  combattre  les  Albigeois, 
fat  aseaeeiaé  en  UOS. 
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Madnd. 


pgp^e^çaj, 
Pi 


CASTELNAU  (MiCHBL  M),  diplomate  fraa* 
cals  (18S0-1HI). 

CA8TELNAU-DB-MONTMTRAL.  cb.-l.  de 
c.  du  Tarn.  arr.  de  Gaillac  ;  M07  h. 

CASTELNAU-MAGNOAC  ch.-l.  de  c.des 
Hautes-Pjrénées.  arr.  de  Bagnères;  lIMh. 

CASTBLNAU-R1?IÈRB-BAS8E.  ch.-l.  de 
C  des  Htw-Pyrénées.  arr.  de  Tarbes  ;  1 140  h. 

CA8TBLNAUDART,  cb.-l.d'arr.de  l'Aude, 
à  ii^  kil.  do  Carrassnnne  ;  9041  h. 

CASTELSARRA81N ,  ch.-l.d'arr.  de  Tarn- 
et-Qaronne.  a  to  fcil.  de  Montanban  ;  6906  h. 

CASTBTS.  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr. 
de  Dax  :  1044  h. 

CA8TIFAO.  cb.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr. 
deCorte;678h. 

CASTIGLIONB.  bourg  d'Italie,  à  M  k.  de 
Brescia,  où  les  Français  battirent  les  AutH- 
chiens(1796).|]i>uc  deCastlglione.Augereau. 

CASTILLAN,  ANE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  GastJlle.JI  An.  La  langue  espagnole. 

GASTILLB,  $f.  Querelle  de  peu  d'impor- 
tance. 

CASTILLE,  l'un  des  ane.  roj.  dispagne  : 
il  commença  en  1086  par  Ferdinand  I»,  et 
finit  par  le  mariage  de  Ferdinand  d'Aragon 
et  d'Isabelle  de  Castille,  qui  amena  l'unité 
de  la  rovauté  en  Kspanie  (14T9). 

-DVl;iiB-),anc.  prov.d'Bs- 

snUlEiyiULLE-),  anc.  prov.  d'E«- 

>agne:  cap.  Burgos. 

CASTILLON.  cb.-J.  de  C  de  FAriége,  arr. 
de  Saint-Girons  ;  990  h. 

CASTILLON,  ch.-l.  de  c.  de  la  Gironde, 
arr.  de  Libourne,  sur  la  Dordogne  ;  S0B4  h. 

CASTILLONNÊS.  ch.-l.  de  c.  du  Lot-et- 
Garonoe.  arr.  de  Villeneuve  ;  ÎOSS  h. 

CASTINB.  tf.  Pierre  calcaire  que  l'on  mé- 
lange au  minerai  de  fer  pour  en  faciliter 
la  fusion. 

CASTLERBAOH,  homme  d'Etat  anglais 

Î  1769-1821).  fut,  après  la  mort  du  second 
>itt,  l'ème  des  coAJitions  qui  renversèrent 
le  l*'  Empire  français. 

CASTOR,  «m.  Quadrupède  mammifère  de 
l'ordre  des  rongeurs.  ||  Chapeau,  drap  de 
castor. chapeau,  drap  feits  de  poH  de  castor. 

CASTOR,  héros  de  la  mythologie  grec- 
que, ft^re  jumeau  de  Polhix. 

CASTORUIB.  »f.  Etoffe  de  laine  légère  ot 
soyeuse. 

CASTRAMÉTATION,</:  L'art  de  camper. 

CASTRES.  oh.-l.  d'arr.  du  Tarn,  à  S8  kil. 
d'Albij  18886  h. 

CAS'TRIES,  ch.-l.  de  o.  de  l'Hérault,  arr. 
de  Montpellier;  1911  h. 

CASUAU'TB.  êf.  QuaUté,  condition  de  oe 
qui  est  easuel. 

CASUEL,  ELLE,  cuU.  Qui  dépend  des  cas, 
des  accidents.  Les  choses  casuelles.  Il  Em- 
plois casuels.  emplois  révocables.  Il  Ca- 
suBL.  «m.  Gain,  revenu  easuel,  par  opposi- 
tion a  gain,  revenu  fixe. 

CASUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
casuelle. 

CASDISTE.  «m.  Théologien  qui  s'appli- 
que à  résoudre  les  cas  de  conscience. 

CASUISTIQUE,  sf.  ParUe  de  la  théologie 
morale  qui  s'occupe  des  cas  de  conscience. 

CATACHRBSE  (ka-U-krè-s'),  «/ITrope  par 
lequel  un  mot  est  détourné  de  son  sens  pro- 
pre pour  signifier  une  autre  chose  qui  a 
quelque  analogie  avec  l'objet  qull  expil- 
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m^\  0*a)>ord,  par  esempto 
de  papiar. 

C4TAa.T9in.  m.  GfMda  iaondaUon, 
déluge.  Il  Fig.  Oéguire,  boaleveraement. 

GATACOIS.  «ri.  Voy.  cacatois. 

GATAC0IIBB8.  $f.  pL  Lieux  loutemins, 
près  de  Rome,  oà  les  chrétiens  enterrè- 
rent leurs  morts  et  se  cachèrent  pendant 
m  persécutions.  |i  Par  extens.  Toute  es- 
pèce de  yastes  excavations  souterraines 
OÙ  sont  réunis  des  débris  mortuaires. 

CATACOU8TI0UB,  «/.  ParUe  de  l'aoous- 
tiqua  qui  g  pour  obiet  les  sons  réfléchis 
ou  les  effets  des  échos.  ||  Adj.  Qui  a  rap- 
port à  la  eatacoustique. 

CATADIOPTBIQUB,  $f.  Partie  de  Toptl- 
ono  <mi  a  pour  objet  les  effets  réunis  de 
Jk  Iwmière  réfléchie  et  réfractée. 

fiÂTADOUPB  ou  CÀTÀDUPB.  $f.  Chute 
dHlQ  i«OT«.La«  catadoupes  du  Nn.FimLon. 

ÇATAFAUàVm^  MH.  Estrade  élevée  au 
BUlHitt  d'BBf  iglise,  pour  recevoir  le  cer- 
cueil on  la  représentation  d'un  mori. 
^SATAUUI.  •f.  Fiante  labiée  d'aoe  odeur 
U^m  «m  altiro  les  chaU. 
JiàJlLÂM,  AliB.  a4i.  et  s.  Qui  est  de  la 


«*r».  Celui   qui  rédige 


flÀTALOeiFB ,  «m.  Liste  d'inscription  sur 
•^.Wîïf-J^îîiES"*»  <**«°«  biblfttbôqîie. 

CATALOaUBlIBiT.  m.  AcUon  de  car 
taloguer. 

CATALOaUEB,  vm.  Inscrire  un  livre,  un 
article  dans  le  oaUlogue.  ||  Arranger, 
mettre  par  elasses.  »  f       o    f 

CATALOGUBOR, 
un  catalogue. 

CATALPA,  «m.  Arbre  d'agrément,  origi- 
naire de  la  Caroline.  «      » 
-Ç^T^"*»  «!»•-'•  de  la  prov.  de  ce  nom.  en 
«aile,  au  pied  de  l-Btna;  8S W«h.        ' 

CATAPLASME,  «m.  Topfqnê  pomppfé  de 
Prt^V^5.P5i'''fl.<^"  !&  Tarifes  ?mW. 

CATAPULTB,  $f.  Machine  dp  guprre  dont 
Me  anciens  se  servaient  pour  lancer  des 
pierres  ou  des  traits. 

CATARAeTB.  #/.  Opacité  du  crif^aUlp 
ou  de  sa  menibrane.  ^r^ff 

CATABACÎBB  (8B),  vr.  Être  affecté  de 
cataracte. 

CATABACTÇS,  sf.  fl.  Bn  «tyle  blWtqup, 
portes  eu  écluses  qui  sont  supposées  re- 
tenir les   eaux  céleBlps.  Jj  Chu^   d'une 
grande  rivière  qui  se  précipite  de  haut. 
dS^duSSe         ^^''^•^^  ï*  «»»î»«> 

CATARRliit,  «w.  Flux  mpri)id«  pgr  une 
Membrane  muqueuse.U  Pepul.  Gros  rhume. 

CATABBHBdx,  BifSB.  arf>.  Sujet  aux 
oatarrlies^ 

CATASTBOPHE.«/.RonTerBemont,  grand 
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ntViie  BU  oaii(|«ia  «•  vu  mu  iiiiio. 

CAUB  (Salomoii  »^.  ingéateur  français, 
autour  du  Utk  inttlulé  Lm  rai$on»  dm  ftnvtê 
mowtmntei,  daM  iMniel  il  a  donné  la  théorie 
d»  l'expansion  et  de  la  oondensatloA  de  la 
▼apeur.  Il  mourut  en  IMft. 

CAUSAL,  ALB,  «4^  Qui  apparllont  à  la 
ca — 


Pi 

Î 

GÂUs¥b,  wî.  are  oanse,  oceasionnev. 

CAIJ9BR,  vn.  S'entretenir  familièrement. 
Il  Parler  aTec  légèreté  ou  avec  malignité. 

GAUSKMIE^  »f.  Action  de  causer;  propos 
indiscret. 

GAU9BTTB,  $f.  Petite  eaveerle. 

CAUSEUH.  B08B,  «d^.  et  s.  Qui  ftlme  à 
causer. 


CAUSBUSB.  $f.  Petit  oaqapé  où  peuvent 
s'asseoir  deux  personnes  pour  causer. 
CAUSSAiyB.  ch.-l.  de  c.  de  Tam-el-Ga- 


ronne,  arr.  de  Montauban  ]  |06<  h. 

CAUSTICITÉ,  »f.  Propriétés  de  certaine 
corps  qui,  en  se  combinant  avec  la  sub- 
stance des  parties  vivantes,  en  détruisent 
la  texture.  |I  Fig.  Mordant  dans  la  parole, 
dans  nn  écrit. 

CAUSTIQUE,   adj.  En  méd.   Qui  brftie, 

3ui  corrode.  ||  Sm.  Un  caustique.  ||  Fig.  Mor- 
and satirique,  malin. 
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CÀVSTIQUEIIEIVT.  ado.  D'une    f&çon 

GA.I7TÊLB,  tf.  Précaution  môlée  de  dé- 
fiance etde  nisè. 

CAUTELEUSEUEIfT,  ado.  D'une  maniôro 
cauteleuse. 

CAUTELEUX,  EU6B.  adj.  Qui  a  de  la 
oautële. 

CAUTÈRE,  «m.  Agent  chlmioue  ou  corps 
brûlant  dont  on  se  sert  pour  désorganiser 
une  portion  des  tissus  organiques,  et  la  coo- 
Tertir  en  eschare.  J|  Petit  ulcère  artificiel, 
résultant  de  l'application  d'un  cautère. 

CAUTERETS,  c.  de  l'arr.  d'Argelès  (Hau- 
tes-Pyrénées). Eaux  thermales  sulfureuses. 

CAUTÉRISATION,  »f.  AcUon  de  cauté- 
risei\ 
-    CAUTÉRISER,  va.  Appliquer  un  cautère  ; 
brûler  au  moyen  d'un  cautère. 

CAUTION,  tf.  Engagement  que  J'on  prend 
pour  un  autre  ;  personne  même  qui  prend 
cet  engagement.ll  Fis.  Témoin,  témoignage 
de  la  réalité  d'une  chose. 

CAUTIOPTN EMENT,  «m.  Action  do  can- 
tionner.ll  Gage  ou  somme  déposée  en  garan- 
tie d'un  engagement,  d'une  gestion,  etc. 

CAUTIOIfN BR ,  va.  Se  rendre  caution 
pour  quelqu'un.  ||  En  général,  répondre  de. 

CAUX  (PATS  de),  pays  de  la  Normandie 
formant  l'ouest  de  la  Seine-Inférieure. 

CAVAI6NAC  (EcofcKS).  général  français 
(180S-1857),  répnma  l'insurrection  de  juin 
1848,  et  Ait  chef  du  pouvoir  exécutif  jus- 
qu'au tt  déc.  1848.  Il  Son  frère  atné.Godef^oy 
(1801-1848).  est  célèbre  comme  publicistOb 

CAVAILLON,  clà.-l.  de  c  de  Vaucluse, 
arr.  d'Avignon  ;  8484  h. 

CAVALCADE,  sf.  Marche  de  gens  à  che- 
val ;  la  troupe  même  des  gens  à  cheval. 

CATALCADER,  vn.  Faire,  en  compagnie, 
une  promenade  a  cheval. 

CAYALCADOUR,  adf.  m.  Se  dit  d'un 
écuver  qui  a  la  surveillance  des  chevaux 
et  Muipages  d'un  prince. 

CAVALE,  «/.  La  femelle  du  cheval. 

CAVALERIE,  $f.  Troupe  de  gens  de 
guerre  qui  sert  à  cheval. 

CAVALIER,  1ÈRE,  «m.  et  f.  Homme, 
femme  à  cheval.  ||  Soldat  qui  sert  à  cheval. 


Il  Homme,  par  opposition  à  dame.  ||  Amas  de 
terre,  dont  le  sommet  compose  une  plate- 
forme, sur  laquelle  on  dresse  des  balterics 


de  canon.  ||  Papier  d*un  format  entre  le 
carré  ot  le  grand  raisin. 

CAVAUER,  lÈRB,  o^/.  Aisé,  dégagé; 
brusque,  mconvenant.  Il  A  la  CAVAums, 
loc.  adv.  En  cavalier. 

CAVALIER  (JRAK),  chef  des  Camisards 
ou  calvinistes  des  Cévennes  (1679-1740). 

CAVALIÈREMENT,  adv.  D^un  ton  leste, 
avec  brusquerie,  inconvenance. 

CAVALIERS,  nom  des  royalistes,  sous 
Charles  I»,  pendant  la  révol.  d'Angleterre. 

CAVATINB,  êf.  Sorte  d'air,  d^ordinaire 
asses  court,  que  l'on  ne  répète  pas. 

CAVE,  sf.  Construction  sous  terre  des- 
tinée à  loger  le  vin  et  autres  provisions. 
Il  Lee  vins  mêmes  qu'on  a  en  cave.  ||  Caisse 
à  compartiments,  garnie  de  flacons  do 
liqueurs. 

CAVE,  sf.  L'argent  qu'on  met  devant  soi 
an  brelan,  à  la  bouillotte. 

CAVE.  adj.  Creux.  Des  joues  caves. 

CAVEAU,  «m.  Petite  cave  pratiquée  dans 


une  cave  ordinaire.  Il  Construction  sou- 
terraine pourla  sépulture. 

CAVECB,  ÉE,  adi.  Cheval  rouan  cavecé 
de  noir,  cheval  qui  a  la  tète  noire. 

CAVECON,  sm.  Demi-cercle  de  fer  qu'on 
mot  au  nés  des  chevaux  pour  les  dompter. 

CAVÉE,  «A  Chemin  creux. 

CAVBNDISH  (Heuri).  physicien  et  chi- 
miste anglais  (1711-1810). 

CAVER,  va.  Creuser,  miner.  ||  Se  caver, 
vr.  Devenir  cave,  creux. 

CAVER,  on.  et  tNL  Faire  un  fonds  d'une 
certaine  somme  pour  avoir  devant  soi  de 
—  '  iouer.  ||  Se  caver,  vr.  Même  sens. 


'CA Verne,'  «/.  Lieu  creux  dans  des  ro- 
chers, dans  des  montagnes,  sous  terre. 
Il  Fis.  Rendez-vous  de  malfaiteurs. 

CAVERNEUX.  EU8E,  <u(/.  Plein  de  caver- 
nes. llPig.  Se  dit  d'une  voix  sourde  et  rude. 

CAVET,  «m.  Moulure  concave  ou  ren- 
trante. 

CAVIAR,  sm.  Œufs  d'esturgeon  salés. 

CAVILLATION,*/:  Mauvaise  chicane,  dé- 
rision, moquerie. 

CAVITÉ,  êf.  Yiûe  dans  un  corps  solide. 

CAVOUR  (comte  de),  homme  d'État  itâr 
lien,  ministre  de  Yictor^Emmanuel  II,  pré- 
para l'unité  de  l'Italie  (1810-1861). 

CAVENNE,  Ile  de  la  Guyane  française,  à 
l'embouchure  de  la  Cayenne  ;  lieu  de  dépor- 
tation: cap.  Cayenno  ;  8000  h. 

CAYÉUX,  petit  port  sur  la  Manche,  arr. 
d'Abbeville  (Somme)  ;  30tl  h. 

CATLAR  (LE),  ch.-l.  de  c.  de  l'Hérault, 
arr.  de  Lodève;  796  h. 

CATLUS.  ch.-l.  de  c.  de  Tam-et-Garonne, 
arr.  de  Hontauban  ;  4918  h. 

CATRES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  du  Puy  ;  1407  h. 

CAZALÈS,  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante, défenseur  de  la  royauté  (1788-1808). 

CAZALS,  ch.-l.  de  c.  du  Lot,  arr.  de  Ca- 
hors  ;  8S4  h. 

CAZAUBON,  ch.-l.  de  c.  du  Gers,  arr.  de 
Condom  ;  1787  h.  Eaux  minérales. 

CAZÈRES,  ch.-l.  do  c.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, arr.  de  Muret  ;  1784  h. 

CAZOTTE,  littérateur  finançais,  auteur  de 
contes,  de  petites  poésies  ;  adversaire  do 
la  Révolntion.  il  fut  condamné  à  mort  et 
décapUô  (1710-1791). 

CE,  CET,  CETTE,  CES.  adj.  démonstratif. 
Indique  les  personnes  et  les  choses. 

CE,  pron.  démonstratif  Signifie  la  chose 
ou  la  personne  dont  on  parle.  C'est  beau. 

CÉANS  (sé-an),  adv  Ici  dedans. 

CECI,  pron.  démonstratif.  Indique,  par  op- 
position à  reZa,  la  chose  la  plus  proche. 

CÉCILE  (sainte),  vierge  et  martyre  ro- 
maine de  la  ira  moitié  du  m*  s.,  patronne 
des  nausiciens.  honorée  le  n  novembre. 

CÉCITÉ,  sfÉtAt  d'une  personne  aveugle. 

CÉCROPS.  Egyptien  regardé  comme  le 
fondateur  d'Athènes,  vers  1880  av.  J.-C. 

CÉDANT^  ANTE,  adj.  et  s.  Qui  cède  son 
droit.  Il  Oui  cède  une  créance. 

CÉDER,  va.  Laisser  une  chose  k  quel- 
qu'un. Il  Transporter  la  propriété  d^une 
chose  à  une  autre  personne.  ||  Vn.  Plier, 
fléchir  sous  le  poids,  sous  la  pression. 
Il  Fig.  En  parlant  dos  personnes,  ne  pas 
s'opposer,  ne  pas  résister,  se  laisser  aller 
à.  (]  Se  reconnaître  au-dessous  de  qoel- 
qu  un.  Il  On  dit  aussi  en  ce  sens  :  le  céder. 
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CÉDILLE,  «/:  Ségne  qu'on  met  sous  le  e 
tST  d'«,  o,  u,  afin  qu*U  toit  prononcé 

"^SÂt,  m.  Fruit  do  citronnier  mé- 
diane, n  Eapétù  de  citronnier. 

milik  «iTGenr©  d»arbre«  conifères. 

â^RON.  lorrenl  de  PalesUne,  passe  près 
de  Jénisalem.  se  jette  dans  la  mer  Morte. 

GÊDCLB,  »f.  Promesse  de  payer  sous 


nd 


in- 


gent  (ITIS)  et  ftit  reconduit  à  la  frontière. 

CBLLÉRIER.  ifiRB.  «n.  et  f.  Religieux, 
religieuse  qui  a  soin  des  provisions  et  do 
la  nourriture  du  couvent 

CELLES,  ch.-l.  de  c  des  Dcux-Sèrres, 
an*,  de  MeUe  :  161t  h. 

C 

▼e 
en 
C 

jO| 

la 


mentation.  ^  , 

CfiMENTEE,  va.  Soumettre  à  la  cémen- 
tation. 

CiE[fACLB,«m.Salle  où  Jésus-Christ  fit  la 
cène.  Il  Par  extons.  Colerio  d'hommes  de 
leUres,  d'artistes,  etc.  ^    , 

CENDRE,  »f.  Poudre  qui  reste  après  la 
combustion  du  bois  et  autres  matières. 
Il  La  cendre  en  tant  que  signe  de  deuil,  de 
mortification.  ||  Au  pi.  Restes  des  morts. 

CENDRÉ.  ÉE,  a<y.  De  couleur  de  cendre. 

CENDRÉE. «/.Le  menu  plomb  de  chasse. 

CENDRECTX.EnSE.<i(<;.  Souill<^  de  cendre. 

CENDRIER,  «m.  La  partie  du  fourneau 
où  tombent  les  cendres. 

CENDRILLON,  af.  Petite  fllle  qui  ne  quitte 
pas  le  feu.  U  Servante  malpropre. 

CENE,  »f.  Le  souper  que  Jésus-Christ  fit 
avec  les  apètres  la  veille  de  sa  passion. 
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s.  U  L'âne  4aai  dtvtelons 

Gelttî  qAi  commandait 

«si  komiaes  6an^  la  miH^  romaine. 
(»  i»è),  «m.  Pied  de  vigne.  H  Au  pi-  Lien 

^iCB.  «a.  PlanI  de  vigne  cultivée. 
«Weo  CEFS.  «n.  Sorte  de  chapipipion. 
wÉE,  •/.  Touffe   de   lx»te  ^rtaitt  d'aUe 

CD^fDAirr.  ode.  Penduit  cela,  pendant 
«gJtept^U.  n  Ct»^.  I^antnoins^  pqurtant- 

^^aj^GïQ™.  <ut7-  C^ai  1^  rapport  à 

^OTl^LB,  rai  de  Vbe^aalie.  épopu  Frt>- 
n,  là  perça  înTolontairerncfït  aia  chasse 
roia^eJot,  et  se  tua  de  désespoir. 
.muai0uk«4/.  En  m*d.*be  la  têtp, 
|wyt  «  la  tête,  fl  Veiné  cép^aliqae  et 
2**  U  eéphalicp^ ,  xiii©   des  veines  du 
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GHAB 


ain 


fie 


il- 


traasuA;  se  lif  donner  le  gouvernement  de  la 
Gaule  cisalpine,  soumit  la  Transalpine  dans 
une  guerre  (684»)  qu'il  a  racontée  dans  ses 
Commentaire»;  puis  revint  à  Rome  s'em- 

farerdu  pouvoir,  alla  battre  Pompée  à 
harsale.enThessalie.ses  lieulenanU  Sci- 
plon  et  Labiénus  à  Thapsus,  en  Afrique, 
et  ses  fils  Cnôius  et  Sextus  à  Munda.  en 
Espagne.  Resté  seul  maître  et  dicUteur 
perpétuel,  il  fut  assassiné  dans  le  Sénat  par 
des  conjurés,  à  la  tôte  desquels  éUient 
Cagwus  et  Marcus  Brulus  (44  av.  J.^.). 

CESAB  ,  «m.  Homme  d'une  Irès-grando 
vaillance.  ||  Titre  donné  aux  empereurs  ro- 
mains. [I  Qualification  des  monarques  qui 
ont  le  utrê  d'empereur. 

CESÀBÉB,  nom  de  plusieurs  villes,  dont  | 


les  plus  célébrée  étaient  Césarée  de  Cao- 
padoce  et  Césarée  de  Palestine.         ^^ 

CESARIEN,  lENNB,  aOj.  Qui  appartient 
aux  Césars.  Il  Sm.  Partisan  de  César  ou  de 
sœi  système  politique. 

CÉSARISMÉ,  $m.  Théorie  de  ceux   qui 

Pensent  que  le  pouvoir  absolu  appuyé  sur 
222É®.  £?1  '®  meilleur  gouvernement 

CESSANT.  ANTE,  adj.  Qui  cesse. 

CESSATION,  $f.  Action  de  cesser. 

CESSE,  tf.  Fm,  relâche.  Ni  repos  ni  cesse. 

CESSER,  vn.  Mettre  fin  à,  ne  pas  conti- 
nuer, être  dans  l'inaction.  ||  Va.  Ne  pas  con- 
tinuer. Cesser  tout  effort 

ÇESSIBILITÉ  «/  En  jur.  Qualités  d'une 
chose  susceplU)le  d'ôlre  cédée. 

CESSIBLE,  wlj.  En  jur.  Qui  peut  être  cédé. 

CESSION,  af.  AcUon  de  céder  à  un  autre 
*''«S,'iU'®  *'**<*•*  ^^^^  on  •«  propriétaire. 

CBSSIONNAIRE.  «m.  etV-  Celui,  celle 
qui  accepte  une  cession,  un  transport 

ÇESTE,  «m.  Gantelet  de  cuir  garni  de 
plomb,  qui  servait  aux  anciens  athlètes 
pour  combattre  à  coups  de  poing. 

CÉSURE,  sf.  Dans  le  vers  laUn.lasyUabe 
qui  termine  un  mot  et  commence  un  pied. 
Il  pans  le  vers  alexandrin,  repos  api^  la 
sixième  syllabe.  r       tf        m 

CET.  <wj».  lUm.  Vov.  ci. 

CËTACÉ,  ÉE,.  adf.  Qui  appartient  aux 
grands  mammifères  ayant  fa  forme  de 
poisson.  Il  Sm.  pi.  Ordre  de  mammifères 
auquel  appartiennent  les  baleines,  les  ca- 
chaOots,  les  dauphins. 

£SSS:^*^'  T^'  Fo«er*«  médicinale. 
CETOINE,  $f.  Genre  de  coléoptères. 
CETTE,,  ch.-l.  de  c.  de  l'Hérault,  arr.  de 
Montpallier,  entre  la  Méditerranëo  et  l'è- 

'rîf'À'Jïi?  •  "•^''-  **ort  àt  commerce. 

CETTIGNE,  cap.  du  U oulunegro  ;  144M>  ii. 

CEUTA.  V.  et  port  de  la  cote  du  Maroc, 
en  face  de  Gibraltar,  à  l'Espagne  ;  7000  h. 

CBYENNES,  chaîne  de  montagnes  du 
centre  de  la  France,  allant  du  N.-ETau  S  -O 

CEYLAN.  grande  Ile  au  S.-E.  de  l'Hin- 

Ï2S?if^^». ^nAu"*^*?'®?®:  <^P-  Colombo; 
14I9I4J  h.  Pêcheries  de  perles. 

CEYZÉRIAT.  ch.-l.  de  cV  de  l'Ain,  arr.  de 
Bourg;l0«9h.  ,«T.uo 

CHABANAIS,  ch.-I.  de  c.  de  la  Charente, 
arr.  de  Confolens:  1811  h. 

CHABANNES  (Ahtoiïiï  de),  comte  de 
Dammartin.  se  signala  au  siège  dOricSans, 
dirigea  le  procès  de  Jacques  Cœur,  rendit 
de  grands  services  à  Louis  XI.  fut  gouver- 
"^»A*tJïîi,"  »ou8  Charles  VJII  (1411-1488). 

d?V!u"e5SÎ^8Sl- 1 '^  '•  ^'  '^  ^''*"^'  •-• 

SS^ÏÎ-Î?'  •*•  •è^^  *  ^^V*  <le  gaule. 
«ï  .'\""v  **ï  *l9''  <!"«  ï«  vent  ou  l'orage 
abat  dans  les  forêts. 

CHABLIS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Yonne,  arr. 
d'Aiixerre;  vin  blanc  renommé;  «15  h. 

CHABOT  ou  CABOT,  sm.  Kspèce  de  pois- 
son appelé  aussi  meunier. 

CHABOT  (Phiuppe  de),  amiral  de  France 
sous  François  I«r.  Son  tombeau,  chef-d'œu- 
vre de  Jean  Cousin,  se  voit  au  Louvre. 

CHABRAQUE.  $f.  Voy.  schabraqck. 

CHABRIAS.gén.athénion(39S-8B8av.J.-CV. 

CHABROL  (comte  de),  préfet  de  la  Seine 
de  181J  à  1830.  Il  L'un  de  ses  frères,  ministre 
de  la  manne  sous  la  Restauration,  se  dis- 
tingua par  d'utiles  institutions. 
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CHAL 


CHACAL,  »m.  Animal  *««.»»  .^i;i<;;'"j;r 
■art  mai»  plu»  haut  sur  jambe»,  cl  Irè^ 
f*rac9  il  Au  pi.  De»  chacal». 

CTACONIfê  Mf.Air  de  dan»e  qui  .errait 
de  fioalc  à  un  ballet  ou  à  un  «P*"^.  .^„^ 
^  »  rrrw    rrvK   nran.  «an»  pmr.  Chaque 

^ 


CHALABRE.  «h.-i.  de  c.  de  l'Aude,  arr. 

"CBAÎSÎV  S!i  "<•«  c.  d.  I.  Charente.  «T. 
de  Barberieux;  »1  h.  ^^^,* 

CUALAISCHekbi  de  Talleykaki),  comte 
de),  favori  de  Lo^U»  Xll^conepira  contre 
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CHAMPAfilfB,  ch.-i.  de  o.  de  rA.1n,  arr. 
de  BeOej  :  S«7  h.         ^ ,  **»  .  u«,^  «._ 

CHAMPASm  oa  CHAMl^AtOfrfe  (|>n- 
lipps  db),  peintre  de  ponraits  et  de  stijtelB 
raiigieax,  né  à  Brulolles  en  itoî,  mort 


cais,  oui  déoourrit  le  secret  de  Técntare 

CHiUiF»»  cta.-l.  de  c.  du  Cantal,  arr.  de 
Maariae:18t3b. 
CHAMPTOCBAUX,  ch.-l.  de  c.  de  M alne- 
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CBAP 


«Parue  antérieure  de  la  tôle  da  cheval. 
En  archit.  Petite  surface  qu'on  forme  en 
abattant  une  arête.  Abattre  en  chanfrein. 

COANFREINER,  va.  Abattre  l'arôte  d'une 
pierre,  d'une  pièce  de  bois. 

CHANGE,  sm.  Succession  de  ohoses  di- 
verses ou  d'états  divers.  Le  change  des 
saisons,  Malhbrbr.  ||  Troc  d'une  chose  con- 
tre une  autre.  |l  Ce  qu'on  donne  pour  une 
autre  chose,  et  flg.  la  pareille.  Rendre  le 
change.  ||  Toute  négociation  relative  à  la 
vente  ou  à  l'échange  des  matières  d'or  ou 
d'argent,  des  valeurs,  etc.  ||  Substitution 
d'une  nouvelle  bète  à  celle  qui  a  été  lancée 
d'abord.  Les  chiens  prennent  le  change, 
quittent  la  bêle  lancée  pour  la  nouvelle. 
Il  Flg.  Prendre  le  change,  se  laisser  tromper. 

CHANGEANT.  ANTB,  a4j.  Qui  éprouve 
un  changement,  qui  présenté  des  change- 
ments. Caractère  changeant 

CHANGEMENT,  «m.  Action  de  changer  ; 
état  de  ce  qui  change  ou  est  cbangé. 

CHANGER,  va.  Céder  une  chose  pour 
une  autre,  prendre  en  échange.  ||  Donner 
un  billet,  une  pièce,  pour  avoir  de  la  mon- 
naie. Il  Remplacer  un  objet  par  un  autre, 
quitter  pour  un  autre.  ||  Modifier  une  per- 


sonne, uno  chose.  ||  Convertir  en.  |l  Changer 
un  malade,  changer  les  draps,  les  vête- 
ments d'un  malade.  ||  Vh.  Avec  la  préposi- 


tion de.  Quitter  une  chose  pour  une  autre. 
Changer  d'habits.  ||  Devenir  autre,  éprouver 
un  changement  ||  Se  corriger  ou  se  gâter. 
Il  Etre  inconstant  ||  Se  changer,  .vr.  Être 
remplacé  par,  faire  place  a.  ||  Être  con- 
verti en  ;  être  modifié,  devenir  différent 
CHANGEUR,  EUSB.  sm.  et  f.  Celui,  celle 

3ui  fait  commerce  de  changer  les  billets 
e  banque  et  les  différentes  monnaies. 

CHANNING,  moraliste  et  philanthrope 
américain  (1780-tMS). 

CHANOINE,  $ni.  Membre  d'un  chapitre 
qui  sert  de  conseil  à  l'évéque. 

CHANOINESSE,  if.  Celle  qui  possède  une 
prébende  dans  un  chapitre  de  filles. 

CHANOINIE,  tf.  Canonicat 

CHANSON,  »f.  Pièce  de  vers  que  l'on 
chante  sur  quelque  air.  ||  Flg.  au  pi.  Pro- 
pos rebattus.  Il  Fig.  Conte  en  l'Air. 

CHANSONNER,  va.  Faire  des  chansons 
contre  quelqu'un. 

CHANSONNETTE,  sf.  PeUte  chanson. 

CHANSONNIER,  lâlB,  «m.  et  f.  Faiseur, 
faiseuse  de  chansons.  Il  Recueil  de  chan- 
sons. Le  Chansonnier  français. 

CHANT,  sm.  Sorte  de  modification  de  la 
Toix  humaine  par  laquelle  on  forme  des 
sons  variés.  l|  Suite  de  sons  formant  soit  des 
phrases,  soit  des  périodes  musicales.  j|  Ra- 
mage des  oiseaux.  ||  Musique  qui  s'exécute 
avec  la  voix.Jj  Plain-chant,  chant  d'église. 
Il  Partie  mélodique  de  la  musique.!]  Musique 
vocale.  Il  Phrase  musicale  qui  se  détache  de 
l'ensemble.  ||  Poésie  qui  se  chante  ou  peut 
se  chanter.  Chant  guerrier.  ||  Fig.  au  pi. 
Toute  composition  d'un  ordre  élevé  en 
vers.  Il  Division  d'un  poème. 

CHANTABLB,  a4J.  Qui  peut  être  chanté. 

CHANTAGE,  sm.  Action  d'extorquer  de 
l'argent  à  quelqu'un  en  le  menaçant  de  ré- 
véler quelque  chose  de  scandaleux,  ou  de 
le  diffamer,  etc. 

GHANTAL  (Jbanki-Fiunçoisi  de),  fonda 
en  1610  à  Annecy  It  premier  ooeveot  de 


l'ordre  do  la  Visitation.  Son  fils  fUt  le  père 
de  M>«  de  Sévigné. 

CHANTANT,  AIfTE,  adj.  Qui  chante. 
Il  Qui  se  chante  aisément 

CHANTEAD,  sm.  Morceau  coupé  à  un 
grand  pain.  Chanteau  de  pain  bénit 

CHANTBLLE.  ch.-I.  de  c.  de  l'Allier,  arr. 
de  Gannat;  «01»  h. 

CHANTENAT.  commune  de  la  Loire-In- 
férieure, arr.  de  Nantes,  sur  la  Loire; 
N68  h.  (àiantiers  de  construction. 

CHANTEPLEtJRE,  sf.  Sorte  d'entonnoir 
qui  a  un  long  tuyau  percé  de  trons.  ||  Fente 
dans  un  mur  pour  le  passage  des  eaux. 

CHANTER,  vn.  Faire  entendre  un  chant. 
Il  Pain  à  chanter,  le  j[>ain  sans  levain  dont 
on  fait  l'hoetie.  ||  Faire  chanter  quelqu'un, 
lui  faire  faire  quelque  chose  par  force  ou 
par  ruse  ;  l'ohUger  à  donner  de  Tareent, 
par  la  crainte  de  révélations.  ||  Etre  chan- 
tant ||  Se  dit  des  oiseaux,  de  la  cigale,  etc. 
Il  Réciter  d'une  manière  qui  i4)proche  du 
chant  II  Va.  Exécuter  un  morceau  de  chant 
Chanter  un  air.  ||  Célébrer,  surtout  en  vers. 
Il  Fig.  Chanter  victoire,  se  glorifier  du  suc- 
cès. Il  Chansonner,  railler. 

CHANTERELLE,  sf  La  corde  du  violon 
qui  a  le  son  plus  aigu.  ||  Oiseau  qu'on  mel 
dans  unecage  pour  en  attirer  d'aubes. 

CHANTEUR,  EU8E,  sm.  et  f  Celui,  celle 
qui  chante,  qui  fait  métier  de  chanter. 
\\AdJ.  Les  oiseaux  chanteurs  ou  subst.  lea 
chanteurs,  les  rossisnols,  les  serins,  etc. 

CHANTIER,  sm.  Pièce  de  bois  sur  la- 
quelle on  couche  des  tonneaux  dans  la 
cave.  Il  Lieu  où  l'on  couche,  où  l'on  dispose 
certains  objets  pour  les  conserver  en  dé- 
pôt ou  les  travailler.  Il  L'endroit  où  l'on 
construit  des  vaisseaux.]!  Fig.  Mettre  un  ou- 
vrage sur  le  chantier,  le  commencer. 

CHANTIGNOLE.  sf  Pièce  de  bois  qui 
soutient  les  pannes  d'one  charpente. 

CHANTILLY,  c.  de  l'Oise,  arr.  de  Sen- 
lis;  8497  h.  Le  grand  Condé  s'y  fit  con- 
struire un  ch&teau  dont  il  ne  subsiste  plus 
que  le  netit  chftteau  et  les  écuries. 

CHANTONNAY,  ch.-l.  de  c  de  la  Ven- 
dée, arr.  de  la  Roche-sur-Yon  ;  860»  h. 

CHANTONNER,  vn.  Chanter  k  demi- 
voix.  H  Fa.  Chantonner  un  air. 

CHANTOURNÉ,  sm.  Pièce  d'étoffe  recou- 
vrant une  pièce  de  bois  travaillée  qu'on 
met  entre  le  dossier  et  le  chevet  d'un  lit 

CHANTOURNER,  va.  Tracer  un  dessin 
sur  quelque  pièce  de  bois,  de  métal,  de 
marbre,  en  révidantHEn  peint  Donner 
aux  objets  des  contours  marqués. 

CHANTRE,  sm.  Poète  qui  chante  ou  cé- 
lèbre un  héros,  un  grand  fait  etc.  I|  Celui 
qui  chante  au  lutrin.  ||  Dignitaire  qui  est  le 
maître  du  chœur  présidant  au  chant 

CHANTRERIE,  sf.  Dignité  de  chantre. 

CHAIfYBE,  sm.  Plante  qui  porte  le  cbè- 
nevisetdonton  Ure  une  filasse  abondante. 

CHAONIE,  contrée  de  l'anc.  Bpire. 

CHAOS  (ka-ô),  sm.  Confusion  génère 
des  éléments  avant  la  création  da  moude. 
]]  Fig.  Toute  sorte  de  confusion. 

CHAOURCE.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aube,  arr. 
de  Dar-sur-Seine;  1470  h. 

CHAPE.  «/.Manteau  long,  sans  plis  et  agra- 
fé par  devant  que  portent  l'évèque.  le  cé- 
lébrant les  chantres,  etc.  dorant  rofBce. 
I)  Partie  du  plumage  qui  reeoavre  le  do» 
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CHiIRBOIfNlÈSB,  «/".  Lieu  où  l'on  fait  du 
charbon  dans  les  boi8.||La  «rande  mésange. 

CHARBOCILLEB.  va.  G&tcr,  en  parlant 
uh  l'action  de  la  nielle  sur  les  blés. 

CHARCUTER,  va.  Découper,  dépecer  de 
la  chair.  ||  Fis.  Se  dit  dos  viandes  mal  dé- 
coupées à  table,  des  entailles  faites  dans 
les  chairs  par  un  opérateur  maladroit,  etc. 

CHARCUTERIE,  sf.  L'état  et  le  com- 
merce de  charcutier.  ||  Viande  préparée 
par  les  charcutiers. 

CHARCUTIER,  lËRE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prépare  et  vend  de  la  chair  de 
porc,  des  boudins.saucisses.andouilles.etc. 

CHARDIN  (Jeak),  voyageur  français,  au- 
teur d'un  Voyage  en  Perse  et  aux  Inde$ 
orientales  (1643-1713). 

CHARDIN,  peintre  français  (1699-1779}. 

CHARDON,«m.  Genre  de  plantes  à  feuilles 
épineuses.  ||  Pointes  de  fer  qu'on  met  sur 
les  murs  pour  empêcher  le  passage. 

CHARDONNERET,  w).  Petit  oiseau  chan- 
teur, qui  a  la  tête  rouge  autour  du  bec. 

CHARDONNETTE  ou  CARDONNETTE, 
$f.  Espèce  d'artichaut  sauvage. 

CHARENTE,  fleuve  de  France,  prend  sa 
source  dans  les  monts  du  Limousin,  tra- 
verse les  dép.  de  la  Haute-Vienne,  de  la 
Charente  et  de  la  Charente-Inférieure,  et 
se  jette  dans  l'Océan;  838  kil. 

CHARENTE  (dép.  do  la),  formé  de  l'An- 

Soumois  et  d'une  partie  de  la  Saintonge. 
u  Poitou  et  do  la  Marche  ;  ch.-l.  Angou- 
lème  ;  t  arr.  Angouléme,  Cognac,  Runeo, 
Barbezieux  et  Confolens;  373 950  h. 

CHARENTE-INFÉRIEURE  (dép.  de  la), 
formé  de  la  Saintonge,  de  l'Aunis  et  d'une 
partie  du  Poitou  ;  ch.-l.  La  Rochelle  ;  6  arr. 
La  Rochelle.  Rochcfart.  Marennes,  Sain- 
tes, Jonzac.Saint^ean-d'Angely;  431628  h. 

CHARENTON-LE-PONT,  ch.-l.  de  c.  de 
la  Seine,  arr.  de  Sceaux,  sur  la  Marne, 
près  de  son  confluent  avec  la  Seine; 
83SS  h.  Etablissement  d'aliénés. 

CHARENTON-SUR-CHER,  ch.-l.  de  c.  du 
Cher,  arr.  de  St-Amand-Mont-Rond  :  1818  h. 

CHARETTE.  général  -endéen,  pns  et  fu- 
sillé à  Nantes  (1763-1796). 

CHARGE,  sf.  Ce  que  peut  transporter 
une  charrette,  un  bâtiment.  ||  Action  de 
charger  un  navire.  I|  Ce  que  peut  porter  un 
homme,  un  animal.  ||  Faix,  fardeau.  ||  Me- 
sure, quantité  déterminée.  Une  charge  de 
blé.  Il  Fia.  Ce  qui  incommode,  ce  qui  gène. 
Être  à  charge  à  quelqu'un.  ||  Ce  qui  oolige 
à  des  dépenses.  ||  Imposition.  [[  Ooligation, 


le. 
lui 
ir- 

r.-  - ^^..o ~-n  iJn 

chargé  de  cours,  celui  qui  fait  un  coors 
sans  Mrc  professeur  titulaire. 
CHARGEMENT,  sm.  Action  de  charger. 


[I  Charge  d'une  voiture.  ||  Cargaison  d'un 
bâtiment.  ||  Action  de  charger  une  lettre, 
un  paquet  à  la  poste. 

CHARGER,  va.  Mettre  une  charge  sur. 
Charger  une  voiture.  ||  Embarquer  et  arri- 
mer a  bord  des  obiets.  ||  Peser  d'un  trop 
grand  poids  sur.  ||  Fig.  Emplir,  couvrir,  ac- 
cabler. Charger  quelqu'un  de  coups,  d'in- 
jures. Il  AbsoT.  Battre.  ||  Mettre  sur,  en j>ar- 
lant  d'un  fardeau.H  Charger  une  lettre,  faire 
constater  sur  les  registres  de  la  poste 
l'envoi  d'une  lettre.  ||  Charger  un  mot, 
écrire  un  mot  sur  un  autre.  ||  Rendre  trou- 
ble. Il  Imputera  quelqu'un,  l'accuser.  Char- 
§er  1  accusé. Il  Imposer  une  charge,  une  con- 
ition  onéreuse.  ||  Donner  une  commission, 
donner  ordre.  ||  Mettre  dans  une  arme  à  feu 
la  poudre  elles  projectiles.  ||  Attaquer  avec 
impétuosité.JI  Exagérer,  amplifler.||  Rendre 
ridicule  une  figure.  ||  Vn.  Ajouter.  ||  Se  char- 
ger, vr.  Prendre  le  soin  de,  la  conduite  de. 
Il  En  parlant  du  temps,  se  couvrir  de  nua- 
ges. Il  Devenir  trouble. 

CHARGEUR,  sm.  Celui  qui  charge  des 
marchandises.  ||  Celui  à  qui  appartient  la 
cargaison  d'un  navire. 

CHARIOT,  sm.  Véhicule  à  quatre  roues. 
Il  Char,  voiture.  ||  Grande  et  Petite  Ourse. 

CHARITARLE.  adi.  Qui  a  de  la  charité 
pour  son  prochain.  1|  Qui  fait  des  chantés, 
des  aumènes.  M  Qui  a  sa  source  dans  un 
sentiment  de  charité.  Conseil  charitable. 

CHARITABLEMENT,  mit?.  Par  charité. 

CHARITÉ,  sf.  Amour  du  prochain.  ||  Acte 
de  bienfaisance,  aumône.  ||  Frères,  sœurs 
de  la  Charité,  congrégations  qui  se  vouent 
au  soulagement  de  la  misère.H  Dame  de  cha- 
rité, dame  qui  distribue  des  charités. 

CHARITÉ  (LA),  ch.-I.  de  c.  de  la  Nièvre, 
arr.  de  Cosne,  sur  la  Loire;  8086  h. 

CHARIVARI,  Kn.  Concert  bruyant  et  tu- 
multueux de  poèbs,  de  chaudrons,  de  sif- 
flets, de  huées,  etc.  qu'on  donne  à  des  pei^ 
sonnes  qui  ont  excité  un  mécontentement. 
Il  Bruit  discordant  et  tumultueux.  ||  Que- 
relle accompagnée  de  cris. 

CHARIVARIQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère 
du  charivari. 

CHARiVARISER.va.  Donner  à  quelqu'un 
un  charivari.  ||  Vn.  Faire  un  grand  tapage. 

CHARIVARISEUR  ou  CHARIVARISTE, 
sm.  Celui  qui  prend  pari  à  un  charivari. 

CHARLATAN,  sm.  Opérateur  ambulant 
qui  débite  des  drogues  sur  les  places.  ||  Ce- 
lui qui  exploite  la  crédulité  publique. 

CHARLATANER,  va.  Tromper  comme 
un  charlatan.  !l  Vn.  Faire  le  charlatan. 

CHARLATANERIB,  sf.  Acte  do  char- 
la*— 
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f«  Ms  ttprinm  fnmç&ii.  CsAiiLn  Ma«- 
m,  ih  d«  Pépin  (THérisUI  (mê-Ul).  duc 
d'AastTMie.remportBsarrénHr  Abdénune 
BDe  erande  Tictoire  prêt  de  Poitiers  nn), 
qoi  lui  Talat  le  tumom  de  Martel  ou  Mar- 
ier, ii  Charles  !•»  fe  CAmov.  roi  de  France 
ftW]  ei  empereur  (87»),  fils  de  Louis  le  D6- 
boanaire,  remporta,  avec  son  flrère  Louis 
w  Germanique.  la  victoire  de  Fontenoj, 
pré«d'Auxerre(S4l),  sur  son  frère  Lothaire 
tt  %où  MTeu  Pépin  d'Aquitaine,  mais  ne 
nt  pas  repousser  les  attaques  des  Nor- 
Baods.  Il  Charub  II  te  Gro$,  fils  de  Louis 
le  Germanique,  fut  empereur  d'Allemagne 
n  Ml  roi  de  France  en  884.  et  r<)unit  toute 
la  monarchie  de  Gbariemagne  jusqu'à  sa 
d«poiition  en  887.  ||  CHAaLca  in,  U  Simple. 
•acre  roi  en  888,  céda  la  Normandie  à  Rol- 
!oii,et  mourut  en  prison,  en  9t8.  ||  Charles 
nr,  U  Bel,  roi  de  France  de  ISft  à  1818. 
rat  \t  dernier  roi  de  la  branche  des  Capé- 
tiens directs.  |)  CsARLca  V,  le  SMe.  flis  de 
Jean  fe  Bon,  roi  de  France  de  1864  &  1880,  re- 
conquit avec  Du  Gaesclin  une  partie  de  la 
Frsoee  sur  les  Anglais.  |J  Cbarles  VI,  flIs 
dt  Charies  V,  régna  de  1880  à  1418;  sa  fo- 
M  (UM)  livra  le  royaume  à  l'ambition  de 
■«  ondes,  puis  de  son  frère  Louis  d'Or- 
Msas  et  du  duc  de  Bourgonie.  Jean-sans- 
Prar.itûiARLKS  Vll,  Ois  de  Qiarles  VI,  roi 
de  uis  i  tMl,  sauva  la  France,  «rftce 
* /appui  de  Jeanne  Darc  |j  Charles  VIII. 
fiU  de  Louis  XI.  roi  de  1488  à  1498.  fit  la  con- 
]p«(e  du  royaume  de  Naples.  Il  Charles  IX. 
«s  de  Henri  U  et  de  Catherine  de  Médi- 
as (1100-1874),  ordonna  le  massacre  do  la 
Sant-Bartbélemy.  ||  Charles  X.  4«  fils  du 
Ouphin  flls  de  Louis  XV,  d'abord  connu 
loas  le  nom  de  comte  d'Artois,  succéda 
i  son  firère  Louis  XVIII  (1884).  et  pwdit  le 
trtneenl880. 

^Emperturt.  ÇM^mxm.  te  Chauve  et  Cbar- 
us  k  Groe.  (]  Charles  IV.  empereur  d'Alle- 
«sgne  de  IWI  à  1378,  auteur  de  la  Bulle 
»r.  y  CsARLBs-Ounrr.  flls  de  Philippe  Je 
fBn.  archiduc  d'Autriche,  et  de  Jeanne 
|s  FaUe^  tnt  roi  d'Espagne,  sous  le  nom  de 
Cbaries  l",  à  la  mort  de  son  grand-père 
■aiemel.Ferdinand  d'Aragon  (1818),  empe- 
norcn  1819.  abdiqua  en  1858.  mourut  en 
Wt;  il  a  été  le  nval  de  François  I«r. 
i  CiiRLis  VI.  empereur  de  1711  à  1740. 
ICauLie  VII.  duc  de  Bavière,  puis  empe- 
K«rd«l7ltàl748. 

>  Beù  i  Angleterre.  Charles  I»'  Stoart, 
«s  de  Jacques  I*'.  époux  d'Henriette, 
Kfear  de  Loms  XIII.  roi  en  leu,  fut  déca- 
Pitf  en  mo.  Il  Charles  II,  flls  atné  de  Char- 
ksKfbtrét 


**,  ftat  rétabK  sur  le  tr6ne  de  son  père 
QIM&monmten  1688.i|CHARLEs-EDocARD, 
w  k  Préludant,  flls  de  Jacques  III.  dis- 
P«U  le  trène  à  George  II,  frit  vaincu  à 
uiUoden  (17M),  et  alla  mourir  à  Florenco, 
tons  i«  nom  de  comte  d'Alban y  (1788). 
y^HmttBepagne.  Charles  !•',  vov.  Char- 
t»K{cnrr.t|CÏiARLBs  II.  flls  de  Philippe  IV 
<t  de  Marie-Anne  d'Autriche,  roi  de  1688  à 
ÎN8.  institua  pour  kéritier  le  duc  d'Anjou 
niUppe.petit-flis  de  Louis  XTV. IICbarles 
00,  tb  afoé  dé  PhUippe  V  et  d'Elisabeth 
'vBèse,  fut  d'abordTroi  de  Naples  et  de 
sons  le  nom  de  Charies  VII,  puis 

.  «ne  en  1769-  mourut  en  1788;  il 
opéra  d'utilet  réformes.  U  Oharlis  IV,  fils 


de  Charles  III,  monta  snr  le  trône  en 
1788,  abdiqua  en  1808,  et  mourut  en  1811. 

••  jveples  et  SteOe.  Sept  princes  de  ce  nom, 
doni  le  plus  célèbre  est  Charles  I",  comte 
d'Anjou,  frère  de  Louis  IX.  roi  des  Deux- 
Siciles  en  1866.  qui  perdit  une  partie  de  ses 
conquêtes  par  les  viyree  eicihennee  (1S8I). 

6*  SMok  et  Smrdaigne.  Trois  princes  du 
nom  de  Charles  ;  quatre  du  nom  de  Charles- 
Emmanuel.  Il  Charles-Feux,  roi  de  Sai^ 
daigne  (1811-1831).  ||  Charles-Albert,  roi  de 
Piémont  en  1831.  vaincu  par  les  Autrichiens 
à  Novare  en  1849.  abdioua  en  faveur  de 
son  flls  Victor-Emmanuel  II. 

7*  Roù  de  Suéde.  Quatorxe  rois  du  nom  de 
Chartes.  Charles  VII  prit  lepremier  le  titre 
de  roi  des  Suédois(lin-1168y.||CiiARLE8  XII. 
roi  de  1897  à  1718,  célèbre  par  ses  campa- 
gnes en  Pologne,  en  Saxe  et  en  Russie,  rut 
toé  an  siège  de  Frédéricshall.  Il  Charles 
XIII,  roi  de  1809  4  1818,  réunit  la  Nor- 
vège à  la  Suède  en  18l4.adopta  Bemadoite, 
qui  lui  succéda  en  1818  et  régna  iusqu'en 
1844  sous  le  nom  de  Charies^ean  XI V. 

tf^BoUdeSatmrre  Parmi  les  quatre  rois  du 
nom  de  Charies,  leplos  connu  est  Charles 
le  MammU  (1880-1887),  qui  joua  un  rôle  im- 
portant dans  les  troubles  de  la  France. 

CHAALBS  l«r  DE  HOHENZOLLEBK , 
prince  régnant  de  Roumanie,  né  en  1838. 

CHAULES  DB  BL0I9  disputa,  au  nom 
de  Jeanne  de  Penthièvre,  sa  femme,  la 
Bretagne  à  Jean  de  Montfori,et  fut  tué  à 
la  bataille  d'Auray  (1364). 

CHABLBS  LE  TÈMEJIAIRB.  duc  de 
Bourgogne,  flls  de  Philippe  le  Bon,  lui  suc- 
céda en  1467,  lutta  contre  Louis  XI  avec 
succès,  fbt  vaincu  par  les  Suisses  k  Gran- 
son  et  à  Morat,  et  tué  devant  Nancv  (1477). 

CHARLBSTON,  v.  et  port  de  la  Caroline 
du  Sud  (EtaU-Cnis  d'Amérique)  ;  48  956  h. 

CHABLET,  peintre,  dessinateur  et  litho- 
graphe français,  a  excellé  dans  les  repré- 
sentations des  scènes  militaires  (1791-1884). 

CHARLEVILLB,  ch.-l.  de  c.  des  Arden- 
nes.  arr.  de  Méaières:  1S780  h. 

CHARLEVOIX,  jésuite  et  voyageur  fran- 
çais, remonta  le  Saint-Laurent,  descendit 
le  Mississipi.  et  a  laissé  des  relations  de 
ses  voyages  (1688-1761). 

CHAhLIBU.  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire,  arr. 
de  Roanne  ;  4189  h. 

CHARLOTTE.  «/.  Marmelade  de  pommes 
entourée  de  morceaux  de  pain  grillf^s. 

CHARLOTTE  (île  de  la  REINE  ^.  sur  la 
côte  O.  de  l'Amérique  septentrionale,  dans 
le  Grand  Océan. 

CHARLOTTBNBODRG,  v.  du  Brande- 
bourg (Prusse)  :  11847  h. 

GHARLY.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aisne,  arr.  de 
Château-Thierry;  1715  h. 

CHARM AlfT, AifTE.ad>.Qui  a  du  charme. 

CHARME,  «m.  Effet  prétendu  d'un  art 
magique  qui  change  l'ordre  naturel.  Ij  Ce 
qui  plaît,  ce  qui  attire.  Il  Au  pi.  Attraits. 

CHARME,  «m.  Arbre  de  haute  tise,  de  la 
famille  des  amentacées.  ||  Bois  de  charme. 

CHARMER,  tMt.  Exercer  une  action  ma- 
gique par  le  moyen  d'un  charme.  ||  Sus- 
pendre l'effet  d'un  sentiment  triste  et  pé- 
nible. Il  Rendre  agréable  ce  qui  est  dés- 
agréable ou  fatigant.  Ii  Plaire,  ravir. 

CHARMES,  ch.-l.  de  c  des  Vosges,  arr. 
de  Mirecourt;  3138  h. 
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éS^^COIlsIllDIlOOUiUM; 

<llIilTJklOTmt  AlB  (LA).  ch.>l.  dd  c.  de  la 

Vendée,  arr.  de  Fotttenay-le-Comte;  19U  h. 

caATAIOltlU,  fin.  Afbr*  qui  produit 
des  châUignes. 

caiATAm.  ndf.  m.  Qui  «M  d'im  brun  de 
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CHÂTBÀITRBlVAmB,  ch.-l.  de  e.  da  Loi- 
reu  arr.  de  Montar^s  :  1888  h. 

CHAteAURENAULT,  cb.-L  de  c.  d'Indre- 
et-Loiro,  arr.  de  Tours  :  8881  h. 

CHATBAUROUX,  ch.-l.  du  dép.  de  lin- 
dre.  sur  llndre,  à  WU  kilom.  de  Pans; 
l»Wî  h. 

cnÂTBAU-SALIlfS.  anc.  ch.-l.  d'arr.  de 
la  Meurthe«  à  80  kil.  de  Nancy;  cédé  à  la 
PrusM  en  1871. 

CHAteaD-THIERRT,  ch.-l.  d'arr.  de 
TAisne,  sur  la  Marne,  à  li  kil.  de  Laon  ; 
6B0t  h.  Patrie  de  La  Fontaine. 

CHATBAUTILLAIN.  ch.-l.  de  c  de  la 
Haute-Marne,  arr.  de  Chaumont  ;  Itti  h.   . 

CUATEL  (JearI. tenta  d'assassiner flean 
IV.  fut  écartelé  (15M). 

COATEL-SOR-MOSELLE.  cht4.  de  C 
dos  Vosges,  arr.  d*ÉpinaI  ;  ISiO  h. 

CHATELAIN,  AINE.  «m.  et  f.  Autrefois. 


seigneur  d'un  manoir.  |t  Femme  d'un  ch&te- 
._.     ^^^^^    ,.^.- . — 

__.^  ausoe 

un  crochet. 


lain  ;  mattresse  d'un  chàteau.jl  DiJou  qu'une 
femme  porte  suspendu  à  sa  ceinture  par 


CHAT-BL-ARAB,  fl.  formé  par  la  réu- 
nion du  Tisre  et  de  l'Euphrate,  se  Jette 
dans  Je  KOlfe  Persique  ;  liO  kil. 

CHATELARD  (LE).  ch.-L  de  c.  de  la  Sa- 
voie, arr.  de  Chambéry;  985  h. 

CHATELAL'DREN.  ch.-l.  de  c.  des  C6tes- 
du-Nord.  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  1181  h. 

CHAteldON.  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de- 
Dùmo.  arr.  do  Thiers  ;  Uki  h. 

CHATELET,  «m.  Petit  ch&teau.  ||  A  Paris, 
le  grand  cl  le  petit  Ch&telet,  lieu  où  l'on 
rendait  la  justice. 

CMAtelBT  (LE).  ch.-l.  de  c.  du  Cher, 
arr.  de  Saint-Amand-Mont-Rond  ;  1816  h. 

COAteLET  (LE).  ch.-l.  de  e.  de  Seine- 
et-Marne,  arr.  de  Melon  ;  968  h. 

CHATELLENIE,  $f.  Seigneurie  et  juri- 
diction d'un  seigneur  ch&teiain. 

CHATELLERADLT.  ch.-l.  d'arr.  de  la 
Vienne,  sur  la  Vienne,  à  80  k.  de  Poitiers; 
18063  h.  Coutellerie. 

CnATELUS-MALYALEIX,  ch.-l.  de  C. 
do  lu  Creuse,  urr.  do  Bou&sac;  ikVI  ta. 

CHAtbnoiS,  ch.-l.  de  c.  des  Vosges,  arr. 
de  Noufch&teau  ;  139S  h. 

CHATHAM,  V.  du  comté  de  Kent,  en  An- 
gleterre, port  militaire;  48791  h. 

CHATHAM  (lord),  voy.  Pirr. 

CHAT-HUANT.  $m.  Sorte  de  hibou.  ||  Au 
pi.  Des  chats-huants  (prononces  cha-u-an). 

CHATIER,  va.  Infliger  une  correction. 
Il  Condamner,  bl&mer.  ||  Rendre  plus  pur 
et  plus  correct.  Ch&tier  son  style. 


CHATIÈRE,  »f.  Trou  pratiqué'à  une  porte 
pour  le  passage  des  cnats. 
CHATIRCJR.  $m.  Celui  qui  chfttic. 


CUAtILLON.  ch.-l.  de  c  de  la  Drôme. 
arr.  de  Die  ;  1121  h. 

CHAtillon,  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre,  arr. 
de  Ch&teauroux  ;  3468  h. 

CUATILLON-bn-Bazois.  ch.-l.  de  c.  de 
la  Nièvre,  arr.  de  Chàteau-Chinon  ;  1061  h. 

CHATILLON-OB-MICHAILLE.  ch.-l.  de 
c  de^  l'Ain,  arr.  de  Nantua;  1161  h. 

CHATILLON-SUR-CHALARONNE,  Ch.-I. 
de  c.  de  l'Ain,  arr.  de  Trévoux:  8090  h. 

CHATILLON-SUR-LOING.  ch.-l.  de  c  du 
Loiret,  arr.  de  Montargis  :  1894  h. 

CHATILLON-SUR-LÔIBE,  ch.-I.  de  c  du 
Loiret,  arr.  de  Gien;  8133  h. 


CHATILLON-SUR-MARNB,  Ch.-L  de  c 
de  la  Marne,  arr.  de  Reims; 879  b. 

CHATILLON-SUR-SEINE.  ch.-L  d'arr.  de 
la  C6te-d'0r.  à  70  k.  de  Dijon;  4984  h.|| Cé- 
lèbre congrès  en  févner  1814. 

CHATIlLoN-SUR-SÈVRE.  Ch.-I.  de  c 
des  Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire  :  1379  h. 

CHATIMENT,  tm.  Peine  qui  a  pour  but 
la  correction  de  celui  à  oui  on  l'mflige,  et 
aussi  punition  en  générai. 

CHATON,  sm.  Partie  d'une  bague  qui  ren- 
ferme la  pierre.  Il  Pierre  enchâssée. 

CHATON,  ffit.  Petit  chat 

CHATON,  «m.  Fleur  du  noyer,  du  cou- 
drier, du  saule,  du  mûrier. 

CHATOO,  c  de  Seine-et-Oise,  arr.  de 
Versailles,  sur  la  Sojne  ;  1986  h. 

CHATOUILLEMENT,  «m.  Action  de  cha- 
touiller; sensation  que  cette  action  cause. 
Il  I^.  Impression  douce  et  agréable. 

CHATOUILLER,  va.  Produire,  par  des 
attouchements  légers  et  répétés  sur  cer- 
taines parties  du  corps,  une  sensation  qui 
excite  un  rire  convulsif.  ||  Produire  cer- 
taines sensations  agréables. 

CHATOUILLEUX.  BUSE,  tt4j.  Qui  est 
sensible  au  chatouillement  ||  Fig.  Qui  s'of- 
fense*, se  pique  aisément. 

CHATOYANT.  ANTE,  wU.  Qui  chatoie. 

CHATOTEMENT  ou  CfifATOIEMENT , 
«m.  Effet  d'une  surface  chatoyante. 

CHATOYER,  vit.  Changer  de  couleur, 
avoir  des  reflets,  selon  les  divers  aspects. 

CHAT-PARO,  «m.  Lynx  de  Portugal.  ||  Au 
pi.  Des  chats-pards. 

CHATRE  (LA),  ch.-I.  d'arr.  de  l'Indre, 
sur  l'Indre,  à  84  k.  de  Chftteauroux  :  4898  h. 

CHATTÉE.  tf.  La  portée  d'une  chatte. 

CHATTEMITE,  $f.  Personne  affectant 
des  manières  humbles  et  flatteuses. 

CHATTER,  vn.  Faire  des  petits,  en  par- 
lant d'une  chatte. 

CHATTERIE.  $f.  Acte  de  friandise.  ||  Les 
friandises  mômes,  jj  Coquetterie,  gentil- 
lesse. Il  Fausse  caresse. 

CHATTERTON,  poète  anglais,  s'empoi- 
sonna poussé  par  la  misère  et  les  décep- 
tions ma-mo). 

CHAT-TIGRE,  tm.  Le  chat  ocelot  et  le 
chat  serval.  Il  Au  j)/.  Des  chats-tigres. 

CHAUCER,  poète  satirique  anglais  (13W- 
1400).  autour  des  Conte$  dk  Canterbury,  de 
Trotlm  et  Crt$»éidt,  etc. 

CHAUD,  AUDE,  adj.  Qui  a,  qui  donne  ou 
produit  de  la  chaleur.  ||  Fig.  Prompt,  tout 
récent.  ||  Qui  conserve  la  chaleur,  qui  ga- 
rantit du  froid.  I|  Fiè\Te  chaude,  fièvre  ac- 
compagnée de  délire.  Il  Fig.  Ardent,  pas- 
sionné, vif.  emporté.  Tôle  chaude.  ||  Vif, 
animé.  Style  chaud.  |[  Affaire  chaude,  enga- 
gement sanglant  et  disputé.  ||  En  peint.  Ton 
chaud,  ton  brillant  et  vigoureux.  ||  Chaud, 
adv.  Servir  chaud.  ||  Tout  chaud,  loe.  cdo. 
Tout  de  suite.  H  Chaud,  sm.  Chaleur. 

CHAUDE,  »f.  reu  vif  pour  se  réchauffer. 
Ij  Chauffe  que  l'on  donne  à  une  pièce  do 
ferpeur la  remanier. 

CHAUDEAU.«m.Brouet  ou  bouillon  chaud 
que  l'on  portait  autrefois  aux  mariés. 

CHAUDEMENT,  adv.  Avec  chaleur. 

CHAUDESAIGUES.  ch.-l.  de  c.  du  Can- 
tal, arr.  de  Saint-Flour;  1818  h.  Eaux  thef^ 
maies  salines. 

CHAUDIÈRE,  $f.  Vaisseau  de  métal  o6i 


y  Google 


CIUD 


—  135  — 


CHAY 


TcÊ  fkit  cbaolTer.  bouillir  ou  cuire.  ||  Con- 
tem  d'aii«  cbaudidre. 
CHUDHOW.  m.  Petite  chaudière. 
CHAIJDROTCfÉB,  if.  Ce  que  contient  un 
cbaodroB. 

OUUDftONHKKIB ,  tf.  L'art,  le   com- 
■erce.  la  marchandise  du  chaudronnier. 
CBAUDRONNlEBj  lÊRB.  «m.  et  /.  Celui, 
ceue  qui  fait  ou  qui  Tend  les  ustensiles  de 
c"Mne  en  cairre. 

CHAUFFAGE,  «m.  Action  de  chauffer. 
•  Acûoo  de  chauffer  une  machine. 
CHACFFAILLES,  ch.-i.  de  c  de  Saône- 
((■UHre.  arr.  de  CharoUes  ;  nn  h. 
CHAITFE,  $f.  En  oiétallurgie.  action  de 


ÇBACFFE-PIEDS.  «m.  Chaufferette.  Mu 
K  Dh  chauffe-pieds. 

CHAUFFER.  c«.  Rendre   chaud.  ||  Fig. 
AtUnoa-  qoelqn'na.  le  presser  Tivement 
pvdèsraaonnements  ou  par  des  plaiaan- 
towa aliéner  TiToment  une  affaire.  ||  Vu. 
^^wfatrephis  on  moins  de  calorique.  ||  Être 
«Bffe.trea  parlant  d'un  bateau  à  vapeur, 
^«ae  jocorootiTe.  allumer  son  feu. 
CHAUFFERETTE.  »f.  Botte  dans  laquelle 
OB  art  du  feu  pour  »e  chauffer  les  pieds. 
^AUFFERIB.'/:  Forse  où  l'on  réduit  le 
w  ea  barres.  I|  Partie  du  four  à  briques. 
CHAUFFEUR,  «m.  Celui  qui  entretient 

"^jjjjp*  for^,  d'une  machine,  etc. 
ŒAUFFOIR,  $m.   Endroit  d'un  monas- 
le».  (Ton  hospice  où  l'on  se  réunit  pour 
•t  ehaoffer.  t)  Chambre  ouTerte  aux  pau- 
*î«i  pendant  les  hÎTers  rigoureux. 
CHAUFOCR.  «m.  Four  à  chaux. 
CHAUFOCRNIEB,  «m.  Ouvrier  qui  fait 
h^sax. 

CHAULAGB,  n».  Action  de  chauler. 
CHAULER,  va.  Passer  du  blé  par  l'eau 
*^aax  avant  de  le  semer.  || Chauler  un 
^w«,  le  laver  avec  un  lait  de  chaux.jl  Chau- 
i» la  terre,  v  répiandre  de  la  chaux. 
CHAULIEU,  po6te  français  (t636-17I0). 
CHAULIVE8.  eb.-l.  de  c  de  la  Somme, 
vr-dt  Péronne:lSSO  h.  Patrie  de  Lhomond. 
OIAUMAGE,  Ml.    Action  d'enlever  le 
coome  d'un  chajnp. 


CHAOIB,  4m.  Portion  de  la  tiae  des  cé- 
'^sle*  oui  reste  sur  pied  après  la  récolte. 
|ï^  éss  craminées.  Il  Landes  et  bruyè- 
[*-  JLa  raUle  qui  couvre  les  maisons  de 


,La  raUle  qjii  couvt,^  .^„  — „„,.„  „„ 
^««eJjFjff.  Maison  dupaysan.du  pauvre. 
CRAUikER ,  uo.  et  vn.  Couper,  arracher 
lechauDe. 

CHAUMKRgT,  cb.-).  de  c.  du  Jura,  arr. 
*Lftte  ;,  tt7  h. 

CRAUMETTE^  révolutionnaire  français, 
f^oreur  syndic  de  la  Commune  en  17M, 
"^        Md« 


^ 1  décapité  en  17»V. 

CHAUIOÊRB,  êf.  Maison  des  champs, 

qeysrtede  chaume. 

ŒAUMWE.    tf.    Chétivo    maison    de 

^UMOirr,  ch.-l.  du  dép.  de  la  Haute- 
««.iS»  k.  de  Paris;  me  h.  Coutellerie, 
ÇJ<«Uerie.  etc. 

^HAUMOîlTEL,  itn.  Poire  de  Chaumon- 
^?Kî'  <*«  po*»*  do  beurré. 
J^UMONT-nf.TEXIN,  ch.-l.  de  c.  de 
'JJj;,  an-,  de  Beauvais;  IHi  h. 

«AUMOirr-PORCISIf.  ch.-l.  de  c  des 
™ï»S^  wr.  de  Rethel  ;  9M  h. 

OUlIMOIfT'SCR-LOimB,  bourg  de  Varr. 


de  Blois  (Loir-et-Cher).  Beau  château  où 
résida  souvent  Catherine  do  Médicis. 
CHAUNT.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aisne,  arr.  de 
Laon;9198  h. 

CHAUSSANT,  AIfTE.  «4/.0u'on  chausse 
facilement 

CHAUSSE.  »f.  Sorte  de  sac  d'étoffe  de  laine 
que  Ton  emploie  à  filtrer  certaines  liqueurs. 
If  Chausse  de  l'Université,  ornement  do  soie 
garni  d'hermine  de  ceux  qui  ont  quelques 
degrés  dans  l'une  des  facultés,  jj  Chausse 
d'aisances,  le  tuvau  des  latrines. 
CHAUSSÉE,  êf.  Berahiai  de  terre  sur  le 
bord  d'une  rivière,  pour  contenir  l'eau. 
Il  Levée  de  terre  servant  de  route.  ||  La 
partie  bombée  d'une  route  on  d'une  rue. 
Il  Le  rez-de-chaussée,  le  niveau  du  sol; 
pièce  d'une  maison  au  niveau  de  la  voie 
publique.  Il  Ponts  et  chaussées,  l'adminis- 
tration  des  routes,  des  ponts,  des  canaux. 
CHAUSSB-PIBD,  $m.  Instrument  de  corne 
on  de  métal  dont  on  se  sert  pour  chausser 
les  souliers.  Il  iiuD/.  Des  çhausse-pied. 
CHAUSSER.  tMu Mettre  ses  bas,  sa  chaus- 
sure, jt  Chausser  quelqu'un,  lui  mettre  ses 
bas,  sa  chaussure.  ||  Faire  la  chaussure,  en 
parlant  du  cordonnier.  ||  Chausser  bien , 
chausser  mal,  aller  bien,  aller  mal.  en 
parlant  de  la  chaussure.  ||  Fig.  Chausser  une 
idée,  s'en  infatuer.  il  Se  chausser,  vr.  Mettre 
ses  bas,  sa  chaussure,  jj  Fig.  Se  chausser 
d'une  opinion,  s'en  infatuer. 
CHAUSSES,  tf  ni.  Espèce  de  caleçon  : 
on  les  appelait  naut-de-chausses  quand 
elles  n'atteignaient  que  le  genou  ;  la  nar- 
tie  qui  continuait  s'appelait  bas-de-chaus- 
ses.JIFis.  Tirer  ses  chausses,  détaler. 
CHAUSSETIEB,  «m.  Celui  qui  fait  ou  vend 
des  bas  et  antres  articles  de  bonneterie. 
CHAUSSE-TRAPB,  tf  Piège  de  fer  pour 
prendre  dos  loups.  ||  Fer  à  plusieurs  pointes 
aigués.N  Au  p/.  Des  chausse-trapes. 
CHAUSSETTE,  tf  Demi-bas. 
CHAUSSIN,  ch.-l.  de  c.  du  Jura,  arr.  de 
Dôle  ;  1S10  h. 

CHAUSSON,  «m.  Chaussure  qui  n'enve- 
loppe que  le  pied.  ||  Sorte  de  pâtisserie. 
CHAUSSURE,   tf   Tout  ce   qui   sert  à 
chausser  les  pieds. 

CHAUYE,  tu^j.  et  t.  Dont  les  cheveux 
sont  tombés  en  totalité  ou  en  partie. 
CHAUVEAU-LAGABDE ,    avocat    fran- 
çais (17B6-1841),  défenseur  de  Brissot.  Char- 
lotte Corday,  Marie-Antoinetto.  etc. 
CHAUVE-SOURIS,  sf  Mammifère  qui  a 
des  ailes  membraneuses  et  qui  ressemblo 
à  la  souris.  Il  Au  pi.  Des  chauves-souris. 
CHAUVETÉ.  tf  CalviUj. 
CHAUTIGNT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Vienne, 
arr.  de  Montmorillon  ;  tlfS  h. 
CHAUVIR,  on.  Chauvir  de  l'oreille,  dres- 
ser l'oreille,  en  parlant  de  r&no,  du  mulet. 
CHAUX,'/.  Substance  qui  forme  la  pierre 
à  bàiir,  les  marbres,  le  gypse.H  Chaux  vive, 
celle  qu'on  a  débarrassée  de  son  acide 
carbonique  en  la  chauffant  à  grand  feu. 
Il  Chaux  éteinte,  chaux  hydratée  refVoidie. 
I  Bâtir  â  chaux  et  â  sable,  bâtir  solidement. 
il  En  chim.  Protoxyde  de  calcium. 
CHAUX-DB-FONDS  (LA),  ville  du  can- 
ton de  Neuchâtel,  en  Suisse;  19 MO  h.  Bor- 

cSavaNGES.  ch.-l.  de  0.  de  l'Aube,  arr. 
d'Arcie-sur-Aube  ;  911  h. 
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CflEYEBUS^LEFBnvRB  de), cardinal  franc., 
précba  l'Évangile  aux  sauvages  (1769-1886). 

CHEVET,  «m.  Partie  du  lit  où  Ton  met  la 
t&le.|J  Traversin. Il  Épée  de  chevet,  poi- 
cnard  que  l'on  tenait,  la  nuit,  à  sa  portée. 
îll'arlie  qui  termine  le  chœur  d'une  église. 

CH EVÊTB E,  sm.  Lirou.N  Pièce  de  bois 
dans  laquelle  on  emboîte  les  soliveaux  du 
plancher. 

CUEVEU,  sm.  Poil  particulier  à  la  partie 
de  la  peau  qui  recouvre  le  cr&ne  dans 
l'espèce  humaine.  Il  Tour  de  cheveux,  ban- 
deau de  faux  cheveux.  ||  Se  prendre  aux 

-" •■ '-  -*• — 1g. 

ig. 


fe- 


mune  en  Europe,  à  bois  court,  cylindrique, 
ne  portant  au  un  andouiller. 

CHEVRElîL.  chimiste  français,  né  en  1796. 
auteur  de  découvertes  utiles  à  l'industrie. 

CUEVREUSE,  ch.-l.  de  c.  de  Seine-el- 
Oise,  arr.  do  Rambouillet;  1786  h. 

CHEVREUSE,  famille  française  illustre. 
dans  laquelle  entra  par  mariage  Marie  de 
Rohan-Monlbazon.  duchesse  dé  Chevreuse, 
qui  joua  un  rôle  important  dans  les  com- 
plots tramés  contre  Richelieu  et  Mazarin. 

CHEVRIER,  «m.  Pâtre  de  chèvres.  ||  Sf. 
Chevrière.  femme  qui  garde  les  chèvres. 

CHEYRILLAHD,  sm.  Le  faon  de  la  che- 
vrette. 

CHEVRON,  sm.  Pièce  de  bois  sur  laquelle 
on  attache  les  lattes  d'un  toit.  ||  En  blas. 
Nom  de  deux  bandes  plates  qui  sont  jointes 
par  le  haut,  et  qui  s  élargissent  en  forme 
de  compas  à  demi  ouvert.  ||  Deux  morceaux 
de  galon  que  les  soldats  portent  joints  en 
angle  au  bras  gauche  de  leur  habit,  pour 
marquer  leur  temps  de  service. 

CHEVROTANT,  ANTE,  arfj.Qui  chevrote. 

CHEVROTEMENT,  sm.  Tremblement  de 
la  voix. 

CHEVROTER,  vn.  Faire  des  chevreaux. 
Il  Va.  et  n.  Chanter  d'une  voix  tremblotante. 

CHEVROTIN.  sm.  Peau  de  chevreau  cor- 
royée. Il  Faon  de  la  chevrette. 


CHEVROTINE,  sf.  Balle  de  peUt  calibre. 

CHETLABD  (LE),  eh.-l.  de  c.  de  l'Ar- 
dèche,  arr.  de  Toumon  ;  3141  h. 

CHEZ,  prép.  Dans  la  maison  de.  au  logis 
do.  Chacun  est  maître  chez  soi.  1|  Dans  le 
pars  de.  ||  Par  chez,  par  la  demeure  de 
quelqu'un.  Il  Fig.  Parmi.  Chez  nos  ancêtres. 
Il  Dans  un  auteur.  |l  Subst.  Le  chez-soi. 

CHÈZE  (LA),  ch.-l.  de  c.  des  Côtes-du- 
Nord,  arr.  de  Loudéac;  418  h. 

CHIASSE.  sf.  Excréments  d'insectes. 

CHI  AVARI,v.de  la  prov.de  Gènes;  10000  h. 

CHIBOUQUE,  sf.  Pipe  turque  à  long  tuyau 
de  bois,  au  bout  duquel  est  placé  le  fover. 

CHICAGO,  v.  de  l'illinois  (Etats-Uni s),*sur 
le  lac  Michigan  et  la  nv.  Chicago  ;  410  000  h. 

CHICANE,  sf.  Abus  des  formalités  de  la 
justice.  Ij  Les  gens  de  chicane,  ceux  qui 
vivent  des  procès.  ||  Subtilité  captieuse, 
difBculté  mal  fondée  et  de  mauvaise  foi. 

CHICANER,  vn.  User  de  chicanes  en  fait 
de  procès.  ||  Contester  sans  fondement. 
I|  Va.  Intenter  un  procès  à  quelqu'un  sans 
beaucoup  de  raison.  ||  Famil.  Ennuyer. 
Il  Reprendre,  critiquer  sur  des  bagateliea. 

CHICANERIE,  sf.  Fait  de  chicane  ;  diffi- 
culté faite  par  malveillance. 

CHICANEUR,  EUSB,  sm.  et/,  et  adj.  Qui 
ne  fait  qae  chicaner;  qui  conteste  de  mau- 
vaise foi. 

CHICANIER,  lÈRB,  ai//,  et  sm.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  aime  à  chicaner. 

CHICHE,  atb'.  Peu  abondant,  en  parlant 
des  choses.  ||En  parlant  des  personnes, 
parcimonieux.  ||  Fig.  Chiche  de  ses  paroles. 

CHICHEMENT,  adv.  D'une  manière  chi- 
che. Donner  chichement. 

CHICHESTER,  ch.-I.  du  comté  do  Sussox 
(Angleterre);  10000  h. 

CHICON,  sm.  Laitue  romaine. 

CHICORACÊES,  sfpl.  Famille  de  plantes, 
dont  le  type  est  la  chicorée. 

CHICOREE,  sf  Plante  potagère  dont  on 
mange  les  feuilles  en  salade.  |l  Café  de 
chicorée,  poudre  de  chicorée  grillée. 

CHICOT,  sm.  Ce  qui  reste  hors  do  terre 
d'un  tronc,  d'une  racine,  d'une  branche 
cassée.  ||  Fragment  de  dent  cassée. 

CHICOTER,  vn.  Contester  sur  des  baga- 
telles. 

CHICOTIN,  sm.  Suc  extrait  de  l'aloès. 

CHIEN,  sm.  CHIENNE,  sf.  Quadrupède 
domestique.  |[  Fig.  et  famil.  Un  individu 

au'on  maltraite,  qu'on  méprise.  ||  Popul. 
ne  personne  rude  et  sévère. 

CHIENDENT,  sm.  Espèce  de  graminéo  & 
racines  longues  et  traçantes. 

CHIENNER,  vn.  Faire  ses  petits,  en  par- 
lant des  chiennes. 

CHIERI,  V.  de  la  prov.  de  Turin  ;  ISOOO  h. 

CHIETI,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom  (Ita- 
lie); 20000  h. 

CHIFFE,  sf.  Chiffon  à  faire  le  papier. 
Il  Etoffe  légère  et  de  mauvaise  qualité. 
Il  Fig.  Un  homme  mou  comme  une  cuiffe. 

CHIFFON,  sm.  Morceau  de  quelque  vieille 
étoffe.  Il  Bout  do  papier  écrit  ou  non,  sans 
aucune  importance.  |]  Tout  justement  de 
femme  ne  servant  qu'à  la  parure. 

CHIFFONNÉ,  ÉE,  adj.  Mine  chiffonnée, 
une  figure  peu  régulière,  mais  agréable. 

CHIFFONNER,  vn.  Travailler  à  des  chif- 
fons ou  objets  de  toilette.  ||  Va.  Mettre  en 
chiffon.  Chiffonner  du  linge.  iJ  Déranger 
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I^jofltementJJFIg.  Chagriner,  Intrigtier. 

CHIFFONIOEB,  lERJ!,  «m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  ramasse  les  chiffons  par  la  ville. 
I  Sm.  Petit  meuble  à  tiroirs. 

CHIFFRE,  «m.  Caractère  qui  représente 
les  nombres.  1]  Le  total.  Le  chiffre  de  nos 
dépenses,  il  Cairact^ros  de  convention  pour 
une  correspondance  secrète.  ||  £ntre!ace< 
aient  de  lettrée  initiales. 

CHIFFRES,  vn.  Calculer  avec  les  chiffres. 
I.  Va.  Numéroter.  Il  Evaluer  en  chiffres. 
^  Écrire  en  chiffre.  Chiffrer  une  dépèche. 

CHIFFRBUE,  «m.  Celui  qui  compte  bien, 
la  plume  à  la  main. 

CHI62V01V.  tm.  Le  derrière  du  cou.  ||  Che- 
T«nx    dm   d#rrièra   la  tète,  râtrouaitf^ft   cn 


oSi^raifEIfT,  udv.  D'après  les  lois 
de  la  chimie. 
CSDIISTB.  <m.Geloi  qui  cultive  la  chimie. 


CmMPANSÉ,   CHIMPANZÉ  ou   CHIM- 
¥ÂNZBE,sm. 
GBIN ALAI  _ 

{W-tu  av.  J.-C). 


Grand  sinso  anthroi 

GBIN ALADAlf  ou  8ARAC,  roi  de  Ninive 


ŒdCHA.  groupe  dtles  sur  la  côte  du 
Pérou,  d'où  l'on  tire  le  guano. 

CHCfCHlLLA,  «m.  Genre  de  rongeurs. 
]  Fourrare  de  cet  animal. 

CHDŒ,  le  plus  vatte  empire  du  monde. 


dit  Céleste  Eutpire.  dans  l'Asie  centrale  et 
onenlale ,  cap.  Pékin;  v. pr.  Nankin,  Can- 
ton. ShangaT;  «MMèiU  h. 
GHIIfER,  va.  0onner  des  couleurs  diffé- 
rentes aux  fils  de  la  chaîne,  et  les  disposer 
de  façon  à  produire  un  dessin. 
CHlNIAFf  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  l'Hé- 
raulL  an*,  de  Saint-Pons;  »M  h. 
CHINOIS.  OISE.  adj.  et  s.  Qui  est  de  Chine. 
i\Adj.  Qui  provient  de  la  Chine.  ',  Qui  est 
dans  le  goût  chinois.  ||  Ombres  chinoises, 
spectacle  qui  consiste  à  faire  passer  der- 
rière un  transparent  des  figures  découpées. 
dont  l'ombre  se  dessine  sur  un  fond  lumi- 
neux. Il  À  la  chinoise,  à  la  façon  des  Chi- 
nois. Il  Sm.  Petite  orange  confite  dans  l'eau- 
de-vie. 

CHINOISERIE,  $f.  Petits  objeU  de  curio- 
sité venus  de  Chine  ou  dans  le  goût  chinois. 
CHINON,  cb.-l.  d'arr.  d'Indre-ot-Loire,  sur 
la  Vienne,  à  43  k.  de  Tours;  6301  h.  Patrie 
de  Rabelais. 

CHIO.  tie  de  l'Archipel,  sur  la  côte  0.  de 
l'Asie  Mineure;  6S000  h. ;  cap.  Chio. 
CHIOGGIA,  V.  et  port  du  gouv.  de  Ve- 
nise; 30000  h. 

CHIOURME,  $f.  Le  nombre  de  forçats 
embarqués  sur  une  galère,  nécessaire  pour 
la  faire  marcher.  ||  Los  forçats  d'un  bagne. 
CHIPOTER,  tm.  Faire  un  travail,  avec 
négligence  ou  lenteur.  ||  S'arrêter  à  des 
riens.  Il  Marchander  mesquinement. 
CHIPOTIER,  1ÈRE,  sm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  ne  fait  que  chipoter. 
CHIQUE,  tf.  Nom  vulgaire  de  la  puce  pé- 
nétrante. 

CHIQUE,  if.  La  quantité  de  tabac  qu'on 
met  dans  la  bouche. 

CHIQUENAUDE,  if.  Coup  appliqué    au 
moyen  du  doigt  du  milieu  dont  le  bout  est 
appuvé  ferme  sous  le  bout  du  pouce,  et 
que  1  on  desserre  avec  effort. 
CHIQUER,  vn.  Mâcher  une   chique  de 
tabac.  Il  Va.  Chiquer  du  tabac.  ||  Popul. 
Manger  de  bon  appétit. 
CHlQUET,  «m.  Petite  partie  d'un  tout, 
d'une  pièce,  d'une  mesure.  Chiquet  do  vin. 
CHIQUEUR,  sm.  Celui  qui  chique. 
CHIRAGRE  (ki-ra-gr'),  sf.  Goutte  qui  at- 
taque les  mains.  ||  Adi.  Qui  a  la  goutte  aux 
mains.  Un  homme  chiragre. 
CHIROGRAPHAIRE  (ki-ro-grafè-r'),  a4j. 
Se  dit  d'un  créancier  qui  ne  peut  prouver 
ce  qui  lui  est  dû  que  par  une  écriture  pri- 
vée, sans  acte  authentique. 
CHIROLOGIE   (ki-ro-lo-jie) ,  sf.   Art   de 
parler  par  signes  faits  avec  les  doigts. 
CHIROMANCIE  (ki-ro-man-sie),  sf.  Art 
prétendu  de  connaître  ce  qui  doit  arriver  à 
quelqu'un  par  l'inspection  de  sa  main. . 
CHIROMANCIBW.  lENNE.  sm.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  pratique  la  chiromancie. 
CHIRON,  centaure  qui  éleva  Achille. 
CHIRURGICAL.ALE.  ou  CHIRURGIQUB, 
adj.  Qui  appartient  à  la  chirurgie. 
CHIRURGIE,  sf  Partie  de  l'art  de  guérir 
qui   s'occupe  des   maladies  externes,  et 
particulièrement  des   procédés   manuels 
qui  servent  à  leur  guérison. 
CHIRURGIEN,  tm.  Celui  qui  exerce  la 
chirurgie. 

CHI8TE  (ki-sf),  sm.  Voy.  kystb. 
CUIYTES,  nom  des   musulmans  secta- 
teurs d'Ali,  et  ennemis  des  Sunnites. 
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■étriqiM  «Bdeirae.  ^ed  composé  do  dowc 
brèvM  entre  deux  longqet. 

CSOMlSTIk  M».  Qumtro  da  clMBur,  ||  Oor 
lui.  oelle  oai  eluuite  d»ni  !••  chfliuri. 

ŒQROÇRAPBIK  (ko-ro-gr»-fie),  sf.  Det- 


CHOUAmnBIBi  t^  Guerre  do  c|iou«a». 
I  Le  parti  dee  chooaiM.  leorB  opiniont. 

CHOCGAS  (cbon-kà).  foi.  Bspeoo  de  po« 
titc  comeUlo. 

CHOITCKOUTB.  «/.  (Aou  bltnc  hoohd 
fQOo  feit  fennenter  d«ni  la itumure. 

CBOCBTTB,  «/.  Oieeto  nootomo  du  goura 
do  chat-hoanL 

CBOC-FUnm.  m».  Choo  dont  let  ror 
Beom  et  loe  tour»  MÏMOutot  lo  noogeot. 
lÀupL  Dos  ohoox-fleuni. 

CHOOIfUk.  T.  do  U  Turquie  d'K.  i  WOMli. 

CHOIMI A  VIT,  MR-Gboo  dont  la  racine  et  t 
et  charaue.HiA>  B/.Doa  cboux-navota. 


^OUQUirr.  m.  Billot  tor  lequel  pn  ra- 
bat les  iliéres  dont  loa  tréfilerfes.  ||  Porte 
pèee  de  bois,  qai  eert  k  rafl«einblage  d'un 


Bât  tupérieuraveo  «on  mftt  inférieur. 

CHOO-ILkVB,  mi.  Chou  dont  la  tige  forme 
«oe  lorte  de  pomme  bonne  à  manger.  Il  Au 
fL  De*  choux-raves. 

CHOYER,  «a.  boigner  aTOC  une  teadpe 
•eUieitiide,  entoorer  de  préTenanoet.Jl  Con- 
•trrer  aToc  r^*- 


l  (krè-m*),  «m.  Huile  ooniaevée 
MOT  servir  aux  onctions  dans  radmiols- 
tration  de  certains  sacrements. 


CHlllfBAn  (kré-mô),  m.  Petit  boopst 
de  linge  fin.  dont,  après  l'onction,  on  coiffe 
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mus.  Qui  est  composé  d'ono  suite  do  demi- 
tons.  Une  gamme  chromatique. 

CHROMATIQUEMENT.  ado.  D'une  ma- 
nière chromatique,  par  demi-tons. 

CHROME  (kr6-m'),  sm.  Métal  qui  forme 
des'combinaisons  colorées  avec  la  plupart 
des  corps. 

CHROmIQUB,  iuU.  Acide  riiromique, 
acide  composé  de  chrome  et  d'oxygène. 

CHBOMOL1THOGRAPH1B,  if.  Impres- 
sion lithographique  on  couleur. 

CHROMOLITHOGRAPHIQUE,  ad.  Qui 
a  rapport  à  la  chromolithographie. 

CHRONICITÉ,  »f.  État  des  maladies  chro- 
niques. 

CHRONIQUE,  ff.  Annales  selon  l'ordre 
des  temps.  Il  Fig.  Ce  qui  se  débile  do  pe- 
tites nouvelles  courantes.  ||  Dans  les  jour- 
naux, partie  où  l'on  raconte  lesprincipaux 
bruits  de  ville;  chronique  politique,  partie 
où  l'on  rapporte  succmctement  les  nou- 
ToUes  politiques,  etc. 

CHRONIQUE,  adj.  Qui  dure  longtemps, 
en  parlant  des  maladies  qui  parcourent 
lentement  leurs  périodes. 

CHRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
chronique. 

CHRONIQUEUR,  «m.  Auteur  de  chroni- 
ques. Ij  Rédacteur  de  journal  spécialement 
chargé  de  la  chronique. 

CHRONOGRAMME  (kro-no-pra-m').  tm. 
Année  déterminée  par  les  lettres  numé- 
rales d'un  ou  de  plusieurs  mots.  Ainsi  dans 
ce  vers  latin  :  F^wiCorVM  tVrbIs  $JCV- 
LVs  fcrt  fVnera  Ve«p«*,  les  iBttres  numé- 
rales ainsi  rangées  mcclvwvwii  donnent 
l'année  des  Vêpres  siciliennes  (tS8S). 

CHRONOLOGIE,  if.  Connaissance  de 
l'ordre  de«  temps  et  des  dates  historiques. 

CHRONOLOGIQUE,  adJ.  Qui  a  rapport 
à  la  chronologie. 

CHRONOLOGIQUEMENT,  adv.  D'une 
manière  chronologique  ;  dans  l'ordre  des 
temps. 

CHRONOLOGISTB,  $m.  Celui  qui  sait,  qui 
enseigne  la  chronologie. 

CHRONOLOGUE,  «m.  On  dit  plutôt  chro- 
nologiste. 

CHRONOMÈTRE  (kro-no-mè-tr'),  tm.Tout 
instrument  qui  sert  à  mesurer  le  temps. 

CHRYSALIDE  (kri-za-li-d'),  tf.  Nymphe 
des  lépidoptères. 

CHRYSANTHÈME,  tm.  Plante  qu'on  cul- 
tive dans  les  jardins  pour  ses  fleurs. 

CHRTSIPPE.  philosophe  grec,  fondateur 
du  stoïcisme  (fdO-f07  av.  J.-C). 

CHRYSOCALE  (kri-so-ka-l'),  »m.  Compo- 
sition qui  imite  1  or. 
•  CHRYSOCOLLE  (kri-fo-ko-l*),  tf.  Nom  du 
borax  chez  les  anciens. 

CHRYSOLITHE  (kri-fo-li-f).  tf.  Pierres 
de  couleur  jaune  verdfctre,  telles  que  le 
corindon  ou  chrysolithe  orientale. 

CHRT80POLIS,  v.  anc.  de  Bithynie,  auj. 
Scutari,  en  face  de  Constant inoplc. 

ÇHRYSOSTOME  (saint  Jean),  Père  de 
l'Eglise  grecque,  né  à  Antioche  (347),  mé- 
rita par  son  éloquence  le  surnom  de  Chry- 
Bostome,  c.-à-d.  bouche  d'or;  nommé  par 
Arcadius  évéque  de  Constantinople,  il  dé- 
plut t  l'impératrice  Eudoxie,  et  traîné  en 
exil,  il  mourut  de  fatigue  (407). 
CHUCHOTEMENT,  tm.  Action  de  chu- 
choter. 


Cl  on  re- 

mu  nonccr 

à  V  lots. 

CI  e  chu- 

chc 

CI  Qui  a 

l'hi  r. 

CI  grand 

lac  ). 

Cl  [lujour- 

d'h  3979  h. 

CI 

a  rod. 

CI  t  pour 

av( 

CI  phv9. 

Chute  des  corps,  mouvement  des  corps 
vers  la  terre.  ||  Séparation  de  certaines 
parties  d'avec  le  corps.  Chute  des  che- 
veux. Il  Chute  d'eau,  masse  d'eau  qui  tombe 
d'une  certaine  hauteur.  ||  La  chute  du  jour, 
le  moment  où  le  jour  diminue.  ||  Baisse 
considérable  du  cours  des  rentes,  des  ac- 
tions, des  effets  publics,  etc.  ||  Fig.  Disgrâce 
qui  fait  tomber  une  personne  ou  une  in- 
stitution. IIMauvais  succès  d'une  pièce  de 
théâtre.  Il  En  théolog.  Faute  entraînant  la 
perte  des  mérites  devant  Dieu.  ||  Action 
répréhensible.  ||  Le  trait,  la  pensée  qui  ter- 
mine une  pièce  de  vers. 

CHUTER,  vn.  Tomber,  en  partant  d'une 
pièce  de  théâtre. 

CHUTER,  va.  Crier  chut. 

CHYLE, "Im.  Fluide  que  certains  vais- 
seaux pompent  et  portent  dans  le  sang 
pour  servir  à  sa  formation. 

CHYLIFÈRB,  adj.  Qui  Dorle  le  chyle. 

CHYLIFICATION,  $f  Elaboration  qu'é- 

{ trouve  le  chyme  et  qui  le  rend  apte  à 
bumir  le  chyle. 

CHYPRE,  tre  de  la  Méditerranée ,  cédée 
aux  Anglais  par  les  Turcs  (1878)  :  180000  h. 

CHYPRIOT  ou  CYPHIOT,  OTE.  a4j.  et  ». 
Qui  est  do  l'tle  de  Chypro. 

CI,  adv.  de  lieu.  Ici.  en  parlant  du  lieu  où 
l'on  est,  par  opposition  à  là.  ||  Il  se  joint 
aux  noms  précédés  de  ce,  cette,  cen,  et  aux 
adjectifs  démonstratifs,  tels  que  celui,  celle, 
pour  exprimer  une  idée  d'actualité  et  de 

Sroximité.  ||  Devant  un  adjectif  ou  un  pai^ 
cipe.  Les  témoins  ci-préseut^^.  i|  Dsct, 
DELÀ,  loc.  adv.  De  côté  et  d'autre.  |  Par-ci 
PAR-iA,  loc.  adv.  En  divers  endroits,  de 
côté  et  d'autre.  ||  Ci-aprIcs.  loc.  adv.  Un  peu 
après,  un  peu  plus  loin,  p  Ci-coNrnE.  loc. 
adv.  Kn  regard,  vis-à-vis.  jj  Ci-dessus,  loc. 
adv.  Plus  haut.  ||  Ci-DRssons.  loc.  adv. 
Plus  bas.  ||  Ci-DEVANT,  litc.  adv.  Pi^écédem- 
ment  ;  adj.  précédent  ;  d'autrefois. 

CIBLE,  tf.  Sorte  de  planche  servant  de 
but  pour  le  tir  de  l'arc  on  des  armes  à  feu. 

CIBOIRE,  tm.  Vase  où  l'on  conserve  les 
hosties  consacrées  pour  la  communion. 

CIBOULE,  tf  Plante  potagère,  du  genre 
de  l'oignon. 

CIBOULETTE,  tf.  La  civette. 

CICATRICE.*/:  Mai'quo  ou  trace  des  plaies 
ou  blessures  après  leur  guérison.lj  Fig.  Res- 
sentiment proioud. 

CICATRISABLE,  <M/.  Qui  peut  se  cica- 
triser. 

CICATRISATION,  tf  fiUt  dhme  plaie  qui 
ae  cicatrise. 

aCATRiSBR,  va.  Opérer  la  cicatrtoation 
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<ruiie  plftie.  I)  LaiSMr  dot  cicatrices.  ||  8«  ci- 
catriser, vr.  Se  feraier  par  une  cicatrice. 

acCXO.  «m.  Caractère  (Tiroprimerie  qui 
ctt  de  il  pointa. 

aCEROLB.  »f.  Nom  du  pois  chiche. 

aCÉRON  (Marcus  Tl'LLICS),  le  plus  cè- 
lera de«  orateurs  romains  (107-43  av.  J.-G.); 
coosol  l'an  63,  il  étouffa  la  coqjuration  de 
Catilina;  dans  la  guerre  entre  Pompée  et 
César,  il  prit  parti  pour  Pompée;  néan- 
moins il  rentra  en  grAce  auprès  de  César 
âictatenr.  après  la  bataille  do  Pharsale. 
Dans  la  guerre  qui  suivit  la  mort  de  Cé- 
sar, il  s«  prononça  contre  Antoine,  qui  le 
fit  proscrire  et  assassiner.  I|  Son  frère  Quin- 
tos  fut  un  des  lieutenants  de  César. 

aCEBOXB  (si-s6-ro-né).  «m.  Guide  qui 
montre  aux  étrangers  les  curiosités  d'une 
tille-  Ij  Au  pi.  Des  cicérone. 

CICDlOlflEN,  lEIfNB.  adj.  Qui  est  dans 


tille-  Ij  Au  pi.  Des  cicérone. 

— ^owlf- ;  ^ 

le  genre  de  Cicéron.  ||  Sm.  Celui  qui.  dans 
la  latinité  moderne,  s'étudie  à  imiter  la 
phrase  et  les  tours  de  Cicéron. 

CIC1!fDÊLE,  sf.  Genre  de  coléoptères. 

aCTTAIKB,  Mf.  Plante  ombellifère  qui 
est  on  poison. 

CID.  tm.  En  Espagne,  seigneur,  chef. 

OD  (RoDKjccK  on  RcT  DiAZ  DE  BrvAR.  sur- 
nommé le),  né  à  Burgos  en  1040,  mort  en 
ttl9.  se  signala  au  service  de  Sanche,  roi  de 
Castille.  puis  dVAlphonse  VI,  dans  les  guer- 
res contre  les  Maures;  il  avait  épousé  Chi- 
mene.  fille  du  comte  Gormas. 

a-DBSSODS.  CI-DESSUS,  etc.  Voy.  ci. 

CIDRE,  tm.  Boisson  faite  avec  du  jus  do 
pommes. 

CIEL.  tm.  nu  pi.  cïKVX  ou  cikls,  sui- 
vant l'emploi.  Espace  que  nous  aperce- 
vons étendu  au-dessus  de  nos  tètes.  ||  8ou8 
lecieU  sur  la  terre. ||  T.  d'asiron.  anc.  Les  di- 
verses sphères  que  les  anciens  avaient  sup- 
posées pour  expliquer  les  mouvements  ap- 
parents des  astres.  ||  L'ensemble  des  con- 
AeUations.  )[  Air,  atmosphère,  climat.  |]  Le 
fe«  du  ciel,  la  foudre.  ||  Le  séjour  des  bien- 
heoreux.  ii  Fig.  Dieu,  la  Providence.  ||  CiklI 
icsTv  ciKvl  exclamations  qui  expriment 
Fadfliir»tion.  la  joie,  la  douleur,  la  crainte, 
ctct  En  peint  Partie  d'un  tableau  qui  re- 
présente le  ciel.  Des  ciels.  ||  Le  couronne- 
»eat  le  haut  d'un  lit  Des  ciels  de  lit. 

CIERGB,  tm.  Grande  chandelle  de  cire  à 
fosage  des  églises.  ||  Genre  de  plantes  dites 
cactus,  etc. 

ŒRS-LALAIVDB  (SAINT-),  ch.-l.  de  c. 
de  la  Gironde,  arr.  de  Blaye  ;  Ut»  h. 
aCALB,  tf.  Insecte  de  la  famille  des  hé- 
»pterp<. 

d«ABB,  «m.  Petit  rouleau  de  feuilles  de 
tabac  que  Ton  ftime  comme  une  pipe. 
afiARETTB,  tf.  Petit  cigare  fait  avec  du 
tabac  roule  dans  un  bout  de  papier. 
QGOGNB,  tf.  Gros  oiseau  voyageur,  re- 
■arquablepar  son  long  bec  et  ses  jambes. 
QGVfi.  4/:  Plante  vivace  vénéneuse  do  la 
haUle  des  orobellifères. 
CIL.  tm.  Poil  qui  borde  les  paupières. 
QLICB.  tm.  Ceinture  de  crin  qu'on  porte 
sar  la  peau  par  mortification. 
CDLICIE.  contrée  de  l'anc.  Asie  Mineure  ; 
Tj>r.  Tarse.  Issus.  Séleucie. 
CiLiC  fiE.  adj.  Qui  est  garni  do  cils. 
CILI.BMENT.  tm.  Action   do  ciller  les 
jeox.  les  paupières. 


Sparer  les 
p  les  yeux 
etc. 

40,  un  des 
loyen  ft^e. 
ien  (1754- 
i7W). 

1  Jutland, 
vers  le  S. 

de  là  envahit 

l'B  ,  où  il  fut 

ex  lav.J.-C). 

C  m  ancien 

du 

C  >re,  d'unu 

m<  que.  etc. 

C  et  de  bri- 

ou  la  chaux. 

||F  'union. 

C  avec  du 

cil  ir. 

C  fort  large 

et  >ée. 

C  n  enterre 

let „. 

CIMIER,  tm.  Ornement  qui  surmonte  la 
cime  d'un  casque. 

CIMIER,  tm.  Lu  chair  qui  e»t  sur  lu  croupe 
du  bœuf  et  qu'on  coupe  en  rond. 

CIMMÉRIEN  (Bosphore),  nom  anci'^M  du 
détroit  d'iénikaleb. 

CIMMÉRIENS.  peuples  dos  le-  '.  dcpt. 
du  Pont-Euxin  et  du  Palus-Mc^oi:  :.. 

CIMOLÉE,  tf.  Espèce  d'argile  qui  passait 
pour  astringente  et  résolutive. 

CIMON^  célèbre  général  athénien.  :  is  de 
Miltiade.imposa  au  roi  do  Perse  Ariaverxès 
Longue-main  un  traité  qui  tcrn«..iA  .'js 
guerres  médiques  (449  av.  J.-C). 

CINABRE,  tm.  Sulfure  rouge  de  mer- 
cure. 

CINCINNATI,  V.  des  ÉUls-Unis  (Ohio). 
port  sur  l'Ohio  ;  SIS  t39  h. 

CINCINNATCS,  consul  romain,  deux  fois 
dictateur,  en  4B8  et  488  av.  J.-C,  quitta  la 
charrue  pour  sauver  son  pays. 

CDfBAS,  ministre  de  Pyrrhus,  roi  d'£- 
pire,  fut  envoyé  à  Rome  pour  traiter  de  la 
paix,  et  échoua  dans  le  sénat,  qui  lui  parut 
une  assemblée  de  rois  (i79  av.  J.-C). 

CINÉRAIRE,  adj.  Qui  se  rapporte  aux 
cendres.  Urne  cinéraire. 

aNÉRAIRE,  tf.  Genre  de  plantes  qu'on 
cultive  dans  les  jardins  pour  leurs  fleur». 

CINGLAGE,  nn.  Le  chemin  qu'un  ^ni8- 
seau  fait  ou  peut  faire  en  t4  heures. 

CINGLER,  tm.  T.  de  mar.  Faire  voile  dans 
telle  ou  telle  direction. 

CINGLER,  va.  Frapper  avec  <]ii.  '  jim^ 
chose  de  pliant  comme  un  fouet,  iiii<-  l>;t- 
guette.  Il  Par  extens.  Se  dit  en  pai  inu'.  «in 
vent,  de  la  pluie,  de  la  neige. 

CINNA  (Lucins  Corkeliur).  consul  ro- 
main, partisan  de  Marins  dans  In  untMio  (  i- 
vile,  fut  tué  par  un  centurion  (85  av.  j.-c). 

CINNA  (Cneius  CoRNELics).  arrière  potit- 
fils  do  Pompée,  à  qui  Auguste  [iai<!i<iiiia 
d'avoir  conspiré  contre  se»  jour». 

CINNAME  ou  CINNAMOME,  svi.  Sub- 
stance aromatique,  la  myrrhe  ou  cannelle. 

CINQ.  adj.  num.  invar.  Nombre  de  (juiitre 

Elus  un.  Il  Cinquième.  Charles  cinq.  I!  :  «/>sr. 
e  cinq  du  mois.  H  Le  cinq  pour  cent.  In 
rente  émise  à  cinq  flrancs  d'intorùl  i>our 
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par  le  iny«.  n  Pumt  de  main  en  main,  se 
linandri^  en  pariant  des  monnaies,  de  va- 

teors.  d'écrit»,  etc.  ^^^^  ^ 

OHCCMNAVIGATION  OU  CIBCONNA- 
TIGATION.  *f.  NavigaUon  auloor.  ||  Ab«oi. 
Action  de  faire,  en  naviguant,  le  tour  du 
gSobe  lerrcatre.  ^       ^  .  .^ 

^BE,  $f.  Substance  jaunâtre  produite 
par  les  abeilles.  ||  Fig.  Cire  molle,  personne 
taas  caractère,  et  aussi  caractère  doux  et 
dociJe.  \]  Boogie  cfu'on  brûle  dans  les  appac* 
tements.  u  Le  lurarnairo  d'une  église.  (|  Crre 
à  cacheto^  oa  cire  d'Espagne,  composition 
de  comne  laque  colorée. 

nSk  ÉE,  jiy.  de  cirer.  ||  Toile  cirée,  toile 
eodaite<f  006  comoosition  qui  fidt  que  l'eau 
ne  b  tnr&se  pas. 

aSBB,  ra.  Enduire,  frotter  de  dre.  ||  Met- 
tn  te  cirage  sur  des  chaussures. 

CntET.ch  .-1.  de  c  de  Meurtbe-et-MoselIe, 
trr.  ddLonéville  ;  S438h.  Manuf.  de  glaces. 

cniCK.  m.  Celui  qui  travaille  en  cire, 

OT  «m  rend  des  cierges,  des  bougies. 

Cnox.  «n.  Inaccte  aptère  «rai  est  le  plus 
|ctil des  animaux  visibles  à lœil  nu. 

CnoCE.  *m.  Vaate  enceinte  où  les  an- 
CM9t  se  réunissaient  pour  la  célébration 

fcjeax  public*.  ||  Enceinte  circulaire  où 
exécnte  divers  exercices  d'équitation. 

OUtB  ou  CUtRHB.  sm.  Appendice,  dit 
«us  vnUe.  au  moyen  duquel  certames 
piietes  s'attachent  aux  corps  voisins. 

CSBUS.  nn.  Rom  d'une  dos  trois  formes 
wàdpaics  présentées  par  les  nuages,  et 
lOMmblant  à  des  filaments  entrecroisés. 

COtTA.  nom  ancien  de  Constantine. 

CIKUKB.  sf.  Enduit  fait  d'une  prépara- 
6»  de  dre.  ,.  .    ^ 

CM.  préfixe  qui  vent  dire  «n  deçà. 

aSAlULEK.  va.  Couper  avec  les  cisailles. 
iTayauter  de»  bonnets,  des  collerettes. 

OSAILLES,  «A  pf-  &orte  de  grands  ciseaux 
pnr  couper  des  plaques  de  métal. 
^ALPOr,  IKB,  adj.  Qui  est  en  deçà  des 
AlBcs,  par  rapport  aux  Romains.  La  Gaule 
CMaAise,  Il  RéI'Ubliqiib  cisalpikb,  fondée 
par  Bonaparte  en  1797,  devint  la  Rép.  ita- 
U»e  en  UM  et  le  Roy.  d'Italie  en  180$. 

CItEAC.  «m.  Instrument  trancbant  par 
■  beat  ce  dont  on  se  sert  pour  travailler 
hi  con»  durs.  Ciseau  de  maçon.  ||  Fig.  La 
^SSeàe  travaiUer  d'un  sculpteur.Tl  An 
bL  favtniment  formé  de  deux  lames  tran- 
Saatea.  Gne  paire  de  dseaux. 

OfELER,  va.  TaUler  des  ornements  avec 
h<i8«l«C.  n  Sculpter  des  figures,  des  ome- 
Beou  eor  métaux.  ^„^i.. 

ateun'.nn.  Peut  ciseau  pour  ciseler. 

dSBLCCÎU  «m.  Celui  dont  le  méUer  est 


OSELCBB,  ff.  Art  du  ciseleur,  ourrage 

CUJVBAirE  (BooROOOWE).  Bourgogne  en 
deçà  da  Jura,  royaume  fondé  en  879  par 
B^.  b^frére  de  Charles  le  Chauve. 
avsc  la  Provence,  le  Dauphiné.  la  Bresse, 
te  Bmtey.  le  Lyonnais  et  la  Bourgogne. 

€l&PAJ>AIfE  (GAruî),  Gaule  en  deçà  du 
Pu,  c^estrS-dire  au  S.  du  Pô,  par  rapport 
MX  Romains.  ifRtPUBUQCB  cibpadaiœ,  rép. 
«rtttisée  par  Bonaparte  en  1796  et  confon- 
dae  en  iTvr  avec  la  République  dsalpine. 

OSatHCHAN,  AHE.  adj.  Qoi  est  en  deçà 

dn  Eldn,  par  rapport  à  la  France. 


CISTBRClEfIS,  rehgienx  de  l'ordre  de 
Ctteaux. 

CISTOPHORE,  ff.  Jeune  fille  portant  dos 
corbeilles  dans  les  fêtes  de  l'antiquité. 

CITADELLE,  «/l  Château  fort  qui  com- 
mande une  ville. 

CITADIN,  INE,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
habite  une  ville. 

CITATBim:«m.  Celui  qui  habituellement 
fait  des  citations. 

CITATION,  sf.  Ajournement  par  acte  no- 
tifié par  huissier,  pour  c-omparattre  devant 
le  juge.  Il  L'aote  qui  constate  la  citation. 
Il  Passage  emprunté  à  un  auteur. 

CITÉ,  »f.  Territoire  dont  les  habitants  se 

Souvemaient  par  leurs  propres  lois.H  Corps 
es  citoyens.  (|  Ville.  (I  La  partie  la  plus  an- 
cienne d'une  ville.  I]  Ensemble  de  maisons 
qui,  dans  une  grande  ville,  se  tiennent. 

CITÉ,  île  formée  au  centre  de  Paris  par 
la  Seine,  et  renfermant  Notre-Dame,  l'Hô- 
tel-Dieu  et  le  Palais  de  Justice. 

CÎTEAUX,  anc.  abbaye  fondée  en  1098 
dans  la  commune  de  Saint-Nicolas,  à  K  k. 
de  Beaune  (Côie-d'Or)  ;  auj.  colonie  agri- 
cole de  jeunes  détenus. 

CtTEAUX  (ordre  de),  congrégation  reh- 
gieuse,  émanée  de  l'ordre  de  Saint-Benott, 
fondée  par  Robert,  abbé  de  Molesme  (1098). 

CITER,  va.  Appeler  à  comparaître  devant 
le  juge.  I]  Rapporter  un  texte  à  l'appui  de 
ce  que  l'on  avance.  ||  Indiquer,  désifmer 
une  personne,  une  chose  digne  d'attention. 

CITER1BI7R.  EURE,  a4j.  Qui  est  en  de- 
çà, de  notre  côté.  Les  Alpes  citérieures. 

CITERNE.  $f.  Réservoir  oii  l'on  recueille 
et  conserve  les  eaux  pluviales. 

CITERNEAU,  sm.  Petite  citerne  où  l'eau 
laisse  déposer  les  matières  les  plus  gros- 
sières avant  d'entrer  dans  la  citerne. 

CITHARE,  sf.  Sorte  d'instrument  à  cor- 
des enusage  chez  les  anciens. 

CITHÉRON,  mont  de  l'ancienne  Béotie. 

CITIGRADE.  0^.  et  «m.  En  zool.  Qui  mar- 
che rapidement 

CITOYEN.  ENWE,  *m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  jouit  du  droit  de  cité  dans  un  Etat. 
[{Habitant  d'une  cité,  d'un  pavs.||  Adj.  Dé- 
voué aux  intérêts  de  son  pays. 

CITRATE,  «m.  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  citrique  avec  une  base. 

ClTRDf,  INB,  adJ.  Qui  est  de  la  couleur 
du  dtron.  ||  Sm.  Le  citrin. 

CITRIQUE,  ac(i.  Acide  citrique,  adde  qui 
se  trouve  dans  les  citrons,  les  groseilles. 

CITRON,  «m.  Fruit  du  citronnier.  ||  A4j. 
inv.  Qui  estde  la  couleur  du  citron. 

ClTRONIfÉ,  ÉE,  adj.  Ob  l'on  a  mis  du  jus 
de  citron^ 

CITRONNELLE,  sf.  Nom  de  l'aurone  et 
de  la  mélisse  offidnale. 

CITRONNIER,  «m.  Genre  de  végétaux  qui 
renferme  deux  espèces  principales  :  l'oran- 
ger et  le  citronnier  proprement  dit 

CITROUILLE,  sf.  Nom  de  certaines  va- 
riétés de  la  courge.  ||  Les  fruit 

CIDDAD-RÉAL,  v.  d'Espagne,  ch.-l.  de  la 

Îrovince  de  ce  nom  ;  cap.  de  la  Manche  ; 
1M4  h._ 

dYADIERB,  sf  Voile  qui  s'attachait  tt 
une  vergue  suspendue  sons  le  beaupré. 
CIYE  on  CITETTE,  sf  Nom  donné  à  plu- 
aieurs  espèces  ou  variétés  du  genre  ail. 
CITBT,  sm.  Ragoat  de  lièvre. 

10 


y  Google 


GIVE 


W- 


GLAN 


CIVETTE,  tf.  Quadropède  Beinblable  à 
une  martre,  dit  aussi  cbat  musqué. 

CIYTÊBE,  sf.  Engin  propre  à  transporter 
des  fardeaux. 

GIYIL,  ILB.  adj.  Qui  concerne  lee  ci- 
toyens. La  société  civile.  ||  Guerre  civile, 
guerre  entre  les  citoyen».  ||  Etat  civil,  la 
condition  d'une  personne,  résultant  de  sa 
filiation,  de  ses  alliances,  de  ses  droits  de 
famille.  ||  Actes  civils,  actes  qui  constatent 
l'état  civil  des  personnes.  I|  En  jur.  Civil  se 
dit  par  opposition  à  criminel.  Code  civil. 
Il  Swnt.  Le  civil,  la  voie  civile,  par  opposi- 
tion au  criminel.  ||  Civil  se  dit  par  opposi- 
tionAmilitaire.il  Affable,  poli,  courtois. 

CrVlLEMBIlT,  adv.  Kn  matiôr»  eivile. 
H  Avec  civilité,  d'une  façon  polie. 

GITILIS,  chef  des  BaUves,  résista  aux 
Romains,  et  obtint  la  paix  de  Gérialis,  lieu- 
tenant de  Vespasien  (70  av.  J.-C). 

CIYILISABLE,  adj.  Qui  peut  être  civi- 

CITILISATEUR,  TRICB,  ndj.  Qui  civi- 
lise. 

CIYILISATIOir,  »f.  Action  de  civiliser; 
....  . ,      .  civUisé. 

it. 


état  de  ce  qui  est  civilisé. 


it 
)it 


jour.  Une  porte  à  claire-voie. 
,  *f.  Partie  de  bois  dégarnie 


moitié  usés,  iejour  ee  voit  &  lraver8.UCijLi&, 
ado.  D'une  manière  claire,  distincte,  n  En 
espaçant,  de  loin  en  loin. 

OLAIR  (SAISIT-),  cb.-l  de  c  de  la  Man- 
che, arr.  de  Saint-Lô  ;  <1S  b. 

GLAIR-8UR-BPTE  (SAINT-),  bourg  à  30 
k.  do  Mantes  (Seino-et-Oisc).  où  fut  conclu 
le  traité  en  vertu  duauel  nollon  reçut  de 
Charles  le  Simple  la  Normandie  (911). 

CLAIRAG,  c  de  Lot-et-Garonne,  arr.  de 
Marmande  ;  41S6  h.  Vins  blancs. 

CLAIRAUT,  mathém.  franc.  (171M76S). 

CLAIRE,  9f.  Gendres  lavées,  os  calcinés 
dont  on  fait  des  coupelles. 

GLAIRE  (sainte),  née  à  Assise,  fondatrice 
des  religieuses  dites  Clarisses  (11M-1SB3). 

CLAiREMENT,<uit;.  D'une  manière  claire. 

CLAIRET,  •dj.  m.  D'un  rouge  clair,  en 
parlant  du  vin.  ||  Sub$t.  Boire  au  clairet. 

GLAIRE-TOIB,  »f.  Ouverture  fermée  son- 
lement  par  un  grillage  de  bois  ou  de  fer. 
Il  Au  pi.  Des  dalres-vôies.  ||  A  clairbtVoib, 
ioc.  ad».  A  ' —  " ''  ^  -»-î--  — '■- 

CLAIRIt 
d'arbres. 

CLAIR-OBSCUR,  «m.  En  peinL  Manière  de 
traiter  les  jours  et  les  ooibres.  ||  Effet  de  la 
lumière;  éclairant  les  surfaces  qu'elle  frap- 
pe, et  laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
rrappe  pas.  ||  Au  pL  Des  clairs-obscurs. 

CLAIRON,  «m.  Trompette  à  son  clair  et 
perçant.  ||  Celui  qui  sonne  du  clairon. 

CLAIRON  (Mil*),  artiste  célèbre  de  la  Co- 
médie-Française (17»-180S). 

CLAIR-SEMÉ.  ÉB.  «df.  Peu  serré,  ré- 
pandu de  distance  en  distance. 

CLAIRTADX.  abbaye  de  l'ordre  do  CI- 
teaux,  fondée  en  1118  par  saint  Bernard; 
aujourd'hui  maison  centrale  de  détention, 
dans  la  c  de  YiUe-sous-la-Ferté,  arr.  de 
Bar-sur-Aube. 

CLAIRTAUX,  cb.4.  de  c  du  Jura,  arr. 
de  Lons-le-Saunier;  lOie  h. 

CLAIRYOTANCB.  sf.  Oiscemeraent  par 
lequel  on  voit  le  fond  des  choses.  ||  vue 
attribuée  aux  personnes  endormies  du 
sommeil  magnétique. 

CLAIRVOYANT,  ANTB,  adJ.  Qui  voit 
clair  ;  dont  la  vue  est  bonne.  |]  Subil.  En 
roéd.  Se  dit  par  opposition  à  aveugle,  jl  Fig. 
Qui  voit  clair  dans  les  affaires. 

CLAMART,  c.  de  la  Seine,  arr.  de  Sceaux  ; 
SMOh. 

CLAMART,  amphitbé&tre  d'anatomie.  si- 
tué à  Paris  rue  du  Fer-à-Moulin,  dans  le 
fauboura  Saint-Marceau. 

CLAMECY,  ch.-l.  d'arr.  do  la  Nièvre,  à 
71  k.  de  Nevers,  an  ooni.  de  l'Yonne  et  du 
Beuvron  ;  t43t  h. 

CLAMEUR,  if.  Ensemble  de  cris  tumul- 
tueux. Il  La  clameur  publique,  l'indignation 
publique.  ||  Criaillene. 

CLAMORGAN  ou  GLAMORfiAN.  comté 
du  pays  de  Galles  (Grande-Bretagne). 

CLAN,  $m.  En  Ecosse  et  en  Irlande,  tribu 
formée  d'un  certain  nombre  de  familles, 
ayant  un  chef  appartenant  à  une  fainillo 
éminente,  qui  le  fournit  héréditairement. 

CLANDESTIN.  INB,  adj.  Qui  se  fait  en 
cachette.  ||  Caché.  Entrepét  clandestin. 

CLANDESTINEMENT,  ado.  D'une  ma^ 
nière  clandestine. 

CLANDESTINITÉ,  »f.  Caractère  de  ce 
qui  est  clandestin. 
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CLAMCT,  Mit.  So«pap«  qm  m  lèv««t  ^ui 
s»  terme,  en  forme  de  oonverol». 

dJLPlBR.  «rc  EQwmbla  de  trou  oà  les 
Japias  M  retirait  daa»  oae  gureiuie.  ||  Ré- 
MC  eft  roQ  éleye  des  lapins. 

CLAPIR.  vn.  Se  dit  du  cri  des  lapins. 

CLAPISSON,  compositeur  franc.  (iW8-M). 

CLAPOTAGB  oa  CLAPOTU.ani.  iloave- 
menl  vif  et  rapide  des  vagoes,  et  surtout 
brvtt  qoi  réaalte  de  ce  moaToaunt 

CUlPOTAUT.  AJfTB,  «4/.  Oui  oiapote. 

CLAPOTBB,  vm.  En  parliint  de  la  mer  ou 
d'un  lae,  se  couvrir  d'ondes  courCes  ei 
aresaéea  qu  font  du  bmit 

GLAPOnUX,  BUSE,  «^^  Qm  <4apotB. 

GLAPVBBTORt  Toraicear  écoteaia.  a  «f> 
pJoré  le  Seodan  (llig-iar). 

a^QfJE,  tf.  Cosp  donné  du  plat  de  la 
Btsin.J  TrtMiie  de  datroeors  dans  un  tbé&- 
trs.ftnpèee  4e  saartales  qne  te«  imoi 
aadent  per^oows  lesjs  sonHecs. 

CL44|m  «m.  Cliapeaa  ^i  s^^atît 


qt'oo  peet  mettre  aooa  le  bras. 
-A<^  ES.     -~ 


OAQ 


Se  dit  de  sooliers  de 


fcamefTi»  de  cqar  auprès  de  la  seneUe. 

GLàOOBMDfT.  on.  Un  Rueax,  un  inisé- 
rsèle  9u  treaable  de  froid. 

CLAOUnmfT,  «m.  Bruit  de  obèses  qoi 
t'eatre-cèogoent  ||  Brait  do  fouet 

GLAQOVIHIKBK,  M.  Mettre  en  une  pii- 
sn  éti<^to.  Q  Be  déqoemurer,  va.  Se  tenir 
mfenné. 

CLAQmsm,  «M.  Faire  entendre  un  bruit 
sec  et  éclatant  Claquer  des  mams.  ||  Fig. 
lûre  claqper  son  fouet  se  fsire  boMioeup 
^oîr.  rt  rc  Claquer  qn^an'un,  lui  appli- 
quer un  ou  plusieurs  soufBets.  |[  Afmlaudir. 

IXAQinBT.  «m.  Petite  latte  placée  sur  la 
trémie  d'un  menlia,  qui  bat  oontinuelle- 


CLA4)I)SnrEK,  m.  fie  dit  du  ort  de  la  ci- 
gagoe  et  aussi  du  cri  des  poules  lorsqu'efiee 
Terient  pondre. 

CLAOwTTB,  %f.  Sorte  de  oséeeUe. 

eLAgOEUB,  sm.  Anlaadisaonr  gagé. 

GLAS  (SAUfT-U  ch.4.  de  o.  du  Qws,  arr. 
deLectonre;16»fa. 

CLABKIIONT,  cb4teau  &  »  k.  de  Lon- 
Aree,  oft  mourut  Louis^hilippe,  en  IMO. 

GLABBNCB  Mue  d^,  frèredïlouaKl  f V 
d'Angleterre,  fut  condamné  à  mort  par  lee 
Btrteaesda  4ue  de  Gloesetar  tlM04*fB). 


reiaea  Marie  et  Anne. 

OLAMKT.  eli.-l.  de  «.  de  l'Bérattlt  «rr.  de 
Hontpeuier  :  677  h. 

€LâHFlGATI01f ,  tf.  Opératton  qui  eon- 
»  à  séparer  d'un  Bouide  lee  particules 


sobdea  ou  s'y  trouTont  suspendues,  et  qui 
en  troBWent  la  transparence. 

CLAKinm.  «a.  Aendre  otair  un  liquide 
qui  eet  trouble.  |t  Purifier. 

CLARDfB,  «f.  Sonnette  qu'on  pend  au  cou 
des  animaqoc  qui  paissent  dans  les  forêts. 

CLABUUniK  «A  iDBtrument  de  musique 
i  vent  à  bec  et  4  anoho.  ||  Musicien  qui 
jeoe  de  laclaria^te. 

GLABDIETTlSra,  «n.  Mwioiea  qui  joua 
de  la  clarinette. 

GLAAISSB^  voy.  sainte  GUras. 


aateur/ d'un  3nnaatf  4t  rcxùlonce  e<  (fat  «uir^ 
6uto  dt  Dieu  (l«Çi-17»). 

aUAJLKE,  duc  da  râtra.  adidstre  de  la 
goerro  sous  Napoléon  i«f,  puis  sous  Louis 
XVllI.  et  maréchal  de  France  (1765-1818). 

CLARTÉ,  $f.  Ce  qui  éclaire.  La  clarté  do 
la  lune.  ||  Flambeau.  )|  Fig.  La  clarté  du  jour, 
la  vie.  Il  Tout  ce  qui  éclaire  Tesprit.  ||  Net- 
teté, en  parlant  des  idées  et  des  exprès- 
sions.  Il  Transparence,  limpidité.  La  clarté 
de  Teaujl  Etat  de  ce  qui  est  clau*,  poli,  uoi. 

CLARv.ch^  de  c  du  Nord,  arr.  do  Cam- 
brai: S7S8b. 

CLASSB,  sf.  Aangs  établis  parmi  les  hom- 
mes par  la  diveraUé  et  lloégalité  des  con- 
ditions. Il  En  hist.  nat  Groupes  généraux 
en  lesquels  se  subdîTisent  les  embrancbo- 
ments.  U  Division  avec  l'idée  de  gradation, 
d'après  la  quaQté.  ||  Division  des  places  d'a- 
près leur  prix,  dans  les  chemins  de  fer,  etc. 
n  L'ensemble  des  jeunes  gens  appelés  cbap 

Sue  année  à  concourir  au  tirage.  ||  Distribu- 
on  des  élèves  selon  les  différents  degrés 
d'études  ;  la  salle  où  se  donnent  les  leçons  ; 
le  temps  où  les  écoliers  sont  assemblés 
pour  entendre  la  leçon  ;  la  leçon  môme. 

CLASSEMEIfT,  sm.  Action  de  met'.ro 
dans  un  certain  ordre.  JlKtat  de  ce  qui  est 
classé. 

CLASSER,  J7a.  Distribuer  par  classes.  ||  So 
classer,  «r.  Être  classé  ;  être  apprécié. 

CLASSIFICATEVR,  «m.  Auteur  de  clas- 
sifloations. 

CLASSIFICATION,  $f.  Action  de  distri- 
buer par  classes. 

CLA8S1FIEE,  tM.  Faire,  établir  des  clas- 
sa cations. 

CLASSIQUE,  a4J.  Qui  est  à  Tusago  des 
classes.  Les  livres  classiques.  ||  Qui  appar- 
tient aux  classes.  Exercices  cTassiques. 
Il  Subêt.  Tout  auteur,  tout  ouvrage  qui  fait 
autorité.  ||  Qui  appartient  à  l'antiquité  grec- 
que ou  latine.  Langues  classiques.  Ji  Par 
opposition  à  romantique,  qui  est  conforme 
aux  règles  de  composition  et  de  stylo  éta- 
blies soit  jpar  lee  auteurs  de  l'antiquité 
grecque  el  latine,  soit  par  les  autours  du 
XVII*  s.  Il  Qui  ruiMlle  la  manière  antique. 

CLATU,  vn.  fiedoubler  son  crij  en  par- 
lant du  âiien  qui  poursuit  le  gibier. 

CLAUD  (SAINT-).  cb.-l.  de  c.  de  la  Cha- 
rente, arr.  de  Coniolens  ;  ISSl  h. 

CLAUDE,  sm.  Imbécile,  niais. 

€lLAjOSm  (TiDERius  Drusos),  empereur 
romam,  fils  de  Drusns.  né  à  Lyon,  suc- 
eéda  ison  nsvou  CaUgula(4iap.  J.-C),  eut 
de  Messaline  Dntannicus  ;  pois  épousa  sa 
nièoe  Agrippine.  mère  de  Iléron.  Pour  as- 
surer le  trône  à  son  fils,  ceOe-ci  éloigna 
Bhtannicus  et  empoisonna  Claude  (14). 

CLAUDE  U,  empereur  romain  (168-170), 
battit  les  Gotbs  à  NaJssus  (Mésie). 

CLAUDE  DE  FRANCE,fllle  de  Louis  XH  et 
d'Anne  de  Bretagne,  épousa  François  d'An- 
goulème,qui  devint  François  !•'  (1499-lSM). 

CLAUDE jSAINT^.  cb.-!.  d'arr.  du  Jura, 
à  U  k.  de  Lons^e-Saunier,  sur  la  Blenne  ; 
7110  b.  Evôcbé. 

CLAUDICATION,  •/.  Action  de  boiter. 

GLAUDIBN,  poète  latin  de  la  fin  du  iv»  s. 
de  Tère  chrétienne:  protégé  par  Stilicon, 
U  célébra  ses  victoires  sur  les  Goths. 

CLAUMUS  (Appios).  l'un  des  décemvirs 
'  ^         {j^um  AV.  4,jO^.  UAppius  Gtau- 
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diuB  Cœcas,  censeur  (Sll  av.  J.-C.).  fil  con- 
struire la  voie  Appienne. 

CLAUSE,  •(.  Disposition  particulière  qui 
fait  partie  d  un  traité,  d'un  contrat  ou  de 
tout  autre  acte  public  ou  particulier. 

CLACSBL.  maréchal  de  France  (177S-1US), 
gouvemeur  de  l'Algérie,  prit  Mascara,  mais 
échoua  devant  Constantine,  en  1836. 

CLAUSTRAL,  ALB,  aÔj.  Qui  appartient 
au  cloltru. 

CLAUSTRATION,  $f.  Action  d'enfermer 
dans  un  lieu  étroit  et  resserré. 

CLAVEAU,  tm.  Pierre  taillée  en  coin,  qui' 


lai 


cules 

CLAVIER,  «m.  Petite  chaîne  ou  anneaii 
de  fer  pour  réunir  les  clefs.  ||  Assemblase 
des  touches  de  certains  instruments  oe 
musique,  le  piano,  l'orgue,  etc.  ||  L'étendue 
d'an  instrument  quelconque. 

CLAYfiRE  (kl6-i6-r'),  «/:  Parc  dans  lequel 
on  jette  les  huttres  après  les  avoir  pèchées, 
pour  les  y  nourrir  et  engraisser. 

CLATE-SOUILLT,  ch.-Lde  c.  de  Seine-et- 
Mame,  arr.  de  Meaux  ;  1667  h. 

CLATBTTE  (LA),  ch.-l.  de  o.  de  Saône- 
et-Loire,  arr.  de  CnaroUes;  if  M  h. 

CLATMORB  (klè-mo-O,  9f,  Grande  et 
large  épée  des  Gaeis  d'Ecosse. 

CLAYON  (klè-ion),  «m.  Petite  claie  de  jonc 
ou  de  paille.  ||  Claie  servant  de  clôture. 

CLATONNAGB,  «m.  Assemblage  de  pieux 
et  de  fascines  sous  forme  de  claies. 

CLAZOMÈNES,  ▼.  anc.  d'Ionie. 

CLEANTHB.  philosophe  stoïcien  grec 
(iii«  s.  av.  J.-C). 

CLÉARQUB.  général  Spartiate;  exilé  de 
son  pays,  il  se  mit  à  la  solde  de  Gyros  le 
Jeune,  et  fût  assassiné  en  trahison  par  Tis- 
sapheme,  après  la  bataille  de  Cunaxa. 

CLEF  ou  CLE,  »f.  Instrument,  ordinaire- 
ment de  fer,  servant  à  ouvrir  et  à  fermer 
une  serrure.  ||  Clef  de  chambellan,  charge 
de  chambellan.  H  Fig.  Sous  clef,  en  prison. 

«Les  clef»  qui  ferment  les  portes  de  ia  ville. 
Fis.  Passage,  place  par  où  l'on  peut  avoir 
accès  dans  un  pays.  ||  Les  clefs  de  saint 
Pierre,  l'autorité  du  saint-aiége.  H  Ce  qui 
ouvre,  ce  qui  prépare,  ce  qui  explique. 
La  clef  des  cœurs,  il  Convention  d'après 
laquelle  on  peut  lire  une  écriture  secrète. 
Il  Caractère  de  musique  posé  au  commen- 
cement d'une  portée,  pour  indiquer  le 
nom  des  notes  placées  sur  la  ligne  de  la 
clef,  i)  Clef  de  voftte,  pierre  do  milieu  et 
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CLÉOPÂTRE.  reine  d'Egypte  (de  67  à  30 
av.  J.-C.),  combattit  avec  Antome  contre 
Octave  a  Actium,  puis  s'enfuit  en  Egypte  ; 
après  ia  mort  d'Antoine,  elle  se  donna  la 
mort  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic. 

CLÉOPHAS,  frère  de  saint  Joseph,  l'un 
des  disciples  de  Jésus-Christ. 

CLEPHTB,  sm.  Nom  que  se  donnent  les 
montagnards  libres  de  l'olympe  et  du  Pinde. 

CLEPSTORB,  »f.  Machine  qui  indiqu*^ 
l'heure  par  le  moven  de  l'écoulement  d'une 
certaine  Quantité  d'eau. 

CLERC  (klèr),  im.  Toute  personne  qui 
étudie  pour  entrer  dans  l'état  ecclésiasii' 
que.  II  Autrefois,  loiU  homme  lettré  ou  sa- 
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rant  ffCelni  qui  traTaille  dans  l'étnde  d'an 
notaire,  d'an  ayoué,  etc. 

GLÊRES.  oh.-l.  de  c  d«  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  de  Rouen  ;  781  h. 

CLEBG^  «m.  Le  corps  des  clercs  on  des 
ecclésiastiques  d'une  éclise,  d'un  pays. 

CLSUCitL,  ALE,  adj.  Qui  est  propre 
aux  ecclésiastiques.  Les  ordres  cléricaux. 
H^<(|f.  et  s.  (^  est  favorable  an  clergé,  à 

CLtalCAUBMElfT,  adc.  D'une  manière 
déricaie. 

CLniGATiniB.  $f.  L'éUt,  la  condition 
du  clerc  eccMsiasUque. 
GLMUfOJIT  (RoBXRT  di).  «•  flls  de  saint 
Leoia,  épousa,  en  iVTt,  Béatrix,  héritière 
ds  Bourbon,  et  devint  ainsi  la  tige  de  la 
inais<m  royale  de  Bourt>on. 
GLEBMOirr.  clL-l.  d'arr.  de  l'Oise,  à  15  k. 

de  BeaaTais;  «101  h.       

CLBMi01fT-Elf-AB(K>lflfl,  eh.-l.  de  e. 
de  ta  Meuse,  an*,  de  Verdun;  1103  h. 
OSBMONT-FERRAlfD,  eh.-l.  du  dép.  du 
Psv-de-Odme.  à  4M  k.  de  Paris;  41 771  h. 
Xrvcfaé.  Patne  de  Pascal,  Delille.  etc. 
OJmiOIfT-L'HeRADLT.  ch.-L  de  c  de 
raéraolt,  arr.  de  Lodève  ;  B964  h. 
GUUUilOlfT-TONNE&BB,  fllustre   mai- 
toa  française,  originaire  du  Dauphiné. 
CLERTAL,  cb.-l.  de  C.  du  Doubs,  arr.  de 
Baome-lea-Danies;  1191  b. 
OJKkT.  eh.-!,  de  c  du  Loiret,  arr.  d*Orw 
Itens;  nn  h.  Cgiise  Célèbre  par  ses  belles 
senlpturee  et  parle  tombeau  de  Louis  XI. 
CLeRT,  valet  de  chambre  de  Louis  XVI, 
accompagna  le  roi  dans  sa  captivité  au 
Teaaple,  et  a  laissé  un  Journal  QTW-ISOO). 
CLÉT  (aamt),  disciple  de  saint  Pierre,pape 
de  7«  à  M,  et  marlTT.  ^ 

CLEVBLAIVD,  ▼.  de  l'Eut  d'Ohio  (ÉUts- 
CaJahlltith. 

CLEVBS,  V.  de  la  Prusse  rhénane;  8000  h.; 
•^«refoia  cap.  du  duché  de  Clèves. 

^GÇ.  sm.  Art  ou  action  de  clicher. 


CLIŒAC 
CLICHÉ. 


m.  de  clicber.  ||  3m.  Plan- 


che  en  relief  obtenue  par  le  cûchage. 

CUCHBR.  va.  Couler  de  la  matière  fon- 
das dans  rempreinte  qu'on  a  prise  d'une 
ysoe  composée  en  caractères  mobiles,  ce 
on  donne  un  bloc  présentant  le  même  re- 
fiaf  que  le»  lettres  mêmes. 

GLKHEUR,  «m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  clicber.        

CUCHT-LA-GARKIflfB.  c.  de  la  Seine, 
arr.  deSaint-Denist  17SB4  b. 

CXIENT,  «m.  A  Rome,  plébéien  qui  était 
sons  le  patronage  d'un  patricien.  ||  Toute 
personne  qui  se  met  sous  une  protection, 
n  Oient,  cuente.  «m.  et  /.  Toute  personne 
oui  eonfle  ses  ratérèts  à  un  homme  d'af- 
lairea.ll  Celui,  celle  qui  use  habituellement 
des  sofas  jfnn  médecin. 

CLIENTÈLE,  s/l  A  Rome,  tons  les  clients 
d*nn  patron.  \  Ensemble  des  personnes 
usant  habituellement  des  services  d'un 
homne  de  loi,  d'un  médecin.  ||  L'ensemble 
des  pretiqaes  d'un  magasin.d'une  boutique. 

CLtFOlKB,  */.  Jouet  ftiit  d'une  tige  de  su- 
reau avec  lequel  les  enfanta  laneenfde  l'eau. 

CLIGIIEIIENT,  «m.  Ifourement  par  lequel 
en  rapproche  les  paupières  l'une  de  rau- 
tre,  de  manière  à  ne  laisser  que  très-peu 
Aitervaile  entre  elles. 

CUfilfE-MUSBTTE.  êf.  Jeu  d'enfsnts  oti 
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monastôre. 

CLOPIN-CLOPANT,  loc.  adv.Etk  olopinant. 

CLOPINER,  vn.  Marcher  «n  docbaat  quel- 
que peu. 

CLÔPORTB,  rni.  Genre  de  crostacés  iso- 
podes,  communs  dans  les  lieux  humidea. 

CLOQUB,  9f.  Maladie  qui  attaque  les  feuil- 
k»  du  pécher  et  y  forme  des  ampoulée. 

CLORE,  va.  Wef  »  —'•^  " •^—  du 

sing.  du  prés.  d<  ,  fl 

clôt;  au  hit.  de  id. 

prés,  je  clorais,  el  )a- 

chor  ce  qui  est  ou  re, 

dormir,  l]  Clore  la  m- 

pëcher  00  parler.  un 

marché.  ||  Déclar  tte 

porte  ne  clAt  pas.,  s. 

CLOS,  «m.  Terra  ies 

ou  do  murs. 

CLOS,  OSE.  pp.  de  clore.  Fermé.  ||Flg.Be 
tenir  olos  et  couvert,  se  tenir  en  lieu  do 
sareté.||Les  reux  clos,  les  yeux  fermés, 
et  fig.  aveuglemenL  ||  Champ  clos,  lice  fer- 
mée de  barrières  p<Nur  les  tournois  et  les 
duels  Judiciaires.])  A  huis  olos.  à  portes 
fermées,  sans  public.  Il  Subêt.  Le  huis  clos, 
il  Lettre  close,  ordre  au  roi  conleau  dans 
une  lettre  fermée  de  son  cachet. 

CLOSBAU.  MN.  Petit  clos. 

CL08BRIB.  if.  Petite  exploitation  mrale. 

CLOS-VOUOBOT.  vignoble  célèbre  de  la 
Céte-d'Or.  à  ii  k.  de  Beaunou 

CLOTAIRB  l*r.  ««ftls  de  aoris  !•'.  roi  de 
Sotssons  (5ll),reeta  seul  mattre  de  tous  les 
EUte  francs  en  118,  et  mourut  en  161. J  Cu>- 
TAiRB  II,  fils  de  Chilpéric  !«'  et  de  Frédé- 
Konde.  roi  de  Neustne  en  Mi,  d'Austraaie  en 
dis.mourut  en  6l8.||CLOTAmE  111,  fils  atné  de 
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910.  et  devenuo  chof-Ueu  do  Tordre  de 
Saint-Benott.  Dans  les  b&tiinenta  qui  res- 
tent a  été  établie,  en  1865.  une  Ecole  nor- 
male destinée  à  former  des  maîtres  pour 
l'enseignement  professionnel. 
CLUNY  (MUSÉE  DE),  musée  d^obieU  d'iart 
du  moyen  ajie  Otabli  à  Paris  dans  THôtel  de 
Cluny,  luoriumont  du  xiv*  et  du  xv*  siècle. 
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CUPin,  oà.-L  <ie  e.  d«  la  Haato^avoic. 
«r.  éem^me^De,  près  de  l'Arve  :  Mit  h. 

CLMJSlVtÊ,  anc  ▼.  d*Ktrurie,  aqioanllmi 
QiiasL  _. 

CLTDB,  riT.  d'SooaM,  tributaire  de  la  mer 
dliiande. 

CLTSOUU  «m.  Espèce  de  tnbo  aa  moyen 
doqœl  on  s'administre  on  lavement 

CLTSOPOKPB,  êf.  Instrument  analogae 
an  ciysoir.  aojtnienté  d'une  petite  pompe. 

GLTSTfiBE,  «m.  Remède,  lavemenL 

CLTTDIKBSTRB,  flJlo  de  Tyndare  et  de 
Léda,  éftp— a  d'Agamenuion.  mère  d'O- 
roata,  dVeetre  et  d'IphiRàpie,  assaaaina 
aoa  époox  4  llaatigatioa  d^tgiatlM,  et  toi 
Iméepv Êou  fils  Oraate. 

iMlMt  ▼.  aac  de  Caria  (Asie  IGneore). 

OlOtflâB.  T.  me.  de  llle  de  Crète. 

OèACaoA  ÉB,  «m.  «t  /.  Celui,  oelle  qui 
Mt  aacDséeaapartioipauon  à  un  délit 

COACQPERBuB^m.  Celui  avec  qui  l'on 

6Â€9C18Ên0W,  êf.  Action  d'aoqnérir  an 

euanBOB  svec  un  autre. 

«OACX  V.  1TB,  <u(7'.  Qui  a  dkx>it  ou  pou- 
-Mir  de  contraindre.  Il  En  pfaikia.  Ooi  agit 
sur  le  lâ>re  arbitre. 

COACnoIf .  tf.  Action  de  contraindra  à 
Cure  on  à  ne  pas  faire. 

GOADJVTISOB.  «m.  Ecdéaiastique  nom- 
mé pour  aider  un  évèqne  ou  un  ardhevè- 
que  dans  les  fonctions  épiscopalas,  et  de- 
vant lui  succéder. 

COABJITTORERIBf  f/l  Charge  de  coad- 
Jateor. 

CO AA/VnHai,  *f.  ReUfiieuae  qui  est  re- 
^■e  ea  aarriranoe  pour  être  abbesse. 

COAGULATION.  »f.  Action  de  Aire  pas- 
ser une  substance  liquide  ou  demi-liquide 
è  Fétat  demi-solide  ou  solide. 

COAGULBK,  «o.  Faire  èprourer  la  coa- 


CDAOmTM  (ko-a-ffu-lom*),  mn.  Partie 
cafllée  ou  coagulée  d  un  fluide  susceptible 
de  se  coaguler.  U  Substance  qui  cause  la 


COALIflÉ.  ÉB,  ;»p.  de  coaliaer.||SiN.p/. 
Les  puissances  qui  ont  formé  une  coalition. 

GOAUflrat  (SE),  vr.  Former  une  coali- 
tiOB.  il  Fa.  Engager  dans  une  coalition. 

GOAUTIOll,  «A  Réunion  de  puiseanoea, 
<la  partis  on  de  personne»  quipoursuivent 
«a  mtérêt  commun. 

COASSAHT.  AffTB.  tt4/.  Qai 

COASSEMBIIT,  «aiTbe  cri 
et  dea  erapands. 

eOASSnTvn.  crier,  en  parlant  des  gre- 
nouilles et  des  crapauds. 

eOABSOCIB,  «m.  Conmaffaiit  asaooié 
avec  mu  on  phuleurs  autres. 

COBAA.  «m.  ou  COMB,  $f.  Oanre  de 


inlaagriBpantes. 

<SOméSUr^  «m.  Métal  d'un-blano  iriaé,  rou- 
geAtre,  peu  brillant  et  très^Ufficile  é  fondre. 

CQBLBTFZ,  T.  de  la  Pniaae  rhénane,  au 
«onfluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle:  99  Ht  h. 

COBOUBG.  Fune  des  eap.  du  dnabé  de 
S«Ee-Cebouri€otha:m*rh.    ^  ,^ 

COBOORG  mince  de  BAXB-).  feld-maré- 
ehai  d'Antridbe  (mr7-lS1l),  battit  les  Pran- 
«ais  à  Nerwinde  (HM)'  ^n  ncmi  Ait  associé 
a  r«lat  do  Pitt  dans  les  haines  populaires. 

COCAOIÔB,  sf.  Temps  de  réjouissance  où 
Ton  boit  et  mange  largement  U  Pays  de 


le,  paya  imaginaire  ot  tout  abonda. 
H  M&t  de  cocagne,  mit  lisse  et  élevé,  poi^ 
tant  à  son  sommet  des  prix,  qui  appar- 
tiennent à  celui  qui  peut  les  décrocher. 

COCABDB,  4f.  Inaimie  différent  de  ooolrur 
et  do  position,  se  portant  au  chapeau,  et  dia> 
tinpiaat  entre  elle»  li^  nations,  les  partis. 
Il  Nœud  qui  orne  la  coilTtire  des  femmes. 

COCAAMB,  «dif.  Plaisant  étran^ze. 

COCCmELLE,  $f.  Genre  d'insectes  co- 
léoptères, dits  aussi  bètes  à  hoo  Diou. 

COCCYX  (ko-ksis'),  «m.  £a  auat  Petit  os 
situé  à  la  partie  inférieurs  et  postérieure 
du  bassin  et  articalé  avec  le  sacrum. 

COOHARAMBA  ou  OROPCSA.  v.  de  Bo- 
Urie  (Amérique  méridionale)  ;  è*<7S  h. 

COCHE,  sm.  Coche  d'eau,  grand  bateau 
usité  pour  le  transport  des  vovageurs. 

COCHE,  «m.  Grande  voiture  de  transport 
en  commun.  HPig.  Faire  la  mouolie  du  co- 
che, foire  rempressé. 

COCHB.  $f.  Femelle  du  cochon. 

COCHE.  «/.  EnUUIe.  ||  Marque  faite  sur 
une  taille  de  bois,  chez  les  boulangers. 

G0CHEII1LLA«E,  «m.  Bain  de  coobenilla, 
pour  teindre  en  écarlate  ou  en  cramoisi. 

COCHBlflLLB,  if.  Insecte  hémiptère  four- 
nissant le  principe  colorant  avec  lequel 
on  fabrique  les  plaa  belles  teintures  écai^ 
lates.  Il  Le  principe  colorant  de  la  coche- 
nille. Il  A4i.  La  couleur  cochenille. 

COG^NILLER,  va.  Plongernn  tissu  dans 
un  bain  fait  avec  de  la  cochenille. 

COCHER,  «m.  Le  conducteur  d'un  coche, 
d'un  carrosse,  d'un  cabrioIcK. 

COCHÊRE.  •dj.  f.  Se  dit  d'une  porte  de 
maison  bourgeoise  par  laou^Ue  peuvent 
passer  les  voitures.  ^ 

COCHBRBL,  vge  à  18  k.  d^vrous,  célèbre 
par  la  victoire  de  Du  Guesclin  eiu-les  trou- 
pes de  Charles  le  Mauvais  ^164). 

COCHBT.  «m.  Jeune  coq. 

COCHEV18,  «m.  L'alouette  crètée. 

COCHUf ,  curé  de  Saint-Jacques  du  Rant- 
Pas.  fonda  un  hospice  à  Paris,  en  1780. 

COCnnvCHINE,  nom  donné  communé- 
ment à  l'empire  d'Annam.||  La  Coehinohino 
française,  conquise  de  1861  à  188S  et  en 
1867,  comprend  une  partie  du  Cambodge 
et  forme  6  prov.  ;  1 868180  h.  Gap.  Saigon.  ^ 

COCHmCHIPfOlS,  OISE,  (M^.  et  :  Qui 
est  de  la  Cochinchine. 

COCHLÉARIA  (ko-klé-épria),  tm.  Genre 
de  crucifères  (herbe  au  scorbut  raifort). 

COCHON,  «K.  Mammifère  de  la  famille 
des  pachydermes,  qu'on  engraisse  pour 
l'aliroentaîtion.  H  Cochon  de  lait  eoehon  qui 
tette  encore.  ||  Chair  de  coebon.  ||  Fromage 
de  cochon,  fromage  d'Italie.  Il  Fiiz.  Homme 
très-malpropre.ou  qui  fait  des  choses  salos. 
Il  Cochon  d'Inde,  mammifère  rongeur. 

COGHOMNAILLB,  »f  Viandes  do  cochon 
préparées  qpe  vendent  left  charcutiers. 

COCHOfflftËE,  if.  La  portée  d'une  truie. 

COCHONNER,  vn.  Mettre  bas.  on  parlanl 
d'une  truie.  i|  Fo.  Popul.  Faire  mal  ou  sale- 
ment an  ouvrage. 

COCHONNERIE,  *f.  Aliment  de  mauvaise 
qualité  ou  de  mauvaise  pré4>aration.  il  Fig. 
Grande  malpropreté. 

COCHONNET,  «m.  Petit  cedHm.  Il  Petite 
boule  servant  de  but  aux  joueurs  de  boule. 

COCKBURN,  une  des  terres  polaires. 

COCLÊS  (JioaaTiiia)*  o.-4-d.  Is  Borgne,  Ro- 
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main  alnil  surnommé  parce  qn'U  p«rdit 
un  œil  en  défendant  seul  contre  l'armée 
de  Porsenna  le  pont  sur  le  Tibre  qui  don- 
nait accès  dans  Rome  (807  ar.  J.-C). 

GOCO,  sm.  Le  fruit  du  cocotier.  ||  Ouvrage 
fait  de  l'enveloppe  du  coco. 

COCO,  «m.  Boisson  faite  d'une  infusion 
de  bois  de  réclisse. 

COCON,  «m.  Enveloppe  que  se  filent  beau- 
coup de  larves.  Cocon  de  ver  à  soie. 

COCOTE.  »f.  Une  poule.  H  Petit  carré  de 
papier  plié  de  manière  h  présenter  une 
ressemblance  avec  une  poule.  I|  Légère  in- 
flammation du  bord  des  paupières. 

COCOTE.  f/.  Espèce  de  casserole  de  fonte. 

COCOTIER,  «m.  ^bre  de  la  famillo  des 
palmiers  qui  porte  le  coco. 

COCTlOlf.  êf.  Cuisson.  ||  Digestion  des  ali- 
ments dans  1  estomac 

COCTTE,  fleuve  gui  environnait  le  Tar^ 
tare  des  Grecs  et  des  Latins. 

CODA,  $f.  En  mnsioue,  période  finale  ajou- 
tée à  un  morceau.  \[Au  pi.  Des  codas. 

CODE,  «m.  RecuetI  des  lois,  des  constitu- 
tions des  empereurs  romains.  ||  Ensemble 
des  dispositions  légales  relatives  à  une  ma- 
tière roéciale.H  Fig.  Ce  qui  règle  dans  la  mo- 
rale, dans  les  lettres,  dans  le  goût,  etc. 

CODÉBITEUR;  «m.  Celui  qui  est  tenu 
d'une  dette  conjointement  avec  un  autre. 

CODÉINB,  *f.  Alcaloïde  de  l'opium. 

CODÉTENTEUR,  tm.  Celui  qui,  conjoin- 
tement avec  un  autre,  détient  une  somme, 
une  propriété. 

CODEX,  «m.  Recueil  des  formules  de  phar^ 
macie  adoptées  par  la  faculté  de  Pans. 

CODICILLAIRE,  a4i.  Qui  est  établi  par 
un  codicille. 

CODICILLE,  «m.  Disposition  de  dernière 
volonté  qui  a  pour  objet  de  faire  une  ad- 
dition ou  un  changement  h  un  testament. 

CODIFICATBUR,  «m.  Auteur  d'un  code. 

CODIFICATION.  »f.  TravaU  à  l'effet  do 
réunir  en  un  code  des  lois  éparses. 

CODIFIER,  oa.  Réduire  des  lois  en  on 
seul  code  ou  corps. 

CODIRECTEUR,  «m.  Celui  qui,  conjointe- 
ment avec  un  autre,  dirige  une  entreprise. 

CODONATAIRE,  adj.  A  qui  une  donation 
est  faite,  conjointement  avec  un  autre. 

CODRUS.demier  roi  d'Athènes,  so  (i<^voua 
pour  sauver  son  pajrs  (xii*  s.  av.  J.-C). 

COBCUM  ou  mieux  CfiCUM  (sé-koni'),  <m. 
Le  premier  des  gros  intestins. 

COEFFICIENT,  «m.  Le  nombre  qui,  mis 
devant  une  quantité  algébrique,  en  multi- 
plie la  valeur,  conrnie  8  dans  &r. 

COBLÊ-STRIE,  partie  de  la  Syrie  anc. 
entre  le  Liban  et  FAnti-Liban. 

COBLIAQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  in- 
testins. Artère  cœliaque. 

COELIUS,  l'une  des  sept  collines  do  Rome. 

COEMPTION  (koHin-psion),  sf.  En  droit 
romain,  achat  réciproque. 

COERCIBILITË,  »f.  Qualité  de  ce  qui  eet 
coercible. 

COERCIBLE.  adj.  En  phys.  Qui  peut  être 
retenu  entre  des  parois. 

COERCTTIF,  IVB,  o^/.  Capable  d'exercer 
la  coercition.  Pouvoir  coercitif. 

COERCITION,  «/:  En  jurisp.  Action,  droit, 
pouvoir  de  oontj^iindre. 

COETAT,  «m.  Etat  ou  prince  qui  partage 
la  souveraineté  avec  un  autre. 


COÊTERNEL,  ELLE,  adj.  En  tbéoL  Qoi 
existe  de  toute  éternité  avec  un  autre. 

COBTimNlTÉ,  »f.  Attribut  de  ce  qui  eet 
coétemel. 

COEUR,  «m.  En  anat  Organe  qui  est  le 
principal  agent  de  la  circulation  du  sang. 
y  Par  extens.  La  poitrine.  ||  L'ensemble  des 
iracultés  affectives  et  des  sentiments  mo- 
raux. Il  Par  cœur,  de  mémoire.  ||  Famil.  Un 
sans-cœur,  un  homme  dépourvu  de  senti- 
ment moral  et  d'énergie.  |j  Tempérament 
moral.  Avoir  bon  cœur.  j[  De  bon  cobdr, 
loc.  ado.  Volontiers.  ||  L'afrection,  la  ten- 
dresse, l'amour.  Un  cœur  de  mère.  ||  Cou- 
rage, fermeté.  Homme  de  cœur.jjPar  extens. 
L'estomac.  Avoir  mal  au  cœur.  ||  La  par- 
tie centrale  de  quelque  chose.  Au  cœur  de 
la  ville.  Il  Fig.  Au  cœur  de  l'été.  ||  Ce  qui 
a  la  forme  d'un  cœur.  ||  Le  cœur,  une 
des  couleurs  du  jeu  de  cartes,  jj  Sacré- 
Cœur.  congrégation  de  religieuses. 

COEUR  (JACQUES),  commerçant  célèbre, 
argentier  de  CharlM  Vn  (1400-1U6);  in- 
justement banni,  il  mourut  à  <^o. 

COEXISTANT,  ANTE,  a4j.  Qui  coexiste. 

COEXISTENCE,  «A  Existence  simultanée. 

COEXISTER,  tm.  Exister  ensemble. 

COFFRE,  «m.  Meuble  en  forme  de  caisse, 
dans  lequel  on  serre  toute  sorte  de  choses. 

âCaiMe  où  l'on  serre  l'argent.  ||  Les  coffras 
e  l'État,  le  trésor  public.  ||  La  partie  d'un 
carrosse  sur  laquelle  on  met  les  coussins 
pour  s'asseoir,  fj  La  partie  du  corps  que 
renferment  les  côtes. 

COFFRE-FORT,  tm.  Coffre  de  fer  on  de 
bois  fort  épais^  dans  lequel  on  serre  l'ar- 
gent et  les  objets  précieux.  ||  Au  pi.  Des 
coffres-forts. 

COFFRER,  va.  Emprisonner. 

COFFRET,  tm.  Petit  coffre. 

COFFRBTIBR.  tm.  Fabricant  de  cofTroa. 

C0P1DBJUS8BUR,  tm.  Chacun  de  ceux 
qui  ont  cautionné  un  même  débiteur  pour 
une  même  dette. 

COGNAC,  ch.-l.  d'arr.  do  la  Charente,  à 
40  k.  d'Angoulêmo,  sur  la  Charente;  U  900  h. 
Grand  commerce  d'eaux-do- vie.  H  An.  Eau- 
de-vie. 

COGNASSE,  tf.  Espèce  de  coing  sauvage. 

COGNASSIER,  tm.  Arbre  de  la  famflle 
des  rosacées,  qui  produit  les  coings. 

COGNAT  (kog-na).  «m.Celui  qui  est  uni  par 
un  lien  de  parenté  ;  parent  parles  femmes. 

COGNATION  (kog-na-sion),  tf.  Lien  de 
parenté,  qui  unit  les  cognats. 

COGNEE,  tf.  Sorte  de  hache  pour  couper 
le  gros  bois.  ||  Fig.  Jeter  le  manche  après 
la  cognée.  §e  rebuter  par  découragement. 

COGNE-FETU,  tm.  Celui  qui  se  fatigue 
beaucoup  pour  ne  rien  faire.  ||  Au  p/.  Des 
cogne-fétu  ou  come-fétus. 

COGNER.  00.  Frapper  sur  un  clou,  sur 
une  cheville,  etc.  pour  l'enfoncerJI  Frapper 
quelqu'un  avec  quelque  chose.  ||  Fig.  Se  co- 
gner la  tète  contre  le  mur,  s'obstiner  à  une 
chose  impossible.  |l  Vn.  Frapper  contre. 
Il  Se  cogner,  vr.  So  hourtpr;  se  battre. 

COHABITATION,  tf  État  de  deux  per- 
sonnes qui  habitent  ensemble.  ||  État  dn 
mari  et  de  la  femme  qui  vivent  ensemble. 

COHABITER,  tm.  Vivre  ensemble,  en  par- 
lant des  époux. 

COHÉRENCE,  tf  État  de  ce  qui  est  co- 
hérent 
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COOÉHEIfT.  EirrB,  adi.  Qoi  tient  réd- 
proqaeflMnt  eosemble.  ||  Pig.  Ce  ditcoors 
est  cohérent  dan»  toutes  ses  parties. 

COBÉmiTIBS.  IfiRB,  «m.  et  ^.  Celai, 
celle  qpi  hérite  avec  on  autre. 

COHÉSION,  tf.  Force  en  vertu  de  laquelle 
les  particules  des  corps  solides  se  tiennent 
entre  elles.  I|  Pig.  La  cohésion  d'un  empire. 

GOHOBATlOil,  «/.  Action  de  cohober. 

COHOBEB,  Ml.  En  pharm.  Distiller  plu- 
sieurs rois  de  suite  une  liqueur. 

COHORN,  higénieur  hollandais,  tumoin- 
mé  le  Vaubtn  de  la  BolUmde  (1641-1T04). 

GOHOBTB.  »f.  Ches  les  Romains,  troupe 
d'iniknterie  qui  était  la  10*  partie  de  la 
léfPMj/ Troupe  de  combattants  ou  autres. 

COhvb.  «/.  Assemblée  bruyante  et  tnroul- 
tneose.  U  Confusion  dans  une  assemblée. 

COI.  COITB,  adj.  Qui  se  tient  là  sans  te 
reswcr,  «ans  rien  dire. 

COirrE^s^.  Ajustement  de  tète  fait  de  toile 
on  éhxù  tissa  léger,  autrefois  à  Fusage  des 
fecBaies.A  Coiffe  de  chapeau,  sorte  de  coifTe 
qui  gamjt  lintérienr  d  un  chapeau. 

COIFFÉ»  ÈEf  pp,  de  coiffer.  i|  Fig.  Etre 
aé  eoJBé,  être  très-heureux. 

COIFFER,  fw.  CouTrirla  tète  d'une  coiffe, 
frxM  eoifliire  quelconque.  |l  Friser,  natter 
tes  cheveux,  h  Orner,  parer  la  tête.  ||  Jeter 
sar  la  tête,  on  le  coiffa  d'un  seau  d'eau. 
\  In&tuer.  Coiffer  quelqu'un  d'une  opinion. 
I  Se  coiffer,  vr.  Porter  comme  coiffure.  ||  Se 
OMTrir  la  tète,  en  parlant  d'un  homme, 
i  Arranser  sa  coiffure.  ||  S'infatuer  de. 
COIFFEUR,  EUSB;  fm.  et/  Celui,  celle 
^û  coiffe,  coupe,  fnse  les  cheveux. 
COIFFURE.  *f.  Ce  qui  sert  à  couvrir  la 
ttie.  g  Ajustement  pour  la  tète.  ||  Arrange- 
aent  des  cheveux. 

OOIGFnr.  famille  ancienne  de  Normandie. 
OlAnRE.  v.  de  Portugal,  célèbre  autre- 
fois mf  son  université  ;  18  Ikt  h. 

COCI.  «m.  Instrument  de  fer,  taillé  en  an- 
de  s<4ide,  et  dont  on  se  sert  pour  fendre 
do  bot».  H  Morceau  de  fer  trempé  et  gravé, 
qui  sert  à  marquer  les  monnaies  et  les 
Biédailles.  Il  Fig.  Cela  est  firappé  à  tel  coin, 
«  y  reconnaît  tel  caractère.  Il  Angle  ren- 
trant ou  saillant  formé  par  la  rencontre 
ée  deux  ou  de  trois  lignes,  de  deux  ou  de 
troti  surfaces.}}  Lesquatre  coins  du  monde, 
le  oMmde  entier.  ||  Petit  meuble  que  Ton 
pUœ  dans  les  coins  d'une  chambre,  jl  Le 
oom  du  feu,  les  côtés  de  la  cheminée  eu  l'on 
s'assied  pour  se  chauffer.  |}  Endroit  retiré, 
peu  ft'é<^nté.  I)  Petit  espace  de  terrain. 

COlNCIDENCB.  if.  En  géom.  Etat  do  li- 
pres  ou  de  surfaces  qui  peuvent  se  super- 
poser exactement.  ||  Simultanéité. 
COl?iaDEIfT.  EirrE.  a4j.  En  géom.  Qui 
coïncide.  Il  Simultané. 
COlTfCiDEB.  vn.  En  g^éom.  Avoir  la  coln- 
ddenee.!]  arriver  en  même  temps,  avoir  de 
ia  liaison,  du  rapport 

COI?fO  (koin),  «m.  Le  fruit  du  cognassier. 

COIlfTBItBSSB,  ÉB,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qai  a  un  intérêt  commun  avec  d'autres. 

COIRE,  ch.-L  du  c.  des  Grisons  (Suisse)  ; 
•00  h. 

COJOUISSAirCE,  »f.  En  inrisp.  Jouissance 
commune  à  deux  ou  à  plusieurs. 

COKE,  wm.  Charbon  nunéral  artificiel,  qui 
ett  le  résidu  de  la  distillation  de  la  houille. 

COL,  «M.  Partie  du  corps  qui  supporte  la 


tête  (ne  se  dit  que  par  euphonie  ponr  eau). 
Il  Bn  anat.  Embouchure  de  certaines  par- 
ties. Col  de  la  vessie,  jj  Col  d'une  bouteille, 
d'une  cornue.  ||  Passage  étroit  entre  deux 
montagnes.  |}  Col  de  chemise,  partie  de  la 
chemise  qui  entoure  le  cou.  *'  Faux  col.  col 
de  chemise  qui  s'attache  autour  du  cou. 
COLARDBAU.  poète  français  (17»-177e). 
COLARIN ,  «m.  Petite  frise  du  chapiteau 
des  colonnes  toscanes  et  doriques. 
COLATURB,  $f.  Action  de  faire  passer  un 
liquide  à  travers  un  tissu  de  toile  ou  de 
laine  peu  serré.  ||  Liqueur  ainsi  dépurée. 
COLBACK,  «m.  Sorte  de  bonnet  a  poil  en 
forme  de  cène  tronqué  renversé. 
COLBBRT  (J.-B.),  né  à  Reims  en  1619.  m. 
en  1689,  contrôleur  général  des  finances 
sous  Louis  XIV  (1661-1688).  créateur  de  l'in- 
dustrie et  de  la  marine  fi-ançaises,  protec- 
teur des  lettres,  des  sciences  et  des  arts. 
COLCHIDE,  anc.  pays  de  l'Asie  entre 
le  Caucase,  l'Arménie  et  le  Pont-Euxin, 
où,  selon  les  poètes,  les  Argonautes  allè- 
rent conquérir  la  Toison  d'or. 
COLCHIQUE,  tm.   Plante   bulbeuse   qui 
croit  dans  les  prés  humides. 
COLGOTAR.  m.  Peroxyde  de  fer  rouge 
provenant  de  la  décomposition  du  proto- 
sulfate de  ter  par  le  feu. 
COLÉGATAlRE,  sm.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
part  avec  d'autres  aux  legs  d'un  testament 
COLEOPTÈRBiSm.  Ordre  d'insectes  dont 
les  ailes  supérieuree,  dures,  servent  d'en- 
veloppe aux  inférieures,  membraneuses. 
COLERE.  «/*.  Sentiment  d'irritation  con- 
tre ce  qui  nous  blesse.  ||  Se  dit  aussi  des 
animaux.  ||Fia.  La  colère  des  flots. 
COLERE,  o^/*  Qui  *^  met  souvent  en  co- 
lère. 

COLÉRIQUE,  adf.  Dont  le  tempérament 
est  enclin  à  la  colère. 
GOLEl'TE  (sabte),  réformatrice  do  l'or- 
dre de  Sainte-c;aire  (16SV-1681). 
COLIAItT,  «ni.  La  raie  blanche. 
COLIBiil,  «m.  Très-petit  oiseau  remar- 
quable pnrréetat  de  ses  couleurs. 
COLICITAirr,  «m.  Chacun  de  ceux  au 
nom  des<iuels  so  fait  une  licitation. 
COLIFl^.HBT.  «m.  Babiole,  bagatelle."  Or- 
nement ftitile  et  de  mauvais  goût  II  AtlVio- 
rie  dans  un  ouvrage  littéraire.  j|  Sorte  de 
biscuit  léger  qu'(<u  donne  aux  oiseaux. 
C0LI6NT.  oh.-l.  de  c.  de  l'Ain,  arr.  de 
Bourg;  1707  h. 

COUGIfT  (GAap.'.aDi>B),amiral  de  Franco, 
chef  du  pm-tl  dee  calrinistes.  assassiné  ù. 
la  Saint-Barthélemy  (U17-1B72). 
GOLIM AG<.>!f,  «m.  Limaçon. 
COLDf-lfAiLLARD,  tm.  Jeu  de  sorit'-K^ 
ob  l'un,  ayant  les  ^(>ux  bandén,  cherrlu-  a 
attraper  les  autres  A  à  les  reconnallrc. 
COLIQUE,  if.  Douleur  intense  dans  Iuh  en- 
trailles. ||  Fig.  Avoir  la  colique,  avoir  pour. 
COLIS  (ko4i),  «m.  Caisse,  ballot  de  inar- 
chandisÀs  expédiées. 
COLISÉE,  «m.  Vieil  ampbitbé&tre  rumnin 
bAti  par  Vespasien. 
COLLABORATEUR.  TRICE.  «m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  travaille  avec  un  aulrc  u  un 
même  ouvrage,  à  une  même  publication 
littéraire,  qui  l'aide  dans  ses  fonctions. 
COLLABORATION,  »f.  Travail  de  colla- 
borateur. 
COLLABORER,  vn.  Travailler  avec  une 
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qui  n*«tt  pas  oathédral*  et  qui  a  on  coUtee 
de  chanoines.  ||  Chanoine  d'aune  collégiale. 

COLLSGllOf,  «m.  Klève  d*an  collège. 

GOLLBGU]^  fm.  Celui  qui  fait  avec  d'an- 
tres partie  d  un  mftcno  corps,  et  aussi  qui 
exerce  une  fonction,  une  maKislratureavec 
un  uutre,  qui  i-umput  la  niônie  fonctiou . 

COLLEMBNT,  «n.  État  de  choses  collées 
l'une  sur  l'autre. 

COLLER,  va.  Joindre  avec  de  la  colle. 
Il  Enduire,  imprégner  de  colle,  d'apprôt. 
|l  Coller  du  vin.  le  clarifier  avec  de  la  colle 
de  poisson.  ||  Appliquer  une  chose  contre 
une  autre.  ||  Au  billard,  coller  une  bille, 
l'envoyer  tout  près  de  labande.  ||  Vn.  Tenir 
comme  avec  de  la  colle.  ||  Ce  pantalon  coUo, 
il  dessine  les  formes.  ||  Se  coller,  vr.  8'at- 
taoher  fortement.  H  Pig.  Tenir  son  esprit 
collé  sur  une  chose. 

COLLERETTE,  sf.  PeUt  eoUet  de  linge 
fin,  dont  les  femmes  s'entourent  le  cou. 
il  Collerette  d'honuna  à  la  Henri  IV. 

COLLET,  «m.  Partie  d'un  vêtement  qui 
entoure  le  cou.  ||  Morceau  d'étoffe  arrondi 
qui  se  place  sur  les  épaules  et  couvre  ono 
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le  sommet  d'un  édifice.  ||  Di  pomb  m  cou* 
bLE.  loc,  adv.  Entièrement.  ||  Fig.  Etre  aa 
comble  de  la  gloire. 

COMBLBMRIfT,  «m.  Action  de  combler 
un  creux,  un  vide. 

COMBLER,  va.  Remplir  nne  mesure  jus- 
que par-dessus  le  bord.  ||  Fig.  Combler  la 
mesure,  commettre  une  dernière  actioD 
qui  rende  toute  patience  impossible.!!  Rem- 
plir un  creux  ou  un  vide.  ||  Fig.  Combler  les 
▼œux  de  quelqu'un,  lui  procurer  tout  ce 
ou'il  souhaite.  Il  Faire  avoir  en  surabon- 
dance. Combler  de  gloire.  ||  Absol.  Combler 
quelqu'un,  le  satisfaire  entièrement. 
COMBLES,  ch.-I.  de  c.  de  la  Somme,  arr. 
de  Péronne  ;  1614  h. 
COMBLfiTE.  tf.  Fente  du  pied  dn  cerf. 
COMBOURG,  cb.-l.  de  c.  dlUe-et-Vilaine. 
arr.  de  Saint^Malo  :  SUS  h. 
COMBRIÊRE,  tf.  FUet  à  prendre  les  gro» 
poissons  et  en  particulier  les  thons. 
COMBROIfDE,  cb.-l.  de  c.  du  Poy-de- 
Dôme.  arr.  de  Riom  ;  1080  h. 
C0MBC6ER,  va.  Imbiber  d'eau  nne  fo- 
taille,  pour  la  mettre  à  l'épreuve. 
COMBUSTIBILITÉ,    sf.    Propriété    des 
corps  combustibles. 

COMBUSTIBLE.  a4j.  Qni  a  la  propriété 
de  brûler  au  feu.  ||  Sm.  Toute  matière  dont 
on  fait  ordinairement  du  feu.  ||  Fig.  Qui 
s'enflamme  facilement 
COMBUSTION,  */.  Etat  d'un  corps  qui  m 
dissipe  en  produisant  de  la  chaleur  et  de 
a  lumière.  lUction  de  brûler  entièrement. 
Il  Incendie-IIFiç.  Désordre  et  effervescence. 
COMB,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom  en  Ita- 
lie, sur  le  lac  de  Cûme,  formé  par  l'Adda  • 
tOOOO  h.  Patrie  des  deux  Pline,  de  VolU.  etc! 
COMÉDIE,  sf.  Pièce  de  théâtre  qui  est  la 
représentation,  en  action,  des  caractères 
et  des  mœurs  des  hommes,  et  d'incidents 
ridicules,  plaisants  ou  intéressants.  ||  Re- 
présentaUon  d'une  pièce.  ||  Théâtre,  lieu 
où  jouent  les  comédiens.  ||  La  troupe  des 
comédiens  d'un  même  théAtre.  ||  L'art  de 
composer  des  comédies.  ||  Fait  qui  excite 
le  nre.  Il  Feinte. 

COMEDIEN.  lENNE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  la  comédie. 
Il  FiR.  Celui,  celle  qui  feint  des  senUmettU 
qu  11.  qu'elle  n'a  pas.  |I  Adi.  Feint,  affecté. 
COMESTIBLE,  aij.  Qiu  neut  être  mangé; 
*'o).^iSSÏÏ  *  m««?er.||  Sm.  Des  comestibles! 
COMETE,  tf.  Astre  qui  porte  une  cheve- 
lure lumineuse,  et  qui  décrit  autour  du 
*S'j?iL**J?»  <*•'*>«•  extrêmement  allongés. 
!    COMICES,  sm.  pi.  Chex  les  anciens  Ro- 
mains, assemblée  pour  l'élection  des  ma- 
gi8lrau.||  Comice  agricole,  société  libre  foi^ 
"î,*î?.£*L^®»  culUvateurs.  des  éleveurs,  etc. 
COHINES,  c.  du  Nord,  arr.  de  Lille;  6iO»  h. 

S2SSÎS1'  *L^9.^  **«  P"®^®  bombe. 
COMIQUE,  a4f.  Qui  appartient  &  la  comé- 
•  •  îr^^e?^'  comique,  il  Plaisant  qui  fait 
I  nre.  ||  Sm.  Le  genre  comique.  ||  Auteur  co- 
mique. Il  Le  comédien  chargé  de  représen- 
i  ter  les  personnages  comiques. 
I    COMiOUEMBNt ,   adv.   Dune   manière 
comique. 

COMITAT,  circonscription  civile  et  poli- 
tique de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie, 
administrée  par  un  comte. 
COMITE,  m.  Offlcierpréposé  à  la  chiour- 
me  d'une  galère. 
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COMITÉ.  JM.  AéimioD  de  personnes  cbar- 
Bées  de  ^œcnper  d'affaires  déterminées, 
)e  donner  on  avis,  de  préparer  une  déli- 
bération. Il  Kom  des  sections  du   Ck)n8eU 
dr&atU  Petit  comité,  réunion  composée 
fva  petit  nombre  de  personnes  intimes. 
OOlfITÉ  I»  &ài.irr  pobuc,  créé  par  la  Con- 
^«ition,  exerça  la  dictature  du  6  avril  1793 
•a  S  jiuUet  1794  (9  thermidor  an  II)  ;  fut 
TCmnIaeé  en  179S  par  le  Directoire. 
OOnA.  «m.  En  mus.  Environ  la  9«  partie 
#un  Um.  ?,AupL  Des  comma. 
COWAKD  (ko-man),  «m.  Celui  pour  le- 
qoel  on  fait  une  acquisition  sans  que  son 
nom  soit  porté  dans Tacte.  ||  Celui  pour  le- 
qmel  fa^HuAcataire  déclare  avoir  enchéri. 
COMKAlVDAIfT,  AITTB,  atU.  Qui  com- 
Minilf  |i  Qui  a  nn  commandement  mili- 
tnre.fj  an.  Chef.  Il  Qualification  donnée  au 
«kef  ée  bataillon  ou  d'escadrons. 
COmAHOAlTTE,  »f.  Femme  d'un  com- 

)o- 
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snt  8  Av^  on  commandement  militaire. 

tJLvMr,  exercer  l'autorité  supérieure. 
Fff.  Commander  à  ses  passions,  y  résister. 
CGMMAHDKRIE,  </!  Espèce  de  bénéfice 
eri  appartient  &  un  ordre  militaire. 
€0WfiAin>B17B,  «m.  Chevalier  pourvu 
#«ae  omimanderie  dans  les  anciens  or- 
*cs  militaires.  ||  Titre  d'un  grade  élevé 
dsBs  iee  ordres  de  chevalerie.  I|  Comman- 
éeor  d«e  eroirants.  titre  des  califes. 
OOmiAlfDlTAIBB,  «m.  Bailleur  de  fonds 
diss  oae  société  en  commandite. 
COMMAUDITB,  </:  société  oik  l'on  prête 
lea  araent,  moyennant  une  part  dintéréts, 
saasfttre  aucune  fonction  d'associé  et  sans 
avoir  aacone  responsabilité.  tl  Fonds  remis 
pir  an  commanditaire.  .    ,      .     . 

COMMANDITER,  wt.  Fournir  les  fonds 
Béceaaaires  à  une  exploitation,  moyennant 
nne  part  d'intérêts  dans  les  profits. 

COMME,  adv.  De  la  façon  que.  ainsi  que, 
de  même  que.  autant  que.  j]  Comme  ex- 
^ime  une  comparaison,  il  Comme  s!,  de 
Bèrae  que  si.  H  Presque,  quasi,  en  quelque 
sorte.  Ce  fut  comme  un  éclair.  ||  En  qualité 
de.  ii  De  quelle  manière,  par  quels  moyens. 
I  Combien,  à  quel  point  ||  Conj.  De  même 
que.  U  Dans  le  temps  où,  au  moment  où. 
1  Parce  qne,  vu  que,  puisque,  attendu  que. 

COMMÉMORAISON.  «/  Mention  faite  d'un 
«aint  le  jour  consacré  i  la  fête  d'un  autre. 


COMMÉMORATIF,  lYB.  a^j.  Qui  rap- 
pelle le  souvenir.  Fête  commémorative. 

COMMEMORATION,  tf.  Cérémonie  éta. 
blie  pour  rappeler  le  souvenir  d'un  événe- 
ment. ||  La  Commémoration  des  morts,  la 
fôte  des  Morts.  Il  En  général,  souvenir. 

COMMÉMORER,  va.  Rappeler  au  sou- 
venir. 

COMMENÇANT,  ANTE,  «m.  et  f.  Ceinu 
celle  qui  est  aux  premiers  éléments  d'un 
art  ou  d'une  science. 

COMMENCEMENT,  sm.  La  première  par- 
tie d'une  chose  qui  a  étendue  ou  durée. 
Il  Au  commencement,  dans  les  premiers 
temps.  Il  En  théol.  Premier  principe.  Il  Au 
pL  Les  premiers  développements  d'un  Etat, 
d'un  homme.  ||  Les  premières  leçons  ou  no- 
tions d'un  art,  d'une  science. 

COMMENCER,  tMi.  Donner  commence- 
ment à.  Il  Être  au  commencement  de.  Com- 
mencer rannée.  Il  Être  en  tête,  au  commen- 
cement, en  parlant  des  choses.  ||  Ebaucher. 
Il  Commencer  un  élève,  lui  donner  les  pre- 
mières leçons.  |1  Vn.  Prendre  commence- 
ment, en  parlant  des  choses.  ||  Etre  au  dé- 
but, en  parlant  des  personnes. 

COMMENDAT  AIRE  (  ko-man-da-tè-r*  ) , 
adi.  Qui  tient  un  bénéfice  en  commende. 
Il  Qui  est  tenu  en  commende. 

COMMENDE  (ko-man-d'),  af.  La  provision 
d'un  bénéfice  qu'on  donnait  à  un  séculier, 
pour  en  jouir  en  attendant  qu'on  en  eût 

§ourvu  un  titulaire.  ||  Titre  de  bénéfice 
onné  par  le  pape  à  un  ecclésiastique  sé- 
culier ou  à  un  laïque  nommés  par  le  roi. 

C0BIMEN8AL  (ko-mman-sal).  sm.  Chacun 
de  ceux  qui  mangent  habituellement  à  la 
même  table. 

COMMENSALITÉ,  *f.  Qualité  de  com- 
mensal. 

COHBIENSURABILITÉ.  «/.  En  mathôm. 
Qualité  d'être  commensurablo. 

COMMENSURABLE,  adj.  En  math.  Qui  a 
une  mesure  commune. 

COMMENT,  adv.  De  quelle  sorte,  de  quelle 
manière.Jl  Comme,  À  quel  point.JI  Comment 
exprime  rinterrogation,  et  signifie  de  quelle 
manière,  par  quel  moyen.  ||Sm.  Le  com- 
ment, la  manière  dont  la  chose  s'est  faite. 

COMMENTAIRE,  «m.  Suite  de  notes  et 
d'explications  sur  toutes  les  parties  d'un 
ouvrage.  ||  Interprétation  plus  ou  moins 
maligne  qu'on  donne  aux  actes,  aux  dis- 
cours des  autres.  ||  Sm,  pi.  Histoires  et  mé- 
moires où  l'écrivain  est  le  principal  acteur. 

COMMENTATEUR,  TRICE,  «m.  et  A  Ce- 
lui, celle  qui  commente. 

COMMENTER,  va.  Exnliquer  par  un  com- 
mentaire. Il  Vn.  Amplifier  quelque  peu  par 
malice  les  faits  et  les  choses. 

COMMENTRT,ch.-l.de  c.de  l'Allier.arr.de 
Hontluçon;ll  978  h.Hauts  foumeaux.forges. 

COMMÉRAGE,  tm.  Propos,  conduite  de 
femmes  bavardes. 

COMMERÇABLE,  o^/.  Qui  peut  se  négo- 
cier dans  le  commerce. 

COMMERÇANT.  ANTE,  o^f.  Qui  fait  lo 
commerce,  ville  commerçante.  ||  Sm.  et  /. 
Un  commerçant,  une  commerçante. 

COMMERŒ,  «m.  Echange,  entre  les 
hommes,  des  divers  produits  de  la  nature 
ou  de  l'industrie.  ||  Le  corps  dos  commer- 
çants. |l  Le  fait  do  vendre  des  marchan- 
!  aises.  ||  Fig.  Trafic  de  choses   morales. 
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ji  Relations  do  aociélés  <ïu  d'affairca,  fré- 
quentation. IJ  Le  commerce  des  lettres,  les 
occupations  littéraires.  ||  Manière  de  se 
coomorter  à  l'égard  d'autmi.  ||  Echange. 

COMMERCER,  vn.  Faire  le  commerce. 
Il  Fin.  Avoir  des  rapports. 

COMHERCIAL,  ALB,  adj.  Qui  appartient 
au  commerce.  Règlements  commercianx. 

COMMERCIALEMENT,  ado.  k   Ifk  ma 


faire  la  commission.  J|  Homme  qui  fait  les 
oommissione  éapubttcll  Homneomfemmo 
qui  porte  et  prend  des  objets  dans  les  villo« 
▼oismes,  avec  ou  sans  Toiture. 

COHMISSIOlfKBR,  va.  BéUvrer  à  quel- 
qu'un une  commission. 

C0MM1S9OIRB,  (u^.  6e  dit  de  la  clause 
d'un  contrat  de  gage  par  laquelle  le  créaa- 
cior  demeure  propriétaire  de  la  chose  enga^ 


ni^  des  commerçants.  ||  En  matière  de    géo,siJ^débHewnej>a^epasaatermefixé. 
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.  let  conununaaz,  terred 
eoimiuin  anx  habituits 


g  on  de  plusieurs  communes. 

âMOniNAuTÊ,  tf.  Participation  en  com- 
anu  II  Société  de  biens  on  de  gains.  H  So- 
c^é  de  biens  entre  époux.  |]  La  cénéra^té 
«cs  dtoyoïs,  le  peuple,  l'Etat  11  Société  de 
personnes  vivant  ensemble  sons  une  règle 
tOBiTOne.  Communauté  religieuse. 

OOMMUFfE,  sf.  Dans  le  régmie  féodal,  le 
eerps  des  bom^eoie  d'une  ville  ou  aun 
b(K&rs  avant  reçu  une  charte  qui  leur  don- 
WÊÈA  oran  de  se  aouvemer  eux-mêmes.  )|  Di- 
atenHoiale  administrée  par  un  maire 

i  eofuefl  monicipal.  U  L*hOtel  de  ville, 

la  Baîrfe.  n  La  chambre  des  communes,  la 
"^ — *-—  «^  -j^  dn  parlement  anglais. 

t  DB  PARIS  (LA),  nom  donné 

Mfedtet  la  Révolution  au  corps  municipal 
ds  Paris,  qui  exerça  un  pouvoir  révolu- 
(ioBttire  du  10  août  1T9S  au  9  thermidor. 
1  lanrrection  qui  triompha  à  Paris  le  18 
ittr>W71,et  ftrt  écrasée  à  la  fin  do  mai. 

COMMUKÉMEm,  ado.  Le  plus  ordinai- 


OQUIUlIlAfrr,  AlfTB,  «m.  et  /.  Celui, 
ccUe  oui  commimie. 
OMDfimiCABLE,   a<^.   Qui 


U  Qui  peut  être 


it  être 
en  com- 


OUmmiCAlfT,  AlfTE,  ndj.  Qui  corn- 
"     '      .  Deqx  artères  communicantes. 
!f  ICATTF,  HTE.  adj.  Qui  «e  eem- 

, se  gafime.  ||  Qui  aime  à  commu- 

riMCTwspenàées,  ses  sentiments. 

CnaroiflCATlOlf.  tf.  Action  de  com- 
■HBqofer  ;  résultat  de  cette  action.  ||  Ren- 
'^ "t.  n  Commerce,  correspondance 


vu.  Recevoir  la  commu- 


CnUiUiUOff,  «f.  Qroyanee  tmfforme  de 
iMeora  personnes  qui  les  unit  sons  un 
■tae  c^el,  dans  une  même  Eglise.  ||  Corn- 
■■Boo  de  sentiments,  d'idées,  accord  par- 
Mtgfcécepftion  de  reucharistie. 
€CMDIl]9nQCn6,  m.  Avis  donné  par  Tau- 
Ménbérieure. 

CMOromoVEE,  va.  Rendre  commun, 
tin  fat,  transmettre.]]  Donner  commu- 
slODoa.  g  Fn.  Avoir  des  relations,  être  en 
npport  arec  quelqu'un,  fl  Etre  en  comrau- 
■*f*ftfr  B  8e  cooUDuniquer,  vr.  Ouvrir  son 
caargSerendre  visible,  accessible. 
OMHIDflâlIB,  «m.  Système  socialiste 
gltBat  établir  la  communauté  dos  biens. 
onttlIJ JUSTE,  Ml.  Partisan  du  commu- 
«iP!W»-lÂ4</.  Les  opinions  conmiuAistes. 
ttMUfulATIF,  fVS,  ad^.  En  jur.  Qui 
^  Contrat  coramntam. 

ff.  Action  de  changer 
lire  moins  grande.  ||£n 
d'une  lettre  dans  nn  mot. 

OMynastie  de  six  empereurs  tfO- 

La  f,  Alexis  (loei-UlS),  fut  contom- 
I  de  ]a  1»  croisade. 

archipel  au  M.  du  canal  de 

tf.  Qualité  de  ce  qui  est 

_-,— TÂcn.  a4f'  Ép9i8,  serré,  condensé. 
Iflt.  ÎSu»  feule  oomipacte. 


ejBmattrécliange. 
flPWiriAnoit,  Si 

aHjpetee  c»  une  ant 


GOMPAGlfB,  t/l  Celle  qui  aooempagno 
une  autre  personne,  qui  partage  «on  sort. 
,  Il  Fille  ou  femme  qui  a  quelque  liaisoB  avec 
une  fille  ou  une  xenune  de  même  condi- 
tion. Il  Fig.  Ce  qui  est  naturellement  lié  k 
d'autres  choses.  Les  infirmités,  compagnes 
de  la  vieillesse.  ||  Epouse. 
COMPAGNIE,  $f.  Réunion  de  personnes 
qui  ont  quelque  motif  de  se  trouver  en- 
semble. Il  Dame  de  compagnie,  dame  pla- 
cée auprès  d'une  personne  pour  lui  tenir 
compagnie.  ||  De  compagnie,  ensemble. 
Il  Société  de  personnes  se  voyant  habi- 
tuellement pow  le  plaisir  de  causer,  do 
jouer,  etc.  fl  Assenmlée  pour  la  cuHure 
des  sciences  et  des  lettres.  ||  liaison  re- 
ligieuse. La  compagnie  de  Jésus.  |l  So- 
ciété industrielle  formée  d'actionnaires. 
Il  Corps  de  troupes  commandé  par  un  ca- 

Sitaine.  |l  Compagnie  de  perdrix,  une  bande 
e  perdrix. 

COWPAfiNO'N,  «m.  Celui  qui  acco«paane 
une  autre  personne,  qui  em  associé  a  elle. 
Il  Collègue,  confrère.JI  Compagnons  d'ar- 
mes, gens  qui  font  la  guerre  ensemble. 
Il  Un  égal.  Il  Ouvrier  qui  travaille  pour  un 
maître.  H  Membre  d'une  société  de  compa- 
gnonnage. [[Homme  Miillard,  vif,  résolu. 

GOMPAGNONNAGE,  «m.  Temps  pendant 
lequel  un  compagnon  devait  travailler 
chez  son  maître  après  son  apprentissage. 
Il  Association  entre  compagnons. 

COMPARABLE,  <uf/.  Qui  peut  être  oom- 
paré  à  ou  avec. 

COMPARAISON,  if.  Action  de  comparer, 
il  Sans  comparaison,  infiniment.  |I  En  com- 

{>arai8on,  à  l'égard  de,  au  prix  de.  ||  Facul- 
é  de  comparer  les  idées.\|  Figure  de  rhé- 
torique. Prompt  comme  l'éclair  est  une 
comparaison.  I|  En  gram.  Degrés  de  compa- 
raison :  positif,  comparatif,  superlaUf. 

GOMP  AR  AtTRE,  tm.  Se  conjugue  comme 
paraître.  Paraître  ensemble,  paraître  de 
vaut  II  Paraître  devant  un  juge,  un  tribunal 

COMPARANT,  ANTE,  adj.  Qui  compa- 
rait en  justice  on  par-devant  «n  notaire. 
Il  Subst.  Les  comparants.  La  comparante. 

COMPARATIF,  IVE,  o^;.  Qui  étiftlH  uno 
comparaison.  ||  Méthode  comparative,  mé- 
thode qui  compare.  ||  En  gram.  Qui  expri- 
me dans  les  aejectifs  ou  les  adverbes  le 
rapport  de  supériorité,  ou  d'égalité,  ou  d'in- 
fériorité. Il  8m.  Un  comparatif. 

COMPARATIYBMBNT,  ado.  Par  compa- 
raison. 

COMPARER,  va.  Examiner  simultané- 
ment les-ressemUanoes  ou  les  différences 
dedeux,  de  plusieurs  personnes  ou  choses. 
Il  Egaler  &.  I]  Assimiler. 

COMPAROIR,  tm.  Usité  sevlement  à  l'in- 
finitif. ComparatU>e  en  justice. 

COMPARSE,  «m.  et  /.  Au  théière,  per- 
sonnage muet,^^nrant  on  figurante. 

COMPARTIlinâlfT,  tm.  Case  ou  division 
d'un  damier,  d'un  tiroir.  i|  Division  d'une 
voiture  de  chemin  de  fer  séparée  par  uno 
cloison.  Il  Disposition  régulière  et  symé- 
trique de  figures  ou  de  lignes. 

COMPARUTION,  »f.  Action  de  compa- 
raître devant  le  juge. 

COMPAS,  sm.  Instrument  composé  de 
deux  branches  qui  sert  à  tracer  des  cer- 
cles et  à  prendre  des  mesures. 

COMPASSÉ,  tàf  adj.  Trop  réguttor. 
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COlfPASSEMENT,  «m.  Actioii  de  conv 
passer.  |l  Fig.  Régularité  trop  étudiée. 

COMPASSER,  v«.  Mesurer  avec  le  com- 
pas des  degrés,  des  distances.  ||  Fig.  Sou- 
mettre à  une  règle  minutieuse. 

COMPASSION,  s(.  Sentiment  qui  nous 
fait  compatir.  Avoir  compassion. 

COMPATIBILITÉ,  sf.  Qualité  des  per- 
sonnes ou  des  choses  qui  peuvent  demeu- 
rer et  subsister  ensemble. 

COMPATIBLE,  adj.  Qui  peut  compatir, 
s'accorder  avec  un  autre.  Fonctions  com- 
patibles. 

COMPATIR,  tm.  Être  touché  des  maux 
d'autrui.  ||  Avoir  une  tolérance  charitable. 
Il  S'accorder,  vivre  avec.  ||  En  parlant  de» 
choses,  compatir  à  ou  avec,  se  concilier. 

COMPATISSANT,  ANTE,  a4j.  Qui  est 
touché  des  maux  d'autruL  l|  Que  la  com- 
passion inspire,  en  parlant  des  choses. 

COMPATRIOTE,  «m.  et  jT.  Il  se  dit  des 
personnes  qui  ont  une  patrie  commune. 

COMPENDIBUSEMENT,  ado.  En  abré- 
geant   

COMPENDIUM  (kon-pin-di-om'),  «m.  A- 
brégé.  Un  compendium  de  médecine. 

COMPENSANT,  AJCTE,  o^/.  Qui  est  pro- 
pre à  compenser. 

COMPENBATEUR.TRICE,  adj.Qm  donne 
une  compensation,  jj  Pendule  compensa- 
teur, pendule  disposé  de  manière  à  de- 
meurer toujours  semblable  à  lui-même. 
Il  8ub$t.  Un  compensateur. 

COMPENSATION,  êf.  Action  de  com- 
penser. Il  Mdommagement  proportionné 
anx  avances^ûtes,  a  la  peine  prise,  etc. 
Il  T.  de  bourse.  Substitution  d'une  personne 
aune  autre,  dans  un  marché  à  terme. 

COMPENSER,  txi.  Déclarer  équivalente 
la  valeur  de  deux  choses.  ||  Compenser  les 
dépens,  ordonner  que  chaque  partie  res- 
tera chargée  des  frais  qu'elle  a  faits.  ||  Par 
extens.  Venir  en  dédommagement  de  quel- 
que préjudice,  d'un  désavantage. 

COMPERAGE,  sm.  Affinité  spirituelle 
entre  le  parrain  et  la  marraine.  ifFig.  Con- 
nivence et  complicité. 

COMPÈRE,  ifn.  Le  parrain,  par  rapport 
à  la  marrame.  [|  Nom  d'amitié.  ||  Homme, 
enfant  vif,  résolu.  ||  Fig.  Celui  qui  en  se- 
conde un  autre  pour  quelque  supercherie. 

COMPÈRB-LORIOT.  sm.  Petit  furoncle 
au  bord  de  la  paupière  de  l'œil,  dit  aussi 
orgelet.  HAtt pf.  Des  compères-loriots. 

COMPETEBIMENT,  adv.  D'une  manière 
compétente. 

COMPÉTENCE,  »f.  Attribution,  pouvoir 
d'un  tribunal,  d'un  fonctionnaire,  d'un  of- 
ficier public.  Il  Fig.  Habileté  reconnue  dans 
de  certaines  matières. 

COMPÉTENT,  ENTE,  atU.  Qui  a  droit  do 
connaître  d'une  matière,  d^une  cause.  ||  Ca- 
pable de  bien  juger  de  certaines  choses. 

COMPËTER.  vn.  Appartenir  en  vertu  de 
certains  droits.  ||  Etre  de  la  compétence. 

COMPÉTITEUR.  TRICE.  sm.  et  f.  Celui, 
colle  qui  poursuit  le  même  objet  qu'un 
autre.  Des  compétiteurs  à  l'empire. 

COMPÉTITION,  «/.  Prétention  rivale. 

COMPIÈGNB.  ch.-l.  d'arr.  de  rOise.  àSS  k. 
de  Beauvais,  sur  l'Oise  ;  18398  h.  Château 
et  forêt. 

COMPILATEUR,  sm.  Celui  qui  coropilo. 

COMPILAXION,  tf.  Action  de  compiler. 


[1  Ouvraxe  compbsé  d'extraits  de  divers  au- 
teurs. Ce  livre  n'est  qu'une  compilation. 

COMPILER,  va.  Mettre  ensemble  des  ex- 
traits de  divers  auteurs,  des  documents 
provenant  de  différentes  sources. 

COMPITALES^  $f.  pi.  Fêles  romaines  en 
l'honneur  des  dieux  domestiques. 

COMPLAIGNANT,  ANTE,  a4i.  et  «m. 
et  f.  Qui  se  plaint  en  justice. 

COMPLAINTE,  sf.  Plainte  que  Fon  f^t 
entendre.  ||  Chanson  populaire  sur  quelque 
événement  tragique. 

COMPLAIRE,  vn.  Acquiescer  pour  faire 
plaisir.  ||  Se  complaire,  vr.  Mettre  son  plai- 
sir dans  une  chose  toute  personnelle. 

COMPLAISAJIMENT,  adv.  Avec  ou  par 
complaisance. 

COMPLAJSANCE,  êf.  Soin,  désir  de  com- 

Flaire.  (I  Acte  de  complaisance.  Il  Etat  de 
àme  ou  l'on  se  complaît  à  soi-même. 

COMPLAISANT,  ANTE,  adj.  Qui  a  de 
la  complaisance  ou  des  complaisances. 
Il  Qui  se  complaît  à  soi-même.  ||  Subst.  En 
mauvaise  part,  un  complaisant. 

COMPLÉMENT,  sm.  Ce  qui  complète  un 
nombre,  une  chose.  ||  Tout  mot  joint  à  un 
autre  pour  en  compléter  le  sens. 

COMPLÉMENTAIRE,  adi.  Qui  forme 
complément.  ||  Jours  complémentaires,  les 
S  ou  6  jours  qui  complétaient  l'année  répu- 
blicaine, composée  de  IS  mois  de  90  jours. 

COMPLET,  ETE,  adj.  Auquel  il  ne  man- 
que rien.  Ouvrage  complet.  ||  Qui  a  toutes 
les  qualités.  ||  Sm.  Nombre  ou  quantité  re- 
quise pour  que  quelque  compte  soit  com- 
plet. La  troupe  est  au  complet 

COMPLÈTEMENT,  ado.  D'une  manière 
complète.        

COMPLÈTEMENT,  sm.  Action  de  rendre 
une  chose  complète. 

COMPLÉTER,  va.  Rendre  complet  H  Se 
compléter,  vr.  Devenir  complet. 

COMPLÉTIF,  lYE,  adj.  En  gram.  Qui  seft 
de  complément  Mot  complétif. . 

COMPLEXE,  adi.  Qui  embrasse  ou  con- 
tient plusieurs  ioees,  plusieurs  éléments. 
Idée  complexe.  ||  En  gramm.  Se  dit  d'un 
sujet  modifié  par  quelque  terme  ajouté. 
Il  Nombre  complexe,  nombre  composé  do 
différehtes  espèces  d'unités. 

COMPLEXION,  sf.  Entrelacement,  union. 
Il  En  phil.  Etendue,  généralité  d'un  terme. 
Il  En  méd.  Ensemble  des  caractères  phy- 
siques que  présente  une  personne,  par  rap- 
port à  sa  santé.  ||  Caractère,  humeur. 

COMPLEXITÉ,  sf  Qualité  de  ce  qui  est 
complexe. 

COMPLICATION,  sf  Action  de  compli- 
quer; résultat  do  cette  action.  ||  Coexis- 
tence de  deux  maladies. 

COMPLICE,  adj.  et  sm.  et  f  Qui  particif^ 
à  un  déHt  ou  à  un  crime  commis  par  autrui. 
Il  Celui  qui  narticipe  à  un  acte. 

COMPUCITÉ.  sf.  Qualité  de  complice; 
acte  de  complicité. 

COMPLIES,  */.  pi  Dernière  partie  de  Tof- 
fice  divin,  qui  se  chante  après  vêpres. 

COMPLIMENT,  sm.  Discours  solennel 
adressé  à  une  personne  revêtue  d'une  au- 
torité. Il  Petit  discours  qu'on  fait  approndro 
à  un  enfant  pour  une  fête.  ||  Au  pi.  Paroles 
de  civilité.  Faire  ses  compliments. 

COMPLIMENTER,  va.  Faire  un  compli- 
ment Il  Faire  des  civilités.  ()  Louer. 
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GOMPLlMEIlTBim,  EUSB.  ndi.  et  tm. 


•t  f.  Qui  fait  trop  de  comptioienu. 
GOM PUQlhi  EE.  adj.  Oui  ofTro  dei 
plicatioiM.  Affaire,  machine  compliquée. 


COMPLIQUER,  tm.  Rendre  une  chote 
■Mins  eunpie  qu'elle  n'était.  ||  Fi^.  Rendre 
difflctie  4  démêler,  à  comprendre. 

COMPLOT,  *in.  Résolution  concertée  se- 
crètement et  pour  un  but  le  plus  souvent 
coupable,  n  Résolution  concertée  pour  un 
attentat  politique.  ||  Cabale. 

COMPLOTER,  va.  Chercher  à  exécuter 
par  un  complot.  Comploter  un  crime. 

COMPLOTECR.  tm.  Celui  qui  complote. 

COMPONCTION.  $/.  Douleur  profonde  d'a- 
Toir  offieosé  Dieu.  Un  air  de  componction. 

COMPORTEMENT,  mm.  Manière  de  se 
comporter. 

COMPORTER,  va.  Permettre  d'être  avec, 
d'aller  avec,  de  coexister.  Ce  sujet  ne  com- 
porte pas  tant  d'ornements.!)  Se  compor- 
ter, vr.  Se  conduire,  agir  oiine  certaine 
■aoière.  H  En  jurispr.  Le  tout  tel  qu'il  se 
comporte,  dans  l'eut  ob  11  se  trouve. 

COMPOSANT,  ANTE,  a4i.  Qui  entre  dans 
la  composition  de.  ||  An.  En  chim.  Corps 
qui  sert  à  en  composer  un  autre.  ||  Sf.  Cha- 
cune d^  forces  dans  lesquelles  une  résul- 
tsate  peut  être  décomposée. 

COMPOSE,  sm.  Tout  formé  de  diverses 
partie  J]  En  chim.  Corps  qui  résulte  de 
h  combinaison  de  deux  ou  de  plusieurs 
aatres  corps  simples.  ||  En  gramm.  Mot  for- 
mé de  deux  ou  plusieurs  mots. 

COMPOSÉ.  ÉB,  adJ.  Qui  n'est  pas  simple. 
BEn  chim.  Corps  composé,  celui  où  l'on  re- 
cokjialt  des  éléments  divers.  {)  En  gramm. 
Mot  composé,  mot  formé  de  deux  ou  plu- 
Heors  mots.  |]  Temps  comnosé,  temps  for- 
né  avec  on  auxiliaire.  ||  Qui  a  un  air  de 
reteaue.  Maintien  composé. 

COMPOSEES,  êf.pl.  Famille  de  plantes 
4oot  le*  fleurs  sont  réunies  par  leurs  an- 
thères en  un  cylindre  formant  calice. 

COMPOSER.  VA.  Former  un  tout  de  dif- 
ffavates  parties.  ||  Mettre  une  rangée  de 
lettres  sur  le  composteur  pour  en  faire  des 
BçMs,  etc.  Il  En  parlant  d'un  ouvrage  d'es- 
ant.  donner  une  certaine  forme  à  ses  idées, 
a  son  style,  etc.  ||  Arranger  de  manière  à 
fsire  croire  à  de  la  retenue  ou  de  la  modes- 
tie. ComfMser  son  maintien.  ||  Vn.  Faire 
dans  les  classes  le  devoir  donné  pour  le 
eooeours  des  places.  ||  S'arranger,  s'accor- 
der en  faisant  des  concessions.il  Se  compo- 
ser, vr.  Prendre  une  apparence  mesurée. 

COMPOSITE,  a4j.  En  archit.  Qui  appar- 
tient à  un  ordre  composé  de  plusieurs  or- 
dres. U  Sm.  L'ordre  composite. 

COMPOSITEUR,  tm.  Ouvrier  d'imprime- 
rie qoi  assemble  les  caractères  pour  en 
former  des  mots,  des  lignes  et  des  pages. 

8  Celui  qoi  compose  des  ouvrages  d'esprit. 
Celui  oni  compose  en  musique.  ||  Amiable 
eooipositear,  voy.  amiabls. 
COMPOSITION,  $f.  Action  de  composer 
onelqoe  chose.  ||  Composition  des  forces, 
des  Vitesses,  des  mouvements,  leur  réduc- 
tion à  une  résultante.  Il  Assemblage  de  ea- 
radères  pour  en  former  des  mots.des  lignes 
et  des  pages.  ||  Manière  dont  une  chose  est 
composée.  Il  En  gramm.  Jonction  de  mots 
pour  en  former  un  seul.  Il  Mixture  qui  a 
qnaliiae  eaqtloi  dans  la  médecine  oo  dans 
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les  arts.  ||  Travail  de  l'esprit  qoi  compose. 
Il  L'aii  de  composer  en  musique.  ||  Devoir 
que  font  les  écoliers  pour  concourir  aux 
places  et  aux  prix.  ||  Accord  entre  deux 
parties  oui  transigent  sur  leurs  prétentions. 
COMPOSTEUR,  «m.  Instrument  sur  le- 
quel le  compositeur  assemble  les  lettres 
pour  former  des  lignes  de  longueur  égale. 
COMPOTE,  if.  Mets  de  dessert  consis- 
tant en  ffuits  cuits  à  l'eau  et  au  sucre. 
[1  Fig.  Avoir  la  tète,  les  yeux  en  compote, 
les  avoir  tout  meurtris. 
COMPOTIER,  tm.  Coupe,  plat  creux  dans 
lequel  on  sert  le»  compotes  de  fhiits. 
COMPRÉHENSIBLE,  a4j.  Qui  peut  être 
compris. 

COMPRÉHENSIF.  ITE.  aij.  En  philos. 
Qui  embrasse,  qui  enferme.  Idée  compré- 
hensive.  ||  Qui  a  la  faculté  de  concevoir. 
COMPRÉHENSION,  tf.  Faculté  de  com- 
prendre, de  concevoir,  [j  Vue  qui  embrasse 
et  saisit  tout  ||  La  totalité  des  idées  qu'un 
nom  générioue  enferme. 
COMPRENDRE,  va.  Se  conjugue  comme 
prenén.  Prendre  en  soi,  contenir.  H  Fig.  Sai- 
sir par  l'esprit.  ||  Avoir  l'intelligence  d'une 
langne,  des  roots.  ||  Se  rendre  nsison  d'une 
chose,  se  l'expliquer.  ||  Pénétrer  dans  les 
idées,  dans  les  vues  de  quelqu'un. 
COMPRESSE,  f/l  Pièce  de  linge  fin  re- 
pliée plusieurs  fois  sur  elle-même,  qu'on 
applique  sur  les  parties  vMiaà—. 
COMPRESSiBILITÉ.«/.  nKriété  qu'ont 
tous  les  corps  de  se  réduire  à  un  moindre 
volume  nar  l'action  d'une  pression. 
COMPRESSIBLE,  aij.  Qui  peut  diminuer 
de  volume  par  la  pression. 
C0MPRBS8IF,  rVE.  a</.  En  chir.  Qui 
sert  k  exercer  une  compression.  ||  Fig.  Qui 
comprime  toute  manifestation  politique. 
COMPRESSION.*/.  En  phys.  Action  exer- 
cée sur  un  corps  par  une  puissance  qui 
tend  à  en  rapprocner  les  parties  consti- 
tuantes. ||  L'état  qui  résulte  ce  la  compres- 
sion. Il  Fig.  Action  d'un  pouvoir  qui  étoutfe 
toute  manifestation  poutique. 
COMPRIMABLE,  a4i.  Qui  peut  êU-e  com- 
primé. 

COMPRIMANT.  ANTE.  m^;.  Qui  a  la  pro- 
priété  do  comprimer.  Force  comprimante. 
COMPRIMÉ.  ÉB.  adi.  En  hist.  nat  AplaU 
sur  les  côtés.  Un  front  étroit  et  comprimé. 
COMPRIMER,  va.  En  phvs.  Faire  subir 
une  pression  à  un  corps.  ]1  Retenir,  ne  pas 
laisser  aller.  ||  Fig.  Compnmer  les  partis. 
COMPRIS.  ISB,  jtp.  de  comprendre.  ||  Y 
compris,  en  y  comprenant  U  Comprit,  non 
comprit,  sont  invanables  quand  le  substan- 
tif suit  et  variables  si  le  substantif  précède. 
COMPROMETTANT.  ANTE,  <u(/.Qui  peut 
compromettre.  Parole  compromettante. 
COMPROMETTRE,  en.  Se  conjugue 
comme  mettrt.  S'engager  par  acte  à  ren 
rapporter  au  jugement  d'un  arbitre,  sur  un 
objet  en  litige.  Il  Va.  Exposer  à  quelque  at- 
teinte. Compromettre  sa  dignité.  H  llèler 
Quelqu'un  dans  une  affaire  de  manière  à 

I  exposer  à  des  embarras  ou  à  des  préju- 
dices. Il  Se  compromettre,  or.  Engager  une 
lutte  avec  un  adversaire  indigne  de  soi. 

COMPROMIS,  MM.  Acte  par  lequel  on 
donne  pouvoir  à  des  arbitres  do  juger. 

II  Transaction.  ||  Accord  entre  des  adver* 
saires  qui  se  font  des  eoncessions. 

il 
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COMPROMISSIOIf.  «A  AcUon,  parole  par 
laquelle  on  se  compromet 

COUPS,  ch.-l.  de  c.  du  Yar,  arr.  de  Dra- 
euignan  ;  If  0  h.    . 

GOMPTABIUTÉ  (kon4a-bi-li-té),  V-  L'»»^, 
raction  de  tenir  dos  comptes  en  règle. 
Il  Comptes  tenus.  ||  Ensemble  des  agents 
comptables,  jj  Dans  une  administration,  la 
partie  qui  s'occupe  des  dépenses. 

COMPTABLE,  adj.  Qui  a  des  comptes  à 
tenir  et  à  rendre.  Agent  comptable.  ||  Où 
Ton  tient  et  rend  des  comptes.  Emploi 
comptable.  ||  8m.  Celui  qui  est  tenu  de  ren- 
dre compte  des  deniers  et  de  leur  emploi. 

COMPTAIfT,  aéi.  m.  Argent  comptant, 
argent  payé  sur  1  Jieure  et  en  espèces  ;  et 
fig.  valeur  s6re.||  Sm,  Le  comptant,  l'argent 
comptant.  jJ  Adv.  Payer  comptant,  payer  en 
espèces,  et  fis.  rendre  immédiatement  ce 
qu^on  nous  a  Tait,  en  bien  ou  en  maL 

COMPTE,  «m.  Action  de  compter;  résul- 
tat de  cette  action,  jt  A  couptk,  loc.  adn.  A 
-valoir,  en  déduction.  ||  à-compte,  «m.  Som- 
me donnée  ou  reçue  en  déduction  d'un 
compte,  d'une  dette.  \\Aupl.  Des  àrcompte. 
H  Etat  de  recettes  et  de  dépense*.  Il  Mettre 
quelque  chose  sur  le  compte  de  quel- 
qu'un, lui  attribuer.  ||  Etat  d'opérations 
tenu  dans  une  forme  n^lière  ;  état  de  si- 
tuation entre  deux  personnes  qui  se  doi- 
vent réciproquement.  U  Cour  des  comptes, 
cour  supérieure  établie  pour  examiner  et 
)uger  les  combles  de  ceux  oui  ont  manié 


les  deniers  de  l'Etat,  il  Considération,  cas. 
iei(] 

e  rendu,  récit,  expc-_ 

d'un  fait,  d'une  séiaiice  ou  d'une  question. 


Tenir  compte  de  quelqu'un.  ||  Rwport  cir- 
constancié. Il  Compte  rendu,  récit,  exposé 


Il  Jnstifioatien,  explication,  responsabilité. 
Demander  compte. 

GOMPTB-PAS,  «m.  Instrument  faisant 
connaître  à  celui  qui  le  porte  combien  il  a 
fait  de  pas  en  allant  d'un  lieu  à  un  autre. 

COMPTER,  va.  Faire  un  calcul.  |J  Fig. 
Compter  les  heures,  éprouver  l'impatience 
que  donne  l'inquiétude  ou^'attente.h  Comp- 
ter dix  ans  de  services,  avoir  servi  dix  ans. 
Il  Comprendre  en  un  compte,  porter  en 
compte.  Il  Réputer,  regarder  comme.H  Faire 
cas  de.  ||  Vn.  Calculer.  ||  Compter  que,  esti- 
mer, croire.  Il  Compter  sur.  avoir  espoir, 
conflanee.  I|  A  compter  de,  à  partir  de. 

COMPTEUR,  BDâE.  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  compte.  ||  Sm.  Appareil  qui  sert  à  comp- 
ter le  temps,  la  vitesse  en  certaines  ma- 
chines, qui  sert  4  mesurer  la  quantité  de 
gaz  d'éclairage  consommée. 

COMPTOIR,  «m.  Table  sur  laquelle  le 
marchand  compte  son  argent,  et  sur  la- 
quelle il  fkit  voir  sa  marchandise.  ||  Bureau 
général  de  commerce  établi  en  différentes 
localités  de  l'Inde  ou  de  l'AfHque.  ||  Eta- 
blissement secondaire  d'une  maison  de 
commerce,  de  banque. 

COMPULSER,  M.  Se  faire  montrer  quel- 
que pièce  qui  est  chex  un  notaire  ou  autre 
personne  publique.  ||  Rechercher  dans  des 
papiers  ou  des  livres. 

C0MPUL90IRE,  «m.  En  iurispr.  Moyen 
d'instruction  pour  rechercner  une  pièce. 
|l  Procédure  dont  l'objet  est  de  contrain- 
dre un  dépositaire  de  titres  à  les  représen- 
ter ou  à  en  laisser  prendre  copie. 

COMPUT,  «m.  Supputation  qui  règle  les 
temps  pour  !••  usages  ecclésiastiques. 


COMPUTISTE,  sm.  Celui  qui  travaille  an 
comput 

COMTAT  YENAISSm.  petit  pays  du  midi 
de  la  France,  tirant  son  nom  de  la  ville  de 
Vénasque,  sa  capitale;  il  appartint  aux 
papes  avec  Avisnon.  do  1<74  a  17M. 

COMTE,  tm.  Chez  les  Francs,  comman- 
dant militaire.  ||  Souverain  d'un  comté. 
a  Titre  de  noblesse  qui  désigne  le  dignitaire 
'un  rang  au-dessus  des  barons. 

COMTE  (Accoste),  philosophe  fhmçais 

(1798-1857). 

COMTÉ,  «m.  Dans  la  féodalité,  titre  on 
vertu  duquel  le  possesseur  de  certaines 
terres  prenait  la  qualité  de  comte.  |]  Terri- 
toire possédé  par  un  comte. 

COinrBSSE.  «/*.  Celle  qui  de  son  chef 
possédait  un  comté.  ||  Femme  d'un  comte. 

C0MU8.  dieu  de  la  joie  et  des  festins  chez 
les  anciens. 

CONAIV,  nom  de  plusieurs  comtes  ou  ducs 
de  Bretagne  (x«-xu*  s.j. 

CONCARITEAU,  ch.-I.  de  c.  du  Finistère, 
arr.  de  Quimper  ;  port  sur  la  baie  de  la  Fo- 
rêt ;W4IS  h. 

CONCASSER,  va.  Briser  dans  un  mortier 
des  matières  dures  ou  sèches. 

CONCAVE,  adj.  Dont  le  milieu  est  plus 
déprimé  que  les  bords.  Surfoce  concave. 
Il  Sm.  La  partie  concave. 

CONCAVITÉ,  »f.  La  partie  ou  le  c6té  con- 
cave. Il  Creux,  cavité. 

CONCÉDER,  va.  Faire  octroi  de. 

CONCENTRATION,  tf.  En  phys.  Action 
de  concentrer;  résultat  de  cette  action. 
Il  Fig.  La  concentration  du  pouvoir. 

CONCENTRÉ,  ÉE,  adj.  Alcool  concent*^, 
alcool  dont  on  a  chassé  la  partie  aqueuso. 
Il  Fig.  Qui  ne  donne  point  d'expansion  à 
ses  sentiments  ou  à  ses  idées. 

CONCENTRER,  va.  En  phys.  Pafa^  con- 
verger, réunir  au  centre,  il  Fig.  Concentrer 
Ms  affections  sur  quelqu'un.  ||  En  chim. 
Otor  à  un  corps  liquide  1  eau  qui  y  est  mé- 
langée. Il  Rassembler  les  divers  corps  de 
troupes  sur  un  même  point  ||  Fig.  Ren- 
fermer en  soi.  Concentrer  sa  haine. 

CONCENTRIQUE,  adj.  Se  dlt^s  lignes 
courbes  qui  ont  un  mémo  centre. 

CONCENTRIQUEMBNT.  adv.  D'une  façon 
concentrique. 

CONCEPT  (kon-sôpt'),  «m.  En  philos.  Ré- 
sultat de  la  conception,  chose  conçue. 

CONCEPTION,  tf.  Action  par  laquelle  un 
être  vivant  est  conçu.  ||  Immaculée  Concep- 
tion, opération  par  laquelle  la  Vierge  fut 
conçue  dans  le  sein  de  sa  mère  sans  la  tache 
du  péché  originel. i|  La  fôle  de  la  Conception 
de  la  Vierge.  ||  Eu  phil.  Faculté  de  com- 
prendre les  choses.  I]  Création  de  l'esprit 

CONCERNANT,  prép.  Par  rapport  à,  au 
sujet  de. 

CONCERNER,  va.  Avoir  rapport  appar- 
tenir à.  Cela  V0U3  concerne. 

CONCERT,  »m.  Action  de  concerter.»  Ac- 
tion de  se  concerter.  ||  Bon  accord.  |l  Oe 
concert,  d'intelligence,  avec  ensemble. 
{(Séance  où  l'on  exécute  un  certain  nombre 
oe  morceaux  de  chant  ou  de  musique  in- 
strumentale. Il  Harmonie  de  plusieurs  voix 
ou  de  plusieurs  instruments.  ||  Au  pL  Les 
chants  des  poètes,  des  oiseaux,  etc. 

CONCERTANT,  ANTB.  m.  et  /.  Geluf, 
celle  qui  chaote  on  exécute  sa  partie  du» 
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oa  eoBMTt.  H  Adi'  S«  dit  d'un  moroMu  d« 
miuiqve  où  IM  différeiitet  parties  cbanlent 
«ItematiTemenU 

CONCERTÉ,  ÉE,  ««If.  Frndant  j]  En  maa- 
▼mtte  part,  étudié,  affecté. 

CO!fCEBTBB.  04.  Proietar  de  concert 
avec  un  ou  phiaieurs.  ||  En  mut.  Faire  un 
eoocert,  s'accorder.  |l  Se  concerter,  vr. 
S'entendre  pour  agir  de  concert 

CfMCEHTO.  «m.  Morceau  brillant  écrit 
pour  un   ijielrument.  arec  accompagne- 

>it, 
re- 
de 

tift- 
ns. 
lUe 

iei 
ve. 
çu. 
ré- 
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Treax:  nos  n. 

COIICHITB  (koo-ki-D.  êf.  Pétnfication 
qai  reesemble  4  la  conoue  ou  coquille. 

COIfCHOlDB  (kon-ko-i-d'),  a4i.  Qui  ro8- 
•embie  4  une  coquille. 

COHCHTUEIf.  lENNE  (kon-ki-liin).  adj. 
Qui  contient  det  coquilles. 

COIfCHYLlOLOGIB  (kon-ki-li-o-lo-jie).  sf. 
Traité,  histoire  des  coquilles. 

COlfCH  YUOLOGISTE,  un.  Celui  qui  s'oo- 
oipe  de  conchyliologie. 

CONClBBfiB.  tm.  Celui  qui  a  la  garde  d'un 
château,  d'un  hôtel,  d'une  prison.  Il  Portier. 

COnClBRGBRlB.  $f.  Charge  de  concierge 
dans  onegrande  naison.HLoseoient  du  con- 
denre.  Il  Prison  du  Palais  de  Justice  à  Paris. 

COffCILB,  «m.  Assemblée  d'évèques  et  de 
docteurs  pour  statuer  sur  des  questions  de 
doctrine,  de  discipline,  il  Actes  et  décisions 
des  conciles.  Une  édition  des  conciles. 

CONCILIA  BLE.  adj.  Qui  se  concilie  arec 
une  autre  chose,  qui  ne  l'exclut  pas. 

CONCILIA BCUS.  «m.  Conférence  secrète. 

CONCILIANT.  ANTB.  adj.  Qui  est  propre 

4  concilier. 

CONCIUATEUB,  TBICE.  <m.  et  f.  Celui, 
eeUe  qni  s'emploie  pour  concilier  un  dif- 
férend. Il  Adj.  Un  esprit  conciliateur. 

CONCILIATION,  «/:  Action  de  concilier. 

5  Action  de  faire  concorder  ensemble  des 
textes  qui  semblent  en  opposition. 

CONCnLIEB.tMi.  Faire  disparaître  les  cau- 
ses des  différends.  Concilier  des  parties. 
I,  Accorder  des  choses  qni  semblent  con- 
traires. Il  Rendre  favorable  4,  bien  dispo- 
ser. I,  Se  concilier,  vr.  Entrer  en  accord. 
li  N'avoir  plus  de  contradictions  avec. 

CONCINI,  maréchal  d'Ancre,  favori  et  pre- 
mier ministre  de  la  rtoente  Marie  de  Né- 
dicia,  mère  de  Louis  Xlll,  fut,  à  l'instigar 
tion  de  Luynes.  tué  par  Je  capitaine  des 
gardes  du  roi  (1617). 

CONCIS.  ISB.  adj.  Doué  de  concision. 

CO.NCISION.  $f.  Qualité  du  style  qui  dit 
ea  qu'il  vent  dire  «o  pou  do  mott. 


CONCITOYBFf,  EZfNB,  im.  et  /.   Celui, 

celle  qui  est  de  la  même  ville,  du  même 

Etat  qu'un  autre. 

CONCL  ATB.  m.  Assemblée  des  cardinaux 
pr~-xJ-_.  X  ....^_.  =  __  . 

C 


( 
di 

( 

m 
d< 
gramm.  Accord  des  mots  entre  eux. 

CONCORDANT.  ANTE.  adj.  Où  rè^é  la 
concorde.il  Qui  est  en  rapport.  ||  Qui  s'ac- 
corde. Des  faits  concordants. 

CONCORDAT,  «m.  Accord,  traité  entré  le 
pape  et  un  souverain  concernant  les  affai- 
res religieuses  de  l'État  II  Arrangement 
suivant  lequel  un  failli  obtient  de  Sét 
créanciers  des  facilités  de  payement 

CONCORDAT  de  1801,  convention  entre 
Pie  yil  et  le  premier  consul  Bonaparte, 

lui  régla  les  rapports  de  l'Etat  avec  l'E- 
lise catholique  et  de  la  France  avec  le 

jainl-Siége. 

CONCORDE,  if.  Union  des  cœurt  et  des 
esprits. 

CONCORDER,  vn.  Vivre  dans  la  con- 
corde. ifËtre  en  rapport,  correspondre. 

CONCOURIR,  vn.  Se  conjusue  comme  cou- 
rir. Se  joindre  pour  une  action  commune, 
pour  un  effet  commun.  ||  CoTucider.H  En  par- 
lant de  lignes,  se  rencontrer.  ||  En  junsp. 
Avoir  les  mêmes  droits.  ||  Etre  en  concur- 
rence. l|  Subir  les  épreuves  d'un  concours. 

CONCOURS,  «m.  Action  d'une  foule  qui 
se  porte  vers  un  point  ;  affluence.  ||  Action 
de  se  trouver  ensemble,  rencontre.il  Coïn- 
cidence. Il  Action  de  concourir,  de  coopé- 
rer 4  un  résultat.  ||  Lutte  dans  laquelle  plu- 
sieurs concurrents  se  disputent  des  prix, 
des  primes,  des  chaires;  épreuve  entre 
ceux  qui  prétendent  4  un  emploi,  4  l'exé- 
cution d'une  œuvre  d'art  etc. 

CONCRET,  ETE,  adj.  ^ui  a  une  consis- 
tance plus  ou  moins  solide.  ]j  En  gram.  Se 
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CONDENSABILITÉ,  t/.  Propriété  de  poa. 
voir  ëtr«  condensé. 

CONDENSABLE.  a4j.  Qui  peut  être  réduit 
à  un  moindre  volume. 

CONDENSATEUR,  «m.  Condensateur  de 
forces,  appareil  destiné  à  accumuler  la 
puissance  d'un  moteur.  ||  En  phys.  Instru- 
ment qui  rend  sensibles  de  très-petites 
quantités  d'électricité,  en  les  accumulant. 

CONDENSATION,  $f.  Action  de  rendre 
plus  dense;  résultat  de  cette  action. 

CONDENSER,  va.  En  pbys.  Rendre  plus 
dense,  en  parlant  des  gax,  des  vapeurs. 
IIFig.  Rédiger  en  peu  de  paroles.  ||  Se  con> 
aenser.  vr.  Se  former  en  colonne  serrée. 

CONDESCENDANCE,  if.  Penchant  à  con- 
descendre ;  action  de  condescendre. 

COBTDESCENDANT,  ANTE,  a4J.  Qui  a  de 
la  condescendance. 

CONDESCENDRE,  on.  Se  rel&cher  de  ses 
droits,  de  son  autorité,  de  ses  prétentions 
envers  quelqu'un.  ||  Céder  à. 

CONDILLAC.  philosophe  français,  chef  de 
l'école  sensualiste  (1715-1780). 
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laf ne  de  soldais  roercenairet.  |)  Aventurier 
mililaire.  ||  Au  pL  Des  condottieri. 

COlfDOCLOlR  (SE),  or.  Ne  se  dit  gu'à 
llnfinitif.  Se  condouioir  mTec  quelqu'un 
dé  quelque  perte,  Ini  témoigner  qu'on 
prend  psurt  à  sa  douleur. 

COlfDRISU.  ch.-l.  de  c  du  Rhône,  arr. 
de  Lyon  :  tf4S  h.  Tins  blancs  renommés. 

COlVDUCTEim.  TRICB,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  gui  conduit.  ||  FiR.  Celui,  celle  qui  di- 
rige.||Ajrent  des  ponts  et  chausséos  sous  les 
ordres  de  l'ingénieurll  Conducteur  des  tra- 
vaux, contre-maître  qui  dirige  les  travaux 
de  tÀtisse  sous  an  entrepreneur  ou  un  ar- 
chiteete.^Li vre  qoi  sert  de  Kuide.||  En  pbys. 
Corps  qui  transmet  le  fluide  électrique  ou 
le  calorique.  ||  Adj.  Un  fil  condurteur. 

COlfDCCTlBILITÊ,  «/*.  En  pbys.  Propriété 
dont  jouissent  les  corps  de  propager  la 
chaleur  et  l'électricité. 

COXDCCTIBLE,  adj.  Qui  jouit  de  la  con- 
ductibilité. 

COlfDUCnON,  «/.  Kn  phys.  Propriété  de 
certains  corps  de  transmettre  fticilement 
le  calorique  ou  l'électricité.  H  En  droit  ro- 


main, priM  à  lover. 
OOIfDUIRr 


DUIRB,  va.  Se  eonjogue  comme  di- 
dmrt.  Faire  aller  en  allant  soi-même. 
fi  Transporter  d'un  lieu  k  on  autre.  |i  Faire 
aller  une  cho^  où  elle  doit  aller.  Con- 
duire une  voiture.  ||  Faire  aller  devant 
soi.  I)  Accompagner  par  honneur,  par  civi- 
lité. H  Commander,  gouverner.  ||  Conduire 
des  travaux,  les  diriger.  ||  Mener  jusqu'à, 
en  partant  d^un  chemin.  |i  Conduire  un 
arbre.  le  tafller  suivant  ce  qu'on  en  veut 
faire.  {{  Fit.  S'étendre  jusqu'à,  en  parlant 
d'une  route.  i|  Se  conduire,  vr.  Se  diriger. 
n  Fig.  Se  comporter  d'une  certaine  manière. 

CONDUIT,  «m.  Canal  étroit  ou  tuyau  par 
lequel  an  liquide  ou  un  fluide  peut  circuler. 

COlfDUITB.  êf.  Action  de  conduire,  de 
■amer,  de  guider.  ||  Accompagnement  avec 
eérèmonie.  Il  Aqueduc,  tuyau  qui  conduit 
les  eaux.  (1  Fig.  L'action  de  conduire,  do 
diriger.  La  conduite  d'une  armée,  d  une 
alEsTre.  etc.  ||  Direction  de  travaux  de  con- 
struction, de  fortification,  de  siéae.lj  Le 
rian  et  la  marche  d'un  ouvrage  d'esprit 
Manière  de  se  comporter,  de  se  gouver- 
ner, il  Absol.  Bonne  conduite. 

COIVDTLB.  «m.  Sminence  articulaire  d*un 
Oft.  arrondie  en  un  sens,  aplatie  dans  l'autre. 

CONDTLOM B,  «m.  Excroissance  charnue 
douJoareuse. 

CÔIfE,  «m.  Solide  à  base  circulaire  ou 
eUiptiqne.  terminé  en  pointe.  ||[Coouil]age. 

COffFABULATlOIV.f/.  Entretien  familier. 

COICFABULES,  m.  S'entretenir  familiè- 
rement. 

GONFECnOlV.  $f.  Action  de  faire  jusou'à 
achèvement,  jj  T.  de  pratique.  Action  d'éta- 
blir, de  dresser.  La  bonfection  d'un  inven- 
taire, [j  Fabrication,  en  grand  et  sans  com- 
mande, d'objets  d'arts  mécaniques.  ]|  Vête- 
ment fait  à  l'avance  et  par  assortiment  ; 
mantelet  ji  Préparation  pharmaceutique. 

COIfFBCnOlfIfES.  va.  Opérer  la  confec- 
flon  de  quelque  chose. 

CONFBCnÔIfïfEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Ce- 
hii,  celle  qui  confectionne  des  vêtements. 

COlfFÉDBRATlF.  IVE,  adj.  Qui  appar- 
tientàune  confédération.  . 

COnVEDÉAATlOIV,  ff.  Union  entre  Etats 
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renseignement  de  quelqu'un.  ||  Se  confes- 
ser, vr.  Faire  sa  confession  au  prêtre. 
Il  S'avouer,  se  reconnaître  tel  ou  tel. 

CDIfFESSEUR.  «m.  Celui  qui.  durant  la 
persécution,  avait  confessé  le  nom  de  Jé- 
sus-Christ jusqu'à  subir  le  martyre.  ||  Prê- 
tre à  qui  l'on  se  confesse. 

CONFESSION.*/:  Déclaration  que  Ton  fait 
de  ses  péchés  au  prêtre  catholique.  ||  Aveu, 
déclaration  d'un  fait.  ||  Confession  de  foi, 
déclaration  des  articles  de  la  foi  de  l'Eglise 
romaine  et  des  autres  Eglises  chrétiennes. 
Il  La  prière  nommée  aussi  Conflteor. 

CONFESSIONNAL,  «m.  Sorte  de  réduit 
clos  où  le  confesseur  entend  le  pénitent. 
Il Aupl,  Des  confessionnaux. 

COFfFIANCB,  $(.  Sentiment  qui  fait  qu'on 
se  fie  à  quelqn  un  ou  à  quelque  chose. 
Il  En  confiance,  sans  crainte.  |l  De  confiance, 
sans  se  défier,  jl  Absol.  Etat  des  esprits  qui 
ont  confiance  dans  la  stabilité  d  un  gou- 
vernement, dans  la  situation  des  affaires. 
Il  Sentiment  qui  fait  qu'on  se  fie  en  soi- 
même.  Il  Présomption. 

CONFIANT.  ANTE.  a^j.  et  s.  { 
confiance  ou  y  est  dis         "  " 
à  confier  ses  secrets.  |.  _ 

CONFIDEMMENT,  «de.  En  confidence. 

CONFIDENCE,  «A  Communication  d'une 
chose  secrète.  ||  En  confidence,  sous  le 
sceau  du  secret.  |J  Confiance  intime. 

CONFIDENT.  ENTE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 
à  qui  l'on  fait  la  confidence  de  ses  secrets, 
de  ses  pensées  intimes.  ||  Personnage  secon- 
daire à  qui  le  poète  fait  confier  ou  raconter 
ce  que  I  auditeur  a  besoin  de  savoir. 

CONFIDENTIAIRE,  «m.  Celui  qui  a  reçu 
une  somme  d'argent  ou  autre  valeur  avee 
l'engagement  secret,  mais  d'honneur,  de  les 
rendre  à  une  personne  déterminée. 

CONFIDENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  com> 
muniqne  en  confidence. 

CONFIDENTIELLEMENT,  aév.  D'une  ma- 
nière confidentielle. 

CONFIER,  va.  Remettre  avec  confiance. 
Il  Fig.  Confier  sa  destinée  au  hasard.  ||  Dé- 
poser dans.  Il  Confier  une  chose  à  sa  mé- 
moire, s'en  reposer  8ur  elle  pour  se  sou- 
venir. Il  Communiquer,  faire  part.  ||  Se  con- 
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TE.  adj.  et  t.  Qui  a  de  la 

t  disposé.  Il  Qui  est  porté 
Bts.  I)  Présomptueux. 
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COIfPXUBIfCB,  tf.  En  méd.  L«  qualité 
d  Atrç  confluent 

COrTFLUEïrr,  «n.  Endroit  où  deux  ririè- 
res  se  rtunissenl,  f|  En  anat  Confluent  de 
deux  Tteines. 

COPCFLUENT.  ENTE.  «4f  •  Se  dit  de  la  pe- 
tite vérole  où  les  bojtone  sont  si  rappro- 
ché» qu'ils  se  touchent  et  se  confondent. 

CONFLUER,  un.  Se  joindre  dans  le  même 
ht.  en  parlant  do  deux  rivières. 

CONFOLENS.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Charente 
à  tO  k.  d'AnpouIème,  sur  la  Vienne  :  M«7  h! 

CONFONDRE,  ca.  Réunir  pôle-mêle,  effa- 
cer les  8éparaUons.||Ne  pas  faire  de  dis- 
tinction entre  des  personnes  et  des  chosee. 
nUnIr,  identifier.llFaireécheuer,  réduire 
&  nmpuissance.  ||  Gâter,  ruiner.  ||  Mettre 
dans  I  impossibilité  de  répondre.  ||  Causer 
un  sentiment  excessif  de  modestie,  d'humi- 
lité.l|  Se  confondre,  vr.  Être  mêlé.  M  Ne  pou- 
voir plus  être  distingué.  M  S'humilier. 

CONFORMATION.  $f.  Disposition  natu- 
relle de  différentes  parties  d'un  corps. 

CONFORME.  tiàÀ.  Qui  a  la  même  forme, 
qui  est  semblable.  H  Qui  s'accorde  avec. 
Il  Absol.  Des  avis  conformes. 

CONFORMÉ,  BB.  ad^.  Qui  a  une  certaine 


conformation. 
CONFORMÉMENT,  ndo 

avec. 


En  conformité 

CONFORMER,  ua.  Donner  la  forme.  ||  Ren- 
dre conforme.  ||  Se  conformer,  w.  Se  sou- 
mettre à.  Se  conformer  à  un  ordre. 
CONFORMISTE,  «n.  et  f.  En  Angleterre, 
celai,  celle  qui  se  conforme  au  culte  établi 
par  les  lois  dupays. 

CONFORMITE,  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
conforme.  Il  Eb  conformité  de,  couronne- 
ment a.  Il  Soumission. 
CONFORT,  9m.  Secoura,  assisUnce.jl  Tout 
ce  qui  constitue  le  bien-être  matériel  et 
les  aisances  de  la  vie. 
CONFORTABLE,   •dj.  Qui  procure  du 
confort  II  Sni.  L'ensemble  des  choses  qui 
constituent  le  confort  jj  Fauteuil  dont  le 
bols  est  rembourré. recouvert  et  capitonné. 
CONFORTABLEMENT,  adxt.  D'une   ma- 
nière confortable. 

CONFpRTA,NT,  ANTE,  on  CONFOBTA- 
TIF,  ITB,  •di.  En  méd.  Qui  réconforta. 
Il  Sm.  Un  conforiant,  un  confertatif. 
CONFOBTATION,  «/.  En  méd.  Action  de 
conforter. 

CONFOBTER.  «a.  En  méd.  Relever  les 
'^'!?£!5LË<*""«»"ai*  to?-  Il  Relever  le  moral. 
CONFBATBRNITB.  tf.  Relations  amicales 
entre  les  membres  d'un  même  corps. 
ÇONFBEBE,  im.  Chacun  des  membres 
d  une  confrérie,  d'une  corporation,  d'une 
compagnie. 

CONFRÉRIE,  9f.  Association  formée  par 
des  laïques  en  vue  d'une  œuvre  de  pieté, 
de  charité,  de  dévotion. 
CONFRONTATION,  */".  En  procédure  cri- 
minelle, action  de  confirontor. 
CONFRONTER,  va.  Mettre  des  personnes 
en  présence  pour  comparer  leurs  dires. 
IMmparer  des  personnes,  des  choses,  pour 
saisir  la  conformité  ou  les  différences. 

/«9^^^^.*'^<^^'**»'^  moraliste  chinois 
(8»l-*79  av.  J.-C). 

CONFUS,  USE.  adj.  T.  de  droit  Confondu, 
réuni.  Il  Où  l'on  ne  peut  faire  de  distinction: 
indistinct.  |I  Obscur,  embrouillé.  ||  Embar- 
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rMtté,  ca  raison  du  sentiment  d'une  fuite, 
SB  par  la  modestie,  la  pudeur. 
anrUSÉmENT,  ado.  D'une  nranidrt  eon- 

CO!IFIÏSION.  sf.  État  de  ce  qui  eet  con- 
ft»d«.  pèle-mèle.  indistinct  tl  Treubies  pu- 
blics, ébranlement  de  Tordre  établi.  ||  Mao- 
■ncmrnt  à  reconnaître  les  distinctions,  les 
feËÉrencea.  Confusion  de  noms.  |i  Défaut 
Perdre,  de  clarté.  Ii  Embarras  que  cause  la 
iMate  de  quelque  fisute,  de  quelque  mô- 
pme,  eu  la  modestie,  ou  la  pudeur. 

awIFCTATlOW.  tf.  Réfutation. 

CCHIGE,  am.  Mesure  de  capacité  cbes  les 
^tmèitiff.  Talant  8  litres  £4  centilitree. 

COBÊGÈ,  êm.  Libération  temporaire  on  dé- 
faitiTC  d'un  service,  d'une  fonction.  Ii  Acte 
Mi  permel  de  quitter  le  serrice  on  de 
ratoeater  temporairement  ||  Permission, 
■atorisatîon.  [1  Permis  donné  par  radminia> 
tnfioQ  dee  contributions  indirectes  pour 
te  trœsport  d'une  marchandise  qui  s  payé 
tas  droue.  Ii  Séparation  d'avec  une  pei^ 
8Bn»e.  ',}  Fig.  Prendre  congé,  renoncer  à. 
iAtte  par  Mouel  un  propriétaire  ou  un 
Sacataire  siffnifie  qu'une  location  cesse. 

OOm^tAMM,  adj'  Bai^tenure  à  domaine 
«Ottâêable.  tenure  arec  bculté  pour  le 
kâîSiêâr  de  congédier  à  volonté  le  preneur, 

SB  hu  retidKrarsant  son  amélioration. 

COir6EDLA.BLB,  adj.  et  $.  Qui  peut  ou 

éeit  recrroir  son  confié. 

COHCfiDIBB,  tMK.  Délivrer  un  congé  k  des 

solAts.  Ii  Indiquer  qu'on  veut  que  quel- 

^'ua  se  r^ire.  )]  Donner  son  congé  à  une 

ptraonne  en  condition. 
eOllGlXATlOIf,  $f.  Action  de  congeler; 

féanltat  de  celte  action.  (|  Action  de  se 
■,|Sa  archit  Ornements  Imitant  les 


fICGELER.  tML  Faire  passer  un  llqui<ié 


tui  est  de  même  genre. 


àrétaide  5ace.l|Figer,  coaguler. 
C05CÉZVÈKB.  adj.  Qui  est  de  mémi  „ 
S  Se  dit  des  mots  delà  même  famille. 
CONCÉmAL,  ALE,  adj.  Qui  s'accorde 
avec  le  génie  de.  Des  amusements  congé- 
ûu  il  son  ftge. 

OOflGËnTAL.  ALE,  adj.  En  môd.  Qui 
wêA  avec  Maladie  congénitale. 
COfIfiBSTION.  »f.  Afflux  du  sang  dans  les 
vaisAeaux  d'un  ornne  d'ailleurs  sain. 
002<IGB9TlOIf!VEK,  ca.  Amasser  par  con- 
gtttioo.  1]  Se  congestionner,  vr.  Recevoir 
par  eoogeetion  un  afflux  de  sang. 

COTIGIAIRB.  «m.  DistribuUon  extraordir 
■sire  d'argent  ou  de  vivres  que  les  empe- 
reurs romains  faisaient  au  peuple. 

ODFffiLOBATIOlf,  êf.  Action  d'entasser 
^versée  choses  les  unee  sur  les  autres. 

COIVGUOMÉilAT  (  kon-f lo-mé-ra  ),  «n. 
Agrtsation  de  substances  diverses. 

OOfifGLOMÉaBB,  va.  En  pbjs.  Amasser 
sa  peloton,  entasser.      .       ,.       , 

COlfGLUTINATlON,  »f-  Action  de  con- 


'COHCUmWKII,  va.  Joindre  denx  ou  plur 
stsuft  corps  par  le  moyen  de  quelque  sub- 
stance visqueuse.  ^  .  ... 
OOfWO,  partie  de  TAfnque  australe,  si- 
tuée du  cap  Lopex  au  cap  Negro.  et  divi- 
sée en  »  parties  :  le  Loango,  le  Congo  pro- 
prement dit ,  l'Angola  et  le  Benguela. 
^^momAITLATIO!!.  êf.  Action  de  con- 
grâuiler. 


CONORATULBB,  va.  Faire  un  compli- 
ment de  félicitation. 

CONGES,  mn.  Poisson  de  mer,  de  forme 
semblable  à  celle  de  l'anguille. 
CONOBBGANISTE.  m.  Membre  d'une 
congrégation  de  laïques,  dirigée  par  des 
ecclésiastiques.  Il  Adj.  Scoles  oongrésa- 
nistes,  écoles  dirigées  par  les  frères  oee 
écoles  chrétiennes  ou  par  des  sœurs. 
CONGEÉGATION.  «A  Réunion,  assem- 
blée. Il  Compagnie  de  religieux  ou  de  prê- 
tres séculiers  soumis  à  une  même  régie. 
Il  Confrérie  de  dévotion. 
COIf  GRÈ8,«m.Assemblée  de  ministres  plé- 
nipotentiaires pour  régler  certains  points 
de  droit  international,  n  Réunion  do  per- 
sonnes qui  échangent  leurs  idées  ou  se 
communiquent  leurs  études. 
COFIGRËTB,  êf.  Fusée  à  la  congrêve,  fu- 
sée qui,  garnie  d'une  mèche  inextinKuible, 
lance,  en  éclatant,  d'autres  petites  fusées. 
CONGRÊTB  (sir  Wiluam).  officier  an- 
glais, inventeur  des  fmém  4  ta  Omorèf 
(ITM-lStS). 

CONGEÙ,  UB,  *dj.  Qui  est  conçu  on  qm 
s'exprime  en  termes  exacts  et  précis.  H  Por- 
tion congrue,  pension  annuelle  que  le  gros 
décimateur  payait  au  curé  pour  sa  subsis- 
tance, etpar  extens.  traitement  fort  exigu. 
COTfGRUENT,  BIf TB,  adj.  Qui  convient  à. 
CONGBUITÉ,  êf.  En  théol.  Efflcacité  de 
la  grftce  qui  agit  tout  en  conservant  l'ao- 
tion  du  libre  arbitre. 
COIf  GRÛMEirr,  adv.  D'une  ipanière  con- 
grue, y  Pertinemment  ||  Béguhérement 
CONI,  cap.  de  la  province  de  ce  nom 
(Piémont);  20000  h. 

CONIFfiEB,  adj.  En  bot  Qui  porte  un 
fruit  en  forme  de  cône.  ||  Sm.  Les  conifères. 
CONIQUE,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un  cône. 
CONJECTURAL,  ALE.  adj.  Qui  ne  repose 
que  sur  des  conjectures. 
CONJECTUBALBMENT,  ado.  D'une  ma- 
nière conjecturale. 

CONJECTURE,  êf.  Opinion  établie  sur 
des  probabilités. 

CONJECTURER,  va.  Juger  par  conjecture. 
CONJOINDRB,  va.  Se  conjugue  comme 
joindre.  Joindre  avec.  ||  Unir  par  le  mariage. 
CONJOINT,  OINTE,  sm.  et  f.  Chacun  des 
époux,  j>ar  rapport  à  l'autre. 
CONJOlNTEilENT,  ad».  D'une  manière 
conjointe,  ensemble.  ||  De  concert. 
CONJONCTIF,  IVE,  adj.  Qui   conjoint, 
qui  unit  ||  En  grun.  Locutions  conjoncti- 
ves, conjonctions  composées  de  plusieurs 
mots.  Il  Sm.  Synonyme  de  subjonctif. 
CONJONCTION,  êf.  L'acte  ou  l'action  de 
conjoindre.  ||  Rencontre  de  deux  planètes 
dans  une  ligne  droite,  par  rapport  a  un  cei^ 
tain  point  ofe  la  terre.  ||  En  gram.  Mot  invar 
riable  qui  met  deux  phrases  en  rapport. 
CONJONCTIVE.  «/".Membrane  qui  tapisse 
le  devant  de  l'œil,  excepté  la  cornée. 
CONJONCTURE,  êf  Rencontre  de  cer- 
tains événements  dans  le  même  point 
CONJOUIR  (SE),  vr.  Se  réjouir  avec  quel- 
qu'un de  ce  qui  lui  est  arrivé  d'heureux. 
C0NJ0UIS9ANCB,  êf  Action  de  se  con- 
jouir. 
CONJUGABLB,  adj.  Qui  peut  être  con- 

^cSnJUGAÏSON,  êf.  Suite  ordonnée  des 
formes  d'un  verbe  dans  tous  les  temps  et 


y  Google 


CONJ 


—  168  — 


GONS 


de  France.]!  Commandant  général  de»  ar. 
méeBjlS/  La  femme  d'un  connétable. 

CONNÉTABLIE,  »f.  Juridiction  de«  ma- 
réchaux de  France  sur  les  gens  de  guerre. 
II  Lesgens  attachés  à  la  connétablie. 

CONNEXE,  adj.  Qui  a  des  rapports  inti- 
mes avec  d'autres  choses. 

CONWEXIOIf.  %f.  Action  de  lier,  d'unir 
des  choses  l'une  avec  l'autre  ;  résultat  de 
cette  action.  ||  Fig.  Liaison,  enchaînement 
d  une  ou  de  plusieurs  choses  avec  d'autres. 

COIfNBXITÊ.  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
connexe. 

CONNIVENCE,  *f.  Dessein  prémédité  de 
ne  pas  nuire,  de  cacher  la  faute  d'un  au- 
tre. Il  Action  de  prêter  les  mains  à  quelque 
chose  de  secret  ou  de  coupable. 

CONNIVER,  «n.  Fermer  les  yeax  sur  ce 
qu'on  n'ose  pas  ou  ne  veut  pas  aperce- 
voir; dissimuler  en  justice  les  faltÂ  à  la 
charge  d'un  accusé  ;  prendre  part  à  une 
mauvaise  action. 

CONNU.  UE.  adj.  Célèbre.  Un  homme 
connu. IlSm.  Ce  qui  esi  connu. 

œNOlDE,<u<;.  Qui  a  la  forme  d'un  cône. 
Il  5m.  Solide  formé  par  la  révolution  d'une 
section  conique  autour  de  son  axe. 
CONON,  général  athénien,  fut  vaincu  à 
^os-Potamos  (M»  av.  J.-C.):  mais,  avec 
1  aide  des  Perses,  il  se  releva  de  sa  défaite 
«t  rebâtit  les  murs  d'Athènes,  en  SM. 
CONQUE,  »/•  Grande  coquille  marine,  de 
1  espèce  des  bivalves.  ||  L'animal  qui   vit 
dedans.  ||  Coquille  dont  les  tritons  de  la 
Fable  se  servaient  comme  de  trompe. 
CONQUÉRANT,  tm.  Celui  qui  a  Tait  do 
grandes  conquêtes.  \\Au  fém.  Une  conqué- 
rante. Il  Fig.  Celui  qui,  par  son  air,  ses  ma- 
nières et  sa  bonne  mine,  gagne  les  cœurs. 
CONQUÉRANT.   ANTE.   ddj.   Qui   con- 
quiert, qui  fait  des  conquêtes. 
CONQUÉRIR,  va.  Se  conjugue  comme  ac- 
çyénr.  Soumettre   par  les  armes.  ||  Fig. 
Conquérir  le  ciel,  les  cœurs,  l'estime. 
CONQUES,  ch.-l.  de  c.  dé  l'Aude,  arr.  do 
Carcassonne;  1716  h. 
CONQUES,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr. 
de  Rodez;  1M7  h. 

CONQUÊ'r(kon-kê),«n.  Ce  qu'on  acquiert 
par  son  industrie.  l|  Acquêt  fait  durant  la 
communauté  des  époux. 
ÇONOUÊTE,  $f.  Action  de  conquérir. 
Il  Résultat  de  la  conquête  :  terre,  ville  con- 
quise. Il  Victoire  qui  s'obtient  sur  un  cœur, 
et  aussi  personne  conquise. 
CONRAD  !•'.  duc  de  Franconie,  roi  de 


Îlv-S  -  _  .  ^*  •"  ry  n""wu»i»uion,  empereur 
(llW-llia),  pordit  son  armée  dans  la  t« 
croisade.  \}  Coivrad  IV,  dernier  empereur 
de  la  maison  de  HohensUufen  (IMO-Issi). 
I  Son  flls.  CoivRADiR,  appelé  en  Italie  par 
les  Gibelins  pour  combattre  Chartes  d'An- 
jou, fut  vaincu  et  pris  à  TapliacoMO,  puis 
condamné  et  décapité  à  Naples,  en  iim. 
CONRART  (Valertin),  réunissait  chez 
lui  une  société  de  gens  de  letires,  qui  fut 
I  origine  de  l'Académie  française  :  il  en  fat 
le  premier  secrétaire  perpétuel  (ie08-167»). 
CONSACRANT,  adj.  et  $m.  Se  dit  de  l'é- 
vftque  qui  en  sHcre  un  autre. 
CONSACRE.  ÉE.  <«(/.  Hostie  consaci-(*fi. 
celle  sur  laquelle  le  prêtre  a  prononcé  le» 
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psroleft  saeramoDtelles.  |i  Lft  lenre  consa- 
crée, te  cnneUàre  chez  le«  catholiquM. 
I  SaietJonné.  Une  expreMion  consacrée. 

COSfSACKEK.  vm.  Dédier,  déToaer  à  la 
é*imié.  il  GonTerlir  le  pain  et  le  vin  en  la 
propre  saintance  et  corps  de  Jésus-Christ. 

Beotfre  sacré,  respectable,  honorable. 

En  péo^^  destiner  à,  dérooer  à.  Con- 
sacrer sa  Tfe  à  l'étude.  t|  Sanctionner. 

OHtSALTI.  cardinal,  négociateur  du  Con- 
cordat de  IWt. 

€OIfSA]VCUI?r.  DfB  (kon-«an-gbin).  *dj, 
ft  s.  Qai  a'parenté  du  côté  paternel  seule- 
senL  B  Frère  consanguin,  sœur  consan- 
pBiae,  frère,  sœur  ^epire  seulement. 

OOKSAJf^UIÏflTÉ  (Kon-san-gui-ni-té),  $f. 
La  parenté  du  côté  du  père. 

cmsMdEXCK,  if.  Sentiment  de  soi-mdme. 
!  TéaoifmMe  ou jogeroent  secret  de  l'àme, 


^  donne  fapprobation  aux  actions  bon- 
aes  et  qui  faut  reproche  des  mauvaises. 
I  T.  de  relision.  Le  sentiment  des  fautes 
ccmphes.  Examen  de  conscience.||  Liberté 
ée  conscience,  liberté  de  ne  pas  professer 
la  retifion  dominante  dans  un  pays  et  de 
saîTre  en  secret  celle  à  laquelle  on  ^par- 
^fOL  g  Soin  minutieux.  Travail  fait  en  con- 
scieace  ou  avec  conscience. 

COÏlsaEltGIBUSEJfBNT,  adv.  D'une  ma- 
tÈtt9  coosoencieuse. 

CORSaCKClEITXt  EUSB,  adj.  Qui  a  de  la 
cowcîeace,  en  pariant  des  personnes.i|  Fait 
sv«e  conscience.  Travail  consciencieux. 

asnCŒSrr.  ente.  lûb.  Qui  a  la  con- 
sràaœ  de  soi-roème  ;  qui  se  sait  exister. 

eensCXIPTIOIf .  «a  Appel  au  service  mi- 


Kaîre.  par  voie  du  tirage  an  sort 

CORSCAIT,  «m.  Jeune  homme  inscrit  au 
rMt  de  la  conscription.  ||  Jeune  soldat, 
I  Beone  jeune  et  mexpérimenté.  Il  AdJ. 
Les  oferes  conscrita,  les  sénateurs  de  Rome. 

OOfCSÉCKATKUR,  «m.Celui  qui  consacre. 

OIXIS«:BAT10IV.  $f.  Détennmation  d'une 
cfcoes  ou  d'une  personne  à  quelque  usage 
milieux,  n  Oeatmation.  Il  Action  du  prêtre 
qm  consacre  le  pain  et  le  vin  à  la  messe. 
B  ActMo  de  consacrer  un  évéque,  un  prêtre, 


wifc^9B«.v«lF,  iyE.4U</.Se  dit  de  choses 
<«  se  suivent  immédiatement  l'une  l'au- 
nL!>Q«i  c«t  la  ftoite  de  quelque  chose. 

OOHSftCUll  V  BMBWT,  adv.  D'une  ma- 
aiire  eoQséentive. 


OOSfSnL,  «m-  Opinion  exprimée  pour 
snaaser  4  faire  ou  à  ne  pas  fîtdre.  il  Ré- 
safaëoB,  parti,  dessein,  il  Al>sol.  Résolu- 


boa  habile.  ||  Au  pi.  Vues,  principes  qui 

y  Décrets  de  la  Providence.  ||  La 

_.j  dont  on  prend  avis.  H  Avocat 

^,^^  de  la  cause  de  quelqu'un.  ||^Assero- 

Uée  qui  a  à  délibérer  sur  certames  af- 
C»«s  publiques  ou  privées.  i|  Séance  d'un 
caaseiL  fi  !«om  de  dilrérenU  corps  charsés 
4e  délibérer  ou  donner  leur  avis  sur  des 
^  pobliquM.  Il  Mom  de  diverses  juri- 


COlWEiLUSM,  UL  Donner  un  conseil. 
ISaitdérer  par  conseil  quelque  cboso  k 
fselqu'on.  I'  Se  conseiller  à  ou  avec,  vr. 
Prendre  conseil  de. 

CONSEILLES,  ÊEB,  «m.  et  /.  Celai,  celle 
fai  4MUM  conseil,  j]  Membre  d'un  conseil 
•Q  de  certame  tribunaux.  ||  Sf.  ConseilJèrr. 
b  feanne  d'un  conseiller. 


COlfSeiLLEVR,  «m.  Celui  qui  donné  des 
conseils. 

CONSENSUEL,  ELLE.  a<^.  Se  dit  d'un  con- 
trat formé  par  le  seul  consentement  des 
partiesi;  

CONSENTANT,  ANTB,  aâj.  Qui  consent 

CONSENTEMENT.  $m.  Uniformité  d'opi- 
nion. Il  Action  de  consentir  À  quelque  chose. 

CONSENTIR,  vn.  Se  rendre  à  un  senti- 
ment à  une  volonté,  à  une  obligation.  ||  Va. 
T.  de  droit  Consentir  la  vente  d'une  terre. 

CONSBQIJEMMENT,  adv.  D'une  manière 
conséquente,  qui  se  suit  ||  En  conséquence. 

CONSEQUENCE,  $f.  Conclusion  déduite 
d'an  principe,  d'un  fait  ||  Fig.  Tirer  à  con- 
séquence, avoir  des  suites,  Ôtre  de  quelque 
importance,  il  En  consitQDBRCx,  h*,  adv. 
Conséquemment  conformément  à.  tj  Suites 
qu'une  chose  entraîne.  ||  De  conséquence, 
en  parlant  des  choses,  qui  a  des  suites,  de 
l'importance;  en  parlant  des  personnes, 
qui  a  de  l'importance. 

CONSEQUl^T,  m,  La  seconde  proposi- 
tion d'un  enthymème,  par  rapport  à  an- 
técédent ||  En  mathém.  Le  second  terme 
d'un  rapport  arithmétique  ou  géométrique. 
Il  En  gramm.  Le  deuxième  terme  d'un  rap- 
portJI  Par  consÉQDBirr,  loc.  adv.  En  con- 
séquence.    

CONSEQUENT.  ENTE.  adj.  Qui  suit  ou 
qui  se  suit  :  qui  agit  ou  raisonne  avec  suite. 
CONSERANS  ou  COUSERANS.  anc.  pays 
de  France  (Gascogne),  auù.  département 
de  l'Aride;  v.  pr.  Saint-Girons. 
CONSIAYATEUR,  TRICE,  «m.  et  /.  Ce- 
lui, celle  qui  conserve,  jj  Titre  de  préposés 
à  la  garde  de  certaines  choses,  de  certains 
droits.  Il  Emplové  supérieur  dans  les  mn- 
sées,  les  bibliothèques.  |)/t((;.  Qui  conserve. 
Lois  conservatrices  de  la  monarchie.  ||  Le 
parti  conservateur,  celui  qui  est  opposé  au 
parti  qui  poursuit  le  renouvellement  de  la 
société.  Il  8m.  Un  conservateur. 
CONSBRYATION,  $f.  Action  de  conser- 
ver, de  maintenir  intact  ||  État  de  ce  qui 
est  conservé.  ||  Charge  de  conservateur. 
CONSERVATOIRE,  (k^.  Qui  conserve. 
CONSERVATOIRE,  «m.  Nom  de  certains 
établissements  publics.  Conservatoire  do 
musique.  Conservatoire  des  arts  et  métiers. 
CONSERVE,  $f.  Sorte  de  conflture  faite 
de  substances  végétales  et  de  sucre.  ||  Sub- 
stance alimentaire  conservée  dans  des  bot- 
tes de  fer-blanc  ou  des  bouteilles  privées 
d'air.  Jl  Navire  oui  fait  route  avec  un  autre 

Four  le  secourir.  Un  vaisseau  de  conserve. 
De  conserve,  ensemble.  ||  Sf.  pi  Lunettes 
avec  des  verres  de  couleur  pour  ne  pas 
fktiguer  ou  pour  conserver  la  vue. 
CONSERVER,  va.  Préserver  de  la  des- 
truction. ||  Maintenir  en  état  II  Ne  pas  per- 
dre. Il  Fig.  Conserves-moi  votre  amitié.f)  En 
parlant  des  choses,  avoir  la  propriété  de 
préserver.  |.  Ne  pas  se  défaire  de.  Il  T.  de 
mar.  Conserver  un  vaisseau,  naviguer  de 
manière  à  ne  pas  le  perdre  de  vue.  Ij  Se 
conserver,  vr.  Ne  pas  exposer  sa  vie.  ne  • 
pas  compromettre  sa  santé. 
CONSIOÊRARLE,  a4j.  Qui  a  de  la  consi- 
dération, du  crédit  de  l'autorité,  de  la 
Euissance.  ||  Qui  mérite  considération,  al- 
mtion,  en  parlant  des  choses. 
CONSIDÉRA RLEMENT.  adv.  En  grando 
quantitiS  beaucoup. 
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CONSIDÉRANT,  «m.  Motif  qui  précède  le 
dispositif  d'une  loi,  d'un  arrêt. 

CONSIDâlàTION.  9f.  Action  par  la<raelle 
on  considère,  on  pèse  ({aelque  chose. 
IJ  Circonspection  dans  ce  qu'on  dit  on  dans 
ce  qu'on  fait||É?ard,  estime  que  l'on  a 
pour  quelqu'un.  ||  Égard,  estime  dont  jouit 
quelqu'un,  y  De  considération,  d'impor- 
tance. Il  Motif  que  chacun  considère  pour  so 
diriger.  ||  Ao  pi.  Titre  de  certains  ouvrages. 


CONSIDÈRE.  ÉB,  adj.  EsUmé. 
CONSl  DÉRÉMI "       * 

spection 


CONSIDÉRÉMENT,   ado.  Avec  drcoo- 


CONSIDÉRER,  va.  Regarder  altentlve- 
ment.Jl  Pig.  Paire  un  examen  attentif.HAToir 
égard  fc,  tenir  compte  de.  ||  Bstimer,  fkire 
cas  de.  Il  Juger,  répuW. 

CONSIGNATAIRE.  «m.  Dépositaire  pré- 
posé à  la  réception  et  à  la  garde  des  dé- 
pôts et  consignations. 

CONSIGNATBUR.  «m.  Celui  qui  fait  une 
consignation  de  marchandises  dans  une 
maison  de  commission. 

CONSIGNATION,  êf.  Dépôt  d\ine  somme 
ou  autre  objet  entre  les  mains  d'une  per- 
sonne publique. 

CONSIGNE,  9f.  Ordre  et  instruction  qu'on 
donne  à  une  sentinelle,  à  un  chef  de  poste. 
Il  Défense  de  sortir  par  punitioo  militaire 
ou  par  mesure  d'ordre.  |]  Punition  d'élève 
qui  consiste  en  une  privation  de  sortie. 
IfTout  ordre  donné  a  quelqu'un  qui  est 
chargé  degarder  l'entrée  d'un  lieu. 

CONSIGNE,  «m.  Portier  d'une  place  de 
guerre.  ||  On  dit  aussi  portier^sonsigne. 

^CONSIGNER,  va.  Déposer  une  somme  en 
garantie,  ou  pour  qu'elle  soit  délivrée  en 
temps  opportun.  Il  Mettre  des  marchandi- 
ses en  dépôt  dans  une  maison  comme  nan- 
tissement d'une  somme  empruntée.H  Citer, 
rapporter  dans  un  écrit.  ||  Infliger  la  puni- 
tion de  la  consigne.  ||  Consigner  quelqu'un, 
donner  ordre  qu'il  ne  soit  pas  reçu,  jj  Vn. 
Donner  une  consigne. 

CONSISTANCR,  »f.  fitat  de  stablHté,  de 
solidité.  Il  Le  plus  haut  point  de  dévelop- 
pement, en  parlant  des  êtres  vivants.  i|  En 
{variant  des  choses,  état  de  consistance,  le 
erme  où  elles  se  tiennent  solidement,  et 
ne  montrent  aucun  signe  de  changement 
Il  Un  homme  sans  consistance,  un  nomme 
sans  considération,  ni  crédit  ||  Degré  de 
rapprochement  ou  de  liaison  des  molécules 
d'un  corps.  Il  Etat  contenance. 

CONSISTANT.  ANTE,  adj.  Qui  a  de  la 
consistance.  ||  Qui  a  une  certaine  cohésion. 

CONSISTER,  vn.  Subsister,  se  maintenir. 
Il  ConfliHter  en,  être  constitué  par. 

CONSISTOIRE,  «m.  Assemblée  de  cardi- 
naux convoquée  par  le  pape  ;  lieu  où  eHe 
se  tient  D  Parmi  les  protestants,  conseil 
composé  de  ministres  et  des  anciens  des 
églises,  n  Consistoire  Israélite,  conseil  qui 
dirige  les  affaires  de  la  religion  judaïque. 

CONSISTORIAL,  ALE,  adj.  Qui  appar- 
tient an  consistoire. 

CONSISTORIALEMBNT,  adn.  En  consis- 
toire: selon  les  formes  du  consistoire. 

CONSOLABLB,  adj.  Qui  peut  être  consolé. 

CONSOLANT.  ANTE.  adj.  Qui  console 
ou  est  propre  à  consoler. 

CONSOLATEUR.  TRICE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  con%o\e.\\Adj.  L  Esprit  consola- 
teur, le  Baint-Espnt 


CONSOLATIP,  ITB,  «u^.  Qui  a  la  vertu 
de  consoler.  Discours  consoiatif,  Pascal. 

CONSOLATION,  tf.  Allégement  de  ce  qui 
peine.  Il  Sujet  de  satisfaction  ou  d'allége- 
ment de  peine.  ||  Raisons  que  l'on  emploie 
pour  consoler  quelqu'un.  I|  Titre  de  quel- 
ques ouvrages  de  philosophie  morale.  ||  La. 
personne  ou  la  chose  même  qui  peut  con- 
soler. H  Au  jeu,  fiche  de  consolation,  celle 
S|ue  l'on  donne  en  surcroît  de  bénéfice,  et 
ig.  dédommagement  adoucissement 

CONSOLE,  if.  Pièce  en  saillie,  qui  sert  à 
porter  des  vases,  des  figures,  ou  à  soute- 
nir une  corniche,  un  balcon.  ||  Meuble  sur 
lequel  on  pose  des  bronzes,  des  vases,  etc. 

CONSOLER,  va.  Alléger  l'afaictiop,  les 
souffrances.  Il  Donner  de  l'allégement  aux 
sentiments  pénibles. 

CONSOLIDANT.  ANTE,  adj.  Qui  tend  à 
consolider  les  parties  divisées  d%ne  plaie, 
d'une  fracture.  U  Suh$t,  Un  consolidant 

CONSOLIDATION.  «/.  Action  de  consoli- 
der. H  Consolidation  de  la  dette  publique, 
établissement  de  contributions  suffisantes 

Sour  acquitter  régulièrement  les  arrérages 
es  rentes  dues  par  l'Etat  ||  Consolidation 
de  la  dette  flottante,  conversion  de  dettes 
remboursables  en  dette  perpétuelle. 

CONSOLIDEMENT,  «m.  Action  de  conso- 
lider. 

CONSOLIDER,  va.  Rendre  solide.  H  Fig. 
Fortifier,  affermir.  ||  En  môd.  Rendre  solide 
une  partie  qui  a  été  affectée  de  solution 
de  continuité.  ||  Assigner  un  fonds  pour  ga- 
rantir le  pavement  périodique  d'une  dette 
publique.  ||  Consolider  l'usuflruit  à  la  pro- 
priété, l'y  réunir. 

CONSOLIDÉS,  im.  pL  Fonds  publics  de 
la  dstte  d'Angleterre. 

CONSOMMATEUR,  «m.  En  théot  Celui 
qui  achève.  Jésus-Christ  auteur  et  con- 
soaunatsur  de  notre  foi,  F*ic.||  Celui  qui 
achète  pour  son  usage.  ||  Ceux  qui  boivent 
ou  maùent  daas  les  cafés  et  cabarets. 

CONSOMMATION,  if.  Achèvement  ac- 
complissementll  La  consommation  des  siè- 
cles, la  fln  du  monde.  ||  Emploi  avec  des- 
truction. Il  Ce  qu'on  a  bu  ou  mangé  dans  un 
café.ll  Impôt  (M  consommation,  droits  per- 
çus sur  la  production  ou  la  vente  des  objets. 

CONSOMME,  m.  Bouillon  succulent 
d'une  viande  très-cuite. 

CONSOMMÉ,  ÉE,  adj.  Parfait  accompli, 
éprouvé. 

CONSOMMER,  va.  Achever,  accomplir. 
Il  Donner  la  dernière  perfection.||  Employer 
des  choses  qui  se  détruisent  par  l'usage. 
Consommer  des  denrées.  U  Se  consommer. 
Vf.  Se  parfaire.  ||  Se  cuire  de  manière  à 
faire  un  consommé.  ||  Etre  consommé. 

CONSOMPTIF,  ITB,  adj.  En  méd.  Qui  est 
doué  de  la  vertu  de  détruire  des  chairs  ba- 
veuses.exubérantes.llSuèstUn  consomplif. 

CONSOMPTION.  $f.  AcUon  d'être  con- 
sumé. Il  Diminution  lents  et  progressive  des 
forces  et  du  volume  de  toutes  les  parties 
molles  du  corps  par  quelque  maladie. 

CONSONNANCB,  «/.  Sons  qui,  entendus 
ensemble,  sont  sgréables  à  l'oreille.  H  En 
gramm.  Terminaison  de  deux  ou  plusieurs 
mots  par  les  mêmes  sons.  V 

CONSONNANT,  ANTE,  adj.  En  mas.  Qui 
produit  une  consonnanc^  ;  qui  est  formé 
par  des  consonnances.i|  Mots  consonnanls. 
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BOfi  qwi  ma,  une  temfaMlaon  aeinblabl». 

OœiMMfNB.  tf.  «t  adj.  Lettrt  qui  n'a  point 
êb  loa  pmt  elle-flièrne  et  ne  se  prononce 
qu'en  s'appDymnt  tur  une  voyelle. 

COlfSOMTS.  «m.  pi.  Ceux  qui  ont  un  in- 
MrM  commun  dans  une  alfaire,  dans  un 
procès,  n  Gens  d'une  même  cabale. 

COMSOUDB,  ff.  Plante  indigène  de  la  Ib- 
Bille  des  borraginées. 

CO!fSPIKA!rr,  AIfTB,  adj.  Qui  concourt 

Ce- 


CmSTANCB,  !•  flls  de  Constantin  Je 
Grand,  empereur  d\>rient  (S87-M1). 

■COffSTAlVGB,  Rendrai  d'Honorlus,  dont  il 
épooaa  la  soeur  Placidle  ;  il  fut  le  père  de 
l^eatinien  III. 

OOHSTAlf CI  GHLORB,  c.-è-d.  pâle,  nom- 
mé  Céa*r  «a  Iffl,  deriat  eoiperear  à  Tab- 
dieation  de  Maximien  (MÎ-IM). 

COnSTANCB  DB  TOULODSI,  reine  de 
Ftance,  femme  dn  roi  Robert  (lèM). 

OOirSTAITT,  ANTB,  ndj.  Qui  a  de  la  con- 
Hanee.  H  Qui  a  de  la  constance  en  amour. 
I la  partant  dee  clioses.  Une  foi  constante. 
VQw  ne  varie  pas.  I|  Certaia,  indubitable. 

OOIfSTAJTTJ*  flls  de  ConstanUn  le  Grand, 
empereur  d'Occident  (SS7-SM). 

COlfSTAirr  (BnuAMin).  homme  politiqpe 
cl  pobliciste,  né  4  Lausanne  en  i7f7,  fut 
élimina  du  Tribunat  en  IBOt,  à  cause  de  son 
oppoeition,et  exilé  e«  f  8M:reatré  en  France 
en  \9lk,  il  fut  député  de  itif  à  1830,  et  mou- 
rut président  du  Conseil  d'Etat,  en  ine. 

COIfSTAIfTIlf ,  nooi  de  19  empereurs  ro- 
mains. Le  premier,  Caics  Flavius,  ou  le 
Grand,  flls  de  Constance  Chlore,  fut  pro- 
clamé César  à  la  mort  de  son  père  (306), 
vainonit  le  tjran  de  Rome,  llaxence  (Slt), 
pois  Lieiniue,  qui  régnait  en  Orient  (314)  : 

Krmit,  par  l'édit  de  Milan  (313),  l'oxercico 
christianisme  ;  transporta  le  siéfre  do 
rempire  à  Bysance,  qui  désormais  s'appela 
Cenêtantinople,  et  mourut  en  837.  'I  Con- 
STÀimif  VU  Porphyrogénète  (9ti-959)  a  lais- 


sé de  nombreux  écriU.  |[  GoivsTAirrnf  XIII 
Paléoloffue  (1U8-143S),  domier  empereur 
d'Orient,  succomba  en  défendant  Conslau- 
tinople  contre  llabomct  II. 

CONSTANTIN  PAULOWITZ.  f  flls  de 
Paul  l«r,  grand-duc  de  RuMie  (17TJ^-183l), 
gouverneur  de  la  Polopne.  renonça  à  ses 
droits  à  la  couronne  en  faveur  de  son  frère 
Nicolas,  en  18». 

CONSTANTIN,  grand-duc  de  Russie,  né 
en  18S7.  second  fils  de  Nicolas  I«r  et  frère 
de  l'empereur  régnant  Alexandre  IL 

CONSTANTINIi.  anc.  Cirta.  cb.-l.  de 
dép.  en  Algérie,  k  4U  k  d'Algor.  prise  par 
le  général  Yalée.  en  1837  :  89  8t8  h. 

C0N8TANTIN0PLE,  anc.  Bviance,  ap- 
pelée Stamboul  par  les  Turcs,  cap.  de  l'em- 
pire ottoman,  sur  le  Bosphore,  à  téCO  k.  de 
Paris;  fondée  par  Constantin  vers  830, 
prise  par  les  Turcs  en  1488  ;  600  000  h. 

CONSTANTINOPLE  (caral  de),  anc.  Dos- 

Rhore  de  Thrace,  détroit  qui  unit  la  mer 
oire  à  la  mer  de  Marmara. 

CONSTATATION,  êf.  L'acUon  de  consta- 
ter, il  La  chose  constatée. 

CONSTATER,  va.  Rendre  constant,  cer- 
tain. Il  Relater  dans  un  écrit,  dans  un  acto. 

CONSTELLATION,  tf.  Réunion  d'étoiles. 

CONSTELLÉ,  ÉE,  adj.  Qui  a  été  fait  on 
fabriqué  sous  une  constellation,  ou  qui  on 
porte  la  marque,  d'où  certaines  verius 
pupposéev.  il  Qui  est  en  forme  d'étoile.(|  Qui 
est  parsemé  d'étoiles. 

CONSTERNATION,  «/:  Action  de  conster- 
ner; résultat  de  cette  action. 

CONSTERNER,  va.  Frapper  d'une  épou- 
vante mêlée  d'abattement. 

CONSTIPANT.  ANTB.  a4J.  Qui  constipe. 

CONSTIPATION,  «AEtat  de  celui  qui  ne 
peut  aller  librement  À  la  selle. 

CONSTIPER,  va.  Causer  la  constipation. 

CONSTITUANT.  ANTB.  adj.  Qui  entre 
dans  la  constitution  ou  composition  de. 
llQui  établit  une  rente  en  faveur  d'un  autre, 
et  tubtt.  le  constituant,  la  constituante. 
Il  Assemblée  constituante  ou  simplement 
constitoanta,  assemblée  qui  a  mission  d'é- 
tablir nne  constitution  politique.  ||  Sm. 
Membre  d'une  constituante. 

CONSTITUÉ,  ÉE.  adj.  Légalement  établi. 
Il  Qui  a  une  certaine  constitution  politique, 
n  Etre  bien,  mal  constitué,  être  «Tune  con- 
stitution physique  bonne,  mauvaise. 

CONSTiruER.  va.  Mettre  dans.  ||  Donner 
charge,  jj  Donner  charge  k  quelqu'un  de 
défendre  en  justice  une  cause,  ou  lui  don- 
ner pouvoir  d'agir.  ||  Établir  en  certaine 
qualité.  Constituer  quelqu'un  en  dépenses. 
Il  Constituer  quelqu  un  prisonnier,  le  met- 
tre en  prison.  H  Etablir.  Constituer  une 
rente.  ||  Former  un  tout,  en  parlant  des 
choses  qui  y  entrent  comme  élémenta  es- 
sentiels. Il  Faire  l'essence  d'une  chose. 
Il  Organiser.  Constituer  une  société. 

CONSTITUTIF.  lYE,  adj.  Qui  entre  dans 
la  constitution  d'un  objet.  |i  Qui  établit  un 
droit.  Titre  constitutif  de  propriété. 

CONSTITUTION.  $f.  Ce  qui  fait  la  sub- 
stance d'un  corps  ;  la  manière  dont  il  est 
composé.  Il  État  général  de  l'organisation 
particulière  de  chaque  individu.li  La  nature 
d'un  gouvernement  en  tant  qno  son  pou- 
voir est  régl^.  Il  Loi  fondamentale. ||  Consti- 
tution d'avoué,  acte  par  lequel  l'avoué  dé- 
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clare  k  son  adyertairo  qu'il  occupe  pour 
uno  partie.  ||  Élablissement  d'une  rente, 
d'une  pension;  ia  rente  in6nie.||  Constitu- 
tion de  dot,  action  d'établir  une  doL 

COIVSTITUTIONNALITÉ.  if.  Qualité  de 
ce  qui  est  conforme  À  la  constitution. 

CCWSTITDTIOPrPCEL.  ELLE.  adj.  Qui  est 
réglé  par  une  constitution.  ||  Conforme  à  la 
constitution.  ||  Sub$t.  Qui  est  partisan  de 
la  constitution.  j|  En  méd.  Qui  tient  à  la 
constitution  de  1  individu. 

C0N8X1TDTI0WWELLEMENT,  adv.  D'u- 
ne manière  constitutionnelle. 

CONSTRICTEUR,  a^.  Qui  resserre  en 
agissant  circulairement  ||  Le  boa  constric- 
teur, espèce  de  boa.  ||  Les  muscles  con- 
stricteurs du  pharynx  et  $ulut.  les  con- 
stricteurs. 

CONSTRlCTIOIf,  $f.  Action  de  diminuer 
le  diamètre  d'un  objet,  en  exerçant  une 
pression  circulaire. 

COIfSTRUfGENT,  ENTE,  «4/.  En  méd. 
Qui  opère  une  conslriction. 

CONSTRUCTEUR,  «nuCelui  qui  construit, 
qui  sait  l'art  do  construire. 

CONSTRUCTION,*/".  Action  de  construire. 

9  Art  du  constructeur.  IIBfttissc.il  Manière 
ont  une  chose  est  construite.il  Fig.  La  con- 
struction d'un  poème.  ||  En  gramm.  Arran- 
?;ement  des  mots.  ||  En  géom.  Figure  gu'on 
race  pour  arriver  k  une  démonstration. 

CONSTRUIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
déduirt.  Faire  quelque  chose  qui  ait  struc- 
ture. Il  Construire  un  poëme,  en  disposer 
les  parties  dans  un  certain  ordre.  ||  Con- 
struire une  phrase,  en  distribuer  les  mots 
dans  l'ordre  grammatical.  ||  En  géom.  Con- 
struire une  figure,  la  tracer  régulièrement 

CONSURSTANTI ALITÉ,  if.l.  de  théol. 
Qualité  de  ce  qui  est  consubstantiel. 

CONSUESTANTIEL,  ELLE,  adj.  T.  de 
théol.  Qui  est  un  par  la  substance. 

C0N8UBSTANTlELLEMENT.<uto.  D'une 
manière  consubstantiel  le. 

CONSUL,  «m.  Nom  de  denx  magistrats 
qui  exerçaient  l'autorité  suprême  dans  la 
république  romaine.  ||  Agent  chargé  de  pro- 
téger ses  nationaux  en  pajrs  étranger.jl  Au- 
trefois, juge  pour  les  affaires  commercia- 
les. ||  Les  trois  magistrats  auxquels  la  con- 
stitution de  Tan  VIII  avait  confié  le  gou- 
vernement de  la  République  française. 

CONSULAIRE,  adj.  Qui  appartient  aux 
consuls.  Gouvernement  consulaire.H  Hom- 
me, personnage  consulaire  et  tub»t.  un  con- 
sulaire, celui  qui  a  été  revêtu  du  consulat. 

CONSULAlRBIf  ENT,  aéo.  Par  la  juridic- 
tion consulaire. 

CONSULAT,  «m.  Dignité  de  consul.jl  Gou- 
vernement consulaire.!!  Le  temps  ou  rexer- 
cice  de  cette  charge.jlCharge  de  consul  à  l'é- 
tranger, résidence  d  un  consul. ||En  France, 
le  Bouvemement  consulaire  (1799-180^). 

CONSULTANT,  adj.  Qui  donne  des  con- 
sultations. Médecin  consultant.  ||  Sm.  Celui 
aui  donne  une  consultation.  ||  Celui  qui 
omande  une  consultation. 

CONSULTATIF.  lYB.  adj.  Qui  est  insU- 
tué  pour  donner  des  avis.  |J  Voix  consul- 
tative, droit  d'opiner,  mais  non  de  voter. 

CONSULTATION,  if.  Action  de  consulter. 
Il  Avis  motivé  d'un  ou  de  plusieurs  juris- 
consultes sur  un  point  do  droit.  ||  Réunion 
do  médecins  auprès  d'un    malade  pour 


délibérer  sur  les  moyena  de  la  secourir. 
U  Avis  que  donne  un  médecin  consulté. 

CONSULTE,  tf.  Assemblée  administra* 
tive.  conseil,  sénat,  en  Italie,  en  Suisse. 

CONSULTER,  va.  Prendre  conseil  do 
quelqu'un.  ||  Consulter  les  astres,  l'histoire, 
les  examiner  attentivement  pour  y  cher- 
cher des  indices.il  Consulter  ses  forces,  exa- 
miner si  l'on  est  capable  de  faire  une 
chose.  Il  Dans  le  paganisme,  consulter  l'ora- 
cle^ les  dieux,  les  interroger.  j|  Mettre  en 
délibération,  soumettre  a  Fexamen  de 
quelqu'un.  ||  Vn.  Conférer,  délibérer  seul 
ou  avec  d'autres  pour  aviser. 

CONSULTEUR,  «m.  Celui  que  l'on  cou- 
suite. 

CONSUMAIfT.  ANTE,  adj.  Qui  consume. 

CONSUMER,  va.  Oétrmre  en  usant,  en 
réduisant  à  rien.  |]  Consumer  son  patri- 
moine, le  dissiper.  ||  Employer  sans  ré- 
serve, en  parlant  du  temps.||  Se  consumer, 
vr.  Être  consumé.  ||  Dépérir. 

CONTACT,  «m.  Etat  de  deux  ou  plusieurs 
corps  qui  se  touchent  ||  Relation,  rapport 

CONTADES  (marquis  de),  maréchal  de 
France.servit  dans  les  guerres  de  la  Succes- 
sion d'Autriche  et  de  Sept  Ans  (1704-1793). 

CONTAGIEUX.  EUSE.  o^;.  Transmissibld 
par  contact.  Des  vices  contagieux,  jl  En 
méd.  Transmissible  d'un  corps  malade  à 
un  corps  bien  portant  par  l'interroédiaire 
d'un  virus.  ||  Qui  transmet  la  contagion. 

CONTAGION,  $f.  Communication  par  con- 
tact eu  par  ce  qui  ressemble  au  contact. 
La  contagion  du  vice.  ||  Communication 
d'une  «aladie  par  contact  médiat  ou  im- 
médiat Il  Par  extens.  Maladie  contagieuse. 

CONTAMINATION,  »f.  Souillure. 

CONTAMINER,  va.  Souiller. 

CONTARINI,  célèbre  famille  vénitienne. 

CONTE,  «m.  Récit  de  quelque  anecdote, 
de  quelque  aventure.  ||  Récit  d'aventures 
merveilleuses  ou  autres,  fait  en  vue  d'amu- 
ser. ||  Par  extens.  Discours  ou  récit  meo- 
sonmr,  peu  vraisemblable. 

CONTfi,  chimiste  et  mécanicien  français, 
fit  instituer  le  Conservatoire  des  arts  et 
métiers,  et  créa  une  célèbre  manufacture 

(Ja  <«raw/\na  ^  f  TllR-4  •Aft\ 


ment  avec  amour  ou  admiration.  ||  Exami- 
ner par  la  pensée. 

CONTEMPORAIN.  AINE.  adj.  et  s.  Qui 
est  du  même  temps.  ||  Se  dit  d'un  histonen 
qui  écrit  les  événements  de  son  tempe. 

CONTEMPORANÉITË,  ff.  Existence  si- 
multanée, à  une  certaine  époque. 

CONTEMPTEUR.  TRICE.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  méprise,  qui  a  l'esprit  méprisant 

CONTEMPTIDLE,  adj.  Qui  mérite  le  mé- 
pris. 
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Ao»e«  préjodiciable»  à  la  santé. 

COATENf,  EIfTB.  o/dj.  Qui  se  contente 
de,  s'accommode  de.  se  borne  à.  Content 
ée  son  sort.  0  Satisfait.  ||  Qui  éprouve  un 
MatiuMot  de  plaiair  intérieur.  j|  Sv^t. 
ÂToir  son  content  de  quelque  chose,  en 
ayeh»  tout  ce  qu'on  en  désire. 

COfTTKNTBMBNT.  «m.  Action  de  conten- 
ter; résultat  de  cette  action.  |1  Sentiment 
ée  plaiair  intérieur. 

CORTETfTKK.  m.  Rendre  content  ||  En 

Mfla&t  dea  choses.  Contenter  ses  désirs. 


COïlTEZfAlfCB,  a/.  Quantité  de  ce  qui  est 
eeatena  ;  capacité.  U  Étendue,  superficie. 
I  Maintien,  manière  de  se  tenir.  |i  Perdre 
eoolcnaoce.  être  subitement  déconcerté. 

CONTEH AlfT.  ANTE.  mdj.  Qui  conUent. 
eSuM.  Le  contenant 

GOlfTElfDATIT.  AlfTB.  aij.  et  «.  Qui  dé- 
bat, dispute  a^ec  un  autre. 

CONTENIR,  M.  Se  conjugue  comme  tenir. 
Atoir  une  certaine  contenance,  une  cer- 
taine étendue.  ||  Renfermer.  ||  Avoir,  être 
composé  de.  H  Retenir.  Contenir  la  foule. 
I  Ftg.  Maintenir  dans  le  calme,  la  modéra- 
tion, le  devoir.  ||  Se  contenir,  vr.  Se  rete- 
nir, se  maîtriser.  U  Se  modérer  sur  les 


Plaire  à.  ||  Se  contenter,  vr.  Sati^aire 
sea  envie.  H  S'accommoder  de. 

CON'l  KK 1 IKUSEMENT,  ado.  Par  voie 
cententieuae. 

COfllKNlIElJl.  EI78B,  «^.  Sur  leouel 
ea  dispute.  Il  Qui  aime  A  disputer.  ||  Sm. 
L'enaemble  ofes  affaires  contentieuses. 

CONTENU  V.  IVB.  o^;.  En  chir.  Qui  con 
tiei^  maintient  Bandage  contentif. 

CONTENTION,  $f.  Effort  qu'on  fait  pour 
exécuter  quelque  cbose^  ou  pour  parvenir 
àqoelqne but  I]  Contention  d'esprit  appli- 
cabofi  forte  et  continue.  ||  Débat,  dispute. 
9  Cbaleur.  véhémence  dans  la  dispute.||  En 
dur.  Action  de  maintenir  en  place  des 
partiea  désunies  et  fracturées. 

CONTENU,  «m.  Ce  qui  est  renfermé  dans 
^aekpie  chose.  ||  La  teneur. 

CONTSCU,  UB.  adj.  Qui  se  mattrise. 

CONTEE.  M.  Faire  un  récit  II  En  conter 
de  belles  on  simplement  en  conter,  conter 
des  sornettes,  dos  choses  vaines,  frivoles. 

CONTES,  cb.-I.  de  c.  des  Alpes-Maritimes, 
srr.  de  Nice  ;  IIM  h. 

CONTESTABLE,  «^.  Qui  peut  être  con- 
tssté. 

CONTESTANT.  ANTB.  wij.  et  ».  Qui  con- 
teste en  justice.  Il  En  général,  qui  dispute. 

CONTESTATION.     ^^       -         • 


.  Action  de  contes- 
ter, de  refu«er  d'accéder.  ||  Opposition.!!  Dé 
bat  de  parcle  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes sur  quelque  affaire.  ||  Débat  entre 
des  particuliers  ou  entre  des  puissances. 

CONTESTE,  $f.  Contestation,  procès. 

CONTESTES,  va.  Ne  pas  reconnaître  le 
droit  on  la  prétention  de  9uelqu-*un  à  une 
chose.  H  Nier  un  fait,  un  principe.  1|  Vn.  Dis- 
poter.  élever  une  contestation. 

CONTEUE.  BUSE,  sm.  et  >.  Celui,  celle 
^fn  narre  habituellement  II  Celui  qui  com- 
pose, écrit  des  contes.  ||  Celui^  celle  qui  dé- 
bite des  choses  fausses  ou  frivoles.  ||  Adj. 
La  vieillesse  conteuse. 

CmiTEXTB.  «m.  Insemble  d'un  acte  par 
rapport  à  l'enchatnement  des  dispositions 
et  des  clauses.  ||  L'enchatnement  d'idées 
qu'un  texte  présente. 


CONTEXTURB,  »f.  Tissure  do  parties  fon 
roant  un  tout  ||  Fig.  Liaison  entre  las  diver- 
ses parties  d'un  ouvrage  d'esprit 

CONTI,  branche  cadette  de  la  maison  de 
Condé,  dont  le  chef,  frère  du  grand  Condé, 
entra  dans  le  parti  de  la  Fronde. 

CONTIGO,  UE,  M?.  Qui  touche  A  ||  Fig. 
Se  dit  d'id<^es  qui  touchent  l'une  à  l'autre. 

CONTIGUÏTÉ^  f/l  Etat  de  deux  choses  con- 
Ugu^s.  La  contiguïté  de  deux  édifices. 

CONTINENCE,  êf.  Abstinence  des  plaisirs. 

CONTINENT,  «m.  Grande  étendue  de 
terre.  |j  La  terre  ferme,  par  rapport  aux 
Iles  voisines. 

CON-nNENT.  ENTE.  adj.  Qui  observe  la 
continence. 


CONTINENTAL,  ALE.  «4j.  Qui  appar- 
tient à  un  continent  et  plus  particulière- 
ment au  continent  de  l'Europe. 


CONTINGENCE.  »f.  Possibilité  qu'une 
chose  arrive  ou  n'arrive  pas.  Il  Eventualité. 

CONTINGENT.  ENTE,  adj.  En  philos.  Qui 
peut  arriver  ou  ne  pas  arriver,  éventuel, 
n  Sm.  Ce  qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas. 
La  partie  qui  tombe  à  quelqu'un,  dans  la 
division  de  quelque  chose.  Il  Sm.  Quantité 
de  soldats  qui  doit  être  fournie. 

CONTINU.  UE,  adj.  Dont  le*  parties  se 
tiennent  sans  solution.  ||  Qui  n'est  pas  in- 
terrompu dans  sa  durée  ou  sa  suite.  ||  Sm. 
En  philos.  Ce  qui  n'ofl^  aucune  interrup- 
tion. Il  A  LA  coNTiNui.  hc.  odv.  A  la  longue, 
à  force  de  faire  toujours  la  même  chose. 

CONTINUATBUE,  TBICB,  «m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  continue. 

CONTINUATION,  sf.  Action  de  continuer. 
Il  Prolonaement  La  continuation  d'une  mu- 
raille. Il  Etat  de  ce  qui  est  continué. 

CONTINUEL.  ELLE.  adj.  Qui  dure  sans 
interruption.  Travail  continuel. 

CONTINUELLEMENT,  ado.  Sans  hiter- 
ruption. 

CONTINUEE,  va.  Ne  jpas  interrompre, 
il  Prolonger,  étendre,  jl  Continuer  un  ou- 
vrage, y  donner  une  suite.  Il  Continuer  quoi- 
qu'un, être  son  continuateur.  Il  Maintenir 
quelqu'un  dans  une  place.  ||  Vn.  Ne  pas 
rarrèter.  I!  S'étendre  ou  se  prolonger. 

CONTINUITÉ,  ff.  Eut  de  ce  qui  est  d'une 
seule  tenue,  il  Durée  continue. 

CONTINÛMENT,  ode.  D'une  manière  con- 
tinue, sans  relâche. 

CONTONDANT,  ANTB,  ndj.  En  chir.  Qui 
blesse,  sans  percer  ni  couper. 

CONTONDBE.  va.  Produire  des  contu- 
sions. 

CONTORNIATE.  adj.  f.  Se  dit  des  mé- 
dailles terminées  à  la  circonférence  par  un 
cercle  d'une  ou  de  deux  lignes  de  lai*geur. 

CONTORSION,  »(.  AcUon  de  tordre.ll  Con- 
traction irréguiière  des  muscles,  torsion 
des  membres.  l|  En  peint  Altitude  forcée. 
Il  Geste  ou  mouvement  déréglé,  ridicule. 

CONTOUR,  «m.  Ce  qui  marque  le  tour  do 

Îuolque  chose:  circuit-ll  En  peint  et  scuipt 
es  contours  d'une  drapone. 
CONTOURNÉ.  ÉE  i^.  Forcé,  bixarre. 
CONTOUBNEMENT,  «m.  AcUon  de  con- 
tourner. 

CONTOURNER,  va.  En  peint  et  scuipt 
Marquer  avec  des  traits  et  des  lignes  les 
contours  d'une  figure.  ||  Passer  autour  de 

auelque  chose,  faire  le  tour  de.  ||  Tourner 
e  travers.  |i  Donner  à  une  figxu'e,  à  un 
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ouvrage  une  position  forcée  et  maladroite. 

COlfTRACTAPfT,  ANTE,  adj.  et  ».  Qui 

contracte.  Les  parties  contractantee. 

CONTRACTATIOPr,  $f.  En  droit,  lacUon 

de  contracter. 

CONTRACTE,  adJ.  En  grara.  Qui  est  sou- 
mis à  la  contraction.  Noms  contractes. 

CONTRACTER;  va.  S'engager  par  contrat 
ou  par  convention.  Il  Contracter  des  obli- 
gations envers  quelqu'un,  en  recevoir  des 
services  qui  engagent. ||  Joindre  à  soi,  atta- 
cher ft  soi.  Contracter  une  maladie,  un  goût. 

CONTRACTER,  va.  Resserrer,  réduire  le 
volume.  Il  En  gramm.' Réunir  deux  voyelles 
ou  deux  syllabes  en  une  seule. 

CONTRACTILE,  a4}.  En  physiologie,  qui 
est  susceptible  de  contraction. 

CONTRACTILITÉ .  $f.  En  physiologie, 
propriété  de  se  contracter. 

CONTRACTION,  »/.  Resserrement»  rap- 
prochement des  molécules  d'un  corp8.||  En 
physiologie,  raccourcissement  produit  par 
la  coutractilitô.lJEtat  delà  face  dans  lequel 
les  traits  sont  tirés.  ||  Réduction  do  deux 
voyelles  ou  do  deux  syllabes  en  une  seule. 

CONTRACTUEL.  ELLE,  adj.  Qui  se  fait 
par  contrat.  Un  lien  contractuel. 

CONTRACTUELLEMENT,  adv.  Par  con- 
trat. 

CONTRACTURE,  $f.  Diminution  du  fût 
d'une  colonne  dans  sa  partie  supérieure. 
Il  Etat  de  rigidité  des  muscles. 

CONTRADICTEUR,  am.  Celui  qui  con- 
tredit. 

CONTRADICTION,  tf.  Action  de  contre- 
dire. Il  Contestation  élevée  contre  un  droit, 
une  prétention.  ||  Action  de  se  contredire. 
ijOpposition  à  un  sentiment,  à  une  doctrine. 

CONTRADICTOIRE,  adj.  T.  de  droit.  Qui 
a  subi  contradiction.  Condamnation  con- 
tradictoire. IJ  Qui  implique  contradiction. 
Il  Sf.  Proposition  contradictoire. 

CONTRADICTOIREMENT.  adv.  Après 
avoir  entendu  les  parties.  ||  D'une  manière 
contradictoire. 

CONTRAIGNABLE,  adj.  Qui  peut  6tre 
contraint  par  quelque  voie  de  droit. 

CONTRAIGNANT,  ANTE,  a4j.  Qui  con- 
traint, qui  gêne. 

CONTRAINDRE,  va.  Je  contrains,  tu  con- 
trains, il  contraint,  nous  contraignons,  etc. 
je  contraignais  ;  je  contraindrai  ;  contrains  ; 
que  je  contraigne;  que  je  contraignisse; 
contraignant  ;  contraint,  ainte.  Tenir  dans 
la  contrainte,  gêner.  Ij  Forcer  quelqu'un  & 
agir  contre  sa  volonté. JJ  Forcer  quelqu'un 

gar  voie  de  justice.  I| 
0  gêner,   se   retenir 


êar  voie  de  justice.  I|  Se  contraindre,  vr. 
0  gêner,   se   retenir.  Jj   Se         ■     •    - 
d'une  chose,  ne  pas  la  faire. 


Se  contraindre 


CONTRAINT,  AINTE,  adj.  Serré,  mis  À 

'étroit.  Il  Gêné,  mal  à  l'aise. 

CONTRAINTE,  af.  L'état  d'être  trop  à 
l'étroit.  Il  Fig.  Gêne,  difflcultô.  |l  Violence 
exercée  sur  les  actions.  ||  Acte  judiciaire 
par  lequel  on  contraint  quclqu  un  à  une 
chose,  fi  Contrainte  par  corps,  voie  d'exé- 
cution par  laquelle  un  créancier  privait 
son  débiteur  de  sa  liberté.  ||  Retenue 
qu'imposent  le  respect,  les  convenances. 

CONTRAIRE,  adj.  Qui  est  l'opposé  de. 
Il  Qui  est  dans  une  direction  opposite.  Vent 
contraire.  ||  Qui  contrarie,  qui  diffëre  du 
tout  au  tout  Deux  arrêts  contraires.  ||  Nui- 
Bible.  Il  Défavorable.  U  Sm.  L'opposé.  ||  En 


philos.  Les  coatrairet.  eorte  d'oppotéi, 
comme  le  froid  et  le  chaud.||  Au  GoimuuRB 
ni,  loe.  prip.  Contrairement  à.  ||  Ao  gok- 

TRAHIE,  TOXrr  AD  COKTRAIRB,    lIEIf  AO    COH- 

TnAmi,  he.  mdv.  Tout  autrement,  loin  de  là. 

CONTRAIREMENT,  adv.  En  opposition. 

CONTRALTO,  «m.  La  plus  grave  de«  Voix 

de  femme.  Ij  On  dit  aussi  eontralte.  [{ Au  pi. 
Des  contralto  ou  des  contraltes. 

CONTR APONTISTE ,  m.  Compositeur 
qui  connaît  les  règles  du  contre-point. 

CONTRARIANT.  ANTE,  adj.  Qui  se  plaît 
à  contrarier.  ||  Qui  est  de  nature  à  contrar 
rier.  Cela  est  contrariant. 

CONTRARIER,  va.  Dire,  vouloir,  faire  le 
contraire  de.  ||  Faire  obstacle.  ||  Causer  du 
dépit.ll  Se  contrarier,  être  en  contradictioii. 

CONTRARIÉTÉ,  «/.  Etat  de  choses  qui 
sont  contraires.  Il  Divergence  d'opinion. 
Il  Contradiction.  Il  Obstacle,  empêchement, 
contre-temps.  ||  Famil.  Dépit,  humeur. 

CONTRAJâ^TAIfT.  ANTE,  a4j.  Qui  coi»- 
traste. 

CONTRASTE,  «m.  Opposition  de  deoz 
choses,  dont  l'une  sert  a  faire  remarquer 
l'autre.  ||  En  peint.  Variété  dans  les  actions, 
les  attitudes  et  le  coloris  des  figures. 

CONTRASTER,  vn.  Être  en  contrafte. 
Il  Faire  contraste.  ||  Va.  En  peint  Mettre  en 
contraste.  ||  Varier  par  des  contrastes, 

CONTRAT,  «m.  Accord  de  deux  ou  plu- 
sieurs volontés,  qui  a  pour  objet  la  créa- 
tion ou  l'extinction  d'une  obligation.||  Con- 
trat de  mariage,  acte  qui  règle  les  condi- 
tions pécuniaires  du  futur  mariage.  ||  Acte 
qui  constate  la  convention.  ||  Au  jeu,  fiche 
moins  longue  que  la  fiche  ordinaire. 

CONTRAVENTION,  $f.  Action  d'agir  con- 
tre une  prescription.  ||  Infection  à  une  loi, 
à  un  règlement,  à  un  contrat,  etc. 

CONTRE,  prép.  En  opposition  à,  pour  te 
défendre  de.||  Envers  et  contre  tous,  malgré 
l'opposition  universelle.  |[  Contre  exprime 
une  idée  d'hostilité,  d'inimitié,  de  bl&me, 
etc.  jl  Contre  marque  une  comparaison  nu- 
ménque.  11  y  a  mille  à  parier  contre  uil 
Il  En  face  de.  ||  Auprès,  proche  de.||A^. 
En  face.  Il  En  opposition.  ||  Tour  coktrk, 
loc.  adv.  Tout  près.  |l  Par  contre,  loc.  adv. 
En  compensation.  ||  Ci-contrk,  toc.  adv.  En 
rerard,  vis-à-vis.  I|  Sm.  Le  contre,  le  con- 
traire. Le  pour  et  le  contre.  |]  Au  billard, 
se  dit  lorsque  la  bille  du  joueur  se  trouve 
rapoussée  par  la  bille  sur  laquelle  il  joue. 

CONTRE-ALLÉE,  </.  Petite  allée  latérale 
à  une  allée  principale.  \\AupL  Des  contre- 
allées. 

CONTRE-AMIRAL,  m.  Celui  qui  est  re- 
vêtu du  troisième  grade  d'officier  général 
dans  la marine.H  Aupl.  Des  contre-amiraux. 

CONTRE-APPROCHES,  sf.  pi.  Travaux 
que  les  assiégés  établissent  contre  les  ap- 
proches des  assiégeants. 

CONTRE-ATTAQUE,  sf.  Travaux  que  les 
assiégés  exécutent  ei^ opposition  aux  lignes 
d'attaque.  ||  Au  pL  Des  contre-attaque  ou 
contre-attaques. 

CONTRE-BAL  ANCER,  va.  Faire  équilibre 
à,  au  propre  et  au  figuré. 

CONTREBANDE,  sf.  Action  d'introduire 
dans  un  pays,  par  voie  secrète  et  sans 
payer  de  oroits,  des  marchandises  prohi- 
bées. Il  Ces  marchandises  mêmes.  I|  Fig.  De 
contrebande,  qui  n'est  pas  légitime,  qui 
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■"wt  P9M  p«mift  ;  qui  »e  fait  en  o*cbette. 
CONTBBBAlfDIEIt  IÊBB.Mn.  et  f.  Celui, 
edie  «lui  fait  la  coDtreb«nde. 
CONTRK-ftAS  (fB^),adv.  Dans  nne  diroc- 
tioB  verm  le  bae.  î(  A  un  niveau  inférieur. 
GOIfTmB-BASSB,«/l  Grand  iiwtrument  de 
la  faaiUe  da  violon,  qui  descend  à  une 
qoarta  aa-deasoos  du  violoncelle.  i|  Musi- 
œn  qui  en  joue,  m  Aupl.  Des  conlre-baiiset. 
COHTKX-BA^iUEBXONTRE-BASSISTE. 
ML  Masiciaa  qui  joue  de  la  contre-basse. 

GOXTBB-BATTEBIE,  «/.  Batterie  dressée 
contre  vm  autre,  it  Fig.  Ce  qu'on  fait  pour 
rorapre  dea  menées  hostiles.  iMu  pL  Des 
cootre-batieHea. 

GOirTBB-BOCTAinr^nn.  Pièce  de  bois  de 
coastnurtion  qui  sert  d'appui.  |l  Au  pL  Des 
coatre-bootaots.  M<0'.  Qufconlre-bonle. 

COIfTMB-BOlJl^B.  va.  Appuyer  un  mur 
par  on  autre  mur  posé  à  angle  droit 

COirrmB-CALOUEB,  va.  Calquer  un  cal- 
^[M  en  le  retournant,  pour  obtenir  le  des- 
■n  en  sens  contraire. 

C05TBBCABREB,  va.  S'opposer  en  face, 
directegaent  à  quelqu'un. 

COIfTRB-CHABlIE.  «in.Channe  qui  en  dé- 
trait  an  aatre-rlAM  pi. Des  contre-cbarmes. 

COBTIBE-CHASSIS,  «m.  Cbftssis  de  verre 
w  dt  papier  qu'on  met  devant  un  cbJUsis 
ewBnaire.  U  Au  pi.  Des  contre-chàssis. 

COFITKB-CLEF,  sf.  Le  voussoir  posé  im- 
nédîatenient  à  gauche  ou  à  droite  de  la 
ckf  d'une  voûte. Map/.  Des  conlre-clefs. 

COirTBB-COeCB,  «m.  Aversion.  ||  À  con- 
tre-cœnr,  lœ.  mdv.  Malgré  soi. 

COUTRB-COBIJR,  «m.  Le  fond,  et  aussi  la 
plaque  de  U  chenunée.lj  iiu|)<.  Des  contre- 
cgor  ou  cœurs. 

COIfTRB-COUP,  «m.  Répercussion  d'un 


corps  sur  un  autre.  ||  Impression  produite 
par  an  eoap  dans  lajpariie  opposée  à  celle 
qsi  a  été  atteinte.  ||  Ebranlement  qu'éprou- 


vent certaines  parties  du  corps  à  l'occasion 
fan  choc  reçu  dans  d'autres  parties.  ||  Fig. 
Ivénement  C&cheux  déterminé  par  un  au- 
tre. >|  AupL  Des  contre-coups. 

COlITRe-COURAlfT,  «m.  Courant  qui  se 
ftâx  en  sens  contraire  d'un  autre  courant. 
lAupl.  Des  contre-courants. 

CONTBBOAN8B,  if.  Danse  de  salon  où 
des  couples  de  danseurs  placés  en  vis-à- 
vis  font,  à  l'opposite  les  uns  des  autres, 
des  pas  et  des  figures  semblables.  ||  Air  do 
contredanse.  Jouer  une  contredanse. 

COirrmE-DÊCLABATIOrf,  «/.DéclaraUon 
eoolraire  à  une  déclaration  précédente. 
I Aval.  Des  contre-déclarations. 

cœmiEDIRB,  M.  Se  conjugue  comme 
ébt.  excepté  à  la  !•  pers.  du  pi.  du  prés,  de 
rHuLvons  contredises,  et  de  1  impér.  contre- 
dises. Dire,  prétendre  le  contraire  de  quel- 
S 'on  ou  de  quelque  chose.  ||  T.  de  palais. 
mbattre  par  des  écritures  les  conclusions 
rtles  moyens  de  la  partie  adverse.  ||  Fig. 
Etre  en  opposition,  ne  pas  répondre  àjl  Vn. 
Le  seul  moyen  de  leur  contredire,  Coan. 
t8e  contredire,  vr.  Etre  on  eontradiction. 

COIfTBBDlSANT,  ANTB,  odj.  Qui  aime 
à  contredire. 

COIITBEOIT,  tm,  T.  de  procédure.  Ecrl- 
tores  que  fournit  une  partie  contre  la  pro- 
duction de  l'autre,  tj  Sans  coirrauHT,  loc. 
sAk  Certaineineot,  assurément. 

CONTREE,  if.  Etendue  de  pays. 


CONTÉE-ÉCHANGE,  tm.  Échange  pour 
échange.  i|  Au  pL  Dos  contre-échanges. 

CON'TBE-ENgUÊTE^f/:  Enquête  opposée 
à  celle  de  la  partie  qui  demande  l'enquête. 
ïiAupl.  Den  contre-enquêtes. 

CONTRE-ÉPACLETTE.  sf.  Corps  d'épau- 
lette  dépourvu  de  frange.  ||  Aupf.  Des  cou- 
tre-épaulettes.  

CONTRE-ÉPBEUV E .  if  Estampe  qui,  ti- 
rée sur  une  épreuve  firaichement  sortie  de 
la  presse,  sert  à  donner  l'estampe  du  même 
sens  que  le  dessin.  ||  Fig.  Ouvrage  qui  est 
une  faible  imitation  d'un  autre.  ifVote  au- 
quel on  procède,  dans  une  assemblée  déli- 
bérante, contre  la  proposition  qui  a  été 
mise  aux  voix.  Ij  Aupl.  Des  contre-épreuves. 

CONTRE-BPRECYER.  va.  T.  de  gravure. 
Faire  une  contre-épreuve. 

CONTRE-ESPALIER,  tm.  Suite  d'arbres 
plantés  en  ligne  vis-à-vis  d'un  espalier. 
liAupl.  Des  contre-espaliers. 

CONTREFAÇON,  tr/:  Action  de  reproduire 
une  œuvre  litiëraire.  artistique  ou  indus- 
trielle au  préjudice  de  l'auteur  ou  de  l'in- 
venteur. ||  L'ouvrage  ainsi  contrefait. 

CONTREFACTEUR,  «m.  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  contrefaçon. 

CONTREFACTION,  tf.  ImitaUon,  pour 
tromper,  des  effets  publics,  des  monnaies, 
des  poinçons.  ||  Faux  en  écriture  privée. 

CONTREFAIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
faire.  Reproduire,  par  imitation,  quelqu'un 
ou  quelque  chose.  ||  Imiter  par  moquerie. 
Il  Feindre  d'être  ce  qu'on  n'estpas.  ||  Dégui- 
ser. Contrefaire  sa  voix.  ||  Pratiquer  la  con- 
trefaçon ou  la  contrefaction.  ||  Défigurer. 

C0NTREFAI8EIJR.  EVSE,  sm.  et  f  Celui, 
celle  qui  contrefait  la  voix,  les  gestes  des 
personnes,  le  cri  dos  animaux. 

CONTREFAIT.  AITE,  adj.  Difforme. 

CONTRE-FICHE,  *f  Pièce  de  bois  posée 
obliquement  contre  un  mur,  etc.  pour  le 
soutenir.  Il  Au  j)Z.  Des  contre-fiches. 

CONTRB-FlL.#m.  Le  sens  contraire  d'une 
chose.  Il  A  cottrax-FiL,  loc.  ode.  A  reboiirs. 

CONTRE-FINESSE,  tf  Finesse  opposée  à 
une  autre.  |j  Au  »/.  Des  contre-finesses. 

CONTRE-FORT.  tm.  Mur  contre-bontant 
destiné  à  renforcer  un  autre  mur.  ||  Pe- 
tites chaînes  de  montagnes  latérales  à  une 
chaîne  principale.||  Aupl.  Des  contre-forts. 

CONTRE-FVGDE,  tf.  Fugue  à  contre-sens. 
WAupl.  Des  contre-niffuos. 

CONTRE-OARDE,  if.  Ouvrage  construit 
autour  d'un  bastion,  d'une  demi-lune,  etc. 
\\Aupl.  Des  contre-gardes. 

CONTRE-HACHER.  va.  Croiser  des  ha- 
chures  par  d'autres  hachures. 

CONTRE-HACHURE,  tf  Hachure  qui  en 
croise  d'autres.  ||  Au  pi.  Des  contre-ha- 
chures. 

CONTRE-HÂTIER,  mn.  Grand  chenet  de 
cuisine,  garni  de  crochets  et  de  chevilles. 
\\Aupl.  Des  contre-hftticrs. 

CONTRE-HAUT  (ENj,  loc.  ado.  De  haut 
en  bas.  j|  A  un  niveau  supérieur. 

CONTRE-INDICATION,  tf  En  méd.  Indi- 
cation qui  est  contraire  à  l'emploi  de  tel 
ou  tel  moyen  qui  paraissait  indiqué.  ||  Au 
pi.  Des  contre-indications. 

CONTRE-JOUR.  tm.  Lumière  ou  fenêtre 
opposée  à  un  objet  ||  Au  pi.  Des  contre- 
jour.  Il  A  coimtE-JODR,  loc.  adv.  Dans  un 
jour  contraire,  défavorable. 
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CONTRE-LATTE,  sf.  Tringle  do  bois,  qui 
86  met  de  haut  en  bas,  entre  les  chevrons 
d'un  toit,  pour  soutenir  les  lattes.  ||  Au  pi. 
J)e8  contre-lattes. 

COFITKE-LATTER,  va.  Garnir  de  contre- 
lattes. 

CONTRE-LETTBB,  »f.  Acte  secret  par  le- 
quel on  déroge  aux  stipulations  d'un  acte 
public.  Il  Au  pi.  Des  contre-lettres. 

CONTRE-MAtTBE,  «m.  Celui  oui  dirige 
les  ouvriers  dans  les  grandes  fabriques. 
WAupl.  Des  contre-mattres. 

CONTREMANDER,  va.  Révoquer  un  oi^ 
dre,  une  demande,  une  commande. 

CONTRE-MARCHE.  »f.  Mouvement  d'une 
armée  contraire  k  un  mouvement  anté- 
rieur. J|  Évolution  d'une  troupe  qui  fait 
volte-face,  jj  Hauteur  de  chaque  marche 
d'un  escalier.  ||  Au  pi.  Des  contre-marches. 

CONTRE-MARÉE.  $f.  Marée  dont  la  di- 
rection est  opposée  &  la  direction  ordinaire. 
Ij  Au  vl.  Des  contre-marées. 

CONTRE-MARQUE,  sf.  Seconde  marque 
apposée  k  des  marchandises,  à  dos  ouvra- 

Ros  d'orov  d'argent,  etc.  ||  Second  billet  dé- 
vré  dans  les  tlié&trcs  à  ceux  qui  sortent 
pour  rentrer.  \\AupL  Des  contre-marques. 

CONTRE-MARQUER .  va.  Apposer  une 
seconde  marque  à  un  ballot  de  marchan- 
dises, à  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent,  etc. 

CONTRE-MINE,  sf.  Ouvrage  souteirain 
fait  pour  éventer  la  mine  de  l'ennemi  ou 
en  empêcher  Teffet.  ||  Fig.  Manœuvres  i>our 
déjouer  une  entreprise,  une  intrigue.  ||  Au 
pi.  Des  contre-mines. 

CONTRE-MINER,  va.  Faire  une  contre- 
mine.  Il  Fig.  S'opposer  aux  intrigues. 

CONTRE-MINEUR,  sm.  Celui  qui  travaille 
à  une  contre-iuine.  ||  Au  pi.  Des  contre-mi- 
neurs. 

CONTRE-MONT.  îoc.  adv.  Vers  le  haut 

CONTRE-MUR,  $m.  Petit  mur  bâti  latéra- 
lement à  un  autre  qu'il  soutient  et  fortifie. 
WAupl.  Des  contre-murs. 

CONTRE-MURER,  va.  Faire  un  contre- 
mur. 

CONTRE-OPPOSITION;  sf.  Opposition 
qui  résiste  à  une  opposition.  ||  Au  pi.  Des 
contre-oppositions. 

CONTRE-ORDRE,  «m.  Révocation  d'un 
ordre  donné.  H  Au  pi.  Des  contre-ordres. 

CONTRE-PARTIE.  $f.  Double  d'un  regis- 
tre, sur  lequel  toutes  los  parties  du  compte 
sont  enregistrées.  ||  Fig.  Opinion  contraire. 
Il  Auvl.  Des  contre-parties. 

CONTRE-PESER.  vu.  Faire  contre-poids. 

CONTRE-PIED,  $m.  sans  pi.  Voie  que  la 
bète  a  suivie,  et  que  les  chiens,  se  trompant, 
prennent  au  lieu  de  la  voie  que  la  bète 
continue.  ||  Fig.  Le   contraire  d  une  chose. 

CONTRE-PLATINE,  $f.  Pièce  de  métal 
placée  du  c6té  opposé  au  corps  de  platine 
d'un  fusil.  IMuu/.  Des  contre-platines. 

CONTRE-POIdS,  sm.  Poids  contro-balan- 
çant  l'action  d'un  poids  ou  d'une  force.lj  Ce 
qui  compense.  ||  Au  pi.  Des  contre-poids. 

CONTRE-POIL.  $m.  sans  pi.  Le  sens  con- 
traire à  l'inclinaison  naturelle  du  poil.  Il  À 
coirrRB-POiL,  toc.  adv.  Étriller  un  cheval  k 
contre-poil,  jj  Fig.  Prendre  quelqu'un  à  con- 
tre-poil, agir  do  manière  à  le  choquer. 

CONTRE-POINT,  «m.  Art  de  composer  là 
musique  à  plusieurs  parties.jl  Musique  ainsi 
écrite.  Il  Au  pi.  Des  contre-points. 


CONTRE-POINTER,  tvi.  Piquer  une  étoffe 
des  deux  côtés.  ||  T.  d'artillerie.  Opposer 
une  batterie  à  une  autre. 

C0NTRE-P0INTI9TB,  am.  6yn.  de  con- 
trapontiste.  t|  Au  pi.  Des  contre-pointistea. 

CONTRE-POISON,  «m.  Substance  qui  neu- 
tralise le  poison.  ||  Fig.  Ce  livre  est  )e  con- 
tre-poison des  mauvaises  doctrines.||  AupL 
Des  contre-poison  ou  contre-poisons. 

CONTRE-POLICE,  tf.  Police  secrète  qui 
surveille  la  police  et  en  contrôle  les  r^ 
ports.  WAupl  Des  contre-polioee. 

CONTRE-PORTE,  $f.  Seconde  porte  d'une 
place.  Il  Au  s/.  Des  contre-portes. 

CONTRE-PROJET,  tm.  Projet  formé  pour 
en  déjouer  un  autre.  ||Projet  différent  d'un 
autre  projet || Au»/.  Dos  contre-projets. 

CONTRE-PROPOSITION,  $f.  Proposition 
opposée  à  une  autre.  ||  Au  pi.  Des  contre- 
propositions. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  if.  Révolution 
qui  tend  à  détruire  los  résultats  d'une  r6- 
volution  antécédente,  jj  Au  pi.  Des  contre- 
révolutions. 

CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE,  04/.  Qui 
est  favorable,  qui  tend  à  la  contre-revolu- 
tiun.  Il  Stibst.  Un  contre-révolutionnaire. 

CONTRE-RUSE,  $f.  Ruse  opposée  à  une 
autre.  ||  Au  pi.  Des  contre-ruses. 

CONTRES,  ch.-l.  de  c.  de  Loir^t-Cher, 
arr.  deBlois-.tSITh. 

CONTRESCARPE.  »f.  Pente  du  mur  ex- 
térieur du  fossé,  celle  qui  fait  face  à  l'eé- 
carpe.  ||  Le  chemin  couvert  et  le  glacis. 

CONTRE-SCEL.  «m.  Petit  sceau  apposé 
sur  le  tiret  de  parchemin  qui  attache  le9 
lettres  scellées  en  chancellerie.  ||  AupL 
Des  contre-scels. 

CONTRE-SCELLBB,  va.  Mettre  le  contre- 
scel. 

CONTEE-SEING,  «m.  Signature  de  celai 
qui  contre-signe.  ||  Droit  de  contre-eigner 
les  lettres  et  les  paquets  pour  qu'ils  soient 
exempts  de  frais  de  poste.  ||  Apposition  de 
ce  contre-seing.  \\Aupl.  Des  contre-seings. 

CONTRE-SENS,  $nu  Erreur  que  l'on  com- 
met soit  dans  l'expression  de  sa  propre 
pensée,  soit  dans  la  traduction  de  la  pen- 
sée d'un  autre.  Il  Interprétation  opposée  au 
véritable  sens  d'un  texte.  j|  Manière  de  lire, 
de  déclamer  en  désaccord  avec  le  sens  des 
paroles.  ||  A  coirntK-BEKS,  Ioc.  adv.  Contrai- 
rement au  sens.  ||  Contre-sens,  direction 
contraire  à  celle  dans  laquelle  certaines 
choses  doivent  être  prises.  I|  À  corrniK- 
8ENS.  toc.  adv.  Dans  la  direction  opposée. 

CONTRB-SIGNBE,  va.  Signer  une  pièce 
après  celui  dont  elle  émane.  ||  Apposer  sa 
signature  à  un  acte  pour  en  attester  l'au- 
thenticité. Il  Mettre  le  contre-seing  sur  l'en- 
veloppe des  lettres  ou  des  paquets. 

CONTRE-TEMPS,  «m.  Inopportunité.||Ac- 
cident  inopiné  qui  rompt  les  mMuree  pri- 
ses, qui  dérange  les  projets. |IÀ  coirraE- 
TiMps,  toc.  adv.  Mal  à  propos.  |(En  mus.  La 
partie  faible  de  la  mesure  ou  du  temps. 

CONTRE-TERRASSE,  êf.  Terrasse  ap- 
puyée contre  une  autre  plus  élevée.  ||  Xu 
pL  Des  contre-terrasses. 

CONTRB-TIRER,  va.  Faire  la  contre- 
épreuve  d'une  estampe  ou  d'un  dessin. 

CONTREVALLATION,  $f.  Fossé  et  re- 
tranchement qu'on  &it  toat  autour  d'une 
place  assiégée. 
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lAïlT,  AIVTB,  «m.  et  f.  Ceiai, 

caile  qqi  contrevient  à  une  dôfoose. 

COWTfcB V  BW IB,  vn.  Agir  contra. 

CONTBBTESfT,  sm.  Volet  de  bois  mit  par 
Mon  et  api  se  ferme  sur  les  fenêtres. 

CO!fTBB-VÊBITË.  tf.  Paroles  exprimant 
SB  sens  contraire  à  celui  qu'on  veut  faire 
■Dtendre.  Il  AuvL  Des  contre-vérités. 

COÏTTBEXBVILLE,  vgo  de  Tan*,  de  Mi- 
recourt  fVospes)  ;  eaux  minérales. 

COTTBIBUABLE.  <u(/.  Sujet  à  contribu- 
tion. Pays  coTitribuabIe.il  Sm.  et/.  Personne 
qui  doit  payer  l'impôt. 

COîrTBIBt? AJTT.  mu  Celui  qui  contribue. 

CO!fTBIBIJEB.  vn.  Payer  sa  part  d'une 
dépense  on  d'une  charge  commune.  ||  Ab- 
•oi.  Payer  à  rcnnemi  une  somme  d'argent 
pevr  se  garantir  des  exécutions  militaires. 
I  Avoir  pari  à  un  certain  résultat 

C0!fTBJBVT10!f,  «/.Ce  qrue  chacun  donne 
Bour  »  part  dans  une  charge  commune. 
gDtstribotion  de  deniers  entre  créanciers 
cUrograptiaires.  i|  Action  de  contribuer. 
llmpdt^fCe  qti^ondonneàrennemipourse 
nrantir  des  exécutions  militaires.  ([Mettre 
a  eootribation,  faire  contribuer.  U  Fig.  Met- 
tre à  contribution  la  curiosité  publique. 

G07ITBISTKB,  im.  Causer  une  tristesse 
profonde. 

COIfTBlT»  ITE,  aài.  Qui  est  tonché  d« 
péchés.  Il  Mor"-       ■ 

M,*?. 

d'avoir  offenaé  Diei 

COlfTBÔLAfiB,  tm.  Action  de  contrôler. 

COflTBÔLB,  mn.  Resistre  double  qu'en 
tSeot  pour  la  vérification  d'un  autre.  ||  Le 
droit  pajé  pour  le  contréle.  l'enregistre- 
laent.  y  Bureau  du  contrôle,  [l  Vérification 
«bnbustrative.  \\  Marque  sur  les  ouvrages 
d'or  et  d*ara^nt,  faisant  foi  qu'ils  sont  au  ti- 
tre. 1F%.  Examen,  censure,  jj  fitat  nominal 
des  personnes  apjy  tenant  à  un  corps. 

0)IITBÔLEllE!fT,  «TN.  Action  d'exercer 
■Bcmitrôle. 

COïfIBÔLEB.  ro.  Porter  sur  le  contrôle. 
CYérifier.  jl  Mettre  la  marque  sur  les  ouvra- 
is d'or  et  d'argent  H  Examiner,  censurer. 

CONTBÔLEUB.  EUSE,  «m.  et/  Fonetion- 
nalre  charaé  de  tenir  registre  de  certaines 
eboses  on  de  foire  une  vérification,  y  Pi^ 
OeSoi.  celle  qui  examine,  critique  les  ac- 
tions d'autnu.     ^ 

ÇOirrBOUTÉ.  ÉB.  o^.  Qui  ast  faux. 

C9!rTROirrEB,  va.  Inventer  une  ebose 


regret  de  ses  péchés.  Il  Mortifié,  chagrin. 
âlNTBITIOH.  «/.  Douleur  vive  et  sincère 


CONTBOTEBSABLB,  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible de  controverse. 

CtniTBOVCBSE,  »f.  Dispute  en  règle  sur 
Bse  question,  religieuse  ou  philosophique. 

OOIITBOTEBSÉ,  BB.  adj.  Sujet  à  conire- 
Tersc.  Matière  controversée. 

COIffTBOTEBSBB,  va.  Discuter  quelque 
question  dans  une  controverse. 

COÎITBOTBBSISTB,  m.  Celui  qui  traite 
du  matières  de  controverse  religieuse. 

OOFfTiniACB,  »f.  Non-comparution  d'un 
prévenn  devant  le  tribunal  ou  il  est  déféré. 
fl  Par  extens.  Révolte.  Esprit  de  eontumaoe. 

CONTUMACE,  «m.  et  /T  Celui  qui,  mis  en 
accusation,  ne  se  présente  pas. 

COHIUIIACKB.  va.  Poursuivre,  jnger  par 
eoBtumaee. 

COBTUMAX.  ndj,  et  «.  Qui  ftût  défaut  j^On 
M  dit  plaa  aujourd'hui  que  contumace. 

a  u. 


C0NTU9,  ITSB»  ad^.  Qui  a  éprouvé  uott 
contusion. 

CONTUSION.  «A  Lésion  produite  par  U 
choc  des  corps  durs  et  mousses. 

CONTUSIONNEE,  va.  Faire  des  conto- 
etons. 

CONTT,  ch.-l.  de  c  de  la  Somme,  arr. 
d'Amiens;  lOtS  h. 

CONVAINCANT,  ANTE,  oÀj.  Qui  porta 
conviction.  Preuve  convaincante. 

CONVAINCBB,  va.  Se  conjugue  comme 
vaincra  Forcer  quelqu'un  par  des  raisons 
à  reconnaître  que...  ||  Convaincre  de,  prou- 
ver coupable  de.jl  Faire  entrer  dans  l'esprit 

CONVAINCU.  UB,  odj.  Qui  marque  la 
conviction.  Ton  convaincu.  ||  Reconnu  cou- 
pable. 

CONVALESCENO^  if.  Période  de  transi- 
tion entre  la  maladie  qui  n'existe  plus  et 
le  retour  parfait  de  la  sanlé. 

CONVALESCENT,  ENTE.  adj.  et  «.  Qui 
relève  de  maladie. 

CONVENABLE,  aâj.  Qai  convient,  il  Une 
tenue  convenable,  une  tenue  décente.]]  Une 
personne  convenable,  celle  qui  a  de  bonne* 
manièrm.  ||  SfubêU  Ce  qoi  convient  ||  Con- 
forme, proportionné  4. 

COirviNABLEMENT,  ode.  D'une  ma- 
nière convenable,  jl  Conformément 

CONVENANCE.*/:  Rapport,  conformité. 
y  Mariage  de  convenance,  mariage  où  les 
fortunes  et  les  positions  sont  en  rapport 
Il  Qualité  de  ce  qui  est  convenable.!)  Au  pi. 
Bienséance.  |j  Commodité  particulière. 

CONVENANT.  ANTB,  a^-  Q»»  convient. 

CONVENIB,  on.  Se  conjugue  comme  V9- 
rUr.  Reconnaître  la  vérité  de.  ||  S'entendre 


sur  une  chose.  Il  En  parlant  des  choses, 
être  conforme.  Il  Etre  propre,  convenable 
k.  Il  Plaire,  être  accepté.  UKire  convenable. 


expédient.  |l  Imptrs^  II  convient 

CONVENTICULB,  m.  Petit*  assemblée. 
Il  Assemblée  secrète  et  illicite.  ,     _ 

CONVENTION.  «/.  Accofd  de  velontéf 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes.  H  Au 
pi.  Clauses  directes  é'un  pacte.  H  Ce  mi 
est  convenu  entre  les  hommes.  Il  Manier* 
fausse  de  certains  arUstei.  Deaein  d*  ctfh 
vention.ll  De  convnmoK,  loe.  •âo.Quà  est 
admis,  mais  qui  n'ast  pas  ré*l.|t  Assemblé* 
exc*puonn*lIe  des  représentants  d'un  peu- 
ple, ayant  pour  objet  d'établir  une  consti- 
tution. Il  Absol.  La  Convention  de  17W. 

CONVENTION  NATIONALE,  assemblé* 
qui  siégea  du  tt  sept  1791  au  k  brumaire 
an  IV  m  oct  17M). 

CONVENTIONNEL,  BLLE,a4/.Qui  réaalt* 
d'une  convention.  Il  Qui  n'est  que  de  con- 
vention. Il  Sm.  Membre  d'une  convention. 

CONVENTIONNELLBMBNT.  aéo.  Par 
convention. 

CONVENTUALITÉ,  $f.  Société  de  moines 
ou  de  religieuses  vivant  sous  la  même  rè^e. 

CONVENTUBL,  ELLE,  adi.  Du  couvent 
La  maison  conventneile.  ||  Un  religieux  con- 
ventuel et  iubêt.  un  conventuel,  celui  qui 
est  à  demeure  dans  le  couvent 

CONVENTUELLBHBNT,  «dv.  Selon  le» 
rè^es  du  couvent 

CONVENU,  UB,  a4i.  Qui  est  de  conve». 
tion.  Il  Suèêt.  Le  convenu. 

CONVBBfiBNCB,  sf.  DisposiUon.de  ligne* 
qui  convergent  ver»  un  mém*  point 

CONVEBGBNT,  ENTE.  adj.  Qui  converge. 

1? 
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Il  Fig.  Des  opinions  convergentes.  ||  Qui  t  la 
propriété  de  faire  converger. 

GOrnnBBGER,  on.  Tendre  vers  un  point 
commun,  et  fig.  vers  un  même  but. 

COIfVBRS,  ERSE  (kon-vèr),  a4j.  Se  dit 
d'un  frère  lai,  qui  n^a  point  d'ordres,  et 
oui  sert  en  divers  offices  subalternes  de 
la  maison.  ||  Se  dit  de  même  des  soeurs. 

COrrVERSATlON,  if.  Echange  de  propos 
sur  tout  ce  que  fournit  la  circonstance. 
Il  Manière  de  converser. 

CONVERSE,  adj.  et  if.  Se  dit  d'une  pro- 
position dont  on  a  changé  l'attribut  en 
sujet  et  le  sujet  en  aUribut 

CONVERSER,  vn.  Vivre  avec,  il  Fig.  Con- 
„-  1^..  i:  .       lorts,  s'a- 


GOPA 


verser  avec  les  livres,  avec  les  mort 


— ips 


ent 
ral- 
;Ie 
me 
ii"e 
tie. 
ge- 
nt. 
lui 

5. 

)n- 
)n- 
)n- 


let 
at- 
■ti- 

-.-  _  un 
repas. 

CONVIER,  va.  Inviter  quelqu'un  à  un  re- 
pas, etc.  Il  Engager,  exciter  à. 

CONVIVE.  *m.  et  f.  Personne  qui  se  trouve 
avec  d'autres  ft  un  festin. 

S2î!X2S^Î?iî?'  •?"•  <^''»*  9«*  convoque. 

£SSX5^^^'^^'*/^  Action  de  convoquer. 

CONVOI,  tm.  Un  certain  nombre  de  cha- 
riots qui  porient  des  vivres,  des  munitions, 
•9,V*  '•  protection  d'une  escorte.  ||  Le  cor- 
billard, les  voitures  et  les  personnes  qui 
acoompanient  un  défunt  au  cimetière. 
Il  Suite  de  vagons  qui  accomplissent  un 
voyage.  U  Réunion  de  bâtiments  de  com- 
merce qui  naviguent  sous  la  protection 
de  vaisseaux  de  guerre. 

CpNVOITABLB,  odi.  Que  l'on  peut  con- 
voiter. *^ 

CONVOITER,  va.  Désirer  avidement. 


CONVOITEDR,  EUSE,  «m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  convoite. 

CONVpiTEUX.  EUSE,  a4j.  et  i.  Qui  con- 
voite. Être  convoiteux  d'honneurs. 

CONVOITISE,  ff.  Désir  immodéré  do  pos- 
séder quelque  chose. 

CONVOLER,  vn.  Convoler  en  secondes, 
en  troisièmes  noces,  se  marier  pour  la 
deuxième,  pour  la  troisième  fois. 

CONVOLUTÉ.  ÉE,  adJ.  En  bot.  Qui  est 
roulé  sur  soi-même  ou  autour  d'un  autre 
corps,  de  manière  à  former  un  cornet. 

CONVOLVULUS,  tm.  Le  liseron. 

CONVOQUER,  va.  Faire  assembler.  Con- 
voquer une  assemblée.  ||  Mander,  inviter. 

CONVOTER,  va.  Se  conjugue  comme  em- 
ployer. Accompagner,  escorter  un  convoi. 

CON>'OTEUh.  ém.  B&liment  qui  convoie. 

CONVULSÉ.  EE.  a^j'.  Se  dit  de  membres, 
de  muscles  contractés  par  des  convulsions. 

CONVULSIF,  IVE.  adj.  En  niéd.  Qui  peut 
donner  des  convulsions.  ||  Qui  est  accom- 
pagné de  convulsions.  ||  Accompagné  de 
violents  mouvements  musculaires. 

CONVULSION,  if.  En  méd.  Contraction 
involontaire  et  saccadée  des  muscles.  |i  Vio- 
lents mouvements  musculaires  déterminés 
parune  cause  quelconque.  Jl  Au  pi.  Maladie 
de  nature  cpnvulsive.  jj  Fig.  Troubles  qui 
agitent  les  Etats,  le  monde  physique. 

CONVULSIONNAIRE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  des  convulsions  ;  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  certains  fanatiques  religieux. 

CONVULSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
convulsive. 

COOBLIGÉ,  mt.  Celui  qui  est  obligé  avec 
d'autres,  en  vertu  d'un  contrat. 

COOK  (James),  navigateur  anglais,  recon- 
nut les  Iles  Talti.  la  Nouvelle-Zélande,  la 
Nouvelle-Galles,  alla  à  la  découverte  du 
continent  austral,  etc.  et  fut  tué  par  les 
naturels  des  ties  Sandwich  (17S8-1779). 

COOPER  (FwcmoRB),  célèbre  romancier 
américain  (1789-1851). 

COOPÉRATEUR,  TRICE,  m.  et  f.  Celui, 


celle  qui  coopère  k  quelque  chose! 

COOPÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui  réu 

efTorts  des  intéressés.  Société  coopérative. 


Qui  réunit  les 


COOPÉRATION,  if.  Action  de  coopérer. 
il  Ensemble  des  sociétés  coopératives. 

COOPÉRER,  tm.  Opérer  conjointement 
avec  quelqu'un.  ||  Contribuer  à. 

COOPTATION,  if  Admission  dans  un 
corps  avec  dispense  des  formalités  d'ad- 
mission. 

COOPTER,  va.  Recevoir  quelqu'un  dans 
un  corps  par  cooptation. 

COORDINATION,  if.  Action  de  coordon- 
ner; état  des  choses  coordonnées. 

COORDONNANT,  ANTE,  aaj.  Qui  coor- 
donne. 

COORDONNATEUR,  TRICE,  adj.  et  s. 
Qui  coordonne. 

COORDONNE,  ÊE,  a^j.  Se  dit  de  propo- 
sitions qtii  se  tïorrespondent.  H  Sf.  pi.  En 
eôom.  Système  de  lignes  droites  ou  cour- 
es qui  servent  à  déterminer  un  point. 

COORDONNER,  va.  Disposer  selon  cer- 
tains rapports. 

COPAlS,  lac  de  l'anc.  fiéotie. 

ÇOPAL.  «m.  Résine  qu'on  tire  par  inci- 
sion de  divers  arbres  des  tropiques. 

Ç0PARTA6E,  im.  Partage  fait  entre  plu- 
sieurs-. 
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COrAmTACBAHT,  AUTB,  adj.  et  $.  Qd 
•atre  en  partage  avec  d'autres. 

COFABTAGra,  va.  Partager  aTec. 

COPEAU,  «m.  Morceau,  éclat  enlevé  (Tune 
Bièce  de  boie  par  un  instrument  tranchant 

COPBCE.  «m.  Voy.  kopice. 

COPEIVHAGITB,  cap.  du  Danemark,  dans 
rne  de  Seeland,  sur  le  Sund,  ft  llM  kil.de 
Pvit  ;  tt3  000  h^ 

COPEBMITTAIfT,  fm.  Cliacnn  de  ceux 
ni  permutent  on  qui  font  un  échange. 

COPBSMITTBE,  va,  Échanger  un  bénéfice 
oestre  on  autre. 

OOPOUflC  célèbre  astronome  polonais, 
■é  à  Tbom.  inventeur  du  système  piano- 
tai ft»7S-lii9). 

OWIB,  9f.  Écrit  fait  d'après  un  autre. 
llcÂrodnction  d'un  ouvrage  d'art,  ||  Fig. 
Portait,  il  Personne  qui  reproduit  ou  imite 
tes  maniérée  d'une  autre,  il  T.  d'impr.  Texte 
■sntttcrit  sur  lequel  travaillent  les  com- 
positeurs. Il  Au  collège,  devoir  remis  au 
■sure  qui  est  la  transaiption  du  cahier. 


copiât,  va.  Faire  une  copie.  ||  Par  ex- 
tm.  Reproduire  une  œuvre  d'art.  |l  Imiter 
Is  «yle.  la  manière  d'an  auteur,  d'un  ar- 
tirte.fl  Imiter  les  manières  d'une  autre  per- 
■eam.  H  Ao  collège,  au  lieu  de  faire  son 
devoir,  copier  celui  d'un  camarade.  ||  Con- 
IreCure.  née  copier, rr.  S'imiter  soi-même. 

COPIÊtJaEMKrfT,   adv.  D'une  manière 

COpSJE,  EUSB,  adj.  Abondant 

COPISTE,  «m.  Celai  qui  copie.  j|  Celui  qui 
iâite.  qui  n'a  point  d'originalité. 

COPfVT.  village  du  canton  de  Vaud,  sur 
le  faMB  Léman  ;  séjour  de  Necker  et  de  M*« 
étSUéi. 

COPKOPMÉTAIBE,  fm.  et/.  Celui,  celle 
foi  possède  une  propriété  par  indivis  avec 
«Bs  oa  phisl^CT  personnes. 


,  #/.  Propriété  commune 

cBBre  phtsieurs  personnes. 

COPTB  ou  GOPHTB,  «m.  Nom  des  chré- 
ttâs  d'KRTple.  Il  A4j'  Lft  langue  copte  ou 
«■Atf.  le  copte. 

COPrm,  va.  Frapper  une  cloche  d'un 
aeal  eMé  avec  le  battant 

COPITLATIF,  rVB,  adé.  En  gramm.  Qui 
iodlôoe  liaison  entre  les  Idées  ou  los  mots. 
Pv^nle  eopolstive  et  $ubit.  copulative. 

COPtJLB,  êf.  Mot  qui  lie  le  sujet  d'une 
■retMntion  avec  l'attribut 

COQ,  «m.  Le  mâle  de  la  poule.  Il  Le  mftle 
de  ptesicurs  gallinacés.  Coq  d'Inde.  Coq 
tûaa.  <|  Figure  de  coq  qui  se  met  au  plus 
kaot  d'un  docher.  Q  Famil.  Personnage  le 
0H  riche  ou  le  plus  important  d'un  lieu. 

COQ.  mm.  Le  cuisinier  à  bord  des  grands 

œO-A^ÂlIB,  «m.  Discours  sans  liaison, 
pasnat  d'un  sqjet  à  Fautre.  ||  Au  pL  Des 

OM-nEECm,  «m.  Héron  mftle. 

COQUE,  tf.  Enveloppe  extérieure  de 
Tmti,  I  (Kofs  à  la  coque,  OBufk  lésèrement 
eilts  dans  leur  coque.  ||  Enveloppe  où 
t  certaines  ch17salides.1i  Enve- 


^^_        j  de  certams  fhiits.  Coque 

de  aoÉxTu  Coque  de  ml>an,  nœud  de  ru- 
hn.  I  Coque  de  cheveux,  cheveux  tour^ 
Ma  en  eoqne41  Le  corps  d'un  ttavire.||  Sorte 
éi  eoqpOlaiie  Doa  à  BaBfsr. 

EVE,  »f.  Animal  imaginaire. 


9  Personne  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  / 
Baliveme,  conte  en  rair. 

GOQUBUGOT,  «m.  BspèNce  de  petit  pavot 
à  fleur  rougequi  croît  dans  les  champs. 

COQUELUCErB,  if.  Sorte  de  capuchon. 
[I  Fig.  Etre  la  coqueluche  du  pays,  y  être 
loué, vanté,  y  être  en  vogue.  j|  Maladie  ca- 
ractérisée jpar  une  toux  convulsive. 

COQUBLUCHON,  «m.  Capuchon. 

COQUEMAB,  «m.  Pot  à  anse,  de  terre  ou 
de  métal,  qui  sert  à  faire  bouillir  l'eau. 

COQUEItÈT,  «m.  Voy.  alkékerob. 

COQCTBRiCO.  «m.  Chant  du  coq. 

COQUET,  BTTE.  adj  et  $.  Oui  a  de  la 
coquetterie  ;  qui  cherche  à  plaire.  ||  T.  de 
théâtre.  La  grande  coquette,  la  comé- 
dienne qui  joue  les  grands  rôles  de  femme 
dans  la  comédie  de  caractère. 

COQUBTER,  vn.  Faire  des  coquetteries. 

COQUETIER,  m.  Marchand  d'œufs,  de 
volailles.  Il  Petit  ustensile  de  Ubie  où  l'on 
met  l'œuf  que  l'onjnanjge  à  la  coque. 

COQUETTEMENT,  ado.  D'une  façon  co- 
quette.    

COQUETTERIE,  if.  Désir  d'attirer  en 
plaisant  II  Goût  de  la  parure.  ||  Manières, 
paroles  d  une  personne  coquette. 

COQUILLAGE,  «m.  Animal  revêtu  d'une 
coquille.  Il  La  coquille  même. 

CÔQUILLART.  «m.  Pierre  calcaire  par- 
semée de  coquilles. 

COQUILLE,  if.  Enveloppe  calcaire  des 

_-„ .„.-...   "I  Coque  qui  cnve- 

raire  que  sortir  de 

,  et  inexpérimenté. 

Il  Coque  qui  enveloppe  la  noix,  l'amande, 
etc.  Il  Objet  en  forme  de  coquille.  ||  Sorte  do 


tjVVUiJUi.A,  if.  anveioj 
mollusques  testaoés.  Il  ( 
loppe  rœuf.  il  Fig.  Ne  fai 
la  coquille,  être  ieune  e 


fourneau  vertical  qui  sert  à  rôtir  la  viande. 
■"'  "'  T  qui  porte  l'empreinte  d'une  co- 
ï.  d'imprim.  Faute  consistant  dans 


Il  Papier  qui  porte  l'empreinte  d'une  co- 
quille. Il  ï.  d'imprim.  Faute  consistant  dar 
la  substitution  d'une  lettre  à  une  autre. 


COQUILLIER,  «m.  Collection  de  coquUles. 
Il  Montre  qui  les  renferme. 

COQUILLIER.  1ÈRE,  adj.  Oui  renferme 
des  coquilles.  Terrain  coquimer. 

COQUIMRO,  fl.  prov.  et  v.  du  Chili. 

COQUIN,  DTE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
un  caractère  bas  et  fnpon.  ||  Lftche.  1|  Sf. 
Une  femme  méch&nte,  vicieuse.M^;.  Cette 
femme  est  bien  coquine.!]  Par  plaisanterie. 
Cet  enfant  est  un  aimable  petit  coquin. 

COQUINERIE,  if.  Action  de  coquin.  ||  Le 
caractère  du  coquin. 

COB,  «m.  Tumeur  épidermiquo.  dure  et 
circonscrite  qui  se  forme  aux  pieds. 

COR,  «m.  Instrument  à  vent  de  enivre, 
contourné  en  spirale  et  terminé  par  un 
larve  pavillon.  I|  Musicien  qui  joue  de  cet 
inslrument  ||  Chasser  à  cor  et  à  cri.  chas- 
ser an  son  du  cor  et  à  la  huée.  ||  Fig.  A  cor 
et  à  cri,  vivement,  avec  éclat 

CORAIL,  «m.  Production  marine  calcaire, 
de  forme  rameuse.  ||  Fig.  Bouche  de  corail, 
bouche  fraîche  et  vermeille.  ||  Au  pi.  Co- 
raux, collection  de  pièces  de  coraiL 

CORAILLEUR,  «m.  Celui  qui  va  à  la  pè- 
che du  corail.  ||  Ae^,  Un  navire  coraiUenr. 

GORAliCHITBS  ou  CORBISCHITES,  fa- 
mille arabe  de  la  Mecque,  à  laquelle  ap- 
partenait Mahomet 

GORALUN,  INB,  adj.  Rouge  comme  du 
corail.  Des  lèvres  corallines. 

CQEAN,  «m.  Livre  qui  contient  la  loi 
reli^euse  de  Mahomet 
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CQUIBA.U,  «m.  6ro«  oiseau  Mmassiar 
d'un  plumafe  noir.  f|  Bn  archit  GroMt 
coMOie  moindre  en  haateur  qu'en  eaillie. 
COABBIL,  ch.-l.  d'arr.  de  Seine-et^Oiee, 
au  confl.  de  la  Seine  et  de  TEseonne,  à  BO 
kil.  de  Yersaillee.  80  de  Paris;  esn  h. 
COKBBILLB.  a/.  Sorte  de  panfer  léger 
fait  ordinairement  d'osier.  t|  Corbeille  de 
mariaae,  parures  et  bijoux  oue  le  fotur 
offre  a  sa  fiancée.  ||  Espace  de  terre  cou- 
vert de  fleurs  et  dispose  en  forme  de  cor- 
beille.ll  Corbeille  d'or,  l'alysson  des  jardins. 
CORBBILLÉB,  «/IConlenu  d'une  coii>eille. 
CORBIB,  chA.  do  c.  de  la  Somme,  arr. 
d'Amiens;  4101  h. 

GORBIÊBBS  OCClDBIfTALBt  et  ORIEIf- 
TALES.  contre-forts  des  Pyrénées  fk-anç. 
CORBlGIfY.  ch.-l.  de  c.  de  la  NièTro.  arr. 
de  Glamecy  ;  UM  h.  Ane.  abbaye. 
CORBULLAJID,  «m.  Char  sur  lequel  on 
transporte  les  morts. 
CORBILLAT,  «m.  Le  petit  du  corbeau. 
CORBILLON.  «m.  Sorte  de  petite. oor- 
beille.  ||  Jeu  de  société. 
CORBULON,  Célèbre  générai  romain,  sous 
Claude  et  Néron. 

CORCIBUX.  ch.-l.  de  o.  des  Vosges,  arr. 
deSaintrDié;lU9h. 

CORDAGE,  «m.  Corde  qui  sert  à  la  manœu- 
vre d'un  navire,  au  jeu  d'oue  machine,  etc. 
U  Manière  de  mesurer  le  bois  à  la  corde. 
CORDAT  D'AAMONT  (CHARLOrre),  hap- 
pa mortellement  d'un  coup  de  couteau  Ma- 
rat  dans  le  bain,  fut  arrêtée,  condamnée 
et  exécutée  (17eft-179iS). 
CORDE,  «/l  Partie  de  boyau  de  mouton 
préparée  pour  être  montée  sur  certains  in- 
strumenta de  musique  ;  et  aussi  fil  de  mé* 
tal.  [1  Notes  de  lafarame.  ||  Tortis  fait  de 
matière  textile.  ||  Corde  dont  les  enfants  se 
servent  pour  sauter.  ||  Gros  c&bie  tendu 
en  l'air  sur  lequel  certains  bateleurs  font 
des  exercices.  ||  Corde  qu'on  met  aux  arcs 
et  aux  arbalètes.li  Corde  pour  étrangler  ou 
pendre  ;  mort  par  ia  strangulation  ;  sup- 

ftlice  de  la  potence.||  Fil  dont  une  étoffe  est 
Issue.  Habit  usé  jusqu'à  la  corde.  |{  Mesure 
de  bois  à  brAIer  qui  valait  a  stères  8. 
CORDEAU,  «m.  Petite  corde  pour  mesu- 
rer, aligner,  pour  conduire  un  bateau,  etc. 
CORDBLBK.  va.  Tordre  ou  tresser  en 


.   <lo   ^^»A^ 


le. 

>  l'ordre  de 

Cordelière, 

une  ou  de 
»  chambre 

b  fondé  en 

ins  la  cba- 

rue  de  1*8- 

se  fondit 

on  se  sert 

.  Il  Mesurer 
tresser  en 
en  parlant 

m  fabrique 

<n,  arr.  de 


CORDIAL,  ALE,  adj.  En  méd.  Réconfbr- 
tant.  Des  remèdes  cordiaux,  [j  Sub$t.  Dn 
cordial.  Des  cordiaux.H  Fig.  Oui  est  dévoué 
de  coeur,  qui  vient  du  cœur.  Ami  cordial. 

CORDIALEMENT,  adv.  D'une  manière 
cordiale. 

CORDIALITÉ,  êf.  Bienveillance  ouvertOf 
sincère  et  franche. 

CORDIER.  êtn.  Fabricant  do  cordes. 

CORDILLERE,  voy.  A?a>BS. 

CORDON,  «m.  Une  des  petites  cordes 
partielles  dont  la  corde  est  composée. 
Il  Corde  par  laquelle  un  portier  ouvre,  de 
sa  loge,  laporte.  ||  Tissu  fait  ordinairement 
d'une  matière  plus  précieuse  que  le  chan- 
vre. Cordon  de  soie.  U  Les  cordons  do  la 
bourse,  les  liens  qui  la  ferment.  ||  Lacet  de 
soie  qui  sert  à  étrangler.  ||  Cordon  d'aa 
ordre  de  chevalerie,  niban  auquel  on 
porte  attachées  les  marques  de  cet  ordre. 
[[Cordon  bleu,  insigne  des  chevaliers  de 
1  ordre  du  Saint-Esprit.  Vn  cordon  bleu,  un 
homme  décoré  de  cet  ordre  ;  et  ftunil.  une 
cuisinière  très-habile.  ||  Forme  donnée  à  la 
vigne  en  treille.  ||  Rangée  d'objets  placés  en 
file.  Il  Ornement  des  murs,  consistant  dans 
une  bande  extérieure  do  pierre  arrondie, 

3ui  règne  dans  toute  leur  longueur.||  Suite 
e  poÀtes  établis  pour  couper  certaines 
communication8.ll  Bord  façonné  qui  règne 
autour  d'une  pièce  de  monnaie. 

CORDONNER,  va.  Tordre  en  forme  de 
cordon. 

CORDONIVKRIE,  sf.  Métier,  atelier  de 
cordonnier,  jj  Magasin  de  chaussures. 

CORDONNET,  ««.  Petit  cordon. 

CORDONNIER,  1ÈRE,  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  les  chaussures. 

CORdOUAN  (tour  db).  phare  élevé  sur 
un  rocher  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

CORDOUE,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce  nom 
en  Espagne,  sur  le  Guadalqnivir,  à  S90  k. 
de  Madrid; 44 418  h.  Patrie  des  deux  Sdnè- 
que,  de  Lucaïn,  de  Gonzaive.  Capitale  des 
ômmiades.  de  786  à  1081.  Magnifique  mos- 
quée, transformée  en  église. 

CORDOTA,  V.  de  la  Confédération  Argen- 
tine (Amérique  mérid.)  ;  S8SSS  h. 

CORB.compagnon  d'Abiron  (voy.  Abirok). 

COREE,  presqu'île  qui  forme  un  roy.  de- 
pendant  de  la  Chine,  entre  la  mer  du  J»> 
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OOBOIfÀL,  ALB.  adj.  En  anat.  Os  coro- 
nal,  l'ot  qui  forme  la  partie  antérieure  du 
front.  \\Sm.  Le  coronal,  les  coronauz 

COEOIfEB,  V.  de  l'anc.  Béotie,  prôs  de 
laquelle  Agésilas  remporta  une  victoire 
tor  la  ligue  dee  Grecs  (894  av.  J.-G.). 

COBONBR  (ko-ro-nèr),  «m.  Officier  de 
justice  anglais. 

CORPOBAL,  «m.  Linge  qui  se  met  sur 
l'autel  pour  y  poser  l'hostie.  ||  Au  pL  Des 
corporaux. 

COBPORALITÉ.  $f.  En  théol.  Qualité  de 
ce  qui  est  corporel. 

COBPOBATfoIf.  if.  Réunion  de  pei^ 
tonnes  qui  forment  un  corps  ayant  des 
rtalemenU,  des  droits  ou  privilèges  parli- 
culiers.  ||  Association  d'ouvriers. 

COBPOBEL,  ELLE.  adj.  Qui  a  un  corps. 
H  Qui  appartient  au  corps  ou  qui  le  con- 
cerne. Peine  corporelle. 

GORPORELLBMEIfT,  adv.  D'une  manière 
corporelle.  HT.  de  théol.  En  corps  même. 

GORPORIFIBR.  va.  En  théol.  Supposer, 
donner  un  corps  à  ce  qui  est  espnt 

CORPS,  un.  Ce  qui  fait  l'existence  maté- 
rielle d'un  homme  ou  d'un  animal.  |J  À.  bras- 
le-corps,  toc.  adv.  En  passant  les  bras  au- 
tour du  corps  d'un  autre.  ||  Corps  à  corps, 
i^-  -j_  «._  ... .  j X -■ -Br- 
est 
La 
iv. 


de 


seur  de  l'homme  considérées  ensemble. 

GORPULEirr.  ENTB.  a4f.  Qui  a  beau- 
coup do  corpulence. 

GORPUSCDLAIRB,  adj.  Qui  est  relaUf 
aux  corpuscules  ou  atomes. 

GOBPUSCULE,  «m.  En  pbys.  Corps  d'une 
extrême  ténuité. 

COBBBGT,  BCTE,  a^j.  Qui  a  de  la  cor- 
rection. Il  Conforme  aux  règles. 

COBBBCTBMENT,  adv.  D'une  manière 
correcte.  

CORRECTEUR,  «m.  Celui  qui  corrige. 
Il  T.  d'miprim.  Celui  qui  lit  les  épreuves 
pour  corriger  les  fautes  de  composition. 

CORRECTIF,  «m.  Ce  qui  corrige,  tem- 
père. Il  Fig.  Termepar  lequel  on  adoucit  ce 
qu'il  Va  de  trop  dur  dans  l'expression. 

CORRECTION,  êf.  Action  de  corriger  ou 
de  changer  en  mieux.  Il  Les  chancements 
qu'on  fait  ft  un  ouvrage  d^espril  ou  d^art.  il  T. 


d'Imprim.  Action  d'indiquer  les  fautes  de 
composition  on  les  changements  à  faire 
au  texte  avant  le  tirage.  Il  Réprimande,  ad- 
monition. ||  Punition,  châtiment.  |l  Maison 
de  correction,  prison  spéciale,  ij  Forme 
exacte  et  pure.  Correction  de  style. 
CORRBCTIOIfNEL.  ELLE,  a4j.  Qui  ap- 

1)artient  aux  actes  qualifiés  de  délits  par 
a  loi.  Peine  correctionnelle. 

COBRECTIOIfNBLLEMEIfT,  ado.  D'une 
manière  correctionnelle. 

CORRÉGE  (ALUEon.  dit  LE),  peintre  il- 
lustre d'Italie,  né  à  Correggio(l484-lU4). 
Ses  plus  beaux  ouvrages  sont  &  Parme. 

CORRÉGIDOR,  «m.  En  Espagne,  premier 
officier  de  justice  d'une  ville. 

CORRÉLATIF.  lYE,  a^j.  Qui  est  dans 
une  relation  telle  avec  un  antre  objet,  que 
l'un  suppose  l'autre.  |[  9m.  Le  corrélatii  d  im 
terme.  \\Sf.  Proposition  corrélative. 

CORRÉLATIOIV,  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
corrélatif. 

CORRÉLATIVEIIEIfT,  adv.  D'une  ma- 
nière corrélative.  . 

CORRESPONDANCE,  if.  Échange  de  let- 
tres. Il  Les  lettres  mêmes.  ||  Relations  avec 
des  personnes  éloignées.  ||  Rapport  d'af- 
feires  entre  négociants  de  pays  différents. 
Il  Moyen  de  communication  d'un  lieu  à  un 
autre.  ||  Voiture  de  correspondance,  celle 
qui  prend  les  voyageurs  amenés  par  lee 
cnemins  de  fer.  iJ  Conformité  d'une  choao 
à  une  autre.  ||  Réciprocité  de  sentiments. 

CORRESPONDANT,  «m.  Personne  avec 
qui  on  entretient  un  commerce  de  lettres. 
|f  Celui  qu'on  a  chargé  de  quelque  affaire 
dans  un  lieu  où  l'on  n'est  pas.  if  Celui  qui 
est  en  relation  avec  un  corps  savant 

CORRESPONDANT,  ANTB,  a^.  Qui  so 
correspond.  ||  Qui  est  en  rapport 

CORRESPONDRE,  vn.  Entretenir  une 
correspondance,  un  commerce  de  lettres. 
Il  Avoir  des  communications  d'un  lieu  à  un 
autre.  ||  Communiquer  avec,  en  parlant 
des  choses.  ||  Se  correspondre,  communi- 
quer l'un  avec  l'autre.  ||  Fig.  Rendre  senti- 
ment J>our  sentiment,  action  pour  action, 
etc.  Il  Etre  on  rapport,  en  symétrie  avec. 

CORRÉZE ,  riv.  de  rranoe,  affi.  de  la  V6- 
sère  ;  90  kil. 

COBBBZE  (dép.  de  la),  formé  du  Bas-Li- 
mousin ;  ch.-l.  Tulle  :  8  arr.  Tulle,  Brive 
etUssel-.SllItsh. 

CORRÈZB.  ch.-l.  de  c.  de  la  Corrèse,  arr. 
de  Tulle,  sur  la  Corrèse  :  17(5  h. 

CORRIDOR,  «m.  Allée  le  long  des  cham- 
bres ou  des  appartements  d'une  maison. 

CORRIGÉ,  «m.  Composition  corrigée  que 
le  professeur  communique  aux  écoliers, 
après  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  le  devoir. 

CORRIGER,  va.  Ramener  au  bien  ce  qui 
est  mal,  à  la  règle  ce  qui  s'en  écane. 

Il  Redresser  ce  qui  est  fautif  ou  défectueux. 
I  T.  d'Imprim.  Indiquer  par  certains  signes 
es  fautes  de  composition  ou  les  change- 
ments à  faire;  exécuter  les  corrections 
indiquées.  ||  Tempérer.  ||  Punir. 
CORRIGIBLE, tu^j. Quioeut  être  corrigé. 
COBROBORANT.  ANTB,  «4/.  Qui  corro- 
bore, qui  fortifie.  ||  Subit.  Un  corroborant. 
CORROBOBATIF,  TIYB,  a^j.  et  «m.  Qui 
a  la  vertu  de  corroborer. 
COBBOBOBATION,  if.  Action  de  corro- 
borer, état  de  ce  qui  eat  corroboré. 
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COKROBOim.  va.  En  méd.  J>onner  de 
la  force,  du  Ion.  ||  Donner  appui,  force. 
CORRODANT.  AWTB,  adj.  Qui  corrode. 
g  SkAs/.  Les  corrodants. 
CORRODER,  va.  Ronger,  faire  des  trous, 
dce  enlamores. 

CORROI.  m.  Façon  que  le  corroveur 
donne  an  cuir.  ||  Epaisseur  de  terre  glaÏRO 
qui  sert  à  retenir  les  eaux  des  fontaines.etc. 
CORROIERIB,  tf.  Atelier,  art  du  cor^ 
royeur. 

CORROMPRE,  M.  Se  conjuffue  comme 
mv^re.  G&ter.  détruire.  ||  Fig.  Corrompre 
iajoie.  n  Gâter  par  décomposition  putride. 
B  Dépraver.  t|  Altérer,  modifier  en  mal,  en 
parlant  de  la  langue,  du  goût.  etc.  ||  Fig.  Gar 
gner  quelqu'un  par  dons  ou  promesses. 
CORROSIF.  IvE,  •di.  Qui  corrode.  Sub- 
âance  corrosive.  ||  Sutef.  Un  corrosif. 
Il  F«.  Des  paroles  corrosives. 
CORROStOlf,  «A  Action,  effet  de  ce  qui 
est  corroeif. 

CORROTAGB,ffn.  Art  du  corroyeur;  pré- 
paration que  le  corroyeur  donne  au  cuir. 
OORROTER.  va.  Préparer  le  cuir  pour 
tes  divers  nsases  auxquels  il  est  destiné. 
B  Battre  le  fer  a  chaud.  ||  Pétrir  le  sable,  la 
chaux,  etc.  avec  de  l'eau;  battre  de  la 
terre  idaise  p<vir  en  faire  un  corroi. 
CORROTBDR,  «m.  Celui  qui  corroie  les 

CORRUPTEUR.  TRICE,  tm.  et  f.  Celui. 
celle  qui  corrompt  les  moeurs,  l'esprit  ou 
le  n>dt  n  Celui,  celle  qui  par  dons  ou  pro- 
messes déioume  quelqu'un  de  son  devoir. 
I  Cehu  qui  altère  un  texte.  ||  Adj.  Une  doo- 
tnae  corruptrice.  Présents^  corrupteurs. 

CORRUP'TIBIUTÉ.  if.  EUt.  nature  de 
ce  qui  est  comiptible. 

CQRRUPTIRLE,  adj.  Qui  est  sujet  à  cor- 
ruption. Il  Qu'on  peut  corrompre. 

CORRUPTION,  if.  Rupture  d'un  ensem- 
ble, altération  en  sinéral.  ||  Altération  dans 
an  texte,  tl  Altération  du  langage,  du  goût. 

I  Décomposition  putride.  J|  Pig.  Déprava- 
tion, i  Moyen  qu'on  emploie  pour  détermi- 
ner quelqu'un  a  at^r  contre  son  devoir  et 
b  justice.  Il  Etat  de  celui  qui  est  corrompu. 

CORS,  sm.  fl.  Syn.  d'andouillers.  Un  cerf 
dix  cors.  c'est-A-dire  qui  a  dix  cors. 

CORSAGE,  sm.  La  taille  ou  le  buste,  de- 
puis les  hanches  jusqu'aux  épaules,  jj  La 
partie  d*une  robe  qn\  embrasse  le  corsage. 

CORSAIRE,  «m.  vaisseau  armé  en  course 
par  des  particuliers,  mais  avec  l'autorisa- 
tton  du  gouvernement.  Ij  Adj.  Capitaine 
corsaire.  nSuftff.  Les  hommes  qui  montent 
ces  vaisseaux  de  course,  jj  Fig.  Homme 
dur,  impitoyable  par  cupidité.  . 

CORSE,  Ue  qui  forme  le  dép.  français  de 
ce  nom  dans  la  Méditerranée.  àlW  k.  dei 
côtes  de  France  :  ch.-l.  Aiaccio  ;  S  arr.  Aiac- 
do.  Bastia.  Calvi.  Corte,  Sartène  ;  S88M7  h. 
Cédée  à  la  France  par  les  Génois  en  17W. 

CORSE.  EE.  adj.  Qui  a  du  corps,  de  la 
solidité,  de  la  consistance.  Drap  corsé. 

CORSELET,  «m.  Léger  corps  de  cuirasse 

II  La  partie  du  corps  des  insectes  qui  cor 
respond  au  thorax  des  vertébrés. 

CORSET,  tm.  Corsage  baleiné,  lacé.  qu< 
portent  Im  femmes  en  dessous  de  leon 

C0R8ETIER.  i£&E,  tM.  et  f.  Celait  celli 
qui  fait  des  corsets. 
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tfqfaa  dt  la  manière  dont  l'univers  on  on 
monde  en  particulier  a  été  formé. 

COSMOGOlflQUE,  adj.  Qui  ee  rapporte  à 
la  cosmof^onie.  Sytttème  cosmogonique. 

COSMOGRAPHE,  «m.  Celui  qui  trdite  de 
la  cosmocraphie. 

C0SM06RAPHIB,«/1  Description  astrono- 
mique du  inonde  on  astronomie  descriptive. 

GOSMOGRAPHIQUE,  <ulj.  Qui  se  rap- 
porte à  la  cosmographie.  • 

GOSMOLOGIB,  ff.  Science  des  lois  génô- 
raies  qui  gouvernent  le  monde  physique. 

GOSBIOLOGIQUB,  o^^'.  Qui  se  rapporte  à 
la  cosmologie. 

COSMOPOLITE,  «m.  Celui  oui  se  eonsi- 
dère  comme  citoyen  de  runivers.  ||  Celui 
qui  vit  tantôt  dans  un  pays,  tantét  dans  un 
autre.  Il  Adj.  Existence  cosmopolite. 

COSIfÈ,  cn.-l.  d'arr.  de  la  Nièvre,  à  n  k. 
de  Nevers,  sur  la  Loire  ;  68B1  h.  Manufao- 
ture  d'ancres,  etc. 

COSSE,  $f.  Enveloppe  de  certidnes  grai- 
nee  légummeuses.  Cosse  de  pois. 

GOSSÉ,  maison  noble  d'Anjou,  a  donné  à 
la  France  trois  maréchaux.dont  l'un,  Cossé- 
Brissac.  vendit  Paris  &  Henri  IV  (IBW). 

COSSB-LE-VIYIElf .  ch.-l.  de  c.  de  la 
Mayenne,  arr.  de  Cbâteau-GonUer;9070h. 

COSSEIR,  port  de  la  Haute*£gypte,  sur 
la  mer  Rouge. 

COSSBR,  vn.  Se  heurter  la  tète  l'un  con- 
tre l'autre,  en  parlant  des  béliers. 

COSSON,  «m.  Genre  de  coléoptères  qui 
vivent  sous  l'écorce  des  ariïres. 
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trine.  Il  C6tp  à  c6tk,  loe.  ado.  Tout  à  oOt6 
Twk  de  l'autre.  ||  CAtes  d'alovau,  les  c6tes 
du  bœuf,  ayant  un  peu  de  nlet  jusqu'aux 
côtes  couvertes.  ||  Saillie  longitudinale  de 
la  surface  de  beaucoup  de  tiges  et  de  fruits. 
Il  Nervure  médiane  et  principale  dans  un 
grand  nombre  de  feuilles.  ||  Fis.  Le  pen- 
chant d'une  colline.  ||  Rivage  de  la  mer. 
Il  Sf.pl.  Les  contrées  voisines  de  la  mer. 
CÔTÉ,  «m.  La  partie  droite  ou  gauche  du 
corps  des  animaux,  de  raisselle  à  la  han> 
che  ;  la  partie  droite  ou  gauche  de  tout  le 


corps,  y  Partie  latérale.  Les  côtés  du  che- 
min. Il  Les  bas  côtés  d'une  église,  les  nefk 
latérales.  ||  Le  côté  droit,  le  côté  gauche 


d'une  assemblée  délibérante,  celui  qui  est 
à  la  droite,  celui  qui  est  à  la  gauche  du  pré- 
sident. H  Face,  pan  d'un  objet  |t  Fig.  Aspect 
sous  lequel  on  envisaffe.  ||  Ligne  qui  circon- 
scrit quelque  chose.  |)  Partie  d'une  chose, 
endroit.  ||  De  côté  et  d'autre,  des  deux  eûtes. 
Il  Direction«  ||  Parti.  Le  côté  le  plus  juste. 
H  Ligne  de  parenté.  ||  Do  côté  db.  hc.  prép. 
vers,  en  faveur  de,  quant  à.  ||  Dx  côte.  loe. 
adv.  En  biais,  obliquement.  ||  De  côté,  à 
droite  on  à  gauche,  pour  que  l'espace  reste 
libre  ;  en  passant,  négligemment  ;  àpart,  en 
réserve  ;  a  l'écart  |l  A  cÔTi.  loe.  adv.  Dans 
une  direction  latérale,  oblique;  à  peu  de  dis- 
tance. Il  A  CÔTÉ  DB,  lœ.  prép.  Tout  auprès. 

COTEAU,  «m.  Penchant  d'une  colline  ; 
petite  collme. 

CÔTE  D'OR  (Moirra  ob  la),  collines  de 
France,  dont  les  principaux  sommets  sont 
le  Tasselot  et  le  Moresol. 

CÔTE-D'OR  (dép,  de  la),  formé  d>ine  par- 
tie de  la  Bouraogne;  ch.-l.  Dijon;  4  arr. 
Dijon,  Beaune,  Chatillon-sur-Seme,  Semur  : 
S7766Sh. 

CÔTELETTE,  if.  Côte  de  mouton,de  veau, 
de  porc. 

COTER,  va.  Indiquer  la  cote  du  prix  d'une 
marchandise,  du  taux  d'une  valeur.  ||  No- 
ter. Il  Classer  au  moyen  d'une  cote. 

COTERIE,  êf.  Compagnie  de  personnes 
qui  vivent  entre  elles  familièrement,  ou 
qui  cabalent  dans  un  intérêt  commun. 

CÔTE-RÔTIE,  hameau  de  l'an*,  de  Lyon, 
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Onn  (Nb^,  prédicstevr  et  écrtraln 
Ssçùi.Mimu  soTtout  par  le«  cnttquM 

Oim%.t«.1leurtr\T  en  parlant  de*  fruits. 
OWttàTlOW.  •f.  Action,  de   cotiser,  de 
KtBi»«r.|  Contribution  par  qoota-^art. 
COrnSEE,  va.  R«ft.er   ta    cotiftaUon   de 
q^HuTui.  \^  Se   coUeer,    «r.   Fournir  sa 

OOmsims,  sf.  Ueortriesure  faite  k  des 

COlQi!l,Mc  Sorte  de  bourre  végétale  qoi 
miTtw»  \em  semences  dn  cotonnier. 
tTisaft,  ttoffe,  Uncot  de  coton.  ||  Fig.  Cet 
ueae  fiSe un raaavals  coton,  sa  santé,  ton 
«*t  «et  fortement  comt>*^""«-  Il  ^«▼•l 
^Tttoavre  ta  surface  de  certaines  fenil- 
K  «te  5  Coton-poudre  on  fulmi-colon, 
■Antaec  explosive  obtenue  par  l'action 
fc  Vuààf  azctiqne  sur  le  coton. 
COTOfTC ADB,  sf.  Tonte  sorte  d'étoffes  de 

COTOieiEB.  va.  KempKr  de  eoton.  1|  Se 
eMooeer.  vr.  Se  couvrir  d'une  eertaine 
koorre.  y  Se  cooTrlr  d'une  sorte  de  coton 
•s  teret.  0  En  parlant  des  fruits,  prendre 
Be  nolpe  molle  et  spongiense. 

C0TO;V!V£UX.  ErSB.a<</.RecouTert  d'une 
lerie  de  coton  ou  de  duvet.  H  Dont  fa  pqjpe 


MdeTemie  mollasse  et  «pondeuse.  ||  ng. 
Se  dit  cfnn  style  mou  et  filt 
C0TO?f!flBÎi, 


Se  dit  cfnn  style  mou  et  filandreux. 
' Plante  de  la  famille 


4m  malracées  qui  produit  le  cotoo. 

COTOSlfm.  lÊKB,  <fdj.  Qai  se  rapporU 
aa  coton.  L'industrie  cotonnière.  ||  Sm.  Pi- 
Mcaat  de  toiles,  d'étoffes  de  eoton. 

GOTOPAXI.  terrible  yoleaa  des  Andes, 
âttk.  de  Oiuto. 

el- 
^  nir 


onit  la  tète  an  tronc.  |]  Le  con  ou  le  coi 
d'une  bouteille,  la  partie  longue  et  étroite 
par  laquelle  on  remplit  et  on  la  vido. 

COUARD,  «vu  et  a^J-  Poltron,  lâche. 

COVARDISB,  ff.  Poltronnerie,  l&cfaotô. 

CODCHANT.  ANTB,  adi.  Qui  se  couche. 
Il  Se  dit  do  chien  d'arrêt  qoi  se  baisse 
quand  il  sent  le  gibier.  ||  Se  dit  du  soleil 

Îui  est  près  de  disparaître  sous  l'horiaoD. 
Sm.  L  occident  ||  Fig.  Vieillesse,  déelin. 

COUCHE,  »f.  La.  i)  Famil.  Bois  de  lit. 
y  Linge  dont  on  enveloppe  les  petits  en- 
iants.  Il  Au  sing.  et  aa  pi.  Enfantement 
y  T.  de  jardinage.  Planche  relevée,  faite  ds 
ramier,  de  terreau.j|  Lame  ou  lit  de  substa»* 
ces  gui  ont,  relativement,  de  retendue  et 
peu  d'épaisseur.jj  Substance  étendue  qu'on 
applique  sur  une  autre  pour  la  couvnr.  Une 
coacbs  de  piètre.  Jl  En  peint.  Enduit 

COUCHÉE.  Bf.  L  endroit  où  l'on  couche 
en  voyage.  H  Le  souper  et  le  logement  des 
voyageurs  dans  une  hôtellerie.      ^ 

COUCHEB.  va.  Mettre  an  lit  ||  Étendra 
quelqu'un  ou  quelque  chose  tout  de  son 
long  sur  la  terre  ou  sur  quoi  que  ce  soit. 
jl  Inclinor.pencher,  rabattre  quelque  chose. 
H  Etendre  en  couche.  ||  inscrire.  ||  Mettre 
comme  enjeu.  ||  Vn.  Prendre  son  repos  de 
nuit.  ^  Loger  on  passer  la  nuit.  ||  Se  coa- 
cher,  vr.  Se  mettre  au  lit.  Ji  Passer  au-des» 
sous  de  l'horizon,  en  parlant  des  astres. 

COUCHER,  «m.  Action  de  se  mettre  au  lit 

«Réception  qui  précédait  le  coucher  du  roi. 
Position  d^une  personne  étendue  hori- 
zontalement ||  Couchée.  ||  Manière  dont  on 
couche.  N  La  gamiturs  du  Ut  matelas,  ete. 
Il  Moment  oh  un  astre  passe  sous  l'horizon. 
COUCHES-LES-MINBS,  ch.-l.  de  c.  de 
Saône-et-Loire,  arr.  d'Autun  :  t787  h. 
COUCHETTE,  if.  Bois  de  lit 
COUCHEUR,  Mise,  •*».  et  f..  Celui,  oelle 

S  ai  couche  avec  une  autre  personne.  ||  Plg. 
anvais  coucheur,  homme  difficile  è  vivra. 

COUCHIS,  »m.  Couche  de  sablo  et  de  terre 
sur  laquelle  on  établit  le  pavé  d'un  pont 
Il  Cottchis  de  lattes,  lattis  d'un  plancher. 

COUCl-COUCl.  loe.  •dto.  A  peu  près,  tout 
au  plus. 

COUCOU,  «m.  Oiseau  du  genre  des  pies 
qui  dépose  ses  œufs  dans  le  nid  des  autres 
oiseaux.  ||  Horloge  qui,  au  lieu  de  sonner 
l'heure,  fkil entendre  le  cri  du  cou cou.|| Voi- 
ture publique  pour  les  environs  de  Paria 
rcOUCOURON.  ch.^.  de  c.  de  l'Ardècha, 
srr.  de  Largentière  ;  1304  h. 

COUCT  (Raoul  dk).  chevalier  et  trouvère 
français,  périt  en  Palestine  (IIM). 

C0UCY-LB4:hATBAU.  cb.-l.  de  c.  de 
f  Aisne,  arr.  de  Laon  ;  789  h.  Ruines. 

COUDE,  «m.  La  partie  de  Tarticulatioa 
du  bras  avee  l'avant-bras  qui  est  opposée 
à  la  saignée.  ||  Endroit  de  la  manche  qui 
correspond  au  coude.  ||  Angle  saillant: 
brusque  changement  de  direction.  ||  Bout 
de  tuvau  de  lole  par  lequel  on  change  la 
direction  d'une  suite  de  tuyaux  de  poêle. 

COUDÉE,  *'.  Mesure  de  longueur  d'envi- 
ron un  pied  et  demi.  H  Syn.  de  coude  dans 
les  locutions:  avoir  ses  coudées  Tranches, 
n'être  pas  gêné  dans  see  mouvements,  et 
flg.  n'être  pas  gêné  dans  œ  qu'on  Tout  fahra. 

COU-DB-PIED,  «m.  Articulation  de  la  jam- 
be arec  le  pled.il  Partie  antérieure  et  supé» 
rieurs  dn  pied.  ||  Au  pi.  Des  cous-de-pled. 
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C0U1>ER.  VA.  Plier  en  forme  de  coade. 

GOCDOlBMETfT,  sm.  L'action  de  cou- 
doyer les  autres. 

COUDOYBB.  va.  Heurter  du  coude. 

COUDRAIS,  8f.  Lieu  planté  de  coudriers. 

COUDRA V-SAUrr-GBRMER  (LE),  cb.-l. 
de  c.  de  l'Oise,  arr.  de  Beauvais  ;  401  h. 

COUDRE,  «m.  Coudrier,  noisetier. 

COUDRE,  tMi.  Je  couds,  tu  couds,  il  coud, 
nous  cousons,  etc.;  je  cousais  ;  je  cousis  ; 
ie  coudrai  ;  je  coudrais  ;  couds,  cousons, 
couses:  que  je  couse;  que  je  cousisse; 
cousant;  cousu,  ue.  Attacher  au  moyen 
d'un  fll  passé  dans  une  aiguille.  Coudre  du 
linge.  Il  Piff.  Assembler,  mettre  bout  4  bout. 
Il  Assembler  sans  art. 

COUDRBTTB,  $f.  Coudraie. 

COUDRIER,  $m.  NoiseUer. 

COUEffNE  (koua-n*),  $f.  La  peau  du  co- 
chon raclée.  ||  En  méd.  Tache  de  la  peau. 

COUEIfNEUX,  EUSE  (kon»-neû).  adj.  Cou- 
vert d'une  couenne.  ||  Angine  couenneuse, 
maladie  dont  un  des  caractères  est  la  for^ 
mation  d'une  fausse  membrane  à  la  gorge. 

COUETTE,  «/l  Lit  de  plumes. 

COUFFE,  $t.  Sorte  de  balle,  de  panier. 

COUHB,  ch.-l.  de  c  de  la  Vienne,  arr.  de 
CIvray  ;  t7l7  h. 

COUIZA,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude,  arr.  de 
Limoux  ;  1131  h. 

COULAGE,  «m.  Action  de  s'écouler,  de 
se  perdre,  jj  Action  de  couler  la  lessive. 
I)  Introduction  dans  un  moule  d'un  métal 
en  ftision.  Jj  Fig.  Déchet,  perte  résultant 
d'un  gaspillagequel  conque. 

COULAMMEIVT.  adv.  D^une  manière  cou- 
lante, aisée.  Parier  coulamment. 

COULANGE-LA-TIIf EUSE,  ch.-l.  de  0.  de 
l'Yonne,  arr.  d'Auzerre  ;  ISSt  h. 

COULANGB-SUR-TONlfE,  uh.-I.  de  c  de 
l'Yonne,  arr,  d'Auxerre  ;  9U  h. 

COULANGES  (marquis  de),  parent  et  cor- 
respondant de  M»*  de  Sévignè  (168S-1716). 

COULANT,  tm.  Pierre  fiLse  oui  coule  le 
long  d'un  collier,  d'un  cordon,  et  le  resserre 
ou  relâche  à  volonté.  ||  Anneau  au  moyen 
duquel  on  serre  ou  desserre  une  chose. 

COULANT.  ANTE,  a4J.  Qui  coule.  t|Nœud 
coulant,  noeud  qui  se  serre  et  se  desserre 
sans  se  dénouer.  ijFig.  En  littérature,  aisé, 
naturel.  Il  Facile,  accommodant. 

COULE,  «m.  En  mus.  Passage  qui  se  fait 
d'une  note  à  une  autre,  en  les  liant  par  le 
même  coup  de  gosier,  de  langue  ou  d'ar- 
chet. Il  Pas  de  danse.  ||  Liaison  de  la  coulée. 

COULEE,  êf.  Action  de  couler  |]  Opération 
du  coulaoe  d'un  métal.  ||  Flot  de  lave,  de 
métal  ou  de  verre  à  TéUt  de  fusion.  |l  Sorte 
d'écriture  penchée  dont  toutes  les  lettres 
sont  unies  par  des  liaisons. 

COULER,  vn.  Se  mouvoir,  en  parlant  des 
liquides.  ||  Faire  couler  le  sang,  engager 
une  lutte.  ||  Laisser  échapper,  en  ourlant 
d'un  vase,  d'un  tonneau.  Il  Être  plus  ou 
moins  fluide.H  Passer,  en  parlant  du  temps. 
Il  Découler,  résulter.  ||  Avoir  une  facile  et 
heureuse  abondance,  en  parlant  du  style. 
Il  Ne  pas  venir  &  bien,  en  pariant  des  fleurs 

Cil  ne  nouent  pas.  ||  Glisser,  s'échapper. 
Passer  sur  qneloue  chose  sans  s'y  arrè- 
r.  Il  Aller  au  fond  de  l'eau,  en  pariant  des 
barques  et  navires  qui  s'emplissent  d'ean. 

ÏVa.  Passer  au  filtre.  ||  Couler  la  lessive, 
un  la  lessive.  |1  Fondre  et  mouler.  U  Goo- 1 


1er  bas  un  vaisseau,  le  faire  aller  au  fond 
de  l'eau  en  le  perçant,  jj  Fig.  Couler  une 
question  à  fond,  la  traiter  sans  rien  omet- 
tre. Couler  quelqu'un  à  fond,  ruiner  son 
crédit.  Il  Passer,  en  pariant  du  temps.  J|  En 
mus.  Éxécutor  des  notes  en  les  liant. 
Il  Faire  glisser,  faire  arriver  furtivement 

COULEUR,  »f.  Sensation  que  produit  sur 
l'organe  de  la  vue  la  lumière  diversement 
réfléchie  par  les  corps.  ||  Substance  ou  ma- 
tière colorante  dont  on  se  sert  en  teinture, 
Eeinture,  etc.  il  Drapeau.  Les  couleurs  nsk- 
onales.  I^Fig.  Caractère  propre  à  telle  ou 
telle  opimon.  ||  Au  jeu  de  cartes,  le  rouge 
et  le  noir.ll  Le  teint  du  visage.jl  Un  homme, 
une  femme  de  couleur,  un  mulâtre,  une  mu- 
lâtresse. ||  En  '"^d.  Les  pâles  couleurs,  la 
chlorose.fl  Colons,  en  parlant  d'un  tableau. 
Il  Éclat,  brillant  du  style.  ||  Apparence,  pré- 
texte. Il  Popul.  Mauvaise  raison,  mensonse. 

COULEUVRE,*/.  Reptile  de  la  famille  des 
serpents^ 

COULEUYREAU,  «m.  Petit  de  couleuvre. 

COULBVRINB,  if.  Espèce  de  canon  plus 
long  que  les  pièces  ordinaires. 

COULIS  (kou-li).  «m.  Suc  d'une  substance 
consommée  par  une  cuisson  Icnle. 

COUUS  (kou-li).  a4f.  m.  Se  dit  du  vent 
qui  se  ^isse  à  travers  les  fentes,  etc. 

COULISSE,  sf.  Rainure  par  laquelle  on 
fait  couler  un  châssis,  un  tiroir,  etc.  ||  T.  de 
théâtre.  Châssis  mobile  garni  de  toiles 
peintes.  ||  Fig.  Le  derrière  des  affaires. 
Il  Rempli  qu'on  fait  à  un  vètementpour  le 
serrer  an  moyen  de  cordons.  ||  Faire  les 
yeux  en  coulisse,  regarder  de  cèté^  â  la  dé- 
robée.ll  Petit  parquet  où  des  courtiers  non 
autorisés  fonlroiflce  d'agents  de  change. 

COULISSÉ,  ÊE,  a4j.  Qui  a  des  coulisses. 

COULISSBAU,  «m.  Coulisses  de  bois  sur 
lesquelles  repose  un  lit  â  roulettes. 

COULISSIER,  m.  T.  de  bourse.  Celai 
qui  fait  des  affaires  â  la  coulisse. 

COULOIR,  «m.  Passage  intérieur  peu  large 
servant  au  dégagement,  â  la  circulation. 

COULOntB,  «/T  Vaisseau  disposé,  à  son 
fond,de  manière  â  laisser  s'écouler  la  partie 
ja  pîus  liquide  de  certaines  préparations. 

COULOMB,  physicien  français,  inventeur 
de  la  balance  de  tonton  pour  mesurer  les 

Plus  petites  forces  du  magnétisme  et  de 
électricité  (1736-1806). 

COULOinriERS,  ch.-I.  darr.  de  Seine- 
et-Marne,  â  46  k.  de  Melun;  IMO  h. 

COULONGBS,  ch.-l.  de  c.  des  Deux-Sè- 
vres, arr.  de  Niort  ;  tt89  h. 

COULPB,  */.  La  souillure  du  péché  qui 
fait  perdre  la  ç^ce.  ||  Battre  sa  coulpe.  se 
A^ppor  iapoitrme  en  disant  son  meâ  ctûpâ. 

COULURB,  if.  Mouvement  d'une  chose, 
d'un  liquide  qui  coule.  ||  Accident  qui  ar- 
rive â  la  grappe  en  fleur  et  qui  fait  ouo 
tout  ou  partie  des  grains  de  raisin  coule. 

C0UMA8SIR.  cap.desAchantJB  (Guinée). 

COUP,  «m.  Impression  qu'un  corps  fut 
sur  un  autre  en  le  heurtant  ||  Coup  do  poing, 
instrument  pour  percer  les  tonneaux; 
espèce  de  pistolet  rort  petit  ||  Les  coups, 
le  combat  I|  Blessure,  contusion.  Il  Coup  de 
feu,  plaie  produite  par  une  arme  â  feu. 
Il  La  décbarâe  d'une  arme  â  feu.  ||  La  chaivo 
de  l'arme.  ||  Coup  de  tonnerre,  bruit  vio- 
lent qui  accompagne  une  décharge  d'éleo- 
tricitè  dans  un  orage.  ||  Son,  bruit  que  ren> 
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«Batc0rtaiD«  corps  p«r  le  choc  Un  coup 


J  Coup  d'œil,  regard,  il  Coup  de 

mkë,  aorte  d*érTsîptie  causé  par  le  soleil. 


Cft-vorable  on  défavorable;  dr- 

e  isprériM.  Coup  do  ciel.  t|  Coop 

ftMU  eatrepriae  Tiolente  par  laquelle  on 
jirmintÊfje  s'empare  du  pouvoir.  ||  Fois, 
(ceuioa.  moineDt.  j|  Coup  de  vin,  ce  qu'on 
ité  de  -m  en  «ne  iois.||  Chaque  fois  qu'un 
c«  jsoeors  a  donné  une  carte,  lance  des 
an.  etc.  n  À  COUP  SÛR,  ioc.  mdv.  Imman- 
foMeaMOt.  R  Toor  À  coup,  loe.  adv.  Sou- 
Wi  «I  saaa  qu'on  s'y  attende.  |]  Toirr  d'un 
(scy,  ise.  méo.  Toot  en  une  fois,  4  la  fols, 
•i  ptwniei  coup.  |t  Coup  sun  coup,  toc 
«A.  S«cc«a«iTeinem  et  sans  interruption. 

&»«ks  cocp.  loe.  ado.  Après  que  la  chose 
otWte.  R  A.  TOCS  coops,  foc.  «<fe.  À  tous 
{irifus.  âiaqne  fois.  ||  Poca  u  coup,  loe. 
•^  ¥amr  cette  fois. 

ceCPABÛL  «4f.  et  «.  Qui  a  commis  un 

'''-^■a  délit,  one  faote.H  On  le  dit  aussi 

.  Un  dMaein  coupable. 

V  D'une  manière 


wniilili. 
OCTAC 


-  AfiE.  mn,  Ifélanm  de  vins. 
OBCPAIIT.  AlfTB,  m^.  Qoi  coupe.  HSm. 
*  dL  Le  coapant  d'un  sabre. 

,  jf.  Action  de  couper,  jl  Etendue 

de  fart!  abattue  ou  à  abattre.  ||  Endroit  où 
os  cteee  a  été  coupée.  H  En  archit  Plan 


^«a  Bappos«    couper  l'intérieur  d'une 

Motracdon.  Il  L'art  de  tailler  les  p- 

'Hrateaa. La  coupe  duvisaoe. IIM 

*  dseooper  les  étoffes.  ||  Fig.  Division, 


«rtioo.  Q  Arrangement  des  repos  dans 
ievin,  daas  la  phrase.  (|  Séparation  qu'on 

tetM deux  paitiea  du  jeu  de  cartes  qu'un 
jBwar  a  mêlé.  (1  Manière  de  nager. 

OOCVK.  sf.  Sorte  de  vase  à  boire. 

CMTB,  «m.  YoHure  bourgeoise,  dont  la 
cane  n'a  qu'un  fond.  ||  Compartiment  an- 
tuiar  dhm«  diligence,  et  aussi  d'un  va- 
pe  oè  roa  n'a  pas  de  vis-4-vis. 

COVpC  ÉB,  ff.  de  couper.  ||  En  archit. 
ha.  cocpé,  surface  qui  remplace  l'angle  à 
b  rœootre  de  deux  pans  de  mur.  H  Style 
es^é,  stvle  à  p^«ses  courtes  ou  tncom- 
mm.  A  KO.  blaa.  Ken  coupé,  écu  dirisé  par 
«nioi^de  droiteà  gauche,  par  une  ligne 
tencoatale  ou  daas  le  sens  de  la  fssce. 

C0CPSAU,sm.  Sommet  d'une  montagne. 

CMTPB^OmfiB,  mn.  Endroit  écarté,  mai- 
Me  aal  fkmée  on  l'on  court  risque  d'être 
lansiiaé  eu  volé.  ||  Aupl.  Des  coupe^orge. 

CMTB^ABKST,  «m.  Brigand,  assassin 
dt  srotesaion.  It  AupL  Des  coupe-jarrets. 

CémLLATION,  9f.  Opération  par  la- 
IscMs  en  sépare  l'or,  fargent  des  métaux 
**«e  lesquels  Us  sont  unis. 

OOOPHJJB.  s/.  Petit  vase  Cait  avec  des 
«t  esAciiiÉe.  qui  sert  pour  la  coupeUation. 
jOroa  argent  de  coupelle,  or  trèe-fln. 

ÇpCPMXJMt.  va.  Passer  à  la  coupelle. 

OMIPBB.  eu.  Diviser  un  corps  avec  un 
laMnnBcnt  traochaat  fl  Couper  la  gorge  à 

S 'un.  le  tuer,  et  flg.  uii  causer  un 
dommage.  H  Tailler  d'une  certaine 
Ceuper  un  hablL  ||  Enlever,  retran- 
cher aoe  partie  d'une  cliose. ijBarrer,  dé- 
isaroer.  mtercepter.  Couper  une  route, 
ï  fle  crotaer  avec.  R  Au  jeu  de  cartes,  pren- 
«rs  avec  l'atout  une  carte  de  son  adver- 
•nrs.  I  Empêcher,  en  pariant  de  la  voix. 


Il  Tempérer  un  Uquido  par  un  antre.  W  Cou- 
per le  style ,  faire  des  phrases  courtes, 
sans  liaisons.  ||  Couper  court,  mettre  un 
terme  à.  j|  Yn,  Pasier  la  racloire  sur  une 
mesure  de  grains  qui  est  comble.  ||  Couper 
par  le  plus  court  chemin,  se  diriger  par  la 
ligne  la  plus  courte.  ||  Séparer  en  deux  un 
jeu  de  cartes,  après  que  les  cartes  ont  été 
mêlées.  Il  Se  couper,  m*.  Se  blesser  avec 
un  instrument  tranchant.  ||  S'entre-croiser. 
Il  Fig.  Se  contredire  dans  ses  assertions. 
COUPERET,  «m.  Sorte  de  large  et  lourd 
couteaupour  trancher  ou  hacher  la  viande. 
COUPbRIN  (Frakçois),  le  plus  ancien 
deK  organitites  français  (16M-t738). 
COUPEROSE,  «/:  Couperose  verte,  sulfate 
de  fer  ;  couperose  bleue,  sulfate  de  cuivre. 
COUPEROSE,  tf.  Inflammation  des  glan- 
des cutanées  de  la  face,  caractérisée  par 
dos  pustules,  environnées  d'une  aréole 
rosée. 

COUPEROSÉ,  ÉE,  «4/.  Kn  méd.  Atteint 
de  couperose.  Visage  couperosé. 
COUPEROSEE,  va.  Rendre  couperosé. 
COUPE-TÊTE.  «m.  Celui  qui  coupe  des 
têtes.  Il  Sorte  de  jeu  des  enfants. 
COUPEUR,  BUSE,  «m.  et  f.  Tailleur  d'ha< 
bits  chargé  de  la  coupe  de  l'étoffe.  ||  Celui, 
celle  qui  coupe  les  grappes  en  vendange. 
Il  Coupeur  de  oourses,  un  adroit  filon. 
COUPLE,  $f.  Lien  pour  attacher  ensemble 
deux  ou  plusieurs  choses  pareilles.  ||  Lien 
dont  on  attache  deux  chiens  de  chasse  en- 
semble. Il  Se  dit  de  deux  choses  de  même 
espèce  prises  ensemble.  Une  couple  de 
pigeons.  ||  Sm.  Le  mari  et  la  femme  ou 
deux  personnes  vivant  ensemble  dans  des 
relations  d'amitié.  ||  T.  do  mar.  Deux  pièces 
liées  entre  elles  qui,  placées  sur  un  dou- 
ble rang,  forment  la  membrure. 
COUPLER,  va.  Attacher  deux  à  doux  des 
chiens  de  chasse. 

COUPLET,  tm.  T.  de  théêtro.  Tirade. 
IlStance  d'une  chanson.  ||  Au  pi.  Chanson. 
COUPLBTER,  va.  Faire  des  couplets  coik 
tre  quelqu'un.     , 

COUPOIR,  «m  ^^Ati-ument  propre  à  cou»   . 
per,  à  rogner. 

COUPOLE,  »f.  La  partie  concave  d'un 
déme.  Il  Le  dôme  même. 
COUPOIf ,  mu  Petit  reste  d'une  pièce  d'é- 
toffe. Il  Portion  de  la  division  d'une  sction. 
il  Coupon  d'intérêts,  promesse  d'inlcrêts 
ointe  à  une  action,  qu'on  détache  à  l'é- 
chéance.||  Billet  qui  oonne  droit  aune  loge. 
COUPTRAlIf,  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne, 
arr.  de  Mayenne:  S78  h. 
COUPURE.  »f.  Division  faite  par  un  in- 
strument tranchant.  ||  Fossé  qu'on  ouvre 
pour  faire  écouler  des  eaux.  |)  Suppre^ion 
qu'on  fait  dans  une  œuvre  littéraire.  ||  Frac- 
tion de  l'unité  monétaire. 
COUR,  $f.  Terrain  enfermé  de  murs  et  à 
découvert  qui  fait  partie  d'une  habitation. 
Il  Le  palais  du  prince.  H  Le  prince  et  son 
conseil  ;  son  gouvernement.  ||  Les  princi- 
pales personnes  qui  composent  I  entou- 
rage d  un  prince.  |J  En  mauvaise  pari.  Ami 
de  cour.  IfFig.  Entourage  de  gens  empres- 
sés à  plaire  a  une  personne.])  Respects  et 
hommages  qu'on  rend  à  une  personne, 
assiduités  qu'on  a  auprès  d'elle  pour  ea- 
gner  ses  bonnes  srAces.  Il  Siège  de  justice 
où  Ton  plaide.  Cour  d'appel.  ||  Cour  des 


y  Google 


GOUR 


—  188  — 


Gdua 


3; 


comptes,  juridiction  chttgée  de  juger  lee 
compte*  des  comptables  4e  deniers  publics. 
Il  En  jurisp.  Mettre  hors  de  cour,  déclarer 

Ju'il  n'y  a  pas  lien  à  suiTre.ft  Subêt.  Un  hors 
e  cour.  (iLes  membres  d'une  cour.)|  Lieu 
où  siège  une  cour  de  justice. 

COCRAGB,  <m.  Zèle,  bonne  volonté,  ar- 
deur. ||  Fermeté  qui  fait  supporter  ou  bra- 
ver le  péril,  la  souffrance»  les  revers,  etc. 
Il  Courage  1  interjection  d'encourageoient. 

COUKAGECSBMBirT,  ado.  Avec  cou- 
rage, fermeté. 

COURAGEUX,  SUSB,  oi^.  et  «.  Qui  a  du 
courage,  (j  Qui  dénote  du  courage. 

COURAMMEIfT,  adv.  D'une  manière 
courante,  avec  facilité.  Lire  couramment. 

COURANT,  ANTB,  adi.  Qui  court»  ii«te. 
Tout  courant,  en  grande  o&te  :  sans  hésiter, 
sans  peine.  ||  Chien  courant,  chien  qui  court 
le  lièvre,  le  cerf,  etc.  ||  Qui  coule  continû- 
ment. Il  Qui  est  en  cours.  Le  mois  courant. 
Il  Qui  a  cours.  Au  prix  courant.  H  Mètre  coa- 
rant,  mesure  considérée  par  rapport  à  sa 
longueur  seulement  ||  Ordinaire,  nabituel. 

ISm.  Le  cours,  la  direction  d'une  eau  vive. 
Fig.  Le  courant  des  plaisirs.  H  Courant 
air,  vent  ||  Le  courant  du  inonde,  la  ma- 
nière ordinaire  du  monde.  ||  Être  au  cou- 
rant, n'avoir  plus  d'arriéré. 

COURANTE.  «A  Ancienne  danse  très- 
grave.  Il  Popul.  Diarrhée. 

COURANTB,  •/.  Sorte  d'écriture  cursive. 

COURBATU,  UB,  «d/.  Qui  éprouve  une 
grande  lassitude. 

COURBATURE,  »f.  Malaise  d'un  cheval 
couii>attt.  jl  Chez  l'homme,  indisposition 
caractérisée  par  une  sensation  de  brise- 
ment ou  de  contusion  des  muscles  et  des 
membres  et  une  extrême  lassitude. 

COURBATURER,  va.  Donner,  caoser  une 
court>ature. 

COURBE,  adf.  Qui  est  en  forme  d'arc  on 
de  sinuesité.  |{  Sf.  Une  ligne  courbe.  ||  En 
charpenterie,  pièce  de  bois  coupée  en  arc. 

COURBER,  tKi.  Rendre  court>e.  n  Fléchir, 
baisser.  ||  Vn.  Courber  sous  le  raix,  sous 
le  poids,  plier,  fléchir.  |[  Se  courber,  w. 
Devenir  courbe.  ||  S'inchner.  ||  S'humilier 
sous  la  volonté  d'un  supérieur. 

COURBETTE,  $f.  Saut  dans  lequel  le 
cheval  lève  et  fléchit  les  deux  membres 
antérieurs.  ||  Fig.  au  pi.  Politesses,  préve- 
nances trop  humbles. 

COURBEvOIE,  ch.-I.  de  c.  de  la  Seine, 
anc.arr.deSt-Denis,  surla  Seine;  il  994 h. 

COURBURE,  9f.  Etat,  fbrme  d'une  chose 
couri[)ée. 

COURGAILLET,  tm.  Le  cri  des  cailles. 
Il  Appeau  qui  imite  ce  cri  pour  les  attirer. 

COURÇOfr,  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente- 
Inférieure,  arr.  de  La  Rochelle;  1104  h. 

COURÉE.  tf.  Mélange  de  suif,  de  soufre 
et  de  réHfne.  dont  on  enduit  la  carène. 

COURETTE.  $f.  Petite  cour. 

COUREUR,  BUSE,  «m.  et  f.  Celui  qui  est 
exercé  à  la  course.  ||  Valet  qui  accompa- 
gne k  pied  la  voiture.  ||  Celui  qui  va  et 
Tient  sans  cesse  d'un  endroit  à  un  autre. 

S  Au  pi.  Cavaliers  détachés  qui,  en  temps 
e  guerre,  battent  le  pays.  i|  Coureur, 
cheval  de  selle  propre  pour  la  course  et 
la  chasse.  |j  Adj.  Qui  est  bon  k  la  course. 
COURGE,  tf.  Genre  de  la  famille  des  cu- 
curbitacées.  ||  Fruit  de  ces  plantes. 


COURIER  iPACb4.oin8)  JieUéniste  et  pm- 
phlétaire  français  (lirihlttll. 

COURIR,  vn.  Je  cours,  tu  court,  il  court, 
nous  courons,  vous  coures,  ils  courenti 
je  courais  ;  je  courus  ;  je  courrai  ;  je  couiw 
rais  ;  cours  ;  que  je  coure  ;  que  je  couroseet 
courant  :  couru,  ue.  Aller  avec  une  arand* 
vitesse.  Il  Jouter  à  la  course.  |1  Fig.  Courir 
à  sa  perte,  à  la  gloire,  etc.  ||  Aller  en  bfttet 
se  d^ècher,  e'empresser.  ||  En  courant,  à 
la  hftte,  d'une  manière  superficielle.  H  Aller 
et  venir  çà  et  là.  ||  Faire  des  courses,  de« 
démarches.  U  Avoir  un  mouvement  de  pro« 
grassion.  en  pariant  des  choses.  K  Couler. 
Il  Etre  répandu,  passer  de  main  en  main. 
Il  En  parlant  de  maladies,  sévir  d'une  I»* 
çon  épid^ique.  H  Se  passer,  en  pariant  dn 
temps.  Il  Etre  "     '  " 


lire  compté,  en  parlant  dÂa  inii4' 


its.  Il  S'étendre,  a* 


èts,  loyers,  appointemenCs.  ||  S'étei 
>rolonger.  ||  Va.  Poursuivre  à  la  course. 
I  En  pariant  des  personnes,  poorauivre. 


Fig.   Rechercher  avec   empn 

S'exercer  dans  une  lice  à  dinérents  jevK 
o'adresse.  Courir  la  bague.  11  Courir  le 
monde,  voyager  en  divers  pays.  1|  Faire  une 
incursion  rapide.  U  Être  exposé  à.||  Hanler, 
fréquenter.  ||  Être  répantte,  propagé. 

COURLAMDB.  gouvernement  de  la  Ruaalf 
d'Europe;  pop. 619 lU  h.  Qap.  Mittan. 

COURUBU  ou  COURLIS,  «m.  Oiseau 
aquatiquedu  genre  des  écbaesiers. 

COURONNE,  tf.  Ornement  de  tète  t«à 
de  feuillage  on  de  fleurs.  H  Couronne  aca- 
démique, prix  remporté  dans  les  ooncoar» 
académiques.  ||  Couronne  qu'on  donne  aoz 
écoliers  qui  ont  remporté  un  prix.  (}  Fig. 
Prix,  récompense,  oraement  II  Ornement 
de  tète,  signe  de  dignité.||  Abs.  La  pttiosanee 
rovale.  impériale.  ||  Le  souverain  mèma. 
Il  En  peint  Ornement  que  l'on  plaee  sur  la 
tète  de  la  Tierge  et  des  8ainta.il  Couronoe 
impériale,  fleur  rouge  ou  jaune.  H  Ouvrage 
de  fortification  fait  en  forme  de  couronna» 

aui  est  avancé  vers  la  campagne.  ||  Sorla 
e  papierqni  est  marqué  d  une  couronna. 

COURONlfÉ.  ÉR,  pp.  de  couronner.  H  Tèia 
couronnée,  un  roi,  un  empereur. 

COURONNEMENT,  m.  AcUon  de  cou- 
ronner. Il  Fig.  Achèvement  {|  Ornement 
terminant  un  édifice  ou  Tune  des  partiea 
d'un  édifice.  H  Maladie  d'un  arbre  qui  ea 
couronne.  (I  Lésions  du  cheval  couronné. 

COURONNER,  va.  Orner  d'une  couronna. 

«Mettre  soleanellenent  la  couronne  tnr 
I  tète  d'un  souverain.  ||  Donner  le  titra 
de  roi,  de  reine.  ||  Décerner  une  couronna, 
un  prix.  Il  Honorer,  récompenser.  |)  En  ap> 
chit  Former  le  conronnemimt  (j  Domi- 
ner, surmonter.  ||  Couronner  un  cheval,  la 
laisser  tomber  de  façon  qull  se  blesse  aux 
genoux.  Il  FiR.  Combler,  accomplir. 

COURPIÈRB,  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  de  Thiers,  sur  la  Dore:  SITO  h. 

COURRE,  vn.  Infln.  anc.  ou  verbe  otncrâp 
Se  dit  des  chiens  qui  poursuivent  les  bètea. 
Chasser  à  courre.  ||  Va.  Poursuivre  la  bêta. 

COURRIER ,  tm.  Porteur  de  dépèchea. 
Il  Tout  homme  qui  couri  la  poste  à  cheval. 
Il  Le  préposé  à  la  mail»-pos(e.||  La  voitara 
où  était  le  courrier.  ||  La  totalité  dw  lattrat 
qu'on  envoie  ou  qu'on  reçoit  par  le  mêma 
ordinaire  de  la  poste.  (|  Poétiq.  L'inégale 
conrrière  des  nuits,  la  lune. 

COURROIE,  tf  Lanière  de  ooir. 
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COCTUMKTCIM.  m.  MetiM  «n  oowronz. 

OOmmCNJX,  «n.  Senthneot  dliriUUon. 
I  Dm  dit  anari  d^aaimaiix  nobim  oa  fé- 
nun.  %  Ftg.  La  Tagve  ea  eomroax. 

COUmS,  «m.  AcUoD  de  courir  ;  chemine- 
Mat,  proftrèn,  au propra  ai  au  figuré.  HT. 
da  nar.  Voyaga  d»  loag  court,  par  op- 
pfilioa  4  cabotage.  )|  MouTement  réel  ou 
ipfareai  daa  astret.  ||  MouTement  d'écou- 


tiweni.  Ateaduo  que  parcourt  un  fleuTO, 
ei&  I  Un  coar»  d>au,  un  ruisseau,  une  ri- 
Tléte.  R  Goura  de  ventre,  diarrhée.  ||  Déve- 

' Bt,  eocbalnemenU  Le  cour»  des 

nts.  I)  Durée.  ||  Enseignement  suivi 
nr  naa  matière.  )|  Traité  spécial  sur  un 
lasstgneaioiil,  H  Circulation,  crédit  II  T.  de 
bmumL  La  cours  de  la  rente,  etc.  l|  Pro- 
■■■aito  pvbliqne  dans  certaines  Tilles. 

€B€mM,  c  du  Rhône,  arr.  de  Villefran- 
cha;  tIST  h. 

JCOCmSAW.  thA,  da  c  de  fAude,  arr.  de 
Mrteone  ;  1109  h. 

OOOBflS,  «/-.  Action  de  courir.  Il  Marche 
ti*s-rapide.  (]  Jouta  où  Ton  s'efforce  de 
remporter  par  la  vitesse.  ||  Démarches  pour 
■aaaflUra.  |f  Excureion.  l|  Trajet,  distance. 
gTnfat  «aa  fstt  una  Toiture  de  place  d'un 
«droit  a  un  autre.  t|  Ce  que  ga^e  un  co- 
^•r,  m  portefaix  liour  le  chemin  qu'il  a 
.  W  Conra  des  astres,  des  fleoyes. 


B  T.  da  mar.  Expédition  de  corsaires. 

COCrnSBCOULU.  ch.-l.  do  f.  des  Alpes- 
Harjtiaies,  arr.  de  Grasse  ;  *7*  h. 

COCBSIBB.  nm.  Grand  cheval  de  tournoi 
oa  da  bauille.  f]  Conduit  qui  fait  passer 
reau  au  dacaons  de  la  roue  d'un  moulin. 

COUBSOlf ,  nn.  T.  de  jard.  Branche  taillée 
cearta^  A4i.  Branches  eoursonnes,  celles 
qai  portent  la  branche  À  fruit  de  l'année. 

COlJKSOlf .  rh.-l.  de  c.  de  TYonne,  arr. 
d^Aoxarre;  ISM  h.  Pierres  de  taille. 

COCBT.  COVBTB.  adj.  Qui  a  peu  de 
toagaear.  n  Qui  a  peu  de  Uille.  tl  insnffl- 
nat  H  Avoir  la  vue  courte,  ne  pas  voir 
de  loin,  et  fi^.  n'avoir  oas  asiet  de  saga- 
dté,  da  prévoyance.  H  Etre  court  de,  man- 
qaee  de.  ^  Qtawii  de  peu  de  durée.  ||  Bref. 
IPrompt  et  fkeile.  ||  SubH.  Ce  qui  est  court. 
I  Le  plus  coori,  la  chemin  le  plus  court. 
1  Cdobt,  md».  Couper  court,  abréger,  ou 
*  e  interrompre.  ||  Rester  court,  man- 
da mémoire,  être  confondu.  |l  Court- 
€(aA  a  un  vêtement  court.  |f  Tour 
,  loe.  «de.  Sans  ajouter  un  root. 
I  Braaquement.  subitement. 

OOUBTAGB,  fm.  Profession  de  courtier. 
b  Wmepayée  an  courtier. 

GOirRTAUD,  AUDE.  «m.  et  f.  Personne 
da  taUto  écarte  et  ramassée.  Il  Cheval, 

"  &  qui  l'on  a  coupé  les  oreilles  et  la 
n  A4f-  Un  cheval  courtaud. 


OOUMTAuHBB,  «a.  Couper  la  queue  et 
lea  oreille  à  un  cheval,  à  un  chien. 

GOITRT-VODILLOfT,  «m.  Liquide  com- 
poaé  dans  lequel  on  rait  cuire  le  poisson. 
|A«»I.  DescourtS'boui lions. 

COuRTEMEMT ,  «do.  D'une  manière 
br#va.  Raconter  courtement,  fisntOK. 

GOURTEIf  AT.  ch.-l.  de  c.  du  Loiret,  arr. 
de  Montant  (Bftt  h. 

COITBTCFfAT,  maison  Olustre  de  France, 
dont  trois  membres  ont  été  empereurs  de 
CeaslanttaopleLaa  XIII*  s. 

COUKTB^KWITB.  êf.  GouTertare  do  m 


pour  la  parada.H  Am  jri.  Des  ooortea^t^  les. 

COURTIER,  un.  Agent  qui  s'entremet 
pour  l'achat  ou  la  vante  des  marofaan<tf- 
ses,  pour  les  opérations  de  bourse,  etc. 

GOURTIL  (kour-U).  tm.  Petit  jardin  atta- 
nant  h  une  maison  de  paysan. 

COCJRTILIÊRE.  $f.  Taupe-grillon. 

COIJRTI?! B.  êf.  Rideau  de  lit  N  Front  de 
muraille  entro  deux  bastions. 

COURTINE  (LA),  ch  4.  de  c.  de  la  Creuse, 
arr.  d'Aubusson  ;  1«tO  h. 

COURTISAN, «m.  Celui  qui  hit  partie  de  la 
cour  duprince.i|i4<//.  Souplesse  courtisane. 

COURTISARB,  «/.  Femme  de  mœurs  dé- 
réglées. 

COURTISANERIE,  tf.  AdulaUon  de  cour- 
tisan. 

COURTISER,  va.  Faire  sa  cour  à  une  per- 
sonne. W  Chercher  à  plaire  à  quelqu'un. 

GOURT^OINTÉ,  ÉB.  adj.  Se  dit  du  che* 
val  quand  il  a  le  paturon  court. 

COURTOIS  (Jacquks),  dit  I*  Bourffuttnon^ 
peintre  français  (lMt-l«7«). 

COURTOIS.  OISE,  Ad!;.  Gracieux  dans  ses 
discours  et  ses  manières.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  courtoisie. 

COIJRTOISBMBIfT,  adv.  D'une  manière 
courtoise. 

COURTOISIB.  tf.  Civilité  relevée  d'élé- 
gance ou  de  générosité.  |]  Bon  ofOce  gra- 
cieusement rendu. 

COURTOMER,  ch.-l.  de  c.  dé  rOme.  arr. 
d'Alençon;  11  M>  h. 

COURTRAI  ou  GOURTRAT,  ch.-l.  d^rr. 
de  la  Flandre  Oecidonlale  (Belgique),  sur 
laLys:»7  7»5h. 

COUR  VILLE.  ch.-l.  de  o.  d'Eure-et-Loir, 
arr.  de  Chartres  ;  1141  h. 

GOUSBUSE.  tf.  Ouvrière  qui  ooad.||  Ma- 
chine à  coudre. 

GOUSIIf ,  «m.  Moucheron  dont  la  plqftre 
est  fort  incommode. 

COUSIN  (Jbaj»),  grand  artiste  français,  fût 
à  la  fois  pointre,  sculptettr,  graveur  et 
écrivain  (18O1-1590). 

COUSIN  (Victor),  phtloeophe  français, 
chef  de  Técole  éclectique  (l-m-tSiT). 

COUSIN.  INE.  «m.  et  f.  Se  dit  de  ceux  qui 
sont  issus  soit  de  deux  frères,  soit  de  deux 
sœurs,  soit  du  frère  et  de  la  sœur. 

COUSINAGE,  fffi.  Parenté  entre  cousins. 
II  Tous  les  parents. 

GOUSINER,  va.  Traiter  de  cousin.  ||  Faire 
l'ofHce  de  cousin.  ||  Vn.  Faire  le  parasite 
sous  prétexte  do  cousinage.  ||  Se  cousi- 
ner.  vr.  Se  traiter  de  cousins. 

COUSINIERB.  »f.  Sjm.  de  moustiquaire. 

COUSSEY,  ch.-l  de  c.  des  Vosges,  arr.  de 
Neufchftteau  ;  669  h. 

COUSSIN,  tm.  Sorte  de  sac  rempli  de  plu- 
mes, de  crin  ou  de  bourre,  et  qui  sert  à 
supporter  quelque  partie  du  corps  dans 
le  repos,  n  Synonyme  de  coussinet. 

COUSSUTEt,  «m.  Petit  coussin.  It  Pièce  de 
fonte  sur  laquelle  portent  les  rails  d'un 
chemin  de  fer. 

COUSTOU,  nom  de  trois  sculpteurs  fran- 
çais célèbres  :  Nicolas  (t68S-17Ml>.  son  f i  ère 
Guillaume  (1677-1746)  et  Guillaume,  fils  du 

i)récédent  (1716-1777)^;  ils  embellirent  de 
eara  œuvres  Lyon,  Twis,  Veraailles. 
COUT,  «m.  Ce  que  coftte  une  chose. 
GOUTANCES.  ch.-l.  d'arr.  de  In  Manche, 
&  M  k.  de  SaintLè  ;  6006  h.  Rvècbé. 
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COVE 


COÛTAlfT,  adj.  m.  Pnx  coûtant,  le  prix 
qu'une  chose  a  coûté. 

COUTEAU,   «m.    Instrument   tranchant 

,  composé  d'une  lame  et  d'un  manche.  ||  Poôt. 

Coutelas,  poisnard.  ||  Instrument  de  sup- 

{»Iice.  ||  Fig.  Être  à  couteaux  tirés,  être  en 
nimitié  ouverte. 

COUTELAS  (kou-te-là),  m.  Sorte  d'épée 
courte,  large  et  tranchante  d'un  seul  côté. 
COUTEUER,  lÈBE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fabrique  ou  vend  des  couteaux,  des 
ciseaux,  des  rasoirs,  etc. 
COUTELIÈRE,  c/1  Étui  à  couteaux. 
COUTELLERIE,  «/l  L'art  du  coutelier. 
[1  Fabrique  de  couteaux.  j|  Objets  de  cou- 
tellerie. 

COUTER,  vn.  Être  acquis  à  un  certain 
prix.  Les  vingt  mille  francs  que  cotte  mai- 
son m'a  coûte.  ||  Causer  des  frais,  de  la  dé- 

de 
La 
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COUVAISON,  Mf.  Temps  pendant  lequel 
couvent  les  oiseaux  de  basse-cour. 

COUVÉE.  «A.CEufs  qu'une  femelle  d'oiseau 
couve  en  môme  temps.  ||  Les  petits  éclos. 

COUVENT,  sm.  Maison  relisieuse  d'hom- 
mes >u  de  femmes.  ||  Les  religieux,  les  re- 
ligieuses qui  composent  la  communauté. 

COUVER,  va.  Se  tenir  sur  les  œufs  pour 
les  faire  éclore.  en  panant  des  femelles 
des  oiseaux.  ||  Fig.  Entretenir  av20  soin  et 
mystère.  ||  Couver  des  yeux,  regarder  aveu 
plaisir,  avec  convoitise.  ||  Couver  une  ma- 


ladie, porter  en  toi  les  fermes  d'une  ma- 
ladie. Il  Vn.  Être  entretenu  sourdement, 
préparé  en  silence,  sans  paraître. 

COUVERCLE,  «m.  Ce  qui  est  pour  cou- 
vrir et  fermer. 

COUVERT,  $m.  Logis  où  l'on  est  à  cou- 
vert des  intempéries. Il  Ombrage  que  donne 
nn  massif  d'arbres.  j|  Sous  le  couvert,  arec 


une  enveloppe  qui  porte  l'adresse  d'un 
tiers.  Il  Fig.  Sous  le  couvert  de  l'amitié,  en 
prenant  les  dçhors  de  l'amitié.  ||  À  coo- 


ir'KRT,  loe.  adv.  À  l'abri.  |[À  couvert  db,  toc. 
prépoê.  Dans  une  situation  où  l'on  est  dé- 
fendu contre  quelque  chose. 

COUVERT,  tm.  Ce  dont  on  couvre  une 
table,  nappe,  assiettes,  cuillers,  fourchet- 
tes, etc.  i|  La  cuiller  et  la  fourchette  réunies. 

COUVERT.  ERTE.  pp.  de  couvrir.  ||  Che- 
min couvert,  chemin  sur  le  bord  extérieur 
du  fossé  et  où  l'assiégé  est  à  l'abri  du  feu 
des  assiégeants.  Il  Cacné.  J|  Dissimulé. 

COUVERTK,  $f.  L'émail  dont  est  revêtue 
la  terre  mi!»e  on  œuvre,  faïence,  porcelaine. 

COUVERTEMENT,  adv.  D'une  manière 
cachée. 

COUVERTURE,  tf.  ToUe,  drap,  étoffe 
quelconque  qu'on  étend  sur  une  chose 
pour  la  couvrir.  ||  Absol.  La  couverture 
d'un  lit.  Il  Ce  qui  forme  la  surface  exté- 
rieure d'un  toit.  Il  Fis.  Prétexte,  masque. 
Il  T.  de  bourse.  Dépôt  de  titres  ou  d'espëc<»8 
exigé  du  client  par  l'intermédiaire. 

COU  VERTU  RlER,  cm.  Fabricant  ou  mar^ 
chand  de  couvertures  de  lit 

COUVBT  (kou-vè),  «m.  Petit  pot  de  cuivre 
ou  de  terre  qui  sert  do  chaufferette. 

COUVEUSE,  $f.  Poule  qui  couve. 

COUVL  adj.  m.  Se  dit  d'œufs  gfttés. 

COUVRE-CHEF,  tm.  Bonnet,  chapeau. 
Il  Au  pi.  Des  couvro-chefs. 

COuVRB-FEU,  «m.  Ustensile  dont  on  se 
sert  pour  couvrir  le  feu  et  le  conserver. 
Il  Coup  de  cloche  gui  marquait  l'heure  de 
se  retirer  chez  soi  et  d'éteindre  feu  et  lu- 
mière. Il  Au  pi.  Des  couvre-feu. 

COUVRE-PIED,  «m.  Petite  couverture 
qui  sert  à  couvrir  les  pieds.  ||  Couverture 
qu'on  étend  sur  le  lit  pour  l'orner  et  ca- 
cher le  dessous.  l|  Aupt.De»  couvre-pieds. 

COUVREUR,  «m.  Ouvrier  qui  fait  ou  ré< 
pare  les  couvertures  de  maison. 

COUVRIR,  fa.  Se  conjugue  comme  onterir. 
Garantir  à  l'aide  d'une  chose  qu'on  met  ou 
étend  sur  une  autre.  ||  Mettre  le  couvercle. 
[1  Garnir  d'un  toit.  ||  Couvrir  le  feu,  mettre  de 
la  cendra  dessus  pour  le  conserver.  ||  Char- 
ger, remp  ir  à  l'extérieur.  ||  Fig.  Couvrir  de 
bonté.  Il  Etre  répandu  sur,  être  étendu  sur. 
Il  Interposer  une  chose  comme  défense  ou 
rempart  II  Fig.  Couvrir  de  sa  protection. 

ÎlCacher.ll  Palner.excuser.JI  Dominer,étouf- 
er.  Il  Se  couvrir,  vr.  Se  vétir.  ||  Mettre  sur  sa 
tète  quelque  chose  qui  coiffe.  ||  Fig.  Se  cou- 
vrir de  gloire,  de  honte,  etc.  Il  Le  ciel  se 
couvre,  des  nuages  s'étendent  snr  le  ciel. 

COUZA  (Alcxamors).  premier  prince  de 
Roumanie,  de  1M8  à  1866:  nu  en  187». 

COVENANT.  «m.  Ligue  que  les  Ecossais 
firent  ensemble,  en  fcss,  pour  maintenir 
leur  religion  telle  qu'elle  était  en  1180. 

COVEÈTANTAIRB,  m.  Celui  qui  avait 
adhéré  au  covenant 

COVENDEUR,  tm.  Celui  qui  vend  avec 
un  autre  un  oQet  possédé  en  commun. 
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COmfraT.  T.  du  comté  de  Wtnrick 
(Andeterre):  4loooh. 

COwPOX  (kon^ks*)»  «m.  Eruption  qui 
M  maniTeate  sur  Te*  trayons  des  vaches, 
et  gai  contient  le  Tiras  vaccin. 

COXALGIE,  «/.  Douleur  ou  maladie  de  la 


COYPKL  (NotL) ,  peintre  français  (I6t8- 
f707),  directeur  de  rAcadémie  françuse  à 
ftome,  peintre  du  roi  ;  père  d'Antoine  (1661- 
mt).  premier  peintre  de  Louis  XV,  et  de 
Ilo«l-Nicolas  (1690-1784). 

COTSBTOX,  sculpteur  flrançais,  décora 
de  ses  œuvres  Paris  et  Versail]es(164a-17M). 

COTTHIER  ou  COITIER,  médecin  de 
Louis  XL 

COZES.  ch.-).  de  c.  de  Ii"  Charente-Iufé- 
rieore.  arr.  de  Saintes  ;  1810  li. 

GAABB,  «m.  Nom  du  principal  genre  des 
crostacjte  décapodes. 

CBABIBB.  «m.  Héron  d'Amérique. 

CBAC  Mot  exprimant  le  bruit  sec  que 
font  les  corps  durs  se  rompant  ou  s'entre- 
duxreaot.  [UiUerj.  Exprime  la  soudaineté. 

CKACHAT,  «m.  Matière  évacuée  par  la 
booebe  après  les  eflTorls  de  l'expectora- 
tk».  fl  Po|Mil.  Rom  des  plaques  des  grades 
supérieur»  dans  les  ordres  de  chevalerie. 

CBACHMIByT,  on.  Action  de  cracher. 

CBACmUi,  tm.  Rejeter  hors  de  la  bou- 
che, g  Une  arme  à  feu  crache,  quand  des 
étincellee  sont  jetées  au  dehors  par  la  lu- 
mière. \[  Va.  Expectorer,  rejeter  ae  la  bou- 
che. H  Ftg.  Cracher  des  injures. 

CBIAr.HKUB,  BUSE,  «m.  et  /l  Celui,  celle 
qui  ne  fait  que  cracher. 

OLACHOIB,  sm.  Sorte  de  vase  où  Ton 
crache,  dans  les  appartements. 

CBACHOTEMEIfT,  tm.  Action  de  crar 
choter.      

CRACHOTER,  vn.  Cracher  souvent  et  peu 
à  la  foia. 

CRACOTIS.  cap.  et  v.  sacrée  de  l'anc.  Po- 
logne, sur  la  Yistule,  auj.  ch.-l.  do  la  prov. 
aatrichienne  de  Galicie  occid.:  49836   h. 

CRAIE,  Mf.  Carbonate  de  chaux  qu'on 
trouve  dans  la  terre.  |(  Crayon  de  craie. 

43LAIlfDRE,  va.  Je  crains,  tu  crains,  il 
craint,  nous  craignons,  vous  craignes, 
As  craignent;  je  craignais;  je  craignis; 
^  craindrai;  je  craindrais;  crains;  que 
je  craigne  ;  que  je  craignisse  ;  craignant  ; 
cninU  te.  Éprouver  le  sentiment  qui  fait 
reculer,  bésfter  devant  qucJrue  chose  qui 
menace.  [|  En  pariant  des  choses,  ('prouver 
du  dommage,  ne  pas  résister.  ||  Vn.  arec 
4e  et  on  intto.  Hésiter,  ne  pas  oser. 

CRAINTE.  «/.  Sentiment  par  lequel  on 
craint  0  Sentiment  de  crainte  respectueu- 
se. U  Sentiment  d'un  respect  mal  placé. 
0Be  crainte  de,  avec  l'infinitif.  ||  De  crainte 
que,  avec  le  subjonctif  et  ne,  en  craiffnant 
que.  Il  Elliptiq.  Crainte  de,  avec  on  infinitif. 
CRAINIIF.  ITB,  a4j'  Qui  craint.  Animal 
craintif.  Il  Mêlé  de  crainte. 
CRAnVTIVEIfElVT,  ado.  D'une  manière 
craintive. 

OAMOISI ,  «in.  Couleur  d'un  muge  foncé. 
CRAMOISI,  ns,  a4J.  Qui  a  la  couleur  du 
cramoisi. 

CRAMPE,  êf.  Contraction  involontaire  et 
éoulonreuse  de  muscles  isolés. 

CRAMPON,  «m.  Attache  de  fer  qui  a  un 
bout  recourbé,  y  Appendice  d'uue  tige  par 


lequel  elle  s'accroche  aux  coips  voisins, 
CRAMPONNER,  va.  Fixer  au  moyen  d'un 
crampon.  ||  Se  cramponner,  vr.  S'accro- 
cher. Il  Fig.  S'attacher  obstinément  à  quel- 
qu'un pour  en  obtenir  ce  qu'on  désire  ; 
faire  tous  ses  efforts  pour  ne  pas  quitter 
une  chose,  pour  ne  pas  la  perdre. 
CRAMPONNBT,  tm.  Petit  crampon. 
CRAN,  «m.  Petite  entaille  dans  un  corps 
dur  servant  à  y  accrocher  ou  y  arrêter 
quelque  chose.  ||  Fig.  Monter,  descendre 
d'un  cran,  passer  à  quelque  chose  de  su- 
périeur ou  d'inférieur. 
CRANACH  (Ldcas  di),  peintre  allemand 
(1471-1518). 

CRANAOS.  roi  d'Athènes,  succéda  à  Ce- 
crops.  vers  le  xvi*  s.  av.  J.-C. 
CRANE,  «m.  Assemblage  des  os  qui  ren- 
ferment le  cerveau.  ||  Fig.  Homme  hardi  et 
querelleur.  Il  A<y'.  Air  crâne. 
CRÂNEMENT,  ndv.  En  crâne,  hardiment 
et  vigoureusement  t|  Beaucoup,  très. 
CRaNERIE,  «/l  Caractère,  acte  de  crâne, 
bravade,  mépris  affecté  du  danser. 
CRANIOL06IB   ou    CRANOLOGIE,   if. 
Art  au  moyen  duquel  on  prétend  recon- 
naître l'intelligence  et  le  moral  d'un  hom- 
me, par  l'inspection  de  son  crâne. 
CRANIOLOGISTB   ou    CRANOLOGUE. 
$m.  Celui  qui  s'occupe  de  la  craniologie  ; 
partisan  de  la  craniologie. 

CRANMER(TuoMAS),l«r  archevêque  pro- 
testant de  Cantorbéry.  prononça  ledivorce 
de  Henri  Vlll  avec  Catherine  (TAragon,  fut 
brûlé  comme  hérétique  sous  le  règne  d3 
Marie  Tudor  (1816). 

CRAN8AC,  c.  de  l'Aveyron,  arr.  do  Ville- 
franche  ;  4468  h.  Eaux  minérales. 

CRAON,  ch.-I.  de  c.  de  la  Mayenne,  arr. 
de  Château-Gontier;  4678  h. 

CRAON  (PiBRHB  db),  seigneur  friinçais, 
meurtrierou  connétaible  de  Clisson  (139S). 
CRAONNB,  ch.-l.  de  o.  de  l'Aisne,  arr.  do 
Laon  ;  708  h. 
CRAPAUD,  tm.  Reptile  batracien.  Il  Uu 
vilain  crapaud,  un  petit  homme  fort  laid. 
Il  Fig.  Avaler  un  crapaud,  faire  quelque 
chose  de  désagréable.  ||  Petit  fauteuil  bas. 
CRAPAUDIBRE,  sf.  Lieu  plein  de  cra- 
pauds. Il  Lieu  bas,  humide,  malpropre. 
CRAPACDINB,  sf.  Pierre  qu'on  croyait  se 
trouver  dans  la  tète  des  crapauds.  ||  Ma- 
nière d'accommoder  les  pigeons. 
CRAPONNE  (Adam  de),  ingénieur  français 
(1819-1869),  dont  le  nom  a  été  donné  au  canal 
de  Craponne,  destiné  â  fertiliser  la  Crau. 
CRAPONNE,  ch.-l.  de  c  de  la  Haute- 
Loire,  arr.  du  Puy  ;  8718  h. 
CRAPOUSSIN,  INE,  tm.  et  f.  Personne 
courie,  grosse  et  mal  faiio. 
CRAPULE,  tf.  Grossière  débauctio,  sur- 
tout dans  le  boire.  Il  Gens  crapuleux. 
CRAPULER.  vn.  Vivre  dans  la  crapule. 
CRAPULEUSEMENT,    adv.   Dune  ma- 
nière crapuleuse. 

CRAPULEUX,  BUSE,  a^f.  Qui  se  platt, 
qui  vit  dans  la  crapule.  ||  En  parlant  des 
choses.  Goûts  cra^puleux. 
CRAQUE,  tf,  Popul.  Mensonge  par  ex»» 
gération  et  par  gasconnade. 
CRAQUBtER,  tNi.  Donner  â  la  porcelaine 
un  émail  fendillé. 

CRAQUELIN,  tm.  Sorte  de  biscuit  qui 
craque  sous  la  dent 
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CRAQUELUBE,  if.  En  peint  Défout  du 
Ternis  et  de  la  couleur  qui  8*6caillent. 

CRAQUEMENT,  «nt.  Bruit  que  font  cer- 
tains corps  en  craquant.  Il  Craquement  des 
dents,  bruit  produit  par  un  mouvenentdes 
mâchoires  pressées  l'une  contre  l'autre. 

CRAQUER,  vn.  Produire  un  bruit  sec,  en 
se  déchirant  ou  en  se  froissant.  H  Fig.  S'é- 
crouler, menacer  ruine. 

CRAQUER,  un.  Popul.  Dire  des  h&bleries. 

CRAQUERIE,  »f.  Popul.  Menterie. 

CRAQUÈTEMENT,  cm.  Action  do  cra- 
queter. Il  Cri  de  la  cigogne. 

CRAQUETER,  vn.  Produire  un  craque- 
ment fréquemment  répété  ou  un  petit  cra- 
quement. Il  Se  dit  du  en  de  certains  oiseuux. 

CRAQUEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Popul. 
Menteur,  h&bleur. 

CRASE,  9f.  Contraction  de  syllabes  où  le 
son  des  éléments  disparaît  :  au  pour  à  le. 

CRASSANE.  *f.  Sorte  de  poire  fondante, 
dite  aussi  et  plus  souTent  cretmu. 

CRASSE,  aài.  f.  Épaisse.  Humeur  crasse. 
Il  Fig.  Grossière.  Ignorance  crasse. 

CRASSE.  «A  Ordure  qui  s'amasse  sur  la 
peau,  sur  le  linge,  sur  un  objet  quelcon- 
que. Il  Scorie  d'un  métal  en  fusion.  ||  Condi- 
tion sociale  inférieure.  i|  Avarice  sordide. 

GRASSEMENT,  mt.  Action  de  crasser 
une  arme  :  état  d'une  arme  crassée. 

CRASSER,  vn.  Remplir  de  craaso  une 
arme  à  feu. 

CRASSES,  »f.  pi.  Ecailles  qui  se  séparent 
de  minéraux,  quand  on  les  bat  avec  fe  mar- 
teau. Il  Ecume  de  métaux  en  fusion. 

CRASSEUX.  EUSE,  adj.  et  «.  Couvert  de 
crasse.  ||  Sordidement  avare. 

CRASSUS  (Licuiius)  Jurisconsulte  et  ora- 
teur romain  (140-91  av.  J.-C.). 

CRASSUS  (IIarcds  Licinios),  triumvir 
arec  César  et  Pompée,  périt  dans  une  expé- 
dition contre  tes  PartheH  (&$  av.  J.-C). 

CRATÈRE,  «m.  T.  d'anliq.  Vase  à  boire, 
•n  forme  de  coupe.  |j  Ouverture  par  la- 
quelle un  volcan  vomit  sa  lave,  etc. 

CRATÈRE,  l'un  des  lieutenants  d'Alexan- 
dre le  Grand. 

GRATÈS,  philosophe  cynique  da  !▼•  s. 
av.  J.-G..  disciple  de  Diogene. 

CRATICULER,  va.  Voy.  onATKCuai. 

CRATINUS  d'Athènes,  poète  de  la  vieiUe 
comédie  (6t»-4tl  av.  J.-C.). 

CRATIPPB,  philos,  grec  (i*r  s.  av.  J.-C). 

CRAU  (LA),  vaste  pWiine  des  Bouches-ou- 
Rbône.  couverte  de  cailloux  et  de  galets. 

CRAVACHE,  nf.  Fouet  de  cavalier. 

CR AYANT,  c.  de  l'Yonne,  au  co:;uuent  de 
nroone  et  de  la  Cure.  V'  ..re  des  Anglais 
et  des  Bourffui-^i^onssurles  Français  (Mî3). 

CRAV.ViB.  tm.  Cheval  de  CroaUe.||  Sol- 
dat de  cavalerie  légère. 

CRATATE,  êf.  Pièce  d'étoffe  légère  qui 
se  met  autour  du  cou. 

CRAVATER,  va.  Mettre  une  eravate.  Ii  Se 
cravater,  vr.  Mettre  sa  cravate. 

CRAYEUX,  EUSE.  adj.  Qui  lient  de  la 
nature  de  la  craie.  Terre  crayeuse. 

CRAYON,  «m.  Petit  morceau  de  minerai, 
propre  à  écrire  ou  à  dessiner.  ||  Petite  b«r 
gnelte  de  bois  ou  de  métal  garnie  d'un 
crayon.  ||  La  manière  d'un  dessinateur. 
H  Tout  dessin  fait  ao  oraTon.||  Fig.  Esquasae, 
•n  parlant  des  écrits  et  des  discours. 

CRAYONNER,  va.  Esquisser,  dessiner  au 
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CBtOll.  hrén  de  Jooâste,  roi  de  Thèbes 
mrto  U  mort  d«  Lalut.  fut  tué  pur  Thésée. 

CSEOSOTI,  $f.  Bn  ebim.  Huile  très-caus- 
Dfne  coolenoe  dans  ia  fuméOé 

CBepB.  $m.  Sorte  d'étoffe  claire,  légère 
et  comme  f^riaèe.  i|  Porter  ufl  (îrèpe.  porter 
en  eigne  de  deuil  un  crêpe  au  ebapeau. 
I,  Crêpe  de  Chine.  cliAIe  d'été  en  soie. 

GBEPB.  »f.  Petite  galette  faite  avec  la  fa- 
rte» de  frdmeati  qu'on  fait  euire  ft  la  poêle. 

CSEPÊ.  êm.  Paquet  dé  cbeTeuz  crêpée. 

CSÈPBR.  ta.  Friser  en  manibre  de  «rêpe. 
H  Se  crêper,  tt.  OeTenir  oréptt. 

CBfiPl,  sm.  Bnduit  de  muraille  IWt  de 
oiorU«r  ou  de  plâtre. 

ÇRÊPM  et  OKÉPlIflBN  (tainU).  frères, 


C^BSCiiNDO  ^crè*f8in-do),  <m.  Augmep- 

atten  progressive  des  son^  de  là  voix  o^ 

instruments.  li  ÀUv.  Cejpassage  doit  être 

euté  crescendo.  H  Fig.  Cn  crescendo  do 

"     crescendo. 

un    qui  ..gôuverda 
kert  par  1  empereur 


Ui 

des 

exécuté 


uments.  li  ÀU9. 

crescendo.  Il  Fig.  l       , 
lOjuangéB.Jl^MIM.  Des  crescendo. 

lÎEMTIUd,    tribun    qui    - 

.  .  _  jt  ful^mis  &  mert  par 


CRB8CBNT. 

Rome  et  fut  J 


CRBâPY.  petite  t.  pr^  de  Làôh,  q&  fut 


tC!'ntt.SÎ." 


isde 


J^U. 


conclu  le  traité  <|uî  mit  fip 

Françoif  \»  et  de  Charles-., , ,. 

CREUSOM,  m-  Plante  qui  croti  dans  les 
eaux  vive».  Il  Cresson  al^'rwls.  vojr.  ajJLnois. 

CBBS«0!«KIÉBR,  ff.  Endroit  où  le  cres- 
son pousse  en  abondance. 
.GBB8T.  cli.-l.  de  c.  de  la  Dr^mei  arr,  de 
Die.  flur  la  Drôme:  KiOO  b. 

Cfifesus.  roi  de  Lydie,  célèbre  Dal-  ses 
ricljesixcs,  fut  vaincu  par  Cvrus  t  Thjrm- 
brée  (W-ï  av.  J.-C.),  et  devint  son  ami. 

CRÊsiUS. /tiu  Homme  extrêinement  riche. 

CRETACfi,  EB.  adj.  Qui  e^l  de  la  nature 
de Ift  craie;  qui  es^  formé  de  craie. 

CRBTBt  •/.  fixqroissance  charnue  que  les 
coq*  ont  sur  la  tête.  Il  Huppe  ne  divers  oi- 
seaux. ||  Cime,  somr  el.  ||  Le  cnuperon  d'une 
murqille.  Il  Petite  passementerie  i  dents. 

CBÊTBi  auj.  Candie,  grande  Ile  de  la  114- 
diterranée^  sur  laquelle  régnèrent  Minoa, 
Idoménée  :  ell^  appartient  aux  turcs. 

GRfT(.  BB.  «À.  Qui  a,  une  çrète.  .    , 
£RiTB-DE-€Ott.  «/En  boU  Nom  vulgaire 
de   la  célosie  et  du  rbmante.  H  Au  pL  Des 
crètes-de-coq.  .  ... 

CJL£IUf«nii.Memd'i]uliTidtt8  de  TeapèM 
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"creusage  ou  CRBUBEMEIfT,  tm.  Ac- 
tion de  creuier. 

CREUSE,  riv.  de  France,  afQ.  de  la  Yienne; 
SSSkil. 
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ft  fkit  plot  de  points  quH  n'en  fallait  pour 
gaoner.  M  Va.  rake  éelater,  rompre  avec 
effort,  violence.  ||  Faire  manser  a  l'excta. 
Il  Fis.  Crever  les  yeux,  se  dit  de  choses  qui 
sont  sous  les  yeux  et  que  cependant  on 
n'aperçoit  pas.  ||  Crever  le  cœur,  exciter 

S  ne  vive  compassion.  ||  Se  crever,  vr, 
prouver  une  rupture  à  force  de  disten- 
sion. ||Être^tiguô  outre  mesure. 

CREVETTE,  Êf.  Petite  écrevisse  de  mer. 

CREYIER,  continuateur  de  VHùtoire  rt>- 
nuùne  de  RoUin,  et  auteur  d'une  Hist.  de» 
Empereur»  juêçu'd  Constantin  (16BS-17tt). 

CRI,  im.  Voix  poussée  avec  effort,  de 
manière  à  être  entendue  au  loin;  voix 
inarticulées  gue  nous  arrache  la  douleur 
ou  une  passion  violente:  voix  confuses 
d'une  multitude.  ||  Cri  public,  ce  qu'on  pur 
biie  à  son  de  trompe  par  ordre  de  justice. 
Il  T.  de  chasse.  À  cor  et  à  cri,  voy.  cor.  ||  Gé- 
missement, plainte,  accusation.  ||  Opinion 
publique.  ||  Fig.  Appel  qui  émane  des  cho- 
ses, des  sentiments.  Le  cri  de  la  conscien- 
ce. I]  Voix  propre  à  chaque  animal. 

CRIAlLLiSR,  vn.  Crier  ft^uomment  et 
d'une  manière  désagréable.  ||  Crier  firé- 
qnemment  après  quelqu'un. 

CRIAILLERIE,  «/  Action  de  criailler. 

CRIAI  LLEUR,  EUSE,  un,  et  f.  Celui,  celle 
qui  ne  fait  que  criailler. 

CRIANT,  ANTE,  <u(/.  Qui  crie.  [|  Qui  ex- 
cite à  se  plaindre  hautement,  en  parlant 
des  choses.  Des  injustices  criantes. 

CRIARD,  ARDE,  adf.  Qui  crie  souvent 
Il  Dettes  criardes,  petites  dettes  que  Ton 
contracte  chex  les  fournisseurs  d'objets  de 
première  nécessité.  i|  Aigre.  V  oix  criarde. 
Il  Fig.  En  peint.  Tons  criards,  tons  qui  tran- 
chent trop  fortement.  Il  Qui  gronde  sans 
cesse  et  à  grand  bruit,  il  Subet.  Un  criard. 

CRI  RL AGE,  «m.  Action  de  cribler. 

CRI  RLE.  «m.  Instrument  percé  d'un  grand 
nombre  de  trous,  par  lesquels  on  sépare 
ce  qui  est  plus  fin  de  ce  qui  est  plus  gros. 

CRIRLER.  va.  Passer  au  crible.  ||  Fig.  Per- 
cer de  trous  nombreux.  Cribler  quelqu'un 
de  coups  de  stvlet.  ||  Fig.  Criblé  de  dettes. 

CRIRLEUR,  EUSE.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  crible. 

CRIRLURE,  tf.  Tout  ce  qui,  étant  le  plus 
gros,  ne  passe  pas  au  crible. 

CRIRRATION,  if.  En  pharm.  OpéraUoa 
par  laquelle  on  sépare  les  parties  menaes 
ou  fines  de  certains  médicaments  d'aveo 
les  parties  plus  grossières. 

CRIC  (kri),  «m.  Instrument  de  mécanique 
servant  à  lever  des  fardeaux. 

CRIC-CRAC,  tm.  Onomatopée  qui  expri- 
me le  bruit  que  font  certains  corps  solides 
en  se  brisant  ou  en  se  déchirant. 

CRI-CRI.  «IN.  Le  grillon  domestique.  ||  ilu 
pi.  Des  cri-cris. 

CRIÉE,  $f.  Proclamation  pour  annoncer 
la  vente  des  biens  en  justice.  ||  Vente  pa> 
blique  aux  enchères. 

CRIER,  on.  Faire  un  ou  plusieurs  cris. 
Il  Parler  fort  haut  on  trop  naut  |l  Discu- 
ter avec  aigreur.  II  Dire  en  criant  ||  Pronon- 
cer un  ou  plusieurs  mots  en  criant  Crier 
victoire.  Jj  Crier  pour,  intercéder.  H  Etro 
criant  II  Répéter  de  tous  cétés.  ||  Faire  en- 
tendre hautement  le  blâme,  la  plamte.ll  Pro- 
férer un  cri  de  ralliement  nne  acclamation. 
Il  Produire  an  bruit  strident  U  Annoncer  au 
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CROC 


nom  derttttiorilé.jl  Va.  Prononcer  en  criant. 
,1  I>eiBander  en  cnant.  )|  Dire  une  chose  hau- 
tement.  proclsmer.  |l  Annoncer  qu'un  objet 
a étéperdu,  afin  çull  soit  rapporté. 
AEÉRIB.  »f.  Cnt  impoi-tUDS. 


CEIEUR,  KbSB,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
crie,  ii  Celui  qui  fait  la  proclamation  «les 
ordonnftnces.  Fannonce  ues  enchères,  etc. 


CRlLLOlf  (Locis  vzk  homme  de  guerre 
français,  proclamé  par  Henri  IV  !•  premier 
toBitaine  du  monde  (1B4t-161l^. 

GRIMB,  wKu  Trèe-nrave  infraction  à  la 
morale  ou  à  la  loi.  IfEn  jurispr.  Infraction 
Tjuaie  d*iuie  peine  affiictîTe  ou  infamante. 
1,  En  géoéral,  faste,  acte  répréhensiblo. 
!,  Fî^  an  sing.  Nom  collectif  de  ceux  qui 
sunt  criminels.  Il  Tie  de  désordre. 

CKIMÉB,  anc  Chersonése  Taurique,  pres- 
qu'île au  S.  de  la  Russie  d'Europe,  jointe 
an  coatinent  par  Tisthme  de  Pérékop,  ce- 
ld>re  par  la  lutte  de  la  France  et  de  TAn- 
^lerre  contre  la  Russie,  en  1854  et  1816, 
qui  se  termina  par  la  prise  de  Sébasto- 
pol;  T.  pr.  Simféropol,  Balaklaya,  Eupato* 
fia;  pop.  SMOOO  h. 

CBUnif  ALISER.  M.  En  jurispr.  Chan- 
ger un  procès  civil  ou  correctionnel  en 
an  procès  criminel. 

OMMINALISTB,  m.  Juriste  oui  écrit 
sur  les  matières  criminelles  ou  qui  est  très- 
savant  en  ces  matières. 

cmiMINALITÉ,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
criminel. 

)U- 

et- 


^R- 


CRIQUB.  Bf.  Petite  anse. 

ailQCBT,  *m.  Insecte  du  senre  acri- 
dion.  genre  de  sauterelles.  ||  Insecte  qui 
se  retfre  daas  les  mur*  des  cheminées  et 
d»  fours. 

ailQUBT.  tm.  Petit  cheval  faible  et  de 
Tîl  prix,  il  Homme  fiaible  et  de  petite  taille. 

càUQIJBTOT-L'BSFrByAL.  ch.-l.  de  c.de 
!a  Seme-inférieure,  an*,  du  Havre  ;  1146  h. 

CKISB,  »f.  En  méd.  Changement  qui  sur- 
Tisnt  dans  le  cours  d'une  maladie.  Il  Crise 
aarveuse.  attaque  de  nerfs.  ||  Fig.  Moment 
périlleux  et  décisif;  trouble. 

CRlSPATIOlf.  »f.  Effet  que  l'approche 
dafeu,  le  ttoïa,  le  vent,  produisent  sur 
les  parties  extérieures  des  choses  en  les 
mserraiit  et  «a  lé«  ropUaot  sur  eUe*- 


mémes.  ||  État  de  spasme  qui  survient  quel- 
quefois chex  les  personnes  nerveuses. 

CBISPBR,  M.  Causer  la  crispation.  ||  Fig. 
Causer  une  vive  impatience. 

GRISPIN,  «m.  Valet  de  comédie.  ||  Petit 
manteau. 

CRISPUS.  fils  de  Constantin,  que  son  père 
fit  empoisonner,  sur  une  fausse  accusation 
Je  sa  nelle-mère  Fausta  (916).  • 

CRISSER,  on.  Produire  un  son  aigre,  en 
pariant  des  dents  qui  glissent  les  unes  sur 
le»  autres. 
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GRITON.  disciple  et  ami  de  Socrate. 

CROASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  croasse. 

CROASSEMENT,  «m.  Cn  des  corbeaux. 
Il  Fig.  Les  croassements  de  l'envie. 

CROASSER,  vn.  Se  dit  des  corbeaux  qui 
crient. 

CROATE,  ndj.  et  «.  Qui  est  de  la  GroaUe. 

CROATE,  «m.  Voy.  cuavati.  sm. 

CROATIE,  pays  au  N.-E.  de  l'Adriatique, 

fartatré  entre  l'Autriche  (cap.  Agram}, 
846  ISO  h.,  et  la  Turquie  (annexe  du  gouv. 
de  Bosnie)  (cap.  Bosna-Séral).  1 100000  h. 
CROC  (irok),  «m.  Mot  qui  exprime  le 
bruit  que  fait  une  chose  qui  se  brise  sous 
la  dent,  sous  le  pied,  etc. 
GROG  (kro),  «m.  Sorte  de  grappin  de  fer 
ou  de  bois  auquel  on  suspend  quelque 
chose,  n  Longue  perche  dont  le  bout  est 
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ctfpfT/lrm.  ÂuVmentatron  d'dri  troa])ê«u 
par  les  naissances  de  chaque  annéy. 

CROÎTRE,  vn.  Je  croîs,  tu  croîs,  il  trmU 
nous  croissons,  etc.  je  croissais;  je  cHIt, 
etc.  nous  crOincs,  etc.  ie  croîtrai  ;  croîs» 
croissez,  etc.  je  croîtrais  ]  que  le  croisée  ; 
q^ue  je  crusse  ;  croissant;  crû.  crue.  Acqué- 
rir une  taille  plus  grande,  se  développer,  en 
Rarlant  des  Cires  animés.  |J  Croître  6n  bé&a- 
i,  en  sagesse,  etc.  acquérir  progreSfttVe- 
inenl  phts  de  beauté,  plus  de  sagesse,  ^ 
(I  Provenir,  enparlant  des  véeétaut.  l)  DaH- 
nir  plus  grand,  en  parlant  dei  cbosel.  , 

CROlt,  •/.  Sorte  de  gibet  où  l'on  wk- 
obéit  (tant  l'antiquité  eerUb»  criminélt- 
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Wj^W-^P^cilon  que  ©lea  ««▼oi 


Mk\xa^x.«oi%  «JXKO   a^ivt«  BUTuiw 

K>Hr  \e%  éproxi'ver.  Il  Slmu- 
Uixi\\%  croix  d^  Jééti»-ChM9t 
^-~  ^  J^'i&aré,  croix  ep  forme 
îv\V«il  oraemenv  co  forme  de  çroU. 
\nwûOntn  fortne  d©  croix.  \\  M 


Jarque 

lus 

le. 


SUSUtnOTtt.  «m.  Miiticiffi  Pt^uvre  et 
■OMM  sans  ^i^t  e(  sfUM  r<«9ourçeè, 
llMjâms  croqua-note  oti  croque-note^. 

— ''^ "  ■ bruit  iec,  en 

t)  broie  eq  rak- 

i04et  crpquah' 

itduitae  d'un  l%- 

ft  tnut.  Croquer 


cteDC.  H  rc  Manger  4$b  cl 


tet.  H  Décorer.  (Traire  1 
hjpma^  &W  porlraiV  It  1 


t\  broie  eq  va 
itet  crpqu" 
uitM  d'un 
Jnu».  Croqi.. 

Îidre  toutes  l^é 
2oç.a4v.Sa9« 
&uU>ort  tfaf, 


garni  d'amaadee.  lt  flg.  Être  eamaia  m  cfo- 
quet.  ètreirritable.  iQipatientr 

rAÔQUBTTB,  »f  Boniette  dh  Hf  o«  de 
pommes  de  terre,  frite  dans  Iii jj^oAle. 

CHÛQtJEVIt.  Bpse.  m.  et  /.  oéluf,  6eUe 
mil  croque  quelq-^  -*- — 

CnOOTIGlfOLE 


qnl  croque  quelque  ç|)o^e. 

di 

lIBsquitse  d'un  ensemble  âont  les  dètaîfs 


1/:  sorte  de  «fttlMeri e  96- 
aesurle   ' 

feint.  Ouvruge  f 
,    .  ,      le*  premiers  traits. 


che  ot  trc^-dure.  ||  Cnjquenaaf 
CB0QU15.  srn-  En  peint.  Onvi 

a   K&ta      nui    n«c 


M-k 


rtie  renflée  d'une  montagne- 
^\  $$,  aàj.  Qui  a  une  croupe  fer- 
le manière^  Cheval  bien  croupe. 


-Je  de „ 

ÇIIOIJPIEH,  sm.  Celui  qui 
avec  le  joueur  tenant  la  cai 


est  aft»odâ 


lueor  tenant  la  tBii'p  ou  le  dé. 
Il  Le  commis  qui  fient  le  jeu  pour  le  ban- 

Suierdans  les  établissements  de  jeu.  ||Fig. 
elui  qui  est  dfins  les  intérêts  d'un  autre. 
Ct^QUPtfiHti,  sf.  pjirtle  du  bamal»  qui, 
pasMnt  paMelsous  la  queue  du  çheTal, 
tlçut  se  rattacher  ^  la  sell^  par-çqisus  la 
croupe,  il  f  fç.  tailler  des  croujiiêres,  mal- 

'iSfol^f  &N  JL I  vSb  inféri'éun  dn  tronc 
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des  oiMftiix.||BaM  de  la  qoeoe  des  mam- 
mifèret. 

CROUPION,  nom  donné  an  Long-Parl»- 
ment  d'Angleterre  qni,  pendant  les  derniè- 
res années  de  son  existence,  ne  comptait 
plus  qu'on  très-petit  nombre  de  membres. 
Chassé  par  Cromwell  (16S8),  il  reparut  en 
iOn,  pour  être  dissous  par  George  Monk. 

CROUPIR,  vn,  fitre  dans  Tordure,  en  par- 
lant des  enfants,  des  malades.  H  Fig.  De- 
meurer dans  un  état  honteux.  ||  En  parlant 
des  eaux,  se  corrompre j>ar  la  stagnation. 

CROUPISSANT.  ANIÎS,  adi.  Qui  croupit. 

CROUPISSBMBNT,  «m.  Etat  de  ce  qui 
croupit 

CRÔUSTILLAITT,  AlfTB,  «</.  Qui  cro- 
que comme  la  croûte. 

CROUSTILLE,  f/.  Petite  croûte.  D  Petit 
repas. 

CROUSTILLER,  on.  Manger,  pour  boire 
après  le  repas,  de  petites  croûtes  de  pain. 
Il  Va.  Croustiller  les  restes  du  souper. 

CROUSTILLBUSBMENT,  adv.  D^une  ma- 
nière plaisante,  trop  libre. 

CROUSTILLBUX,  EUSB,  a</.  Plaisant, 
KraTeleux,  dangereux. 

CROdTB,  $f.  La  partie  extérieure  du  pain, 
durcie  par  la  ciusson.  Il  Casser  la  croûte, 
manger  un  morceau.  ||  La  pâte  cuite  qui 
enferme  un  pâté.  ||  Le  dessus  de  certaines 
choses.  1)  Croûte  terrestre,  la  portion  su- 
perficielle du  globe  terrestre.  ||  Fig.  Une 
croûte  d'ignorance  et  d'avarice.  ||  Petites 
plaques  formées  sur  la  peau  par  une  hu- 
meur muqueuse  ou  purulente  qui  se  des- 
sèche et  se  solidifie.  Il  MauTais  tableau. 

CROgTBLBTTK,  $/.  Petite  croûte. 

CROOTIBR,  êm.  Mauvais  peintre. 

CROUTON,  im.  Le  bout  du  pain  avant 
qu'il  soit  entamé;  morceau  de  pain  en- 
touré de  croûte.  ll  Petites  croûtes  grillées 
ou  frites.  Il  Mauvais  peintre.  ||  Celui  qui  est 
entiché  de  roatine,  d'idées  arriérées. 
CBOWN-^LASS  (krûn'-glas*),  «m.  Verre 
blanc  de  la  plus  belle  qualité. 
CROT,  maison  illustre,  descendant  du  roi 
de  Hongrie  André  III,  qui  a  produit  des  car- 
dinaux, des  évèqoes,  des  maréchaux,  des 
généraux,  des  ambassadeurs,  etc. 
CBOTABLB.  «d;.  Oigne  d'être  cru.||  Subêt. 
Le  crovable. 

CROTANCB.  tf.  Action  de  croire,  con- 
flance.ll  Crédibilité,  jj  Opinion,  attente,  pré- 
vision. Ij  Persuasion  ou  conviction  intime, 
il  Foi  religieuse.  ||  Adhésion  accordée  à  des 
opinions  qui  ne  sont  pas  religieuses. 
CROYANT,  ANTE,  adj.  et  «T  Qui  a  la  foi 
religieuse. 

CROZON,  ch.-I.  de  c.  du  Finistère,  arr. 
de  Châteanlin;nC3  h. 
CRU,  «m.  La  quantité  dont  une  chose  a 
crû.  H  Production.  ||  Terroir  considéré 
comme  ce  qui  fait  croître  les  végétaux  et 
leursproduits.  Vin  d'un  bon  cru. 

Ru; 


CRU.  UB,  ad)\  Qui  n'est  point  cuit.  ||  Qui 
est  d^une  digestion  difficile.  ||  Eau  crue, 
"-  qui  ne  peut  dissoudre  le  savon  ni  cuire 
légumes,  il  Qui  n'a  pas  encore  subi  de 
;>aration.  Métal  cru.ll  En  peint  Ton  cru. 


eau 
iesl( 


préparati<  ..     ^ 

ton  qui  ne  se  fond  pas  avec  les  aotres.h  Cho- 
quant dur,  en  parlant  du  langage.  ||  Peu 
décent  inip  libre.  ||  Monter  à  cru,  monter 
un  cheval  sans  selle  ni  couverture. 
CRDAUTB,  $f.  Penchant  à  infliger  des 
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Ait  aiceaaé  p«r  Bachine,  défrodu  par  Dé- 
BUM^Moe  et  acquitté. 
GTÉMraaf .  T-  d«  Babylonie,  sar  le  Tfore. 


CUL 


CUBA,  Im  plos  grande  des  Antilles,  à  l^Ee- 
iMnnn.  pop.  IMiiéO  h.  Cw.  La  Harane. 
'd&BAéB.  «m.  ou  CUBATUmB,  sf.  Action 
de  eaber.  ||  Méthode  pour  coiwr. 

COBB,  Mi.  SoHde  à  six  face«  qui  sont  des 
carrée  égaux.  U  Le  produit  d'un  nombre  par 
•«m  carré.  Le  cube  de  t  est  9.\\A4i.  Mètre 
enbe,  mesure  qui  a  un  métré  dans  les  trois 


cmni,  MU  Éralner  le  Tolnmo  d*un  so- 
Ma.  Il  ÉleTor  on  nombre  au  cube. 
COHQUB,  a4i-  Oui  appartient  an  cube. 
I  BaeiBe  côbfqne  d'un  nombre,  nombre 
gai,  noltiplié  t  fois  par  lui-même,  donne 
»  nombre  proposé.  8  est  la  racine  cubi- 


,^.„_,._ ,  -, pa- 
lette creuse  tenue  par  un  manche  dont 
en  se  sert  pour  manger.  |i  Instruments  de 
formes  diverses  employés  dans  les  arts. 

CITILLVMÉB,  »f.  Quantité  contenue  dans 
«ne  cailler. 

GUlLUnON,  «m.  Partie  creuse  d'une 
cailler. 

CXnOL,  $m.  Peau  épaisse  de  certains  ani- 
naax.  H  Peao  corroyée,  il  Cuir  &  rasoir, 
bande  de  cuir  tendue  sur  une  palette  pour 
donner  le  fil  aux  rasoirs.  ||  La  6eau.  ||  Cuir 
de  laine,  ^>aisse  et  forte  étofre  croisée. 

CUI&,  9m.  Faute  de  langage  qui  consiste 
à  prononcer,  à  la  fin  d'un  mot  qu'on  lie  à 
an  antre,  un  t  pour  une  •. 

CUIRASSE ,  »f.  Arme  défensive  qui  re- 
couvre le  buste.  Il  Le  défout  de  la  cuirasse, 
rmtarrane  entre  le  bord  de  la  cuirasse  et 
les  antres  pièces  qui  s'y  joianent,  et  flg. 
I^ttdroit  faible,  le  côté  sennbJe.  JiRevéte- 
ment  de  fer  de  certains  navires. 

CUniASSfi.  ÉB,  04^.  Flg.  Kndord. 

COIKASSBR,  M.  Armar,  revêtir  qaei- 


qn'an  d'une  entraese.  ||  Fig.  8e  cnlraseer 
contre  la  pitié. 

CUUASâlEK.Mn.  Soldat  armé  d'une  cui- 
rasse. ||  Cavalier  portant  une  cuirasse. 

CCIBB.  va.  Se  conjugue  comme  déduirt. 
Préparer  les  aliments  par  l'action  de  la 
chaleur.  ||  Opérer  la  cuisson,  en  parlant  du 
f^^  .. . X  — .„_,.. r__.  ^ 
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CUISSON,  i/l  Action  de  cuire.  ||  Espèce 
de  douleur  causée  par  une  brûlure  légère, 
par  certaines  affections  cutanées,  etc. 

CUISSOT,  tm.  Cuisse  de  cerf,  de  che- 
vreuil, de  sanglier. 

CUISTEB ,  «IN.  Pédant  encrassé. 

CUITE,  if.  Sorte  de  cuisson  donnée  à  la 
porcelaine,  aux  briques,  au  plâtre,  etc. 
Il  Ce  qu'on  cuit  en  une  fournée. 

CUrVMAGB.  $m.  Action  de  recouvrir  de 
cuivre:  résultat  de  cette  action. 

CUIVRE,  «m.  Métal  ronge&tre.  ||  Cuivre 
iaune,  laiton.  ||  Planche  gravée  sur  cuivre. 
Il  Monnaie  de  cuivre.||  En  mus.  Au  pi.  Instru- 
mentsà  vent  dont  le  corps  est  métallique. 

CUIYBÉ,  ÉB.  a4f.  De  couleur  de  cuivre. 


rongefttre.  |l  Toix  cuivrée,  voix  qui  a  un 
timbre  éclatant,  métallique. 

CUIVREE,  va.  Revêtir  de  cuivre  en  feuil- 
les. H  Pratiquer  l'opération  du  cuivrage. 

GUJAS  (Jacquvs),  célèbre  jurisconsulte 
français,  auteur  de  savants  commentaires 
sur  le  droit  romain  (Isn-IBOO). 

CUJAVIE^ays  de  l'anc.  Pologne. 

CUL  ou  eu,  «m.  Derrière  de  lliomme  et 
des  animaux.|l  Cul-de-jatte,  personne  estro- 
piée qui  ne  peut  flaire  usage  de  ses  jambes. 
H  Base,  fond  de  certains  objets.  Cul  de  bou- 
teille. Il  Cul  d'artichaut,  la  partie  charnue 
d'un  articliant.  H  Le  derrière  d'une  charret- 
te. Il  Cul  de  basse-fosse,  cachot  souterrain, 
creusé  dans  la  basse-fosse  même.  H  Cul-de- 
sao,  syn.  d'impasse,  il  Cul-de-Iampe,  orne- 
ment qui  sert  a  remplir  un  blanc  de  page. 
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ttraetlons  de  temps  très-reoalé«,ftttte8  aToc 
detblocs  de  pierre  énormes. 

CTDNU8,  FIT.  de  CUicie,  dans  laquelle 
Alexandre  le  Grand  se  baigna  tout  en 
sueur  et  faillit  perdre  la  Tie.  Il  L'empereur 
Frédéric  fiarberousse  s'y  noya,  en  1190. 

CTGIfB,  «m.  Oiseau  palmipède,  aquati- 

Îue.  Il  Cou  de  cj^e,  cou  élégant  et  flexible. 
Fig.  Poète,  orateur,  musicien  illustre  par 
la  douceur  et  le  fini  de  ses  compositions. 

GTLINDRAGB,  sm.  Pression  du  cylindre 
sur  les  corps  qu'on  lui  soumet 

CTLnfDBJS,  mu  Corps  arrondi,  allongé, 
et  d'un  diamètre  égal  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Il  En  géom.  Surface  décrite  par  une 
ugne  droite  assujettie  à  être  toujours  pa- 
rallèle à  elle-même  et  à  se  mouvoir  le  loni|$ 
d'une  circonférence.  ||  Cylindre  à  lustrer. 

CTLIIfDRBR,  ee.  Donner  la  forme  d'un 
cylindre,  ji  Faire  passer  au  cylindre. 

CTLIIfDBIQUB,  a4j.  Qui  a  la  forme  d'un 
cylindre.  

CTUNDRItUBMEIfT,  adv.  En  forme  de 
cylindre. 

GTMAISB,  if.  Membre  ou  moulure  qui  est 
au  sommet  d  une  corniche. 

CTHBALE,  if.  Chez  les  anciens,  instru- 
ment de  percussion  fait  d'airain.  ||  An  pi. 
Instrument  consistant  en  deux  disques  ou 
plateaux  que  l'on  frappe  l'un  contre  l'autre. 

CTMBALIEB,  «m.  Celui  qui  joue  des  cym- 
bales. 

CTMBif/.  Mode  d'inflorescence  où  les  pé- 
doncules, nés  d'un  même  point  de  la  tige, 
se  ramifient  ensuite  irrégulièrement  et  se 
terminent  à  peu  près  à  la  même  hauteur. 

ÇYIÇANCIB.«/.  Espèce  d'angine. 

CTIfEOBTIQuB.  a4/.Qui  regarde  lâchasse 
et  les  chiens,  n  5/.  Art  de  la  chasse. 

CTIfÉGIRB.  frère  d'EschvIe,  périt  héroT- 
quement  en  combattant  à  Marathon. 

CYNIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  une  phi- 
losophie affectant  de  braver  les  conve- 
nances. Il  Effronté.  Hoi  ime  cynique.  ||  Sm. 
Philosophe  cynique.  ||  1  lorome  sans  pudeur. 

CTNlQUBMJBIfT,  ad».  D'une  manière  cy- 
nique. 

CTFflSMB,  «m.  La  philosophie  des  cyni- 
ques. Il  Effronterie,  impudence,  obscénité. 

CYNOCEPHALE,  «m.  Genre  de  singes. 

CYN06L09SE,  «/:  Plante  dite  vulgaire- 
ment langue-de-chien. 

CYNORRHODON.  m.  Fruit  du  rosier 
sauvage. 

CYN08CÊPHALB8,  hauteurs  de  Thessa- 
lie,  célèbres  par  la  victoire  de  Flamininus 
sur  Phibppe  III  de  Macédoine  (197  av.  J.-C). 

CYPRB,  voy.  Chtprx. 

CYPRES,  tm.  Arbre  de  la  famille  des  co- 
nifères. (I  Fig.  La  mort,  le  deuiL 


CYPRIEN  (saint),  docteur  de  I*Étfllse  Isb- 
tine,  évêque  de  (^rthage,  auteur  de  non»- 
breux  traités,  souffrit  le  martyre  en  tM. 

CYPRIEN  (8AINT-).ch.-l.de  c.de  la  Dordo- 
gne,  arr.  de  Sariat  :  1480  h.  Eaux  minérales. 

CYPRIERE,  if.  Bois  de  cyprès. 

CYPRIN^  «m.  Genre  de  poissons  d'eau 
douce  qui  a  pour  type  la  carpe. 

CYPRIOTE.  a4f.  et  t.  Qui  est  de  Chypre. 

CYR  (SAINT-),  c.  à  4  k.  de  Versailles,  cé- 
lèbre par  la  maison  rovale  de  St-Louisque 
Louis  XIY  et  M"«  de  Haintenon  y  fondè- 
rent pour  les  demoiselles  de  noblesse 
pauvre  en  1686,  et  aujourd'hui  par  IXcole 
spéciale  militaire  établie  en  1808;  M18  h. 

CYRÉNAlQUE,  contrée  de  l'Afrique  anc. 

"^  ""  ^    "~ cap.  Cyrène. 

patriarche  de  Jémsa- 


*J!0._4e-ï'^Pt«  ;  <»P'  Cyrène. 

JE  (Munt),  patriarche  d 

lem,  l'un  des  Pères  de  l'Eglise  grecque 


CYRILLE  ( 


(315-886}.  Il  Patriarche  d'Alexandrie,  auteur 
û'HomiHei  et  de  livres  Contre  JuHen  FA- 
pottat  (87*444).  jj  Apôtre  des  Slaves,  mou- 
rut en  868. 

CYROPÊDIE,  ouvrage  de  Xénophon  sur 
l'éducation  de  Cynis. 

CYRUS,  fondateur  de  l'empire  des  Perses, 
était  fils  de  Cambvse  et  oe  Mandane  :  il 
enleva  le  trône  de  Médie  à  son  grand-père 
Astyage  (159  av.  J.-C).  vainquit  Cr^us, 
roi  de  Lydie,  s'empara  de  Babylone,  et  p6- 
rit,  dit-on.  dans  une  expédition  contre  Tes 
Scythes  (5S9).  ||  Ctrus  ls  JKUin,  frère  d'Ar- 
texerxès  II,  périt  à  Cunaxa  (401  av.  J.-C.). 

CYSOING.  ch.-l.  de  c.  du  Nord,  arr.  de 
LiiiASom  h 
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D,  «m.  La  4*  lettre  de  l'alphabet  et  la  .v 
des  consonnes.  ||  Signe  de  500. 

DA,  particule  qui  te  joint  à  oui,  non. 
neimf,  et  leur  donne  plus  de  force. 

D'ABORD,  loe.  adv.  Yoy.  abord. 

DACB,  adj.  et  s.  Qui  est  de  la  Dacie. 


DACn,  anc  contrée  située  le  long  du  Da- 
nube,répondant  à  des  parties  de  la  Hongrie, 
de  la  Moldavie,  de  la  valachie  et  de  la  Tran- 
sylvanie. 

DACIBR(AifDKÉ),  savant  traducteur  fran- 
çais (i6li-17lt),  dont  la  femme,  née  Lefè- 
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■àCrTiB,aM.  Danm  la^  'v«r«Bllcmtion 
^Mlatiae,  |Aeâ   «le    v^ers    formé  d'nne 
*2)IAc  toonie  «^-vie  de  deux  t>rèTe8. 

viCTTLBI,  orfttree   «TUrainu»    et  de   la 
Tww. 
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BijCJLATAAC  (itticOLAS),  célèbre  compo- 
■il«w  fraBcaia(17IM8M),aateur  de  CamfUe, 
TAOrn^àVri  Ciarn  etc. 

^Aw.ftf  A»tt«  anc.  proT.  de  Suède. 

ftAJLOIBBBT,  Toy.  Alembcrt. 

AAUUL,  femme  qui  livra  Samson  anx 

BAIJLA6E,  «m.  Pavé  en  daUee .  ||  AcUon 

DAIXB,*«f.  Tablette  de  pierre,  de  peu  d*é- 
peieeeor,  qai  sert  à  paTer  let  salle»,  etc. 
DALIJEB.  va.  Paver  avec  des  dalles. 


ftALHATE,  m4l.  eit.  Qui  est  de  Dalmatie. 
HAUfATn.  proT.  de  l'empire  d'Autriche, 
an-  r Adriatique;  t.  pr.  2ara;   MTS94h. 


IKupoléonl*'  eu  arait  formAun  duedé  en 
nivuar  du  maréchal  SouH. 
ftAlJIATlQUB,  if.  YMtOMnt  que  )ee  dia- 


cres et  sons-diacres  portent  paiHlessns 
l'aube,  dans  leurs  fonctions. 

DALOT,  m.  OuTerture  dans  la  muraille 
d'un  navire  pour  récoulement  des  eaux. 

OALTON  piAN),  physicien  et  chimiste 
anglais,  inventeur  de  la  théorie  des  atomes 
et  des  éouivalents  (17eé-1844). 

DAM  (oan),  «m.  Dommage,  préjudice. 

DAMAsTda-ma),  «m.  Itoire  de  soie  à 
fleurs  on  à  dessins  en  relief,  où  le  satin  et 
le  taifetas  sont  mêlés  ensemble.  |i  Damas 
de  table,  linge  ouvré  pour  service  de  table. 
Il  Etoffe  damassée  de  laine,  de  coton.  ||  Sa- 
bre qui  est  une  lame  de  fer  recouverte,  sur 
tout  le  fll,  d'un  tranchant  d'acier,  ji  Acier 
damassé.jl  Espèce  de  prune.  ||  Raisin  de  Da- 
mas  ou  simplement  damas,  sorte  de  raisin. 

DAMAS,  V.  de  la  Turquie  d'Asie,  dans  la 
Syrie  ;  ISO  000  h.  Résidence  des  califes  Om- 
imades;  célèbre  autrefois  par  sa  fabrique 
de  sabrse  ;  aqi.  grand  centre  de  commerce. 

DAMASCÈIfB  (saint  Jean)   ou  DB  DA- 

■'"" "îS: 

l^ape  en  lOM. 

DAMASQUUf  AGB,  «m.  Action  de  damas- 
quiner.        

DAMASQUINEK,  eo.  Incruster  de  l'or  ou 
de  l'argent  dans  de  l'acier. 

DAMASQUINERIE,  sf.  L'art  de  damas- 
quiner.       

DAMASQUIHBUB,  «m.  Ouvrier  qui  da> 
mesquine. 

DAMASQUnfURE,  sf.  Travail  damas- 
quiné. 

DAMASSÉ,  «m.  Linore  damassé. 

DAMASSBB,  va.  Fsibriquer  une  étoffe  de 
linge  ouvré.  ||  Préparer  de  l'acier  à  la  fa- 
çon de  Damas. 

DAMASSBRIB,  sf  Fabrique  de  linge  da- 


MAS.  écrivain  ecclésiastique  grec  (67ft-7M] 
DAMASB  I«r  (saint),  pape  de  SM  à  MM 
Il  Dahasi  ll^ape  en  10*8. 


DAMASSEUB.  «m.  Ouvrier  qui  fsbrique 
du  linge  damassé. 

DAM^SSURR,  «A  Travail  qu'a  subi  la 
toile  damassée.  Il  Dessin  sur  toile  damassée. 

DAM  AZ  AN.  ch.-l.  de  c.  de  LotrCtrGaronne, 
arr.  de  Nérac;  1817  h. 

DAMBBAT  (Cbarlbs),  chancelier  de 
France  sous  la  Restauration  (1780-1819). 

DAME,  «A  Titre  qu'on  donnait  à  la  fem- 
me d'un  seigneur.  <run  chfttelain,  d'un  che- 
valier, d'un  gentilhomme.  Il  Notre-Dame,  la 
sainte  Vierge.  ||  Titre  donné  à  toute  femme 
mariée,  à  certaines  religieuses.  M  Figure 
du  jeu  de  caries.  H  Jeu  de  dames,  jeu  qui 
se  joue  sur  l'échiquier  avec  des  pions. 

DAME,  inttrj.  expl<>tive  qui  est  une  for- 
mule d'afBrmation.  Oh  !  dame,  non. 

DAME,  »f.  Nom  qu'on  donne,  en  creu- 
sant un  canal,  à  de  petites  digues  qu'on 
laisse  d'espace  en  espace. 

DAME-JEANNE,  sf  Grosse  bouteille  de 
terre  ou  de  verre.  ||  Au  pi.  Des  dames- 
jeannes. 

DAMER,  va.  Au  jeu  de  dames,  mener  un 
de  ses  pions  sur  la  rangée  qui  est  la  plus 
proche  de  l'adversaire,  n  Damer  le  pion  à 
quelqu'un,  le  supplanter. 

DAMBRBT,  «m.  Homme  dont  la  toilette 
et  la  galanterie  ont  de  raffectation. 

DAMIEN,  firère  de  saint  Cosme,  marty- 
risé avec  lui,  sous  Dioclétien. 

DAMIENS,  fhippa  lx>uis  XV  d'un  coup  da 
"(I7i7),etf&lécarlelé. 
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iiance,  «Toriglne,  r^bjet.  Ta  nature,  l'in- 
•Irument,  etc.  ||  S'emploie  comme  signe  de 
noblesse.  Madame  de  &évignô. 

Db,  tm.  Petit  cube  marqué  sur  chaque 
face  d'un  différent  nombre  de  points,  et 
servant  à  jouer.  ||  Coup  de  dé  ou  do  dés. 
nombre  de  points  qu  on  amène  en  jetant 
les  dés,  et  Ak.  coup  do  hasard.  ||  An  pi.  Le 
jeu  de  dés.J|  Partie  cubique  d'un  piédestal. 

DE,  Ml.  Petit  cylindre  de  métal  ou  d'i- 
voire, qu'on  met  au  bout  du  troisième 
doift  pour  pousser  l'aiguille.  Dé  à  coudre. 

DBBACLAGB,  «m.  Action  de  déb&der, 
de  débarrasser  un  port,  une  ririëre. 

DEBACLE,  $f.  Rupture  subite  des  glaces 
qui.  couvrant  une  rivière,  en  interrom- 
paient ie  cours.  ||  Fis.  Changement  fâcheux 
qui  emporte  la  fortune  d'un  particulier, 
la  prospérité  d'un  Eut,  les  opinions,  les 
mœurs,  etc. 

DÉBACLBlfEIfT.  sm.  Action  de  débftcler 
un  port.  Il  Moment  de  la  débâcle  des  glaces. 

DBBAclbr,  ea.  Faire  retirer  d'un'  port 
les  navires  vides,  pour  que  l'accès  soit 
libre  aux  navires  chargés  qui  arrivent. 
«Ouvrir  ce  qui  était  bSclé.  Ij  Vn.  Se  dit 
d'une  rivière  dont  les  glaces  se  rompent 
noter  et  déménager  les  marchandises,  en 
parlant  des  marchands  de  la  foire. 

DEBACLBDR,  «m.  Officier  préposé  au 
débftclage  d'un  port. 

0ÉBA60DLBR.  vn.  T.  bas.  Vomir.  ||  Fa. 
Fig.  Débagouler  un  torrent  d'injures. 

DÉBAGOULBUR.  «m.  T.  bas.  Celni  qui 
vomit  des  mauvais  propos. 

DÉBÂlLLOIflfER.  va.  ôtor  un  bftillon. 

DEBALLAGE,  9m.  Action  de  débaUor. 
il  Marchandise  déballée. 

DEBALLER,  «a.  Tirer  des  marchandises 
de  l'embailage.  Ijautord—  mtrchandif. 


)6  —  DEBA 

DÉBANDADE,  sf.  Action  de  se  débander, 
de  rompre  les  rangs.  Il  A  la  DteAifDAOB, 
loe.  ado.  Sans  ordre.  ||  Sans  réflexion. 

DÉBAlfDEM BUT,  mi.  Action  des  troupes 
qui  se  débandent.  . 

DÉBAIVDBR,  va.  Oter  une  bande.  Jj  Oter 
un  bandeau  de»  yeux.  ||  Détendre.  ||  Fig.  Sa 
débander  l'esprit,  donner  à  son  esprit  quel- 

aue  reiftche.  ||  Se  débander,  vr.  Oter  le  ban- 
eau  qu'on  a  sur  les  yeux.  ||  Se  détendre. 
DÉBANDER,  va.  Mettre  en  désordre,  dis- 

Eerser,  en  parlant  d'une  trouoe.  ||  Se  dé- 
ander.  vr.  Se  disperser  confusément. 

DÉBANQUER,  tMi.  A  certains  jeux,  gagner 
tout  l'arsent  du  banquier. 

DRBAPTISBR,  va.  Changer  le  nom  de 
quelqu'un.  ||  Se  débaptiser,  vr.  Se  donner 
un  nouveau  nom. 

DÉBARBOUILLER,  va.  Nettoyer,  laver 
le  visage.  ||  Fig.  Tirer  quelqu'un  d'affaire. 

DÉBARBOUILLOIR.  «m.  ou  DÉBAR- 
BOpiLLOIRB^/lServiette  à  débarbouiller. 

DEBARCADERE,  m.  Endroit  d'une  cota 
ou  du  quai  d'un  port  eu'on  peut  accoster 
pour  y  débarquer.  ||  Sur  les  chemins  de 
fer.  lieu  de  départ  et  d'arrivée. 

DEBARDAGE.  un.  Action  de  débarder. 

DEBARDER.  va.  Tirer  du  bois  hors  des 
bateaux  ou  des  trains  de  flottage,  et  le 
porter  sur  le  bord.  ||  Débarquer  toutes  sor- 
tes de  marchandises.  ||  Déchirer  des  ba- 
teaux  hors  de  service. 

DÉBARDEUR.  *m.  Ouvrier  qui  débarde. 

DÉBARQUEMENT,  «m.  AcUon  de  débai^ 
quer  des  passagers,  des  troupes,  des  mar- 
chandises. Il  Action  d'une  personne  qui 
débarque. 

DÉBARQUER,  va.  Faire  sortir  d'un  na- 
vire, d'un  bateau,  mettre  à  terre  des  pas- 
— lers,  des  troupes,  dos  marchandises. 


Descendre  à  terre.  ||  Arriver. 


sager 

Il  Kn 

DÉBARRAS,  m«.  Délivrance  de  ce  qui 
embarrassait 

DÉBARRASSER,  va.  Oter  ce  qui  embar- 
rasse, an  propre  et  au  figuré,  jj  Se  débar- 
rasser de.  vr.  Se  délivrer  de  ce  qui  em- 
barrasse. Il  Se  débarrasser  de  quelqu'un, 
éloigner  de  soi  quelqu'un  qUi  gène  ou  qui 
est  à  charge,  et  aussi  le  faire  mourir. 

DÉBARRER,  va.  Oter  laJ>arre. 

DBBARRICADER,  va.  ôter  les  barri- 
cades. Débarricador  une  porte. 

DÉBAT,  «m.  Différend  dans  lequel  de 

Eart  et  d'autre  on  allègue  des  raisons.  ||  Kc- 
on  de  débattre,  do  discuter.  ||  Au  pi.  Dis- 
cussions des  assemblées  politiques.  ||  La 
partie  de  l'instruction  jucTiciaire  qui  est 
publioue.  y  comnris  les  plaidoiries. 


DÉBÂTER,  va.  Oter  le  bat 

DÉBATIR.  ua.  Oter  les  bAtis. 

DEBATTRE,  ua.  Se  conjugue  comme  bat- 
tre. Lutter  pour,  disputer,  contester.  ||  8« 
débattre,  vr.  S'agiter  vivement  pour  résis- 
ter, pour  se  dégager  ||  Avoir  un  débat  aTec 
<melqu'un. 

'DÉBAUCHE, «/".Excès  condamnable  dans 
le  boire  et  le  manger.  ||  Partie  de  table. 
Il  Fig.  Excès.  Dérèglement  de  moeurs. 
Il  Fig.  Débauche  d'esprit  d'imagination, 
etc.  usage  déréglé  de  son  esprit  etc. 

DÉBAUCHÉ. BB,  pp.de  débaucher  et  tubt. 

DEBAUCHER,  va.  Jeter  dans  la  déhan- 
che. Il  Détourner  de  ses  devoirs,  de  la  bon- 
ne conduite.  ||  Détoumsr  d'un  travaU,  d'une 
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oocopation.  J|  Provoquer  à  la  défection. 
a  Se  débaocber,  vr.  Se  jeter  dans  la  dé* 
baocbe.  I)  Quitter  ses  occupations. 
DÊBAOCHBim.  EU8B.  «m.  et  A  Celai* 
^  A^_^"f  f^I^v  _!^  débauçlie.^    ^^     ^ 


DfiBOtTER.  va.  Faire  sortir  un  os  de  son 
articulation.  (|  Démonter,  déjoindre,  il  Sépa- 
rer des  tuyaux  entrés  l'un  dans  rautre. 
Il  Se  débotter,  vr.  Sortir  de  son  articula- 
tion, de  son  agencement. 

DÉBONDER,  va.  Oter  la  bonde.  ||  Fig.  Dé- 
bonder son  cœur,  s'épancher  sans  réser- 
ve. Il  Vn.  S'écouler  abondamment  et  rapi- 
dement. Il  Fig.  S'épancber  tout  à  coup  et 
sans  réserve.  ||  Evacuer  par  bas. 

DÉBONDONNBMBNT,  «m.  Action  de  dé- 
bondonner.  . 

DEBOIf  DONNER,  va.  Oter  le  bondon  d*un 
tonneau. 

DÉBONNAIRE,  o^/.  Doux,  bon  jusqu'à  U 
faiblesse.  

DÉBONNAIREMSNT,  ado.  D'une  façon 
débonnaire. 

DÉBONNAIRETÉ,  sf.  Qualité  du  débon- 
naire. 

DÉnORA,  prophélcsse  juive. 

DEOORD,  tm.  La  partie  d'une  nièce  de 
monnsie  qui  passe  les  bords  du  flan.  ||  La 
partie  de  la  doublure  qui  excède  l'étoffe, 
en  forme  de  passe-poil.  ||  Eruption,  en  par- 
lant des  humeurs,  de  la  bile. 

DÉBORDÉ,  ÉE.  (u(/.  Fig.  Dissolu. 

DÉBORDEMENT,  sm.  Etal  d'un  fleuve, 
d'une  rivière  qui  franchit  les  bords  de  son 
lit  il  Évacuation  prompte  et  copieuse  de 
quoique  matière  excrémentitielle.  I|  Fig.  Ir- 
ruption de  multitudes,  jj  Excès  des  pas- 
sions, des  crimes.  ||  Dissolution  de  raours. 
Il  Effusion.  Débordement  de  paroles. 

DÉBORDER,  tm.  Dépasser  les  bords,  sor* 
Ur  de  son  lit.ll  Faire  irruption  hors  du  corps. 
Il  Fig.  La  colère  déborde  de  son  cœur.  Il  Ac- 
courir en  foule.  Jj  Dépasser  le  bord  d  une 
autre  chose.  ||  Va.  Dépasser,  par  le  bord 
une  chose.  Il  Fig.  Dépasser.  U  Oter  la  bordu- 
re. Il  Se  déborder,  vr.  Monter  au-dessus  de 
ses  bords,  il  Faire  éruption  hors  du.cerps. 

«Faire  irruplion.en  parlant  des  multitudes. 
Se  laisser  aller  à  des  efftisiens. 

DÉBOTTÉ.  È,E,pp.  de  dé  botter.  ||  Sutef. 
Le  moment  où  l'on  quitte  ses  bottes. 

DÉBOTTBR,  va.  Tirer  les  bottes  à  quel- 
qu'un. Il  Suhiti.  Le  moment  de  l'arrivée. 

DÉBOuCllÉ.nn.  Extrémité  d'un  défllé,d'n- 
ne  gorge,  d'une  vallée,  etc.  Il  Fig.Kxpédient 
pour  sortir  de  difficulté,  d^embarras.  ||  En- 
droit, point  d'exportation  pour  les  mar- 
chandises. Il  Fig.  Moyen  de  placement,  d'é- 
coulement de  marchandises.  ||  Perspective 
qu'ont  le»  pons  pour  faire  leur  carrière. 

DÉBOUCflEMENT.  «m.  AcUon  d'ôter  ce 
qui  bouche.  Il  Point  de  communication  dim 
endroit  resserré  avec  un  lieu  plus  ouvert. 

DÉBOUCHER,  va.  Oter  ce  qui  bouche. 
Il  Enlever  ce  qui  obstrue.  |J  Fig.  Déboucher 
les  oreilles.  ||  Vn.  Sortir  d'un  endroit  res- 
serré. ||  Avoir  son  embouchure. 

DÉBOUCLBR.tMi.DéUcher  l'ardillon  d'une 
boucle.  Il  Oter  une  boucle,  défaire  des  bou- 
cles. Il  ôter  à  un  prisonnier  ses  fers.  ||  Déga- 
ger l'entrée  d'un  pon. 

DÉBOCILU,  «m.  Action  de  débouillir 
une  étoffe. 

DÉBOUILLIR,  va.  Mettre  à  l'épreuve  une 
teinture,  en  faisant  bouillir  un  échantillon 
dans  un  mélange  de  certaines  drogues. 

DÊBOUQUEMENT.  «m.  Action  de  débou* 
quer.  ||  Canal,  passage  entre  des  Iles. 

WQUBR;  w.  t.  de  mar.  SorUr  dea 
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DÊmTSQDBR,  ««.  Chasser  d'un  poste 
avantageux.  I|  Fig.  Déposséder  d'un  emploi, 
d'un  poste.  ||  Kn.  Svn.  de  débucher. 

DEBUT,  *m.  Premier  coup  à  certains  jeux. 
Il  Fig.  Commencement  d'une  affaire,  d'un 
OBTrafe»  d'un  discours,  (i  Solrdd  dans  une 


qai 


ler. 


D|CÂBBBLAGS.««H|Action  de  déearreler 
DECAHRKLfell,  va.  Oler  les  carreaux  q«i 
pavent  une  chambre,  un  oorridor,  etc. 
fiBcÎAStÈlUS,  m.  Mesure  de  du  aUrM. 
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DtCASTTLB,  «M.  Édite*  ft  dix  eokmiMB 

BÉCASnXABB,  m4J.  Qui  a  dix  tynal>e8. 
▼en  déessyllalM.  R  Stttei.  Un  décasyUatM. 
BÉCATIR.  va.  Oter  le  e«ti. 
BfiCATISSAGB,  «m.  ilcUon  de  décatir; 
iinilfit  de  cette  action. 
IftCATlSSEUR,  «m.  Ceini  cnii  décatit 
^   à.TKK,  m.  Gacner  tout  rargent  qu'on 
*  a  devant  •oi.  ||  Se  décaver,  vr.  Per- 


(due),  ministre  et  bTorI  de 

Leiiia  XTIIl  (1780-tMlj. 
DBCAZBYIIXB.  c  de  TATeTTon,  arr.  de 
Ifiiiefranche;  9t47  ti.  Forges. 
BBCCAIf  on  DBKHAH,  partie  de  l'Hin- 
i  anglais,  comprend  les  deux  pr6- 
-  de  Bombay  et  de  Madras,  etc. 
,tM,pp.àe  décéder. \\atêb$t.  Un 

.  nt.  Monrir  de  mort  naturelle. 
~mT.  «m.  Action  de  déceler. 
«a.  Découvrir  la  personne  oa 
.  était  celée.  Il  Faire  connaître, 
I  de^^l.  Se  déceler,  or.  Se  fisire 

ier 

dé- 
oa- 


rat 
ir. 


ar> 
3n- 


)ui 


L  «4/.  Qui  est  conforme  à 
1  est  conforme  à  une  ré- 
^.  bn.  Ce  qui  est  décent. 

iSATlON,  $(.  Action  de  dé- 

^mn  H  MDtralisation.  ||  Etat  de  choses 
Bwpsiàla  eMitraUsation. 
iMîlWIHilIflm.  eo.  Opérer  la  décen- 
I  Sa  décentralfiMr,  vr.  Cesser 

Action  de  déceroir,  trom- 
lAusse  attente. 
.  va.  Oter  les  cercles. 
BNT,  tm.  Action  de  décerner. 

,  oc.  Prononcer  une  peine,  en 

de  la  loi.  H  Iqjoindre  par  un  acte 
certaines  mesures.  Décerner  une 
i.  H  Accorder  certaines  récompen- 
MB^esvtafnes  distinctions  honorifiques. 
JMKBi,  «m.  Mort  naturelle  d'une  per- 


ig- 


DBCHAtlfBB,  oa.  ôter  la  chaîne:  déta- 
cher de  la  chaîne.  Il  Fig.  Bxciter,  irriter, 
soulever.  ||  Se  déchaîner,  vr.  Se  dégager  de 
sa  chaîne.  ||  Fig.  S'emporter  violemment 

DÉCHAHTBH,  vn.  Changer  de  ton,  ra- 
battre de  ses  prétentions. 

DÉCHAPBRONNBR,  va.  Oter  à  un  oiseau 
dressé  Door  le  vol  le  chaperon  mte  sur  ses 


yeux. noter  le  chaperon  d*un  mur. 

DÉCHAR6B,  «/.Action  de  déchari 

marchandises,  des  ballots,  etc.  (|  Action  de 


diminuer  la  charge,  le  faix.  i|  Action  de  tirer 
à  la  fois  plusieurs  armes  a  feu.  H  Réser- 
voir destiné  à  recevoir  le  trop-plein  d'une 
rivière,  d*ttne  fontaine,  etc.  ||  Lieu  oh  Too 
décharge  les  décombres.  ||  En  jurispr.  Acte 
de  quittance  en  libération  d'une  dette.  ||  La 
décharge  de  la  conscience,  le  soulagement 
de  la  conscience.  ||  En  jurispr.  Témoigna- 
ges, preuves  favorables  à  un  accusé. 
DBÊHABGBMENT,  «m.  Action  de  déchai^ 

SBr  des  bâtiments,  des  voitures,  etc.  jj  Ao- 
on  de  retirer  la  charge  d'un  canon. 

DÉCHARGBOIR,  «m.  Vanne  qui  tire  de 
fond  pour  vider  un  bief. 

DÉCHARGER,  va.  Enlever  des  marehan- 
dises,des  denrées,  etc.  d'un  navire  ou  d'une 
voiture.  ||  Pis.  Soulager  d'une  charge,  dé- 
barrasser, dispenser.  ||  Décharger  sa  bile, 
sa  colère,  donner  issue  à  sa  mauvaise  hu- 
meur. Il  Décharger  un  accusé)  porter  un  té- 
moignage en  sa  faveur,  jj  Retirer  la  charge 
avec  un  tire-4>ourre.  |J  Décharger  un  coup, 
l'assener.  ||  Yn.  Maculer,  fsire  des  taches, 
déposer.  ||  Se  décharger,  vr.  Se  débarras- 
ser. Ij  S'écouler,  en  parlant  des  eaux.  ||  Dé- 
teindre, en  parlant  des  couleurs. 

DÉCHAR6BUR,  $m.  Celui  qui  décharge 
une  voiture  ou  toute  autre  chose. 

DÉCHARNÉ.  ÉB,  ad^.  DépouUlé  de  chair. 
il  Amaigri.  Vissge  décharné.  Il  Fig.  Qui  n'a 

'  "smpleur  ni  les  développements  néoes- 

uûres,  en  parlant  des   *- H"^— s — 

DÉCHARJfBMBNT,  t 
décharné. 

DBCHARIfEB,  va.  Dépouiller  les  os  de  la 
chair.  ||  Amaigrir.  Il  Fig.  Déchamer  son 
«t>le.  le  dépouiller  d'ornements. 

DÉCHA88BB,  vn.  Faire  un  chassé  à  gau- 
che, après  en  avoir  fait  un  à  droite. 

DÉCHAUMBB,  M.  Enlever  le  chaume. 

DBCHAUS8AGB  ou  DÉGHAUSSBWDVT, 
«m.  Action  dedéchausser. 

DÉCHAUSSÉ,  voy.  dAcbadx. 

DÉCHAUSSÉE,  va.  Ttrtr  à  quelqu'un  sa 
chaii8sure.il  Détacher  la  gencive  d'une  dent 
Il  Déchausser  un  arbre,  en  mettre  à  décou- 
vert le  pied  et  les  racines.  ||  Se  déchausser, 
vr.  ôter  ses  chaussures. 

DÉCHAUSSOIR,  «m.  Lame  d'acier  qui 
sert  à  déchausser  les  dents. 


saires,  en  parlant  des  chMés  littéraires. 


DÉCHAUX,  ad^.  Qui  porte  des  sandales 
ans  bas.  Carmes  déchaux. 
DÉCHÉAIICB,  «/l  Action  de  déchoir. 


D.U. 


génération.  ||  En  jurispr.  Perte  d'un  droit, 
pour  défaut  d'accomplissement  d'une  fo»> 
malité  dans  un  délai  déterminé.  ||  Perte  de 
la  couromie.  du  tréne. 

DÉCHET  (dé<hè),  «m.  Perte  qu'une  chose 
éprouve  dans  sa  quantité,  sa  qualité,  sa 
valeur.  Il  Fig.  Diminution,  discrédit 

DÉCHBVBLER.  va.  Mettre  en  désordre 
la  chevelure  de  quelqu'un.  Il  Se  déeheveler, 
vr.  Mettre  ses  cheveux  en  désofdre. 
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DÉCHSTILLER.  vm.  ôter  les  cherilles. 
Il  Se  décheviller,  vr.  Perdre  ses  chevilles. 

DfiCHIFFBABLB»  a4j.  Qui  peut  6tre 
déchiffré. 

DfiCHIFFRBMBIfT,  $m.  Action  de  dé- 
chiffrer; résultat  de  cette  action. 

DECHIVFBBR,  va.  Expliquer  ce  qui  est 
écrit  en  ohiffïne.  ||  Lire  une  écriture  mau* 
vaise,  un  texte  presque  illisible.  llFig.  Dé< 
Biêlen  pénétrer  ce  qu'il  y  a  de  compliqué 
et  d'obecur  dans  une  chose.  ||  Lire  de  la 
masiqoe  à  première  vue. 

DéOllFFREDR,  «m.  Celui  qui  a  la  clef 
4Hni  chiffre.  ||  Celui  qui  sait  itre  les  mau- 
TMHSe»  écritures.  ||  Celui  qui  lit  couramment 
laniuAique. 

DfiGIIH>CJBTBR,  va.  Découper  en  petits 
morceaux,  en  faisant  diverses  taillades. 

DÉCHIQCETUBB,  «/l  TaiUade  faite  dans 
une  étoffe. 

DÉCHIBAGB.  <m.  Action  de  défah*e  on 
train  de  bois  flotté,  ou  de  désassembler 
les  plancbee  des  vieux  bateaux. 

DÊCHIBANT.  ANTB.  oilf.  Rg.  Qui  dé- 
chire l'àme,  gui  émeut  fortement. 

DfiCHIBft,  BB,  adj.  Se  dit  des  terrains 
mil  présentent  comme  des  déchirures. 

DÉeBWBlIBirr.  m.  Action  de  déchirer. 
U  Ftg.  Oéeliirement  de  cœur,  violente  don- 
l««r.  il  An  pi.  Troubles^  discordes  que  oao- 
seni  les  ftw^Uons.  les  guerres. 

DÉOHIBBR,  va.  Mettre  en  pièces  sans  se 
servir  d'un  instrument  tranchant.  ||  Déchi- 

tii- 


DfiCIMAL»  ALB,  a</.  En  arithm.  Qal  pro- 

cède  par  dix.  Système  décimal.  Fraction 
décimale.  Il  Sf.  Nom  donné  à  chacun  des 
chiffres  d'une  fraction  décimale. 

DÉCIMATEUB.  «m.  Celui  qui  avait  le 
droit  de  lever  la  dfme. 

DÉCIMATION,  «A  Chfttiment  militaire, 
en  usage  ches  les  Romains,  qui  consistait 
à  punir  de  mort  un  soldai  sur  dix. 

DBCIMB,  »f.  Taxe  que  le  roi  levait  sur  le 
clergé  du  royaume. 

DBCIMB.  «m.  Valeur  monétaire  qui  est  la 
dixième  partie  du  franc. 

DÉCIMBB,  va.  Infliger  la  peine  de  la  dé- 
cimation.  ||  Fig.  Faire  périr  une  partie,  un 
certain  nombre  de  personnes. 

DÉCIMÈTRB.  «m.  Blesure  d»  longueur 
qui  vaut  la  dixième  partie  du  mètre. 

DÉCUITBBMBNT  ou  DBCIJfTRA6E,  «m. 
Action  de  décinlrer. 

DÉCIMTBBR,  va.  Oter  les  cintres  plaote 
pour  la  construction  d'une  voûte. 

DÉCISIF,  IVB.  a<^.  Qui  décide,  qui  fait 
cesser  toute  indécision.  Raison  décisive. 
Il  Qui  résout,  qui  donne  la  solution.  ||  Qui 
termine  une  querelle,  un  débat,  une  guer» 
re.  Il  Le  moment  décisif,  le  moment  dans 
lequel  les  choses  se  décident  ||  Qni  an- 
nonce la  décision,  la  résolution.  ||  Qui  dé- 
cide hardiment,  avec  autorité. 

DÉCISION.  «A  Action  de  décider;  juge- 
ment prononcé;  opinion  exprimée. ||  Parti 
que  Ton  prend,  résolution.  ||  Fermeté  avec 
laquelle  on  prend  un  pariL 

DÊCISIVBMENT.  adv.  D'une  manière  dé- 
cisive. 

DÉCISOIBB.  adj.  En  iurisp.  Qui  a  la  verta 
de  décider.  Serment  décisoh*e. 

DEC1STÊRE,  «m.  La  10«  partie  du  stère. 

DBauS  on  DÊGB,  empereur  romain  <14»- 
Ui),  tué  en  combattant  les  Goths,  ordonna 
la  7*  persécution  contre  les  chrétiens. 

DECIUSmiS.  nom  de  trois  Romains qiM. 
&  différentes  époques,  se  dévouèrent  pou» 
sauver  l'armée. 

DBCIZB,  ch.-l.  de  c.  de  la  Nièvre,  air.  de 
Nevers  ;  Mil  h.  Hauts  fourneaux,  forges. 

DÉCLAMATBDR,  «m.  Celui  qui  décline. 
il  Orateur,  écrivain  emphatique.  ||  AdJ-  Un 
style,  un  ton  déclamateur. 

DBCLAIIATION.  «/l  L'art  de  la  pronon- 
dation  dans  les  discours  publics,  avec  Pac- 
oompagnement  des  gestes.U  BmiNoi  vicieux 
d'expressions  et  de  phrases  pompeuses. 
Il  Dèiconrsi  écrit  pompeux  et  vide  de  oho- 
ses.  Il  Discours  imurleux,  violent. 

DECLAMATOIRB.  adi.  Qui  sepattent  à 
la  dédanation.  ||  Rempu  de  déclânetlons. 

DÉGLAMBR  .va.  Réater  à  haatevoix  avec 
le  toa  et  les  gestes  convenables.  l|  Vm,  PaiN. 
1er  avec  vielence  contre qoekio'unoo  qnal< 
«me  chose.  Dédamer  contre  le  Inae. 

DÉCLARATIF,  04/.  En  iurispr.  Qui  porte 
déq.larstion.  Titre*  acte  déclaratif. 

DECLARATION.  $f.  Action  de  dédarer; 
disconnu  acte  éerk,  par  lequel  on  déclare. 
D(^claratM>n  de  gaerre.  Il  Énondatioa. 

DÉCLARATOIBB,  ad}.  Qui  pofte  décla- 
ration  juridiqae  d  une  chose. 

DÉQLABÉ,  BB.  «M,  Avoué,  comm. 

DÉCLABBB,  va.  nirt  «onnsAra  par  des 

laroles  eipsesiss  on  par  ouelque  chose 
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mOgM^  MOt  4roito.  |)  Proomar  dm* 
poSnc  ou  ftutreinent.  D  peciftrer  la  gu 


guerre, 
aoBoncer  par  ««9  puoiic  oiie  w  goerre  Ta 
eoiiun«DC«r.  U  Dénoncer.  \\  Se  déclarer,  vr. 
mn  maimestâ.  il  Survenir.  ||  S'expliquer. 
B  Se  prononcerj>our  ou  contre. 


ISSÊ.  ÉE,  />/>■  de  déclasser.  ||  Subêt. 


jectif  parlous  ses  cas  et  flexions. 

DÊCJUnrB,  fdj.  Qui  est  en  pente. 

DECUVITE,  êf.  c:»"-':""  -*'■— 
(mi  esi  en  pente. 


Situation  d'une  chose 


iDfCLOBB,  va,  âéf.  ôter  la  clôture. 
DECLQS,  OSE,  «4/.  Qui  n'a  plus  de  cl6- 
tare.  Un  parc  dôclot. 
DECLOÙEBf  va  Défaire  ce  qui  était 
doaé.  Il  S«  déclouer,  vr.  PTétre  plus  cloué. 
DfiCOCllEMBîfT,  «m.  Action  de  déco- 
cher un0  flèche.  H  Fi^  Le  décochement 
d'une  épifframme. 

DÉCOCHER.  Ml.  Tirer  une  flèche  à  Taide 
d'on  arc,  d'une  ari>alète.  Ji  Fig.  Décocher 
on  trait  de  satire,  une  épigramme,  etc. 
DÉCOCTION,  if.  Opération  qui  consiste 
à  faire  bouillir  dans  nn  liquide  des  sub- 
stances médicamenteuses.  |i  Le  produit  li- 
ce qui  coiffe.  H  Dé- 
hoveux. 

Qlion  de  couper  le 
aintJean-Bapiisto. 
Action  de  défaire 
ce  qui  est  décoUé. 
>er  le  cou. 
;her  une  chose  qui 
â  billard,  détacher 

'DJkoLLsTAGBT'nk' Manière  de  décol- 
leter une  robe. 

9ÉC0LLBTEB«  v-  Coqper  un  vêlement 
de  manière  qu'il  dégag*  m  eou  ei  lee  épaa- 


lea.  Il  Babatire  le  vêtement  dé  manier*  k 
découvrir  le  cou.  U  Se  décolleter,  vr.  S« 
dé^uvrir  le  coo,  les  épaules. 

DÉCOLORATION,*/:  Opération  qui  enlè- 
ve à  un  corps  sa  couleur.  J|  Perte  de  la  cou- 
leur naturelle.  Il  Fig.  Décoloration  du  stylo. 

DECOLORER,  ca.  Oter,  altérer  la  cou- 
leur. Il  Se  décolorer,  «r.  Perdre  sa  couleur. 

DECOMBRER,  va.  Oter  les  décombres. 

DÉCOMBRES,  «m.  pL  Matériaux  brisés 
qui  restent  d'un  bftUment  démoli. 

DÉCOMMANDER,  wi.  Contremander. 
Il  Annuler  un  ordre,  une  inviialioo. 

DÊCOMPLÉTEB.uo.  Rendre  incomplet. 

DÊCOMPOSABLE,  adj.  Qui  peut  être  dé- 
composé. 

DÉCOMPOSANT.  ANTE,a<</.  Qui  décom- 
poHe,  qui  amène  la  décomposition. 

DÉCOMPOSER,  va.  Séparer  un  corps  en 
ses  parties  simples.  ||  En  math.  Changer, 
convertir.  ||  Décomposer  un  discours,  uno 

Sbrase,  une  idée,  les  résoudre  en  leurs 
V 
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re. 

joi 

time  et  do  la  considération  publiques. 

DÉCONSIDÉRÉ,  EB,  adj.  Qui  a  perdu 
considération  et  estime.. 

DÉCONSIDÉRER,  oo.  ôter  la  considéra- 
tion, l'estime.  ||  Se  déconsidérer,  vr.  Perdre 
la  considération. 

DECONTENANCEMENT.  «m.  Action  dé 
décontenancer.  1)  Etat  d'une  personne  dé- 
conienancée. 

DÉCONTENANCER,  va.  Faire  perdre 
contenance  à  quelqu'un.  ||  Se  déconte- 
nancer, vr.  Perdre  contenance. 

DBCOIfTENUB,  tf.  Mauvais  succès  qui 
fait  que  notre  attente  ne  a'aeoorapUI  pas. 

DÉCOR,  «m.  Ce  qui  déoore,  en  parlant  du 
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tre,  lutter,  contester,  disputer.  ||  Se  décou- 
dre, or.  Se  détacher  per  les  coutures. 

DECOULBIIBNT,  «m.  Action  de  découler. 

DBCOULBR.  on.  Couler  peu  à  peu,  goutte 
à  goutte.  Il  FIg.  Dériver,  procéder. 

DÉCOUPAGE,  «m.  Action  de  découper. 

DECOUPBR,  va.  Ck>uper  par  morceaux, 
dlTiser  par  membres.  ||  Paire  des  en- 
taiUes.  if  Couper  avec  art,  à  petites  tail- 
lades, des  étoffes.  Il  Absol.  Découper  à 
remporte-pièce.  ||  Enlever,  en  coupant 
tout  autour,  les  figures  qui  sont  repré- 
sentées sur  une  toile,  sur  du  papier.  ||  Se 
découper,  vr.  Présenter  des  apparences 
semblables  à  des  dessins  découpés. 

DÉCOUPBUH,  BUSE,  mn.  et/l  Celui,  celle 
qui  découpo. 

DECOUPLE  ou  DfiCOUPLER,  «m.  Action 
de  détacher  les  chiens  pour  qu'ils  courent 

feBCOUPLÉi  tE,a4i.  Être  bien  découplé, 
avoir  un  corps  libro  et  agile  en  ses  mou- 
vements et  être  de  belle  taille. 

DECOUPLEE,  va.  Détacher  des  chiens 
couplés,  attachés  deux  à  deux. 

DBCOUPOUI.  «m.  Instrument  qui  sert  à 
faire  des  découpures. 

DECOUPURE,  if.  Action  de  découper  une 
étoffe,  de  la  toile,  du  papier.  ||  Chose  dé- 
coupée.  Il  Division  des  bords  d'une  feuille. 

DfGOUkAGBAIlT,  ANTB,  adj.  Qui  est 
dt  nature  à  décourager. 
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DttmCT.  im.  Dédsioa  p«r  laqnaUa  on 
onkmM  oa  règl»  qoelqne  choM.  ||  Déc^ 
non  dD  chef  de  luttât.  ||  Acte  de  l'aotonté 
ecclésiMy<iae.  Il  Pifr  Lee  décrète  du  peK 

DÉCBÉTALB,  $f.  Lettre  et  consUtution 
dee  anciens  papee  en  réponee  à  de»  con- 
nltntione  qm  lenr  étaient  adreseées. 
I  An  pi.  Recueil  de  déerétales. 

utCkitTEaL.  M.  Ordonner  per  an  décret 
I  Lancer  on  décret  contre  quelqu'un. 

DBCEl,  «m.  Perte  de  réputation,  d'ee- 
time.  H  Proclamation  concernant  la  tnp- 
prMeion  ou  la  réduction  d'une  monnaie. 

DBOIEK»  M.  Rabaisaer  par  dee  paroles 
la  eoDsidération  dee  personnes,  le  crédit 
des  elioeee.  0  Causer  le  décri,  en  parlant  des 
6lieeea.||  Supprimer,  réduire  une  monnaie. 

DfiCAIftB.  ««•  Se  conjugue  comme  éeHm. 
Ilyrieentei%(lépeindre  par  le  discours. 

DfiOlOGHSIUDfT,  «m.  Action  de  décro- 

DÉCBOCHBS,  ««.  Détacher  une  chose 


•ai  était  accrochée. 

TÎÊOK 

DfiOt 
déçroieeant. 


Ne  pas  croire. 

DfiatOÎSSÀMCB»  êf.  t\ 


tat  de  ce  qui  est 


véOLOlMAm,  AHTB,  •dj.  Qui  décroît. 
DÉCBOUSEHEÉfT ,  tm.  Action  de  dé- 


Se 


l9Si 

le. 
ipe 
de 


ain 


U 

D'ÉDuiT7Mn''^v«'rtissement,  occupation 

MBS8B,  if.  Divinité  mythologioue  re- 
orésentée  sous  les  traits  d'une  femme. 
péwSTMditdes  êtres  MmininsabstraiU 
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qga  rott  pfeonWe.  DéetMdelft  Ub«rté. 
IrPjK.  et  BDsol.  Femme  d'une  grande  beauté. 

I>CfACHBB  (SB),  m*.  S'ftpftiser.  après 
t^ètre  mis  en  colcre.  ||  l^a.  ôter  la  fâcherie. 

DEFAILLAPrCB.  $f.  Étal  de  ce  qui  fait 
défaut.  Il  En  jurispr.  DcTbuI  d'accomplisae- 
pnenl  d'une  clause  au  temps  fixé.  ||  Eva- 
nouissement. 

DÊFAlLLArrr,  ANTB,  adj.  Qui  fait  dé- 
ftut,  qui  manque.  Il  Qui  fait  défaut  en  jus- 
tice. (1  Sm.  et  f.  celui,  celle  qui  n'a  pas 
para  en  justice.  Il  AdJ.  Qui  s'afraibliU 

DEFAIIXIR.  tm.  Je  défaus.  tu  défaus. 
il  défaut,  nous  défaillons,  etc.  Je  défaillais; 
Je  défaillis  :  je  défaudrai  :  Je  défendrais  ; 
que  je  défaille  ;  que  je  défaillisse  ;  défail- 
lant ;  défailli.  Paire  défaut,  manquer.  H  S'af- 
foiblir.  Il  Tomber  en  faiblesse,  s'évanouir. 

DEFAIRE,  va.  Se  conjugue  comme  /«jrv. 
Changer  l'état  d'une  chose,  de  manière 
qu'elle  ne  soit  plus  ce  qu'elle  était  ||  Abat- 
tre, affaiblir,  aihaigrir.  ||  Mettre  en  déroule, 
tailler  en  pièces,  vaincre.  H  Pire  mourir. 
tl  Débarrasser  de  personnes,  de  choses  qui 

Sènent.  ||  Se  défaire,  vr.  Etre  défait.  ||  Se 
écomposer,  s'affaiblir.  H  Se  défaire  de,  se 
tirer  de  ce  qui  serre,  enlace.  Il  Se  désac- 
coutumer, se  corriger  d'une  chose.  ||  Se 
défaire  d'une  personne,  faire  qu'elle  nous 
quitte,  rompre  les  rapports  habituels  qu'on 
avait  avec  elle.  ||  Renoncer  à  la  possession 
d'une  chose.  I|  Paire  disparaître,  faire  mou- 
rir. Il  Se  défaire,  se  donner  la  mort 

DEFAITE,  $f.  Perte  d'une  bataille.  M  Dé- 
bit d'une  n.archandise,  facilité  de  place- 
nent  II  Excuse,  échappatoire,  prétexte. 

DÊFALCATIOPr,  sf.  Action  de  défalquer. 

DEFALQUER,  va.  Retrancher  d'une  som- 
mCj^'une  quantité. 

DEFAUSSER,  va.  Redresser  ce  qui  a  été 
faussé.  Il  Se  défausser,  vr.  Se  débarrasser 
de  ses  fausses  cartes. 

DEFAUT,  *m.  Action  de  défaillir;  priva- 
tion  de  quelque  chose.  ||  À  ntPAOT  ne,  ad 
dILfact  de,  loe.  prép.  Faute  de,  dane  le  cas 
où  la  chose  en  question  manquerait  H  Le 
défaut  de  la  cuirasse,  l'intervalle  entre  les 
deux  pièces  d'une  cuirasse,  et  fig.  le  côté 
faible,  sensible  d'une  personne.  J|  T.  de 

Srocédure.  Manquement  à  une  assignation 
onnée.  ||  Le  moment  où  les  chiens,  per- 
dant la  voie,  cessent  de  chasser.  ||  Fig. 
Etre  en  défaut  failHr.  ||  Imperfection  physi- 
que. Il  Ce  qui  est  contrafre  aux  règles  de 
l'art  aux  saines  doctrines.  ||  Parties  fai- 
bles en  une  matière,  en  un  ouvrage  quel- 
conque.  

DefaYBUB,  «/*.  Perte  de  la  faveur.  ||  Dis- 
crédit 

DEfatorailB,  a4f.  Qui  n'eet  pas  fa- 
vorable. 

pÊFATOBAlLEMENT.  mdo.  D'une  ma- 
nière défavorable,  fâcheuse. 

DEFECATION,  sf.  Dépuration  d^e  li- 
queur qui,  soumise  &  révaporation,  laiese 
se  précipiter  les  oarties  qui  la  troublent. 

pEFECTIF.  IVB,  «</.  En  gramin.  Qui 
n  a  pas  tous  ses  temps,  tous  »es  modes  ou 
toutes  ses  personnes,  en  parlant  d'un 
verbe.  ||  Se  dit  aussi  des  noms  et  adjectifs 
qui  n'ont  pas  tous  les  cas,  tous  les  nom- 
bres ou  tous  les  genres. 

DEFECTION,  sf.  Action  (TabaadoiiiMr  «n 
parti  auquel  on  appartient 


DÉfBClIJUISBilBIT,  oàÊ,  ^fm»  WÊÊr 


nière  r 

DÉFECTUEUX,  EU8B.  a^U.  Qui  eel  «n- 
taché  de  quelque  imperfectiOB.  J  Qui  maa- 

Îie  des  formalités  requiset .  Q  f 
est  dit  oour  défeclif. 

DÉFECTUOSITÉ,  êf.  Condition  défec- 
tueuse. Il  Défaut  de  conformation. 

DEFENDABLE.  a4f.  Qui  peut  être  dé- 
fendu. 

DEFENDEUR.  BRESSE,  «m.  et/.  Celui, 
celle  qui  se  défend  contre  une  demande 
judiciaire. 

DEFENDRE,  va.  Venir  au  secours  de  ce 
qui  est  attaqué,  personnes  ou  chosea.  |l  A. 
SON  coaps  MFBCoAiiT,  ioc.  odv.  Bo  80  dé- 
fendant contre  une  attaque,  et  fig.  avec 
répugnance.  M  Exposer  les  moyens  de  dé- 
fense d'un  accusé.  N  Proléger,  garantir. 
Il  Interdire,  prohiber.  H  Enjoindre  de  ne 
pas  faire,  jj  Vn.  Avoir  le  rèle  de  défendevr. 
[I  Se  défendre,  or.  Repousser  la  force  par 
la  force.  ||  Repousser  les  accusations,  jee 
reproches,  les  critiquée.  jJ  Se  garantir,  ae 
préserver j||  Repousser,  refuser.  {|  Se  cacher 
d'une  chose,  la  nier.  ||  S'excuser  de. 

DÉFENESTRATION  DE  PRAGUE,  actes 
de  violence  comnls  A  Prague  en  1418  et 
«n  1618.  qui  furent  le  prélude,  l'un  de  la 
guerre  des  Hussites,  l'autre  de  la  guerre 
de  Trente  Ans. 

DÉPENS  (dé-fkn).  «m.  Bois  en  défena,  boie 
dont  l'entrée  eet  défendue  aux  bestiaux. 

DÉFENSE,  »f.  Action  de  défendre  ou  de 
se  défendre.  ||  Ce  qui  sert  à  la  défense.|l  Lon- 
gue dent  qui  sort  de  la  bouche  de  quelques 
animaux.  It  Action  de  défendre  une  place. 

BAu  pi.  Ouvrages  d'une  place  de  guerre. 
Ausing.  Exposition  et  dévoloppouent  des 
moyens  qu'une  partie  emploie  pour  ap- 

{myer  sa  cause.  U  Justification,  excuse.  Il  In- 
onetion  de  ne  pas  fMre. 

DÉFENSEUR,  «m.  Celui  qui  défend,  qui 
protège.  Il  Celui  qui  soutient  la  causs  de 
quelqu'un  ou  une  dectrine.  ||  Avocat 

DÉFENSIF.ITB,  o^/.  Fait  pour  la  défense. 
Armes  défensives.  llDtowsnrK,  sf.  Eoseni- 
ble  de  la  défense  ;  attitude  de  défense  ;  dis- 
position à  ne  faire  que  se  défendre. 

DBFBN8I VBMENT,  ado.  En  se  défendant 

DBFEQUBR,  va.  En  chioi.  Clarifier. 

DEFERANT,  ANTB,  a^j.  Qui  défère, 
cède,  condescend. 

DEFERENCE,  êf.  Condescendance  mMée 
d'éoards  et  de  respect  li  Acte  de  déférence. 

DEFERER,  M.  Accorder,  en  parlant 
d'honneurs,de  dignités.  Il  Porter  devant  une 
juridiction.  ||  Traduire  devant  un  tribunal. 
Il  Vn.  Condescendre,  céder  par  reepeoL 

DÊFERLAGE.  «m.  Action  de  dàlerler. 

DÉFERLER,  se.  T.  de  mar.  Déplover,  en 
parlant  des  voiles.  ||  Vn.  Se  dit  delà  mer 
quand  elle  d^loie  ses  laroos  sur  les  ri- 
vsMS.  M  Se  déferler,  vr.  Mèine*Bcns. 

DEFERREMENT.  m.  Action  de  déCsiTer. 

DÉFERRER,  va.  Oter  une  ferrure.  Ii  ôter 
le  fer  du  pied  d'un  cheval,  d'un  mulet 
Il  Fig.  et  famiL  Déconcerter,  interdire. 

DÉFET  (dé-fè),  «m.  Feuilles  d'un  livre  qui 
ne  se  suivent  pas  et  qui  servent  à  com- 
pléter lee  exemplaires  défectueux. 

DÉFEDILLEB,  M.  Enlever  les  feuilles 
d'un  arbre.  H  Se  défeuilfer»  sr.  Pspdre  s#s 
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mÊmLm,  PrenpoMtkm  à  m  eombl  tto- 
filMrTH  f  aate  urovecation. 

DVIAIfCE,  «A  Crainu,  4o«te  qui  fidt 
qn'bti  sa  «e  confie  qa'aprèe  exanecn  Dé- 
tece  de  ■oi-mènMi,  manqua  de  ooaflaace 

fiÉFÎAlIT,  AlfTB,  a<(^.  Qoi  a  da  U  dé- 
flaoce. 

DfiFICBLBR,  va.  6ter  la  «eeUe. 

DâriClT  (dé-A-iil').  m.  Ce  qui  est  en 
naiaa  dan»  un  compte,  daas  ooa  recette, 
etc.  j)  Situation  financière  dam  laqaelle 
iM  dépenaee  excédent  les  reoeUee. 

Irt^rtWI  va.  Hwocpiar  à  un  oombat,  à 
oae  laite.  f|  Déclarer  à  qoelqu'un  qa'on  ne 
le  croit  paa  an  4tat  de  Aura  «M  chose.  Il  Af- 
fronter, braver.  H  Se  défier,  «r.  A.Toir  de  la 
dafaaoa.  H  S<  défier  de  soi-mAma^  avoir  peu 
de  eoaftaiice  ea  soi.HNe  pas  croire. MSe 
douter,  soapcoaaar. 

DÉFlGCRBit.  va.  Gftter  la  fi9ira.(|Allé- 


DèriLADE.  «/.  T.  de  mar.  Action  de  défi- 
lar.ff  Faa  de  défllade,  feu  de  vaiseoaHX  qui 
tirent  à  mesure  qu'ils  défilent. 

DlVlLÉ,  MR.  Marcha  en  oalonaa  d'Une 
trsaaa  <nii  défile  devant  ua  chef. 

MkriUt  AN.  Paaaa9»  étroit.(|Fig.  Sitaa- 
tioQ  aanbarraeaante. 

UUILBMEIfT.  «m.  Opération,  tracé  on 
eonatmctJon  ponr  parvenir  à  oe  que,  dans 
■a  oovrace  oe  fertiflcatloa,  le  défaaseur 
se  trouve  a  l*akri  des  projectiles. 

.ni,  tu.  ôter  le  fil  passé  dans  quel- 

ÉFfLBIlj  «a.  fkéilariui  ouvrage,  le  ga- 


•pecte»«». 
DÉFILBIL  m.  1 

tlir  d'eofiladew 


DÊFlUm.  m.  Aller  IN»  aptes  fautre.  à 
latte.  H  Mar  char  par  prtotoas  dans  une 
revaa.'fl'Déiler  la  parada,  défiler  rares  la 
aatiiée,  et  flg.  atourir.  1}  Suèsl.  m,  L^aetion 
iea  tPaapas  qui  4lé0leait 

MÉFINI.  IB,  «d/.  Cn  granim.  Artida  dé- 
im  :  li.  ta.  IM.  n  Modes  définis,  les  «odes 
persowMle.ff1>aesé«u  prétérit  défini,  tea^s 
«oienHne  on  passé  déteradné. 

OÉnmR.  «a.  Déternmer,  fixer.  If  Brpli- 
qaer  le  véritable  sens  d'un  mot  ||  8e  défi- 
WT,vr.  8»  rendre  eowpte  de  sot-même. 

MFDflTIF,  rrs,  odf.  Qai  tamrine  une 
chose,  «ne  aflWre.  |]  Em  utFumwa,  toe. 
•es.  Finalement,  décidément 

DfirfinTION.  9f.  Bnonclation  des  attrt- 
bots  qni  distinffuaat  une  chose.  4|  Bxpliea- 
tion  du  véritable  sens  d'un  mot. 

DfiVINII  ITBMRVT,  arfv.  D'une  manière 
déflnitiv«.  H  Par  logement  définitif. 

DÉFLAGRATION,  »f.  Explosion  de  flam- 
meaqai  eowsmweat  tout  [|  Gombuetion  ac- 
tive avec  projedioa  de  vives  étincelles. 

BÉFLBGIIATIOlf,  «A  Rewelle  distilla- 
tion à  laquelle  on  soumet  une  liqueur. 

DCFLBGMBR,  tN».  Enlever  la  partie 
aqueuse  d^me  substance. 

DiinLBrRAlfiôIf  ou  DËFLORAWOIf,*/: 
Chute  des  fiears  d'une  plante. 

MFLEV7RIR.  vn.  Perdre  «es  fleurs.  Il  Fa. 
Abattre  les  fleurs.  H  Pig-  Detniire  la  fleur, 
la  fraîcheur  d'une  chose.  H  Se  défleurir, 
er.^mlre  «es  flears  ou  sa  leur. 

Dàl.ORBB,  va.  Olef  à  un  va^fK  sa  tni- 
chenr,  sa  nouveauté. 

BteONÇAAB,  ans.  Action  «B  fiéftonoer  on 


P|P01iaMaDIT.«at  Action  da  ddfaaa>i. 

DBFONCBR.  va.  Enlever  le  fond  d'un  ton- 
neaa.  etc.  ||  Cfpérer  le  défonoemant  d'un  ter- 
rain. H  T.  milit  Rompre  et  mettre  en  déaor- 
dre.  Il  Fm.  8e  défoncer. 

DÉFORMATION,  tf.    Altération  da  la 

DÉFORMER,  oa.  Altérer  la  forma.  |i  Sa 
dér.  iner.  vr.  Perdre  sa  forme. 

DÊFOURNBR.  tM.  Tirer  d'un  fovr. 

DEFRAICHIR,  va.  Oter  la  nratohenr. 

DÉFR  A  YBMENT,  m.  Action  da  défirajrar. 

DÉFRAYER,  va.  Se  conjugue  comoM 
norer.  Payer  la  dépense  de  quelqu'un. 
(I  Fournir  ce  qu'il  faut  pour  repas  ou  entra- 
tien.  |l  Défrayer  la  conversation,  parler  le 
Fins  dans  une  ccmversatkm,  et  aussi  être 
objet  d'une  conversation. - 

DBFRICH  A«B  ou  DÉFRIOnMEKT,  «n. 
Action  de  défricher  un  terrain. 

DBFR1CBBR«  eo.  Mettra  ea  euUnra  oe  qui 
était  en  friche.  ||  Fig.  Expliquer. 

DÉFRICHEUR,  mi.  C^  qui  défricha. 

DÉFRISER,  wi.  Défaire  la  Msore.  H  FIg. 
Désappointer,  déconcerter. 

OÉFRONCER.  va.  Défaire  les  plis  d'une 
étofl'e  fh>ncée.  ij  Défronoer  le  sourcil,  ef- 
facer les  plis  du  sourcil,  et  fie.  se  dérider. 

DÉFROQUE,  tf.  Meubles,  effets  que  quel- 
qu'un abandonne,  surtout  avec  le  sens  da 
peu  de  valeur.  |l  Vêtement  hors  d'usage. 

DÉFROQUÉ.  EB,  0^.  Qui  a  renoncé  à 
l'état  ecclésiastique.  Il  Sait/.  Ua  défroqué. 

»BFROQUBR.  va.  Faire  sortir  de  l'état 
monastique.  Ij  Se  déflroquer,  vr.  Quitter 
l'état  monastique,  l'état  ecdésiastiqua. 

DÉFUNT.  UNTB,  adj.  et  «.  Mort,  morte. 

DÉGAGÉ,  1SA,adj.  Qui  a  de  l'aisance. Une 
taille  dénflM.ftQui  n'éprouve  pas  d'em- 
barras, ti  QUI  se  donne  trop  d'aisance.  ||  Ait. 
T.  d'escrime.  Syn.  de  dégagement. 

DÉGAGEMBin',  «m.  Actton  de  tirer  da 
gage;  résultat  de  cette  action.H  T.d'escrima. 
Aetian  de  dégager  le  fer.  ||  Partie  d'un  ap- 
partement qui  sert  de  passage,  de 

nication.  H  sortie  des  gas  et  des     . 
hors  des  corps  qui  les  contiennent. 

DÉGAGBR.  ea.  Retirer  ce  qni  avaH  été 
engagé.  Il  Dégager  sa  parole,  la  retirer  ou 
bien  la  timir.  H  Débarrasser,  délivrer.  |l  Dé- 
barrasser ua  lieu  qui  était  obstrué.  j|  Bn 
roéd.  Dégager  les  organes,  les  débarrasser 
de  ce  qui  les  gêne.  ||  T.  milit.  Tirer  un  corpa 
de  troupes  d'une  position  difficile,  dange- 
reuse. Il  T.  d'escrime.  Dégager  le  fer  ou  ab- 
sol.  dégager,  détacher  son  arme  de  oeAs 
de  son  adversah-e.  H  Donner  de  Taisaneé. 
ji  Séparer  une  substance  d'une  autre:  pro- 
duire une  émanation.UJ^  dégager,  «r.  Rom- 
pre un  engagement.  Il  Être  oéfnigé. 

DÉGAINE.  9f.  FanAl.  Toumara  ridieula, 
façon  maladroite. 

DÉGAINER,  va.  Tirer  one  arme  tran- 
chante de  «a  ffatne.ll  Mettre  fépée  ft  la  main. 

DÉGANTER,  va.  Oler  les  gants.  |1^  dé- 
ganter, vr.  oter  ses  gants. 

DÉGARNIR,  va.  ôter  œ  qol  garnit  H  Dé- 
garnir une  place,  lui  retirer  une  partie  da 
sa  nmison.  de  ses  armes. 

ORGAt.  «m.  Dommage  causé  par  xxm 
cause  violente,  fl  Dommage  causé  aux  pro- 
priétés d'autrui. 

DÉGAUCHIR,  va.  Dresser  on  oQvn«ik 
tIFfg.  Corriger  la  gaucherie^ 
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i  donner.  H  FIg.  Ibtaehflr.  B  8«  dé- 
or.  Devenir  moins  groeeier. 
iOSSlSSBHENT,  «m.  AcUon  da  dé- 
;  éial  de  cequi  est  dégrossi. 

rUSRlLLÉ,  ÉB,  adj.  et  $.  Dont  îes  v6- 

temenu  sont  en  lambeaux. 
DÉGUEIfILLBR.  va.  Déchirer  les  habits, 
mettre  en  gnemlles. 
DÉ6DBRP1R.  va,  T.  de  pratique.  Aban- 


faTne  snrsee  hanches. 

DÉBAHCHBllBlfT, 
bander. 

DtBAJfCHBB 


ir  la  possession  d'an  muneuble.  ||  Vn, 
'.  se  retirer  d'un  lieu  malgré  soi. 

UBBP18SBMBNT,  «m.  Abandonne- 

nent  de  In  possession  d'un  immeuble. 
Q  Action  de  se  retirer,  contraint  et  forcé. 

BBfilTBULBB,  va.  Reieter  par  la  gneule. 
9  Tn.  T.  trto-bas.  Yomir,  rendre  sorge^ 

DBfiUlGlfOFOfBB.  va.  DélîTrer  d'un  gui- 
gnon  qui  fnit  que  rien  ne  réussit. 

DtaDISBMDfT,  «m.  Ce  qui  sert  à  dégni- 
jer  ttn«  personne.  ||  stat  d'une  personne 
déguisée.  IIArtiflcepour  cacher  la  vérité. 

DfifiUISn,  va.  Habiller  de  manière  qu'il 
soit  difficile  de  reconnaître.  ||  Fig.  Cacher 
une  chose  sous  des  apparences  trompeu' 
•n.BPrésenter  une  chose  autrement  qu^elle 
n'est.  H  S«  déguiser,  vr.  8*habiller  de  ma- 
nière à  B*ètre  pas  reconnu.  I|  Prendre  un 
faux  nooi.  ||  Fig.  Cacher  ce  qu'on  pense. 

DteUSTATium.  «m.  Celui  qui  déguste 
les  boissons.  |J  Commissaire  dégustateur. 

DteUSTATIOlf ,  »f.  AcUon  de  déguster. 

DteUSTBB.  ta.  Goûter  une  liqueur  pour 
en  uprécier  la  qualité. 

DBHÀUni,  va.  oter  l'impression  pro- 
dnijepnr  le  hftle  sur  le  teint. 

DBHtAlfCHB,  ÉB,  adj.  Qui  a  les  hanches 
s  ou  disloquées-U  Très-fatigué.|i  Peu 

«m.  Action  de  se  dé- 

(SB),  vr.  FIg.  Affecter  une 

«léoMTche  molle  et  abandonnée. 

DnAKfIACHBMBNT.  tm.  AcUon  de  dé- 
h«naeber. 

BCaàRlfACHBR,  ««.  ôter  le  harnais  à 
nneheval. 

DBDSGBlfCB,  êf.  En  bot.  Rupture  qui 
s'opère  dans  des  organea  clos  pour  laisser 

— ' qu'ils  contiennent. 

BUT,  BNTB,  o^/.  En  bot  Qui  s'ou- 
▼rede  soi-même. 

DBHOIfTt,  BB,  a4f.  et  s.  Qui  est  sans 
honte,  sans  pudeur. 

DBHOES,  adv.  de  Ktu.  Hors  d'un  lieu. 
I  Tontes  voiles  dehors,  toutes  voiles  dé- 
pl07éea.HâBi.  La  partie  extérieure  d'une 
ehoee4l  AbsoL  L'exlérieur.ll  Les  pays  étran- 
gers. |]  L'apparence  extérieure  de  la  per- 
soane.fl  Fk.  Apparence.  |i  An  dehors,  ioe. 
adv.  A  rextèrieur.  |i  An  dehors  de,  he.yrép. 
An  dehors  de  nous.  ||  Da  dehors,  Ioe.  am. 
De  raxténeur.  ij  En  dehors,  Ute.  ado.  La 
porte  s'ouvre  en  dehors.  ||  Eh  dehors  de, 
me  prép.  qui  s'oppose  à  en  dedaru.  ||  Par 
DBHons,  Ioe.  adv.  Par  l'extérieur.  J|  Par  de- 
Bone,  Ioe.  vrép.  Par  dehors  la  ville. 

DÊICIDB,  «m.  Meurtrier  de  Diea.|lil<^. 
le  déicide. 
_  JB,  rat.  Meurtre  de  Dieu. 

»AJfIB.  fille  de  Lyoomède»  épouse 

d'Aebilie  et  mère  de  Prirbus. 

DBIFICATI01f,«f.  Action  par  laquelle  on 
déiflequelqu'on  on  quelque  chose. 

BHFIKB,  tM.  FUoer  «a nombre  des  dieux. 


R  Flg.  DéMtr  Mt  irloea.  Il  Bendre  ansei  hen- 
reux  qu'un  dien. 

DEISH B.rai.87Stème  de  ceux  qui,  croyant 
en  Dieu,  rejettent  toute  révélation. 

DEISTB,  «m.  et  /.  Sectateur  du  déisme. 

DÊITB,  $f.  Dieu  ou  déesse. 

DEJA,  adv.  de  tempe.  Dès  l'heure  pré- 
sente, dès  ce  moment. IIAuparavant. 

DBIANIBB,  femme  d'Hercule,  dont  elle 
causa  la  mort  par  jalousie,  en  lui  remet- 
tant la  tunique  teinte  du  sang  de  Nessus. 

DBJBCTION,  êf.  En  méd.  l^vacuatlon  des 
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DÉLAMAIfT.  ANTB,  adj.  Qui  délasse. 

DBLAS8BMENT,  «m.  Ceesation  de  la  las- 
situde. U  Pis.  Exericice  agréable. 

DÉLAS8KR,  va.  6ter  la  lassitude.  ||  8e  dé- 
lasser.  vr.  Se  reposer  de  see  fatiguée. 

DfiLAIBCR,  TlaCB,  «m.  et  /.  GAui,  celle 
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qolteltviMtrale  dÉooDMP.IfdQMbt  ^ 
porte  4  la  connaiitsance  de  la  jaMica  un 
erime  ou  un  délit. 

DÉLATION,  sf.  Dénonciation,  en  mau- 
Taine  part.  H  Action  .de  déférer. 
DÊLATTER.  va.  ôtar  les  lattes  dVœ  toit 
DÉLAYÉ.  ÉB,  «<;.  Se  dit  des  couleurs 
faibles  et  blafardes. 

DELATIGNB  (Casimir),  poète  drama- 
tique français  (179S-1843).  auteur  des  Me$' 
êéniennen,  de  XÊcoU  des  vieillards,  des 
Bnfamtê  d^Bdouard,  de  Louis  X/,  etc. 
DELAWAKB,  fl.  d'Amérique^  a  donné 
•on  nom  4  une  baie  de  l'Atlantique,  ainsi 
qu'à  l'un  des  plus  petits  États  de  l'Union 
américaine;  1»0t(  n;  cap.  Dover. 
DÉLAYAGE,  $m.  Action  de  délayer;  état 
de  ce  qui  est  délavé. 

DÉLATAIfT,  ANTB,  adj.  En  méd.  Qui  a 
la  propriété  d'augmenter  la  liquidité  du 
aanc  et  des  humeurs.  {|  Stibst.  Un  délayant 
DELATEMENT,  sm.  Action  de  délayer. 
DÉLAYER,  «41. 6e  conjugue  oomtn^  pfyer. 
Détremper  dans  un  liquide.  |t  Fig.  Exprimer 
d'une  manière  diffuse.  Délayer  une  pensée. 

DELEATUR  (dé-lé-a-tur).  sm.  Signe  in- 
diquant dans  la  correction  des  épreuves 
le  retranchement  de  lettres,  de  mots,  de 
lignes.  Il  AupL  Des  deleatur. 

DÊLEBILÉ.  adj.  Qui  peut  être  effaeé. 

DÉLECTABLE,  aSj.  ûui  délecte,  qui  est 
trës-agrébble. 

DÉLBCTA'nOIf,  «/:  Plaisir  q«*au  sa- 
voure avec  plénitude. 

DÉLECTER,  tMi.  Faire  pleinement  savou- 
rer un  plaisir.  ||  Se  délecter,  vr.  Prendre 
beaucoup  de  plaisir  à  quelque  chose. 

DÉLÉGATION,  if.  ConmiisBion  qui  donne 
le  droit  d'agir  au  nom  d'un  autre.  ||  Acte 
par  lequel  un  débiteur  indique  son  propre 
débiteur  pour  efTectuer  le  payement. 

DÉLÉGUÉ,  ÉB,  ëdj.  Qui  a  reçu  pouvoir 
d'aff  ir  pour  un  autre.  ||  Subst.  Un  délégué. 

DÉLÉGUER,  «a.  Transmettre  par  déléga- 
tion. Il  Commettre,  envoyer  queiqu'on  avec 
pouvoir  <le  jnger,  d'agir.  |f  Assigner  des 
fond8  pour  le  payement  d'une  dette. 

DELBSSBRT  (Bknjamim),  fondateur  des 
caisse»  d'épargne  (177$-1847). 

DÉLESTAGE,  sm.  Action  de  délester. 

DÉLESTER,  va.  ôlerle  lest  d'un  bfttiment. 

DÉLBSTEUR,  (tm.  Celui  qui  dans  un  port 
est  employé  à  délester  les  bfttiments. 

DÉLÉTÈRE,  adj.  Qui  attaque  la  santé. 
Il  FIff.  Qui  causé  corruption  et  mal  moral. 

OELFT.  V.  de  la  Hollande  méridionale  ; 
anc.  fabriques  de  porcelaine;  f*5li  b. 

DBLGADO  (CAP),  sur  la  côte  B.  d'Afrique. 

DELHL  V.  de  l*Hindoustan,  résidence  du 
Grand  Mogol  jusqu'en  1887;  tiiVUT  h. 

DÉLIBÉRANT,  AîfTE.acW-  Q««  délibère. 
Assemblée  délibérante.  |]  Subst.  Le.s  déli- 
bérants, ceux  qui  ont  vwx  délibérative. 

DÉLIBÉRATIF,  IVE,  mlj.  Qui  touche  ou 
se  rapporte  à  la  délibératjon.  ||  Voix  déli- 
bérative, droit  de  suffrage  dans  une  as- 
semblée. Il  Oenre  délibératrf,  celui  qui  com- 
orend  les  discours  dans  lesquels  on  déli- 
bère sur  ce  qiie  l'on  fera  ou  ne  fera  pas. 

DÉLIBÊRA'TION.  tf.  Examen  entre  plu- 
sieura  et  par  la  parole  touchant  une  réso- 
hition  a  prendre,  une  question  à  résou- 
dre, tt  Examen  intérieur,  réflexion,  h  Déci- 
«ion,  f>éeolurion. 


IIÉMBiMfcsmitoiita  dMMnttoa  4  hnlt 
clos  entne  les  juges  d'un  tribunal.  ^  Sorts 
de  jugement,  par  lequel  la  £our  ordoMM 
nu'il  sera  statué  sur  les  pièces  d'un  procès. 

Délibéré.  ÈE.pp.  de  délibérer.|f  Dk  pmh 
s  DÉiiBÉHÉ.  toc.  adv.  A  dessein,  exprès. 


t 


DÉLIBÉRÉ.  ÉE,  à4j.  Qui  a  quelque  chose 
de  libre,  de  résolu.  ||  Suhst.  Un  délibéré. 

DÉLIBÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière 
délibérée,  hardiment  avec  réaclution. 

DÉLIBÉRER,  vn.  Mettre  en  déhbératioii. 
il  Hésiter  4  se  résoadrt.jj  Prendre  une  dé- 
libération, se  déterminer,  (j  V«.  DéliMrsr 
une  affaire,  la  mettre  en  délibération. 

DÉLICAT,  ATE,  a«(/.  Facile  4  endomma- 
ger, 4  altérer,  tendre*  frêle,  faible.  ||  FI2. 
Subtil,  éifticile  4  apprécier,  fl  Pin,  travaQlé 
avec  un  soin  minutieux.  ||  Léger,  élécant. 
Il  Difflctle.  embarrassant  jj  Qu  sent  et  ap- 

f)récie  finement  ||  Ombrageux,  snsoeptiblo. 
I  Scrupuleux  en  fait  de  probité,  de  bieo- 
séance.  ||  Conforme  4  la  probiié,  aux  bien- 
Béanoes.lJ  Qui  a  le  goût  le  palais  aensiblo 
aux  plus  légères  diltérences.  jjQQi  Batte  ua 
goût  délicat.  Mets  délicat  If  Subst.  Celui, 
celle  qui  a  de  la  délicatesse,  qui  estidifB- 
cHe.  Il  Celui  qui  sent,  qui  juge  Aaemèot 

DÉLICATEMENT.  «uto.MollemeoMI  D'une 
manière  douce,  légère.  ||  D'une  faço*  éJé- 
ganie.  ||  D'une  façon  agréable  au  goût 

DÉLICATER,  va.  Traiter  avec  <Mica- 
leMe,  accoutumer  4  la  molleMè. 

DELICATESSE,  sf.  Qualité  de  ee  qui  est 
délicat  ;  faiblesse.  f\  Qualité  de  ce  ifai  est 
fin.  ténu.  Il  Légèreté,  élégance,  fl  Qnaillté  de 
ce  qui  plutt  BU  goût  II  Recherdie  dans  la 
vie  et  le  r^me  de  ce  qui  est  agréable  au 
corps.  Il  Au  pi.  Choses  délicates. J  Finesse 
et  élégance  dans  le  sentiment  Imèralre  et 
l'expression.  ||  Finesse  et  pureté  dans  la  ma- 
nière de  sentir.  |1  Aptitude  4  juger  fine- 
ment Il  Ménagement,  circonspection.  flSna- 
ceptimlité.  ||  Scrupules  eur  ce  qui  tovehe 
4  la  morale,  4  la  pureté  des  sentiments. 

DÉLICE,  sm.  «ma.  peu  usité.  PMeir  qui 
ravit  transporte.  ||  Sf.pl.  Plaisirs.  H  Vif  sen- 
timent de  r4me.]|  Lieu  de  délices,  «eu  où 
l'on  se  platt  infiniment 

DÉLICIEUSEMENT,  adv.  ATeo  déliées. 
Il  D'une  manière  charmante. 

DÉLICIEUX,  EUSE,  adj.  Plein  de  délices, 
n  Livré  aux  délices.  f|  Qui  flatte  efngultère- 
ment  le  goût,  les  yeux. 

DÉLICOTER  (SE),  vr.  Se  défaire  de  «on 
lioou. 

DÉLICTUEUX.  BUSE.  acU.  T.  de  droit  Qui 
caractérise  le  délit  Fait  délictueux. 

DÉLIE,  ÈE.Mlf.  Menu,  grêle,  mince,  fln. 
|]  Habile  par  l'adresse  et  la  finesse,  il  Sm.  La 
partie  fine  et  dcHiée  d'une  lettre. 

DÉLIER,  va.  Détacher  ce  qui  Ile,  défaire 
ce  qui  est  lié.  ||  Sans  bourse  délier,  sana 
rien  parer.  |J  Fig.  Délier  la  langue,  rendre 
la  parole.  |I  Dénouer.  I|  Rendre  libre  d*un 
enKap^mentlIEn  Ihéol.  Absoudre. 

DELILLE  flambé  Jacqvcs).  ppêle  fran- 
çais (1788-1818),  traducteur  de  Vlrfrile.  au- 
teur des  poèmes  des  Jardins,  de  YîtMigi- 
naff'on,  etc. 

DÉLIBIfTATION,  sf.  Action  de  délimiter. 

DÉLIMITER,  va.  Marquer,  fixer  des  li- 
mites. If  Fig.  Délimiter  le  sujet  de  ^  ses 
études. 

DRLINÉATfOlf .  tf.  Aetion  de  i 
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DÉU.fQUANT.  ANTC.  «m.  et  /*.  Ba  io- 

mpr.  Celai,  celle  qai  a  commis  ira  délit 

DeLI?I1)UBR.  m.  Commettre  un  dMit. 

DÊLiQlfeSGEFfCE  (dtvIi-ké-SMnHe'),  sf. 
Propri^é  qu'ont  certains  corps  solides  d'at- 
tirer rhnmtdHr  de  l'air  et  de  se  dissoudre. 

DÊLlÔCESCErr.  EîfTK  (dé-li-fcé-ssan), 
«(/TQoi  attire  rbumidilé  de  l'air  et  se  m- 
soat  en  liqueur. 

^ÉLIQUIUM  (dé-Ii-kui-om').  «m.  En  chim. 
Rat  d*Dn  corps  qui  de  solide  e«t  devenu 
Houide,  ea  absorbant  l'bumidîté  de  l'air. 

BtURAIfT.  AIfTB,  a4J.  Atteint  de  dé- 
Br».  n  Une  joie  délirante,  une  joie  ex- 
eessire.  ||  Ftg.  Fou,  extraTagant  H  Famil. 
Qui  fait  perdre  la  raison,  admirable.  Ij  9m, 
Personne  en  délire. 

DÎELIBB,  9m.  Egarement  d'esprit  -cassé 
par  la  maladie.  Il  En  méd.  Désordre  des  fa- 
caltés  intdleetueUes.  H  Fii;.  Egarement. 
B  Enthousiasme,  fureur  poétique. 

DEUUEB,  m.  Avoir  le  délire. 

DraJT,  «M.  Infraction  quelconque  à  la 
loi.  R  infraction  que  la  loi  pnoit  d'une  peine 
Mrrectionnelle.ijFait  ilficite  qui  cause  du 
dommjige  4  autrui  avec  intention  de  nuire. 

DÉLIT,  «m.  Cété  d*une  pierre  opposé  au 
fit  qu'elle  avait  dans  la  carrière. 

DELfTEB.  va.  Poser  une  pierre  sur  le 
cété  opposé  au  lit  qu'elle  avait  dans  la 
carrière.  Il  Couper  une  pierre  dans  le  sens 
de  son  lit  de  carrière.  f|  Se  déliter,  vr.  Se 
lever  par  écailles,  par  couches,  par  lits. 

DÉLlTEâCKffCE.  s^  ^n  méd.  Disparition 
rapide  d'une  affection  locale,  d'one  tumeur. 

DÊLIVBA5CE,  «A  Action  par  laquelle 
on  délivre  ;  rrsultat  de  cette  aclion.lf  Action 
de  débarrasser  de  ce  qui  nuit;  résuHat  de 
cette  action.  ||  Remise  d^une  chose  entre  les 
mains  de  quelqu'un:  action  de  mettre  en 
po»fteft«ioo.  Il  Accouchement 
^ÉUVlliES.  ta.  Mettre  en  liberté,  tirer 
de  la  captivité.  ||  Sauver  de,  arracher  A. 
y  Livrer,  remettre.  Délivrer  de  la  marchan- 
dise. i|  Accoucher  une  femme.  ||  Se  délivrer, 
tr.  S'affranchir,  se  débarrasser. 

INÔXE.  cb.-l.  de  e.  do  Territoire  de  Bel- 
fort:  19I«  h. 

^JIB.  ane.  eh.-l.  de  o.  de  la  Meurthe. 
de  Chftteau-Saltns  ;  cédé  à  la  Prusse 

en  l«Tl.        

^ÉLOGEXBTrr,  «m.  Action  de  déloger. 

DBLOCBII.  on.  Sortir  d^n  logement  pour 
■lier  s'étabnr  alUoars.  Il  Famil.  Sortir  d'un 
fieu.  tj  ^camper.  ||  Vn.  Oter  un  logement  à 
quelqu'un,  fi  Faire  quitter  un  poète. 

DEJjMkUft  (PmtiBCTT),  architecte  fran- 
cai«  (ttlft-1177},  commença  la  construction 
aapalteis  des  Tuileries  en  ISM. 

DEIXM.  une  des  Cyclades ,  célèbre  par 
la  BSdeeatnce  d'Apollon  et  de  Diane. 

DÉLOYAL.  ALB.  mdj.  et  «.  QUi  n'a  pas 
de  foyvulé. 

DfLOVALlIIffEIifT.  a4o.  Sans  tovauté. 

DiLOYAVTft.  «A  Manque  de  loyauté; 
acte  déloyal. 

DELPBES.  anc  ville  de  la  Phocide,  en 
13ree«,  célèbre  par  son  temple  d'Apollon 
•à  la  Pythie  rendait  des  oracles. 

Det.TA,nn. Terre  de  conttiroration  trian- 
gulaire, qui  se  tome  à  i  enUKrachure  des 
■vBves*  n  isw  ^i»  we  œnae* 


DÉUNHL  tm,  Trèe-grande  AotUUtkm. 
jl  Le  déluge  qui  est  raconté  par  la  Bible. 
IjTrès-grande  quantité  de  chose*  Uanidee. 
Un  délutre  de  pluie.  ||  Fig.  Affluenoe  innom- 
brable d'hommes,  de  choses  qui  affluent. 

DÉLURÉ,  ÉB,  oîO  Dégourdi,  déniaisé. 

DELUSTRER.  t«.  Oter  le  lustre. 

DÉLUTBR,  va.  Oter  le  lut  d'un  vase. 

DEMAGOGIE,  sf.  Domination  des  fao> 
tiens  populaires.  ||  Excitation  des  faetiem 
populaires.  ||  Excès  de  la  démocratie. 

DÉHAGOGIOUB.  adj.  Qui  appartient  à 
la  démagogie. 

DÉMAGOGISMB,  «m.  Opinion.  eondoMe 
de  ceux  qui  poussent  à  la  démagogie. 

DÉMAGOGUE,  «m.  Gelai  qui  est  du  parti 
populaire.  ||  Celui  qui  soulève  les  paaséoM 
populaires,  anarchiste. 

DEM AWRIR,  vn.  Devenir  mefoe  maignt 
Il  Va.Rendre  plus  maigre.JlDimittuer  la  gros- 
seur d'une  pièce  de  bols  ou  d'une  pierre. 

DÉMAiLLOTBR,  va.  Oter  du  maïUot 

DEMAIN,  aév.  de  tempt.  Au  jour  qui  sutt 
Immédiatoment  celui  où  l'on  est  ||  9m.  A 
demain.  De  demain  en  huit 

DÉMANCHÉ,  tm.  En  mus.  Action  de  dé- 
mancher.  

DÉMANCHÉ,  ÉB,  adj.  et  t.  Bocmne  qui 
se  tient  mal. 

DÉMANCHBMENT,  m.  Action  de  dé- 
mancher. 

DÉHANCEIER,  va.  Oter  le  manche  d'an 
instrument  ||  Fig.  Disloquer,  désunir.  ||  Yn. 
Dans  les  instruments  de  musique  à  man- 
che, sortir  du  manche,  pourporter  la  main 
sur  la  table  de  i'instrument.OBe  démancher, 
vr.  Se  séparer  de  son  manche.  ||  Fig.  Se 
disloquer,  se  désunir,  n  Se  démener. 

DE.M  ANDE,  »f.  Action  de  demander.  H  La 
chose  demandée.  ||  Écrit  qui  contient  «ne 
demande.  Il  Démarche  auprès  des  parents 
d'une  tille  pour  la  demander  en  mariage. 
H  Action  judiciaire  pour  obtenir  une  clM>ee 
à  laquelle  on  croit  avoir  droit  ||  Goaunan- 
de.  {[Question. 

DEMANDER,  va.  Exprimer  4  qoelq«*«i 
qu'on  souhaite  obtenir  aoelque  chose  de 
lui.  I]  Demander  son  para ,  rauméne,  et 
absol.  demander,  mendier.  Ij  En  juhs.  Avoir 
le  r6le  de  demandeur.  ||  Enjoindre,  pres- 
crire, en  parlant  de  celui  qui  exige.  |]  Ei  ' 
ger,  en  parlant  des  choses  qui  exig' 
il  Prier  de  donner,  d'apporter,  d'expéM 
une  chose,  de  venir.  \\  Avoir  besoin  4e. 
Il  Demander  une  jeune  fille  en  ntarlaoe. 
Il  Interroger  sur  ce  que  l'on  veut  savoir  ; 
s'enquérir. 

DEMANDCRBS8E.  tf.  Yoy.  le  suivant 

DEMANDEUR,  BUSE.  «m.  et  f.  Oeloi, 
celle  qui  demande  souvent,  qui  fait  le  mé- 
tier de  demander.  H  Cehii,  celle  qui  lait 
une  question.  ||  Colui  qui  Intente  «f  ne  ac- 
tion, qui  forme  une  demande  ea  justice. 
Il  En  ce  sens,  le  fémininest  denumoeresse. 

DÉMANGEAISON.  9f.  Picotemeat  A  la 
peau  oui  excite  à  se  gratter.  H  Fig.  Envie 
immodei^e  de  faire  une  chose. 

DÉMANGER,  im.  impars.  Faire  éprower 
une  démangeaison  t1  Fig  La  langue  lui  dé- 
mange,  il  a  une  excessive  envie  de  parier* 

DÉMANTÈLEMENT,  êm.  Acuon  de  dé- 
manteler, il  Rtai  d  une  place  déntanie^éek 

DÉMANTELER ,  «a.  Démour  jea  jouvail- 
les,  lea  fortiflcatMns^lme  vtlto. 
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ne  ploage  qa»  Josqu^à  r<mibilic.  D  Au  pi. 
Dm  deaS-lwiiM. 

DBHI-CBKCLB,  mt.  T.  «Tescrime.  Sorte 
de  Darede.  Il  AupL  Des  demi-eercle*. 

DU! I-DIEU.  «m.  Yoy.  DHit. 

PÉMIDOFF.  famille  noble  de  Rueste. 

DEMl-FOBTUNB,*/'.  Voiture  bourgeoise, 
à  quatre  roues,  4  un  seul  cheTai.  |i  Au  pi. 


DâlOIfSTftATBUB.  m.  Celui  qui  dé- 
montre, qui  enseigne  une  science. 

DÉMON STKATIF,  ITB,  û4}.  Qui  démon- 
tre, qui  sert  à  démontrer.  Des  raisons  dé- 
monstratiTes.JI  Genre  démonstratif  et  «uter. 
le  démonstratif,  celui  des  trois  genres  d'élo- 
quence qui  a  pour  objet  la  louange  ou  le 
blàme.  Il  En  mmm.  Qui  exprime  une  idée 
d'indication  .Pronom  démonstratif.  Ii  Qui  dé- 
montre vivement  tout  ce  qu'il  a  dans  l'àme. 

DÉMONSTRATION,  s/l  Raisonnement 
qui  prouve  avec  éridence.  ||  Tout  ce  qui 
sert  à  démontrer.  ||  Leçon  dans  laquelle 
on  met  sous  les  yeux  des  élèves  les  objets 
mêmes  dont  on  leur  parle.  |J  ManifesUtion 
des  dispositions,  des  intentions.  ||  T.  milit. 
Manouvre  qu'on  fait  pour  donner  le  chan- 
ge %UT  les  desseins  Yéritables. 

DÉM0NSTIIAT1¥BMBNT,a4fo.  D'une  ma- 
nière démonstrative,  convaincante. 

DEMONTAGE,  «m.  Action  de  démonter. 

DÉMONTES,  uflL  Renverser  quelqu'un 
do  sa  monture.  |[  oter  à  quelqu'un  sa  mon- 
ture. ||  Désassembler  les  différentes  pièces 
dont  une  chose  est  composée.  ||  Démonter 
une  batterie,  la  mettre,  à  coupe  de  e»- 
non.  hors  d'état  de  servir.  ||  Démonter  i  ne 

Serdrix.  lui  casser  une  aile  d'un  coup 
e  fusil.  Il  Se  démonter  le  visage,  donner 
à  son  visage  l'expression  que  l'on  veut 
H  Fig.  Déranger.  ||  Déconcerter,  mettre  hore 
d'état  d'agir,  de  répondre.  ||  Mettre  hors  de 
soi,  révolter.  ||  Se  démonter,  or.  Etre  fait 


„ incerté. 

RABLE,  adj.  Qui  peut  être  de- 


tte manière  à  être  démonté.  |l  Se  die|oin- 

HONTRABLE;  a4J.  Qui 
jaontré. , 

DÉMONTRER,  tMi.  Etablir  par  on  raison- 
nement convaincant.  Il  Témoigner  par  dee 
signes  extérieurs.JI  Fure  voir  la  chose  dont 
on  parle,  dont  on  fait  leçon.  ||  Enseigner. 

DBJMORALISANT.  ANTE,  a4j.  Qui  dé- 
moralise. 

DÉMORALISATEUR.  TRICE,  «</.  et  «. 
Qui  démoralise.  Opinion  démoralisatrice. 

DÉMORALISATION.  «/.  Action  de  dé- 
moraliser :  eut  de  ce  qui  est  démoralisé. 

DÉMORALISER,  va.  Rendre  immoral. 
|l  (^ter  le  courage.  ||  Se  démoraliser,  vr.  Per- 
dre sa  moralité  ou  son  courage  moral. 

DÉMORDRE,  im.  Lâcher  prise  après  avoir 
mordu.  |i  Fig;Se  départir  de,  renoncer  à. 

DÉMOSTHÎENE.  le  plus  grand  des  ora- 
teurs grecs  (tn-Mt  av.  J.-C),  prononça 
contre  Philippe,  roi  de  Macédoine,  ses 
PJdUppt^Me»  et  ses  ŒunthienaM»,  souleva 
Athènes  contre  Alexandre  ;  recommença  la 
lotte  à  la  mort  de  ce  prince,  et  s'empoi- 
sonna pour  ne  pas  être  livré  à  Antipater. 

DÉMOTIQUB,  aâi.  Ches  lee  anciens  Egyp- 
tiens, se  disait  de  l'écriture  populaire. 

DÉMOULAGE,  «m.  Action  de  retirer  du 
moule. 

DÉMOULER,  va.  Opérer  le  démoulage. 

DEM0U8T1BR,  littérateur  fhmçais.  au- 
teur dos  Uttru  à  Emilie  aur  la  mytho- 
loijie  (1780-1801). 

DÉMUNIR,  va.  Dégarnir  de  munitions. 
Il  Fig.  Se  démunir,  vr.  Se  dessaisir  de. 

DÉMURER,  va.  Ouvrir  une  porte,  une 
fenêtre  murée. 

DÉMUSELER,  va.  BnlèTer  la  muselière 


d'un  animal.  ||  ^.  Démuseler  les  passions. 
DENAIN,  c  dn  Nord,  arr.  de  Yal 
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1441»  h.  Il  Yictoiro  de  Yillara  sar 
le  pnoce  Eii^  '  ^  (Hit). 

DBIVAIRB.  adj.  <^ui  a  dix  chiffires  oa  cft- 
r»c(ôres.  Arithmétique  dénaire. 

DÉNAIVTIR,  va.  Enlever  à  une  personne 
oe  dont  elle  était  nantie.  ||  Se  dénantir,  or. 
Abandonner  dua  nantissements. 

DÉNATTBR.  va.  Défaire  ce  qui  est  natté. 

DÉNATURA TIO.N,  af.  Action  de  déna- 
ture) .  La  déualuration  des  alcools. 

DENATURE,  ÉB.  a<</.  et  $.  Dépravé. 

DENATURER,  oa.  Changer  la  nature 
d*nne  chose.  ||  Rendre  dur,  dépravé.  j|  Se 
dénaturer,  or.  Perdre  sa  nature. , 

DBNDBRAU.  vilU*  de  la  Haute-Egypte  ofa 
Ton  a  trouvé  un  zodiaque. 

DBNDRITB,  «/.  Pierre  arborisée. 

DÉNÉGATION,  êf.  En  jurispr.  Action  de 
dénier,  de  contester.  ||  Déclaration  par  la- 

auelle  on  soutient  qu'un  fait  est  faux.  ||  Ac- 
onde  nier. 

DÉNI,  «m.  Action  de  nier.  |l  En  jurispr. 
Refus  d'une  chose  due.  Déni  de  justice. 

DÉNIAISÉ.  ÉB,  ;»}>.  de  déniaiser.  ||  Su^. 
Un  déniaisé. 

DÉNIAISER,  va.  Rendre  quelqu'un  moins 
niats*  moins  simple,  moins  gauche.  ||  Se 
déniaiser,  or.  Cesser  d'être  niais. 

DÉNICHER,  on.  Enlever  du  nid.  ||  Décou- 
▼rirla  retraite  de  quelqu'un,  un  objet  rare, 
curieux.  ||  Fig.  Débusquer  d'un  poste,  d'une 
rairaite.  |j  Vn.  Abandonner  )e  nid.  ||  Fig. 
Sortir,  s'évader  ayec  précipitation. 

DÉNIGHRR.  oa.  Oter,  enlever  d'une  niche. 

DÉNICHEUR,  «m.  Celui  qui  déniche  les 
petits  oiseaux.  |)  Fig.  Un  dénicheur  d'anti- 
quités, celui  qui  sait  les  découvrir. 


qui 
TDl 


_»BNIBRt  «m.  Ancienne  monnaie  f^*an- 
çaiae  d'argent,  et  aussi  d'or.  ||  Monnaie  de 
cuivre,  la  douiième  partie  d'un  sou.  ||  De- 
nier à  Dieu,  arrhes  pour  une  location,  pour 
un  marché.  ||  Intérêt  d'un  capital.  Le  denier 
cinq,  dix,  vingt.intérèt  valant  le  cinquième, 
le  dixième,  le  vingtième  du  capital  (c'est- 
à-dire  10, 10,  B  pour  tOO). 

DÉNIER,  oa.  Nier.  ||  Refuser. 

DÉNIGRANT.  ANTB,  o^i.  Qui  dénigre. 

DÉNIGREMENT.  tm.Acuon  de  dénigrer. 

DÉNIGRER,  oo.  S'efforcer  par  ses  dis- 
cours d'effacer  la  bonne  opinion  que  les 
_. ^ . -"ïdépriserla 

de  la  Seine, 
)aye  fondée 
)  heu  de  sé- 


>te  des  habi- 
1. 
dénombre- 

li  des  deux 

que  en  coro- 

laée. 

ii  sert  4  nom- 

lation  d'une 

y«"  "v'»»«o  vu  «  uHv  «;uwac  p«i-  Utt  UOm. 

DENOMMER,  va.  Nommer  une  personne 
dans  un  acte.  ||  Assigner  un  nom. 

DiBNON-fle  baronV,  directear  général  dea 
muaéea*  delM4  àlMi,  aui«iir  dW  V* 
émm  ta  Basse— ta.  JwiïsJ^yyo. 


DÉNONCER,  Mk  Déclarer,  publier.  H  Dé- 
noncer un  trskité,  faire  connaître  aux  puis- 
sances contractantes  l'expiration  de  ee 
traité.  Il  Faire  connaître.  ||  Déférer  4  Tau- 
torito.  signaler  à  la  justice. 

DÉNONCIATEUR.  TRICB.  «m.  et  /l  Ce- 
lui, celle  qui  dcnonce.  qui  accuse. 

DÉNONCIATION,  af.  Déclaration,  publi- 
cation. Il  Accusation,  délation. 

DÉ.NOTATION,  if.  Dcsign&tion  d'une 
chose  par  certains  signes. 

DÉNOTER,  ta.  Désigner  par  certainee 
marques  ou  notes. 

DENOUER,  oa.  Défaire  un  nonid  :  déta- 
cher ce  qui  est  retenu  par  un  nœud.  ||  D^ 
nouer  la  langue,  faire  parler.  ||  Fis.  Déaooer 
le  corps,  le  rendre  plus  souple,  plus  dégasé. 
Il  Dénouer  une  intrigue,  la  mener  à  sa  Qa, 
en  parlant  d'une  pièce  de  Ihéâtrs. 

OÉNOCMENT  ou  dénouement,  «n. 
Action  de  dénouer.  ||  Point  où  aboutit  ei  se 
résout  l'intrigue  d'un  drame,  d'un  iXMBna. 
({Solution  d'une  chose  difflcile. 

DENRÉE,  »f.  Toute  espèce  de  roarcbanr 
dise.  Il  Toute  production  de  la  terre  décli- 
née 4  la  vente. 

DENSE,  adj.  Enals,  compacte. 

DENSITÉ,  »f.  Oualité  de  ce  qui  est  de»- 
se.  Il  Poids  des  corps  qui  nous  pareiesent 
lourds.  Il  En  phys.  Rapport  de  la  masse 
d'un  corps  k  son  volume. 

DENT.  •(.  Chacun  des  petits  os  qui.  eor 
clavés  dans  la  mâchoire.  aervcntàaliidiBr. 
I|  Dents  de  lait,  les  premières  dents,  au  nook- 
bre  de  tO.  Dents  de  sagesse,  dents  qui  pone- 
sent  les  demiores.  |J  Avoir  les  dents  Umh' 
gués,  avoir  gi-and'faim.  ||  Petits  os  qui  am- 
nissent  la  bouche  des  animaux  et  qui  leur 
servent  k  manger,  à  attaquer,  à  se  défenr' 
dre.  Il  Fig.  Ce  qui  sert  k  moindre  et  à  déchi- 
rer. Il  Prendre  le  mors  aux  dents,  se  dit  d'un 
cheval  qui  s'emporte,  et  (ig.  se  livrer  à  aee 

{>assions,  à  son  emportement.  J|  Klre  sur 
es  dents .  être  accablé  de  fatigue.  Il  Lee 
dents.la  dentition.  ||  Dent  d'éléphant,  défen- 
se de  l'éléphant.  ||  Nom  des  pointes  qui  gar- 
nissent certains  instruments.  Dents  de  scie. 
Il  Brèche  qui  est  au  tranchant  d'une  lame. 

DENTAIRE.  «uU.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  aux  denU. 

DENTAL.  ALE,  adj.  En  anaL  Qui  appar- 
tient aux  dents.  ||  Lettres  dentales  et  •/. 
dentales,  consonnes  qu'on  ne  peut  pronon- 
cer sans  que  la  langue  louche  les  dents:  d,  U 

DENTÉ.  ÉE,  adj.  Garni  de  denU. 

DENTÉE ,  »f.  Coup  de  dent  qu'un  cMca 
donne  au  gibier.  H  Coup  que  le  aangliar 
donne  avec  ses  défenses. 

DENTELE.  ÉE,  adj.  Taillé  en  forme  de 
dentelle.  ||  En  bot.  Inégalement  découpé. 

DENTELER,  oo.  Faire  dea  entailles  en 
forme  de  dentelle. 

DENTELLE,  «/.  Sorte  de  oassement  à 
jour,  à  mailles  très-anes.  i|  Sf.  pL  ObjeU 
de  parure  faits  de  dentelles. 

DENTELURE,  nf.  Ouvrage  de  sculpture, 
découpure  en  rorme  de  dents. 

DENTICULE.  itn.  Dent  très-petite.  R  P«r 
extens.  Légère  dentelure. 

DENTIER,  m.  Famil.  Rang  dé  déifti. 
Il  Séné  de  dents  artiiolelloa. 

DBNTIFIUCB,  «it.  Médicameat  ou  péo- 
dre  qui  sert  à  nettoyer  lea  dénia,  en  IM 
fh>ttaat. U  AdJ.  Poudra  aH<lfkiiii> 
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m»  ée  €•  irai  eoncei-Be  V 
Ibcmnpiv.  «A  Émptu 


ij  eoQcerBe  le*  deot*. 

_|l.  «A  ÉraptioQ  natartlle  deo 

àam  aax  dsTervee  épomie»  de  la  vie. 
nerrums.  sf.  Asseôiblage  de  dentok  na- 
tsrel  QQ  ar.iûcieL  ^,      ^      ^^ 

BÊniDATIO?!.  •/:  En  eliir.  EUt  d^Bne 
«nie  dépouillée  de  ses  enveloppes  natu- 
•eSes-  g  Ktat  d'an  arbre  dépooilM  de  son 
leorce  oa  de  ses  feoUles. 
BfiirDEB,  M.  En  chir.  Mettre  un  Oi, 
OM  partie  à  découvert.  HDépooiller  un  aiv 
^  feson  écorc*. 

'«,  aéj.  Privé  de. 
BM.  Dépouiller  des  choses  né- 

.  Dépouillement  des  cho> 

S  (ràôcîen).   tvran  de    Syracuse 
av.  J.-C.Î.  célèbre  par  ses  craautés. 


iilÛEE. 


ws  aosci  par  rbabileté  de  son  adminis- 
vÂca  «t  par  «on  goût  pour  les  lettres  et 
il  BÉilMopbie.||  8oa  flis.Denys  le  jeune.  Ira 
wcoèda,  fut  cbassé  par  Dion,  puis  par 
nflMdèoo,  M  mourut  maître  d'école  à  Go- 
àâM  <U«  av.  J.-G.).  ^.  .  ^ 

BOTS  D'HAUCABNASSE ,  hlstorifiB 
pse.  vécol  à  Aome  «ous  Augusto,  et  publia 
JN  Aatiamtéa  rotnaine»,  dont  il  ne  nous 
nm  «e  »  tirre»  sar  SO  et  des  fragments. 
lOtf  (sninl)  fi*«!opa^îie,c..^.iuçede 
Flrénue;  converti  par  saint  Paul,  il  fut 
le  fvrvéque  d'Atbènes  et  martyr  en  W. 
BOTS  isaintl,  pape  de  IW  à  Mf. 
BOTS  (saint),  apôtre  de  la  France,  pre- 
»«r  évévrae  do   Paris,  martyr  vers  170. 

SAlUjn,  oa.  Dégarnir  de  paille. 
AOCBTER,  «a.  Défaire  un  paquet. 
aIolLBR.  •«-  S^P»î;er  une  ehose 
#^Be  astre  avec  iaifueUe  elle  éiail  appa- 
rt^re-S  D<>^paroUler  un  ouvragé. 
itPABJnC  va.  Oier  oe  qui  pare^upép»- 
nt  h  aiarcbandlaet  prendre  ce  qu'il  y  a 
é*  ptBS  teao.  tt  ChaMer  on  mal  l'aspw^la 
rferaeaomie,  etc.  It  F»,  ôter  la  beauté  m- 
idketaeile.  morale,  etc.        ^      ^ 
BOAAIEK.  va.  Oter  l'une  des  deux  oho* 
m  Mî  forment  one  paire.  N  Séparer  un 
e»a  d'aaimaitx. 

BsPABLUt.  «m.  Discontuiuer  de  parler. 
DVABT.  «m.  Action  de  partager,  sépa- 
m.  trier,  g  Action  de  partir. 
StTABTAGBS,  «a.  Faire  cesser  l'égalité 
*»  vocK,  des  saAnsgee.  par  un  sufTrago  non- 
i«aa  qm  établit  une  m^orité. 
SEPAKTEMJBNT,  «m.  Partie  de  l'admi- 
âstnUM  dea  affaires  d'Etat  dont  la  con- 
•aittance  est  attribuée  4  un  ministre.|i  Cha» 
aot  des  m  grandes  divisions  actaninistni- 
ti*e«  éo  tnritoire  français. 
BtFABIVmfTAL,  ALB,  «4/.   Qui    a 
nmortan  département. 

SwABTfm.   va.    Mslribuer.   partager. 
!  Accorder,  t)  Sejlépartir.  vr.  Se  désister. 
,  S'eeart«r  <le.  il  Etre  réparti,  accordé. 
SbPaSSBMBNT.  tm.  Action  d'excéder. 


StPASSEB.  ee.  Aller  plus  loin,  aller  an 
Ma.  H  LaMser  en  arriére,  en  allant  plus 
TfoeilFiR.  En  politique,  pousser  plus  loin 
■ae  cpinKHi  dé|«  extrème.lj  Etre  plus  grandi 
pim  taau  vim»  loofrdEÎre  pli»  saillant. 

ItiPATAeE;  tffuAeIkia  detdépaTer. 

•O ATVBr  ««•  mr*  *^  P^'^ 


DÉPAYSÉ,  ÉB,  jni.  de  dépayser.  Mis  hors 
de  f  on  pays.  U  SuEst.  De  pauvres  dépaysés. 

DEPAYSEMENT,  «m.  Action  de  dépayaer. 
Il  Changement  d'habitudes,  dldôes- 

DÉPAYSER*  va.  Faire  changer  de  p^ys. 
de  lieu.  |J  Faire  qu'une  personne  ne  puisse 
retrouver  sou  chemin.  ||  Fig.  Oélouraer  de 
la  voie.  ||  Mettre  une  personne  sur  un,  su- 
jet  nouveau  pour  elle. 

DEPÈCEMEin:,«m.  Action  par  laquelle  on 
dépéce.i|  Fig,  Le  dûpëcement  de  U  Turquie. 

DÉPECER,  va.  Mettre  en  pièces,  couper 
en  morceaux. 

DÉPÊCHE,  êf.  Lettre  concernant  loi  af- 
faires publiques.  ||  Au  pi.  Lettres  d'un  com- 
merçant, d'un  banquier  à  ses  correspon- 
dants. ||  Dépêche  tel^(a*aphique,  toute.com- 
munication  envoyée  par  le  télégraphe. 

DEPECHE  COMPAGNON  {hu  toe.  adv. 
Vite  et  négligemmenl. 

DÉPÊCHER,  tu.  Faire  promptementt  hâ- 
ter l'exéculion  d'une  chose.  Il  Absol.  Se 
hAter.  ||  Famil.  Faire  vite  quelque  chose. 
Il  Dépêcher  quelqu'un,  expédier  vite  son 
affrà^,  le  tuer.  Il  Envover,  exp<^er  en  toute 
diligence.  Il  Se  dépécner,  vr.  Se  h&ter. 

DÉPEINDRE,  va.  Se  coni^igue  comme 
pgmdre.  Représenter  par  le  discours. 

DEPELO'TONNEU.va.  Défaire  un  pelotbn. 

DÉPENAILLÉ,  ÉE,  a(ij.  Qui  est  en  hail- 
lons. Il  Dont  la  mise  est  trës-négligée. 

DEPENAILLEMENXt  suu  Accoutrement 
sale  et  misérable. 

DÉPENDAMMENT.  adv.  A.vec  dépen- 
dance, d'une  façon  dépendante. 

DÉPENDANCE,  sf.  Sorte  de  rapport  qui 
fait  qu'une  chose  dépend  d'une  autre.  J|  Au 
pi.  Tout  ce  qui  lient  comme  accessoire  à 
une  chose  principale.  ||  Subordination,  su- 
jétion. Il  Syntaxe  de  dépendance,  partie  du 
la  syntaxe  relative  aux  régimes  ou  complé- 
ments des  dilTérentOB  espèces  de  roots. 

DÉPENDANT.  ANTE,  adj.  Qui  dépend 
de,  qui  tient  à.  H  En  jurispr.  féodale,  oui 
relève  d'un  autre.  Fief  dépendant.  Il  .Qui 
dépend  d'un  autre  pour  des  auloriialions 
nécessaires,  pour  sa  fortune.  H  Soumis. 

DÉPENDRE,  va.  DéUcber  une  chose  qUi 
était  pendue.  ||  DéUcher  une  personne  qui 
était  pendue,  il  Fig.  Se  dépendre  de,  w. 
Se  détacher,  renoncer  à.l|Ami  à  pendre 
et  à  dépendre,  ami  tout  dévoué.. 

DÉPKifDRE.  vn.  Être  dans  certain  rap- 
port qui  enchaîne  une  chose  à  une  autre. 
Il  Impers,  n  dépend  de  vous  de,  etc.  If  Se 
rattacher  à.||  Fuiro  partie  de  quelque  chose. 
IL  Appartenir  à.  Jl  Être  sous  la  domination, 
raulorilé  de.  ||  Etre  à  la  merci  de.. 

DÉPENDRE,  va.  Dépenser.  K  Anu  à  ven* 
dre  el  è  dépendre,  ami  tout  dévoué. 

DÉPENS,  «n.;^/.  Déboui"sés.  ||  Aux  dépens, 
aux  frais  de.  par  le  sacriBce,  la  perte  de. 
[1  Frais  que  la  partie  qui  perd  doit  payer  a 
la  partie  qui  gagne. 

DÉPENSE,  gf.  Argent  employé  à  toutes 
choses  qu'on  se  procure,  qu  on  fait  ou  rail 
faire.  ||  Fig.  Emploi  d'une  chose  quelcon- 
que. Il  Lieu  où  l'on  serre  les  provisions. 
jTQuanlilé  de  liquide  fournie,  dans  un  temps 
donné,  par  un  orifice  décotilenient 

DEPENSER,  va.  Employer  de  1  argent  ft- 

ladôpense,  qui  dépense  excowivoaent. 
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I)  8m,  et  f.  Celui,  celle  qui  dans  on  «tabli»- 
semenl  eet  chargée  de  la  dépense. 

DÉPBBDITlOIf .  if.  Perte  qui  se  fait  gra- 
duellement. Il  Déperdition  de  substance, 
plaie  avec  destruction  des  tissus  lésés. 

D^ERIK,  vn.  Périr  peu  4  peu,  s'affai- 
blir graduellement.  ||  Se  détériorer,  se  dé- 
labrer, tomber  en  ruine. 

DBPÉRISSBMKirr,  «m.  ËUt  de  ee  qui 
dépérit  ou  de  ce  qui  est  dépéri. 

DBPÊTBBB,  va.  Débarrasser  les  pieds 
d'une  entrave.  ||  Fig.  Délivrer.  ||  Se  dépê- 
trer, w.  Se  débarrasser. 

DEPBUPLBM BNT.  «m.  Action  de  dépeu- 
pler un  pays  ;  état  d'un  lieu  dépeuplé. 

D&BI^LBB,  va.  Dégarnir  d'habitants 

nn     naaa      II    f\A<*ttw«t*     »n     ISaii    <ln    la     "^lug 
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J>ÉI»LAÏsÂïrCK"  r/TQualUé  de  ce  qui  est 
déplaisant  ||  Action  de  se  déplaire  à  quel- 
que chose. 

DÉPLAISANT,  ANTB,  aif.  Qui  déplaît, 
qui  fâche,  qui  chagrine. 

DÉPLAISIR,  nn.  Sentiment  que  cause 
ce  qui  déplaît.  ||  Conti-uriété,  mécontente- 


ment. Il  Douleur. 
_PBPLANTAGB 


«m.    ou    DÉPLAIfTA- 


TION.  »/.  Action  de  déplanter  un  arbre. 
DBPLAifTBB,  va.  ôter  une  plante,  un 
arbre  de  terre  pour  le  replanter.  ||  Retirer 
de  terre  ce  qui  y  est  •nfenoé. 


DÉPLAlfTOn,  tm.  Instrument  qui  sert 
à  déplanter  et  replanter  les  fleurs. 

DÉPLIBR,  va.  Défaire  une  chose  qui  était 
pliée.  Il  Fig.  Déplier  toute  sa  marchandise, 
montrer  tout  ce  qu'on  a  de  mieux. 

DÉPLIS8A0B,  «m.  Action  de  déplisser. 

DEPL18SBB,  va.  Défaire  les  plis  d'une 
étoj^,  d'une  toile. 

DÉPLOIBMBIfT,  «m.  Action  de  déployer, 
état  de  ce  qui  est  déployé,  jj  Manœuvre 
par  laquelle  on  développe  en  ordre  de  ba- 
taille une  troupe  qui  était  en  colonne. 
Il  Fig.  Déploiement  de  forces. 

DBPLOMB  AGB,cm.  Action  de  déplomber. 

DÉPLOHBBK,  va.  Enlever  les  plombs  mis 
par  la  douane  sur  un  ballot.  ||  Enlever  le 
métal  dont  une  dent  avait  été  remplû^ 

DEPLORABLE,  aij.  Qui  mérite  (TStre 
déploré.  Il  Malheureux,  dont  le  sort  mérite 
des  pleurs.  ||  Fâcheux,  funeste,  mauvais. 

DÉPLOBABLBMBNT,  adv.  D'une  maniè- 
re déplorable  ;  trés-mal. 

DÉPLORER,  va.  Plaindre  avec  un  pro- 
fond sentiment  de  pitié,  de  regret. 

DÉPLOYÉ,  ÉE,  pp.  de  déployer.  ||  Rire  à 
gorge  déployée,  nre  de  toute  sa  force. 

DÉPLOVEh.  va.  Se  conjugue  comme  em- 
player.  Étendre  ce  oui  était  ployé.  ||  Dé- 
ployer Télendard  de  la  guerre,  déclarer  la 
guerre.  ||  Fig.  Faire.paraltre,  manifester. 

DÉPLUMES,  va.  Oter  les  plumes,  tj  Se  dé- 
plumer, or.  Perdre  ses  plumes.  ||  Famil.  Per- 
dreses  cheveux. 

DÉPOLI,  «m.  État  do  ce  qui  est  dépoli. 

DÉPOLIR,  va.  Oter  le  poli  de  quelque 
chose.  Il  Se  dépolir,  vr.  Purdi-e  le  poli. 

DÉPOLISSAGE  ou  DÉPOLlSSiMErfT, 
«m.  Action  de  dépolir  un  verre,  une  glace. 

DÉPONENT,  adj.  et  «m.  En  grainm.  lat 
Se  dit  d'un  verbe  qui  a  le  sens  actif  et  la 
forme  passive. 

DÉP0VULARI8ER,  tmi.  Faire  perdre  l'af- 
fection, la  faveur  du  peuple. 

DÉPOPULATION,  êf.  L'état  d'un  pays 
dépeuplé  ou  dont  la  population  diminue. 

DEPORT,  «m.  T.  de  procédure.  Action 
de  se  récuser  soi-même.  ||  Délai,  retarde- 
ment. Il  T.  de  bourse.  Ce  que  le  vendeur  4 
terme  est  obligé  de  paver  pour  le  loyer  du 
titre  dont  il  a  nesoin  afln  de  reporter  son 
opération  à  la  liquidation  suivante. 

DEPORTATION,  •(.  Action  de  déporter 
hors  du  pays.  Ij  Peine  qui  consiste  a  exi- 
ler quelqu'un  dans  un  lieu  déterminé. 

DÉPORTÉ,  ÉE,  vp.  de  déporter.  ||  Smh^t. 
Condamné  k  la  déportation. 

DÉPOBTEHENT,  «m.  Mauvaise  conduite, 
mœurs  dissolues. 

DÉPORTÉE.!».  Faire  subir  à  quelqu'un  la 
déportation.  ||  Se  déporter,  vr.  Se  désister, 
s'abstenir.  Se  déporter  d'une  poursuite. 

DÉPOSANT,  ANTB.  adj.  Qui  fait  sa  dépo- 
sition devant  le  juge.  ||  Su6st.  Celui  qui  fait 
un  dépôt 

DÉPOSE,  êf.  Enlèvement  d'un  objet  seei- 
lé,  d'une  pièce  de  charpente,  etc. 
DÉPOSEB,  va.  Poser  une  chose  que  l'on 


portait  II  Fig.  Déposer  sa  fierté.  Il  Laisse 
aller  au  fond  les  parties  épaisses,  en  oar- 
lant  d'un  liquide.  ||  Mettre  pour  quelque 
temps  une  chose  dans  un  lieu.  ||  Mettre  en 
dépôt  II  Déposer  une  plainte,  remettre  une 
plainte  à  l^torité  judiciaire.  ||  Se  démet- 
tre de,  abdiquer.  ||  Dépouiller  une  personne 
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<ruie  nMfitCratare,  d'une  dignité  éloTée. 
I Démonter  un  objet  posé  à  demeure.  ||7fi. 
Faire  m  déposition  comme  témoin. 

DÉFOSITAIBB.  »m.  ef  '  ■»— ^  qui 

I  on  confie  un  dépôt  i|  C  qui 

Fou  remet  qoelque  cbo  om- 

pare  à  un  dépôt.  ||  Fig.  I  set. 

DÉFOSITiOlf .  tf.  AcU  de 

remettre,  fl  Action  de  (  >er- 

M>nne  éievée  en  dignité  ..     ipo- 

ler  en  instice  ;  ce  qu'un  témom  affirme. 
DfiPOÂSEDBR.  tM.  Enlever  à  quelqu'un 
la  poeeeeeion  de  quelque  chose. 
DVOèftBSSIOIf .  »(.  Action  de  dépooeé- 
der  :  état  d'une  personne  dénoeaédée. 
D^OSTBR.  vrt.  Chasser  l'ennemi  d'un 
porte,  d'une  position. 
DEPOT,  «m.  Ce  qu'on  a  donné  en  garde, 
Donr  être  rendu  ou  employé  à  la  Tolonté 
du  déposant  II  Etre  en  dépôt,  être  confié. 
I  Action  de  mettre  une  chose  en  un  lieu. 
i  Action  de  confier  quelque  chose  en  garde 
à  quelqu'un.  ||  Matières  qui  se  déposent 
an  fond  d'un  Tase  contenant  un  liquide. 
0  Ahcè*.  n  Lieu  où  l'on  dépose  certains  ob- 
jets. ||  Lieu  de  résidence  des  soldats  qui  ne 
peuvent  suirre  le  réoiment;  lieu  on  l'on 
erganiae  les  cadres;  les  soldats  qui  sont 
a*  dépôt  II  Dépôt  de  mendicité,  établisse- 
nieot  où  Ton  recueille  les  paurres. 
DÉPOTA6B  ou  DÉPOTSMENT.  m.  Ac- 
tion de   changer  de    vase  les  liqueurs. 
B  Action  de  dépoter  une  plante. 
DEPOTER,  iMij^  Dépoter  du  Tin,  le  chan- 

■sr  d«    vmAA.  Il  Otar   un«  nliuitA    <l*nn  T)ot 


p.  u. 


tion  du  gotit,  état  daL , 

tiens,  produites  par  les  organes  de  nos 
sens,  se  montrent  avec  un  caractère  inso- 
lite et  bicarré.  ||  Fig.  Dépraration  du  goftt 
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DEPURER,  va.  En  méd.  Purifier. 

DEPUTATlOIf,  9f.  Envoi  solennel  de 
personnes  chargées  d'un  message  pour 
quelqu'un.  ||  Fonction  de  député  à  une  as- 
sembée  délibérante.  Il  La  députaUon  d'un 
département,  tous  ses  députés. 

DÉPUTÉ,  «m.  Celui  qui  est  charoé  d\in 
message  solennel  auprès  d'une  puissance. 
Il  Membre  d'une  assemblée  délibérante. 

DÉPUTER,  M.  Envoyer  comme  député. 

DBRACmABLB,  lif.  Qui  peut  être  dé- 

'oUlACIIfElEEIfT,  «n.  Action  de  déra- 
ciner; état  de  ce  qui  est  déraciné. 

DÉRACINER,  va.  Renverser  ce  qui  tient 
au  sol  par  racines.  ||  Faire  sortir  de  sa 
place.  Il  Fig.  Enlever,  fUre  disparaître. 

DÉRADUU   va.  Sa^^orter,  «n  puritai 
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BMîne  musulman. 

DES.  art.  pi.  contracté  pour  de  lei. 

DÈS.  yrep.  A  partir  de.  à  dat^r  de,  & 
eompler  de.  ({  DJui  uohs,  Ux:.  adv.  Dès  ce 
moment,  auMitôL  ||  De»  lors  que.  du  mo- 
aent  qu«,  par  cela  que.  il  Dfcs  qok,  loc.  conj. 
Âaseitôt  que.  quand. 

DESABOiniEIIENT,  rat.  Action  de  ae 
déeabonner. 

HÉSABONNER,  va.  Faire  cesser  Tabon- 
neocMot.  Il  Se  désabonner,  vr.  Cesser  de 
s'aboaner. 

fitSABCSEM EUT,  fm.  Action  de  se  dôs- 
aboser:  résultat  de  cette  action. 

DÉSABUSER.  M.  Faire  qu'on  ne  soit 
MHS  abusé,  trompé.  U  Se  désabuser,  or. 
Gener  dfttre  abusé. 

DÉSACCORD,  «m.   Dissentiment,    déso- 
iMOB.  u  ^t  de  ce  qui  n'a  plus  l'accord. 
^ï»AGCORDER,  va.  Produire  la  désu- 
BUka.  (4  En  mus.  Faire  aue  les  cordes  d*un 
iBstnunent  ne  soient  plus  d'accord. 

DtSACCOUPLSR,  M.  Séparer  les  choses 
qui  éUieni  p«r  couple,  par  paire.  ||  Dés- 
acepopier  des  chiens,  leur  ôter  la  couple. 

DâuTccoUTUHAÏlCB,  $f.  Perte  d'une 
contoroe.  d'une  habitude. 

DÉSACCOUTUMER,  va.  Faire  perdre 
■Bt  coutume,  une  habitude.  0  Se  désaç- 
eeutumer,  vr.  Perdre  l'habituae. 

DfiSACHALANDAGE.  «m.  Perte  de  cna- 
laads:  état  d'une  boutique  désacbalandée. 

DÉSACHALANDER.  va.  Eloigner  les  cha- 
lands d'un  marchand,  d'une  boutique. 

DéSAClÉRBR.  M.  Faire  perdre  les  pro- 
priété» de  i'acier. 

DfiSAFFBCTlOIf .  s/l  Perte  de  l'affection. 

DiSAFFBCTIOFnCEMENT,  m.  Eoiôve- 
menU  perte  de  rafTecUoiL 

DCSAFFBCTlOmiBR,    wk    Otef,  faire 


D^AFFOURCHBR,  pn.  Lerer  rancre 
d'iirovrcbe,  te  f«mettre  à  bord.  DTa.  Dtfi- 
affoarcher  rancrp. 

DÉS  AFFUBLER,  M.  Oter  l'affublement 
DpAGRÉABLRMf/.  Qui  déplaît. 
DÉSAGRÉABLEMENT,  ado.  D'une  ra%> 
niere  d<^»apr^able. 
DÉSAGRÊER^  on.  No  pas  agréer. 
DESAGREER,  va.  Ane.  srn.  de  décréer 
DESAGREGA'nON.   «/.    Séparation    en 
(Tsins  ou  en  poussière  départies  agrégées. 
DÉSAGRÉGEANT.  ANTB.  ad^.  Qui  dés- 
agrège. Il  En  méd.  Qui  disjoint  des  choses 
asnn^nées.  ||  Sm.  Les  désagrégeants. 
DÉSAGRÉGER,  va.  Disjoindre  ce  qui  est 
agrégé.  ||  Se  désagréger,  vr.  Se  disjoindre. 
DÉSAGRÉMENT,  «m.   Chose  qui  dés%- 
grée  ;  sujet  de  contrariété. 
DÉSAIMANTER,  va.  Détruire  l'aimanta- 
tion. Il  Se  désaimanter,  or.  Perdre  son  ai- 
mantallon. 

DESAIX.  général  français,  se  distingua 
dans  la  campagne  du  Rhin  en  ITM  et  dans 
l'expédition  d'Egypte  ;  fut  tué  k  Marengo 
(178«-1800). 

DÉS  A  JUSTEMENT,  nn.  AcUon  de  désft- 
jopter  une  machine. 

DÉSAJUSTER,  va.  Déranger  ce  qui  était 
ajuHté.  Il  Se  désajuster,  vr.Ktre  déstnuslé. 
DÉSALTÉRANT,  ANTB.  adj.  Qui  désal- 
tère. 

DÉSALTÉRER,  ta.  Apaiser,  en  parlant 
de  la  soir.  Il  Fig.  La  rosée  désallére  les 
plantes.  ||  S«  désaltérer,  vr.  Boire. 
DÉSAMARRER,  oa.  T.  de  mar.  Détacher 
unb&limcnt.  un  objet  qui  est  amairé. 
DÉSAMORCER,  va.  Oter  l'amorce  d'une 
arme  &  feu. 

DÉS  ANCRER,  on.  Lerer  l'ancre.  1|  7a. 
Arracher  quelqu'un  d'un  lieu  où  il  seplatt 
DÉSAPPAREILLBR,  va.  8ynon.de  dépa- 
reiller. Il  Vn.  T.  de  mar.  Faire  le  contraire 
d'aDpareiller. 

DESAPPARIER,  va.  Séparer  un  conpie 
d'oiseaux.  Désapparier  des  pigeons. 
DÉSAPPOINTEMENT,  «m.  Attente  déçoé. 
DÉSAPPOINTER,  va.  Autrefois,  rayer  uu 
militaire  des  contrôles  de  l'armée.  ||  Fig. 
Décevoir  quelqiruil  dans  son  attente. 
DÉSAPPRENDRE,  oa.  Se  conjugue  com- 
me vrem/re.  Oubliâr  ce  qu'on  avait  appris. 
DâAPPR0BATil7R.TRlCB,  ad;,  et  f. 
Qui  désapprouve. 

DÉSAPPROBATION,  i/l  Action  de  dés- 
approuver. 

DESAPPROPRIATION,     êf.     Abandon 
d'une  propriété.  ||  Renoncement  à  un  bien. 
DÉSAPPROPRIER.  va.  Oter  &  quelqu'un 
la  propriété  d'une  chose,  jj  Se  désappro- 
prier,  vr.  Faire  abandon  de  sa  propriété. 
DÉSAPPROUYiItt.  va.  Ne  pas  approuver. 
DÉSARÇONNER,  va.  Jeter  hors  des  ar- 
çons, renverser  dô  cheval,  j]  Fig.  Faire 
perdre  à  quelqu'un  sa  position,  son  em- 
ploi, il  Confondre,  déconcerter.  ||  Se  déf- 
arçonner.  or.  J  Fig.  Etre  déconcerté. 
DÉSARGENTER,  va.  Enlever  la  coucha 
d  argent  sur  un  objet  argenté  t|  Epuiser 
tout  rargeni  comptant.  ||  Se  désargenter, 
or.  Perdre  ia  couche  d'argent. 
DÉSARMEMENT,  «m    AcUon  de  fair^ 
rendre  les  armes  a  une  troupe  ou  de  léf 
iui  enlever.  ||  État  d'une  puissance  qui  » 
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DÉSATOrAlLB.  mdj,  Qoa  Ton  p«ttt,  qae 
l'on  doit  déMTouer.  ^ 
DÉSAVOUER,  «a.  ReftiMT  «TaToaer  on* 
personne  en  ce  qu'elle  a  dit  ou  Wt  11  Dé- 
clarer qu'on  n'a  dm  autorité  quelqn  on 
en  ce  qu'il  a  fait  II  Ne  pas  raUfler,  en  par- 
lant des  chose*.  ||  Etre  en  contradiction 
avec.  Il  Prétendre  qu'on  n'a  pas  dit  ou  fait 
anelaue  chose.  Il  Renier,  condamner. 
DBSB0RDB8-YALM0BE  (M»),  femme 
poète  (178S-I8M). 

^BSCARTBS  (Rwt),  mathématicien,  géo- 
mètre, physicien  et  surtout  Ulustre  philo- 
sophe français,  regardé  comme  le  père  do 
la  philosophie  moderne  à  cause  de  son 
DUeoun  nir  la  métfuxU  (159M650.) 
DESCELLEMENT,  «m.  AcUon    de  des- 
celler. Descellement  d'un  gond. 
DESCELLER,  va.  Oter  le  sceau  d*an  titre, 
etc.  Il  Arracher  ce  qui  était  scellé. 
DK»CENDANCE.  $f.  Filiation.  |i  Les  de»- 
cendanU  d'un  indiVidu.  ^  .  ^  . 

DESCENDANT,  ANTB.  <utf.  Qui  descend, 
qui  Ta  en  has.  ||  La  marée  descendante,  la 
mer  qui  baisse.  |l  11  se  dit  des  bateaux  qui 
descendent  habituellement  une  rivière. 
Il  La  garde  descendante,  celle  qui  cède  le 
serrice  d'un  poste  à  la  garde  montante. 
|l  Ligne  descendante,  ceux  qui  sont  issus 
d'une  même  personne.  .  ^  ^  ,  * 

DESCENDANT,  ANTE.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  lire  son  origine  d'une  personne. 
Il  Au  plur.  masc  Les  descendants,  la  poe- 

DBSCENDRE,  on.  Aller  de  haut  en  bas. 
Il  Venir  d'un  lieu  éleré.  |  Suivre  le  courant 
d'une  rivière.  Il  Descendre  en  soi-même, 
s'interroger,  s'examiner.  J|  Descendre  *  ter- 
re, débarquer.  ||  Mettre  pied  à  terre,  soit  de 
cheval,  soit  de  voiture.  T|  Loger  en  voyase. 
Il  S'abaisser,  aller  plus  bas.  en  parlant  dee 
choses.  La  marée  descend.  Il  Aller  en  pen- 
te. Il  Flg.  S'abaisser,  se  ravaler,  décl^ir. 
Il  En  mus.  Passer  de  l'aigu  au  grave.  ||  Etre 
issu.  Il  Va.  Mettre  plus  bas.  ||  Abattre,  tuer. 
Il  Descendre  un  escalier,  une  montagne,  al- 
ler du  haut  de  cet  escalier,  de  cette  montar 
gne  vers  le  bss.  ||  Descendre  la  garde,  se  re- 
tirer pour  faire  place  à  ceux  qui  doiTent 
succéder,  et  aussi  mourir. 

DESCENTE.  «?.  Action  de  descendre.»  Des- 
cente de  lit,  petit  topis  de  chambre  4  eon- 
cher.  Il  Action  de  porter  en  bas  une  chose. 
Il  Pente.  ||  Débarquement  de  troupes  pour 
attaquer  quelque  ville  ou  quelque  pavs. 
Il  Invasion.  ||  Descente  de  justice,  perquisi- 
tion. ||  Tuyau  de  descente  ou  simplement 
descente,  tuyau  d'écoulement  pour  les  eaux 
de  Dluie  ou  de  ménage.      . 

DESCRIPTEUR,  «m.  Celui  qui  décrit 

DESCRIPTIF,  IVE.  «V-Qw  »  P<>!»L?*!5 
de  décrire.  ||  Poème  descriptif,  poème  où 
l'on  ne  fait  que  des  descriptions.» Géomé- 
trie descriptive,  ensemble  de  méthodes  «e- 
nérales  pour  résoudre  graphiquement  les 
problèmes  à  trois  dimensions. 

DESCRIPTION.  •/.  Discours  par  leqeel 
on  décrit  on  dépeint.  Il  Ornement  du  dis- 
cours qui  consiste  à  peindre  les  choses  sons 
les  couleurs  les  plus  vives.  ||  Éiai,  tableaa 
détaillé,  sorte  d'mvenlaire. 

DESÉCHOUER,  «ni.  Remettre  a  flot  on 
navire  échoué.  |  Se  déséchouer,  er.  8e 
lemettw  à  flot,  cewerd'étre  éohwié» 
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DÉSHÉRIHKH.  va.  Priver  «foûe  succes- 
tfon.  U  Faire  perdre  l'héritage.  I)  Fig.  Priver 
de  ce  qui  est  usimilé  à  an  héritage. 
PBSiuDRIR.  va.  Dérang«r  1  heure.  les 
iMuret  de  certaines  occupations  habi- 
tuelles. Il  Vn.  Sonner  une  heure  autre  que 
Mlîe  qui  est  marouée  par  les  aiauiiles. 
IJSedéMbeurer,  vr  Etre  hors  de  ses  heures. 
DESHONNkTB,  adj  Qui  est  contre  l'hon- 
nèleié  ou  lapudeur. 

OESI10PrNBTEllElfT,(u<o.  D'une  manière 
déshonnète. 

DSSBONPIÊTBTÉ.  »f.  Vic«  de  ce  qui  est 
déshonndte. 

ÂftSHOPmBUR,  m.  Porte  de  l'honneur, 
de  la  considération. 

DBSHOIf  OR ABLB,  04^'.  Qui  n*est  pas  ho- 
norable. 

DESHONORANT.  ÀNTB,  a4f.  Qui  désho- 
nore Une  conduite  déshonorante. 
PRSHONORBR.  tMi.  Oter  à  quelqu'un 
iiionneuri  le  priver  de  la  considération, 
de  l'estime.  Il  Flétrir,  dégrader.  ||  Oter  la 
beauté,  l'éclat.  ||  8e  déshonorer,  vr.  Per- 
dre l'honneur. 

DBSHOULIftRBS  (M**),  femme  poéto,  ae 
distingua  dans  la  pastorale  (t694-1M4). 
DBSIDBRATA    (dé-zi-dé-ra-ta),    «m.  pL 
Choses  qui  manquent  et  qu'on  déeire  dans 
«ne  science,  etc.  Il  On  dit  aussi  au  sing. 
midtsiderattun  (dé-zi-dé-ru-tom*). 
DE8IGNATIP,  IVE,  a(lj.  Qui  désigne. 
OÉilONATIOPr.  $f.  Indication  par   des 
ozpreesioii»  ou  par  des  marques  disUnc- 
Uves.  Il  Ctioix,  nomination. 
DfiSIGNBR.  va.  Indiquer  de  manière  à 
faire  reconnaître.  ||  Etre  le  signe.  ||  Fixer. 
IIBymaler.  Il  Choisir,  nommer  d'avance. 
DÉSILLUSION,  9f.  Etat  d'un  esprit,  d'une 
àme  qui  a  perdu  ses  illusions. 
DESILLUSiONNEMENT.  $nu  Perte  dos 

illusions.         

DESILLUSIONNER,  va.  Faire  cesser  les 
Illusions. 

DBSINCORPORBR,  va.  Séparer  une 
chose  de  celle  avec  laquelle  elle  était  in- 
oorporée.  Il  T.  milit  Oter  d'un  corps. 
DESINENCE,  «/l  En  gramm.  Terminaison 
des  mots.  ||  En  bot  Manière  dont  un  or- 
gane se  termine. 

DBSINFATCER.  m.  Faire  revenir  quel- 
qu'un de  son  infatuation. 
DESINFECTANT.  ANTB,  adJ.  Qui  détruit 
ou  fait  disparaître  rinfeotion,  les  miasmes, 
les  vims.  Il  9m.  Un  désinfectant. 
DESINFECTER,  va.  Procurer  la  désin- 
fection. 

DESINFBCTEUR.  tUU.  Qui  est  propre  k 
désinfecter.  Appareil  désinfecteur. 
DESINFECTION,  $f,  AcUon  d'enlever  i 
i'air.  4  un  appartement,  aux  vêtements,  etc. 
les  miasmes  dangereux  ou  les  odeurs  dés- 
agréabies  oui  les  infectent. 
DÉSINTÉRESSÉ.  ÊE.  ad/.  Qui  n'agit  pas 
par  intérêt;  non  dit^té  par  l'intérêt. 
DBSINTBRBSSEMEia^,  sm.  OéUchement 
de  tout  .niérét  propre 
DESINlÉRESéEllENT,  aâv.  D'eue  façon 
désintéressée 

DESINTERESSER,  va.  Mettre  quelqu'un 
hors  d'une  affaire  en  donnant  satisfaction 
à  ses  intérêts.  ||  Se  désintéresser,  vr.  Sortir 
d'une  affaire  avec  ses  intérêts  saufs. 
DESINTESTIR,  va.  Cesser  d'investir,  do  I 


bloquer.  H  f\t.  Kêtlfef  tin  Afott,  mê  hmo 
Uotj.  Il  Se  désinvestir  de,  yr.  Renqnc^  Ik 

DESINTESTISSBUENT,  «m.  Action  de 
désinvestir. 

DÉSINTITBR,  va.  nétraotef  une  Invita- 
tion.   

DESINVOLTURE,  »f.  Tournure  pleine  de 
laisser-aller,  d'une  certaine  grâce.  i|  Flg. 
Ce  style  a  de  la  désinvolture. 

DÉSIR,  sm.  Envie  d'obtenir,  d'avoir  quel- 
que chose.  Il  L'objet  même  du  désir. 

DÉSIRABLE.  0%.  Qui  mérite  d'être  dé- 
siré. 

DÊSIRADE  (LA),  une  des  petites  An- 
tilles françaises. 

DÉSIRÉ.  ÉE,  pp.  de  désirer.  Q  8uUL  Le 
désiré  des  nations  (le  Messie). 

DÉSIRER,  va.  Avoir  désir  de  quelque 
chose.  U  Famil.  Se  faire  désirer,  ne  pas  se 
rendre  a  l'empressement  que  les  autres  ont 
de  nous  voir.  USouhaiter.  U  Convoiter. 

DÉSIREUX,  BUSE,  a4J.  Qui  désire  avec 


D^ISTBllENT,  «m.  En  jur.  Action  dé  so 
désister.  ||  Acte  par  lequel  on  se  désiste. 

DÉSISTER  (SB),  vr.  En  jurispr.  Renon- 
cer &  une  poursuite,  n  Renoncer  ^  se  aé- 
partîr. 

DESMAREST  DE  SORLIN  (HUi\.  poète 
dramatique  français  (lt98-lS7e),  auteur  de 
la  comédie  des  Vùionnaires. 

DESMOULINS  (Camille),  avocat  Au  Par- 
lement de  Paris,  donna  en  1789  le  signal 
de  rinsurreclion  qui  flt  tomber  la  BasUtle; 
I  membre  de  la  Convention,  il  soutint  Dan- 
ton contre  Robespierre  et  mourut  avec  lui 
sur  l'écbafaud  (lt94). 

DÉSOBÉIR,  vn.  Ne  pas  obéir  à  quelqu'un. 
Il  Ne  pas  se  soumettre,  enfreindre. 

DÉSOBÉISSANCE,  a/  Action  de  désobéir. 
Il  Habitude  de  désobéir.  ||  Un  acte  de  dés- 
obéissance. 

DÉSOBÉISSANT,  ANTE,  aij.  Qui  dés- 
obéit. 

DÉSOBUGEAMMENT,  ado.  D'une  ma- 
nière désobligeante. 

rnsSOBUGALNCB.  $f.  DisposiUon  i  dés- 
obliger. 

DÉSOBUGBANT.  ÀNTE,  adj-  Qui  déê- 
oblige. 

J>âOBUGEANTB.  «/*.  Sorte  de  veitufê 
étroite  qui  ne  peut  contenir  que  deux  par* 
sonnes. 

DÉSOBLIGER,  va.  Rendre  an  mtuvals 
ofBoe.JlCaoser  du  déplaisir.  j. -^^^ 

DÉSOBSTRUANT,   ANTE,   oa  <>ilO% 
STRUCTIF.  IVE,  a4l.  et  <m.  Ko  méSTQai 
GSt  propre  à  dissiper  les  obstructions.     . 
DESOBSTRUCTION,  *f,  AcUon  de  ééiùîh 

DBSÔBSTRUEII.  va.  Débarrasser  dç  ^ca 
qui  obstrue,  bouche,  encombre.  U  En  méa. 
Faire  cesser  une  obstruction. 

DÉSOCCUPATION.  «A  État  de  eeloi  «ot 
n'a^point  d'occupation. 

DâOCCUPÉ.  CE,  adj.  et  s.  Qu)  fk>  fie^  * 
faire,  qui  ne  s  occupe  à  nen. 

DÉSOCCUPBR.  va.  Débarrasser,  déféré 
de  ce  qui  occupait.  |i  Se  désoccupef,  vr. 
Se  désoccuper  de  tout  soin. 

DÉSOEUVRÉ,  ÉB,  a4L  Qui  ne  fait  tttH 
vre  quelconque.  n$u6«/.  un  désœuvré. 

DÉSOEUVREMENT,  «ei.  IUh  d'MM  H** 
sonne  désœuvrée. 
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<Ma  otMtraction. 

ftfionuDi, 


»f.  En  méd.  GuéritM 


L  ro.  En  méd.  Détniire  les 

U  Fia.  IMMpiler  la  rate,  faire 

ktaacoop  rir».  H  Se  désopUer,  vr.  Sa  met- 

mSaSS^iKÛ,  fis.  «4/.  Lirré  au  désor- 
«•.anl  ç^éJlEzcMsif.  UDissoltt. 

BÉMR]><n<iIfBMERT,adi}.  O^yna  manière 
diatvdooBée,  atsc  licence,  désordre.  l|Kx- 

ÊÊÊfSSSkinaL,  va.  Troubler  l'ordre. 
|Be  déeordonner,  or.  Se  déranger. 
MSOBDRB,  «m.  Manque  d'ordre,  déran- 
'  eoafiieion.  Ii  Les  éc^is  et  les  di- 
-  «m'amène  la  passion  du  poète. 
._  désftt.  ji  Trouble  de  l'âme.  ||  Dés- 
S'e^pnt,  état  d'un  esprit  mal  réglé. 

I  IMiii m  intestines,  tumulte  sédiiieux. 

1  Oirifleroeat  de  raœuri.  i|  Perturbation 
«■s  les  fonctioDS  du  corps. 
MkttGAinSATBCB,  TRiÇB,.  m».  En 
mT  Qui  désoncanise.  ||  Fig.  Oui  attaque 


IsMiale,  U  société. 
mOMAHT 


jva.  Faire  perdre  sa  situa- 

tiM  à  «meiqne  cbose  qui  derai^  ref 
rsneiiL  Q  Faire  perdre  la  directioii  1 


MAlflSATIOlf.  «/.  En  méd.  Altéra- 

fin  profonde  dan»  la  texture  d'un  organe^ 
B  Vk.  Désorganisation  d^un  pays. 

-^ ^ÎB»,  M.  En  nnSd.  Détruire 

d'une  partie,   d'un   titsu. 

tiser  on  serrice  publie,  etc. 

Faire  perdre  sa  situi 

1^  regarde] 

lioii  a  tuî- 

"Se 


DBSFOKTBS  (Pmuppx),  poêlé  tnàctlê 

DESFOIITES  (F1UKÇ018],  peintre  fhmçais 
d'animaux  et  de  nature  morte  (iSél-ins). 

DESPOTE,  «m.  Prince  qui  gouverne  avec 
une  autorité  arbitraire  et  absolue.  [I  Prince 
qui  abuse  d'une  autorité  qui  en  soi  n'est 
pas  absolue.  I|  Fig.  Personne  qui  s'arroge 
une  autorité  tyrannique. 

DESPOTIQUE,  adj.  Qui  est  d'un  despote. 
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DKBAus,  «do.  Plus  haut,  en  parlant  de  qoel- 

qae  choee  qui  est  consigne  par  tent.irLB 
DBSSDS,  «m.  Le  c^té  d'une  choee  qui  forme 
lapartie  tupéneure.  ||  Ce  qui  est  en  dessus. 
Il  n  se  dit  de  direrses  choses  qui  se  metp 
tent  sar  d'autres.  Un  dessus  de  table.  ||  T. 
de  mar.  Le  dessus  du  vent.  l'aTaniage  du 
-vent  II  Le  dessus,  avantage,  supénonté. 
||En  mus.  Dessus,  la  partie  la  plus  baute.ljEiv 
DESSUS,  loc.  adv.  Dans  la  partie  supérieure. 
Il  PiiR-DBSsDS .  toc.  ado.  et  prép.  Sur  une 
autre  chose  :  en  outre.  ||  Par-dbssos  toct. 
loe.  adv.  Principalement,  avant  tout,  sur- 
tout Il  PAR-DBssns,  sm.  Sorte  de  vêtement 
Il  Au-dessus  ,  loc.  adv.  et  yrép.  Dans  la 
situation  supérieure,  plus  haut  J|  Fîr.  Au- 
dessus  de.  exprime  une  supériorité  due  au 
rang,  au  mente,  au  crédit,  etc. 

DESTIN,  «m.  L'enchaînement  des  cboaea 
considéré  comme  nécessaire.  ||  Sort,  issue. 
llVie,  existence. 

DESTINATAIRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  à 
qui  une  chose  est  destinée.  ||  Celui  ou  celle 
qui  doit  recevoir  par  la  poste,  par  le  rou- 
lage, etc.  une  lettre,  un  ballot  etc. 

DESTINATION,  sf.  Action  de  celui  qiii 
destine.  Il  Ce  à  quoi  une  personne,  une 
chose  est  destinée,  réservée.  H  En  junspr. 
Di^-position  déterminée.  ||  Le  lieu  où  l'on 
doit  se  rendre,  où  une  chose  est  adressée. 

DESTINÉE,  if.  L'eflTet  du  destin.  ||  Au  pi. 
De  tristes  destinées.  ||  Le  destin.  ||  Condi- 
tion, sort.  Il  Vie,  existence. 

DESTINER,  va.  Fixer  psr  renchatnement 
des  choses.  ||  Fixer,  déterminer  l'emploi. 

]'(khial    <1*iina  nA.M#v««A     J*......  >U^»    iiVk-^' 


tr. 

P« 

!8. 

P< 

I 

0- 

I 

é. 

ni 

à. 

I 

ti4 

Br 

I 

ai 

.«- 

I 

I 

n 

C€ 

at 

e. 

I 

P« 

si 

I 

is 

tr 

m 

I 

e. 

de 

s. 

g 

9S 

ré 

le 

1 

r- 

ti( 

k 

d'i 

ts 

E 

8, 

s. 

ïl 

té 

0 

IS 

jol 

in 

Do0vnn9.  cii.-i.  ue  c.  au  riM-ae-iiaiaiB. 
arr.  de  Boulogne  ;  88M  h. 

DETACHE,  EE,  a4j.  Pensées  détachées, 
pensées,  sans  liaison,  fl  Figures  détachées, 
usures  dégagées  l'une  de  rentre,  tout  à  faf l 
séparées.  \l  Flg.  Sans  liaison  d'amiué  oa 
d'affaires.  ||  Qui  n'a  pins  d'atUcbement. 
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WÊTA&atEgrr.  «mTEUt  de  c«)ui  «ai 
«t  déHvré  «Toa  feotimeot,  <rune  opinion, 
CsM  pwlon.  Il  Etal  de  l'âme  qui,  séparée 
et  wmt  4tiaclicinent  an  siècle ,  n'a  plos 
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TAULM,  «M.  Action  de  détaler  des 


—  233- 


DETO 


eelni  qoi  ect  déteno.  i|  Peine  d>ni  emprl- 

«i •  -■-  -* — * '  _A._i 


BÉTAljeJiU  9m.  Reeserrer,  remballer  la 
■wdttMtise  qui  était  étalée.  |i  Vn.  Décam- 
P»(j*ca  allor  an  plus  vite. 

■ÉÊALOfGITEK,  on.  ôter  le  cftble  d*ane 


•tTAXB.  »f.  Remise  de  tout  ou  partie 
^neiaze. 

KTAXEK,  vm.  Faire  nne  réduction  sur 
■■s  taxe,  supprimer  une  taxe. 

iClBIlWBB,  va.  Faire  perdre  la  cou- 
ker,  la  teinture,  il  Vn,  Cette  étoffe  déteint 
|8t  déteindre,  vr.  Perdre  sa  couleur. 

BfrÎLAGE.  tm.  Action  de  dételer. 

WTBLBB.  ea.  Détacher  l'attelage  de  la 
"^  *    '^Toiture. 

^  va.  RelAcher  ce  qoi  était 
Faire  cesser  un  état  de  ten- 

I  <ra  intellectnelle.  ||  DéUcher 

et  nd  était  tendu,  déployé.  ||  Se  détendre, 
■r.jbeteer  d'être  tendu,  se  relâcher. 

MhTBflft,  va.  Tenir  entre  ses  mains. 
|Ba  jonepr.  Garder  en  sa  possession  ce 
qid  appartient  â  d'aotres.  I|  Retenir  quel- 
qu'un contre  sa  Tolonté.  n  Détenir  quel- 
fp'^n,  le  retenir  en  prison. 

BâlIHlB,  9f.  Pièce  de  la  batterie  d'une 
me  à  feo.  qui  sert  â  détendre  le  ressort. 
I  Aettoa  delÉGher  la  détente.  IIFie.  Être  dur 
à  la  déleote,  être  avare.  ||  Relâchement 
Jape  tenwen  morale  ou  intellectuelle. 

IftIRNiRUR,  TRICB  ,  «m.  et  f.  Celui, 
csâs  qni  et  en  poesession  d'une  chose. 

MllHIlUfl,  if.  Bn  jnr.  Action  de  déte- 
■r,  de  tvder  en  sa  posaeeaion.  jl  But  de 


de  la  sépulture.  Il  Découvrir  ce  qu'on  cher* 
che^ce  qui  était  caché,  ignoré. 

DETERSIF,  IVB,  adj.  et  «m.  Bn  méd.  Pro- 
pre à  nettoyer  les  plaies  et  les  ulcères. 

DÉTERSlOIf .  $f.  En  méd.  Action  de  déter- 
ger;  résultat  de  cette  action. 

DÉTESTABLE,  adj.  Qu'on  doit  détester. 
il  Très-mauvais  en  son  genre. 

DÊTESTABLEM EUT,  a4o.  D'une  manière 
détestable,  très-mal. 

DBTESTATIOlf,*/:  Action  de  détester. 

DÉTESTER,  on.  Jurer,  pester.  ||  Va.  Con- 
damner par  paroles  de  réprobation.  ||  Avoir 
en  horreur.  |i  Ne  pouvoir  endurer. 

DÉTIRER,  oe.  Tirer  en  tout  sens.  i|  Se 
déUrer,  or.  Allonger  ses  membres. 

DÉTISER,  va.  Séparer  les  tisons  qui  brA- 
lentDétiser  le  feu. 

DÉnsSER,  oa.  Défaire  un  tisen. 

DBm OLD.  cap.  de  la  principaoté  de 
Lippe-Detmold  (Allemagne);  éwr  h. 

DETONAlfT,  AlfTB,  idi.  Qui  est  suscep- 
tible de  détoner.  Poudre  détonante. 

DBTONATIOIf ,  if.  Bruit  plus  ou  moins 
violent,  explosion. 

DÉTORu,  on.  Faire  un  bruit  explosif. 

DÉTONNER,  on.  En  mus.  Sortir  du  ton, 
chanter  faux.  ||  Fig.  Etre  disparate.  ||  Va. 
Chanter  â  voix  bruyante  et  peu  musicale. 

DÉTORDRE,  oc  Défaire  ce  qui  était  ton- 
du. J|  Se  détordre,  vr.  Cesser  d'être  tordu. 

DBTORQUBR,  oo.  Donner  un  sens  foi^ 
ce,  une  interprétation  fausse  pour  en  ti- 
rer avantage.  Détorquer  un  tezta. 
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DEpBBMPRSt  «•.  ÀBeBir  ou  délayer 
aTee  un  liquide. 

DÉTREMPER,  v,  taire  perdre  à  l'acier 
sa  trempe,  en  le  faisant  rougir  an  feu. 

DETRESSB,  «A  Serrement  de  cœur,  an- 
ffoisee  causée  par  un  danar,  une  souf* 

i-IIDénûment,  danger^ressant. 

ilMBVfT,  «m.  Dommage,  préjudice. 


DBTRr 


DETRITUS,  «m.  Débris  d'une  suMtance 
o«  d'un  corps  quelconque  désorganisé. 

DETROIT,  «m.  Bras  de  aser  resserré  en- 
tre deux  Urres.  U  Défilé. 

DETROMPEMEÏfT.  am.  Action  de  dé- 
tromper: état  de  celui  qui  est  détrempé. 

DfiTROtf PBR.  va.  Tirer  d'erreur.  \]S^ 
tromper  de  quelqu'un,  éter  à  quelqu  un 
l'oDinion  qu'il  avait  d'une  autre  personne. 

DETRÔNElf BllfT.  m.  Action  de  détr^ 
ner;  étal  d  un  souveram  détrôné. 

DETRONER,  va.  Déposséder  du  trône. 
Il  Fig.  Paire  oerdre  la  prééroineue» 

DETHObgflBIfElirT.  «m.  AcUon  de  dé^ 
trousser;  état  de  oelul  qui  est  détroussé. 

DBTROViSBR.  va.  Laisser  retomber  ce 
qui  élail  troussé.  ||  Dépouiller  sur  la  Toie 
pukUque.  Détrousser  les  passante. 

DBTfcqossEUR.  m.  firigad  qui  M* 
tr«usse  iee  paseanU. 

DSniOT  00  DU  TROT,  nom  de  4  pein- 
tres français,  du  xvii*  et  du  xvin*  s. 


% 


Dtimtrtll^.  «a.  Benverser  use  oonslrao 
tlon  de  manière  qu'il  n'en  reste  plus  d'ap- 
parence. Il  Auiner,  anéantir.  ||  Fig.  Détruire 
son  ouvrage.  ||  Détruire  quelqu'un  dans 
l'esprit  d'un  autre,  l'y  décréditer  enllëro- 
mentjl  Se  détruire,  or.  Tomber  en  ruine. 

DETTE,  if.  Ce  qu^on  doit  à  quetau'un. 
Dette  publique,  les  sommes  que  rÉiat  a 
empruntées  et  pour  lesquelles  il  pave  un 
intérêt  nommé  rente.  ||  Fig.  Tout  devoir 
dont  l'accomplissement  est  indispeosabla. 

DEDCAUON.  fils  de  Prométhée  et  roi  do 
Tbessalie.  échappa  au  déluge  avec  sa 
femme  Pyrriu:  ils  repeuplèrent  le  monde 
en  jetant  dernère  eux  des  pierres  qui  fu- 
rent changées  en  hommes. 

DEUIL,  «m.  Profonde  tristesse  cauaéé  pu* 
une  grande  calamité,  par  la  perle  de  quel- 

Tu'vn.  Il  Signes  extérieurs  du  deuil. 

DEULB,  riv.  de  France  canalisée,  qui 
passe  à  Lille  et  se  jette  dans  la  Lys. 

DEUTBRONOitE,  «m.  Nom  du  clnqttlème 
livre  du  Pentateuque. 

DEUX,  adj.  numér.  Nombre  double  do 
l'unité.  Il  Deux  à  deux,  par  couples.  R  En 
deux,  en  deux  parties.  Ij  Donner,  piquer 
des  deux  (s.  eut  éjMroriM),  exciter  le  plus 
possible  le  cheval,  et  fig.  faire  grande  dili- 
gence. Il  Deuxième.  Page  deux.  Henri  II. 
aSubst.  Le  deux  du  mois,  le  deuxième 
jour  du  mois.  ||  Chiffre  qui  marque  deux. 

DEUlIEME.  adj.  ord.  Second,  qui  vient 

%Ulf£IUHENT,  adv.  En  secotd  lieu. 

Deux-points,  tm.pL  signe  de  ponc- 
tuation, ainsi  figuré  (:). 

DBUX-PONTS,  V.  de  la  Bavière  Aénané; 
8000  h. 

DBUX-QUATRB.  »m.  Bn  mus.  Mesure  qui 
contient  deux  noires.  ||  Morceau  od  la  me- 
sure est  en  deux-quatre. 

DEUX-ROSES  (GDBRRBDEs),  guerro  civile 
entre  la  maison  de  Lancastre  (roee  rouge) 
et  celle  d'York  (rose  blanche),  qui  com- 
meaça  an  14M,  et  finit  en  ÛM  par  le 
tnomohe  de  Henri  VII  Tudor. 

DBUX-SÊVRBS  (dép.  des),  formé  4ubaot 
Poitou;  ch.-l. Niort; 4  arr. Niort, Bressuire, 
Melle  etParthenay  :  SSléM  h. 

DEUX-SICILB8  flLBS),  anc.  roy.  de  HtaUe 
mérid.  formé  de  Naplee  et  de  la  Sioile,  et 
annexé  au  royaume  dltalie  en  18M. 

SEYALBR,  va.  Faire  descendre  quelque 
ose.  Il  Dévaler  les  degrés,  les  descendre. 
>|Fn.  Descendre,  aller  en  bas.  1|  Se  déva- 
er,  vr.  Etre  descendu. 
DBVALISEMENT,  m.  Action  de  dévali- 
serj  état  de  celui  qui  est  dévalisé. 
DEYALI8ER,  va.  Voler  à  quelqu'un  sa  var 
lise,  son  argent,  etc.  ||  Dévaliser  un  ieueur. 
lai  gagner  tout  son  argent. 
B^Î^LUEUB,  BUSE,  $m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dévalise. 

DEVANCER,  va.  Dépasser  en  gagnant  Iee 
devants.)!  Faire  quelque  chose  avant  quel- 
qu'un. I|  Aller  en  avant  H  Avoir  le  pas  sur 
quelqu^un  dans  les  cérémonies.  Il  Précéder 
dans  l'ordre  des  temps.  ||  Surpasser. 
DEVANCIER, ifillB. «m.  et  f.  Celui^oella 
qui  a  précédé  un  autre  dans  une  carnèret 
U\AY  pC  Aïeux.  ^^^^ 

présence < 
au  lieu,   ' 


lNT.  jtv.  Kn  avant,  sa  f^oç^  tt  M 
ce  de.  U  Marque  l'ordre  par  rapport 
,  à  la  place,  et  par  opposition  à 
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MfFi*.  B  llarqne  t'wdn  par  rapport  »« 
taaof,  r«alérù>rité.  ÛiiélD.  Eo  avant  Coa- 
■es  deranL  U  Au  para  vaut.  (|  û-DSVAirr,  toe. 
«Cs.  PréGéd^mment.  U  DiVAirr  qdi,  (oc 
eanf.  Avant  que.  il  Sm.  La  partit  antérieure. 
I  SjB.  d'avant  ou  de  proue,  il  Ce  qui  se 
BH  devaat  qoelqaa  choee«  il  L'aYance 
fs'on  a.  n  Ac-DsvAHT  ni.  loc.  prép.  h  la  reo* 
centre  de.  {I  Ac-DBTAirr.  2oc.  a<fo.  A  la  ren- 
eMtra.  li  pAB-eevAJiT.  lot.  aiv.  Par  la  partie 
aattrimire.  [\  Par-dctaiit,  Jee.  fré^  T.  de 
aalaîa.  gq  préaence  d«. 

DET  A^rrifiR.  «m.  Tablier  «pie  portent  lea 
ieEmea  da  peuple. 

MTAirrtiU.  V-  Sort4  de  nipe  fendue 
fu  partent  les  femmes  qwand  ellet  nen- 
tem  a  cbeval  à  la  manière  dee  bommet. 

DÇTA!m7AB,  tf.  Face  antérieure  d'une 

^SSlSTATBUB,  TBICI.  Oi.  et  a.  Qui 

lîfr!uTATipif.  tf.  Action  de  dévatier. 
pEfAsfE  EB,  ff».  de  déTaster.  il  Pbi 


Ta- 


nt. 


Tn, 
Se 


d4TMi9%  vr.  Be  dénmir  d'habité.  |)  Ba  |b 
riepr.  Se  deasaisir  de. 
DETtTIl 


[S8BMBKT,  mn.  En  Jbritpr.  Des- 
enl  de  ce  qu'on  poesède. 
DBYlATIOlf.  »t  Quantité  dont  un  corps 


tiaiaaeaienl  de  ce  qu'on  poMède. 

DBYlATIOlf.  «A  Quantité  dont  u 

pesant  s'écarte  de  la  verticale,  fj  En  tnéd. 


Direction  vicieuse  que  prennent  certaines 
parties.  ||  V\%.  Ecart  morat. 

D|v10A6B.  «m.  AeUon  de  dévider. 

DEVII>ER,  va.  Mettre  en  éobeveau,  au 
moyen  du  dévidoir,  le  fli  qui  e«t  sur  le 
fuseau.  Il  Mettre  en  peloton  ce  qui  est  en 
éebeveaa.  i|  Fia.  Expliquer,  débrouiller. 

DÊVIDEUR,  EUSB,  rni.  et  f.  Celui,  celle 
qui  dévide. 

DÉVIDOIB»«m.  Instrument  ponr  dé  vider^ 

DEYIBR,  en.  Se  détourner  ou  étfe  dé- 
tourné de  sa  direction.  UFig.  Dévier  det 
{principes  de  la  justice.  ||  va.  Oter  la  reotl- 
ude.  if  Se  dévier,  er.  Sortir  de  la  reotilude. 

DBYIN.  ma,  im.  et  f.  Celui,  celle  qui  pré^ 
tend  deviner.  Il  Le  féminin  devineresae  est 
plus  usité  que  devine.  ||  Le  devin  ou  04^. 
le  serpent  devin,  le  boa  constricteur. 

BEYIMBR,  VA.  Déconvrir  par  dès  prooé- 
dés  surnaturels  ce  cnii  est  cacbé  dans  lé 
passé,  le  présent  ou  l^venir.  ||  Interpréter, 
discerner  par  voie  de  conjecture.  A  Trtm- 
ver  le  mot  d'une  énigme. 

OBYlIf  EUR.  BRES8B  ou  BUSB,  m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  a  la  prétention  de  deviner. 
Il  Fig.  Celai  qui  juge  par  conjecturé. 

DBYIS  (de-vi),  tm.  Description  dé  tont  ce 

3u'on  doit  exécuter  pour  la  construction 
'un  b&timent,  avec  l'estimation  des  dépen- 
ses. Il  Menus  propos,  entretien  familier. 

DÉYISAGER,  ua.  Déchirer  le  visage  avec 
les  ongles  eu  les  griffes.  ||  Faire  effort  pour 
reconnaître  les  traits  de  quelqu'un. 

DEYI8E.I/.  En  blas.  Division  d'une  pièce 
honorable  de  l'écu.  ||  Figure  emblématique 
avec  une  sentence  concise  qui  l'expliqne. 
Il  Petite  phrase  signifiant  une  qualité  qu  on 
attribue  aux  choses  ou  aux  personnes. 

DBYISBR.  en.  Échanger  avec  quelqu'un 
de  menus  propos. 

DEYlSSElfBNT.mi.  Action  de  dévisséf. 

DBYISSER,  «a.  ôter  lés  vis  qui  flaaot  une 
chose,  li  Séparer  une  chose  adaptée  à  une 
autre  avec  des  vis. 

DÉYOIEMEFn-,  »tit.  Bn  areMt  Aetkm  de 
dévoyer.  ||  En  méd.  Flux  de  ventre. 

DfiVOILBMENT.  vri.  ACIioa  dé  dévoiler. 
II  Fig.  Action  de  porter  à  la  connaissMicej 

BEVOILER,  va.  découvrir  en  levant  nn 
voile.  Il  Fig.  Découvrir  ce  qui  était  secret. 

«Se  dévouer,  er.  ôter,  relevor  son  voUe. 
Se  découvrir,  se  trahir.  H  Apparaître. 
DBYOlR.tM.  iedois.  tu  dois,  il  doit,  nous 
devons,  vous deyes,  ils  doivent;  je  devais, 
je  dus  ;  je  devrai  ;  je  devrais  ;  dois,  devons, 
devez  ;  que  je  doive  ;  que  je  dusse  ;  devant  : 
dû,  due.  Avoir  à  payer  une  somme  d'argent 
on  à  fournir  toute  autre  valeur.  |i  Avotr  ob- 
tenu par.  Devoir  sa  fortune  au  travaili 
S  Être  tenu,  obligé  envers,  il  Devoir,  suivi 
'un  verbe  à  rinflniUf,  exprime  qu'une 
chose  arrivera  infailliblement.  Tous  lea 
hommes  doivent  mourir.  \\  Se  dévtfir,  «r. 
Etre  obligé  de  se  consacrer  è. 
DBYOIR.  jm.  Ce  qu'en  doit  taire,  ce  ft  quoi 
on  est  obligé  parla  loi  ou  aar  la  moraie. 
An  pi.  Marques  de  civibié,  de  pwttesse. 
Les  derniers  devoirs,  les  funéraines-O  Tra- 
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"dilaS^ISIIE,  «m.  L'art,  le  genre  du  di»- 


MALOGISTB,  «m.  et  f.  Celai  oo  celle  qui 
a  fût  on  dialogue,  des  dialogues. 

BIALOGUB,  «m.  Entretien  entre  deux 
oa  pluaieurs  personnel.  ||  Ouvrage  litté- 
raire en  forme  de  conversation. 

DIALO«inni.  vn.  Converser.!!  Bcrire.par- 
1er.  chanter  en  dialogue.  ||  Va.  Bien  dialo- 
guer une  scène,  faire  que  les  personnages 
parlent  comme  ils  doivent 

DIAMANT,  Ml.  Pierre  précieuse,  la  plus 
briUante  et  la  plus  dure  de  toutes.  Il  Bague 

«.:  •   «•■   «•ittmont    II  RHiiinn   Hiftmant.  im- 

U. 


DIABCOKDlDIf .  «m.  Blectuaire  dans  le- 
quel entrent  les  feuilles  de  scordium. 

DIASTA8B,  «A  En  cbir.  Espèce  de  luxa- 
tion.jl  En  chim.  Matière  blanche,  asotèe.que 
l'on  extrait  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  blé. 

DIASTOLE.  Mf.  DOaUtion  active  du  ccsur 
qui  fait  pénétrer  le  sang  dans  les  oreil- 
lettes et  de  là  dans  les  ventricules. 

DIA8TTLB,  «m.  Edifice  dont  les  colonnes 
sont  éloignées  l'une  de  l'autre  à  la  distance 
de  trois  diamètres  de  leur  grosseur. 

DIATONIQUE.  «M/.  En  mus.  Qui  procède 
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science,  ce  que  aicie  m  conscionue. 

OICTATEtB.  «m.  Magistrat  souverain 
qu'on  nommait  è  Romo,  en  certaines  cir- 
constances critiques.  Il  Chef  qui  réunit  tem- 
porairement tous  les  pouvoirs  en  sa  main. 

DICTATOKIAL.  aIb,  «mW.  Qui  appar- 
tient  au  dicuteur.  Pouvoir  dictatorial. 

DICTATUBB,  «/.  Dignité,  pouvoir  de  dic- 
tateur. 

DICTÉE,  tf.  Action  de  dicter.  i|  Ce  qui  a 
été  dicté.  Copier  une  dictée. 

DICTBB,  va.  Prononcer  lentement  et  à 
haute  voix  ce  qu'on  Tait  écrire  au  fur  et  à 
mesure  par  quelqu'un,  jl  Fig.  Suggérer,  en 
parlant  de  paroles,  de  discours,  d'écrits. 
^  Prescrire,  imposer.     ,    ^.      ^    ^^^^^ 

DICTION,  s/.  Manière  de  dire,  de  débiter 
un  discours,  des  vers.  ||  Manière  de  dire, 
eu  égard  au  choix  des  mots. 

DICTIONNAIBB,  vm.  Recueil  des  mots 
d'une  langue,  des  termes  d'une  science, 
d'un  art  U  Fig.  Un  homme  très-érudit.      ^ 

DICTON,  «m.  Mot  sentence  qui  a  passé 
en  proverbe,  jl  Mot  plaisant  mot  p  ouant 

DICTUM  (di-ktom'l.  «m.  DisposiUf  d'un 
jugement, <run arrêt \\Au pi.  Des  dicturas. 

DIDACTIQUE,  adj.  Qui  est  propre  à  l'en- 
seignement, qui  sert àl'instrucUon.  Poème 
didactique,  il  Qui  appartient  à  une  science. 
Il  Sm.  Le  genre  didacuque.  Il  Sf.  L'art  d'en- 

DlDACTIQUEMENT,  a4fe.  D'une  manière 
didactique. 
DIDEBOT  (DniTS),  littérateur,  philoso- 

Î»he,  auteur  dramatique  français  (171»- 
tU),  tat  rinvenleur  du  drame  bourgeois 
par  sa  pièce  du  PéndefamtUM,  etTondee 
fondateor*  de  VBneyektpéék, 
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DIDIEM.  dernier  roi  des  Lombards,  dé- 
trôné par  Qlarlemagfle,  en  n%. 

D10IER-LA-8ÊAÛYB  (BAINt-),  cIl-I.  d# 
c.  de  la  Haute-Loire»  arr.  dtfelngeaHx  : 

DIDIVS  JULIANUS,  acheta  l'eqipire  ro- 


main, et  fut  tué  par  ees  soldats  à  rappro- 
che de  Septime  sévère  (198  ap.j.-Q. 
DIDON,  tille  de  Bélus,  roi  de  Tyr,  remme 


de  Sichée  ;  son  mari  ayant  été  tué  par  son 
beau-frère  Pygmalion,  elle  s'enftiit  de  Tyr 
et  alla  fonder  Oarthage  (8TB  av.  J.-C). 

DIB,  cfa.-l.  d'arr.  de  la  Dr6me,  à  %>  Il  de 
Valence  ;  Mil  h. 

D1É  (SAINT-),  ch.-l.  dW.  doê  Voaoee,  à 
D5  kil.  d'Épinal;  U611  h.  Svècbé. 

DIÈDKB,  adj.  Angle  dièdre,  angle  femié 
par  la  rencontre  de  deux  plans. 

DIBMBIf  (ARTonn  vàn),  gouvemettr  des 
Indes  bollandaises,  fût  le  promoteur  des 
Torages  à  la  décourerle  de  la  Terre  de  Van- 
Diémen  ou  Tasmanie  (1941-16U). 

DIEPPE,  chA.  d'arr.  de  la  Beine-Infé- 
rieure,  à  61  k.  de  Rouen  ;  M  938  h.  Port  de 
commerce.  Patrie  de  Duquesne. 

DIBR  (SAINTE,  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  do  Giermont;  1W6  b. 

DIÉRÈSE.  «/•  Division  d'une  dlphtbongue. 

DIESE,  $rn.  En  mus.  Signe  qui  indique 

Ill^il  faut   hoii*ani>  lo     nnla    <1*iin    <1*mi-inn 


l 


juMl  faut  hausser  la  note  d'un  demi-ton. 
\\AdJ.  Note  dièse,  note  marquée  d'un  dièse. 

DIBSBIt,  va.  Marquer  une  note  d'un 
dièse,  la  bausser  d'un  demi-ton. 

DIBTB.  »f.  Manière  d'employer  régulière- 
ment tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  con- 
serrer  la  vie.  soit  dans  la  santé,  soit  dans 
la  maladie.  ||  Régime  qui  consista  surtout 
dansrabstontion  des  aliments. 

DIETE,  sf.  Assemblée  ob  l'on  règle  les 
affaires  publiques,  en  ceriaîns  États.  ||  As- 
semj>lép  de  certains  ordres  religieux. 

DIETETIQUE,  adJ.  En  méd.  Qui  concerne 
la  diète.  ||  Sf.  Branche  de  la  médecine  aui 
s'occupe  des  rètgles  à  suivre  dans  la  diète. 

DIETINB,  «f  Diète  particulière. 

DIEU,  «m.  Nom  du  principe,  unique  on 
multiple,  qui  dans  toutes  les  relifflons  est 

S  lacé  au-dessus  de  la  nature.  ||  I/Etre  in- 
ni.  créateur,  dans  la  religion  éhrétienne. 
WAdJ.  L'Uomme-Dieu.  Jésus-Christ.  ||  Inter- 
jections ob  le  nom  de  Dieu  est  employé. 
Mon  Dieu  I  Grand  Dieu  1  etc.  ||  Le  bon  Dieu, 
Dieu,  et  par  extens.  le  viatique.  ||Etre  sur- 
humain du  polythéisme,  comme  Jupiter, 
Mars,  etc  ||  Héros,  homme  supérieur  à  l'hu- 
manité.ll  Celui  qui  a  une  grande  supériorité. 
Le  dieu  de  la  poésie,  jl  Fig.  Objet  crun  culte. 
L'ar?ent  est  le  dieu  du  jour. 

DIEU.  Ile  dans  le  golfe  de  Oascogne.  dé- 
pendant du  d<^p.  de  la  Vendée;  9<7B  h. 

DIEUDO^fNÊ,  tm.  Surnom  qui  aignifle 
donné  de  Dieu. 

DlBULEFIT.  ch.-l.  de  c  de  la  DrAmo, 
arr.  de  Monlélimar:  404t  h. 

DIEUZB,  anc.  ch.-l.  de  c.  de  la  Meurthe, 
arr.  de  Chàteau-Salins;  cédé  à  la  Prusse  en 
1871.  Sel  Remme. 

DIFFAMANT.  ANTE,  adj.  Qui  diffame, 

DIFFAMATEUR.  TRICB;  «m.  et^.  Celui, 
celle  qui  difTaipe. 

SIEE^M^I'OI*'  «A  Action  de  diffimer. 

DIFFAMATOIRE.  «<</.  Qui  nuit  pubU- 
auemeut  kja  réputation  de  quelqu'un. 

MStAlOÉ,  ^  AU^tr  \ini  U  r«P!i- 


tation.  i]  Faire  perdre  la  réputation.  ||  Dé#- 
boborw.         

DIFraREMMBEfT,  ado.  D'une  mnaièra 
différente. 

DIPPERBIf CE.  $f.  Eut  de  ce  qui  est  difTé- 
pent.jj  A  LA  DiFrtaniCB  oa,  loc.  prép.  Faisant 
autremeht.  H  Rn  log.  Ce  qui  dislinffue  entré 
elles  les  espècee  d'un  même  genretl  En  mAUu 
Excès  de  grandeur,  de  longueur,  de  quan- 
tité, de  poids  d'une  chose  sur  une  antre. 

DIFFERBRCIER,  va.  Séparer  par  une 
différence. 

DIFFÉREND,  «m.  Conteatation  aur  qnal- 
one  point  déterminé. 

DIFFÉRENT.  ENTE,  mdj.  Qui  diffiftra, 
qui  est  autre.  Il  Avec  un  nom  au  plurial, 
plusieurs,  certains.  Différentes  personnee. 

DIFFÉRENTIBL;  ELLE,  adj.  En  math. 


éottsidérée  comme  Infiniment  Betits.||Qnan- 
tité  différentielle  ou  êf.  une  àifférentieile. 

DIFFÉRENTIBR,  va.  En  roatb.  Prendre 
la  différentielle. 

DIFFÉRER,  va.  Remettre  à  un  autf» 
temps,  n  Vn.  Tarder  à.  ||  Se  différer,  vr.  Etre 
renvoyé  à  un  autre  temps. 

DIPFBRBR.  vn.  Etre  autre,  n'être  paa  la 
même.  ||  Différer  d'opinion,  d'avis,  etabsol. 
différer.  Différer  du  blanc  au  noir. 

DIFFICILE,  adj.  Qui  n'est  pas  facile.  H  Se 
dit  des  lieux,  chemins,  fleuves,  dont  le  par- 
coure n'est  pas  commode.  !|  Qui  donne  pei- 
ne, effort,  labeur.  ||  Qui  donne  du  tourment 
Il  Temps  difficiles,  les  temps  de  troublée. 


de  misère.  ||  Exigeant,  capricieux,  peu  ae- 
commodant.  ||  Qui  eel  d'une  délicatesse  exi- 
geante. Il  Ai6«<.  Faire  le  difficile,  la  diflacilé. 


DIFFICILEMENT,  adv.  Avec  difficulté. 
DIFFICULTÉ.  $f.  Qualité  de  ce  qui  eat 


difleUe.l]  Manque  de  facilité.  Il  Chose  dif- 
ficile. Il  Obscurité  d'un  texte.  Il  Passage  di^ 
flcile  d'un  morceau  de  musique.||  Traverse, 


oppositionJI  Objection,  chose  embarrat- 
sante.  y  Différend,  contestation. 

DIFF1CULTUEUX,  BUSE,  adf.  Qui  aet 
enclin  à  élever  ou  flaire  des  difficultés. 

DIFFORME,  adj.  Dont  la  forme  irrégu- 
lière  est  laide  et  déplaisante.  ||  Fig.  Rtaft 
n'est  plus  diffbrme  que  le  vice. 

DIFFORMBR,  tML  Dénaturer  la  foraia 
propre  d'une  nionnaie,  d'une  médaille. 

DIFFORMITE.  $f.  Vice  de  la  eonfom». 
tion  exténeure  du  corps.  ||  Fia.  La  difformi- 
té d'une  âme  en  qui  le  péché  tiabite,  Maea. 

DIFFRACTBR.  va.  Opérer  la  diflhu^ion, 

DIFFRACTION,  «/.  En  phya.  Inflexion 
que  les  rayons  lumineux  éprouvent,  lore- 
que,  en  passant  près  des  extrémités  d*Uà 
corps,  ils  s'écartent  de  leur  route  directe. 

DIFFUS,  USE.  adj.  Qui  est  répandu  au 
travers.  ||  En  phys  Lumière  diffuse,  lu- 
mière répandue,  bien  que  la  source  dont 
elle  émane  soit  voilée.  H  Qui  délave.  éten4 
la  pensée  outre  mesure.  Style  diffbs. 

DIFFUSÉMENT,  adv.  D'une  manière  dif- 
fuse. 


DIFFUSION,  «/.  Bn  phvB.  L'action  de  ea 
répandre.]!  Fig.  La  diffusion  de  la  rieheasa. 
Il  Défaut  du  langaffe.  du  style  diffUs. 


DIGÉRER,  va.  Mettre  en  ordre.  ||  Trana- 
muer  pat*  «a  digeation  les  aUmantè  intre- 
dnita  dans  Jamiant.  il  V^  MMarài 
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DIGE 


-  W- 


DINA 


rilé  MT  on  travail  de  respritjl  Supporter 
m  ulmem  q«tl<|tt»  clioM  «te  IMieax. 

BMKTB,  «M.  Recaml  <to  dédsiens  dei 
MltM  coDipMé  ptr  Tordre  de 
vr  JostinieA. 

rBI7B.  am.  Vase  d«  eai-rre  très- 
épais,  bcnné<i<Tuement  fannA,  qai  est  pro- 
pre a  caire  promptemeat  les  viaBdes. 

n«BBTIBI.B,  od/.  Qui  sa  4i««re  faeile- 
mtA.  

MCESTIF.  ITB.  adf.  E«  aaat.  Qui  sert  à 
U  Acwtioa.  y  Qui  aide  à  la  digestion,  f]  9m. 
Cadieestir.  ^ 

MGfiSTIOIf,  1/  Élaboration  des  aliments 
^as  les  Toies  digeetivea.  HFis. Cela  est  de 
dan  difestion,  c«la  est  diiffleUe  à  sonihir, 
ivojre,  à  aormouler.  etc. 

DKITAI^  ALK,  «uf/.  En  anat  Qui  ap- 
fsffticnt  aux  dotcta.  (iSm.  Champignon. 

MGlTAfJL  tf.  Plante  de  la  fÀiâlle  des 


BMITAUirB.  tf.  Knehim.  Principe  aoUr 
de  k  dlBCaid  pourprée. 
MMm  EB.  9àf.  QBf_  est  en  fj^nne  de 
"s  digitée.  -       ■    - 


1. 1]  En  botaUé  Déooup« 


dikL  R«eîne  digi 
SB  ibrme  de  doigt 

IBADB,  tu  ^ 

■t  de«  doigU.H  

sassiers  c«rBivorM  qui  mardient  sur  les 


\  de  doigts. 
BfftmCBADB.  mM.  Bn  tool.  Qui  marche 
iv  le  bout  de«  doigts.  H  Sm..  Nom  des 


és^s«alei 
BRffB^ad/.Qoi  mérita,  en  parlant  desper- 
WMMBs,  des  cliMM.  Digne  d'éloges.  ||  Hon- 
itta,  booorable.  capable.  ||  Qui  est  en  rap- 
ysd  mû  a  de  la  convenance,  de  la  confor- 
~^'  fttec.Ua  fils  digne  de  son  père.  j|  Grave, 


fiUké 


DILATATION,  y.  AcUoo  de  dilater,  de 
••  dilater.  J  YW.  Eipansion  dn  cœur. 


DILATAT OISb.  «m.  8yn.  de  dilatiiteiir. 

.    . % 

Dilater  le  cœur,  le  rendre  plus  conteift. 


DILATBB,  M.  Rendre  plus  ample 

. -nphyu./  -     •       ^ 

rinflui 


large,  jj  En  phyn.  Augmenter  le  volume  cl*tan 
eorps  par  Tlnfluence  de  la  chaleur.  || 
Dilater  le  cœur,  le  rendre  plus  conu«« 
Il  Se  dllater.or.  S'étendre.  ||  Fig.  S'épancher. 

DILATOIBB,  aàj.  En  jur.  Qui  fait  différer, 
gagner  du  temps. 

plLBCTION.«A  Amour,  charité.  La  dlleo- 
tion  du  prochain. 

DILBHME  (di-lè-m').  «m.  Arguipent  pré- 
sentant deux  propositions  contradictoi- 
res dont  on  laisse  J'alternative  à  Tadver- 
saire,  certain  que  l'une  comme  l'aulre  le 
convaincra. 
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DI?IA 


—  UO 


DIRE 


DDIAIIDBRIB,  êf.  Uitendlet  de  enivre 
jaune,  tels  qne  poêlons,  obaudrons,  etc. 

DIlfAlfT,  V.  de  Belgique,  sur  la  lieuse; 
MOO  h.  Autrefois  commerce  de  dinanderie. 

DtNATOIKB,  adj.  Déjeuner  dlnatoire, 
déjeuner  qui  sert  en  même  temps  de  dtner. 

DINDE,  tf.  Poule  d'Inde,  femelle  du  din- 
don. IjFig.  Femme  sans  intelligence,  ii  Sm. 
Par  abus,  se  dit  nour  dindon. 

DlNDOIf .  «m.  Coq  d'Inde,  pos  oiseau  de 
basse-cour,  de  l'orore  des  gallinao^  U  Fig. 
Homme  sUipide. 

DIIVDONIfBAU,  mm.  Jeune  dindon,  jeune 
dinde.    

DIIVDONNBE,  va.  Famil.  AttrM>er,  duper. 

DIlfDOIfNIER.  lÊRB.  «m.  et  /.  Celui, 
celje  gui  garde  les  dindons. 

Dmeb,  êf.  Dtner  que  l'on  fait  à  l'aubeage. 
Il  Lieu  où  l'on  s'arrête  pour  dtner  en  voyage. 

DflfBB,  «n.  Prendre  le  repas  qui  s'ap- 
pelle le  dtner. 

DINES  ou  DtNÉ,  «m.  Repas  qui  se  fait 
▼ers  midi  ou  de  cinq  à  sept  heures  du 
soif.  Ii  Tout  ce  qui  compose  un  dtner. 

DINETTE,  êf.  Petit  repas  réel  ou  simulé 
que  font  les  enfants  en  jouant. 

DINEUE,  «m.  Celui  qui  assiste  à  un  dîner 
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DIPHTHONGUB,  êf.  Combinaison  de  deux 
▼oyelles  prononcées  par  une  seule  émis- 
sion de  Toix.  Ii  Ad^.  Son  dij)lithongue. 

DIPLOMATE,  «m.  Celui  qui  est  cbarsé 
d'une  fonction  diplomatique.  ||  Homme  hsk- 
bile,  rusé  en  aflaires.  ||  Ad^.  Oui  entend 
bien  la  dinlomatie. 

DIPLOIIATIB,  ff.  Connaissance  des  raip- 

Eorts  internationaux,  des  intérêts  reepeo- 
fs  des  Etats.  ||  Le  personnel  des  ambas- 
sades. Il  Fig.  Manèges  dans  la  Tie  privée. 

diplomatique!,  adj.  Qui  apparient  4 
la  diplomatie.  Le  corps  diplomatique. 

DIPLOMATIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux 
diplômes  et  qui  est  d'usage  pour  les  chartes 
et  diplômes.  Il  5^.  Art  de  déchiffrer  les  an- 
ciens diplômes,  les  chartes,  etc. 

DIPLOMATIQUEMENT,  ado.  D'une  ma- 
nière diplomatique. 

Dl  PLOMB,  «m.  Acte  revêtu  d'une  anto- 
rite  convenable  par  lequel  on  accorde  à 
quelqu'un  quelque  droit  ou  quelque  privi- 
lège.!] Acte  émané  de  l'Universite  conférant 
un  grade.!!  Charte,  titre,  acte  public  émané 
des  princes  et  seigneurs. 

DIPTÈRE,  ad),  tu  sool.  Qui  a  deux  ailes. 
Il  8m.  Les  diptères,  mouches,  cousins. 

DIPTÈRE,  «m.  Temple,  ches  les  anciens, 
entouré  de  deux  rangs  de  colonnes. 

DIPTYQUES,  tm.  pi.  Tablettes  où  l'on  in- 
scrivait les  noms  des  consuls  et  des  princi- 
paux magistrats  à  Rome.  ||  Rostre  où  les 
monastères  et  les  églises  inscrivaient  le« 
noms  des  évêques,  des  bienfaiteurs,  etc. 
I!  Tableau  recouvert  par  deux  volete. 

DIRCB,  femme  de  Lycus,  fUt  tuée  par  les 
fils  d'Anliope. 

DIRE,  va.  Je  dis,  tu  dis,  il  dit,  nous 
disons,  vous  dites,  ils  disent;  je  disais  ; 
je  dirai  ;  je  dirais:  dis;  que  je  dise  ;  qne 
je  disse  ;  disant  ;  dit.  dite.  Exprimer  par  la 
parole.  Il  L'art  de  bien  dire,  l'éloquence. 
I!  Enoncer  par  écrit  ||  Réciter,  lire,  débiter. 
Il  Dire  la  messe,  célébrer  la  meese.  ||  Ra- 
conter, jl  Subêt.  Le  qu'en  dirs-tpon,  les  pro- 
pos qui  se  tiennent  sur  le  compte  de 
quelqu'un.  ||  Avertir,  prévenir,  ordonner, 
conseiller,  l]  Exprimer,  en  parlant  des  cho- 
ses. Il  Signifier.  Il  Trouver  à  dire,  trouver  à 
blêmer.  Il  En  dire,  faire  des  reproches.  ||  K 
DiRi  VRAI,  À  VRAI  DiRi,  Utc.  04».  En  disant 
la  chose  telle  qu'elle  est.  ||  Cbst-à-dirb,  Ioc 
conj.  Annonce  l'explication,  la  conséquence 
de  ce  qui  vient  d'être  dit  ||  Se  dire,  or.  Se 
donner,  se  faire  passer  peur. 

DIRE,  «m.  Ce  qu'on  dit.  ce  qu'on  avance, 
ce  qu'on  déclare.  ||  A  diis  d'experte,  en 
vertu  d'une  estimation  d'experts,  et  flg. 
avec  force,  sans  retenue.  !|  Pièce  signifia 
d'avoué  à  avoué  et  renfermant  les  moyens 
et  réponses  des  parties. 

DIRECT,  BOTE,  adj. 


—^.  Oui  est  en  ligne 

droite.  Route  directe.  M  Fig.  Attaque   di- 

.      aque  qui  va  droit  à  la  personne. 

à  la  chose.  ||  En  junspr.  Ligne  directe,  suite 


recte,  atteq 


des  degrés  de  parenté  entre  des  pen 

aui  descendent  l'une  de  l'autre.  ()  En  gram. 
onstruction  directe.construetlon  des  mou 
selon  l'ordre  analytique  :  siget.  verbe,  at- 
tribut. Il  Complément  ou  régime  direct,  ce- 
lui qui  complète  la  signification  du  vert>e 
sans  le  secours  d'aucnne  préposition. 
DIRBCTBMBNT,  aào.  En  droite  hgns, 
tout  droiLUDirsotsmaat  tu  fées»  teot  à 
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DIRE 


^  Ul 


DISC 


llIMirLiirBllINT,  «m*  Action  4e  tfiacl- 

DISGIPLINBl,  va.  Soumettre  i  une  rtela. 
HAMtuettir.  former  à  la  éncipixnB  inili- 
Ufre.  l]  Donner  1»  diecipline.  (1  be  discipU- 
ner,  er.  Se  former  à  le  aiscip)iBe.||be  don- 


ner des  eoupe  de  disciplioe. 
MhlH 
isqne. 
DISCOffTIIfU.UB.  n4|.  Qui  n'est  pas  con- 


DISCOBOLB.  tm.  Al 
Uneer  le  disque. 


ilèie  qui  s'eierçait  à 


Une.  H  Qui  n'est  pas  continuel. 

DISCONTIlOIATIOll.  •/.  fitat  de  ce  qui 
est  discontinu  ;  arlion  de  discontinuer. 

MSCONTINIJBM,  va.  et  un.  inlerrompre 
tine  chose  commencée.  Bans  discontinuer. 

DISCONTINUITÉ.*/:  Défaut  de  continuité. 

DISCONVEPIAKGB.  sf.  Défaut  4e  conve- 
nance, de  rapport,  de  proportion,  y  Man- 
que de  ce  qui  convient,  agrée. 

DISGOmrwIANT.  ANTB.  mdj,  Qjii  ne 
convient  pas.  qui  ne  s'aceorde  pat  avec. 

DISCONVKKIB,  «m.  Se  conjugue  comme 
venir.  Ne  pas  convenir  d'une  chose,  la  nier. 
H!fe  pas  convenir  à;  n'avoir  pas  de  con- 
venance réciproque. 

DISCORD,  «m.  Etal  de  ceux  qui  ne  s'ao- 
cordent  pas.  H  Au  pL  Dissensions  civiles. 

DISCORB,  adj.  m.  Sn  mus.  Qui  n'est  pas 
d'accord.  N  FW.  Inconséquent. 

DISCORDANCB.  êf.  BUt  de  ee  qui  n'est 
pas  d'accord  moralement  Ii  €araclrre  deee 
qui  est  discord.  Discordance  des  sons.  Il  En 
mus.  Manqne  d'accord. 

DlSGORDAirr.  AKTB,  adê.  Qui  est  fn 
dissentiment  H  Oui  manque  de  proportion. 
H  Qui  n'est  paa  d'accord.  M  Oui  maoqu« 
d'harmonie.  Des  sons  discordants. 

DISCORDE,  tf.  Grave  dissension  publique 
ou  privée.  N  Déesse  cause  des  diseeneioû. 

DISCORDER,  vn.  Etre  en  discorde,  ii  NV 
voir  DM  de  convenance  réciproque.  ||  Bn 
mus.  Etre  discordant 

DISCOUREUR.  BUBB«  sm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tient  de  looiKs  discours. 

DISCOURIR,  va.  S'étendre  sur  un  sujet, 
tarler  avec  une  certaine  jnétliode  et 
H  Tenir  de  I 
"DISCOURS,  «n.  Prepee  de  conversatioB. 


D.  U. 


en  p« 

quelque  êtendae.  H  Tenir  de  longs  propos. 

DISCOURS,  «n.  Prepee  de  conversation, 
fi  TouU  eepèee  de  compotilien  considérée 
•nrtoetpar  rapport  à  la  diction.  |j  En  Rram. 
La  suite  dee  mots  on  des  ptarasos,  en  tant 
qu'ils  expriment  nos  pensées.  Il  Ce  qui,  dit 
en  public,  traité  d'un  sujet  aveo  oan  cer- 
taine métliede  et  IcfiRueur.  . 

DISCOURTOIS.  OISB.  adi.  et  t.  Qui  n'eet 
pas  courtois,  qui  cet  impoli. 

DItCOURtOISRIlUfT,  odv.  D'une  ma- 
nière discourtoise. 

DISCODRTOISIB,  »f.  Manque  de  conr- 
tolsie. 

DISCRÉDIT,  itn,  Diminnlien^  perte  de 

DlSCRfiDlTBR,  va.  Faire  tomber  en  dis- 
crédit. H  Se  discréditer,  vr.  Perdre  eon 
crédit 

DISCRET,  fiTB,  adj.  Séparé,  mie  à  part.. 
tjEn  math.  Quantité  lllscréte,  quantité  qui 
se  compose  de  parties  séparées.  ||  En  méd. 
▼ariole  discrète,  variole  dent  les  puftales 
sent  Séparées  les  unes  des  autree.  Il  Fig. 
Retenu  dans  ses  parlée  et  dans  ses  ac- 
tions, fl  En  pariant  des  ehosee.  Cemdmie  dis- 
crète. Il  Qui  sait  garder  un  secret  H  aubêt. 
Faire  le  discret. 

16 


y  Google 


DISC 


-  24î~ 


DISP 


DISCRÈTEMENT,  adv.  Avec  retenue,  ré- 
serve. Il  ^ns  dire  ce  qui  doit  être  lu. 

DISCRÉTIOIf .  if.  Qualiiô  par  laquelle  on 
discerne,  on  juge.  ||  Réserve,  retenue  pru- 
dente dans  les  paroles  ou  dans  les  actes. 
«Se  mettre  à  la  discrétion  de  quelou'un, se 
vrer  entièrement  à  sa  volonté.  ||  A  discré- 
Tion.  toc.  ad».  A  volonté.  ||  Se  rendre  à  dis- 
crétion, se  mettre  à  la  merci  Hu  vainqueur. 
Il  Discrétion  des  prix,  taux  modéré.  (|  Quap 
iité  par  laquelle  on  sait  garder  un  secret. 

DISCRÉTIONNAIRE,  adi.  Se  dit  du  pou- 
voir donné  à  un  juge  (le  décider  en  certains 
cas  selon  son  appréciation  personnelle. 

DISCRBTOIRE.  «m.  Lieu  ou  se  tiennent 
les  assemblées  des  supérieurs  de  couvents. 
Il  L'assemblée  elle-même. 

DISCULPATION,  $f.  Action  de  disculper 
autrui  ou  de  se  disculper. 

DISCULPER,  va.  JnsUfier  quelqu'un. 

DISCURSIF.  ITE,  adJ.  Enlog.  Qui  tire  une 
proposition  d  une  autre  par  le  raisonne- 
ment. Méthode  discursive. 

DISCUSSIF^ITB,  adj.  ettm.  En  méd.  Qui  a 
la  vertu  de  dissiper  les  humeurs  d*une  tu- 
meur ou  d'un  engorgement 

DISCUSSION.  $f.  Examen  par  débat. 
Il  Dispute,  contestation.  ||  En  iur.  Recher- 
che et  exécutipn  des  biens  d'^un  débiteur 
pour  en  obtenir  payement 

DISCUTABLE,  adj.  Qui  peut  être,  qui 
mérite  d'être  discuté. 

DISCUTER,  va.  Examiner  par  un  débat 
Il  Discuter  quelqu'un,  discuter  ses  droits, 
ses  prétentions  a  une  admission,  à  une  can- 
didature. Il  En  jur.  Opérer  la  discussion. 
Discuter  les  biens  d'un  débiteur,  ou  discu- 
ter un  débiteur  en  ses  biens. 

DISCUTEUR,  «m.  Celui  qui  discute,  qui 
amène  à  discuter. 

DISERT,  BRTE  (di-cèr),  adj.  Qui  parie 
avec  tendance  et  sans  élégance.  ||  On  dit 
aussi  :  un  discours  disert 

DISERTEMENT,  ado.  D'une  manière  di- 
serte. 

DISETTE,!/.  Manque  de  choses  néces- 
saires et  parucnlièrement  de  vivres.  ||  Fig. 
Manque.  Disette  de  mota^  d'idées,  etc. 

DISBTTEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  le  carac- 


tère de  la  disette.  ||  Qui  est  dans  la  disette. 
I|5m.  eif.  Celui,  celle  qui  manque  habi- 
tuellement des  choses  nécessaires  à  la  vie. 


DISEUR,  EUSE.  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
dit  il  Diseur,  diseuse  de  bonne  aventure, 
homme,  femme  qui  prétend  prédire  l'ave- 
nu*, il  Un  beau  diseur,  un  homme  qui  affecte 
de  bien  dire.||  Un  homme  qui  fait  des  phrar 
ses,  des  promesses. 

DISGRACE,  $f.  Perte  des  bonnes  grâces 
d'une  personne  puissante.  ||  Infortune,  mal- 
heur, n  Mauvaise  ffrftce. 

DISGRACIÉ.  ÉB,  adi.  Disgracié  delà  na- 
ture et  absoL  disgracié,  qui  a  quelque  dif- 
formité, qui  est  d'un  aspect  désagréable. 

DISGRACIER,  va.  Retirer  ses  bonnes 
grftces  à  «uelgu*un. 

DI6GRACIBUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière disgracieuse. 

DISGRACIEUX.  EUSE,  adj.  Qui  est  tout 
à  fût  dépourvu  de  grâce,  d'agrément  ||  Qui 
cause  un  déplaiair.  Accueil  disgracieux. 

DISJOINDRE,  va.  Séparer  ce  qui  était 
jcnnt  II  T.  de  procéd.  Séparer  deux  ou  plu- 
aienra  causes  pour  les  juger  à  part 


DISJONCTIF,  ITB,  adj.  En  graram.  Qui 
sépare  les  idées,  tout  en  unissant  les  ex- 

Sressions.  Ou,  soit,  ni.  sont  des  particules 
isjonctives.  ||  Sf.  La  aisjonctive  ou. 

DISJONCTION.  $f.  SéparaUon  de  deux 
choses  qui  étaient  jointes.  ||  Suppressixm 
des  conjonctions  copulativcs.  ||  Séparation 
de  deux  instances,  oe  deux  procédures. 

DISLOCATION,  $f.  Séparation  des  pièces 
d'une  machine.  Il  En  chir.  Luxation  d'un 
membre.  Il  Fig.  La  dislocation  d'un  empire, 
sa  dissolution  en  moindres  Etats. 

DISLOQUEMENT.  m.  EUt  de  ce  qui  est 
disloqué. 

DISLOQUER,  va.  Débotter  des  pièces 
d'une  machine.  |l  Luxer. 

DISPARAITRE,  vn.  Se  conjugue  comme 
paraitre.  Cesser  d'être  visible.  llCesser  d'ê- 
tre, d'exisler.ll  Fig.  Etre  éclipsé,  effacé;  ces- 
ser de  se  montrer  dans  le  monde.  ||  Se  reti- 
rer. Il  S'éloigner  à  la  h&te.ll  S'esquiver  furti- 
vement Il  venir  à  manquer  subitement 

DISPARATE,,  adi.  Qui  tranche  fortement 
sur.  Il  Sf.  Défaut  d  analogie  entre  les  mots, 
entre  les  idées,  entre  les  choses. 

DISPARITÉ,  «/.  Qualité  de  ce  qui  n'est 
pas  pareil;  manque  de  parité. 

DISPARITION,  êf  Action  de  disparaître. 
La  disparition  d'une  comète.  ||  Absence  su- 
bite d'une  personne  ou  d'une  chose. 

DISPENDIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière dispendieuse. 

DISPEPmiEUX,  EUSE,  adj.  Qui  exige 
une  grande  dépense. 

DISPENSAIRE,  «m.  En  méd.  Ouvrage 
contenant  la  description  des  médicaments 
simples  ou  composes,  et  les  formules  des 
préparations  onicinales.  ||  Etablissement 
de  bienfaisance  institué  pour  donner  gra- 
tuitement des  soins  et  des  médicaments. 

DISPENSATEUR,  TRICE,  «m.  et  f  Gelai« 
celle  qui  dispense  ou  distribue. 

DISPBNSATION,  »f  AcUonde  dispenser, 
de  répartir.  i|  l>réparation  des  drogues. 

DISPENSE,  sf  Autorisation,  permission. 
Il  Dispense  de  mariage,  dispense  relative 
aux  empêchements,  et  aussi  aux  publica- 
tions et  au  domicile.  ||  Indulgence,  remise. 
Il  Permission  de  ne  pas  faire  ;  exemption. 

DISPENSER,  va.  Départir,  distribuer. 
Il  En  pharm.  Préparer.  ||  Dispenser  de.  per- 
mettre à  quelqu^un  de  ne  pas  faire  quel- 
que chose.nSans  régime  indirect  absoudre 
ou  relever  d'une  faute  commise.||Se  dispen- 
ser, vr.  S'exempter  de.  il  S'abstenir. 

DISPERSER,  va.  Jeter,  pousser  çà  et  là. 
U  Répartir  çà  et  là,  diviser.jl  Mettre  en  fliite, 
dissiper.  ||  Se  disperser,  vr.  Etre  dispersé. 

DISPERSION,  $f  Action  de  disperser, 
état  de  ce  qui  est  dispersé.  IIMise  en  fuite. 

DISPONIBILITÉ,  $f  Qualité  de  ce  r^ 
est  disponible.  Il  En  jurisp.  Faculté  de  dis- 
poser de  ses  biens.  ||  Etat  de  militaires  en 
non-activité,  mais  qui  peuvent,  au  premier 
moment  être  rappelés.  ||  Etat  des  em- 
ployés qui  sont  provisoirement  écartés  de 
leur  emploi.  ||  Au  pi.  Fonds  disponibles. 

DISPONIBLE,  adj.  Dont  on  peut  dispo- 
ser. Il  Qui  est  en  disponibilité. 

DISPOS  (di-spê).  àdj.  m.  Propre  à  tout  oe 
qui  demande  de  ragilité.  Frais  et  dispos. 

DISPOSER,  va.  Arranger,  distribuer 
d'une  certaine  manière.  ||  Approprier,  pré- 
parer pour  une  oiroonstanoe.  ir  Préparer 
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lies  (Tnn  cadaTre  on  d'une  planta  pour  en 
étudier  la  ■tructure.JI  Fig.  Diis«quer  un 
ouvrage  d'esprit,  en  faire  l'analyse. 

DISSEQUEUR.  tm.  Celui  qui  dissèque. 

DISSERTATECR.mt.  Celui  qui  disserte. 

DISSERTATION,  sf.  Examen  de  quelque 

8 oint  de  doctrine.  Il  Composition   qu  on 
onne  à  faire  aux  élèves  de  philosophie. 
DISSERTER,  on.  Faire  une  dissertation  ; 
discourir  méthodiquement. 
DISSBRTEDR,  EUSE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  soutient,  développe  une  opinion. 
DISSIDENCE,  »f.  Etat  d  esprits  qui  ne 
s'accordent  plus.  Dissidence  d'opinions. 
DISSIDENT,  ENTE.  adj.  et  «.  Qui  est  en 
dissidence  sur  un  point  de  doctrine  avec 
le  plus  grand  nombre,  ou  avec  une  Eglise. 
DlSSIMILAlRE.  «<<;.  Oui  est  d'un  autre 
genre,  d'une  autre  espèce. 
DISSIMULATEUR.  TRICB.  m.  et  /:  Ce- 
lui, celle  qui  dissimule.  , 
DISSIMULATION,  $f.  Action  de  dissimu- 
ler ses  sentiments,  ses  desseins.  ||  Carac- 
tère du  dissimulé.  ||  Acte  de  dissimulation. 
DISSIMULÉ,  EB.  adJ.  Qui  est  accoutumé 
à  dissimuler.  ||  Subêt.  Un  dissimulé. 
DISSIMULER,  va.  Ne  pas  laisser  aper- 
cevoir ce  qu'on  a  dans  l'&me.  Il  Cacher, 
taire,  il  Paraître  ne  pas  remarquer,  ne  pas 
ressentir.  Il  Rendre  moins  apparent  jf  Se 
dissimuler,  vr.  Se  retirer  sans  bruit 
DISSIPATEUR,  TRICE,  m.  et  A, Celui, 
celle  qui  dissipe  sa  fortune  dans  le  dés- 
ordre. Il  Adi.  Une  cour  dissipatrice. 
DISSIPATION.  «Â  AcUon  de  dissiper,  de 
disperser,  de  faire  disparaître.  Il  Action 
d'évuporer  ;  dépei-dilion.  ||  Emploi  prodi- 
gue et  mal  entendu,  jj  Etat  d'un  espnt  qui 
ne  s'applique  pas.  ||  vie  où  l'on  se  hvre  à 
tous  les  amusements. 
DISSIPÉ,  BB,  adj.  et  «.  Qui  manque  d'at- 
tention, très-léger.  Vie  dissipée.  Un  dissipé. 
DISSIPER,  va.  Faire  évanouir  en  dissé- 
minant en^ écartant  II  Fig., Dissiper  les 
illusions,  jj  Écarter  loin  de  soi.  ||  Disperser. 
Il  Consumer  en  dépenses  folles,  excessi- 
ves. Il  Dissiper  son  temps,  le  perdre.  ||  Dis- 
traire, récréer.  Il  Jeter  dans  la  dissipation. 
DISSOCIER,  VA.  Rompre  une  association. 
Il  Disjoindre,  désagréaer. 
DISSOLU,  UE.  adj.  et  «.  Lirré  à  la  disso- 
lution, à  la  débaucne.  Vie  dissolue. 
DI8S0LUBLE,  adj.  En   chim.   Qui  peut 
être  dissous.  ||En  jur.  Qui  peut  être  rompu. 
DISSOLUMENT,  ado.  D'une  manière  dis- 
solue. 

DISSOLUTIF.  ITB,  adj.  Qui  a  la  vertu 
de  dissoudre. 

DISSOLUTION,  $f.  Séparation  des.  par- 
ties d'un  corps  par  voie  de  décomposition. 
Il  Action  de  dissoudre  une  substance  dan» 
un  liquide.  ||  Le  liquide  qui  en  résulte.  ||  Fifi. 
Disjonction.  Il  Mort  naturelle.  ||  Ruine.  ||  Sé- 
paration des  personnes  qui  composent  une 
réunion  quelconque.  1]  Retrait  des  pouvoirs 
d'une  assemblée.  J|  Anéantissement  d'un 
état  juridique.  La  dissolution  d'un  manage. 
Il  Rupture .  cessation.  H  Dérèglement  de 
mœurs,  débauche. 
DISSOLVANT,  ANTB,  aij.  Qui  a  la  pro^ 

Sriété  de  dissoudre,  en  pariant  d'un  Ifquf 
e.  Il  Sm.  Un  dissolrant  II  Fig.  Cause  qui 
amène  raffaiblissement  des  pouvoirs  p» 
blics.  de  l'opinion,  des  mœurs. 
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I>18Tt»6tfe,  tt,  o^f .  0«t  |»oM«  le 
t^re  de  U  distinction. 

DISTINQClSft. va. Ne p«fl  eenroddM.lIRa* 
connattre  par  qneitjtl'uii  des  tont.(f  Fit|. 
Discerner  par  l'opération  de  TeepritH  K!»- 
ver  au-dessus  du  commun  par  ^ueiqu* 
marque.  ||  8c  distmgner,  vr.  Etre  8«p&rÉ. 
Il  Apparaître,  se  montrer.  ||  Être  émtnent. 

DlSTlQ|7fi,  «m.  Ciiez  les  anciens,  d«ux 
vera  Renfermant  un  sens  eomptet,  dont 
l'un  est  lifxamM]^  et  l'autre  peoiamétro. 

DlSTOtlDItfe.  va.  Donner  une  «tstortioa 
ou 

t 

ou 

s 

La 
de 

S 

un 

8a..««  -  -«w  v-«»«  „ ... T 

présentes,  attï  chosfes  dont  on  devrait  a'oe- 
cuper.ll  Chose  faite  par  distraeilftn.  f|  OiTii-- 
sion  qui  détourne  rame  ëtl  l'eaprit. 


DISTRAIRE, 

traire.  Séparer,  < 


j.  Se  coiliuBU-    

merabrer.fiDlttHUfeiuie 

somme  d'argent,  l'employer  a  un  objet  au- 
tre que  celui  anquel  efîe  éUit  destiné*. 
Il  Distraire  quelqu*un  de  aeejnge*  natutMs, 
le  traduire  devant  une  juridiction  excep- 
tionnelle. H  Détourner  l>»8prit  d'an  objet, 
d'une  occupation,  d'une  pensée  fixe.  ||  Sa 
distraire,  vr.  Se  livrer  aux  dietitietiona. 

DISTRAIT,  AITB,  a<tj.  et  «.  Qui  a  das 
distractions,  des  absences  d'esprit. 

DISTRAYANT,  ANTIS,  ttdj.  Qui  donna 
une  distraction. 

DISTRIBUER,  va.  Répartir,  parlafter  en- 
tre, dispenser,  n  Répandre  en  diviaant. 
Il  Diviser  en  disposant  en  un  certain  ordre. 
I  Distribuer  un  appartement,  en  dianoser 
tes  pièces  selon  certains  usflgeê.  ||  Appli- 
quer, eu  parlant  de  coups. 

DISTRIBUTEUR,  TRICB,  tm.  Blf.Qélvi, 
ceUe  qui  distribue. 

DlSntlBUTIF.  lYB,  a^j.  Qui  a  la  vertu 
de  distribuer,  le  caractère  de  la  distribu- 
tion. Ij  Justice  disiributive.  celle  qui  ré- 
partit les  récompenses  et  les  peines.  Il  En 
gramm.  Qui  sépare  et  individualise.  Chacun 
C9t  un  pronom  distributif. 

DtSTRliUTlOff,  â^ActloTl  de  életribner. 
flDistributlon  des  prix,  eolennité  par  la- 
quelle ôD  donne  des  récompenae9.  dans 
un  collège,  dans  uti  cortcoura,  dan%  une 
académie,  etc.  jj  Service  du  ftcteuf  gui 
porte  les  lettres  k  domicile.  U  Dispotiltion 
par  division,  ordonnance,  fj  Dîvl«to&  inté- 

'^Dfsl&%¥JmllBNT,*  ddv.  ttd  tin  aens 
diatribuUr^ 

DtSTRiCt  (dl-strik).  «m.  SnbdiviftltMi  de 
département  établie  en  iT89.  tjTemtoIre 
quelconque  d'une  étendue  limitée. 

DIT,  tm.  Mot,  propos,  maximn  ttOtlU>l«. 
Un  dit  mémorable.  H  Dits  et  redita.  beau- 
opup  de  prono9  yur  un  même  sujet. 

DITHTRAinii;,  m.  Chez  le?  àfiOietks, 
lyrique  en  l'honnecir  de  Bticcbns 

rfh.  n  Danse  èlï  l'Honneur  dé  Bao- 

ç|iua.Ji  AjùquKi'biu,  poème  ma  té  tàppto- 
€Lé  <A  rode  paTIè  motivAietit  éTren- 


y  Google 


Mni 


—  145  — 


DIYD 


)t- 


S!i 


Mm,  DIB»  «4^  Oui  eti  a«  Dmu.  ogâ 

appartient,  qui  est  propre  4  Dieu.  J)  Qui 
eM  dû  à  DiM.  H  Mit  m  nombre  de»  dieoi. 
Le  dirÏB  Auguaie.  Il  Fig.  Qui  est  au-doMU« 
de  la  aature.  txoeUent,  parfait  on  son 
genre.  Il Sm.  Ce  qu'il  y  a  de  divin. 

DIVIMATBUB.  TBICE,  <m.  et  (.  Celui, 
celle  qui  praliaoe  la  diTination.  \\Atlj.  Qui 
prévoit.  Sens  divinateur. 

MVIflATION.  êf.  Art  chimérique  do  sa- 
voir et  de  prédire  l'avenir  par  dea  borli- 
léfces  oo  de  faueees  sciences. 

blVINATOlBB,  Ui.  Qui  appartient  à  U 
divination. 

DIVIIIBIIBNT,  ad».  Par  la  vertu  divine. 
Il  Exceliemmeni,  parfaitement 

MiriIfltATION,  »f.  Action  de  diviniser. 

DIVIMISBR.  Mk  Attribuer  le  caractère 
divin,  mettre  aa  rang  dM  (tif»x<  Il  Fif. 
Exalter  au-dessus  de  tout. 


DIVISJd>*vi),  tm.  En  jurisp.  Partage.^ 

DITISBR.  M.  Séparer  par  parties.  ||  Eta- 
blir dee  divieione.  ]|  Séparer  lun  de  l'autre. 
Il  En  mathém.  Diviser  un  nombre  par  uo 
antre,  eliercher  eombien  de  fois  cet  autre 
est  contenn  dane  le  premier. ||  Semer  la  dia- 
corde.  la  déeenion  entre  les  personnes. 

MYISBUB,  Ml.  Nombre  par  lequel  on  e« 
divieo  un  autre.JlNombre  qui  en  divise  axao- 
tement  un  autre.  ||  Adj.  Nombre  diviseur. 

DIVISIBILITB,  «/Qualité  de  ce  qui  peifi 
être  divisé. 

DlVIglBlB.  0dj.  Qu'on  peut  diviser. 
Il  En  math.  Qui  oontient  exactement  un  cer- 
tain nombre  de  fois. 

DIVISION,  êf.  Opération  par  laquelle  on 
réduit  un  corps  solide  en  parties  plus  ou 
moins  ténues.  ||  Petit  tiret  qui  se  met  au 
bout  d'une  ligne,  entre  une  partie  d'un  roqt 
et  celle  qui  est  rejeiée  à  la  liante  suivante. 
Il  Distribution  des  parties.  ||  Partie  diviséa, 
séparée  d'un  ton t.|l  Réunion  de  deux  et  quel- 

auefols  de  trois  brigades  d''mfanterie  oq 
e  cavalerie,  aceooipagnftos  d'artillerie,  d# 
génie  et  d'équipagee  mUilaires.  ij  Division 
militairo,  circonscription  territoriale  plar 
cée  sous  le  comnundemeatd'nnjsénéralde 
division.  H  Béunion  de  trois  bàtinienU  de 
guerre  au  moins.  ||  Réunio»  de  bureaiup 
sous  la  direcUoa  d'un  chef  de  division. 
|i  Portion  d'une  même  classe  placée  sous  U 
direction  d'un  professeur  oietinct.  M  Opéra- 
tion de  calcul  par  laquelle,  connaissant  un 
Produit  et  un  de  ses  facteurs ,  on  trouve 
antre  fteteor.  H  Fig.  Désunion,  discorde. 

DIVISIOBBAIBB.  adj.  Qui  appartient  à 
une  division,  à  une  eireontrripuon.  ||  Pro- 
feeseur  divisionnaire,  professeur  d'une  di- 
vision. f|  Général  divisionnaire  et  «uAfi.  un 
divisionnaire,  général  de  division.  ||  Mon- 
naie divisionnaire,  monnaie  qui  repré- 
sente les  divisions  de  l'unité  monétaire. 

DIVOBCB,  «m.  Rupture  légale  du  ma- 
riage du  vivant  des  époux.  Il  Fig.  Sépara- 
tion. Il  Dissension  entre  paronu,  amis.  eto« 

DIVOBCÉ,  ÉE.  pp.  de  divorcer  et  «u^l., 

DIVOBCBB.  vn.  Faire  divorce.  H  Fig.  Di- 
vorcer ave  j  le  bon  sens,  v  renoncer, 

DITIILGATBUB,  TBICB.  «m.  et/.  Gelttl, 
celle  qui  divulgue,  qui  publie. 
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le  Dannbe  inférieur  et  l'aoc.  murdeTrajan. 

DOCILE,  adâ.  Qui  a  de  la  dispoaition  a  ae 
laiHser  inatruire.  conduire.  ||  En  parlant  dea 
animaux  et  des  choses  qui  se  prfttent,  qui 
obéissent  Dn  bras  docile. 

DOCILBMBNT,  ddo.  Avec  docilité.^ 

DOCILITÉ.  «A  Disposition  naturelle  à  se 
laisser  instruire,  conduire.  ,,    , 

DOCIM ASIE,  êf.  Partie  de  la  chimie  qui 
enseigne  à  connatlre  la  nature  et  les  pro- 
portions des  métaux  contenus  dans  les  mé- 
langes naturels  ou  artificiels. 

DOCIM  ASTIQUE,  oâ/.  Qui  appartient  à 
la  dodmasie.  ||  Sf.  La  docunastique. 

DOCK,  tm.  Vaste  bassin  entouré  de  quais. 
Il  Établissement  comprenant  des  bassins 
et  des  magasins. 

DOCTE,  adj.  Instruit,  versé  en  toute  sorte 
de  connaissances  littéraires.  ||  Fait  habi- 
lement Il  Qui  est  versé  dans  les  choses  d'é- 
rudition. Il  SmjiL  Les  doctes. 

DOCTEMENT,  •dn.  ITune  manière  sa- 
vante, habile. 

DOCTEUm,  «m.  Celui  qui  enseigne,  qui 
dogmatise.  Les  docteurs  de  l'^glise-H  Celui 
qui  est  habile  en  quelque  chose  que  ce 
soit  II  Celui  qui  est  promu  au  plus  haut 
grade  d'une  faculté.  ||  Docteur-médecin, 
médecin  qui  a  le  titre  de  docteur. 

DOCTORAL.  ALE,  adj.  Qui  appartient 
au  doctorat  II  Ton  doctoral,  ton  tranchant. 

DOCTORALEMENT,  adv.  D'un  ton  doc- 
toral. 

DOCTORAT,  am.  Le  grade  de  docteur. 

DOCTRINAIRE,  m.  Trèlre  ou  clerc  sé- 
culier de  la  Doctrine  chrétienne.  ||  Adj.  Un 
Erétre  doctrinaire.  I^Sous  la  ResUuration, 
omme  politique  qui  voulait  faire  triom- 
pher les  doctrines  du  gouvernement  re- 
présenutif.  ||  Adj.  L'école  doctrinaire. 

DOCTRINAL.  ALE,  aij.  Qui  se  rapporte 
à  une  doctrine  quelconque.  ||  Avis  doctri- 
nal, sentiment  d'un  docteur  en  théologie. 

DOCTRINE,  »f.  L'ensemble  des  dogmes, 
soit  religieux,  soit  philosophiques.  ||Théorie 
relative  à  un  point  particulier  de  la  reli- 
gion, de  la  philosophie  ou  de  la  science, 
nopinion.  ||  Savoir  dans  les  choses  d'ensei- 
gnement de  philosophie.il  Décisions  et 
commentaires  des  auteurs.  ||  Doctrine  chré- 
tienne, congrégation  de  clercs  réguliers. 

DOCTRINE  ŒRÉTlENNE(FRfcME8DBLA), 
congrégation  religieuse  vouée  à  l'ensei- 

Kement  des  enfants,  fondée  en  1«0  par 
B.  de  la  SaUe. 

DOCUMENT,  «m.  Chose  qui  enseigne  ou 
renseigne  ;  titre,  preuve. 

DODECAEDRE,  *m.  Bolide  terminé  par 
douse  faces. 

DODECAGONE,  «m.  Polygone  de  douxe 
côtés. 

DODINER,  va.  Bercer.  ||  Vn.  T.  d'horiog. 
Osciller.  i|  Se  dodiner,  vr.  So  bercer,  et 
flg.  avoir  beaucoup  do  soin  de  sa  personne. 

DODO,  «m.  Faniil.  Sommeil,  dans  le  lan« 
gajie  des  enfants.  Faire  dodo.  ||  Lit 

DODONE.  V.  de  l'Épire,  célèbre  par  les  ora- 
cles que  rendaient  les  chênes  de  sa  forêt 

DODU,  UE.  adj.  Qui  est  bien  en  chair. 
Poulet  dodu.  ||  Qui  a  un  embonpoint  ferme 
et  de  bonne  nature.  ||  Sutet.  Un  gros  dodu. 

DOFRINES  OU  AXPES  SCANDINAVES, 
nom  général  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  parcourt  la  Scandinavie  du  N.  au  & 
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DOmSTigUBB, 

un  animal  sauvage. 
D01fÊ¥RI,  ch.-L  d«  0.  d«  Mouflli»^ 
Moselle,  arr.  d«  Toul  ;  kOt  h. 

ktl.  tf 'AlencoQ  ;  MOI  k 
pOHICILB,  $m.  L'habitation  fixe  eu  la 

plus  ordinaire  de  quelqu'un.  ||  L.«  lien  oA 
la  personne  eat  prétumée  tire  qua&t  t 
rexercice  de  »C8  droits  et  à  l'aeconplisse- 
ment  de  set  fonctions. 
DOMIGILIAIRB,  adj.  Qvi  concerna  la  do- 
micile. Il  Visite  domiciliaire,  descente  faite 
...  ...     ..  ^j_ 


d<« 


d<^ 
L 

«>nt6  OU  trop  faciiemant  If  Fig.  ûualitdu 
•lîfîi*»*  n*l«rol-  Il  Offrande.  Il  Donatioa. 

DO»,  ano.  Tanaïs,  n.  de  la  ïtussie  d'Ba. 
Tone,  se  jette  dans  la  mer  d'A.zof;  900  fc. 
Itl  ern toire  des  Cosaques  du  Don,  pwi* 
'iSî-  **•  **A"**'«  «"'Europe;  pop.  lOM  SMk 

«Olf ,  «Jt.  DOMA.  •/.  Titre  partleallar  ma 
nobles  d'Eepagne  et  de  Poréugal. 

DONALD,  nom  de  8  rois  d'icotse.  da 
m  au  XI»  t.  après  i.-C  ■ 

DONAT.  nom  de  1  évèques  d'Afri(|iw 
^C!!?J'4"'  fondèrent  lasecte  des  donattsMa. 

DONAT (aAIMT-),  cb.-!. de  c dalaDntasS 
arr.  de  Valence;  Ht?  ta. 

DON ATAIBE.  $m.  et  /.  Celui,  oeUe  à  qui 
une  donation  eat  faite. 
jJJJWAT^i-LO.  «eulptaur  florcnUn  (tas». 

DpNATEDB,  TRIGS,sm.  et  /.  Celui.  eaUe 
qui  fait  donation.  '  *  ^^ 

DONATION,  sf.  Acte  par  lequel  une  per" 
sonne  donne  gratuitement  une  chose  à  aae 


*illr£;i' ^^^^^  *ï"'  constate  le  don. 
DONC,  cm»;.  Sert  à  marquer  la  coneln 
sion  qu  on  tire  d'un  raisonnement. 


DONDON,  $(.  Fnmil.  Femme  ou  flUe  qvi 
■i5?iï.*;?."ÇS®"™**®nP«>««lel  «Je  fralcbeor. 

SSSfJl'L^?'  P»"^'*  <*e  la  Nubie. 

SSïlîSJ^'-  «""iPOBileur  ital.(17ie-l8*^. 

DONJON,  m.  Grosse  tour  crénelée  sjou- 
tce  a  un  château  qu'elle  domine.  U  Tou- 
relle sur  une  plate-forme. 

DONJON  (LÉ),  ch.-l.  de  c.  de  lAUiar.arr. 
deLapalis8e;tiif  b.  ^ 

DON  JUAN,  nom  du  principal  persea- 

DONNANT,  ANTE,  aiff.Qù  aiine  à  doniMf. 
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DOS,  »m.  Partie  du  corps  de  Hiomme  et 

des  animaux  depuis  les  épaules  jusqu'aux 

reins  ou  lombes.  ||  Tourner  le  dos  dans  une 
bataille,  fuir  devant  l'ennemi.  ||  Avoir  bon 

dos,  flg.  être  en  état  de  supporter  une 
perte,  ou  bien  être  insensible  aux  raille- 
ries, aux  reproches.  Il  Fig.  Porter  quelqu'un 
sur  son  dos.  en  être  obsédé.  ||  Pig.  6e  met- 
tre tout  le  monde  à  dos.  contre  soi.  ||  La 
Sartie  postérieure  de  certaines  choses.  Le 
os  d'un  habit,  d'une  chaise,  etc. 

DOSAGE,  «m.  Détermination,  en  poids, 
des  divers  composants  d'une  substance. 

DOSE,  »f.  Quantité  d'un  médicament  qui 
doit  être  administrée  à  un  malade.  ||  Quan- 
tité précise  de  chacun  des  ingrédients  qui 
doivent  entrer  dans  un  médicament  com- 
posé. Il  II  Chaque  partie  d'un  médicament 
prise  en  une  fois.  ]|  Quantité  quelconque. 

DOSER,  tNS.  Indiquer,  mettre  la  quantité 
des  ingrédients  qui  doivent  entrer  dans 
une  préparation. 

DOâSB.  Mf.  Côté  de  l'osselet  qui  est  bombé. 

DOSSIER,  «m.  Le  dos  de  certains  sièges, 
d'un  canapé,  d'un  fauteuil.  I|  T.  de  prati- 
que. Liasse  de  papiers  enfilés  avec  un  tiré 
de  parchemin.  IfCarton  ou  chemise  qui  ren- 
ferme les  papiers  concernant  une  affaire. 

DOT  (dot^,  $/.  Ce  qu'on  donne  à  une  fille 
en  mariage.  Te  bien  qu'elle  apporte  à  son 
mari.  Il  Apport  que  fait  au  couvent  une 
fille  qui  entre  en  religion. 

DOTAL,  ALB.  adj.  Qui  est  relatif,  qui 
appartient  à  la  dot  Deniers  dotaux. 

Dotation,  «/:  Acuon  de  doter  une 
église,  un  prince.  Il  Fonds,  revenu  assigné. 

DOTER,  va.  Pourvoir  d'une  dot.  ||  Faire 
une  dotation.  ||  Fig.  Les  gr&ces  dont  la  na- 
ture a  doté  cette  femme. 

DOUAI.  ch.-l.  d'arr.  du  Nord,  à  80  k.  de 
Lille,  sur  la  Scarpe  ;  M9M  h.  Cour  d'appel. 

DOUAIRE,  «m.  Portion  de  biens  qui  est 
donnée  à  une  femme  par  son  mari  à  l'oc- 
casion du  mariage,  erdont  elle  jouit  pour 
son  entretien,  après  la  mort  do  son  mari. 

DOUAIRIÈRE,  adj.  et  $f.  Veuve  qui  jouit 
d'un  douaire.  ||  Femme  âgée. 

DOUANE.  »f.  Taxe  établie  sur  les  mar^ 
chandises  4  rentrée  et  à  la  sortie  d'un  EUt. 
H  Administration  chargée  de  percevoir  ces 
droits.  jjBureaux  de  cette  administration. 

DOUANIER,  «m.  Commis  de  la  douane. 
\\Adj.  Douanier,  iére,  qui  a  rapport  à  la 
douane.  Union  douanière. 

DOUAR,  tm.  Village  temporaire  que  con- 
struisent les  Arabes  pasteurs  en  alignant 
leurs  tentes  en  rues,  fj  Frairtion  de  tnbu. 

DOUARNENBZ,  baie,  port  et  ch.-l.  de  c. 
dn  Flniftlère.  arr.  deQuimper;  8eS7  h. 

DOUBLAGE,  «m.  Action  de  joindre  deux 
fils  simples.  Il  Revêtement  d'un  navire  en 
feuilles  de  cuivre. 

DOUBLE,  a4j.nwn.  Formé  de  deux  choses 
semblables  ou  de  même  nature.  ||  Double 
décalitre,  mesure  qui  contient  deux  déca- 
litres. Il  Lettre  double,  lettre  qui  est  compo- 
sée de  deux  autres,  comme  «.  œ.  ||  Fleur 
double,  celle  dont  les  étamines  et  les  pis- 
tils se  sont  convertis  en  pétales.|J  S'emploie 
comme  augmentatif.  Encre  double.  ||  Qui  a 


tils  se  sont  convertis  en  pétales.|J  6'emploie 
comme  augmentatif.  Encre  double.  ||  Qui  a 
de  la  duplicité.  Ame  double.  I|  Sm,  Quantité 
une  fois  plus  grande.  ||  Copie,  jl  Duplicata. 
|l  Objet  pareil.  (Tau  jeu  de  dominos,  un  dé 
aouble.llA<fo.  Voir  double,  voir  comme  ai 


les  objets  étaient  doubles.  ||Ad  double,  m 
DOUBLE,  loe.  ado.  Une  fois  déplus,  en  deux. 

DOUBLE,  «m.  Au  jeu  de  billard,  manière 
de  faire  une  bille  en  la  faisant  fhmper 
contre  une  bande.  Il  Objet  recouvert  aune 
mince  plaque  d'argent  ou  d'or. 

DOUBLEAU,  «m.Torie  solive  d'un  plan- 
cher qui  porteles  chevètres. 

DOUBLEMENT,  adv.  De  deux  manières. 

à  un  degré  double. 

DOUBLEMENT,  «m.  Action  de  doubler. 

DOUBLER,  va.  Ajouter  une  chose  k  une 
autre  de  même  valeur,  augmenter  d'une 
fois  autant,  multiplier  par  aeux.  ||  Garnir 
d'une  doublure.  ||  Mettre  en  double.  ||  Rem- 
plir un  rôle  en  l'absence  du  chef  d'emploi. 
Il  Au  billard,  faire  au  doublé.  ||  Doubler  un 
cap,  le  fhinchir.  Il  Vn,  Devenir  double. 

DOURLET.  «m.Sorte  do  loupe,  instrument 
d'optique.  ||  Au  billard,  syn.  de  doublé.  ||  8e 
dit  de  mots  qui,  étant  les  mêmes  au  fond, 
ont  reçu  des  acceptions  différentes,  comme 
créance  et  croyance. 

DOURLETTB,  sf.  Jeu  de  l'orgue  qui  sonne 
l'octave  au-dessus  du  prestant. 

DOUBLEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  double  la  laine,  la  soie  sur  le  rouet. 
Il  Sm.  Ouvrier  qui  fabrique  le  doublé. 

DOUBLON,  sm.  Monnaie  d'or  espagnole, 
valant  M  f.  88  c  ou  M  f.  76  c.  ou  81  fTUc. 

DOUBLURE,  sf.  Etoffe  dont  un  habit,  un 
manteau  est  doublé.  ||  Celui  qui  joue  les 
rêles  en  l'absence  du  chef  d'emploi. 

DOUBS,  riv.  de  France,  sort  du  mont 
Risoux  (Jura),  passe  à  Besançon,  et  se  jette 
dans  la  Saône  à  Verdun;  430  k. 

DOUBS  (dép.  du),  formé  delà  principauté 
de  Montbéliard  et  d'uno  partie  de  la 
Franche-Comté;  ch.-l.  Besançon;  4  arr. 
Besançon,  Pontarlier,  Baume-les-Dames, 
Montbéliard  :  806094  h. 

DOUCB-AMÊRB,  sf.  Sous-art)riseeau  du 
genre  morelle.  \\Aupl.  Des  douces-emèrea. 

DOUCEATRE.  a4j.  Qui  est  d'une  douceur 
fade.  Une  eau  douce&tre. 

DOUCEMENT,  adv.  D'une  manière  douce, 
délicate,  légnère.  ||  Lentement.  I|  À  voix  bas- 
se, sans  bruit  ||  Peu  k  peu.  ||  D'une  manière 
calme,  modérée,  sans  éclat  ||  Avec  bonté, 
sans  sévérité.  ||  Commodément  agréable- 
ment Bvec  douceur.  ||  Médiocrement  bien. 

DOUCEREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
do 

D 
sai 
ag 
do 

D 
do 

D 

D 

D 

sei 
Pe 

DCfUCHER.  va.  Arroser  par  la  douche. 
DOUCHBUR.  EUSE,  «m.  et  f.  Celui  ou 
celle  qui  administre  les  douchet. 
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MNKUIB.  «/:  Ba  archit.  Monlaro  d«  cor- 
udM  oMitié  eoDTexe  et  moitié  concave. 
IRdwtpoorpouMer  des  mouluret. 
BOOCU.  M.  Donner  le  poli  k  une  glmce 
ttast  de  rétamer. 

MVasSAGB.  tm.  Action  do  doucir. 
MCDBVILLB,  ch.-l.  de  c  de  la  Seine- 
hftrieare,  arr.  d'YTelot;aî07  h. 
DOUfi.  ch.-4.  de  c  de  Maino-etrLoire,  arr. 
daSaaarar;St4f  h. 

MUÉ,  fis.  ^.  de  dooer.  Qui  a  en  partase. 
•  IHeareaienient  doaé,  pourvu  de  qualités 
btnregwe.  |}  Abeoi.  Un  homme  doué. 
DODBLLB,  af.  Parement  intérieur  ou  exté- 
rieiird*an  vouasoir.jl  Courbure  d'une  voûte. 
DOVUL.  «(L  Ataigner  un  douaire  à  celle 
qn'oa  époote.  i|  Gratifier,  accorder,  en  par- 
itttde  Dieu,  de  la  nature,  dee  féet,  etc. 
MCfiLAS.  anc.  famille  d'Ecosse. 
MaLLB,  tf.  Partie  creuse  et  cylindrique 
àt  certains  instruments  de  fer,  au  moyen 
49  laraeile  ils  s'adaptent  k  un  autre  corps. 
DOOUXET.  BTTE,  tuîi.  I>oux  et  moUet. 
|TfBdre  et  délicaU  ||  A^J-  et  f.  Trop  sensi- 
Ms  tax  petites  impressions  désagréables. 
MNJILLBTTB,  $f.  Sorte  de  pardessus  de 


rappn 


DOmUX»  KDIB.  «4/.  Qui  est  tqiet  à 
doute,  à  incertitade.||  Dont  on  n'est  pas  sOr, 
suspect.  H  Jour  douteux,  jour  qui  permet  à 

rsine  de  distinguer  les  objets.  If  Indécis. 
8m.  Ce  qui  est  douteux. 

DOUYAIN.  «m.  Bois  à  faire  des  douves. 

DODVAIIfB.  ch.-l.  de  o.  de  la  Haute- 
Savoie,  arr.  de  Thonon  ;  UM  h. 

DOUYB.  9/1  Nom  de  planches  qui  forment 
le  corps  du  tonneau.  ||  Fossé  d'écoulemeut 
pour  les  eaux.  t|  Renoncule  des  marais. 

DOUYBISS.  ch.-l.  de  c  du  Calvados,  arr. 
de  Caen  ;  19M  h. 

DOUVRES,  V.  d'Angleterre,  sur  le  pas  de 
Calais,  en/ace  et  à  Mk.  de  Calais  ;  t8 000  h. 

DOUX,  OUCB,  «<(/.  Dont  la  saveur  est 
agréable.  ||  Qui  manque  d'assaisonnement 
Il  Oui  n'est  pas  salé.  Eau  douce.  ||  Qui  fiait  sur 
les  sens  une  impression  agréable.  Douce 
odeur.  Il  Qui  n'a  rien  de  difficile,  de  fatigant 
Il  II  se  dit  de  certains  métaux  purs  et  peu 
cassants.ll  En  mm.  Les  consonnes  douces 
sont  b,  d,  g,  etc.  il  Pig.  Qui  (kit  sur  l'esprit 
ou  le  ca'ur  une  impression  agréable.  JlQni 
n'a  rien  de  pénible,  de  rigoureux,  de  cruel. 
Une  morale  douce.  H  Qui  a  de  la  bénignité, 
de  lindulftence.  de  rnumanité.  ||  Doux,  ado. 
Doucement  ||  Pamil.  Filer  doux,  demeurer 
dans  la  soumission,  ne  rien  répliquer. 
Il  Tout  doux,  Jee.  iiUmi.  dont  on  se  sert 
pour  retenir  quelqu'un  qui  s'emporte,  qui 
s'oublie.  Il  Sm.  Ce  qui  est  doux. 

DOUZAINE,  $f.  Douce  objets  de  même 
nature.  Il  Quantité  indéterminée,  mais  se 
brochant  de  douse. 

-  jUZB.  «<(/.  moN.  Dix  et  deux.|l  Dousième. 
Page  douse.  Louis  XII.||$m.  Le  nombre 
douze.  Il  Le  deuxième  jour  du  mois.  ||  Un 
in-douse  ou  un  in-ll,  livre  dont  chaque 
feuille  forme  douae  feuillets  ou  vingt- 
quatre  pages.  Iliiupf.  Des  in-douxe. 

DOUZlÊMB,  adj.  num.  ord.  de  douxe. 
|lâuA«<.  Il  est  le  dousième  sur  la  liste. 

I  Sm.  Un  deuxième,  la  dousième  partie. 
DOUZIÊV BMBIfT.  ûdo.  En  douzième  lieu. 
DOW  (GÉRAno),  peintre  hollandais  (IMS- 

ItSO). 

DOTElf.  sm.  Titre  de  dionité  ecclésiasti- 
que. Il  Directeur  d'une  faculté  universitaire. 

II  Le  plus  ancien  de  son  corps.||  Le  plus  figé. 
DOTENIVÉ,  «m.  Dignité  de  doyen  dans 

une  église.  Il  L'habitation  du  doyen.  ||  Poire 
d'automne  très-fondantè. 

DOZUL^  ch.-l.  de  c.  du  Calvados,  arr. 
de  Pont-l'Evèque  :  8St  h. 

DRAC.  torrent  de  France,  qui  se  jette 
dans  l'Isère,  près  de  Grenoble. 

DRACHME  (dra-gm*),  «/.  Poids  grec  qui 
était  de  8  grammes  14  centigrammes.  I)  Mon- 
naie grecque  d'argent  valant  00  centimes. 

DRACON,  législateur  d'Athènes  (OU  av. 
J.-C.).  punissait  de  mort  toutes  les  fautes. 

DRA<vEE.  «A  Amandes  diverses  recou- 
vertes de  sucre  très-fin  et  durci.  |l  Dragées 
d'attrape,  dragées  amères.  |i  Fig.  Avaler  la 
dragée,  avoir  quelque  déboire.  ||  Menu 
plomb  de  chasse. 

DRAGEOIR,  «m.  Soucoupe  dans  laquelle 
on  servait  des  dragées  sur  la  fin  du  repas. 

DRAGEON,  «m.  Nouvelle  pousse  qui  natt 
de  la  racine  d'un  végélal.  près  de  sa  tige. 

DRAGEONNER,im.Pousser  des  drageons. 

DRAGON,  sm.  Animal  fabu^.5UX  qu^on  re- 
préoente  avec  dea  griffes,  des  ailsa  etone 
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DIUG 


saLi?'^*- 


T«rla  fiftroludia.  ||  Fiff.  i 
■lordt,  chinera.  ||S«]< 


Hmayt  d'viM 

H«i^tatf«»r*- 

d«t  4«  catal«rte  qui 
appartient  à  la  caTalari*  4«  Ugae.  H  Sortt 
dt  tacba  dan»  l'oiil  da  rbommOf  du  otiei'at. 
H  Snt^pl.  Pohils  ou  tachaa  dans  le  diamaak 
DBAGONIfABB,  «/.  lia  le  dit  qu'au  pk 
Peraécotiana  aiareéf  s  contre  les  arolat- 
tanta  par  Lo«is  XiY,  et  daot  lasqualles  lea 
dragonaftipent  partioulidrenicntamployéa. 
DBAOOlfllB,  tf.  Cordon  on  galon  qni  orne 


la  poignée  d'une  épée. 
DiAGONNlB*.  m.  flrand  et  «roa  i 
exotkiaa  d'où  déeouie  «m  Bvbalaaca  rést 
appeléa  8aag*dr»9on. 
é&k  «/.  Mlle 
lan  - 

^n   ^ 

D|IA«yi,  •f.  wg»  cuite  qui  demeure  dam 


DBA«Vb,  êf.  Pa1la  racourMo  al  nonla 
^va  long  manotaa,  f«i  aartàtirerdiiaabla 
daa  rlriAraa.  n  BspAoa  do  fllat  à  manebe. 

DB AAUl,  «A  Off^a  cuite  qui  demeure  c* 
la  hraaato  tppèa  m'ob  a  ooit  la  bière, 

DBAGfnwTM.  N«Ucy«v  à  la  dragua  w 
«TM  «n  batata  dragdeiir«  H  Prendra  dea 
eoqaillaa  avaa  una  dragne. 

BlUACBUB,  BlIBB^  m.  et  f.  Celui,  «alla 
qui  a*oee«pa  da  draguer.  H  A»-  Bateau  ^tï 
iporta  une  maetaiaa  propra  à  draguer. 

BBAttUIGWAIf.flir^I.  du  dép.  du  ¥ar»  * 
M4  k.  de  Pari^  yna  b. 

DRAIN.  MM.  fesse,  usyau  de  drainage. 

DEAOlAaB.  nm.  Art  Cftaaalnir  lea  ten«a 
trop  humidee  aa  Moyea  dé  rigole»  eeuter* 
raine»,  de  tuyaux. 

BRAIKBII,  M.  Paire  éc««ler  Tean  aura- 
bondante  d'un  terrain  au  aneyon  de  drain»* 

DmAmimi.  «n.  Cetui  qwi  opère  no  dMl- 

DRAIB,  marin  aogiti»,  It  le  t«  Tojage 
ttttoor  du  monde  et  »e  eianaia  dana  lee 
guerre»  oontre  les  Eapaanel»  (iMO-llM). 

DRAMATIQUE,  oti).  Qui  appartient  an 
Ibéfttre.  If  Artiste  dramettqu^  comédien. 
H  Qui  émeut  vivement  Situation  dramati* 


que.  H  Am.  Le  i^nre  dramatique. 
DRAHATIOUnmT»   «W.  Il 


Bièro  dramâtiffue. 

DRAMATISER,  M.  Rendre  dramatique. 

DRAMATOR«É.  «m.  OelUi  qui  fait  dé» 
oavraae»  dramatique». 

DRAMATURAIR.  «^  Art  de  la  oeonMèl- 
tlon  de»  pièce»  de  tbdfttre. 

DRAME,  un.  Toute  plèee  de  tbéftire,  »oit 
tragique,  soit  comique.  ||  Pièce  de  tbéâtre 
en  ver»  ou  eu  pA>se,  d'un  genre  mixte  en- 
tre ia  tragédie  et  la  oomédie.  n  Pig.  Suite  &é- 
▼énemenl»  qui  émeuvent,  qui  t«ucbent 

DRAP,  «m.  fet«iff\B  dont  fa  ckalne  et  la 
trame  eoiM  de  laine  et  dont  le  ll»sa  »«t 
couvert  d'un  duvet  plu»  ou  moins  in. 
jl  Drap  d'or,  variété  de  prune.  H  Morceau 
de  toile  on  de  coton  qui  garnit  lé  KL 

DRAPEAU,  «m.  Ge  qui  seri  à  emmeilloi- 
ter  un  enfam.  i|  Haillon,  vieux  moreetu 
de  linge.  f|  Pièce  d'étofTe  qui,  mise  an  bout 
d'une  lande,  sert  à  dietingoer  parée»  eeu- 
leur»  le»  nations  ou  le»  parti»,  et  au»«i  k 
donner  un  signal.  ||  L'état  mIHUire,  l'armée. 
M  An  pi.  Le»  armée»  d*Qne  pulesanoe.  Gom- 
batlrksou»  les  drapeaux  de  la  France. 

DR^ER.  ua.  Recouvrir  de  drap  noir  en 
•Igné  de  denll.  ||  Garnir  dé  draperie»,  jl  En 
peint.  Heblllerune  ligure  ou  la  repréeolter 
babil  fée  de  vêtementa  ample».  If  Fia.  Hre 
benueovp  de  na  éd  fuel^a'M.n  fte  Siapet. 


dans  sa  veriu,  vanter  »a  vertu.  2 

DRAPERIE,  $f.  Manufacture  d»  drap;! 
commerce  du  drapier  ;  arUcIea  de  ce  «om*^ 
merce.  ||  En  peint.  ReprégentatUm  o«  vé|e-P 
menu  amples  et  flottants  H  Omemeotf  4e  ^ 
tapisserie  à  grands  pli».  "* 

DRAPIER,  «ai.  Faaricanl,  marcfanMl  do  :< 
draperie.  ||  Au  fém.  L'ne  drapier», 

DRAPIfiRE,  9f.  GroMo  épingle  eourie. 

DRASTIQUE,  »<<}.  ^  méd.  <^  purge  - 
énersiquemeni.  li^m.  Un  drastique. 

DRAVE.riv.  de  1  empire  austro-hoBEroi».  ^ 

DRECHE.  </.  Orge  fermealée  doni  on  a 
arrêté  la  germination  au  moyen  de  la  ck^ 
leur  etquUert  à  la  préparation  de  lu  bière. 

DRENTHE»  prov.  oaa  Pays-Ba%i  (J^4. 
A»»en. 

DRESDE,  cap.  du  roy .  de  Saxe.  »ur  FElbe  ; 
mm  b.  il  EaiaiUe  gagnée  en  18»  par  N4^ 
poléon  Hr  »ur  les  Autnehiens. 

DRESSA  0B.  «m.  Education  de»  animaui. 

DRESSER,  va.  Lever  et  tenir  drotL  ||  Kpl^ 

Ssr,  él»ver.  Dreseer  des  statue».  Il  fMblif . 
isposer. HT.  de  métier.  Unir,  ùklanU*! 
rendre  droit.  N  Tracer  ou  vneMfa  w  éértt. 
rédiger  dans  une  certaine  forAve  breè- 
oriie.  N  Instruire,  former.  I>rM»er  i^n  o^iea, 
un  cheval.  ||  Vn.  Cela  fait  dresaer  lés  cbe- 
veux  aur  !a  tète,  cela  cause  une  borreur 
excessive.  ||  Se  dresser,  Vf.  Se  téai'  oroU 
eu  levé.lIÊtre  instruit,  formé* 

DRESSEUR,  m.  Celui  qui  droasé  d4» 
animaux. 

DRESSOIR,  9m.  Armoire  aaas  pertéa  od 
l'on  range  la  vaifeellek  _ 

DREUX,  ch.-l.  d'arr.  d'Eure-et-Loir,  k  tl 
kil.  de  Cbartree:  ma  h.  Patrie  de  RetrQU. 


LBn  IMt,  victoire  de  François  de  Cuiaewir 
•  proteetaot». 

DREUX  (comte»  de),  maison  fèo4ale  49^ 
tire  son  origine  de  Eoberi  W,  ^  fils  df 


Louie  le  Ores.  ^ 

DRECX-RRÊZ6(niarqttie  de}.Krand  maîfrf 
de»  cérémoni»»  sou»  Loni»  %S\,  fut  cbargé 
de  l'installation  dea  Ktat»  gouéraux,  en  iTW. 

DRILLE,  «m.  Vieux  drille.  Boldai  «ui  a 
vieilli  dans  le  »erviee,  et  Se.  bomm^»  qui  a 
vieilli  dana  la  mse.  dan»  le»  mguvai»»»  af- 
faires.ll  Un  bon  drille,  un  bon  compagnon* 

DRILLES,  9f.  pU  Vieua  cbjffou»  «ui  »ar- 
veat  k  la  fabrication  du  papier- 

DRISSE,  9f.  Cordage  deainé  è  Idgefr  «n 
pavillon,  une  vergue,  eto.  .    ^ 

DROGHEDA.  v.  d'Irlande,  «ur  U  ftoynft* 
N  Défaite  de  Jaequee  U  fttuart  par  wfl- 
hiume  111  (t<M). 

DROOMAN,  «M.  Interprète  dan»  lé» 
Ecb»lle»  du  Levant 

DROGUE,  f/l  Nom  générique  de»  jngré- 
dleuu  propre»  k  la  teinture,  a  la  pbarmaeia. 
Il  Epioe».  H  Ce  qui  eftt  mauvai»  en  »oa  genra* 

DROGUE.  «A  Sorte  de  jeu  de  oarir»  dans 
lequel  le  perdant  norie  aur  le  ne»  unp»w 
morceau  de  boi»  fendu,  dit  drogua. 

DROGUER,  uo.  Faire  prendre  beaucoup 
de  droffue»  à  un  malado.  ||  Fal»iier,  akérer 
la  qualité  d'une  aubataooe. 

DROGUERIE,  «f.  Commeroe  de  drogues; 
les  article»  de  ce  comuleroe. 

DROGUBT.  »m.  ÉtelTe  broehde  de  laine  et 
coton,  ou  de  laine,  coton  et  aeie,  ou  de  eoidi 
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DUHO 


Ile 


DUCTILlfÉ,«/.  Ôaalité  de  c«  qui  est  duc- 
tile. Le  ductilité  de  l'or,  du  Terre,  etc. 

DO  DBFFAlfD  (mannuM).  femme  célèbre 
par  ton  eeprlt,  dont  le  maison  fut  le  ren- 


des-Tone  de  tout  les  hommes  distinguée 
du  xviit«  s.  C1897.17W). 

DUDLEJ  (Robert),  comte  de  Leicester, 
favori  d'Elisabeth  d*Angleterre  (1l3t-lfM). 

DUÊGIVE,  »f.  Gouvernante  chargée  de  Teil- 
1er  sur  la  conduite  d'une  jeune  personne. 

DUEL,  «m.  Combat  singulier  entre  doux 
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DURA 


compte  de  la  perte  de  la  Belgique,  il  ptei 
à  réirmnser  (ITU}  et  moorut  en  Angleterr 
DUN,  C&.-I.  de  c.  de  la  Creuse,  arr.  < 


B  de  la  bataille  de  Talmy  (ITM),  en- 
vahit les  Paye-Bas  aatrichiens  après  la 
Ticloire  de  Jemmapes.  Sommé  de  rendre 
pte  de  la  perte  de  la  Belgique,  il  passa 
'*  ~  *  ngleterre. 
e,  arr.  de 
Goéret;lff«8h. 

DUIV-LB-BOI.  ch^l.  de  c.  du  Cher,  arr.  ds 
6aiatrAinand-lf ont-Rond  ;  M<K  h. 

DI7II-8UK-IIBUSB,  ch.-l.  de  c.  de  la 
Meuse,  arr.  de  Montmédy  ;  «M  h. 

DOII A,  Toy.  DwmA. 

DCIVBAJI.  ▼.d'Ecosse.  HY'ctoirede  Crom- 
veD  sur  les  Ecossais,  en  1610. 

BUHCAlf  W,  roi  d'Ecosse,  fût  assassiné 
par  Macbeth,  en  lOM. 

DUHDBB.  V.  d'Ecosse,  à  l'embouchare  du 
Tay;fl»lii  h. 

DlJifB.  tf.  Monticule  de  sable  sur  les 
bords  de  la  mer.  Les  dunes  de  Gascogne. 

DOHBS  (BATAiLLK  DBS),Tictoire  gaanée  par 
Tofeane  sur  les  Espagnols,  entre  Dunker- 
qaeeCWiewport(lW). 

DUIVBTTB,  «/.  T.  de  mar.  Etaoe  élevé  à 
la  partie  postérieure  du  gaillard  d'arrière. 

DtJlfKSBQUB.  ch.-l.  d'an*,  du  Nord,  à  M 
k.  de  Lille,  sur  la  mer  du  Nord  ;  SI071  h. 

IMTIfOIS,  anc  pays  de  France  dans  l'Or- 
léanais;  cap.  Ch&teaudun. 

BinfOIS  (JULR,  comte  de  Longueville  et 
de),  dit  le  B&tard  d'Orléans,  fils  naturel  de 
Leois  d'Orléans,  se  signala  à  côté  de 
Jeanne  d'Arc  contre  les  Anglais  (t40»-l4<8). 

DUTCS  SCOTT  (JtfAn),  th^logien  et  phi- 
losopbe  du  moTsn  koe,  né  dans  les  Iles 
Britanniques  (itTMBOi),  fût  le  défenseur  du 
réalisme  contre  saint  Thomas. 

DUO.  tm.  Morceau  fait  pour  être  chanté 
par  deux  voix  ou  exécuté  par  deux  inslru- 
■tents. \\Au pi.  Des  duos. 

DUODÉClMAr 


L,  ALB,  adj.  Qui  se  compte, 

Duze.  Système  duodécimal. 

Ull  (du-o-dé-nom*),  «m.  Première 


se  divise  par  douze.  Système  duodécimal 
IMJ0DBNI71I  (du 
portion  de  l'intestin  grêle. 


DOODI,  am.  Le  deuxième  Jour  de  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain. 
DUPAlfLOUP,  éTèque  d'Orléans,  mem- 
bre de  l'Académie  française.  (180ft-1878), 
DUP  ATT  Jurisconsulte  et  littérateur  fran- 
çais, auteur  de  Lettnttur  T Italie  (17M-17S8). 
i  L'atné  de  ses  flls  (1771-18»)  fût  sculpteur  ; 
un  autre  (ITJMMl)  composa  des  vaude- 
rilles.  des  comédies,  et  entra  k  i'Acad.  fir. 
DCPB.  *f.   Personne    oui  a  été  jouée, 
trompée,  ou  qu'il  est  facÛe  d'abuser. 
DUPBM.  «a.  Prendre  pour  dupe,  tromper. 
DIJPMMIB,  êf.  Ce  qui  fait  qu'on  est  dupe. 
lÉtaide  dope. 

DVPBUtB,  amiral  français,  commandais 
flotte  qui  transporta  l'armée  française  pour 
la  prise  d'Alger  et  fut  ministre  de  la  msr 
rine  sons  Louis-Philippe  (1776-18M). 
DUFERRBT,  navigateur  français,  a  fait 
on  voyage  de  reconnaissance  dans  les  Iles 
de  rOcéanle  (17M-lMf). 
DUPEKBOIV,  cardinal  fhmçais,  prépara 
fabjuration  de  Henri  IV,  et  fit  borter  au 
pontificat  Léon  XI  et  Paul  Y  (lU«-l6t8). 
J>UPB8  ùouiuitB  DBS),  jour  (il  nov.  1680) 
où  Ricbeuea.  que  l'on  croyait  ruiné  dans 
rosprit  de  Louis  XUl  par  Marie  de  Médi- 
ei»  et  Gaelvn  d*Ortéans,  reprit  tout  son 
crédit  et  dopa  ses  ennemis. 
PUPBI M I-THOUAH8  (Aairrrea),  marin 


firaneais,  périt  glorienseneat  daas  le  oom- 
batd^Aboukirjmo-lTIO). 

DITFBTIT-THOUAmS  (ABBL-ADaniT), 
marin  fk*ançais  (lTOO-1884),  auteur  d'un 
voyage  de  circumnavigation,  établit  le 
protectorat  flrancais  sur  Talti,  en  1841. 

DUPBUR.  «m.  Celui  qui  dupe. 

DUPnf  (Ajn>R«-MARiB^.^.;,dit  Diarfnafn^. 
avocat,  jurisconsulte,  magistrat  et  homme 
politique  fk*ançais  (1788-1866).  I|  Le  baron 
Chartes  Dupin,  frère  du  précédent,  statis- 
Ucien  français  (1784-1878).  ||  PhUippe  Dupin, 
dernier  des  trois  frères,  avocat  et  juris- 
consulte (1788-1846). 

DUPLBIX  (Josbph).  gouverneur  des  éta- 
blissements français  dans  l'Hindoustan, 
en  1741;  rares  avoir  lutté  avec  succès 
contre  les  Anglais,  il  fût  rappelé  par  la 
Compagnie  des  Indes  en  1784  ;  m.  en  1768. 

DUPLICATA,  «m.  Dotible  d'un  acte,  d'une 
quittance,  etc.  Il  Aupl.  Des  duplicata. 

DUPLICATION,  êf.  Action  de  doubler 
une  quantité. 

DUPUCITÎft,  êf.  État  de  ce  qui  est  dou- 
ble. Il  Pig.  Caractère  d'une  kme  double  ; 
mauvaise  foi. 

DUPLIQUE,  tf.  Réponse  k  une  réplique. 

DUPONT  DE  NEMOURS,  économiste 
flrançais(l78»-l8l7J. 

DUPONT  DE  L'EURE,  homme  politique 
français  (1767-1866),  président  du  Gouver- 
nement provisoire  en  1848. 

DUPORT  (AoiuBif),  membre  influent  de 
l'Assemblée  constituante  de  1788  (1788-1798). 

DUPRAT  (Autoinb),  cardinal  et  chan- 
celier de  France,  eut  une  grande  influence 
sous  François  !•'  (1468-1186). 

DUPUI8  (Charlbs-Frakcois),  érodit  fon- 
çais, auteur  de  l'Or^tne  déi  cuUê*.  fût 
membre  de  la  Convention,  du  Conseil  des 
Cinq-CeoU  et  du  Corps  légisIaUf  (1748-1800). 

DUPUYTREN,  chirurgien  fk*ançais  (1777- 
18W). 
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DURACINE.  sf  Pèche  dont  la  chair  a  une 
certaine  dureté. 

DURANCE.  riv.  de  France,  natt  au  mont 
Genèvre,  et  se  jette  dans  le  Rhéne  au- 
dessous  d'Avignon  ;  380  k. 

DURANDAL,  nom  de  l'épée  de  Roland. 

DURANT,  prép.  Dans  la  durée  de,  pen- 
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B.  Mç  €lii«Qi«m«  lettre  de  l*tlpbabet  et 
McoïKle  Tojrelie. 

EACIDES,  nom  patronymiqiif  des  detcen- 
dante  d'àaqne  :  TélamoB.  Pél^  JLehiUe, 


Néoplolèine.  eto* 
£AQ17B,roidigii 


Ino,  fllt  de  Jupiter  et  père 


de  TélMnon  et  de  Pél^e  ;  lulvàiti  ]â  Ftble. 
un  des  trois  jugos  des  enier$. 
EAU,  «/.  Substance  liquidé,  traniipareiile, 
sans  saveur  ai  odour.  UDans  Vâfiçi/UOiP 
philosophie,  l'un  des  quetre  ^étheittA.  H  Sa 
chim.  Corps  composé  de  1  d'oxygène  et  de 
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t  dliydrogène.  ||;ller,  rivièr«,  éUng,  lac. 
I  Paire  eao,  avoir,  en  parlant  d'un  navire, 
quelque  tron  par  où  Peau  de  la  mer  s'in* 
treduit.  n  Hante  eau  et  baase  eau,  la  marée 
haoïe  et  basse.  t|  Eaux  mini^ralet,  voy.  mi- 
iriikAi.|}Le  lieu  où  se  prennent  les  eaux. 
H  Pluie.  Il  Larme».  |!  Sueur.  ||  Urine.  I|  Lustre, 
brillant  des  diamants  et  des  pênes.  ||  Li- 
queur extraite  de  diTorses  substances  ou 
préparée  avec  dÎTerses  substances. 

BAD-DR-TIE.  »f.  Le  produit  de  ta  disUI- 
lation  du  vin,  des  liqueurs  spiritueuses  et 
du  train. \\Au  ft.  Des  eauz-de-vie. 

BÀD-FOkTB,  «a  Acide  azotique  du  com- 
merce. Il  Estampe  tirée  sur  une  planche  pré- 
parée à  reau-forte.  ||  Au  pi.  Des  eaux-fortes. 

BAUX-S01fNE8,  vge  des  Basses-Pyré- 
nées, à  k\  k.  de  Pau.  Eaux  thermales. 

BA^X-CHAUDBS,  vse  à  8  k.  des  Baux- 
Bonnes  (Basae8-Pyrénée8).Eaux  thermales. 

BAOZB.  clL-L  de  c  du  Gers,  arr.deCon- 
dom;  4»7h. 

niAIB  (S*),  vr.  Rester  la  bouche  ou- 
verte, s*6tonner,  être  euroris. 

ÉBAHISSEMEIVT,  «m.  Etat  de  celai  qui 
estébabi. 

ÉlAKBEMEIfT  ou  ÉBABBAGB,  «m.  Ao- 
tipa  d*â»arber;  le  résultat  de  cette  action. 

BBAEBBR,  va.  Rocner  les  barbes  des 
plumes,  et  ce  que  Ton  compare  à  ces 
barbe*  (tens  le  papier,  dans  la  taille  d'une 
fnvure.  ||  Tondre  une  haie,  une  charmille. 

BAKBOn.  «m.  Outil  qui  sert  à  ébarber. 

DAT,  «m.  Mouvements  fol&tresdu  corpe. 
gfaase-lerope.  divertissement 

DATTBMBIfT,  $m.  Action  de  s'ébattre. 

ÉBATTBB  ■(8'},  vr.  Se  donner  un  mouve- 
t  folâtre,  liée  divertir, 


m: 


UBI.  18,  o^.  Interdit,  surpris. 


_BAITGHB.  x/l  Préparation  d'un  ouvrage 
de  peinture,  de  sculpture,  dans  laquelle 
tes  parties  principales  «ont  seulement  in- 
diquées, li  Fig.  Premiers  essais,  premier 
développement  d'une  chose,  esquisse. 

BBACafEMEirr  ou  EBAUCU AGB,  «m. 
Action  d'ébaucher. 

ÉBAOCHBB,  va.  En  peint  et  sculpt  Dis- 
poser, en  commençant  un  ouvraoo.  les 
«aaaes  et  les  parties  principales,  il  Prépa- 
ra, commencer. 

BÉAUCHOIR,  $m.  Outil  dont  les  sculp- 
teurs se  servent  pour  ébaucher  et  modeler. 

BBACDUt,  m.  Mettre  en  allégresse.  ||  8'é- 
bandir,  xjr.  Devenir  ébaudi. 

fiSACDISSBIlBIfT,  «m.  Action  de  s'é- 
baodir:  état  de  celui  qui  s'est  ébaudi. 

te&fB,  êf.  Bois  de  l'ébénier. 

BOIEII,  va.  Donner  au  bois  la  couleur 
de  l'ébène. 

ÊBÉIflEB,  «m.  Arbre  des  Indes,  qui  four- 
oit  Fébéne.  Ij  Faux  ébénier,  le  cytise. 

ÊBÊNISTB,  «m.  Menuisier  qui  travaille 
fébëne  et  les  autres  boiâ  du  même  genre. 

lBB!flSTBRJE,  if.  L'art  de  l'ébéniste,  et 
aussi  les  ouvrages  que  fuit  l'ébéniste. 

telONITBS,  hérétiques  qui  niaient  la  di- 
vinité de  Jésus-ChrisL 

£bl£  (J.-B.),  général  français  (17M-181S), 
■auva  rarmée  française  en  faisant  con- 
•troire  des  ponts  sur  la  Bérésina,  pendant 
Ja  retraite  de  Russie. 

ÉBLOUIS,  tvi.  Frapper  le»  yeux  par  un 
é'hit  qu'il»  un  peuvent  soutL-ini'.  !|  \-i\:  Pro- 
<tuire  sur  l'esprit  le  même  effet  qu'une  lu- 

D.  U. 


mtère  trop  vive  sur  les  yeux.  |(8'ébloair^ 
vr.  Se  laisser  tesoiner,  enorgueillir. 

BMLOUlSbANX,  AMIK,  at^.  Uui  ébloui  l. 

BBLOUISSBlIBIfT.Mit.  Trouble  de  la  vue 
causé  par  une  éclatante  lumiere.il  Fig. 
Eblonissement  de  l'esprit. 

BBORGNBMBNT,  un.  Action  d'éborgner; 
état  de  celui  qui  est  éborgné. 

ÉBORGNBS.  va.  Rendre  borgne.  ||  Sup- 
primer, à  la  taille  des  arbres  fruitiers,  les 
yeux  inutiles.  \[  S'éborgner,  vr.  Se  crever 
unœil  ou  se  faire  grand  mal  à  l'œil. 

ÉBOUILLIB,  vu.  Se  consumer,  diminuer 
&  force  de  bouillir. 

BBOULBUBIfT,  m.  Chute  de  ce  qui  s'é- 
boule J|  Amas  de  choses  éboulées. 

ÉBOuLBR,  00.  Renverser  en  faisant 
rouler.  ||  Fn.  Se  renverser  en  roulant  ||  S'é- 
bouler, vr.  Etre  renversé  et  rouler. 

raOULIS,  «m.  Amas  de  matières  éboulées. 

BBOURGBONNBMBNT,  «m.  Opération 
qui  consiste  à  retrancher  des  bourgeons. 

BBOURGEONNBR,  va.  Pratiquer  rébour- 
geonnement 

ÉBOURIFFAflT.  AITIB.  adj.  Qui  sur- 
prend extrêmement 

ÉBOURIFFÉ,  ÉB.  adi.  Dont  la  coiffure 
e^en  désordre.  ||  Fig.  Agité,  troublé. 

ÉBOURIFFER,  va.  Mettre  la  coiffure  en 
d^rdre.  Il  Fig.  Surprendre  extrêmement 


BBOUSIFIBR,  va.  Ébousiner  une  pierra 
enlever  le  bousin  et  pénétrer  jusqu  au  vif. 
ÉBRANCHBBTBIfT,  tm.  Action  de  couper 


on  de  casser  les  branches  d'un  arbre. 

ÉBRANCHBR,  va.  Couper  une  partie  des 
branches  d'un  art)re  ou  la  totalifâ. 

ÉBRANLBMBFIT,  «m.  Etat  de  ce  qui  est 
ébranlé.  I|  Fig.  L'ébranlement  des  fortunes, 
des  empires,  de  la  santé,  etc.  ||  Emotion. 

ÉBRANLER,  va.  Mettre  en  branle,  com- 
muniquer un  mouvement  d'oscillation. 
«Faire  chanceler.  ||  Mettre  en  dôsmclro. 
Fig.  Faire  chanceler.  |J  Rendre  peu  ferme, 
rendre  Incertain.  Il  Modifier  Ion  conviclioiis, 
les  sentiments.  |l  S'ébranler,  vr.  Être  mis  en 
branle.  Il  Se  mettre  en  mouvement 

ÉBRASBMEirr,  sm.  Action  d'ébraser. 

BBRASEB.  va.  En  archit  hlnrgir  à  l'in- 
térieur, suivant  un  plan  oblique,  la  baie 
d'une  jK>rte.  d'une  fenêtre. 

ÈBEÉ,  fL  d'Espagne,  panse  h  Logrono,  à 
Saragosse,  à  Toiiose,  et  se  jette  dans  la 
MMilerranée:  870  k. 
lmR|CHEMENT,  sm.  Action  d'ébrécher. 

ÉBRRCHER,  va.  Faire  une  brèche  à  un 
instrument  tranchant  ||  S'ébrécher  une 
dent,  en  faire  sauter  un  morceau.  H  Fig.  Bn- 
tuner,  diminuer.  Ebrécher  sa  fortune. 

ÉBREUIL,  ch.-l.  de  c.  de  l'Allier,  arr.  de 
Gannat  :  1371  h. 

ÉBRIÊTË.  tf.  But  d'une  personne  ivre. 

ÉBROIN,  maire  do  Neustrie.  lutta  contre 
tes  leudes  de  Bourgogne,  qui  avaient  saint 

Léger  à  leur  tête,  et  contre  le  duc  d'Austra> 

sie.  Pépin  d'HénsUl  ;  il  fut  assassiné  (681). 

EBROUBMENT.  «m.  Etemument  chez  les 

animaux  domestiques,  accompagné  d'une 

vive  secousse  de  la  tête. 

ÉBROUER,  va.  Laver,  passer  dans  l'eau 

une  pièce  de  toile  ou  d'étoffe  pour  en  ôter 

les  fils,  les  pailles  et  autres  ordures. 
ÉRROUBR  (S'),  vr.  Souffler  de  surprise  ou 

de  fipaveur.  en  parlant  du  cheval. 
Énni'I rE§IK."MT.  «m.  Action  rtebruiter. 
17 


y  Google 


EBRU 


—  ASS- 


ECHA 


BGBATAlfE»  W.  de  l'ancienne  Môdio. 

BGCB  HOMO  (d-ksë-o-mo).  tm,  Tabloaa, 
statue  du  Ghntt  couronnai  d'épines. 

ECCHYMOSE  (é-lti-mô-t').  »f.  Tache  li- 
vide, formée  par  le  eang  extravaaé. 

ECCHYMOSER,  va.  Produire  une  ecchy- 
Djose.  Jl  B'ecchïmoBer,  vr.  Etre  affecté  d  eo- 

B0CLÊS1A8TE,  «nu  Livre  de  rAncien 
TeBtameot  attribué  a  Salomon. 

ECCLÉSIASTIQUE,  «4;.  Qw  appartient 
à  l'EAlise,  au  deroé.  H  Sm.  Celui  qui  est 
attaché  à  rERii«e.  ||  Livre  de  l'Ancien  Tos- 
tamttnt.coiT)poaé  par  Jésus,  ais  de  Sirach. 

BCGLESIASTIQUEMENT,  adv.  En  ecclé- 

^ECcSpROTlQUE,  (uff .  el  nn.  En  méd.  Qai 

^É^IYELETee,'  a4j.  et  i.  Qui  est  sans 
cervelle,  sans  prudence. 
ÉCHAFAUD,  «m.  Assemblage  de  pièces 
de  bois  formant  un  plancher  élevé  sur 
lequel  travaillent  les  ouvriers  en  biai- 
menU  l|  Plancher  pour  l'exécution  des  crt- 

ÉCHiliFACDAGE.  tm.  Action  d'établir  les 
échafauds  nécessaires  à  un  travail  do  b&- 
timent  ||  L'asseniblaae  do  ces  échafauds. 
Il  Fig.  Préparatifs,  préparation.  . 

ÉŒIAFAUDER.  vn.  Faire  un  échafau- 
dage pour  travailler  à  un  bâtiment.  ||  Va. 
Fig.  Préparer  une  œuvre. 

EGHALAS.  tm.  Bâton  de  longueur  tji- 
riable  auquel  on  attache  un  cep  de  vigne. 
Il  Fig.  Personne  maigre  et  mince.  ^ 

ÉtmALASSBMÛn:,  «m.  Action  d'échft 

ÉCHALASSER,  va.  Gainir  d'échalas. 

iCHAUER,  tm.  Petita  échelle  servant  à 
passer  par-dessus  une  halo.  ., 

ECHALOTE,  tf.  Plante  potagère  coltirée 
pour  ses  bulbes.  .    .^    , 

ÉCHAMPIR,  tjo.  En  peint.  Imiter  le  re- 
lief, faire  sortir  du  champ  du  tableau. 

ÉCHAMCRÉ.  ÉE,  adi.  Qui  offre  une  en- 
taille naturelle,  une  échancrure. 

ÉCHANCRER,  va.  Tailler,  évider  de  1  e- 
toffo.  du  bois.  etc.  en  forme  de  croissant 

ÉCHANCRURE.  tf.  Coupure,  enUiUe  ea 
forme  de  croissant,  de  demi-cercle. 

ÉCHANGE,  tm.  Changement  dune  per- 
sonne, d'une  chose  contre  une  autre,  il  Con- 
trat par  lequel  les  parties  se  transmettent 
respectîToment  une  chose  autre  qu  une 
somme  d'argent.  |l  Libre  échange,  suppres- 
sion des  prohibiuons  et  des  impôU  dans 
les  communications  commerciales  entre 


nations.  Il  Communication,  envoi  récipro- 
que. Il  Fig.  Un  échange  de  bons  oflBces. 
^En  échange  de,  ^  ''  "' 
ÉCHAN6EABLI 


I,  à  la  place  de. 
ILE,   atlj.    Qui   peut   être 


ÉCHANGER,  va.  Donner  et  recevoir  par 
échange.  H  Se  communiquer,  se  remettre 
réciproquement.  Il  Fig.  Echanger  des  com- 
plimenU,  des  injures,  etc.  .  ,  u.  ^ 

lÊCHANGBUR,  tm.  Celui  qui  fait  des 
échanges. 

ÉCHANGISTE,  tm.  Libre  échangiste,  ce- 
lui qui  est  partisan  du  libre  échange. 

ÉCHANSON.  tm.  Officier  dont  les  fonc- 
tions consistent  à  servir  à  boire  aux  rois 
et  aux  princes.  ||  Fia.  Celui  qui  sert  à  boire. 

ÊCUANSONNERIEt  »f.  Corps  dos  échan- 
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ÉCHAVBOULt,  te,  4u^'.  Qal  a  dM 
ôchaaboularoê. 

BCHACBOULimc,  êf.  Nom  de  petites  éle- 
vuree  rooaefl  qui  Tiennent  tor  Upeaupen- 
danUeechaleurt  de  l'été. 
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Dorter  l'autre  sur  «ne  épwaXe  et  •élever 
ainsi:  «g.  aider  quelqu'un  k  m  pouswr. 
H  Kg-  «cheUe  sociale,  ensemble  des  d- 
lerses  condHions  de  la  sociélé.JI  Ligne  dl- 
Tisôe  en  parties  égales  servant  do  mesure. 
I!  Echelles  du  Levant,  villes  de  commerce 
OUI  sont  sur  la  Méditerranée. vers  le  Levant. 

ÉCHELLES  (LES).  ch.-I.  do  c.  de  la  Sa- 
voie, arr.  de  Chambéry  ;  7W  h. 

ÉCHELON,  «m.  Chacune  des  petites  piè- 
ces de  bois  qui  forment  les  degrôe  de  1  ^ 
chelle.  Il  Fig.  Ce  qui  sert  à  rôfévaUon,  k 
ravancoment.Jl  Disposer  des  trouoes  par 
échelons,  les  disposer  sur  divers  plans,  de 
manière  qu'elles  puissent  se  •oui»»"':  „. 

ÉCHELONNER,  va.  Ranger  par  échelons. 
«S'échelonner. OT.  Se  mettre pw ««««{?"*• 

ÉCHENILLAGB.»m.  Action  déchenlUer. 

ÉCHENILLER.  va.  Débarrasser  des  che- 

"éCHENILLOIB.  «m-    Instrument   pour 

EChËye'au,  «m.  CerUine  longueur  de 
brins  de  (Ils  roulés  en  cercle. 

&HEVELÉ.  ÉB,  ofU.  Qui  a  la  chewlure 
éparse  et  flottante,  jj  Pendant  en  désordre. 

ECHEVELBR,  va.  Laisser  flotter  sa  che- 
velure ;  mettre  en  désordre  la  chevelure. 

ÉCHEVIN.  «n.Anc.  magistrat  municipal. 

ÉCHEVTNAGE,  «n.  Fonction  d'échevin. 
Ij  Temps  de  cette  fonction.  ||  Corps  des 

ECHINE,  f  A  Épine  du  dos.  Il  Fig.  Courber 
l'échine,  se  soumettre  bassement  ||  LongiM 
échine,  maigre  échine,  personne  fort  mai- 
gre. Il  En  arch.  Ornement  dit  aussi  ove. 
n  Moulure  qui  forme  un  quart  de  rond. 

ÉCHINÉE,  $f.  Quartier  du  dos  d'un  co- 

ÉCHINER,  va.  Rompre  l'échine.  n  Tuer 
dans  une  déroute.  ||  Échiner  de  cpup%  ou 
absol.  échiner,  assommer  quelqu  un. 

ÉCHIQUIER,  «m.  Table  divisée  on  carrés 
alternativement  blancs  et  noirs,  sur  la- 

Saelle  on  joue  aux  échecs  et  aux  damoB* 
Certaine  position  de  troupes.  j|  En  An^ 
Îleterre.  juridiction  qui  règle  toutes  les  af- 
aires  do  finances.  Il  Filet  carré  soutenu  par 
deux  demi-cerceaux.  ||  En  «chiquier,  toc. 
adv.  Par  carrés  alternés. 

ÉCHO.  flm.  Répétition  plus  ou  moins  dis- 
tincte il'un  son  heurtant  contre  un  corps 
qui  le  réfléchit.  ||  Lieu  où  l'écho  est  re- 
produit t|  Personne  qui  répète  ce  qu'un 
autre  a  dit.  ||  8f.  Nymphe,  fille  de  l'Air  et 
de  la  Terre. 

ÉCHOIR,  vn.  déf.  Il  échoit  ou  échet  ;  j'é- 
chus;  j'écherrai;  j'écherrais;  que  j'échusse  ; 
échéant  ;  échu,  ue.  Etre  dévolu  par  le  sort 
Il  Le  cas  échéant,  k  l'occasion.  ||  Se  faire, 
avoir  lieu  k  un  certain  temps  préflx. 

ÉCHOPPE,  «A  Petite  boutique  en  plan- 
ches. 

I^OPPE.  «A  Pointe  d'acier,  k  Posage 


des  graveurs. 
ÉCHO 


-^HOPPBR.utt.Tni^aiHér  •▼•c  l'échoppe. 

ÉCHOPPIBR,  lÉRB.  «m.  et  /.  Marchand, 
marchande  établie  dans  une  échoppe. 

ÉCH0UA6B,  m.  Sitnatien  d'un  b&timent 
dont  la  quille  porte  sur  le  fond  de  la  mer. 
n  Plage  unie  sur  la  côte. 

ÉCHOUBIIKNT,  «m.  Action  d'un  navire 
qui  touche  un  haut-fond,  un  écueil,  et  s'ai' 
fétu  faute  d'eau.  ||Fig.  Non-réussite. 


y  Google 


ECLA 


-Î6i 


ECOR 


8MS.MI.  Philosophie  telectiqoe. 
,  •(.  Disparition  apparenta  d'un 
iltant  de  rinterpoâition  d'un  au- 


fCLATBVBFTr,  mu  Action  d*éelater. 

ÉCLATBR.cn.  Se  briser  par  éclats.  (|  Faire 
explosion.  l|  Faire  entendre  on  bruit  sou- 
dain et  violent  ||  Éclater  de  rire,  rire  avec 
effnsioa  et  d'une  manière  broyante.  ||  Mani- 
fester sa  coMre,  son  chagrin,  par  de  vives 
paroles,  par  des  pleurs,  par  des  cris.  ||  8e 
manifester  d'une  manière  qui  frappe  les 
jeux,  les  esprits.  ||  Se  produire  avec  vio- 
lence. ||  Frapper  par  rfntensité  de  la  lu- 
mière. M  Fig.  La  joie  éclate  sur  son  visage. 
8Fc.  Bnser  en  éclats,  détacher  en  rompant. 
S'éclater,  or.  Se  bnser  en  éclats.  ||  S'écla- 
ter de  rire,  faire  de  grands  rires. 

ÊCLBCTIQUB,  aij.  et  s.  Qui  admet  ce  que 
chaque  système  paratt  offrir  de  bon. 

fiCLBCTIQ  DEMENT,  ode.  D'une  manière 
édeeiique  ;  comme  les  éclectiques. 

ÉGLBCTlSME,sm. 

Eclipse,  «/:  c 

astre,  résultant  dé  l'interposftion 
tre  corps  céleste  entre  cet  astre  et  l'obser- 
vateur. Il  Fis.  Obscurcissement  de  ce  qui  a 
un  éclat  intellectuel  ou  moral. 

ECLIPSEMENT.  «m.  L'action  d'éclipser. 

tCLlPSEB,  M.  Intercepter  la  lumière 
d'un  astre.  ||  Obscurcir,  faire  disparaître. 
BFig.  Surpasser^  effacer.  H^'éclipser.  or. 

bïvîaV 

sa  puissance,  de  son  crédit. 

ECUPTIQUE,  •f.  Orbite  de  la  terre  dé- 
crite en  on  an  autour  du  soleil. 

ECUSSB,  s/1  Eclat  allongé  de  bois.  ||  En 
dur.  Nom  donné  aux  soutiens  de  bois  ou 
antres  qui  s'appliquent  sur  les  fractures. 

BOLISÂBR,  00.  En  chir.  Mettre  des  éclis- 
ses  le  Ions  d'un  membre  fracturé. 

ECLOPPE.  ÉB,  «^.  Boiteux,  estropié. 

ECLOPPEB.  V9,  Rendre  boiteux. 

fiCLORE.  on.  N'est  usité  qu'à  l'inf.  et  aux 
9m  pers.  :  il  éclét,  ils  éclosent  ;  il  est  éclos  ; 
U  éclArm,  Us  éclôront;  il  édérait,  ils  éclô- 
raient;  qnll  éclose.  qu'ils  éclosent  ;  |Mir(. 
éelos,  ose.  Sortir  de  l'œuf.  nattre.iiS'ouTrir, 
en  parlant  des  graines,  des  fleurs.  ||  Com- 
mencer à  paraître,  jj  Faire  édore,  produire. 

BCLOSIÔN,  «/:  Action  d'éclore,  de  sortir 
de  l'œuf.  Il  Epanouissement  des  fleurs. 

ECLUSE,*/;  Construction  de  maçonnerie 
servant  à  faire  monter  ou  descendre  un 
batean  d'an  bief  à  un  antre  dans  un  canal. 

ECLUSE  (L*),  forteresse  de  l'arr.  de  Gex 
"dn),  sur  un  rocher  qui  domine  le  Rhûne, 


(.  Surpasser,  effacer.  ||  S'éclipser,  or. 
arattre  derrière  un  corps.  ||  Disparal- 
\  la  dérobée.  i|  Être  effacé,  perdre  de 


.USÉE,  tf.  La  quantité  d'eau  que  doit 
.-.-  —    ,-.---    '--Btio 


«^i . 

recevoir  uns  écluse  pour  fonctionner. 
■  Maaae  d'eau  accamolée  de  distance  en 
oistanfle  par  des  barrages. 

ECLU8IBE,  IEEE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  geaveme  une  écluse. 

BCOBUEEE,  os.  Pop.  Faire  perdre  le 
cœur,  dégoûter.  H  Fig.  Un  pareil  langage 
m'écœore.  ||  S'écœurer,  or.  Perdre  le  cœur. 

ECOFEAI  ou  BGOFEOl,  m.  Grosse  table 
d'artisan. 

ÊCOINÇON  on  ÉCOINSON,  m.  Meuble 
appliqué  à  l'angle  d'une  chambre.  Il  Pierre 
qui  fait  l'encoignure  de  l'embrasure  d'une 
porte  on  d'une  croisée. 

ECOLAGE,  «m.  £ut  de  celui  qui  est  à  Fé- 
cule ;  enseignement  d'école.  Il  Frais  d'école, 
droit  que  paye  chaque  écolier. 

ÉOOIJB,  tf.  Etablissement  où  l'on  enseigne 
ies  lettres,  les  sciences,  les  arts,  li  Ecole  pri- 
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Mm  de  te  peine,  déplairo.  Il ticoroheroM 
JeaÂoe,  le  perler  a'une  menière  incor- 
recla.  ||  Baser  ea-deteus  daprix. 

ÉCORCBBRIB,  if.  Voirie  od  l'on  écorche 
les  bète9.  Il  Fia.  Demande  exceMire. 

EGOMCBEUII.  «m.  Celui  gai  écorche  lee 
bètee  iDortea.  M  Fig.  Cehii  qai  rançoiuie 
■e«  cUeoU. 

ÉCOacHiniB.  $f.  Plaie  légère  de  la  peaa 
—   -* — ■ A  nroaùle 


lie 


pi.  Lies  auaiieurs. 

ECOUTE,  «A  Lieu  propre  à  écouter  ce  qui 
se  dit.  M  Fig.  Etre  aux  écoutes,  être  atten- 
tif à  ce  qui  se  dit. 

ECOUTE,  t/.  T.  de  mar.  Cordage  attaché 


au  coin  inflriemr  d^oae  toile  poav  Mvrlr  à 
la  déployer  et  à  l'éteodro. 
ECOirnER,  V.  Pr<Her  l'oreille  poar  e»> 
tendre  ;  prêter  son  attention.  ||  Donner  au- 
dience, entendre  une  réclamation,  une  de- 
mande. Il  Accueillir.  ||  6e  laisser  aller  à  un 
sentiment  on  k  une  passion.  ||  6'écouler, 
or.  Se  laisser  aUer  &  l'intérêt  peur  soi- 
même.  Il  Ménager  ses  forcw,  sa  santé. 
ÉGODTEUbTbUSB.  «n.  et  /.  Celui,  ceUe 
qui  écoute,  qui  écoute  par  indiscrétion. 
RCOCTBUX,  adS.  m.  Se  dit  d'un  cheTal 
distrait  par  les  objets  qui  le  frappent 
ÊCOUTILLB,  êf.  Ourerture  faite  au  pont 
d'un  nsvire  pour  établir  une  oommunlca- 
tion  entre  deux  étages. 
BGOinnLLOlf.  «m.  Linfle  atUehé  à  an 
long  bâton,  avec  lequel  les  boulangers  net- 
toient leur  four.  {1  Instrument  pour  nettoyer 
r^e  du  caAoïi  lorsqu'il  a  tiré. 
BCOUVILLONIIBB.  va.  Nettoyer  avec  r^ 
CQUvillon. 

ECRAN,  M».  Meuble  dont  on  se  sert  pour 
se  garantir  de  l'action  directe  do  feu. 
ECRASAIfT.   AFfra.   àdj.   Qui   écrase. 
Il  Forces  écrasantes,  forces  de  beaucoup  su- 
périeures. IIFig.  Qui  étourdit,  qui  humilie. 
ECRA^,  EE.  adif.  TrèsaplaU.  Fies  écrasé. 
[1  Une  personne  écnssée.  nne  personne  dont 
la  taille  est  courte  et  ramassée. 
ÉCRASEMENT,  mn.   Action  d'écraser; 
état  de  ce  qui  est  écrasé. 
liCRASEi^.  va.  Briser  pj^  une  forte  com- 
pression, psr  un  choc  violent.  H'Dé^iarer 
par  une  forte  compression.  ||  Anéantir,  ré- 
duire à  rien.  H  ^g.  Le  sentiment  du  bon- 
heur écrase  l'homme,  i.-J.  Roussxao.  ||  Ra- 
tiguer.  accabler.  H  Surpasser,  vaincre. 
ECRBMAGB,  «m.  Opération  qui  eonsiate 
à  enlever  la  crèmasur  le  lait.  ^  ' 
ÉCRÉMER,  va.  Oter  la  crème.  H  Pig.  ]ft>- 
lever  d'un  tout  ce  qu'il  y  a  de  moilMor. 
ÉCRETBIIENT.  «m.  T.  milit.  Action  d*^ 
crêter  un  parapet^ 

ÉCRETEB.  vk.  ôter  la  crête.  H  BattM  à 
coups  de  oanpn  un  mnr  par  le  haut 
ÉCREYISSB,  »f.  Aninisj  de  la  famille  c|es 
crustacés,  qui  vit  dans  l'eau.  (|  Signe  du 
zodiaque,  dit  plus  souvent  Cancer. 
ECRIER  (S'),  or.  Jeter  subitement  vn 
grand    cri.  ||  Prononcer   des  pai^oles  en 
criant.  ||  Pousser  un  cri  d'admiration. 
ECRILLB,  *f.  Grille  pour  empèelièr  qme 
le  poisson  ne  sorte  d'un  étang. 
ÉCRIN,  «m.  Coffret  pour  serrer  les  bijoox. 
Il  Joyaux  que  renferme  Técrin. 
ÉCRIRE,  va.  J'écris,  etc.  nons  éorivoni, 
etc.;  j'écrivais:  j'écrivis*,  j^cmai;  j^cii- 
rais;  écris;  que  j'écrive;  que  j^dd^irisee; 
écrivant  ;  écnt,  ité.  Exprimer  avec  des  let- 
tres les  sons  de  Itu[>aroIeet  le  seAs  du  dis- 
cours. Il  Inscrirs* IlOrthographiar. H  Adre». 
ser  et  envoyer  une  lettre  à  quelqu\in.  ||  In- 
former par  lettre  ou  par  corree^éndanœ. 
Il  Bé(^iger,  composer  un  ouvrase.  \\  Il  se  dit 
du  genre  de  style.  ||  Avancei'^.  enseigner 
dans  un  ouvrage.N  Marauer,  indiquer.])  S'é' 
crire,  or.  Etre  écrit.  ||  Etre  orthographié. 
ÉCRIT,  «m.  Papier  sur  lequel  une  chose 
est  consignée  avec  des  lettres,  n  En  écrit, 
par  écrit,  sur  le  papier,  n  Instruction,  pro- 
cès par  écrit,  instruction,  procès  où  tout 
est  fait  par  écrit.  ||  Acte,  convention  écrite. 
Il  Ouvrage  littéraire  ou  soientiflqae. 
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ÙaOTUAV,  MA.  ffflch«  Hiêmi  connaître 
nue  cIkmm  au  public 

ficaiTOlBB.  if.  Petit  maoblt  portaUf  où 
Von  mot  ce  qa'il  faut  poar  écrire.  1)  Encrier. 

fiCBITURB,  $f.  Ce  qcrt  e«t  écnt.  ||  Dimp- 
tes.   correapondançet,  rwporta.  il  Bcrits 

ra'oo  fait  pour  un  brocôi.  IlX'art  d'écrire. 
Art,  manière  de  former  les  leltros.  ||  For^ 
ma  piriicaiiâre  descaractères.||  L'Ecriture 
ninte  pu  absoL  rccriture,  les  Ecritures, 
TAndea  et  le  NouTaau  Testament. 

ÉCAITAILLEII.  m.  et  va.  JtcHre  ayeo  né- 
giigeiice  des  choses  sans  valeur. 

|CRiTAiLLpu|u  m.  MauTai9  auteur. 

ECKITAIN.  «m.  Celui  qui  écrit  poar 
â>atre9.  Il  Homme  qui  compose  des  liirM. 

ÉCBlTiMsnEf  m.  Uauraii  auteur  qui 
é^t  beaucoup. 

Ef3tOI7,<m.  Pièee  de  bois  ou  d'autre  ma- 


EDIF 


tièro,  percée  en  héUce.  qui  reçoit  la  vit. 
ÉptôV.  tm.  Article  du  registre  des  em- 
pnsonnoments,  portant  le  nom  du  prison- 


nier,  la  causo  de  ï'arrestatian. 

ECROirBLLES,  </:  pi.  Maladie  caraet^ri- 
aée  par  la  tuméfaction  des  Riandee  an  cop 
el  par]j|  détérioration  delà  constitutipn : 
c'fitla  mémo  cliose  que  scrofulos. 

ECBOUER,  pa.  Inscrire  sur  les  registiies 
des  écrous  ;  emprisonper. 

SCaOUIll.  va.  Rendre  un  métal   pios 
en  le  battant  à  froid  ou  en  le  faisait 
_j  àja  fllière. 
ROÇUSBliranF. m.  Action  décrouir. 

ttOULEMSVTi  *>*•  Ctbute  dan  mur, 

d*an  édifice,  B'one  o^ootagne.ji  Pig.  L'écrou- 
lement d*un  empire,  d'ans  fortune,  etc. 

tCBOUtSB  (8^,  vr.  Crouler  complète- 
ment.Jjng^a  fortune  s  est  écroulée. 

pCKQtnnE||.  00.  Oter  la  croûte.  Il  Laboo- 
rcff  sttperaçiellemeat  un  %ncien  guéret 

ECHU,  17B,  adi-  Qui  n'a  point  été  soumis 
à  reau.  fil  éçra.  |J  Toile  éorue.  toile  qui 
n'a  point  été  blanchie.  |j$m.  Qualité  de  ce 
qui  est  écru  ;  étoffe  écnie. 

BCTpOPlOil.ffm.ften versement  de  lapao- 
ptjre  mféneure  ou  supérieure  en  dehofv. 

ECTTP^  </.  Copie,  empreinte  d'une  m^ 
dailk.  dTnn  cacbet. 

ECU,  fm.  Bouclier  que  portaient  les 
▼afiers."""' "'      ^---.-- 


)  d^  reçu  représentant  les 
,  -  .Monnaie  d'argent  de  troi»  li- 
vres, de  six  livres.  U  Au  pi.  Argent,  richesse. 
fiCÔISR.  tm,  T.  de  mer.  Trou  rond, 
Hxé  à  l'afant  du  navire,  pour  le  passage 
I  cftbte  attaché  a  une  ancre. 

».  Eqcher,  banc  de  aable,  de 
.,    _,— ,  de  corail,  etc.UFig.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  est  dangereux  pour  la  vertu, 

SEuBlIb,  cn.-l  de  c.  de  l'Indre,  arr,  de 

Qoptenant  la 
ule  personne. 

l'une  écnelle. 
ir  le  trône  dTun 

le  talon  do  ses 

iarcbant.llS'6- 
ïié  du  talon, 
ui  écume,  qui 

se  blanchâtre 
>s  liquides  agi- 
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ÉDIFICATION,  «m.  Action  do  bfttir  quel- 
que gnind  édifice.  Il  Fig.  SentimenU  do 
vertu  et  do  piété  qu'on  inspire  par  do  bons 
exemples  ou  de  sages  discours. 

ÉDIFICE,  «m.  Grand  b&Liment,  palais, 
temple.  Il  Fia.  Ce  qui  résulte  d'un  ensemble 
de  combinaiBons.  L'édifice  social. 

ÉD1FIBB,  va.  Construire  un  édifice,  ij  Flg. 
Créer  un  ensemble  de  choses.  Edifier  un 
système.  ||  Porter  à  la  vertu,  à  la  piété  par 
le  bon  exemple,  par  les  sages  discours. 
Il  Instruire  de  quelque  chose. 

EDILB,  «m.  Nom  de  magistrats  qui  avaient 
à  Rome  rinwection  des  édifices  et  des  jeux, 
et  le  soin  de  l'approvisionnement  de  la 
ville.  Il  Les  magistrats  municipaux  d'une 
grande  ville.  Les  édiles  de  Pans. 

ÉDILITB.  êf.  Magistrature  des  édiles; 
exercice  de  cette  charge,  jj  Magistraiure 
municipale.  L'édilité  parisienne. 

EDIMBOURG,  cap.  de  l'Écoeee,  à  8  kil. 
du  golfe  de  Forth.  Université  célèbre  ; 
îl87»h. 

ÉDII,  itn.  Chex  les  Romains,  règlements 
faits  par  certains  magistrats  pour  dire  ob- 
aervés  durant  leur  magistrature.  ||  En  Fran- 
ce, ordonnance  faite  par  le  souverain. 

ÉDIT  DE  NANTES,  édit  par  leauel  Henri 
TV  accorda  aux  protestants  la  liberté  de 
conscience  et  régla  l'exercice  de  leur  culte 
(1B»8)  ;  il  fut  révoqué  par  Louis  XiV  (1688). 

ÉDITER,  va.  Publier,  en  parlant  d  un  li- 
vre, de  musique,  de  gravures. 

ÉDITEUR,  tm.  Celni  qui  publie  l'ouvrage 
d*an  autre.  Il  Libraire  qui  publie  un  livro  à 
son  compte.  ||  Marchand  d^estampes. 

ÉDITION,  êf.  Impression  et  publication 
d'un  ouvrage. 

EDMOND  V,  roi  des  Anglo-Saxons  (M1- 
M).  Il  Bdiiokd  II  Côte-dB-Fer,  roi  des  An- 
gIo-Saxons(1016-1017).pariacea  l'Angleterre 
avec  le  Danois  Canut,  et  périt  assassiné. 

ÉDOM,  surnom  d'EsaO,  père  des  Edo- 
mitos  ou  Iduméens. 

EDOUARD,  nom  de  plusieurs  rois  anglo- 
saxons,  dont  le  dernier,  Edouard  le  Conjfe$- 
»eur  (1041-1066),  n'ayant  point  d'héritier,  lé- 
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cause  de  la  couleur  de  ses  armes  (1380-1976), 
fit  le  roi  Jean  prisonnier  à  Poitiers. 


EDOUARD  (CHARLES-),   voy.   CHAhiJts 

LR  l'ilKlKNDANT. 

EDOUARD  (lut  DU  PRINCE-),  tle  de  l'A- 
mérique anglaise,  dans  le  golfe  de  Saint- 
Laurent. 

ÉDREDON.  tm.  Duvet  fourni  par  des  oi- 
seaux palmipèdes  et  surtout  par  l'eider: 
lIÇouvre-pied  d'édredon. 

ÉDRISSiTES,  dynastie  arabe  qui  descen- 
dait d'Edris,  arrière-petit-fils  d'Ali  ;  elle  do- 
mina dans  l'Afrique  sept,  de  788  à  819. 

ÉDUCABILITB,  sf.  Aptitude  à  être  in- 


stïoii 
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it. 


-tUCABLB.  adj.  Apte  à  recevoir  l'édii- 

c^on.    

ÉDUCATEUR,  TRICB.  adJ.  et  «.  Qui  cod- 

ceme  l'éducation  ;  qui  donne  l'éducation. 

ÉDUCATION,  9f.  Action  d'élever,  de  for- 
mer un  enfant,  un  jeune  homme.  ||  En  par- 
lant des  animaux  domestiques,  l'ensemble 
des  moyens  auxquels  on  a  recours  pour 
les  rendre  de  bonne  heure  dociles  à  la  vo- 
lonté de  l'homme,  etc.  jj  Connaissance  et 
pratique  dos  usages  du  monde. 

ÉDUENS,  tribu  gauloise  établie  entre  la 
moyenne  Loire  etla Saène :  cap.  Bibracte. 

ÉOULCORATION.  tf.  En  pharm.  Addition 
d'une  ceriaine  quantité  de  sucre,  de  miel 
oy  de  sirop  à  une  substance. 

ÉDULCORER,  va.  Opérer  l'édulcoration. 

EDUQUBR,  va.  Former  par  l'éducation. 

EFAUFILBR,  va.  Défaire  une  trame  en 
tirant  le  fil  parle  bout  d'un  ouvrage  ourdi. 
Il  S'éfaufller.  vr.  Ce  linge  s'éfaufile. 

EFFAÇABLE,  adj.  Qu'on  peut  effacer. 

EFFACÉ,  tE,adj.  Se  dit  d'une  couleur  qui 
a  perdu  de  sa  vivacité.!!  Fig.  Qui  n'a  pas  con- 
servé suffisamment  sa  propre  empreinte. 

EFFACEMENT,  «m.  Action  d'effacer,  de 
s'efTacer;  résultat  de  cette  action.  ||  Fig. 
Perie  de  l'empreinte  propre. 

EFFACER,  va.  Faire  disparaître  une  face, 
une  figure  ou  des  couleurs  par  le  flotte- 
ment, ou  en  biffant,  ou  en  raturant.  |l  Faire 
disparaître.  ||  ^.  Faire  oublier.  ||  Erlipeer, 
remporter.  ||  Effacer  le  corps,  se  tenir  bien 
de  côté,  de  manière  à  présenter  le  moins 
de  surface  possible  h  l'adversaire.  !!  S'ef- 
facer, w.  Etre  oublié.ll  S'éclipser  soi-même 
M  Perdre  son  empreinte  propre.  !l  Se  présen> 
ter  bien  de  côté,  en  offrant  la  moindre  sun> 
face.  Il  Rentrer  dans  l'alignement. 

EFFAÇURB.  9f.  Ce  qui  est  effacé. 

BFFANER,  va.  Couper  les  fanes  ou  feuil- 
les de  certaines  plantes. 

EFFARÉ,  ÉB,  adi.  Se  dit  de  la  figure  sur 
laquelle  se  peint  Veffkrement.  Mine  effa- 
rée. Il  Sub$t.  Un  effaré.^ 

EFFAREMENT,  «m.  Etat  de  celui  qui  est 
effaré. 

EFFARER,  va.  Frapper  de  quelque  trou- 
ble moral  qui  se  peint  sur  la  physionomie. 
Il  S'effarer,  vr.  Devenir  effaré. 

EFFAROUCHANT.  ANTE,  adJ.  Qui  effa- 
rouche.         

EFFAROUCHEMENT,  «m.  Action  de  s'of. 
faroucher  ;  état  de  celui  qui  est  effarouché. 

EFFAROUCHER,  va.  Effrafer,  faire  fuir, 
en  pariant  des  animaux.  ||  Mettre  en  crainte 
et  en  défiance.  H  Fis.  Rendre  quelqu'un 
moins  traitable.  le  choquer. 

EFFECTIF,  1TB,  adj.  En  théologie, 
produit  des  effets.  L'amour  effectif,  t 
existe  effectivement.  ||  Réel,  positif 
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errer  «on  eaprtt.  N  MNMm  ptai  mifiUx)  de  sa 
raison,  de  son  àme.HKtre  distrait. 
ÉGAYER,  va,  6e  conjugue  pomme  pauer. 
Rendre  gai.  Il  Donner  quoique  omemem  à. 


|l  S'égayer,  vr.  Devenir  gai.||  B'égayer  aux 
aépens  de  quelqu'un,  s'en  moquer. 

EGAYER,  va.  Voy.  aiguayïr. 

EGBEBT  le  Grand,  roi  des  Anglo-Sazon9, 
réunit  les  sept  royaumes  saxons  (800-Md). 

É6ÉB,  roi  (TAtliénes,  père  do  Ttiôcée,  ae 
jeta  dans  la  mer  Egée,  auj.  l'Arcbipiri. 
-fOBR  ou  ÉORA,  riv.  et  y.  de  BoBéma. 

ÉGÉRIB,  nymphe  qui  passait  pour  inspi- 
rer Numa,  dans  le  bois  d'Arioia. 

ReiDB,  if.  Le  bouclier  de  RaUaa.  It  Fig. 
Protection,  sauvegarde. 

ÉGIDIU8,  généfial  gallo-rûmaia.  «enrit 
sous  Aétius  et  tai  le  pôra  de  Syagriue 
(v«  siècle  de  notre  ère). 

ECÏ1L0P8.  m.  Pâtit  uicèce  calleux^  qui  ee 
forme  danirrangle  Interne  des  paupières. 

EGINE,  tie  de  l'Archipel,  au  milieu  da 
golfe  d'Athènes,  atfc.  golfe  Saronique. 

EGUTHARD,  historien  franc,  auteur  d'une 
Vie  de  Charlemaoneen  lat{n  (771-844). 

EGISTHB,  fils  deThyeste.  assassina  Aga- 
memnod  à  son  retour  de  Troie,  et  fol  tué 
par  Preste. 

EGLANTIER»  <m.  Rosier  sauvaaa. 

iOLA]ilTllfB;t/'La  fleur  de  l'^iglaniiar. 

BGLBTONS,  ch.-T.  de  c.  de  la  Gorrttze, 
ah*,  de  Tulle;  1849  h. 

Eglise,  êf,  Lrassemblée  des  chrétieBa. 
Il  Particulièrement,  rBglise  catholique  q1 
romaine.  ||  L'état  ecclésiastique.  ||  Les  geàs 
d'Eglise  ou  àbsol.  l'Eglise,  les  ecdéfiaed- 
ouee.  le  clers(é.  (|  Avec  un  é  rainuscultt. 
TemBle  chrétien.  H  Diocèse,  cure. 

EâLOGOE,  «/.  Ouvrage  de  poésie  paata- 
r^e. 

BGLON,  roi  des  Uoabites  ;  il  oppoma  las 
UraéUtes  (l34»-iaa7  av.  iAi.),  et  fat  tué 
par  Aod. 

EGMOIIT  (comte  d^.  seignenr  des  Paye- 
Bas,  servit  avec  éclat  Charles-Quint,  puis 
s'éleva  contre  la  tyrannie  do  FaninpQ  II  ; 
arrêté  par  l'ordre  eu  duc  d'Albc,  il  iut  dé- 
capité avec  l'amiral  de  Bom  {iVt%y. 

BGOlSER,  vn.  Ne  parler  que  de  soi. 

EGOfsilE,  «m.  Vice  qui  fÀit  rapporter 
tout  à  sol.  ' 

ÊGOlSTB,  «m.  et  A  Celui  on  celle  qui  a 
le  vice  d'égotsme.  \\AtU:  aotùno  égoïste. 

ÊGORGElf  ENT,  «m.  IcUon  d'égûiser. 


EGORGER,  va.  Couper  la  gorge.  UToer. 
)n  parlant  des  ètras  vumains. 


avec  le  Ter,  en  t 


Il  Faire  p&y er  <iux  gens  beaucoup  phis  qu'ils 


ïdSlilLBR  (8').  vr.  8e  faire  mal  an  fo- 
•  à  Ibrc^  d^^  erier.  U  En  parlant  des  oi- 


loiv«nt.  Il  Ruiner  lés  alTairèa  de  quel- 
qu'un ;  desservit'  d'une  manière  cruelle. 
fiGORGBDR.  EU8B,  m.  et  /(  Qelni,  eeUe 

%^r-  ^ 

sîer  àlb  _     ,  „       , 

seaux,  chatlier  beaucoup,  loligtémpl. 

ÊGOUT,  »m.  Eau  qui  tombe  et  réconle 
goutte  à  goutte.  1)  Rangée  dd  tuiles  ou  ar- 
doises qui  débo^d6nt  du  toitV  P«nte  de 
toit.  Il  Conduit  par  où  s'éooulent  les  eaux 
sales  et  les  imindndkes  d'une  ville.  itKg. 
Ce  qui,  en  tant  qu'immonde,  est  oomparé 
à  un  égout.  à  un  cloaque.  Cette  ville  est 
l'égout  de  l'Europe. 

EGOCTIER,  am.  Homme  chargé  du  en- 
rage et  de  l'entretien  des  égoots  publics. 
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da  Nord,  se  ietle  dans  ta  mor  du  Koixl  ; 
178  kil. 

ÉJACULATION,  tA   Action  par  UqueUe 
certains  animaux  lancent  un»  mattoro  li- 


quide, li  En  phys.  ttraiasion  de  la  lumière. 
il  Fig.  Prière»  courtes  et  fervente». 

ÉJACULER,  va.  Lancer  hors  de  soi  aTec 
force  un  liquide.  Certains  reptiles  éjacu- 
lent  une  bumeur  caustique. 

ÉLABOKAinr.  AIHTB,  à4j.  Oui  ôtabore. 

ELABORATEDR,  TBICE.  a4|.  Qui  Cait 
la  fonction  d'élaborer. 

ÉLABORATION,  sf.  En  nhysiolûeio,  ao- 
Uon  d'41aborer,  de  s^éUbofer. 

ÊLABORBR,  va.  Paire  subir  par  un  tra- 
yail.pcr  une  combinaison,  une  modittcation 
snédaie.  |f  Pig.  Élaborer  un  proDet  de  k>i. 

tLAOAflB.  sm.  Action  d'élagner  dos  ar- 
bres. 

ÉLAflQHR,  va.  Couper  taa  brancbes  d'un 
arbre.  ||  Retrancher  d*dn  ouyrage  d'esprit 
ce  qui  est  surabondant. 
mAGURDR.  m.  Celui  qui  Ataoyu    ^^ 

BLAM.  fils  de  Sam,  pèra  deTUamiitti 
qui  peuplèrent  le  pays  de  Buaa. 

ELAN,  nu.  ICouTement  pour  s'élanoer. 
Il  Fie?  Ardeur  inspirée  parla  pasakin,  par 
lOioûstasine.   - 
.AN,  m.  Espèce  de  cerf  du  Nord. 


.ANCÉ,  ÉB,  â4f,  Bn  parlant  de  la  coii- 
fo^muion  dQ  corps,  qui  est  bien  mince  et 
bien  pris,  il  Par  eztans.  Clocher  élancé. 

tLJ^ÎCBlIBNT.sm.  Action  de  s'élancer. 
Il  AFoon  de  flore  un  élan.  ||  Ftp.  Ardentes 
aspirations  (ta  râme.lj  Dootaurvive,  aiguft. 

BLANGBR,  và.  Causer  dét' élancements. 
||B'élano4r>^  vfi.  Prendre  son  élan  vers. 
If  DeTénir  «lancé.  8a  Uille  t*étance. 

ÉLARGIR,  vu.  Rendre  plus  large.  ||  Fia. 
Rehdiu  ploK  èUndu.flMeltt^  bow  de  pri- 
son, ji  ft'^la^ir,  vr.  gWaddii!  dans  son  do- 
maine. HPte.Oaaner  de  MIBndafl,  enpai^ 
iMit  des  idées,  de  j^pnt  _,      ^.^^^  J^. 

BLARGISS&VXNT.  «n.  Aeltan  d'étavgir; 
résultat  de  cette  action.  H  m^  eiï  liberta. 
(Iflg.  Mise  à  Taise. 

RLAAGISSURB,  tf.  Ge  qo'on  uouto  ans 
vêtement,  à  an  meuble  pour  le  rendra 

plUslarjte.  '  ' ^ 

^ÉLAS-nClTÉ,  if,  Ppoprié^  en  vertu  de 
laquelle  certains  corps  reprennent  leur 
état  primitif,  dès  qnecesèô^la  etiuse  qtai 
en  avait  cihangé  ta  formé  ou  le  volume. 
Il  Fiff.  Etat  d'un  esprit,  d'^^e  âme  compa- 
rée^ nn  ressort.  >  •'  •• 

VLASTIQtrB,  ad4.  Qui  a  de  llâtaftUcl^. 
Il  Bretelles  élastiques,  b^tèllCB  niunids  de 
ressorts  élastiques.  ||  Gomme  élasUoue, 
caoutchouc.  ||  Stn.  Ressort  que  Ton  met 
anx  bretelles,  etc.  U  Gomme  élastiauo. 

ELAtiail,  V.  de  l*anc  PhoCide  (Ôfèoe). 

ELBB,  grand  11.  d'Allemagne,  prend  sa 
source  en  Bohème,  traverse  la  Saxo,  la 
Prcisse,  se  jette  dans  la  mer  du  Nord;  llèl  k. 

ELBE  (tLH  D'}.  IledelamerTyrrhéniennè, 
entre  ta  Cèrfee  et  la  Tosèanè;  càp.  Potio- 
Ferrajo;  18000  b. 

ELBEVF,  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, an*,  de  Rouen  ;  nil3  h.  Fabriques 
de  draps.  . 

ELBEUP.  «m.  Drap  qui  se  fabrique  à  El- 
beuf.  en  Normandie.  ,    ^ 

RlCHINGEN,  vge  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, prèB  duquel  le  maréchal  Ney 
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le  titre  de  dnc  d'Elchingen  par  une  victoire 
•ur  los  AulrichtenB,  en  180S. 

ELDORADO,  «m.  Lieu,  p&ys  d'abondance 
et  de  délicee. 

ÉLfiATBS,  philosophes  arecs  établis  à 
Elée.  en  Lucanie,  disciples  de  Xénophane. 

ÊLBAZAR,  grand  prêtre  des  Juif^,  fils  et 
suecessear  d'Aaron. 

ÉLECTEUR,  «m.  Celui  qui  élitt  qui  a  le 
droit  d'élire.  ||  Prince  de  l'ancien  Empire 
d'Allemagne. 

ÉLECTIF.  IVB,  adi.  Qui  est  nommé  par 
élection.  Chambre  élective. 

ÉLECTION,  sf.  Choix  qui  est  fait  de  quel- 

Su'un  par  toïo  de  suffrages.  I|  Vase  d'élec- 
on,  créature  dont  Dieu  fait  choix  pour 
l'accomplissement  de  ses  desseins.  ||  Fa- 
culté qui  permet  de  faire  un  choix  entre 
deux  ou  plusieurs  dét«nninations.  Il  Elec- 
tion de  domicile,  action  d'assigner  un 
lieu  où  les  actes  de  justice  poissent  être 
signifiés. 

ELECTORAL.  ALB.  ndi.  Qui  est  relaUf 
au  dreit  d'élire,  aux  élections. 

ÉLECTORAT,  «m.  Droit  d'éUre,  de  con- 
tribuer à  l'élection  de  députés. 

ELECTRE,  fille  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre,  poussa  son  f^re  Oreste  à  ven- 
ger la  mort  de  son  père. 

ÉLECTRICITÉ,  nf.  Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  d'attirer  d'autres  corps,  de  les 
repousser  ensuite  et  de  produire  des  étin- 
celles. Ij  Fluide  hypothétique  auquel  on  at- 
tribue les  phénomènes  électriques.  ||  Fig. 
État  comparé  à  la  tension  électrique. 

ÉLECTRIQUE,  adj.  En  phys.Qui  a  rap- 
port à  l'électricité,  qui  la  développe  ou  en 
provient.  Fluide  électrique,  jj  Fig.  Qui  ex- 
cite, comme  fait  l'électricité. 

RLECTR18A1VT.  ANTE,  iu</.  Knphys.  Qui 
électrise.  |l  Fig.  Qui  emporte  et  entraîne. 

ÉLECTRiSATlOlf ,  êf.  AcUon  d'électriaer; 
état  d'un  corps  éloctrisé. 

ÉLECTRISBR,  m.  Mettre  en  évidence, 
exciter  la  propriété  électrioue  des  corps. 
il  Electriser  quelqu'un,  lui  donner  la  com- 
motion électrique.  Ii  Fig.  Faire  sur  l'esprit 
une  impression  vive  qui  l'exalte. 

ÉLECTRO- AIM AlVT ,  «m.  En  phys.  Fer 
doux  transformé  en  aimant  au  moyen  d'un 
courant  électrique. 

ÉLECTROMÉ'TRB,  «m.  Instrument  qui 
sert  à  mesurer  l'intensité  électrique  déve- 
loppée à  la  surface  d'un  corps. 

ÉLECTRO-NÉGATIF.  IVE.  adj.  Qui  se 
porte  au  pôle  positif  de  la  pile  voltalque. 

ÉLECTROPHORB,  m.  Gâteau  de  résine 
sur  lequel  on  développe  de  l'électricité. 

fXP.cntO-POSITIF.  IVB,  adj.  Qui  se 
porte  au  péie  négatif  de  la  pile  voltalque. 

ÉLECTUAIRE,  «m.  Médicament  fait  de 
poudres  composées  et  aussi  de  pulpes  et 
d'extraits,  avec  des  sirops. 

ÉLÉB,  anc.  v.  d'Asie,  en  Eolide.  ||  Ane  v. 
d'Italie,  en  Lucanie. 

ÉLÉGAMMENT,  (u(o.  Avec  élégance. 

ÉLÉGANCE.  »f.  Qualité  de  ce  qui  est  d'é- 
lite, de  distinction  dans  la  parure,  dans 
les  manières,  dans  la  taille,  etc.  ||  Distinc- 
tion dans  le  langage  et  le  style.  ||  Au  pi. 
Phrases  ou  tournures  toutes  faites  recom- 
mandées pour  leur  distinction. 

BLÉGAIfT,. 


légaace. 


,  AIITB,  «4/.  et  t.  Qui  A  de  l'é- 


ÊL<%GIAQUE,  oilj.  Qui  aopartlent  ^  l'élé- 
gie. M  Mélancolique.  ||  Sm.Poète  élégiaque. 
ÉLÉGIE,  tf.  Petit  poème  dont  le  sujet  est 


triste  ou  tendre. 
mÉME  " 


[ENT,  «m.  Chei  les  anciens,  nom 

(JqP«A    K    I«    »am«A      &  l'A»,.      &    VaS*  ai    a.i    fa.. 

Il  A 
son 
bat 
pie 
noi 

feq 
nii^ 
El 
tur 

ÉLÉffNÔRÉ'DB' GUYENNE, 'rêi"nô~  do 

France,  femme  do  Louis  VII  j  répudiée  par 
son  mari,  elle  épousa  Henn  Piantagenet, 
qui  devint  le  roi  d'Angleterre  Henri  II,  et 
lui  porta  en  dot  la  Guyenne,  le  Poitou,  la 
Gascogne  ;  mais  plus  tard  elle  souleva  ses 
fils,  Henri,  Geoffh>y,  Richard  et  Jean,  con- 
tre leur  père  (tllt-li04). 

BLBONORB  D'AUTRICHB,  sœur  atnée 
de  Charles-Quint,  épousa  François  I*r. 

ÉLÉPHANT,  «m.  Grand  et  gros  mammi- 
fère de  l'ordre  des  pachydermes. 

ÉLÉPHANT  (ordre  de  V),  ordre  institué 
par  le  roi  de  Danemark  Canut  IV,  au  xii«  a. 

ÉLÉPHANT1ASI8,  «/.  Lèpre  du  moyen 
&ge.  Il  Maladie  qui  rend  les  Ïambes  grosses 
comme  celles  d'un  éléphant 

ÉLÉPHANTIN.  INB.  adj.  D'éléphant. 
Il  D'ivoire. 

ÉLÉPHANTINB,  Ile  du  haut  Nil. 

ÉLEU8INIBS,  fêtes  de  Cérës  et  de  Pro- 
serpine. 

ÉLBU9I8,  bourg  de  l'anc  Attique,  à  16  k. 
d'Athènes,  célèbre  par  ses  Mystères. 

ÊLEUTHÉRIB8  ou  PiU»  de  la  liberté, 
fêtes  célébrées  tous  les  cinq  ans  &  Pla- 
tée (Grèce)  en  mémoire  de  la  victoire  sur 
Mardonius. 

ELEVAGE,  tm.  Ensemble  des  opérations 

3ui  ont  pour  objet  la  multiplication  et  l'é- 
ucation  des  animaux  domestiques. 
ÉLÉVATEUR,  adj.  En  anat.  Qui  a  poor 
fonction  d'élever  certaines  parties.  Le 
muscle  élévateur  ou  l'élévateur  de  l'oeil. 
ÉLÉVATION.  Mf.  Action  de  se  rendre 
plus  haut  ;  résultat  de  cette  action.||  Endroit 


de  la  messe  où  Je  prêtre,  ayant  consacré, 
élève  l'hostie.  ||  Eminence.  ||  En  archit  Cou- 
pe verticale  d'une  construction  vue  de  face. 


n  Accroissement  de  certaines  choses.  ||  Élé- 
vation d'un  nombre  à  la  seconde,  à  la 
troisième  puissance,  action  de  lo  carrer 
de  le  cuber.  ||  Augmentation,  hausse,  il  Ac- 
tion de  s'élever  en  dignite.il  Grandeure, 


'îstie 


dignités.  Il  Noblesse  morale,  grandeur  intai- 
* elle.  Il  Mouvement  de  Pâme  vers  Dieu. 

IVB,  tm.  et  /.  Celui,  celle  qui  reçoit 

ou  qui  a  reçu  les  leçons  de  quelqu'un.  !(  Ce- 
lui qui  dans  certains  arts  suit  la  manière 
d'un  maître.  ||  Celui,  celle  qui  reçoit  l'in- 
struction dans  un  collège,  une  pension, 
etc.  Il  Jeune  animal  dont  l'éducation  et  lo 
développement  ne  sont  point  terminée. 

ÉLEVg.  if.  Synonyme  d'élevage. 

BLBVÉ,  ÉB,  Mij.  Haut  1)  Qui  occupe  une 
haute  poeition  sociale.  ||  Noble,  grand,  so- 
blime.  style  élevé.  l|  Qui  a  reçu  édacatlon. 
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taistniecion.  Q  PertonxM  l»ien  élevée,  mal 
élevée,  personira  dont  les  nuoièree  sont 
bonnes,  sont  grossières. 
ÉLBYEK,  M.  Faire  monter  plus  haut, 
pcrter  plus  haut.  ||  Porter  quelqu'un  à  un 
haut  rang.  Il  Inspirer  des  sentiments  éle- 
vés, il  Élever  son  style,  prendre  un  ton  plus 
soutenu.  Il  Ancroenter.  il  Elever  la  voix, 
parler  haut  -  prendre  un  ton  de  menace 
ou  de  supériorité.  ||  Eriger,  bâtir  ;  établir, 
fonder.  U  Mettre  en  avint,  susciter.  Elever 
une  dispute.  ||  Allaiter,  nourrir,  entretenir 
on  enfant  l|  Instruire,  développer,  donner 
de  l'éducation.  Il  S'élever,  vr.  Aller  de  bas 
en  haut.  ||  S'élever  contre,  se  soulever  con- 
tre .  accuser  quelqu'un.  ||  Naître,  surgir. 
{{Devenir  plus  aigu,  en  pariant  dos  sons. 

1  S'augmenter.  ||  Aller  jusqu'à ,  en  pariant 
s  nombres,  de  quantités.  ||  Etre  bfttî,  dres- 
sé, fondé.  Il  Être  porté  dans  un  rang  élevé. 
B  Devenir  moralement  grand. 

ÉLETBirm.  am.  Celui  qui  élève  des  bes- 
tiaux.  des  chevaux. 

tLXWmB,  »f.  Petite  ampoule. 

ÉUDB.  pajrs  de  l'anc  Grèce,  dans  le  Pé- 
loponnèse ;  V.  pr.  Elis,  Pise  et  Pylos. 

ELI  DBS.  Ml.  Ne  pas  compter  dans  un 
vers  une  voyelle  à  la  fin  d'un  mot.  devant 
me  autre  an  commencement  du  mot  sui- 
vant: la  supprimer  dans  l'écriture.  L'i  de 
n  t'élide  toujours  devant  il. 
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prophète  hébreu,  vivait  du  temps 
d'Achab.  vers  900  av.  J.-C.  ;  il  fut  enlevé  au 
dd  en  laissant  son  manteau  à  Elisée. 

ÉLIBH.  écrivain  grec,  mori  vers  MO  de 
notre  ère;  il  ne  nous  reste  que  ses  Hù- 
imrt»  roriéM. 

ÊLIÉZBR.  serviteur  d'Abraham,  ramona 
de  Mésopotamie  Rébecca  pour  épouse  à 
Isaac 

ÉLIGIBILITÉ,  if.  Réunion  des  conditions 
nécessaires  pour  être  élu. 

ÉLMrlBLB.  nd^.  et  «.  Qui  réunit  les  con- 
ditions nécessaires  pour  être  élu. 


(»•),  or.   S'user  à  force  d'être 

porté.  Il  Va.  Fig.  User.  affaU>lir. 

ÉLIlf  IlfATEUR.  TRICB.  adj.Q:a\  élimino. 

BUMINATION ,  «A  Action  d'éUniinur; 
état  de  ce  qui  est  éliminé. 

BLUinfBR,  va.  Mettre  hors.  |l  Eliminer 
nne  inconnue,  la  faire  disparaître  d'une 
équation  algébrique,  en  y  substituant  une 
valeur  égale  en  quantités  connues. 

EUBB.  iMi.  Se  conjugue  comme  h're. 
Nommor  à  une  dignité,  à  une  fonction  par 
suffrages.  (|  Choisir. 

BLISA  BONAPARTE,  sœur  de  Napoléon 
l**.  épouse  du  prince  romain  Baciocchi.  a 
été  princesse  de  Lucques,  puis  grando-du- 
chesse  de  Toscane  (ITT^IMO). 

ELISABETH  (sainte),  parente  de  sainte 
Anne,  la  mère  de  la  Vierge  Marie,  épousa 
le  grand  prêtre  Zacharie  et  fût  la  mère  do 
saint  Jean-Baptiste. 

ELISABETH  DB  HONGRIE  (sainte),  fille 
d'André  II.  roi  de  Hongrie,  célèbre  par  sa 
charité  (IMTT-IW). 

BLI8ABBTH,  reine  d'Angleterre,  fille  de 
Henri  VIII  et  d^Anne  Boleyn  (llSS-1803).  suc- 
céda à  sa  sœur  Marie  en  15U,  rétablit  le 
protestantisme  en  Angleterre,  fit  jup;or  et 
décapiter  Marie  Stunrt.  et  triompha  tic  Vin- 
vimcutU  amuidit  de  Philippe  11. 

ELISABETH  FABNÉ8E.  fille  d'un  duc 


KLSEISKUlt,  \.  tli-  I  ii<-  lit-  Sucuml  (Duiic- 
niai-k),  sur  le  Suud;  9000  h. 
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BnAIJCHEB,  •«.  Eneiger  on  04  dIo- 
fidon  ouTiiers.  ||  Attirer  des  ouvriert  dans 
on  BOOT«l  alriisr  an  préjudice  do  piitroD 
oomf  laqotfl  Us  traTaulaient.  H  Chercher  à 
bire  déserter  le  drapeau. 

BMBAUCSBUB»  «m.  Celoi  qui  embUObe 
des  trsTsilleors,  des  soldats. 

■MBAVCHOIR,  «m.  Forme  qu'on  iDtn>- 
dait  daas  des  bottes  pour  les  maintenir  d« 
po«r  les  élarcir. 

— ^y^    1^  gg^  Action  d'embfttt- 


BaLmAWAM.,  «a.  Remplir  d'une  bonne 
odsor.  H  Remplir  m  eoqM  mort  do  ft«b- 

-' n  balsamiqoes  on  autres,  pour  le  pté- 

r  d»  la  putrfttection. 

AUnOB,  «m.  Gelai  qui  emlMMlS 

leseAdsTres. 

BintelTIllB».  M.  Coiffer  d'un  bénin» 
eoTelopper  la  tète  de  Hoge.  H  Pig.  infMaer. 

KmBÎLLI,  m,  B^r.  QiéT est  détenu  beau 
ovDlasbeao. 

■ÉBBLUB,  fef.  T.  de  mir.  Atnélioration 
datBBps,  devenant  beau  pcmr  tm  metiMit, 
aprta  nfte  boorrastfae. 

nlBELLlR,  «0.  flendre  belu  ou  plus 
beau,  n  Fte.  Oftier.  réptbdre  des  4t«- 
meotssiir.MBmbelnr  une  histoire,  ma  ré- 
cit, 7  ajouter  des  traits  qui  ne  sont  pas 
▼nis  poor  les  fiire  vAloir.  f]  Vn.  Devenir 
bean  0à  plas  beau.  1)  S'embellir,  tr.  Dere- 
nir  benu 

BlIBBLLISSAirr.  AlfTB,  ot^.  Qui  em- 
bellit.   

RKBELUSSBlIBirr.  tm.  Action  d'embel- 
fir,  d'orner  quelque  cnose.  Il  La  chose  qui 
embellit.  H  Ornement.  H  Action  d'ajouter  ft 
na  rédt  «s  traits  qni  ne  sont  pfts  vrAis. 

EMBERLUCOQirBll  (S'),  vr.  S'entêter 
dTane  idée,  d'une  opinion. 

nUBSOOffÉ,  tX,  adé.  Qui  est  fort  oc- 
eapé  à  me  besogne. 

BnLATASfe,  nft.  Action  d'entblaTer. 

BBIBLAYBR,  va.  Ensemencer  une  tékt« 
de  blé  00  d'autres  productions. 

nULATUME,  »f.  Champ  ensemença  de 

(D2.  toC'  o'o*  l>u  premier  coup, 


Qni  a  lé  earac- 


da  premier  effort. 
■ÉBLUf  ATIQVB,  oiV-   . 

tère  de  l'emblème.  Figure  emblématique. 

BMBLâME,  «m.  Fignre  srmboUqllés  wf%t 
une  légende.  ||  Insigne.  H  symbole. 

BnOBBLniBR  ou  BittOBIlfER;  M. 
BqiOler.  séduire  par  des  paroles  flattettsét. 

niBOIBB  (S*),  vr.  Devenb*  terato  et  le 
eonfsndre,  en  parlant  des  couleurs  d'm 
tableaa.  H  Va.  Emboire  an  moule,  l'enduire 
dTiuile  pu  de  dré  ftmdué. 

BMBOITKlantT,  MM.  Union  de  deux  piè- 
ces qui  s^mbottenl  l'une  ûtltn  l'autre. 

EMBOtTVB,  va.  Bacbteser  une  ettdêe 
daas  une  autre.  f|  T.  tniKU  Emboîter  le  pus, 
marcher  en  file  serrée  de  manière  que  le 
pied  d»  l'homme  qui  suit  se  pose  à  la  place 
que  quitte  le  pied  de  l'homme  qui  précède, 
et  ig.  sa  soumettre,  céder,  obéir. 

EMBOiTUBB,  if.  Insertion  d'une  chose 
dans  une  antre. 

BMBOIfPOtKT,  «m.  Bon  état  du  corps. 

BMBORDUBLBB,  va.  Mettre  un  cadrév  un 
bord,  une  bordure  à  un  tableau. 

EMBOSSAGB.  tm.  T.  demar.  Action  d'em- 
boeser,  de  s'emboaser. 


■ID098BR.  «0.  Amarrer  an  navire  de 
l'avant  et  del'arridfe.  ^ 

BMBOUCHÉ.  ÉB,  n».  d*emb<raeber.  H  Flg. 
Etre  mal  embouché,  parler  grossièrement. 

BMBOUCHBB.  va.  Appliquer  sa  bouche 
à  un  instrument  à  vent  pour  en  tirer  des 
sens.  Il  Flg.  Eroboudior  la  trompette,  pren- 
dre un  ton  élevé,  sublime;  ébruiter. |) Flg. 
Instruire  d'avance  de  ce  qu'il  faut  dire. 
Il  S'emboucher,  vr.  Avoir  son  embouchurev 
en  pulant  des  rivières. 

BMBODCHOIB,  ^m.  Le  bout  d'un  cor  qui 
s'applique  A  U  bouche  pour  sonner. 

BMBOvCHlIBB,  sf.  La  partie  d'un  cor. 
d'une  trompette,  qui  s'applique  à  la  bou- 
che quand  on  veut  jouer.  H  La  minière  dont 
on  embouche  certains  instruments  à  vent. 
il  Ouverture  d'entrée.  ||  Ouvertan«  dans  les 
terres  par  oti  un  fleuve  entre  dans  la  mer, 
ou  bien  un  cours  d'eau  dans  an  antre. 

EIIB0I7BB,  va.  Salir  de  boue. 

BMBOUQUBMBNT,  «m.  T.  de  mar.  L'en- 
trée d'une  passe  étroite. 

ElfBOD#UUU  vn.  Entrer  dans  nU  caaal 
Du  un  détroit  H  F<u  Embouqner  le  canal. 

BMBOUBBBMBNT,  «m.  L'action  d'om- 
bourber.  Etat  de  ce  qui  est  embourbé. 

BMBOUBBBB,  va.  Engager  dans  un  bour- 
bier. Il  ilg.  Engager  quelqu'un  dans  une 
mauvaise  affSiire.li  S'embourber,  vr.  S'en- 
foncer dans  un  bourbier,  n  Flg.  Se  perdre  en 
des  ez^ications,  en  des  contradictions. 

BMBÔUBBEB,  va.  Garnir  de  bourre. 

EMBOUBSEB,  va.  Recevoir  de  l'argont. 
il  Fig.  Bmbourser  des  coups  de  bftton. 

EMBOUT,  «m.  Garniture  de  ftr  ou  do 
cuivre  qu'on  met  au  bout  d'une  canne. 

BMBOUTBB,  va.  Mettre  un  embout. 

EMBOUTIE,  ou.  Travailler  anè  plaque  de 
métal  au  marteau,  de  manière  à  la  rendre 
concave  d'ici  o6té  et  convexe  de  l'antre. 

KMBB  A  WCHBMHWT,  «m.  Division  du 
tronc  d'un  arbre.  jlJonetion  de  deux  ou 
plusieurs  routes.))  Chemin  partant  de  \h 
route  principale  et  moins  important.  |j  Voio 
de  fer  gui  se  relie  à  une  ligne  principale. 
Il  Ramiacation  de  tuyaux  d'eau,  deKas,etc* 
Il  Fig.  Division  principale  d'nne  sdence. 

EMBBAN<BBB,  va.  Réunir  des  ttiyanx, 
des  chemins.  Il  S'embrandier,  vr.  Etre  em- 
branché, former  embranchement. 

BMBBÀSBMBirr,  m.  L'action  d'eiUM^- 
ser,  le  résultat  de  cette  action.  {|  Fig.  Dés- 
ordres, troubles  en  un  pays. 

BMBRA8EM,  va.  Mettre  en  bnfse.  H  RèB- 
dre  extrèmedient  chaud.  ||  Flg.  Bxaltnr, 
échauffer.  M  Livt-er  à  la  guerre,  à  la  ruine» 
au  désordre.  ||  S'embraser,  vr.  Prendre  fèu. 

BMBBASSADB,  «f.  Aottou  de  deux  pe^ 
Bonnes  qni  s'embrassent 

BMBBAMAlfT,  ANTB,  aâi.  Qui  a  l'habi- 
tude d'embrasser,  qui  aime  à  embrasser. 

EMMLA8SB,  tf.  Bande  d'étoffs  od  Mttfte 

2ui  est  attaohée  à  une  patère,  et  qui  sert 
tenir  les  rideaux  drapés. 

BMBBA8SBMENT.  m.  Actkm  d*enÛ>ras- 
ser  ou  de  s'embrasser. 

EMBBASSEB,  va.  Serrer  dans  ses  bras. 
Il  Serrer,  saisir  avec  les  bras.  ||  Entourer, 
environner,  en  parlant  des  choses.  H  Saisir 
par  la  vue,  par  l'esprit,  jj  Se  charger  de.  se 
mettre  du  côté  de.  Embrasser  les  intérêts 
de  quelqu'un.  ||  Saisir,  ae  pas  laisser  échap- 
per. H  Contenir  on  soi. 
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BIIBRASSKUB.  EUSE,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  gui  a  la  manie  d'embraseer. 

EMBRASURE,  tf.  Ouverture  dans  un  pa- 
rapet par  où  l'on  pointe  le  canon.  ||  Ouver- 
ture uans  le  mur  d'une  habitation,  enca- 
drant les  portes  et  les  fenêtres. 

EMBRIGADEMENT,  «m.  Action  d'embri- 
gader. 

EMBRIGADER,  va.  Distribuer  des  trou- 
pes par  brigades.  ||  Réunir  deux  régiments 
en  une  brigade.  ||  Réunir  des  asenU  en 
brigades.  ||  Enr61erpour  quelque  dessein. 

EMBROCATIOlf,  «A  En  méd.  Action  de 
verser  lentement  et  par  arrosement  un  li- 
quide quelconque  sur  une  partie  malade. 

EMBROCHEMENT,  «m.  Action  d'embro- 
cher. 

EMBROCHER,  «a.  Mettre  de  la  viande  à 
la  broche.  ||  Percer  d'un  coup  d'épée. 

EMBRODILLAMIin.  «m.  Synonyme  de 
brouillamini. 

BMBRODILLEMEIfT,  am.  Action  d'em- 
brouiller; résultat  de  cette  action.  ||  Fig. 
Embrouillement  d'affaires,  d'idées. 

EMBROUILLER,  oo.  Mettre  de  la  confu- 
sion par  le  brouillement.  Embrouiller  des 
écheveaux.  ij  Fig.  Embrouiller  une  affaire. 

nS'embrouiller.vr.Perdre  le  fll  de  ses  idées. 
S«  charger  de  vapeurs,  de  nuages,  en 
parlant  du  temos. 

EMBROUILLEUR.  EUSE,  «m.  et/*.  Celui, 
celle  qui  jette  la  confusion  dans  les  choses 
dont  il  se  môle. 

EMBRUMÉ,  ÉE,  aAj.  Chargé  de  brume. 

EMBRUlf ,  «m.  Ciel  couvert  de  brouillards. 

EMBRUN,  ch.-l.  d'arr.  des  Hautes-Alpes, 
à  30  k.  de  Gap;  8857  h. 

EMBRYOGENIE,  *f.  Formation  et  déve- 
loppement des  êtres  vivants. 

EMBRYON,  am.  Germe,  dans  son  premier 
état,  d'un  être  organisé,  d'une  plante. 

EMBU.  «m.  Taches,  tons  ternes  qui  se 
voient  dans  un  tableau. 

EMBUCHE,  *f.  Sorte  de  gnet-apens  que 
l'on  dispose  pour  prendre  ou  tuer  quoi- 
qu'un. Il  Toute  espèce  de  piège. 

EMBUSCADE,  tf.  Lieu  caché  où  l'on  at 
tend  les  ennemis  pour  les  attaquer  à  l'im- 
proviste.ll  Troupe  qui  est  en  embuscade. 

EMBUSQUER,  va.  Mettre  en  embuscade. 
Il  S'embusquer.vr.  Se  mettre  en  embuscade. 

ÊMBNDER.  va.  T.  de  droit.  Réformer. 

ÉMERAUDE,  «/l  Pierre  précieuse  d'un 
beau  vert. 

ÉMERGEMENT,  «m.  Action  d'émerger. 

ÉMERGENCE.  &f.  Point  d'émergence, 
point  par  lequel  un  rayon  lumineux  sort 
d'un  milieu  qu'il  a  traversé. 

ÉMERGENT.  ENTE,  o^  Se  dit  d'un  ter- 
rain qui,  à  mer  basse,  est  &  découvert. 

EMERGER,  vn.  Etre  soulevé  par  une  for- 
ce centrale  au-dessus  du  niveau  do  la  mer. 

EMER1,  «m.  Composé  naturel  d'alumine. 
de  silice  et  d'oxyde  de  fer.  d'un  gris  foncé. 

ÉMERILLON,  «m.  Femelle  du  faucon  a;Ra- 
lon.  y  T.  de  mar.  Croc  de  poulie  ou  de  pa- 
lan oestiné  à  faire  tourner  les  manœuvres 
sur  elles-mêmes. 

ÉMBRILLONNÉ,  adi.  et  «.  Vif,  éveillé. 

EMÉRITAT,  «m.  Etat  d'un  professeur 
émérite. 

ÉMERITE,  adj.  Qui,  ayant  exercé  un  em- 
ploi, a  pris  sa  retraite  et  jouit  de»  hon- 
neurs de  son  titre.  ||  Su&«/.    Un  éménie. 


Il  Fia.  Qui  a  longtemps  pratiqué  ce  dont  U 
s'agit,  et  qui  y  a  vieilli. 

ÉlfERSION,  *f.  En  phys.  Soulèvement 
d'un  corps  qui  vient  à  la  surface  d'un 
fluide,  dans  lequel  il  avait  été  plongé. 

ÉMERVEILLEMENT,  m.  AcUon  de  s'é- 
merveiller. 

EMERVEILLER,  v«.  Etonner  par  une 
sorte  de  merveille.  ||  S'émerveiller,  vr.  S'é- 
tonner U  n'y  a  pas  de  quoi  s'émerveiller. 

ÉMÉTIQUB,  «m.  Le  tartrate  de  potasse 
et  d'antimoine,  qui  provoque  le  vomisse- 
ment Il  Aài.  Pondre  émétique. 

ÉMÊTISBR,  va.  Mettre  del'émétique  dans 
un  breuvage.  ||  Déterminer  le  vomissement 

T '" " 

tio 


quitté  son  pays. 

ÉMIGRER,  vn.  Quitter  sa  patrie  pour  aller 
s'établir  ailleurs.  ||  Changer  de  contrée,  en 
parlant  de  certains  animaux. 

EMILE  (PAUL-),  consul  mmain,  vaincu 
et  tué  à  Cannes  (f  t6  av.  J.-C.).  Son  fils  vain- 
quit et  prit  Persée,  roi  de  Macédoine,  à 
j^dna,  et  fut  le  père  de  Scipion  Emilien. 

EMILIE,  prov.  de  l'anc.  Gaule  cispadane; 
auj.  territoires  de  Parme,  de  Modéne  et 
des  Romagnes,  prov.  du  roy.  d'Italie. 

EMILIEN.  empereur  romain  (tSS  ap.J.-C), 
battu  par  Valérien  et  tué  par  ses  soldats. 

EMIL10N  (SAINT-),  bourg  de  l'arr.  de  Li- 
boume  (Gironde),  célèbre  par  ses  vins  rou- 
ges; Sllt  h. 

ÉMINCE,  ÊE,  pp.  d'émincer.  Coupé  par 
tranches.  ||  Sm.  Un  émincé  de  gigoU 

glNCER,va.Couper  en  tranches  minces. 
INEMMENT,  a<fv.  A  un  degré  éminent. 
INENCE,  *f.  Elévation  de  terrain.  ||  Su- 
périorité, excellence.  ||  Avec  un  E,  titro 
d'honneurqu'on donne  aux  cardinaux. 

ÉMINENT,  ENTE,  ad>.  Qui  s'élôve,  qui 
est  plus  haut  que  le  reste.  ||  Fig.  Trèa-graod. 
Il  Excellent,  distingué  entre  tous. 

ÉMINENT188IME,  adi.  Très-éminent 

ÉMIR,  «m.  Chez  les  Arabes,  gouverneur 
d'une  province,  d'une  tribu  considérable. 
Il  Descendant  de  Mahomet  par  les  fomnies. 

ÉMISSAIRE,  sm.  Agent  chargé  d'une  mis- 
sion secrète.  ||  Canal  qui  sert  à  vider  un 
bassin,  un  lac.  ^Adj.  Bouc  émissaire,  bouc 
que  les  Juifs  chassaient  dans  le  désert, 
après  l'avoir  chargé  de  malédictions  que 
l'on  voulait  détourner  de  dessus  le  peuule, 
et  fig.  homme  sur  lequel  on  fait  retomoer 
le  tort  des  autres. 

EMISSION,  y/.  Action  démelUc,  de  luu- 
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ter  aa  dehor».||  Action  de  livrer  à  la  cIku- 
ialion.  d  Action  de  faire  entendre. 

EMMAGASINAGE,  tm.  Action  d'enuna- 
ga*taer. 

EMMAGASIlfEMENT,  tm.  Placement  des 
marcbandiseii  dans  un  magasin. 

EMHAG ASITfCR.  va.  Mettre  en  maxasin. 

BMMAIGRIR,c<i. Rendre  maigre.  || Kn, et 
■VmmaiRrir.  vr.  DeTenir  maigre. 

KMMAlLLOTTEMENT,  «m.  Action  d'em- 
eaillotler.       

EMMAILLOTTEM,  M.  Mettre  en  mainot 
'*  Yr%.  Envelopper  quelqu'un  de  toutes 
p«ns.  se  rendre  maître  de  ses  volontés. 

EMMAJf  CHEMSMT.  sm.  Action  d'emman- 
€ksT.         

EMMANCHER,  «a.  Mettre  un  manche. 
9  Fut  Entamer  une  affaire.  ||  B'emmanchor, 
vr.  S'ajnster  an  manche,  jj  Fia.  S'ajuster 
an  eireonetances,  aux  conditions. 

BMMANCHEUR.  «m.  Celui  qui  emman- 
eli*.  

EMMANCHURE,  tf.  Ouverture  pratiquée 
SB  corps  d*an  vêtement,  et  à  laquelle  s'a- 
daptent les  manches. 

nÎMANNEQUIKER.ca.  Mettre  des  plan- 
iM  avec  la  terre  fiui  tient  à  leurs  racines 
dans  un  mannequin  on  un  panier. 

EMMANTBLÉ.  tE.  adi.  Enveloppé,  cou- 
vât d'un  mantean.  ||  Qui  a  un  plumage,  un 
pelade  en  partie  coloré. 

ElOiAPrÙEL  le  Fortuné,  roi  de  Portugal 
(IMS-Ii»!}.  sous  lequel  fut  fondé  l'Empire 
portogais  aux  Indes. 

EMMANUBL-PHIUBERT,  duc  de  Savoie 
(ItO-liM^.  gagna  poar  Philippe  II  la  ba- 
taille de  Saint-Quentfn  (iiS7),  et  épousa 
Eargnerite,  fille  de  François  I*r. 

EMMAOS,  bourg  de  la  Judée,  ob  Jésus- 
Chrisl  apparut,  après  sa  résurrection,  à 
4eax  de  ses  disciples. 

EMMÊLEMENT,  «m.  Action  d^emmêler. 

EMMÊLER,  va.  Brouiller,  en  parlant  du 
fl,  de  la  soie.  etc.  ||  Pig.  Une  affaire  em- 
■élée.  fl  6'emmèler,  vr.  Etre  brouillé. 

EMMENAGEMENT,  tm.  Action  d'emmé- 
•ager.  H  Au  pi.  Logements,  compartiments 
pratiqués  dans  l'intérieur  d'un  navire. 

EMMÉNAGER,  en.  Faire  transporter, 
ranger  ses  meubles  dans  un  logement. 
S  F<L  Transporter  les  meubles  de  quel- 
qu'un dans  un  logement.  ||  S'emménager, 
vr.  Se  pourvoir  de  meubles. 

EMMBVER,  va.  Mener  quelqu'un  avec  soi 
d'an  Neu  dans  un  autre.  |i  Se  dit  aussi  des 
bestiaox  et  des  choses. 
EMMENOTTER,  va.  Mettre  des  menottes, 
des  fers  aux  mains. 

EMMIELLEMENT,  ftn.  Action  d'emmiel- 
ler. 

EMMIELLER,  va.  Enduire  do  miel.  |1  Fig. 
Faire  passer  à  l'aide  de  quelque  douceur 
préliminaire  ce  qui  est  amer  ou  pénible. 

EMMIELLVRB,  tf.  Topique  qui  a  le  miel 
pour  excipient 

EMMITOUFLER,  va.  Envelopper  quel- 
qu'un de  fourrures  ou  de  tissus  pour  le 
tpnir  chaudement 

EMMORTAISER.  va.  Insérer  dans  une 
mortaise  te  bout  d'une  pièce  de  bois. 

EMMOTTÉ.  ne,  adj.  Dont  la  racine  est 
enlourète  d'une  motte  do  terre. 

EMMUSELER.  va.  Mettre  une  muselière. 
M  Fig.  Empêcher  de  parier,  de  se  plaindre. 

D.  D. 


ÉMOI,  «N.  Trouble  par  crainte  on  par 

inquiétude.  Mettre  en  émoi. 

ÉMOLLIENT,  ENTE,  ad^.  Bn  méd.  Qni  a 

la  propriété  de  relâcher,  de  ramollir  les 
parties  enflammées.  ||  Su6.i/.  Un  émollient 

EMOLUMENT,  tm.  ft(^tribution,  avantage 
pécuniaire.  ||Au  pi.  Appoinlcmcnts. 

EMONCTOIRE,  tm.  En  physiol.  Cana\. 
conduit  ou  en  général  organe  destiné  à 
évacuer  les  humeurs  devenues  superflues. 

ÉMONDAGE  ou  ÊMONDEMENT,  tm.  Ac- 
tion d'émonder. 

EMONDER,  va.  Nettoyer  les  arbres,  les 
débarrasser  dos  branches  mortes,  des 
planteeparasîtes,  des  mousses,  etc. 

ÊM0NDES,  tf.  pi.  Branches  retranchées. 

EMONDEUR.  BUSE,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
qui  émonde. 

ÉMOTION,  »f.  Mouvement  qui  se  paate 
dans  une  population.  ||  Mouvement  axoité 
dans  les  humeurs,  dans  l'économie.  H  Agi- 
tation populaire  nui  précède  une  sédition: 
la  sédition  elle-même.  Il  Mouvement  moral 
qui  trouble  et  agite.  ||  Trouble  heureux  ou 
doux  de  rame. 

ÉMOTIONNER,  VA.  Causer  des  émotions. 
Il  S'émotionner,  vr.  Éprouver  des  émotions. 

ÉMOTTBR,  va.  Briser  les  mottes  de  terre. 

ÉMOUCHBR,  va.  Chasser  les  mouches. 
||  Battre,  comme  pour  chasser  les  mouches. 
Il  Oter  la  mouche  ou  le  bouton  d'un  fleuret. 

ÉMOUCHET,  tm.  Oiseau  de  proie  sem- 
blable à  l'épervier. 

ÉMOUCHET ER,  va.  Casser  la  pointe  d'un 
instrument  aigu.  Fleuret. 

ÉMOUCHETTB,  tf.  Caparaçon  fait  en  ré- 
seau garni  de  cordelettes  pendantes. 

ÉMOUCHOIR.  tm.  Queue  do  cheval  atta- 
chée à  un  manche,  dont  les  maréchaux  se 
sg 
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arbre. 

ÉM0D8TILLER,  va.  Exciter  à  la  gaieté. 
h  la  bonne  humeur. 

ÉMOUVANT,  ANTE,  a4J.  Qui  émeut 

ÉMOUVOIR,  va.  Se  conjugue  comme 
mouvoir.  Mettre  en  mouvement.  ||  Agiter, 
troubler.  ||  Fig.  Émouvoir  la  bile,  exciter 
la  colère.  1|  Faire  naître,  susciter.  M  Pousser 
à  la  sédition.  ||  Fig.  Produire  sur  rftme  un 
mouvement  comparé  au  mouvement  phy- 
sique. Il  II  se  dit  aussi  des  sentiments  qu'on 
met  en  mouvement  ||  S'émouvoir,  vr. 
Éprouver  une  émotion.  II  S'emporter,  s'ir- 
riter. Il  S'inquiéter.  ||  S'agiter,  slnsurger. 

EMPAILLAGE,  tm.  Art  ou  action  d'em- 
pailler des  chaises,  des  animaux. 

EMPAILLEMENT.  tm.  Action  d'empail- 
ler les  chaises,  les  animaux  morts,  etc. 

EMPAILLER,  va.  Garnir  de  paiile.  |j  Em- 
pailler des  animaux,  garnir  leur  peau  de 
manière  à  conserver    les   formes  qu'ils 


18 


y  Google 


EMPA 


—  274- 


EMPI 


«valent  dans  Fétat  de  vie.  g  Entourer  de 
paiDe  det  arbres  pour  les  protéger. 

EMPAILLEUR.  EU8B.  nn.  et  f.  Celui, 
eelle  qui  empaille  des  chaises,  des  oi- 
seaux, etc.    

EMPALEMENT,  $m.  Action  d'empaler. 

EMPALER,  va.  Faire  subir  le  supplice 
du  pal. 

EMPAN,  «m.  Uesure  de  longueur  qu'on 
prend  du  bout  du  pouce  à  l'extrémité  du 
petit  doigt,  en  ouvrant  la  main. 

EMPANACllER,  va.  Garnir,  orner  d'un 
panache;^ 

EMPANNER,  va.  et  vn.  Mettre  en  panne. 

EMPAQUETAGE,  tm.  Action  d  empa- 
oueter.        

EMPAQUETER,  va.  Mettre  en  paqueL 
Il  S'empaqueter,  vr.  S'envelopper,  se  char- 
ger d'habits.  Il  S'entasser  dans  une  voiture. 


RJ9'),  vr.  Se  saisir  de  quelque 

chose.  Il  Fig.  6'eroparer  de  l'esprit  de  quel- 
qu'un. ||  Prendre  possession  de  l'àme,  en 
parlant  des  passions  et  émotions. 

EMPÂTÉ,  %B,  adj.  Pâteux,  embarrassé 
comme  par  de  la  pâte.  ||  Homme,  cheval 
empâté,  c'est-à-dire  de  formes  épaisses. 

EMPATEMENT,  «m.  Ce  qui  sert  de  pied 
à  quelque  chose  pour  la  soutenir. 

niPATEMENT,  m.  EUt  de  ce  qui  est 
empâté  ou  pâteux.  |l  Engraissement  des 
volailles.  IIEn  peint.  Action  d'empâter  un 
tableau.  Il  Etat  de  ce  qui  est  embarrassé 
comme  par  de  la  pâte.  ||  En  méd.  Gonfio- 
ment  mal  circonscrit. 

EMPÂTER,  va.  Couvrir  de  pâte  ou  de 
matière  pâteuse.  ||  Engraisser  une  vo- 
laille avec  une  pâte  composée.  ||  En  peint. 
Donner  de  l'épaisseur  aux  couleurs.  [[Ren- 
dre pâteux,  épais. 

BMfPAUMEH,  VA.  Recevoir  une  balle 
dans  la  paume  de  la  main  ou  en  pleine  ra- 

Kette,  et  la  relancer  avec  vigueur.  ||  Fig. 
ipaumer  une  affaire,  la  bien  saisir,  la 
bien  conduire.  J|  Empaumer  quelqu'un,  se 
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EMPB8EUR.  EUSB.  tm.  et  f.  Celui  on 
colle  qui  empèse. 

EMPESTER,  va.  Infecter  de  la  pesto 
ou  de  toute  autre  maladie.  Il  Incommoder 
de  mauvaise  odeur.  j|  Fig.  Corrompre  par 
do  mauvaises  doctnnes. 

EMPÊTRER,  va.  Lier  les  jambes  d'un 
cheval  qu'on  met  en  pâture,  i]  Embarras- 
ser les  pieds  dans  des  liens.  ||  Fig.  Embar- 
rasser. Il  S'empêtrer,  vr.  S'embarrasser. 

EMPHASE,  </*.  Exagération  dans  l'expres- 
sion, le  ton,  la  voix,  le  geste. 

EMPHATIQUE,  o^/.  Qui  a  de  l'emphase. 
Il  Qui  donne  de  la  force  par  l'exagération. 

EMPHATIQUEMENT,  adv.  Avec  em- 
phase. 

EMPHYSÈME,  $fn.  En  méd.  Tumeur  blan- 
che, élastique,  indolente,  causée  par  Tin- 
troduction  de  l'air  dans  le  tissu  cellulaire. 

BMPHYTEOSE,  »f.  Convention  par  la- 

Suelle  un  propriétaire  cède  la  jouissanco 
'un  héritage  pour  un  tempe  très-long, 
sous  la  réserve  d'une  redevance. 
EMPHTTÉOTE.  «m.  et/.  Celui,  celle  qui 
jouitpar  bail  emjphytéotigue. 


ElfPHTTÊOTiQUB,  adi.  Qui  apparUent 

phytéose.  Bail  emphytéotique. 
EMPIERREMENT,  «m.  Fondation  faite 


de  pierres. 

EMPIERRER,  va.  Faire  un  empierre- 
ment 

EMPIÉTEMENT,  m.  Action  d'empiéter; 
résultat  de  cette  action. 

EMPIÉTER,  va.  Gagner  pied  à  pied  et  pai 
usurpation.  ||  Fig.  Usurper. 

EMPIFFRER,  va.  Bourrer  de  nourriture. 
Il  Rendre  gros  et  gras. 

EMPILAGE,  $m.  Action  d'empiler. 

EMPILEMENT,  «m.  Action  d'empiler 
état  de  ce  qui  est  empilé. 

EMPILER,  va.  Mettre  en  pile,  en  tas. 
Il  Amasser  de  l'argent 

EMPIRE,  «m.  Commandement  autorité, 
poissance.il  Ascendant  influence.  ||  Auto- 
rité souveraine,  impériale,  royale  ou  dic- 
tatoriale. Il  Etat  gouverné  par  lin  empereur. 

EMPIRE  FRANÇAIS  ou  l«r  EMPIRE, 
fondé  par  Napoléon  !•'  en  180^  finit  pai 
la  chute  do  ce  prince  en  1814.  ||  Le  t*  Em 
pire,  établi  par  Napoléon  III  en  l8St,  finit 
en  1870. 
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BfPIBICUS  (Sbxtcjs),  philosophe  et  taé- 
ddcin  (EToe  du  m*  t.  de  notre  ère. 

BHPOUQUS. adi. Qui seguide  seulement 
rar  Texpérience.  ||  StUat.  Homme  quf  traite 
ks  maladies  sans  aucune  notion  scientifi- 
qoe.  H  Sn  philos.  Qui  appartient  à  i'empi- 
nsme^l  Sm.  Un  empirique. 

HMpiiti  Q  gRlJgJrr.  adv.  D'une  manière 

EimiUSIf  E,  «m.  Recherche  do  Texpé- 
rwoee  seule,  sans  aucune  théorie.  ||  fin 
philoa.  Syatètne  dans  lecpiel  l'origine  de  nos 
eoaDaiasanccs  est  uniquement  attribuée  à 
rexpérience.  ||  Aveugle  routine. 
EVIS.  littérateur  friinçais  et  auteur  dra- 
stique (iTSë-lMS).  ^  ^  -^ 
EMPLACEMENT,  êtn.  Endroit  convena- 
ble wmr  conslmire,  établir  ou  faire  quel- 
nedkOM.  Il  Place. 

EMPLÂTRE,  sm.  Topique  glutmeuz. 
■Fis,  Personne  maladive  ou  sans  énergie. 
EWLETTE,  if.  Action  d'employer  une 
toaBDe  d'argent  en  achaU.  ||  Achat  de  mai^ 
chandises.  {[L'objet  acheté. 
EMPLIR,  wi.  Rendre  plein. 
EMPLOI,  •»»>  Usage  qu'on  fait  de  quel- 
qoe  chose.  |]  Application  de  fonds  à  une 
destination.  Il  Fonction,  place.  ||  T.  de  théâ- 
tre. RAles  d*un  même  caractère. 
EMPLOTÉ,  tm.  Homme  employé  dans 
■ne  administration,  dans  un  bureau,  etc. 
EMPLOYER,  va.  J'emploie,  tu  emploies, 
fl  emploie,  nous  employons,  vous  em- 
ployés, ils  emploient;  j'employais;  i'em- 
pkMrai  ;  j'emploierais  ;  que  j'emploie , 
qae  nous  employions  :  que  j'employasse  ; 
emploTant;  employé,  èe.  Faire  emploi  de 
quelque  chose.  Il  Mettre  en  œuvre.  ||  Appli- 
qoeronesommeà  une  dépense.  ||  Employer 
vas  phrase,  un  mot,  un  tour,  en  user  en 
Mrlant  on  en  écrivant  ||  Donner  de  l'em- 
ploi, de  l'occupation.  ||  S'employer,  or. 
Etre  mte  en  œuvre.  Il  User  de  son  crédit 
ca  fkveor  de  quelqu'un. 
EMPLUMER.  va.  Ganur  de  plumes. 
EMPOCHER,  va.  Serrer  dans  sa  poche. 

illettre  en  poche  avec  empressement.. 
Ftg.  Se  dit  d'une  parole  désagréable, 
mâkà  on  n'a  rien  à  répliquer.  Il  a  empo- 
té de  bonnes  vérités.  .,    „  . 

BMPOIGIf  Airr,  AlITE,  a4J.  FamU.  Sai- 
riasant,  émouvant 

EMPOIGNER,  va.  Prendre  et  serrer  avec 
le  poing.  H  Saisir  quelqu'un  pour  le  mettre 
en  arrestation.]]  Fig.  Intéresser  vivement 

EMPOIS,  sm.  Espèce  de  colle  épaisse,  for- 
mée par  l'amidon  ou  la  fécule. 

EMPOISONNANT,  ANTE.  a4j.  Qui  em- 


EMP0ISONNÉ,ÉB.  adj.  Infecté  de  poison. 
Des  discours  empoisonnés. 

EMPOISONNEMENT,  m.  AcUon  d'em- 
poMonner  ou  d'être  empoisonné.  [|  Ensem- 
We  des  effets  produits  par  un  poison. 

EMPOISONNER,  V9.  infecter  de  poison. 
I  Fig.  Empoisonner  son  langage.  |j  Faire 
prendre  du  poison  à  dessein  de  causer  la 
mort  11  Fure  manger  quelque  chose  de 
trèe-mauvais.  ||  Exhaler  une  odeur  infecte. 
I  An  moral,  remplir  de  quelque  chose  com- 
paré à  on  poison.  Il  Corrompre  l'esprit  le 
cœur.  Il  Prendre  et  offrir  le  mauvais  côté 
des  choses. ^  «  ,  % 

EMPOISONNEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Celui, 


celle  qni  empoisonne.  ||  Mauvais  cuisinier. 
H  Celui  qui  répand  des  doctrines  pemi- 
eieuses.  ||  A4i.  Un  charme  empoisonneur. 

EMPOISSEB.  va.  Enduire  de  poix. 

EMPOISSONNEMENT,  tm.  Action  d'em- 
poissonner. 

EMPOISSONNER ,  va.  Peupler  de  pois- 
sons. Empoissonner  un  étang. 

EMPORTE,  tE,adj.  etx.  Vif,  qui  se  laisse 
aller  à  des  emporiements  de  colère.  ||  Se 
dit  aussi  des  choses.  Discours  emportés. 

EMPORTEMENT,  «m.  Mouvement  déré- 
glé, violent  qu'excite  unepassion. 

EMPORTE-PIÈCE,  tm.  Outil  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  découper  d'un  seul  coup 
différentes  matières.  ||  Fig.  Homme  rail- 
leur. Il  Au  pi.  Des  emporte-pièce. 

EMPORTER,  va.  Enlever  d'un  lieu  pour 
porter  dans  un  autre,  jj  Enlever  et  porter 
avec  soi.  jj  Prendre,  ravir.  ||  Emporter  une 
place,  s'en  rendre  maître  de  vivo  force. 
Il  Fig.  Faire  aller  au  delà  de  ce  que  l'on 
voudrait.  ||  Causer  la  mort,  jj  Détruire,  faire 
cesser,  faire  disparaître,  jj  Obtenir,  avec 
une  idée  d'effort  do  force,  de  violence. 
Jj  L'emporter,  être  plus  pesant  et  préva- 
loir. Il  Avoir  pour  conséquence.  ||  S'em- 
porter, vr.  Ne  plifS  obéir,  en  parlant  d'un 
cheval.  ||  Se  laisser  aller  à  des  mouve- 
ments, à  des  paroles,  à  dos  actes  violents, 
passionnés. 

EMPOTER,  va.  Mettre  en  pot 

EMPOURPRER,  va.  Colorer  de  pourpre 
ou  de  rouge.  ||  S'empourprer,  vr.  Prendre 
la  couleur  de  Dourpre. 

EMPREINDRE,  va.  Produire  en  relief  ou 
en  creux,  par  la  pression  sur  une  surface, 
une  figure,  des  traits,  etc.  |l  Fig.  La  nature 
a  empreint  ces  sentiments  dans  nos  cœurs. 
Il  S'empreindre,  vr.  Être  marqué. 

EMPREINTE,  if.  Figure  marquée  par 
impression.  Il  Fig.  L'univers  porte  1  em- 
preinte de  Dieu.  H  En  peint  Première  cou- 
leur couchée  uniformément  sur  la  toile. 

EMPRESSÉ.  ÉB,  adi.  Qui  met  do  I  em; 
pressement  II  Kn  parlant  des  choses,  qui 
a  le  caractère  de  rempressement 

EMPRESSEMENT,  tm.  Action  de  s'em- 

'eMPRESSER  {SX  vr.  Se  hâter.  IJSe  pres- 
ser autour,  pour  témoigner  de  Taffection, 
du  respect  ae  la  politesse.  ||Témoignerde 
l'ardeur  pour.  ^    .        ., 

EMPRISONNEMENT,  fin.  Action  d  em- 
prisonner ;  étal  de  celui  qui  est  empri- 
sonné. 

EMPRISONNER,  va.  Mettre  en  pnson. 
Il  Retenir,  empêcher  de  sortir. 

EMPRUNT,  tm.  Action  d'emprunter  ;  la 

^i|..>«  ^«nn.M'.ntAA    II  n*vwi>iiniitT.  lae.   adi. 
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BHPUANnSSmiEIfT,  «m.  État  de  ce 
qoi  s'empnantit. 

EMPTeME,  «m.  En  méd.  Collection  eé- 
reuse,  sanguine  ou  purulente  dans  la  ca- 
vité des  plèvree.  .  ^    , 

EMPTRÉE,  9m.  D'après  ranti(TuUé,  la 
plus  élevée  des  quatre  sphères  célestes, 
celle  qui  contenait  les  astres.  1|  Poétiq.  Le 
ciel.  Il  Le  séjour  des  bienheureux. 

EMPTEEUMATIQUE,  a4j.  Qui  tient  de 
lempyreume. 

EMPYRECSIE,  «m.  Goût  et  odenr  dés- 
agréable que  contractent  les  substances 
soumises  a  la  distillation. 

EMS,  V.  de  Prusse  (anc.  duehé  de  Nas- 
sau). Il  FI.  derAJlcmaane  du  Nord;  130  k. 

EMC,  UE,  adj.  Agité,  attendri. 

EMDLATECR.TilCE^m.  et  f.  Celul.celle 
qui  est  animée  du  sentiment  d'émulation. 

EMULATION,»/:  Sentiment  généreux  qui 
excite  à  égaler,  a  surpasser  quelqu'un  en 
talents,  en  mérite. 

ÉMULE,  *m.  et  f.  Celui,  celle  oui  nvalise 
avec  un  autre  dans  les  choses  louables. 

ÊMULGENT,  ENTE,  fl^.  En  anat.  Se  dit 
des  vaisseaux  qui  appartiennentaux  reins. 

EMUL81F,  IVE,  adj.  Dont  on  peut  tirer 
de  Thuile  par  expression. 

EHULSIÔN,  .</'.  Préparation  extraite  des 
semences  émulsives. 

EMULSIONNEB.t'A.  Mêler  une  émulsion 
avec  une  tisane  ou  une  boisson. 

EN,  prév.  A  l'intérieur  de.  avec  Vidée  de 
repos.  Il  Dans  la  personne  de.  ||  En  l'espace 
de.  En  un  an.  Il  Pendant.  En  hi  ver.jl  Etprime 
l'état,  la  manière  d'être,  la  disposition,  l'oc- 
cupation. ||  Sert  à  former  une  foule  oa  lo- 
cutions adverbiales,  comme  :  en  avant*  en 
dessus,  en  bas,  en  haut,  etc. 

EN,  pron.  relatif.  De  ce  lieu,  de  ces  llenx. 

a  De  ce,  de  ceci,  de  cela,  de  cette  chose, 
e  ces  choses.  |l  II  se  dit  aussi  des  person- 
nes et  signifie  :  ae  lui,  d'elle,  d'eux,  d'elles, 
il  En  signifie  :  par  lui,  par  elle,  par  eux,  par 
elles.  Il  il  entre  dans  des  gallicismes  com- 
me: en  venir  aux  mains;  il  s'en  faut,  etc. 

ÉNALLAGE,  êf.  En  gramm.  Ellipse  qui  a 
lieu  quand,  après  avoir  employé  un  mode, 
on  en  prend  subitement  un  autre  que 
n'admet  pas  la  construction  ordinaire. 

ENCABLURE,  s/1  T.  de  mar.  Dislance  de 
cent  vingt  brasses  (800  mètres). 

ENCADREMENT,  «m.  Action  d'encadrer; 
ce  qui  encadre.  ||  Fig.  Ce  qui  fait  comme  fait 
le  cadre  d'un  tableau. 

ENCADRER,  va.  Garnir  d'un  cadre.  |1  En- 
tourer. Il  Fig.  Insérer  dans  un  ouvrage  d'es- 
prit. Il  S'enradrer,  vr.  Etre  placé  comme 
dans  un  cadre. 

BNCAGER,  va.  Mettre  on  cage,  j]  Par 
extens.  Mettre  en  prison. 

ENCAISSE,  êf.  Somme  totale  des  valeurs 
qui  sont  dans  la  caisse  on  en  portefeuille. 

ENCAISSÉ,  ÉB,  (uU-  Dont  les  bords  sont 
escarpés.  Route,  rivière  encaissée. 

ENCAISSEMENT,  «m.  Action  de  mettre 
en  une  caisse.  ||  Action  de  recevoir  en 
caisse  une  somme  ou  la  valeur  d'un  billet 
Il  Ktat  d'un  fleuve,  d'un  chemin  encaissé. 

ENCAISSER,  va.  MeUre  dans  une  caisse. 
Il  Encaisser  des  fonds,  les  recevoir  et  les 
porter  en  avoir.  ||  Encaisser  une  rivière,  la 
contenir  par  des  berges.  ||  S'encaisser,  vr. 
S'enfoncer  dans  un  encaissement. 


ENCAN,  tm.  Vente  publique  &  TêOdière. 

ENCANAILLER,  va.  Mftler,  aseocieravec 
de  la  canaille,  avec  des  gens  d'an  rang 
bien  inférieur. 

ENCAPUCHONNER,  va.  Couvrir  d'un  ca- 
puchon.   

ENCAQUER,  va.  Mettre  en  caque.  Enca- 
quer  des  harengs.  ||  Presser,  entasser  dans 
une  voilure,  dans  un  appartement,  etc. 

ENCAQUEUR,  EUSB,  «m.  et  /.  Gelai, 
celle  qui  encaque  des  harengs. 

ENCARTER,  va.  Insérer  un  carton  daos 
une  feuille  à  l'endroit  où  il  doit  dtre. 

EN-CAS,  tm.  Chose  préparéo  poor  aervir 
en  cas  de  besoin. 

ENCASTREMENT,«m.Action  d'eneaatrer. 

ENCASTRER,  va.  Joindre  deux  olioaea 
par  le  moyen  d'une  entaille. 

ENCAUSTIQUE,  »/.  Pehituro  pr«|>ar4e 
avec  de  la  cire  fondue.  ||  Âdi.  Peintora  an- 
caustique.  Il  Préparation  faite  avec  de  Fe*- 
sence  de  térébenthine  et  de  la  cire. 

ENCAUSTIQUER,  va.  Étendre  de  l^ao- 
caustique  sur  un  objet. 

ENCATEMENT,  tm.  Action  d'encaver. 

ENCAVER,  va.  Mettre  du  vin  en  cave. 

ENCATEUR,  tm.  Celui  qui  encave  le  vin. 

ENCEINDRE,  va.  Entourer  d'une  cein- 
ture. JIEnceindre  de  fossés,  de  paliaaadat. 

ENCEINTE,  tf.  Circuit  de  rauraillea,  do 
fossés.  Il  Un  espace  qui  est  clos.  ||  Salle  ptaa 
on  moins  vaste. 

ENCEINTE,  adl.  fém.  Se  dit  d'une  fomme 
qui  porie  un  enrant  dans  son  sein. 

ENCÉLADE,  un  des  Titans  qui  se  réT€»ltè- 
rent  contre  Jupiter,  f\it  écrasé  eooi  l'Etna. 

ENCENS  (an-san).  tm.  Sorte  de  r4aiae. 
y  Composition  que  l'on  brûle  oomma  por- 
ftim.  Il  Fig.  Hommage,  louange,  flatterie 

ENCENSEMENT,  tm.  Action  d'enoenaer. 

ENCENSER,  va.  Faire  brûler  l'encena  de- 
vant quelqu'un,  devant  quelque  choae. 
Il  Fig.  Honorer  drine  sorte  de  culte,  dirom- 
macc.  Il  Donner  des  louanges  excessivca. 

ENCENSEUR,  tm.  Celui  qui  donne  de 
r encens,  des  louanges  excessives. 

ENCENSOIR,  tm.  Sorte  de  cassolette  dont 
laquelle  on  brûle  de  rencens. 

ENCÉPHALE,  tm.  En  anat.  L'orgaaa  ner- 
veux qui,  chez  tous  les  animaux  vertébrée, 
est  oontenu  dans  la  cavité  du  crâne. 

ENCEPHALIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
l'encéphale.  Masse  en<^lialique. 

ENCHAINEMENT,  tm.  Action  de  mettre 
à  la  chaîne.  ||  Fig.  Suite  oa  série  de  clioees 
de  même  nature,  ou  qui  ont  des  rapports 
entre  elles.  L'enchaînement  des  Idées. 

ENCHAINER,  va.  Attacher  avec  une 
chalne.ll  Fig.  Subjuguer,  dompter,  asservir. 
|l  Attacher  par  des  liens  moraux,  n  Unir  par 
des  liens  logiques,  coordonner.jj  Suspendre 
l'activité  Je  mouvement  habituel. 

ENCHAINURE,  »f.  Entrelacement  d'an- 
neaux, defits,  de  cordons,  etc. 

ENCHANTÉ,  ÉB,  adi.  Fait  par  encdiante- 
ment.  Séjour  enchanté.  Il  Très-agréable. 

ENCHANTELER,  va.  Mettre  du  bob  dans 
le  chantier.  ||  Etablir  une  pièce  de  vin  «ur 
des  chantiers. 

ENCHAPTTEMENT,  tm.  Action  d'enchan- 
ter. Il  Effet  produit  par  cette  action.  H  Chose 
merveilleuse,  qui  surprend,  fj  Ce  qui  c^)- 
tive  le  cœur  et  les  sens.  ||  Satisfaction. 

ENCHANTER,  va.  Produire  une  opém- 
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lUM  «ntre. 

BUGLIH,  D9B,  ««(/.  Qui  A  on  penchant 
poorqualque  obose, 

ElfCLITlQCE,  o^/.  et«^.  En  gramm.  grecq. 
Mot  oui,  perdant  ton  accent,  m  lie  an  mot 
Tffécèdent.  Il  En  français,  ce  est  enclitique 
dans  :  est-ce  ? 

BIfCLOftB,  va.  Se  coi^ugue  comme  cJort. 
Clore  de  murs,  de  haies,  etc.  il  Enclaver. 
H  Enfermer.  H  S'enclore,  vr.  Fermer  de  mure 
80Q  jardin,  son  ehamp. 

BMCXOS.  ni.  Espace  enfermé  dans  une 
tmceiata  de  mort,  de  baies,  etc.lj  L'enceinte 
même. 

BIGLOIJAGB,  «n.  Action  d'enclouer  une 
pièce  de  canon. 

BfGpoCUi,  va.  Blesser  le  cboval  avec 


un  clou,  ouandon  le  ferre.  ||  Enfonoef  un 
clou  dans  la  lumière  d'un  canon  pour  em- 
pêcher CTu'on  ne  puisse  s'en  servir. 

ENCLOlJCRB.i/.  Blessure  d'un  cheval  en- 
cloué.  Il  FÎR.  Nœud  d'une  difflcuU^ 

BNCLUMB,  tf.  Masse  de  for  ncicrd^o  sur 
laquelle  on  bal  le  fer  et  les  autres  métaux. 
il  Fig.  Se  trouver  entreronclumo  et  le  mar- 
teau, être  engagé  entre  deux  partis,  do  ma- 
nière à  «oulTrîr  des  deux  côtés. 

ENCLUMEAD  OU  BNCLUMOT,  tm.  Petite 
enclume  portative. 

ENCOCHE,  »f.  Entaille  faite  par  le  bou- 
langer sur  la  taille. 

EPfCOCHER,  t'a.  Appliquer  la  coche  d'une 
floche  sur  la  corde  de  l'arc.  J|  Faire  une  en- 
coche sur  la  taille  d'un  boulanger. 

BNCOFFRER,  va.  Enfermer  dans  on  cof- 
fire.iJFig.  Mettre  en  prison,  jl  Serrer  soi- 
gneusement par  avarice.  H  S'approprier. 

ENCOlGIfÙBE  ou  ElfCOGMÛâB,  «A  Coin 
formé  par  la  Jonction  de  deux  murailles. 
Il  Meuble  fait  pour  être  placé  dans  un  coin. 

ENCOLLAGE,  «m.  Acuon  d'encoller;  ré- 
sultat de  cette  action.  ||  L'apprêt  qui  sert 
à  encoller. 

ENCOLLER,  va.  Appliquer  sur  quelque 
chose  un  apprêt  de  colle  ou  de  gomme. 

ENCOLURE,  sf.  Le  cou  du  cheval  et  des 
autres  mammif&res.  ||  La  tournure.  la  fa- 
çon d'être  d'une  personne.  ||  Le  dégage- 
ment de  l'habit  autour  du  cou. 

ENCOMBRANT,  ANTE,  o^/.  Qui  encom- 
bre, qui  cause  de  l'encombrement 

ENCOMBRE,  «m.  Accident  f&cheox  qui 
empêche,  qui  fait  échouer. 

ENCOMJBRElf  ENT.  *»n.  Action  d'encom- 
brer. Il  Amas  de  matériaux,  de  personnes, 
etc.  qui  encombrent  un  passage. 

ENCOMBRER,  va.  Obstruer  un  passage. 
Il  S'encombrer,  vr.  Devenir  encombré. 

ENCONTRE  (A  L'),  he.  prép.  En  s'oppo- 
sant  à.  Il  A  l'opposite,  en  face. 

ENCOR,  adv.  Voy.  encorb. 

ENCORBELLEMENT,  tm.  Construction 
en  saillie  portant  à  faux  sur  quelque  con- 
sole ou  corbeau,  au  delà  d'un  mur. 

ENCORE,  adv.  Jusqu'au  moment  dont  il 
s'agit  II  Oe  nouveau,  de  plus.  ||  Engoiib  quk, 
loe.  conj.  Quoique,  bien  que.  ||En  poésie, 
on  écnt  indifféremment  encore  ou  encor. 

ENCORNÉ,  ÉB,  o^;'.  Qui  a  des  cornes. 

ENCOURAGEANT,  ANTE,  a4j.  Qui  en- 
courage. 

ENCOURAGEMENT,  «m.  Action  d'encou- 
rager. Il  Ce  qui  encourage.  ||  Protection,  ré- 
compense accordée  aux  arts  et  k  l'indus- 
trie, etc.  Société  d'encouragement 

ENCOURAGER,  va.  Inspirer  du  courage, 
exciter,  animer. llPavoriser  par  une  pro- 
tection spéciale.  Encourager  les  arts. 

ENCOUhIB,  va.  Se  conjugue  comme 
courir.  Tomber  utr  quelque  méfait  sous  le 
coup  d'une  pénalité.  Il  S'exposer  à.  Bncoo- 
rir  le  bl&me. 

ENCRASSEMENT,  «m.  Action  d'encras- 
ser; résultat  de  cette  action. 

ENCRASSER,  va.  Rendre  crasseux.!!  S'en- 
crasser, vr.  Se  couvrir  de  crasse.  t|  Fig.  Se 
mésallier;  s'avilir  par  la  fréquentation  de 
gens  de  mauvaise  compagnie. 

ENCRE,  sf.  Liqueur  donl  on  se  sert  pour 
écrire,  pour  irnprimer. 

ENCRER,  va.  Enduire  d'encre. 
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EFfDOLORISSBMBITT,  «m.  AcUon  d'en- 
dolorir ;  état  d'unepartie  endolorie. 

ElfDOMMAGBMENT ,  sm.  Action  d*en- 
dommaKer  ;  résultat  de  cette  action. 

ENDOMMAGER,  va.  Ganser  da  dommage. 

ElfDOR.  ▼.  de  Judée,  près  du  mont  Tha- 
bor,  célèbre  par  sa  pythonisse. 

ENDORMANT.  ANTE.  a4j.  Qui  est  pro- 
pre à  endormir,  ji  Fig.  Ennuyeux. 

ENDORMEUR,  ECSB,  tm.  et  f.  Malfai- 
teur qui  emploie  des  drogues  somnifères. 
Il  Fig.  Gelai,  celle  qui  entretient  quel- 
qu'un dans  dee  espérances  chimériones 
ou  dans  une  inaction  préjudiciable.  ||  Ce- 
lui qui  ennuie  par  ses  paroles  ou  par  ses 
ouvrages. 

ENDORMI,  lE.  pp.  d'endormir.  [\Subet, 
Fig.  G'est  un  endormi,  une  endormie. 

ENDORMIR,  va.  Se  conjugue  comme  dor- 
mir. Faire  dormir.lj  Fig.Etre  fort  ennuyeux. 
Il  Jeter  dans  un  état  moral  comparé  au  som- 
meil du  corps.  Il  Engourdir,  calmer.  Endor- 
mir la  douleur.  ||  S^endormir,  or.  Tomber 
dans  le  sommeil.  ||  Fig.  N'aroir  pas  soin  de 
son  devoir,  de  ses  affaires. 

ENDOS,  «m.  Signature  mise  au  dos  d*on 
billet  pour  le  passer  à  l'ordre  d'un  autre. 

ENDOSSE,  êf.  Toute  la  peine  et  la  rea- 
ponsabilité  de  quelque  chose. 

ENDOSSEMENT,  «m.  Ordre  écrit  au  doa 
d'un  billet  à  ordre  pour  le  transmettre. 

ENDOSSER,  DO.  Se  revêtir  de.  Endosser 
l'uniforme.  ||  Fig.  Gharger  quelqu'un  d'une 
commission  désagréable.  ||  Mettre  sa  signa- 
ture an  dos  d'un  nillet. 

ENDOSSEUR,  «m.  Gelui  qui  a  endossé  un 
effet  de  commerce.  ||  Fig.  Celui  qui  prend 
la  responsabilité  d'une  affaire. 

ENDROIT,  m.  Le  beau  cété  d'une  étoffe, 
par  rapport  à  l'envers.  ||Fig.  Aspect  parti- 
culier d  une  personne  ou  d'une  cnose.  ||  En- 
droit faible,  le  cété  par  lequel  on  aie  moins 
de  force,  de  mérite,  etc.  ||  Le  lieu  qu'on  ha- 
bite, en  parlant  d'un  bourg,  d'un  village. 
Les  gens  de  l'endroit.  ||  Parue,  passage  d'un 
ouvrage,  jj  Origiiie,  source.  Ij  A  L'KRDRorr 
DB,  loejtrép.  Envers,  à  l'égard  de. 

ENDOiRÈ,  va.  Couvrir  aun  enduit. 

ENDUIT,  tm.  Matière  molle  dont  on  cou- 
vre la  surface  de  certains  objets.  |l  Couche 
de  chaux,  de  plâtre,  de  mortier,  etc.  qu'on 
applique  sur  les  murailles. 

ENDURANT,  ANTE,  aij.  Qui  sait  sup- 
porter les  choses  dures,  les  injures,  etc. 

ENDURCI,  lE,  adj.  Qui  a  pris  une  duretd 
morale.  Pécheur  endurci.  ||  Su^t.  Celui  qui 
aperdu  tout  sentiment  de  piété. 

ENDURCIR,  va.  Rendre  dur.  ||  Fig.  Don- 
ner une  dureté  morale.  ||  Rendrio  rnistant, 
robuste.  ||  S'endurcir,  vr.  Devenir  dur.  iJ  De- 
venir résistant  à  la  fatigue. 

ENDURCISSEMENT,  «m.  En  méd.  Aug- 
mentation de  la  consistance,  de  la  densité 
d'un  onrane.  ||  Fig.  Perte  de  la  sensibilité. 
Il  État  oNine  àme  qui  a  perdu  tout  sen- 
timent de  piété,  de  vertu.  H  Opini&treté. 
Il  Action  de  devenir  dur  à  la  fabgue. 

ENDURER,  va.  Supporter  ce  qui  estpéni- 


ble.n  rn.Avoir  de  la  constance  à  supporter. 

BNDTMION,  berger  d" '-     -'-^   "- 

Diane,  selon  la  Fable. 


bTMION,  berger  de  Carie,  aimé  de 


ÉNÎÈDB,  prince  troyen,  fils  d'Anchise  et  de 
Vénus,  dont  Virgile  a  fait  son  héros  et  le 
fondateur  de  la  race  des  Romains. 
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ÊlfÉn^  poème  de  Virgile  dont  Énée  est 
le  héros. 

ÉlfERGIB,  af.  Puissance  actîTe  de  Yortcêr 
nisme.  L'énergie  musculaire.  H  Vertu  natu- 
relle et  efAcaee  que  possèdent  les  choses. 
L'énergie  d'un  remède.  ||  Force  d'àme. 

$ïfB>ftlQUB.  «4/- Qui  a  de  l'énergie. 

nfrafilQÙBMjENT,  adv.  Avec  énergie. 

ËfERGUMÈNB,  «m.  et  ^.  Celui,  celle  qui 
cet  poeaédée  du  démon.  ||  Fig.  Personne 
qu'agite  va  enthousiasme  déréglé  ou  uno 
viTe  paaeion.      

ÉNuTAHT,  AlfTB,  a</.  Qui  est  propre 
kénvmt. 

ÊNBHTATION,  êf.  Supplice  dans  lequel 
on  estropiait  le  patient  en  appliquant  le 
feu  sar  ne  jarrets  et  les  genoux.  ||  Fig.  Ao- 
tiyn  d'énerveTj  de  rendre  faible. 

EZfEKTÉ,  ÉÉ.  Mdj.  Qui  a  perdu  sa  force. 

IQui  a  les  nerfa  agacés^ 

DfKRVEIfEIfT,  «m.  Etat  do  ce  qui  est 


ilfEKV 

réaenrat 

phTsiaoe  on  morale. 

K«FA^ 
BHFÂtT 

quirecooYre 

BCFAÎTBIl.  vs.  Couvrir  le  faite  d'un  toit 

arec  on  eafattement  ou  des  enfatteauz. 
BNFAIVGB,  •/.  Période  de  la  Tie  humaine 

qui  s'étend  depuis  la  naissance  jusqu'à 


KVEE,  M.  Faire  subir  le  supplice  de 

réaenration.  ||  Ftg.  Oter  le  nerf,  la  force 
'ome  ou  morale. 
EtAUT.  se  dit  d*un  bois  surpied. 
"         '  imi-canal. 

:-  pi 

li  recouvre  le  faite  d'un  toit  d'ardoises. 


KfFAffËAU 

■ZIFAlTEVEirT.tm.  Garniture  de 


tlomb 


nreiie  on  quatorze  ans.  Il  Coliectivement, 

""'     Eut  de  puériUté  — 

j  la  vie.  H  Fig. 
d'une  chose.  L'enfance 


les  enfanU.  Il  Fig.  Eut  de  puériUté 
longé  dans  le  reste  de  la  vie.  "  "*'- 


ÏS 


d'en  art. 

BRFAICT.  «m.  Individu  de  l'espèce  hn- 
aaine  qui  est  dans  l'Age  de  Tenfance. 
%A4f.  Un  peuple  enfant,  un  peuple  non 
encore  civilisé.  Ii  D'hcfakt,  loc.  adj.  Faible, 
futile.  Il  8f.  Petite  fille.  ||  Fils  ou  fille.  I|  Terme 
de  funiliarité,  d'encouragement  Non  en- 
fanLH  An  pi.  m.  Descendante. 

BIfFAlVTBIlBffT,  «m.  Action  d'enfanter. 
pPIg.  Composition^^  conception  littéraire. 

BfVAHTBE,  os.  Donner  le  jour  à  un  en- 
ltot.ll  Fïg.  Créer,  concevoir,  produire. 

■1IFA1ITILLÀ6B,  «m.  Actions,  manières, 
paroles  qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant. 
^BfWÂKm,  INB,  a4i-  Qui  apparUent  à 


,   oa.  Poudrer  de   farine. 

0  8*eofwiBer.  vr.  Se  oourrir  de  farine.  Il  Fig. 
Prendre  une  légère  teinture  d'jine  science. 

BZfFm,  m.  Dans  les  religions  anciennes, 
Uea  sonierrmin  qu'habitaient  les  &mes  des 
morts.  Il  Lieu  destiné  au  supplice  des  dam- 
nés4ans  la  religion  chrétienne.||  Fia.  Chose 
excessivement  déplaisante,  pénible.  ||  Les 
puissances  de  l'enfer.  Il  Lien,  réunion,  vie 
commune  où  régnent  la  discorde,  la  confu- 
sion, n  Désordre,  trouble.  ||  D'ntren,  toe.  adj. 
Excessif.  Un  fou  d'enfer. 

BNVEUIB,  ÊB,  adj.  Mis  en  un  lieu  fermé. 
O  Sm.  Sentir  l'enfermé,  avoir  la  mauvaise 
odeur  qu'ont  les  choses  enfermées. 

KPiVKPWff*,  tM.  Mettre  en  un  lieu  fermé. 
Il  Mettre  dans  une  prison,  dans  un  cloître. 
i  Serrer.  H  Enfermer  sa  honte,  la  cacher. 
U  Entourer,  clore.  ||  Contenir  en  soi.  ||  Sup- 
poser,  contenir  comme  conséquence. 

BIf  FEBBlEA,  vs.  Enfoncer  une  arme  dans 


le  corps  de  quelqu'un.  ||  S'enferrer,  vr.  Se 
percer  de  l'épée  de  son  adversaire  ;  et  fig. 
se  prendre  à  ses  propres  pièges. 

ENFIELLEK.  va.  Mêler  de  fiel.  ||  Fig.  Em- 
plirde  malveillance,  d'envie. 

ENFIÉTllBR,  tM.  Donner  la  fièvre,  jj  Fig. 
Communiquer  une  passion. 

ENFILADE,  êf.  Suite  de  chambres  dont 
les  portes  sont  sur  une  mémo  ligne.  ||  Cho- 
ses qui  se  suivent  et  s'enchalnentil  Action 
de  diriger  le  feu  sur  un  ouvrage  ou  sur  une 
troupe  dans  le  sens  de  U  longueur. 

KNFILEB.  M.  Passer  un  fil  dans  le  Irou 


BNFDf.  s^.  Définitivement,  pour  con- 
clure, jj  Après  une  attente. 

ElfFLAMMÉ,  EB»  adj.  Qui  est  en  lammes. 
Il  Fig.  Passionné,  imté. 

BNFLAMMBE,  va.  Mettre  en  feu,  en 
flammes.  ||Fig.  Exciter  comme  une  flamme 
dans  le  oosur,  dans  ràme.||  Faire  naître 
la  passion  de  l'amour,  j]  Gn  méd.  Causer 
l'inflammation.  ||  S'enflammer,  or.  Prendre 
feu.  Ij  S'animer,  s'emporter,  jj  En  méd.  Pren- 
drejes  caractères  de  rinflanunalion. 

BIfFLÉ.  ÊB,  oib'.  Qui  a  de  l'emphase. 

BIfFLEB.  va.  Remplir  de  souffle,  d'air, 
de  gaz.  Il  Fig.  Faire  paraître  plus  grand 
par  une  sorte  d'enflure.  ||  Enfler  la  voix,  la 
renforcer.  ||  Augmenter  bar  l'afflux  d'un  li- 
quide. ||  Exagérer,  surfaire.  ||  Inspirer  de 

I  orgueil.  Il  Enfler  son  style,  écrire  d'une 
manière  ampoulée.  ||  Vn.  Devenir  plus 
gros.  Il  S'enfler,  vr.  S'enorgueillir. 

ENFLURE,  êf.  BUt  de  ce  qui  est  enflé. 
IIFig.  L'enflure  du  cœur,  vaine  présomp- 
tion  de  soi-même.  Il  Vice  dn  style  enflé. 

ENFONCÉ,  EB,  adj.  Profond.  Une  alcôve 
enfoncée.  ||  Des  yeux  enfoncés  dans  la  tète, 
des  yeux  creux.  ||  Fig.  Un  homme  enfoncé, 
un  homme  qui  cache  ses  pensées. 

ENFONCEMENT,  tm.  Action  de  faire  pé- 
nétrer profondément.  ||  Action  de  rompre, 
de  forcer.  L'enfoncement   d'une    porte. 

II  Un  crenx.  ||  Partie  de  façade  formant  un 
arrière-corps.  ||  Partie  U  plus  reculée. 

ENFONCER,  va.  Pousser  vers  le  fond;  fU ro 
pénétrer  profondément.  Il  Forcer,  briser. 
Il  Mettre  une  troupe  en  désordre.  ||  Mettre  le 
fond  à  une  Aitaule.  ||  Yn.  Aller  au  fond, 
il  S'enfoncer,  or.  Toucher,  pénétrer  dans 
un  fond.  ||  Présenter  un  enfoncement.  ||  S'a- 
donner entièrement  à,  s'absorber  dans. 

ENFONCBUR,  «m.  Celui  qui  enfonce. 
Il  Enfonceur  de  portes  ouvertes,  fanfkron. 

BNFONÇURB,  êf.  Creux  qui  se  fsit  par 
enfoncement.  ||  Assemblage  des  pièces  do 
fond  d'une  futaille,  d'un  nt,  etc. 

BNFOROR.  va.  Rendre  plus  fort,  plot 
résistant  ||  vn.  Devenir  plus  fort,  croître. 
Il  En  parlant  des  personnes,  devenir  plus 
gros.  Il  S'enforcir,  or.  Devenir  plus  fort. 

ENFOUIR,  va.  Mettre  dans  un  trou  en 
terre.  Il  Cacher,  retirer  dans  un  lieu  reculé, 
il  Fig.  Enfouir  ses  talente. 

BNF0UI8SBIIBNT.  «m.  Action  d'enfouir. 

BNF0U188EUR,  sm.  Celui  qui  enfouit 

ENFOURCHER,  va.  Se  placer  sur  un  che- 
val en  (Usant  la  fourche.  ||  Percer  avec  la 
fourche.    

BNVOURCHURB,  êf.  Point  où  nn  arbro 
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se  biftirgue.il  La  tèio  d'ua  cerf,  loi'squ'elle 
se  termine  en  deux  pointef . 

ENFOURNAGE  on  ENFOURNEMENT, 
«m.  Action  d'enfournor. 

ENFOURNER,  wi.  Mettre  dans  un  four. 
JjFig.  Bien,  mal  en  fou  nier,  commencer  une 
chose  bien.  mal.lJS'enfoumer,  vr.  S'en^afer 
dans  un  lieu  d'où  l'on  ne  peut  que  diffloi- 
lementsortir.  IIA  l'enfourner,  au  début. 

ENFREINDRE,  va.  Rompre,  en  parlant 
de  ce  qui  engage,  lie.  Enfireindre  les  lois. 

ENFROQUBR,  va.  Mettre  le  flroc,  faire 
moine.  I|  S^enfroqner,  vr.  Se  faire  moine. 

ENFUIR  (Sn.tTT.  Se  retirer  en  toute  hftte, 
en  prenant  la  fuite.  |l  S'évanouir,  dispa- 
raître. Le  temps  s'enfuit,  jj  S'échapper  d'un 
vase,  en  parlant  d'une  liqueur. 

ENFUMER,  va.  Emplir  de  fbmée.  H  Noir- 
cir par  la  fumée,  tj  Incommoder  par  la  ftt- 
mée.  il  Enfumer  des  abeilles,  les  forcer  de 
sortir  de  leur  retraite  par  la  fumée. 

EN6ADINE,  vallée  du  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

ENGAGÉ,  8m.  Homme  qui  est  entré  au 
service  militaire. 

ENGAGEANT,  ANTB,  adj.  Qui  engage, 
qui  attire.  Paroles  ongaseantes. 

ENGAGEMENT,  «m.  tfise  en  gage.  ||  Acte 
ou  billet  qui  renferme  l'énoncé  d^un  enga- 
gement Il  Action  d'engager,  do  s'enganer 
par  un  acte. || Promesse  qui  engage. IlEtat 
où  l'on  est  lié  :  mariage,  monde.  ||  Ce  qui 
pousse,  excile.jl  Action  de  s'enrôler.jl  Com- 
batpartiel  entre  des  corps  séparés. 

ENGAGER,  va.  Mettre  en  gage.||  Assigner 
pour  gage.  Il  Engager  sa  foi,  sa  parole,  etc. 
Il  Obliger,  lier,  promettre.  ||  Prendre  des 

Sns  à  gages.  Il  Bnrôler.tl  Engager  une  chose 
ns  une  autre,  l'y  faire  entrer  ou  péné- 
trer. Il  Engager  le  combat,  le  commencer. 
!l  Pousser,  exhorter,  entratner ,  induire. 
Inviter.  I|  S'engager,  vr.  Être  mie  en  gage. 
I  Contracter  un  enga^ment.  ||  Se  ftilre  eau- 
ion.  ||  Prendre  un  engagement.jl  S'avancer, 
pénétrer  avant,  jj  Être  commencé,  en  par- 
iant d'un  combat,  d'une  affaire,  etc. 
ENGAGI8TB,  sm.  Celui  qui  obtenait,  à 
certaines  conditions,  la  possession  de  quel- 

gue  partie  du  domame  royal  pour  un  cer- 
ûn  nombre  d'années. 
BNGAINBR,  va.  Mettre  en  gatne. 
BNGAZONNER,  va.  Garnir  de  gazon. 
ENGEANCE,  sf.  Race.  ||  En  mauvaise  part, 
rengeance  des  médisants. 
EN6ELMANN,  introductenf  de  la  litho- 

f graphie  en  France  (1816),  et  inventeur  de 
a  chromolithographie. 

ENGELURE,  ff/l  uonflement  circonscrit, 
causant  démangeaison  et  douleur,  que  le 
fk-oid  fait  venir  aux  doigts. 

ENGENDREMENT,  «m.  Action  d'engen- 
drer.   

ENGENDREE.vo.  Donner  la  vie.  Abraham 
engendra  Isaaa.  }|  Fig.  Causer,  occasionner, 
produire.  ||  En  géom.  Produire,  décrire,  en 
se  mouvant,  une  ligne,  une  courbe,  etc. 

ENGER,  va.  Embarrasser  d'une  sotte  ot» 
d'une  mauvaise  engeance. 

ENGERBER,  va.  Mettre  en  geribes.  ||  En- 
tasser l'un  sur  l'autre,  mettre  en  tas. 

SNGHIEN  (comte  d  ),  général  français, 
Tidnquil  les  Impériaux  à  Cérisoles  (ISU). 

ENGHIEN  (duc  d'),  fils  de  Louis-Honri- 
Joseph  de  Bourbon,  emigra  avec  sa  famille, 


fut  arrMé  par  ordre  de  Bonaparte  daag 

leduchôdeBade.  jugé  par  une  commission 

militaire  et  fusilié  à  \mcenne8  (1804). 

ENGUIBN-LES-BAIN9.  vge  de  l'arr.  de 

Pontoise  (Soine-et-Oise):eaax8ttinir«n»M. 

ENGIN,  «m.  Machine  qui  sert  à  lever  oa 
à  tirer  des  fardeaux.  ||  Engins  de  guerr«« 
les  machines  dont  on  se  servait  avant  l'em- 
ploi du  canon.  ||  Piège,  filet,  etc. 

ENGLOBER,  va.  Réunir  dans  un  seul  tout* 

ENGLOUTIR,  va.  Avaler  aveo  avidité. 
Il  Fig.  Absorber,  s'emparer  de.|J  Absorber 
comme  dans  un  gouffri).  ||  Dissiper,  dévo- 
rer, jl  S'engloutir,  vr.  Se  perdre  dans  un 
gouffre. 

ENGLOUTISSEMENT,  m.  Action  d'en- 
gloutir; résultat  de  cotte  action. 

ENGLUER,  va.  Enduire  de  glu.  ||  Prendre 
avec  de  la  glu.  ||  Fig.  Prendre  comme  dans 
de  la  glu.  Il  S'engluer,  vr.  Être  pris  à  la  glu. 
ij  Fig.  Etre  pris  a  quelque  piège. 

ENGOBB,  «m.  Matière  terreuse  dont  les 
potiers  recouvrent  leur  pâte. 

ENGONCEMENT,  «m.  Etat  d'nne  personne 
engoncée. 

ENGONCER,  va.  Faire  paraître  le  cou  dans 
les  épaules.  ||  S'engoncer,  vr.  Bnfbnoer  le 
cou  dans  les  épaules. 

ENGORGEMENT,  «m.Gèned'écoulemeni 
par  obstruction,  dans  un  tuyau,  dans  on 
canal.  ||  Distension  des  vaisseaux  ou  des 
conduits  excréteurs  et  intestinaux,  avec 
embarras  à  l'écoulement  des  matières 
qu'ils  renferment.  Il  Fig.  Gène,  embarras. 

ENGORGER,  va.  Obstruer  un  conduit,  ua 
passage.  t|  S'engorger,  vr.  Être  engorgé. 

ENGOUEMENT,  sm.  En  méd.  Obstruction 
d'un  conduit  ou  d'une  cavité  quelconque 
par  des  matières  accumulées.  ||  Fto.  Senti- 
ments favorables  et  excessifs  que  1  on  con- 
çoit pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

ENGOUER,  va.  Obstruer  le  gosier.  ||  S'en- 
gouer, vr.  Être  pris  d'engouement 

ENGOUFFRER  (8*),  vr.  Tomber  dans  un 
gouffre.  Il  Fig.  Se  perdre  dans.  ||  Va.  Engouf- 
frer.  faire  tomber  dans  un  goufAr. 

ENGOULER,  va.  Saisir  à  pleine  inieule. 

ENGOULEVENT,  tm,  Oeoro d'oiseatUL. 
Il  Crapaud  volant 

ENGOURDIR,  va.  Ganser  dans  nn  men> 
brè  une  sorte  de  paralysie  momentanée. 
Incomplète.  ||  Fig.  L'oisiveté  engourdit  Tee- 
prit.  Il  S'engourdir,  vr.  Devenir  engourdi. 

ENGOURDISSEMENT,  «m.  Sorte  de  pn- 
ralvsie  momentanée.  t|  Fig.  Torpeur. 

ENGRAIS,  mn.  Pftiare  qu'on  donne  aux 
volailles  pour  les  engraisser.  ||  Toat  ce  qui, 
mêlé  h  la  terre  arable,  augmente  on  réta- 
blit la  fécondité. 

ENGRAISSANT,  ANTB,  m^.  Ooi  en- 
graisse. 

ENGRAISSEMENT,  «m.  Action  d'en- 
graisser. Il  Etat  de  celui  qui  engraisse. 

ENGRAISSER,  va.  Faire  devenir  gras. 
[{Enduire  d'un  corps  gras.  ||  Engraisser  des 
terres,  leur  donner  de  l'engrais.  ||  Fig.  Ren- 
dre riche-lj  Vn.  Devenir  gras.H  S'engraisser, 
vr.  Devenir  gras.  ||  Fig.  S'enrichir. 

ENGRAISSEUR,  «m.  Celui  qui  engraisse 
des  bestiaux. 

ENGRANGER.va.Sorrer  dans  une  grange. 

ENGRAVEMENT,  «m.  £ut  d'un  bateau, 
d'un  train  de  bois  engravé.  ||  Ensablement. 

EN6RAVER«  Vd.  Engager  une  embarca- 
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fi«  ém  le  «ble,  dam  la  Ta» 
Uer.l Fa.  LaehalouM  entcrava. 
OSktLE,  ÉB,  4U<}.  En  blaê.  6e  dit  de  piè- 
Mid«  rtea.qiii  sont  à  petites  dents  fort  me- 
an.  dont  le«  côtes  s'arrondissent  un  peu. 
BiMÊLirmB,  $f.  En  blas.  Bordure  en- 
îî<té«.t:  Espèce  de  dentelle  à  denU. 
EiClOf  AGB.  «M.  Disposition  do  roues 
^  l'eniTènent. 

■KlfilfEMEIfT.  «m.  Action  d'enorener. 
OIGIEIfER,  ca.  Mettre  du  grain  dans  la 
Mate  du  moulin.  H  Fig.  Commencer  d'une 
eatame  lisçon.  ||  Bngraissar  arec  du  grain 
l;|ih«tiaax.  la ▼olaïUe,  etc. 
DWAElfES,  vn,  So  dit  d'une  roue  den- 
««qui,  en  entrant  dans  une  antre,  la 
aj^poBToîr.  Il  S*engrener.  vr.  Même  sens. 
BKIBRURB,  9f.  Position  retpeotiTe  de 
*P_waes  qni  s'engrènent. 
■ffiiniELBB,  va.  Mettre  en  gromeaux. 


ENNS 


2  vçQOBns,  eie. 


SiS^  ÉB.  PP*  d'eniamber.  |t  Haut 
^■MjOui  a  les  fambes  fort  longues. 
J^UAMiCB.  »f.  Pie  le  plus  grand  qu'on 
'^"^  nire.  I  Espace  d'une  enjambée. 
S'V'*M™T,  «w.  L'eut  du  vers  qui 
^™  tur  le  suivanU 
l^**ttR,  va.  Franchir  avec  les  jam- 
^^Mjamber  deux  marches.H  Rig.  Sauter 
J^ewos  un  degré.  |I  Vn.  Franchir  d'une 
JJ|;<Bb<«.  Il  Marcher  à  grands  pas.jj  Se  dit 
I  ^  Pœtre  qui  se  prolonge  sur  une  autre. 
Sta  i?i*  d'un  vers  quandf,  le  sens  n'ôtant 
£*".>ni,  on  rejette  sur  le  vers  suivant  an 
^«ttxmols. 
«JATBLER.  INI.  Mettre  en  Javelle  des 

ns  que  l'on  coupe. 

U,  Ml.  Argent  qu'on  met  an  jeu. 


ElfJOnfDRB,  va.  SecoQJugue  comme 
joindre.  Ck>mmander  avec  autorité. 

ENJOLEMENT,  sm.  AcUon  denjôlor. 

ENJOLER,  va.  Abuser  par  des  manières 
ou  paroles  flatteuses. 

BNJÔLEUA,  EUSE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  enjôle. 

ENJOLIVEMENT,  «m.  Action  d'enjoliver; 
ce  qui  rend  une  chose  plus  jolie. 

ENJOLIVER.  tMi.  Rendre  plus  joli. 

ENJOLIVEUR,  tm.  Celui  qui  aime  k  en- 
joliver.     

ENJOUVUBB,  sf.  Omoment  ftiit  à  de  pe- 
tits ouvrages. 

ENJOUÉ,  ÉB.  aéj.  Qui  a  de  l'eajouement; 
où  il  y  a  de  renjouement. 

ENJOUEMENT,  «m.  Gaieté  qui  semble  se 
jouer. 

ENJOUEB,  va.  Rendre  enjoué. 

ENLACEMENT,  am.  Action  d'enlacer; 
état  de  ce  qui  est  enlacé. 

ENLACER,  oo.  Disposer  en  forme  do  lacs. 
Enlacer  des  rubans.  |j  Fig.  Etreindre. 

ENLAIDIR.  iMi.  Rendre  laid.  ||  Vn.  Deve- 
nir laid,  il  S'eninidir,  vr.  Se  rendre  laid. 

ENLAIDISSEMENT,  «m.  Acliou  d'enlai- 
dir ;  résultat  de  cette  actioa. 

ENLÈVEMENT,  «m.  Action  d'enlever, 
d'emporter,  jj  Rapt.  [|  Accaparement. 

ENLEVER,  va.  Faire  aller  en  haut  ji  Env- 

Sorter,  entraîner.  H  Emporter  d'un  endroit 
ans  un  autre.  ||  Enlever  un  poste,  s'en  em- 
{>arer.  ||  Ravir,  prendre  par  force.  Ij  Causer 
a  mort.  ||  Accaparer  dea  marchandises. 
Il  Commettre  un   rapt.  1|  Otqr ,   arracher. 

Faire  disparaître.  ||  Faire  une  arrestation. 
Il  Enlever  un  cheval,  le  porter  vigoureu- 
sement enavantil  Faire  une  chose  rapide- 
ment. Il  Ravir,  transporter. 

ENLEVURE,  af.  Ampoule  qui  vient  sur  la 
peau.  Il  En  peint.  Elévation  de  la  couleur 
qui  se  détache  de  la  toile. 

ENLIER,  va.  Joindre  ensemble  des  pier- 
res et  dee  briques,  en  les  posant  à  plat, 
)es  unes  en  long  et  les  autres  en  largo. 

ENLIGNBMENT,  tm.  Action  d'eoligner; 
état  de  ce  qui  est  enligné. 

ENLIGNBR,  va.  Mettre,  avec  la  règle  et 
le  cordeau,  les  pièces  de  bois  sur  une 
même  ligne.  |l  Disposer  les  lignes  d'un  livre. 

BNLIZEMENT,  «m.  Action  de  s'enliser. 

ENLIZER,  va.Enfoncer  dans  une  lise,  dans 
nn  sable  mon vanUjlS'eniizer.vr.S'enfoncor. 

BNLUMINBMENT.  «m.  Action  d'enlumi- 
ner; état  de  ce  qui  est  enluminé. 

ENLUMDfBR,  va.  Ajouter  avec  le  pinceau 
des  couleurs  vives  sur  une  estampe,  sur 
une  carte.  |j  Colorer.  ||  Fig.  Enluminer  son 
style,  y  répandre  des  ornements  qui  ont 
plus  d'éclat  que  de  naturel. 

ENLUMINEUR,  BUSE,  m,  et  f.  Celui, 
celle  qui  enlumine. 

ENLUMINURE,  af.  Action  d'enluminer; 
l'art  de  l'enlumineur;  objet  enluminé. 
Il  Peintures  qui  ornaient  autrefois  les  ma- 
nuscrits. Il  Coloration  roufle  et  brillante  du 
visage^.  H  Fig.  Faux  éclat  dans  le  style. 

ENNÉAGONB  (  é-nné-a-go-n') ,  «m.  En 
géom.  Figure  qui  a  neuf  cétée. 

ENNEMI.  lE.  am.  et  f.  Celui,  celle  qui 
hait  quelqu'un.  ||  Les  gens,  l'armée,  la  na- 
tion contre  laquelle  on  combat.  ||  Celui, 
celle  qui  a  de  l'aversion,  de  l'éloignement 
pour  certaines  choses.  Un  ennemi  du  tra- 
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vaU.  Il  Ad^.  HoatUe.'J|  Qui  hait  ||  Contraire. 

ENNEZAT,  ch^-  dé  0.  du  Puy-d^-Dôme, 
arr.  àt  Rioqi  ;  13M  h. 

ENNIUS,  ancien  poète  latin,  dont  il  ne 
reste  que  des  fragments  (tM^lTO  av.  J.-C.). 

BlflfoBLlR  (an-no-blir),  va.  Donner  de  la 
noblesse,  de  l'élévation,  de  la  dignité. 

EFfNIJI,  «m.  Tourment  de  T&me  causé  par 
des  malheurs  quelconques.  ||  Contrariété. 
Il  Sorte  de  ride  qui  se  fait  sentir  à  l'àrao 

Ririvéo  d'action  ou  d'intérêt  aux  choses. 
Dégoût  de  tout  L'ennui  de  la  rie. 

ENNUTAIfT.  AIfTB,  adS.  Qui  ennuie,  im- 
portune,  contrarie  dans  le  moment 

ENNUyEII.  tm.  imper».  Il  ennuie  à,  c'est- 
à-dire  de  l'ennui  est  éprouvé.  Il  m'ennuie 
de  ne  plus  vous  avoir,  SÉv.JI  Va,  Causer  de 
rennuî.||S'ennuyer,  rr.  Eprouver  de  l'ennui. 

ElflfUYEUSEMEIfT,  adn.  D'une  manière 
ennuyeuse. 

ENNUYEUX,  EUSE,  o4j.  etf.  Oui  cause  de 
l'ennui,  d'une  manière  constante.  H  Qui  en- 
nuie, en  pariantdes  choses.^ 

ENOCH  ou  HKf  OCH.  fils  d*Esaa,  b&tit  la 

Sremière  ville.  ||  Septième  patriarche,  fils 
e  Jared  et  père  de  Mathusalem. 

ÉNONCÉ,  9m.  Ce  qu'on  énonce. 

ÉNONCEB,  va.  Rendre  en  termes  nets. 
Il  S'énoncer,  w.  Exposer  sa  oenséo,  parler. 

^ONCIATIF,  IVB,  a<f.  Qui  énonce. 

ENONCIATION,  »f.  Action  d'énoncer  par 
la  parole  ou  dans  un  écrit.  ||  Les  termes 
qui  énoncent  ||  La  manière  de  s'énoncer. 

ENORGUEILLIR  (an-nor-gheu-llir),  va. 
Rendre  orgueilleux  ||  S'enorgueillir,  vr.  De- 
venir orgueilleux. 

ÉNORME,  a4i.  Qui  sort  des  règles,  des 
bornes;  qiû  est  choquant  ou  révoltant  par 
son  excès.ll  Extraordmaire  par  sa  grosseur, 
par  sa  gnindeur  on  par  sa  durée. 

ÉNORMÉHENT,  ado.  D'une  manière 
énorme, 

ÉNORMITÉ.  tf.  Qualité  de  ce  qui  est 
énorme.  ||  Action  atroce,  indigne,  honteuse. 
Il  Paroles  absurdes,  révoltantes.  ||  Excès  de 
grandeur,  de  grosseur. 

ÉNOUER,  va.  Eplucher  le  drap. 

ENQUERANT,  ANTB,  adj.  Qui  s'enquiert 
avec  trop  de  curiosité. 

ENQUERIR  (S'),  vr.  Se  conjugue  comme 
aequérir.  Faire  des  recherches  sur.  ||  Cher- 
cher à  connaître,  étudier. 

BNQUERRB  (an-kè-r'),  va.  En  blas.  Armes 
à  enquerre  ou  à  enquérir,  armes  qui,  étant 
contre  les  règles  ordinaires,  font  qu'on  se 
demande  la  raison  de  cette  irrégularité. 

ENQUÊTE,  9f.  Audition  de  témoins  en 
Justice.  Ij  Études,  recherches,  en  matière 
d'administration.  ||  Enquête  de  ecmmodo  et 
ineommodo,  voy.  coimoDO. 

ENQUÊTER  (S'),  vr.  S'enqnérir. 

ENQUÊTEUR,  tm.  Juge  ou  officier  qui 
avait  pouvoir  de  faire  des  enquêtes. 

ENRACINEMENT,  «m.  Action  d'enraci- 
ner.  de  s'enraciner. 

ENRACINER,  va.  Faire  prendre  racine  à. 
Il  Fig.Fixer  par  des  attaches  morales.lj  S'en- 
raciner, vr.  Prendre  racine.  ||  Fig.  Se  fixer 
par  des  attaches  morales. 

ENRAGÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  alTeotè  de  la 
rage.  ||  Fig.  Très-irrité.  I|  Très-violent,  ex- 
cessif. Bavard  enragé.  |i  Une  musique  en- 
ragée, musique  bruyante  et  discordante. 
H  Subst.  Personne  atteinte  de  la  rago. 


^-^  ENSA 

ENRAGEANT,ANTE.a4f.Qui  fait  enrager. 
ENRAGER,  vn.   Etre  pris  de  la  rage. 

a  Souffrir  une  douleur  excessive.  Il  enrage 
u  mal  de  dents.  ||  Être  tourmenté  d'un 
violent  désir.  Enrager  de  soif.  ||  Éprouver 
un  violent  dépit  une  grande  impatience. 

ENRAYER,  va.  Se  conjugue  comme  paptr. 
Retenir  les  roues  en  barrant  les  rais  avec 
un  b&ton,  une  chaîne,  ou  en  se  servant 
d'un  sabot  ||  Fig.  Retenir.  ||  Fig.  S'arrêter 
sur  une  mauvaisepente. 

ENRAYER,  va.  IVacer  le  premier  sillon 
dans  un  champ  qu'on  veut  labourer. 

ENRAYURE,  »f.  Ce  qui  sert  à  enrayer 
une  roue.    

ENRÉGIMENTER,  va.  Former  en  régi- 
ment. Il  Fig.  Faire  entrer  dans  un  parii. 

ENREGISTREMENT,  «m.  Action  d'enre- 
gistrer. ||  Taxe  qui  se  perçoit  sur  l'enre- 
gistrement des  actes.  ||  Absol.  L'administra- 
tion de  l'enregistrement 

ENREGISTRER,  va.  Noter  quelque  chose 
9ur  un  rwistre.  ||  Prendre  note.  ||  Trans- 
crire, mentionner  un  acte  sur  un  registre 
public.  Il  Anciennement  faire,  en  parlant 
d'une  cour  souveraine,  l'enregistremeiit 
d'une  ordonnance. 

ENREGISTREUR,  tm.  En  phys.  Appareil 
qui  enregistre  à  fur  et  mesure  certains 
phénomènes  tels  qu'ils  se  passent 

ENRHUMER.vo.  Causer  un  rhume.  ||  S'en- 
rhumer, vr.  Contracter  un  rhume. 

ENRICHI.  lE,  PP.  d'enrichir  et  tubtt. 

ENRICHIR,  va.  Rendre  riche.  ||  Fig.  Sa  dit 
de  tout  ce  que  l'on  compare  à  une  nchease. 
Enrichir  sa  mémoire.  I|  Garnir  de  quelque 
ornement  riche  ou  précieux.  J|  Fig.  Il  se  dit 
d'ornements  moraux  ou  intellectuels.  |l  En- 
richir une  langue,  la  doter  d'expreasioos 
nouvelles.  |] S'enrichir,  vr.  Devenir  riche. 

ENRICHISSEMENT,  tm.  Action  de  ren- 
dre riche.  ||  Fig.  U  m  dit  des  embellisse- 
ments moraux,  intellectuels,  littéraires. 
Il  L'enrichissement  d'une  langue,  l'acqui- 
sition de  mots  nouveaux. 

ENRÔLÉ,  ÉE,  pp.  d'enrôler  et  tvbtt. 

ENRÔLEMENT,  tm.  Action  d'enrôler  ou 
de  s'enrôler.  ||  L'acte,  la  feuille  constatant 
l'enrôlement 

ENRÔLER,  va.  Inscrire  sur  un  rôle,  son 
les  rôles  de  l'armée.  |l  S'enrôler,  vr.  Entrer 

Ail  Barvin/i  mîlifairA    II  tfitr    S'AnrAlA»   «!•»• 
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au  service  militaire.  Il  Fig.  S'enrôler  dans 
un  parti,  au  service  de  quelqu'un,  etc. 

BNRÔLEUR,«m.  Celui  qui  enrôle  des  sol- 
dats. 

ENROUEMENT,  tm.  Altération  partico- 
ïière  de  la  voix  et  de  la  toux. 

ENROUER,  va.  Causer  l'enroasment 
||S]enrouer,  vr.  Être  affecté  d'enrouement 

bNROUILLBR,  va.  Rendre  rouillé,  oon- 
vrirde  rouille.  ||  Fig.  L'oisiveté  enrouille 
l'esprit  II  S'enrouiUer,  vr.  Devenir  rouillé. 

ENROULEMENT,  tm.  Action  d'enrouler 
on  de  s'enrouler:  état  de  ce  qui  est  en- 
roulé. Il  En  archit  Ornement  en  Ugoù 
spirale. 

ENROULER,  va.  Rouler  une  chose  autour 
d'une  autre  j^ja  replier  sur  elle-même. 

ENRUBANNER,  va.  Couvrir  de  rubans. 

ENSABLEMENT,  tm.  Obstruction  d'un 
chenal  par  le  sable.  ||  Action  de  remplir  de 
sable  ;  le  résultat  de  cette  action. 

ENSABLER,  v«.  Faire  échouer  sur  le  sa- 
ble. Il  Couvrir  de  sable.  U  Remplir  de  sable. 
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H$*ens«b)er.  tr.  Écboaer  dans  le  sable. 
Ù  Etre  rempli  do  sable. 

BUSACHkK.  va.  Mettre  dans  un  sac. 

HVSAlSIlfBMEirr,  «m.  Bn  droit  féodal, 
action  d'ensaisiner. 

ElfSAlSIlIBR.  tMk  Sn  droit  féodal,  reoon- 
Battre  par  acte  on  noaveaa  tenancier,  en 
parlant  da  seigneor.  ||  Mettre  en  posses- 
sion de  qoelooe  chose. 

BfSAKGLAlfTElf BNT.  «m.  Action  d'en- 
tanj^anter  :  le  résulut  de  cette  action. 

EllSANGLANTER.  Mk  Souiller  de  sans. 
C  Ronsir  de  son  propre  sang.  ||  Rougir  du 
MOf  des  aatres.{i  se  dit  d'objets  et  d'éVéne- 
meats  à  propos  desquels  le  sang  est  versé. 

iOfSElGTIAin',  ANTB,  «(/.  Qui  ensei(pie. 
I  Le  corps  enseignant,  l'Université. 

EUSEIGNB,  9f.  Marque,  indice  pour  faire 
reconnaître  quelque  chose.  H  Tableau  figu- 
ratif ^pliqne  an  mur  d'une  maison  pour 
inâqoer  le  commerce  ou  la  profession  de 
celui  qui  Phabite.  ||  Drapeau.  ||  Autrefois, 
charge  de  porte-drapeau.  Il  Sm.  Celui  qui 
portait  renseigne.  ||  Dans  la  marine,  officier 
dit  maintenant  lieutenant  de  frégate. 

ENSBIGNBMEIfT,  «m.  L'action  d'ensei- 
gner. (I  Méthode  d'enseignement.  |J  La  car- 
rière de  l'enseignement.  ||  L'action  d'in- 
struire en  général.  ||  Précepte. 

BNSBlGlfER,  va.  Indiquer  par  signes, 
Isire  connaître.  Il  Démontrer,  cm  parlant 
d^n  art.  d'une  science,  en  donner  des  le- 
^HM.  Il  Instruire,  avec  un  nom  de  personne 
pour  comnléroent  direct. 

EÏVSELLb,  ÉB,  €4j'  ^  <Ut  du  cheval  dont 
le  doe  et  les  reins  présentent  une  oonca- 
vlté  marquée. 

gWSBMBLB,  oiio.  L'un  avec  l'autre,  les 
ans  avec  les  antres.  ||  A  la  fois,  en  même 
temps.  Il  Bn  corps,  en  masse.  H  Sm.  L'imion 
des  parties  dans  un  tout  ;  l'effet  qui  en  ré- 
sulte. Il  En  mus.  Accord.  ||  Morceau  d'en- 
semble, morceau  composé  de  plusieurs 
partiee   exécutées  par  plusieurs   instru- 


its  on  plusieurs  voix.  H  La  totalité. 
ENSBMBrf CEMENT,  «m.  Action  de  répan- 
dre sur  le  sol  et  d'enterrer  la  semence. 
ENSBMEIfCEB,  va.  Opérer  l'ensemence- 


R,  va.  Serrer  dans,  contenir. 

BWSBEBEB,  va.  Mettre  en  serre. 

BRSETBLIB.  va.  Déposer  dans  la  sépul- 
tnfe.  H  Mettre  sous  quelque  chose  qui  est 
considéré  comme  un  tas.  ||  Cacher.  ||  En- 
velopper le  corpe  d'un  mort  dans  un  lin- 
ceoL  H  S'ensevelir,  or.  Se  cacher.  ||  S'ab- 
sorber,  se  plonger  dans. 

BRSBTBLISSBMBlfT,  «m.  Action  d'ense- 
velir.         

BntBVBLISSBUB,  EUSB,  $m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ensevelit 

BZfSISHBIM,  anc  ch.-l.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  do  Colmar;  cédé  à  la  Prusse 
en  im. 

BEI tOBCBLAIVT,  AlfTB,  adj.  Qui  charme. 

ElfSOBCBLBB,  va.  Troubler,  abuser  par 
des  sortilèges. Il  Captiver  les  bonnes  grftces. 

ElfSOBCBLBUB.  BUSB,  tn.  et  f.  Celui, 
•elle  gui  ensorcelle. 

Elf SOBCBLLBMBNT,  «m.  Action  d'ensor- 
celer; résultat  de  cette  action.  ||  Fig.  Pas- 
aion  ou  préjugé  aveugle. 

EIVSOOjFBBB,  va.  Enduire  de  soufre;  im- 
prégner de  la  vapeur  du  soufre. 
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ENSOCPLE  ou  ENSUPLE.«A'  Rouleau  sur 
lequel  le  tisserand  monte  la  chaîne. 

ENSUITE,  adv.  A  la  suite  de.  après  oela. 
Il  Bkscitk  db, ioe.vrép.  A  la  suite  de, après. 
Il  Rnsuite  de  quoi,  après  quoi. 

ENSUIVANT,  adj.  m.  T.  de  pratique.  Sui- 
vant. Le  dimanche  ensuivant. 

ENSUIVRE  (S),  vr.  Ne  s'emploie  qu'à  la 
S*  pers.  du  sing.  et  du  plur.  Venir  après. 
Il  Survenir  comme  effet,  découler  comme 
conséquence.  ||  Impers.  Il  s'ensuit  que... 

ENTABLEMENT,  «m.  La  saUHe  qui  est 
au  haut  des  murailles  d'un  bfttiment  ||  Par- 
tie de  l'édifice  au-dessus  de  la  colonne,  du 
ftilastre,  et  qui  comprend  l'architrave,  la 
rise  et  la  corniche. 

ENTABLEB  (S'),  or.  Se  dit  d'un  cheval 
quand  les  hanches  devancent  les  épaules. 

BNTACHEB,  oo.  Marquer  d'une  tache, 
d'une  souillure. 

BNTAILLB,«A  Coupure  avec  enlèvement 
de  parties.  ||  Incision,  blessure  faite  avec 
un  instrument  tranchant 

ENTAILLER,  va.  Faire  une  entaille. 

BNTAILLUBB,  êf.  EntaiUe. 

ENTAME,  if.  Premier  morceau  coupé 
'^.IHSLP^''^'  liFig^Prémices. 

ENTAMEMENT.  *m.  L'action  d'ontaroer. 

ENTAMEE,  oa.  Couper  le  premier  mor- 
ceau, commencer  à  prendre  une  partie 
d'une  chose.  (|  Couper  en  incisant  ||  Fig. 
Faire  impression  sur.  ||  Porter  atteinte  a. 
Entamer  la  réputation.  ||  Commencer  à 
rompre  une  troupe.  t|  Commencer. 

ENTABrUBB,  «/T  Synon.  d'entame.  ||  L'ac- 
tionde  faire  l'entame.  ||  Coupure,  incision. 

ENTASSEMENT,  «m.  Amas  confus.  ||  Fig. 
Un  entassement  de  faussetés.  ||  Eut  d'hom- 
mes ou  d'animaux  rassemblés  dans  un  lieu 
tropétrolt. 

ENTASSEB,  oa.  Mettre  en  tas.  ||  Accumu- 
ler. Il  Fig.  Entasser  des  citations.  ||  Réunir 
dansnn  espace  trop  étroit 

ENTE(an-t'),  êf.  Espèco  de  greffe  qui  con- 
siste à  insérer  un  scion  dans  un  autre  ar- 
bre Jj  L'arbre  où  l'on  a  fait  une  ente. 

ENTE,  $f.  Le  bois  qui  sert  de  manche  à 
un  pinceau. 

ENTEMENT,  «m.  Action  d'enter. 

ENTENDANT.  ANTB,  a</.  Qui  entend. 

ENTENDEMENT,  «m.  L'esprit  considéré 
en  tant  qu'il  conçoit  ||  Bon  esprit,  juge- 
ment  sens. 

BNTENDBUB,  «m.  Celui  qui  entend  et 
comprend. 

ENTENDRE,  on.  Avoir  intention,  dessein. 
Il  Entendre  à,  consentir,  acquiescer.  H  Va. 
Recevoir  l'impression  des  sons.ll  Entendre 
dur,  avoir  l'oreille  dure.  ||  Prêter  l'oreille. 
Il  Entendre  la  messe,  v  assister.  {[Exaucer, 
y  Comprendre,  saisir  le  sens.  ||  Connaître, 
être  habile  dans.  ||  S'entendre,  or.  Se  con- 
certer, être  d'accord,  d'intelligence.  ||  S'en- 
tendre en  on  à,  être  habile  dans  une  chose, 
se  connaître  à  une  chose. 

ENTENDU,  UB,  Pf».  d'entendre.  ||  T.  de  pa- 
lais. Entendu  toutes  les  parties,  ou  bien 
les  parties  entendues.  ||  Eiien  intehdd,  he. 
adv.  Assurément  sans  doute.  ||  Bisif  »- 
TCia>n  QUI,  loe.  eonj.  Toutefois,  pourtant 
\\Adj.  Qui  a  l'intelligence  d'une  chose.H  Bien 
entendu,  disposé  avec  art. 

ENTENTE,  if.  Manière  d'entendre.de  com- 
prendre. Il  Intelligonco  dans  la  distribution 
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des  partlM  d*ane  composition,  d'un  en- 
gemble.  ||  Bonne  intelligence. 

BNTBB.  va.  Greffer  par  ente.  H  Allonger 
plue  ou  moins  après  avoir  coupé  le  bout 
qui  était  us«>  ou  trop  court  Enter  des  bas. 

ENTÊRITCEMEIfT.  fm.  Action  d'entéri- 
ner ;Jugemout  par  lequel  on  entérine. 

BNTÊRINEfi.  va.  Ratifier  Juridiquement 

iterre.llMise 
les  des  funé- 

ins  la  terre, 
lort  en  terre. 
«  tous.  Il  Re- 

àun  tas  de 
lans  un  lieu 
bMer,  effacer 
"enir  caché. 

enterre, 
en  tête  d*uii« 
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émordre. 
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esprit,  d^un  cœur,  d'une  ftme  entêtée.  ||  At- 
tachement excessif  h  ses  opinions. 

ENTÊTER.  t>a.  Remplir  la  lête  de  Tapeurs 

nii  rhicommodent.lj  Fig.  Porter  à  la  tôte 

les  fumées  d'orgueil,  de  vanité,  etc.  ||  S'en- 
têter de,  vr.  Prendre  des  préventions  favo- 
rables et  tenaces  à  l'égard  do  quelqu'un, 
de  quelque  chose.  1)  Tenir  fortement  à  sa 
volonté,  à  ses  opinions. 

BRTHODSIASME,  «m.  Purear  divine  des 
sibylles,  jl  Inspiration  divine.  ||  Transport 
qu'un  poète,  un  artiste  éprouve  dans  le 
raomenl  de  la  composition.  ||  Grande  joie, 
vive  allégresse.  ||  Admiration  vive. 

ENTHOUSIASMER,  va.  Ravir  d'enthou- 
siasme, d'admiration.  ||  8'enthousiasmer, 
vr.  S'éprendre  d'enthousiasme. 

ENTHOUSIASTE,  tm.  et  f.  Visionnaire 
qui  se  croit  inspiré.  |)  Celui,  celle  qui  a  une 
admiration  excessive  pour  quelque  chose. 
\\Adj.  Inspiré,  visionnaire.  I|  Prompt  k  s'en- 
thousiasmer. Il  Qui  tient  de  l'enthousiasme. 

ENTHYMfiMB,  «m.  Syllogisme  réduit  à 
deux  propositions. 

ENTICHEMENT,  «m.  Action  d*entlcber; 
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ehose  de  plus  léger  ou  de  plus  fin  pour  le 
soutenir,  le  garantir  d'accfdent 

ENTOMOLOGIE  (an-to-mo-lo-jle),  $f.  Pmr- 
tie  de  la  soologle  qui  traite  des  insectes. 

ENTOMOLOGIQUB.  adi.  Qui  apparUent, 
qui  a  rapport  à  1  entomologie. 

BNTOHOLOGISTB,jnn.Celni  qui  s*occDp« 
d'entomologie,  de  l'étude  des  insectes. 

ENTONNER,  va.  Verser  une  liqueur  dan« 
un  tonneau.  ||  S'entonner,  vr.  S'engouffrer 
avec  impétuosité  dans  un  lieu  étroit. 

ENTONFfEB,  va.  Mettre  un  air  sur  le  ton. 

Ï  Chanter  le  commencement  d'une  hvmne, 
'une  antienne.  ||  Fig.  Entonner  les  louan- 
ges  de  quelqu'un. 

ENTONNOIR,  sm.  Instrument  à  l'aide  du- 
quel on  verse  une  liqueur  dans  un  ton- 
neau.dans  un  vase.  ||  Bif  urroioioiR,  he. 
adv.  En  forme  d'entonnoir. 

ENTORSE,  sf.  Distension  Tiolenle  et  su- 
bite des  ligaments  et  des  parties  molle» 
qui  entourent  les  articulations  et  particu- 
lièrement celles  du  pied.  ||  Fig.  Donner  une 
entorse  à  la  vérité,  l'altérer. 

ENTOBTILLAGB.  m.  ActioB  d*entortil- 
1er;  résultat  de  cette  action. 

ENTORTILLEMENT,  «m.  Action  de  ce 
qui  s'entortille  autour  d'une  chose  ;  état 
d'une  chose  entortillée  autour  d'une  autre. 
[j  Fig.  Embarras,  obscurité  du  style. 

ENTORTILLER,  va.  Envelopper  tout  au- 
tour en  tortillant.  H  Fig.  Exprimer  une 
chose  d*nne  manière  embarrassée,  avec 
recherche.  ||  Circonvenir,  séduire. 

ENTOUR,  «m.  N'est  guère  usité  qu'au  plu- 
riel. Lieux  circon voisins.  ||  Fig.  Ceux  qui  vi- 
vent dans  la  familiarité  do  quelqu'un.  ||  k 
l'ewtoou,  lôc.  adv.  Vey.  auentocr. 

ENTOnRAOE,  «m.  'font  ce  qui  entoure, 
protège  un  <Ajetjl  Ornements  qui  entou- 
rent un  bijou.  Jl  Fig.  Ceux  qui  vivent  dans 
la  familiarité  do  quelqu'un. 

ENTOURER,  va.  Mettre  autour.  ||  Fig.  En- 
tourer quelqu'un  de  soins,  jj  Former  Ta  so- 
ciété^la  compagnie  habituelle  de  quelqu'un. 

ENTOURNURE,  »f.  Partie  du  corsage  où 
la  manche  s'adapte.  ||  Le  haut  de  la  manche. 

EN-TOUT-CAS,  $m.  Espèce  de  parapluie 
qui  sert  à  abriter  de  la  pluie  ou  du  soleil. 


IÎAm  pi.  Des  en-toot-cas* 
ENTE' ACCORDER  {S\ 
se  mettre  de  bonne  Intelligence  ensemble. 


ENTR'ACCORDER  (S^.  vr.  B'accorder. 


ENTR' ACCUSER  (S*),  vr.  S'accuser  l'Un 
l'autre.     

ENTR'ACTE,  tm.  Intervalle  entre  deux 
actes  d'une  pièce  de  théAtre.jl  Intermède. 

ENTR'AIDER  (S'),  vr.  S'tiaer  mutuelle- 
ment. 

ENTRAILLES,  if.  pi  Les  parties  enfer- 
mées dans  le  tronc  de  l'homme  et  des  ani- 
maux, et  particulièrement  dans  le  ventre. 
Il  Fig.  Déchirer  ses  entrailles,  être  en  proie 
aux  discordes  civiles.  ||  Sein  de  la  mère. 

1  Los  lieux  les  plus  profonds  do  la  terre. 

Fig.  Notre  famille,  nos  enfants.]]  Le  fond  do 
.  àme.  Il  Sensibilité,  tendre  affection.  Avoir 
des  entrailles  de  pèro  pour  quelqu'un. 

ENTR'AIMER  (S^),  vr.Balmer  l'un  l'autre. 

ENTRAIN,  on.  Chaleur,  gaieté  naturelle 
et  communicative.  ||  Ardeur  au  travail. 

ENTRAÎNANT,  ANTE,  a4J.  Qui  entraîne. 

ENTRAÎNEMENT,  sm.  Action  d'entrat- 
ner  ;  état  de  ce  qui  est  entraîné.  U  Fig.  L'on 
tratnement  des  passions. 
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ESnAÎSŒMBn,  im.  AcUon  de  prépa- 
rer lin  cheval  pour  la  coarae,  un  homme 
pour  certain»  exercicee,  par  un  régime 

^TOAtXBB,  va.  Traîner  avec  «>l  api^ 
soi.  M  Asjr  sur  les  senlimenl».  Il  lire  la 
cause,  avoir  peur  con»<^quence. 

ENTRAÎNER,  va,  Pn^parer  par  un  sya- 
tème  «f  aiimenUtion  et  de  médicamenU  un 
cheval  à  la  course,  un  boxeur  à  la  lulte. 

KITRAtifECR,  tm.  Celui  qui  entraîne, 
qui  prépare  le«  chevaux  po»^ J*  c?"*^- 

totmïlT,  WK  La  pièce  orkidpale  d  un 
comble,  celle  lui  cmpôcfie  récartemenl 

r  Qui  prend  son  tour  dans  l'exercice  tem- 
poraire d'une  fonction. 
'eitr'APPSLER  (S*),  w.  irappeler  l'un 


he- 
iod 


iro- 

'eSthVdÉCHIBER  (S*),  vr.  Se  déchirer 
l'un  l'autre JlFia.  Médire  l'un  de  1  autre; 

EXTRE-DETB.U1RE  (S*),  vr.  Se  détruire 
Tan  l'autre.  H  Être  en  contradicUon. 

EPrrRE-DEUX.  sm.  Partie  ou  place  qui 
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forme  séparation  entre  deux  cboMe.||  Bn- 
TRK-DRDX,  toc.  odo.  Exprime  un  terme  on 
un  degré  moyen.  ||  Sm.  Bepèoe  de  console 
qu'on  place  entre  deux  fenêtre».  ||  Petite 
bande  do  dentelle  ou  de  mousseline. 

ElfTRE-DBVORER  (8'),  vr.  Se  dévorer 
mutuellement 

ENTRE-DO^rXER  (8'),  vr.  Se  donner  ré- 
cieroquement  quelque  chose. 

EUTREB.  «/.Action  d'entrer.lj  Action  d'en- 
trer en  scène  ;  moment  d'y  entrer.  ||  Entrée 
de  ballet,  divertissement  exécuté  par  un 
certain  nombre  de  danseurs,  il  Droit  d  en- 
trer sans  payer  dans  un  spectacle.  ||  Accès 
dans  un  lieu.  ||  Admission.  j|  Endroit  par  od 
l'on  entre,  l'on  pénétre.  ||  Ouverture  de  oer- 
taines  choses.  Il  Premier  temps,  promiem 
moments  de  quelque  chose  qui  dure.  A 1  en.- 
trée  de  l'hiver.  ||  Débat,  commencement. 
Il  D'ENTHÉB,  toc.  adv.  Tout  d'abord,  dès  le 
début,  il  Permission  d'entrer  dans  un  pays, 
en  parlant  de  marchandises,  de  livres,  elo. 

Î  Droit  qu'on  paye  pour  ces  marchandises. 
Mots  qui  se  servent  au  commencement 
u  repas.  H  Au  pi.  T.  de  commerce.  Valeurs, 
roarcnanoises  qui  entrent. 

ENTREFAITES,  sf.  pi.  Sur  oes  entre- 
faites, dans  cette  circonstance,  en  ce  mo- 
ment-là. Il  Au  sing.  Sur  l'entrefwte. 

ENTRB-FRAPFBR  (S),  vr.  Se  frapper 
l'un  l'autre.  .  ,  .  . 

ENTREGENT,  «m.  Adresse  à  se  conduire 
dans  le  monde.  Avoir  l'entregent 

BNTR'teORGBE  (8'),  or.  S'égorger  las 
uns  les  autres.  ..    ^ 

ENTRELACEMENT,  «m.  Action  d'entre; 
lacer  ou  de  s'entrelacer;  état  de  ce  qui 
est  entrelacé. 

ENTRELACER,  M.  Joindre  comme  nar 
un  lacs.  Entrelacer  des  guirlandes.  ||  S  en- 
trelacer, or.  Etre  disposé  comme  un  laea. 

ENTRELACS  (an-tre-lW,  m.  Cordons  m»- 
trelacôs  pour  faire  quelques  nœuds,  jj  En 
archit  Ornements  de  fleurons  et  de  listels 
liés  ensemble  et  croisés.  ||  Traits  de  plaroo 
qui  se  lient  et  s'entrelacent.  ^     ,     . 

ENTRELARDER,  va,  Piquer  de  Urd. 
[I  Fig.  Entrelarder  un  discours  de  ver»,  y 
insérer  des  vers.         ,,  ^      . 

ENTRE-LIGNE,  m.  L'espace  entre  deux 
lignes  d'écriture.  Il  En  entre-ligne,  dans  l'es- 

Sace  qui  est  entre  deux  lignes,  tj  En  mua. 
yn.  dliQteriigne.  Il  Ce  qui  est  écnt  entre 
deux  lignes.  ifAtt  pi.  Des  enlre-lignea. 

ENTR¥lORB.  tm.  Luire  à  demi. 

ENTRE-MANGER  (8'),  vr.  Se  manger  les 
uns  les  autres.  ,     .        .,    ^ 

ENTREMÉLEMENT.  m.  Action  dcniro- 
mèler;  résultat  de  cette  action.    . 

ENTREMÊLER,  va.  Mêler  par-ci  par4à, 
Insérer  pa^ci  par-là.  Il  S'entremêler,  vr. 
Être  entremêlé,  il  S'entremettre.  . 

ENTREMETS,  «m.  Second  service,  celui 
oh  paraît  le  rôti  U  Les  meU  servis  en  même 
temps  que  le  rôti,  et  que  l'on  mange  après, 
pàtiBseries,  œufs,  fritures,  salades,  etc. 
^ENTREMBTTEOR.  EUSE,  im.  9i  f.  C»- 
lui,  celle  qui  s'entremet 

ENTREMETTRE  (8'),  vr.  S'employer  dans 

une  affaire  en  faveur  de  tiers.  .   ^ 

ENTREMISE,  $f.  Action  de  celui  qui  s  en- 

ENTREMONT,  vallée  de  la  Suisse,  de 
Martigny  au  grand  Saint-Remard. 
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EffTRB^QBtrD,  snu  Eo  bot.  K^ftco  com- 
pris entre  deux  nœuds  de  certsines  tiges. 
Il  Auvl.  Des  entre-noeuds. 

ENTRE-NUIRB  (S\  vr.  Se  nuire  récipro- 
quement l'un  à  l'autre. 

ENTREPAS,  «m.  Srn.  peu  usité  d'amble. 

ENTRE-PERCER  (S*),  vr.  Se  percer  l'un 
l'autre. 

ENTRE-PONT.^m.  Etage  entre  deux  ponts 
dans  on  vaisseau.  ||  L'étage  inférieur  d'un 
grand  navire.  ||  Au  pL  Des  entro-ponts. 

ENTREPOSER,  va.  Mettre  des  marchan- 
dises en  entrepôt 

ENTREPOSEUR,  «m.  Celai  qui  tient  les 
marchandises  en  entrepôt  ||  Agent  préposé 
à  la  garde  et  à  la  vente  de  certaines  choses 
dont  le  gouvernement  a  le  monopole. 

ENTREPOSITAIRB,  m.  otf.  Celui,  celle 
qui  a,  ou  qui  dépose  des  marchandises 
dans  un  entrepôt 

ENTREPÔT,  «m.  Lieu  do  dépôt  pour  les 
marchandises.  ||  Magasins  où  l'on  vend  pour 
le  compte  du  gouvernement  ou  d'une  com- 


pagnie. Entrepôt  de  tabac. 

Kelqui 
n  fautre. 


TRE-POUSSER  (S),  vr.  Se  pousser 
guelfe  chose  l'un  à  Vautre.  ||  Se  pousser 


ENTREPRENANT.  ANTB,  aif.  Qai  se 
porte  activement  à  quelque  entreprise. 
Un  homme  entreprenant  ||  Qui  se  laisse 
aller  à  des  hardiesses  excessives. 
ENTREPRENDRE,  va.  Se  conjugue  com- 
me pntndre.  Se  mettre  à  faire  une  chose. 
Il  S'engagera  faire  certains  travaux  ou  cer- 
taines fournitures  à  un  prix  et  à  des  condi- 
tions déterminés.  ||  S'attaquer  à  quoiqu'un. 
Il  Tâcher  de  gagner  quelqu'un.||  Commencer 
à  s'occuper  d'une  personne  pour  la  former, 
l'instruire.  ||  Rendre  perclus.  Un  rhuma- 
tisme lui  entreprend  la  iambe.jj  Vn.  Entre- 
prendre sur.  faire  des  attaques,  des  empié- 
Uments  sur  ou  contre.  |)  S'entreprendre,  vr. 
Etre  entrepris.  Ij  Devenir  malade. 
ENTREPRENEUR,  EUSE,  sm,  et  f.  Celui, 
celle  qui  entreprend  quelque  chose.  ||  Ce- 
lui, celle  qui  entreprend  d'exécuter  cer- 
tAins  travaux,  de  faire  certaines  fourni- 
tures, qui  se  livre  à  certaines  exploitations. 
ENTREPRISE,  sf.  Dessein  formé  qu'on 
met  à  exécution.  ||  Opérations  militaires. 
Il  Entreprise  industnelle.  opération  de  l'in- 
dustrie.llCondiUons  déterminées  pour  l'exé- 
cution de  certains  travaux,  pour  une  four- 
niture. Il  Opération  de  commerce.  ||  Empié- 
tementj  Tentative  contre,  attaque. 
BNTRE-gUBRELLER  (S*),  vr.  Se  querel- 
ler  l'un  l'autre. 

ENTRER,  vn.  Passer  du  dehors  au  de- 
dans. Il  Entrer  au  service,  devenir  militaire. 
[1  Entrer  en  ménage.se  marier,  jj  Entrer  dans 
la  vie.  naître.  Il  Exprime  le  commencement 
d'une  chose.  Entrer  en  convalescence.||Ffg. 
Eprouver  certains  sentiments.  Entrer  en 
colère.  1|  Comprendre,  saisir.  ||  Donner  ad- 
hésion, assentimentll  Prendre  pari  à,  s'oc- 
cuper de.  Il  S'engager  dans^ntamer,  expo- 
ser. Entrer  en  propos,  jj  Flg.  Sinslnuor, 
naître,  en  pariant  de  sentiments.  ||  Etre 
employé  dans  la  composition,  dans  la  con- 
fection d'une  chose.  Il  Va.  Faire  entrer, 
n  Inscrire  des  objets  sur  le  registre  des 
entrées. 

ENTRE-RÉPONDRECS*).  vr.  Se  répondre 
réciproquement  l'un  à  l'autre. 


BNTRB-SECOURIR  (SO.  vr.  Se  secourir 
l'un  l'autre. 

ENTRE-SOL,  «m.  Logement  pris  sur  la 
hauteur  d'un  étage  ;  appartement  entre  le 
res-de-chaussée  et  le  premier  étage.  |i  ^u 
pi.  Des  entre-sols. 

ENTRB-SUIYRB  (S*),  vr.  Venir  à  la  suite 
l'un  de  l'autre. 

ENTRETAILLE,  $f.  T.  de  gravure.  TaUIo 
légère  entre  d'autres  plus  fortes. 

ENTRE-TAILLBR  (S). vr. S'entrecouper. 

ENTRBTAILLURB,  «/.  Blessure  que  se 
fait  aux  jambes  un  cheval  qui  se  coupe. 

ENTRE-TEMPS,  «m.  Intervalle  de  temps 
entre  deu\  actions. 

ENTRETÈNBMENT,  «m.  Action  de  pour- 
voir à  l'entretien  de  quelqu'un  ou  de  quol- 
que  chose. 

ENTRBTENBUR,  «m.  Celui  qui  entre- 
tient  qui  pourvoit  aux  dépenses. 

ENTRETENIR,  va.  Se  conjugue  comme 
tenir.  Tenir  en  bon  état  ||  Maintenir  dans 
le  même  état  rendre  durable.  ||  Entretenir 
une  correspondance.écriro  et  répondre  par 
lettres.  ||  Nourrir,  repattre.  Entretenir  des 
espérances.  |l  Fournir  ce  qui  est  nécessaire 
&  la  dépense.  ||  Parler  à  quelqu'un,  conférer 
sur  un  sujet  ||  S'entretenir,  vr.  Etre  tenu, 
assujetti  réciproquement  i|  Converser. 

ENTRETIEN,  «m.  Action  d'entretenir,  de 
maintenir,  de  conserver.  ||  Ce  qui  est  né- 
cessaire pour  la  subsistance  et  les  autres 
besoins.  ||  Nourriture  et  soins  que  Ton 
donne  aux  animaux.  |]  Dépense  pour  l'ha- 
billement Il  Dépense  faite  pour  les  répara- 
tions, y  Conversation  sur  un  sujet  particu- 
lier. Il  Le  sujet  de  la  conversation.  ]|  Au  pL 
Titre  de  certains  ouvrages. 

BNTRETOILB,  f/.  Ornement  de  dentelle 
placé  entre  deux  bandes  de  toile. 

ENTRETOISB,  sf.  Pièce  de  bois,  de  fer, 
qui  se  met  entre  deux  autres  pour  les  for> 
tifierou  les  unir. 

ENTREVAUX,  ch.-l.  de  c  des  Basses- 
Alpes,  arr.  de  Castollane  ;  IMf  h. 

KfTRB-VOIE,  sf.  Espace  compris  entre 
deux  voies  de  chemin  de  fer.  ||  AupL  Des 
entre-voies. 

ENTREVOIR,  va.  Se  conjugue  comme 
voir.  Voir  imparfaitement  ||  Flg.  Entrevoir 
la  vérité.H  Prevoir.||Ne  voir  qu'un  moment 
ENTREVOUS,  tm.  L'espace  qui  est  entre 
chaque  solive. 

ENTREVUE,  sf.  Rencontre  entre  des 
personnes  pour  causer,  pour  traiter  d'af- 
nures. 

ENTE'OUTR,  va.  N'entendre  qu'à  demi 
ENTR'OUVBRT,  ERTB,  a4f.  Ouvert   è 
demi.  Les jreux  entr'ouverts. 
ENTR'OUVERTURB,  sf.  EUt  do  ce  qui 
est  entr'ou vert 

ENTR'OUVRIR,  va.  Se  conjugue  comme 
ouvrir.  Ouvrir  par  diflyonction.  Il  Ouvrir  h 
demi.  ||  S'entr^ouvrir.  vr.  S'ouvrir  à  demi. 
ENTURB,  sf  La  fente  où  l'on  mot  l'ente. 
ENUMBRATEUR,  snu  Celui  qui  fait  une 
énumération. 

ÉNUMÉRATIF,  IVE.  a^j.  Qui  énumère, 
quisert  ù  rénumération. 
ÉNUMÉRATION.  tf  Action  d'énumérer. 
Il  Dénombrement 

ENUMÉRER.  va.  Compter  un  à  un.  ||  Faire 
une  énumération. 
ENVAUIR,  va.  Occuper  par  force.  ||  Occu- 
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«>.  ai  pariant  éa  feu,  det  pUntet, 
Lm  politiqae  envahit  toaL 
aiSSAWT.AWTB.  mdj.  Qui  en vahtt. 

BfVAHISSEMEIfT.  «m.  Action  d'cnra 
IttrJi  Fie.  Le«  «Dvahissements  du  pouvoir. 

BfYAHISSEUR,  «m.  Celui  qui  envahit 

EETFASEMEffr.  «m.  Dép^t  de  terre  ou  de 
Taee  fait  par  lea  eaux  tur  un  terrain. 

BnrASBB,  va.  Encombrer  de  vase.  H  S'en- 
v»eer.  pr.  Etre  encombré  de  vase. 

Ennn.OPPB,  «/.  Ce  qui  enveloppe  on 
sert  à  envelopper.  irFig.  Ce  qui  cache.  H  Fig. 
BBv«k»ppe  épaiaee,  apparence  d'un  corps 
teanjapparëacede  lourdeur. 

BITELOPPÉ,  ÉE.  «4^.  Esprit  enveloppé, 
se  dit  d'an  homme  dont  les  idées  sont  con- 
tasse et  les  expressions  obscures.  ||  Se  dit 
d^  raiaonDcment  obscur,  embarrassé. 

ElfVELOPPEllEIfT,  «m.  Action  d'enve- 

BrvîêLOPPER.  va.  Mettre  autour  d'une 
chose  quelque  objet  qui  la  couvre.  ||  Envi- 
rooaer.  entourer.  Envelopper  l'ennemi. 

8  Comprendra  dans.  Ii  Obscurcir,  voiler. 
Cadwr.  défotser.  dissimuler. 
HITKflUfBMETIT,  «m.  Action  d'enveni- 
■er;  réeoitat  de  cette  action. 
BilTEinMEK,  M.  Infecter  de  venin.H  Don- 
ver  un  csiractère  malin  à  une  plaie,  jj  Ftg. 
Donner  on  caractère  odieux.  Il  Rendre  plus 


élisant,  pins  vif,  en  parlant  de  sentiments, 
de  qoOTeillee,  etc.  Ii  ffenveniroer,  vr.  Deve- 
mr  envenimé. 

KHVBWIMgPB,  «m.  Celui  qui  envenime. 

EHVEBGBR,  va.  Garnir  de  branches  d'o- 
siar.  H  Croiser  les  fils  d'une  partie  ourdie. 

BfTERGUBH,  va.  Attacher  les  voiles  aux 
ivrmiaa. 

EMTERGUIIB  (aiK>vèr-9iM^,  $f.  L'arranse- 
nent  des  voiles  dans  leur  larseur  sur  Tes 
Biftts.  U  Largeur  d'un  b&timenl.  |l  Etendue 
dn  ailes  diin  oiseau,  du  bout  de  l'une  à 
raxtrémité  de  l'autre. 

ElfTBRlfBU,  ch.-l.  de  e.  de  la  Seine- 
lateieure,  arr.  de  Dieppe  ;  Itto  h. 

BIfTERa,  priv.  A  Fégard  de,  pour. 

BfTBBS.»m.Cété  opposé  à  l'endroitJI  FLk. 
Le  contraire.  ||  A  l'envirs,  loe.  ado.  Se  (fit 
lorsque  Tenvers  se  met  ou  se  prend  par  er- 
rrarpour  Fendroit;  flg.  dans  un  état  de  dé- 
sordre et  de  ruine,  jj  Avoir  la  tête  à  l'envers, 
Mrajoat  à  fait  étranger  au  bon  sens. 

nnn  (A  L*),  iœ.  ado.  A  qui  mieux  mieux. 
i  A  L'pnri  Di,  loe.  prép.  En  rivalisant  avec. 

nmABLE,  o^i.  Digne  d'envie. 

BEfTIB,  «A  Chagrin  et  haine  qu'on  res- 
sent du  bonheur,  des  succès,  des  avan- 
tages d*aotrui  |i  Désir  de  jouir  d'un  avan- 
tage pareil  à  celui  d'autrui.  ||  Faire  envie, 
exciter  l'envie.  ||  L'odieux  d'une  chose.  ||  Dé- 
sir, volonté. Jj  Petites  portions  de  peau  qui 
•e  détachent  autour  des  ongles.  |)  Taches 
que  les  enfanta  apportent  en  naissant. 

KfYIEILLra,  vn.  Devenir  vieux  dans. 
I  Va.  Faire  paraître  vieux.  ||  S'envieillir, 
er.  Devenir  vieux. 

ENVIBB,  «Ml.  Eprouver  envers  quelqu'un, 
pour  quelque  chose,  le  sentiment  de  l'en- 
vie. Il  Souhaiter  ce  que  quelqu'un  possède. 
Ii  Ne  pas  accorder,  refuser. 

ENVIEUX,  ECSB.  «</.  et  f .  Qui  éprouve  de 
renvie.  |i  Qui  a  le  caractère  de  l'envie.  Un 
regard  envieux.  |l  Désireux  de.  ||  Qui  n'ac- 
corde pas,  qui  refuse. 


EN  VIN É,  ÉB,  «4/.  Qui  a  pris  l'odeur  du 
vin,  en  parlant  d'un  vase. 

ENVIRON,  jmf;».  Dans  le  voisinage  do. 
Il  II  se  dit  du  voisinage  dans  le  temps. 
Environ  ce  même  temps.  ||  Aàv.  A  peu 
près. 

BNTIBONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  envi- 
ronne, qui  est  dans  les  environs.  Les  licui 
environnants. 

ENYIBONIfEMENT,  «m.  Action  d'envi- 
ronner; résultat  de  cette  action. 

ENVIRONNEE,  va.  Mettre  autour.  ||  Être 
autour.  Il  Se  mettre  autour.  ||  Fig.  Les  dan- 
gers l'environnent  de  toutes  pans. 

ENVIRONS,  «m.  pi.  Lieux  cïrconvoisins. 

BNVISAGBMENT.  «m.  AoUon  d'envisa- 
ger. 

ENVISAGER,  va.  Regarder  une  personne 
au  visage.  ||  Tourner  le  regard  vers.  ||  Fig. 
Se  régler  sur.  ||  Regarder  face  à  face  en  es- 
prit. Envisager  la  mortavecfermete.il  Con- 
sidérer. Il  Se  faire  une  idée  de. 

ENVOI,  «m.  Action  d'envoyer,  d'expédier 
des  marchandises.  ||  La  chose  qu'on  a  en- 
vovée.  Il  Lettre  d'envol,  lettre  qui  annonce 
qu'une  chose  a  été  envoyée.  ||  Envoi  en  pos- 
session. Jugement  oui  autorise  à  prendre 
possession  de  certains  biens. 

ENVOILER  (S*),  vr.  Se  courber,  gauchir, 
en  parlant  du  fei%  de  l'acier  qu'on  trempe. 

ENVOISUrÊ,  ÉE,  adj.  Qui  a  des  voisins. 

ENVOLER  (8'),  wTParUr  en  volant.  ||  Se 
dit  des  choses  légères  que  le  vent  emporte. 
Il  Disparaître,  s'effacer,  s'écouler. 

ENvoOTEMENT,  «m.  Opération  magique 
par  laquelle  on  envoûtait  une  personne. 

ENVOÛTER,  va.  Former  une  figure  de 
cire  suivant  la  ressemblance  d'une  per- 
sonne, avec  la  persuasion  qu'on  faiitail 
souffrir  à  la  personne  elle-même  toutes  les 
atteintes  portées  à  cette  figure. 

ENVOYÉ,  «m.  Serpent  dit  aussi  orvet. 

PfVOYÉ,  «m.  Celui  qui  a  quelque  mission. 

ENVOYER,  wi.  J'envoie,  tu  envoies,  il  en- 
voie, nous  envoyons,  vous  envoyés,  ils  en- 
voient ;  j'envoyais  ;  j'enverrai  ;  j'enverrais  ; 
S  lue  j'envoie.  Mettre  en  voie,  en  chemin  ; 
aire  partir.  H  Fig.  Envoyer  promener,  con- 
gédier avec  numeur.  Il  Paire  porter.  {[Lan- 
cer. Envoyer  un  coup  de  ftisil,  etc.  ||  Dépu- 
ter à  une  assemblée. 

ENVOYEUR,  «m.  Celui  qui  fait  un  envoi. 

ÉOLB,  dieu  des  vents,  dans  la  mythologie. 

ÉOLIB,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
colonisée  parles  Eoliens  ;  v.  pr.  Cumes. 

ÉOLIEN,  lENNE,  adj.  Dialecte  éolien,  ce- 
lui des  cinq  dialectes  arecs  qui  était  pro- 
pre auxpeuples  de  l'Eolie. 

ÉOLIENNB,  adj.  f.  Harpe  éoHenne,  table 
ou  botte  sonore  sur  laquelle  sont  tendues 
des  cordes  que  le  vent  fait  vibrer. 

ÉOLIENS.  l'une  des  quatre  tribus  hellé- 
niques, celle  qui  descendait  d'Eolus. 

ÉOLIPYLE,  «m.  En  phys.  Instrument  con- 
sistant en  une  sphère  creuse  pourvue  d'un 
tube,  qui,  remprie  d'eau  et  chauffée,  donne 
issue  a  un  Jet  de  vapeur. 

gLIQUE.  adh  Synonyme  d*éolien. 
LUS,  fils  d'Helien,  père  des  Eoliens. 
ACTE,  9f.  Nombre  indiquant  l'ftge  de 
la  lune  au  commencement  de  l'année,  c'est- 
à-dire  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis 
la  dernière  nouvelle  lune  jusqu'à  la  fin  do 
l'année  qui  vient  de  finir. 
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ÉPAGNETTL,  EULE,  *m.  et  f.  Espèce  do 
chien  de  chasse  à  longs  poils. 

ÉPAIS,  AISSE.  (uO'.  Qui  a  une  certaine 
épaisseur,  quant  à  la  dimension.  ||  Fort,  so- 
lide. Il  Langue  épaisse,  langue  pfttcusc. 
Il  Taille  épaisse,  taille  grosse,  beu  élégante. 
I  Serré,  touffu.  ||  Dense,  peu  fluide.  Du  vin 
épais.  Il  FÏR.  Lourd,  pesant,  gtrossier.  |1  Sm. 
Épaisseur.  ||  Adn.  D  une  manière  serrée. 

EPALSSEUR,  tf.  L'une  des  trois  dimen- 
sions d'un  corps  solide,  par  opposition  &  la 
longueur  et  à  la  largeur.  ||  Qualité  de  ce  qui 
a  une  certaine  épaisseur. hDegré  de  densité, 
de  résistance  d'un  tissu.  ||  Qualité  de  ce  qui 
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É^A^Glf  ER,  va.  User  d'épargne  dans  la 
dépense  ;  ménager.  ||  Fig.  Me  donner  qu'a- 
vec réserve,  supprimer.  |i  Traiter  avec  in- 
dulgence. Il  Faire  wckce,  parler  avec  ména- 
gement de  quelqu  un.||En  peinLNe  rien  cou- 
cher sur  certaines  parties  d'un  tableau. 

f:PARPILLBMENT^  tm.  Action  d'épar- 
piller; état  de  ce  qui  est  éparpillé. 


«  —  EPER 

ÊPABPILLEIl,  VA.  Disperser  çà  et  là. 
Il  Eparpiller  son  aœent,  le  dépenser  en  Irt- 
vofités.  Il  S'éparpiller,  vr.  Etre  éparpillé. 
Il  Passer  d'idées,  d'occupations  à  autres. 

EPARS,  ARSE.  orf;.  lîpandu  çà  et  là.  De» 
membres  épai-s.  ||  Cheveux  épars,  cheveux 
en  désordre.  ||  Fig.  Souvenirs  épars. 

ÉPARYlIf  ou  ÉPERVIN,  *m.  tumeur  qui 
vient  au  jarret  d'un  cheval. 

ÉPATÉ,  ÉE,  adj.  Dont  le  pied  est  cassé. 
Il  Se  dit  d'un  net  court,  plat,  écrasé. 

ÉPATBMENT,  tm.  Etat  de  ce  qui  est 
épaté,  plat 

ÉPATER,  w.  Rompre  le  pied  d'un  verre. 
Ij  Faire  tomber  sur  les  quatre  pattes,  et  fig. 
étonner,  déconcerter.  ||  S'épater,  w.  Tom- 
ber à  terre  tout  de  son  long. 

ÉPAULARD,  <rm.  Sorte  de  cétacé. 

EPAULE,  9f,  Partie  la  plus  élevée  du  bras 
chez  l'homme.  ||  Hausser,  lever  les  épaules, 
témoiffner  qu'une  chose  déplaît,  choque. 
Il  Partie  la  plus  élevée  de  la  janibe  de  de- 
vant cbezjes  quadrupèdes. 

ÉPAULÉE,  »f.  Effort  qu'on  fait  de  l'épaule 
pour  pousser  quelque  chose,  il  Fig.  Faire 
uno  chose  parépaulées,  négligemment. 

ÉPADLEMEIVT,»n.  Rempart  de  fascines, 
de  terre,  etc.  servant  à  garantir  du  feu  de 
l'ennemi.  ||  Mur  qui  soutient  des  terres. 

ÉPAULER,  va.  Rompre,  démettre  l'épau- 
le ,  en  parlant  des  animaux.  ||  Fig.  Assister, 
aider  à.  ||  Épauler  un  fusil,  en  appuyer  la 
crosse  contre  l'épaule  pour  faire  feu.  H  S'é- 

Sauler,  vr.  Se  blesser  a  l'épaule.  ()  Fig.  Se 
onner  réciproquement  de  l'appui. 

ÉPAULETTB,  tf.  Bande  de  toile  on  d'é- 
toffe, attachée  sur  la  partie  du  vêtement 
qui  couvre  le  dessus  do  l'épaule.  ||  Large 
bande  de  galon  que  les  militaires  portent 
sur  chaque  épaule,  et  qui  est  ordinaire- 
ment garnie  d'une  touffe  de  filets  pendants. 
Il  Le  crade  d'officier.  Obtenir  l'épaulette. 

ÉpAVE,  QÂi.  Qui  est  égaré  et  dont  on  no 
connattpoint  le  propriétaire.  Cheval,  biens 
épaves.  ||  Sf.  Chose  perdue  et  non  réclamée 
dont  la  propriété  appartient  à  l'Etat.  ||  FSg. 
Cç  qui  reste  après  perte  ou  ruine, 
PEAUTRE.  «m.  Espèce  de  ft-oraent 
PÉE,  tf.  Arme  offensive  longue  et  al- 
gue que  l'on  pode  suspendue  au  e6té. 
[[Emporter  une  chose  à  la  pointe  de  l'épée, 
l'obtenir  par  la  voie  des  armes,  et  fig.  avec 
effort,  de  vivo  force.  Il  L'état  militaire.  ||  Les 

fens  d'épéo,  les  militaires.  |J  Une  bonne 
péc.  un  bon  tireur,  un  homme  brave. 

EPEB  (abbé  do  l'),  fondateur  de  l'Institu- 
tion des  sourds-muets  à  Paris  (171i-1789). 

ÉPELER,  va.  Nommer  les  lettres  qui  com- 
posent un  mot  et  en  former  des  syllabes 
en  les  asscmblantjl  Lire  avec  difficulté. 

ÉPELLATIOH,  «/.  Action  d'épeler;  l'art 
d'épcler. 

ÉPENTHÊSE,*/:  Insertion  d'une  lettre  ou 
d'une  syllabe  au  milieu  d'un  mot 

ÉPENtHÉTlQUE.  ad>.  Qui  est  ajouté  par 
épenthèse.  Lettre  épenthétique. 

EPERDU,  UE,  adj.  Qui  est  profondément 
troublé  par  une  passion  quelconque,  j)  Vif, 
violent  en  parlant  dos  sentiments. 

ÉPERDUMBITT.  oà».  D'une  manière 
éperdue. 

ËPERLAlf.  «m.  Petit  poisson  de  mer  qui 
a  des  couleurs  nacrées  fort  brillantes. 

ÉPBRNAT,  ch.-t  d'arr.  de  la  Marne,  à  SS 
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k.  de  Chiklons  ;  1SS0<  b.  Fabrication  et  com- 
iiM^rcc  de  Tin  de  Champagne. 

ÉPERNON  (duc  d'),  favori  de  Henri  III, 
serviteur  peu  fidèle  sous  Henri  IV,  fui  dis- 
gracié sous  Louis  XIII  (15SM64S). 

ÉPERON,  «m.  Petite  branche  de  métal 
qui  s'adapte  aux  talons,  et  est  armée  à 
rextrémité  d'une  espèce  de  roue  en  étoile 
dont  les  pointes  servent  à  exciter  le  cheval. 
LChansser  les  éperons,  faire  chevalier.il  Er- 
SDI  des  coqs.  I|  Chez  les  anciens,  partie  de 
uproue  d'un  b&timeni  terminée  en  pointe. 
Il  Tout  ouvrage  en  pointe  qui  sert  à  rompre 
le  cours  de  l'eau.  !|  Fi;;.  Rides  qui  se  lor- 
nent  an  coin  de  l'œil  des  vieillards. 

ÉPERON  D'OR  (ordre  de  1').  ordre  civil  et 
militaire  créé  par  le  pape  Paul  III  (xvi*s.). 

ÊPERONNÉ.  ÉB.  a4J.  Qui  a  des  éperons 
aux  talons.  H  Enzool.  Muni  d'un  éperon. 

ÉPERONNBMENT,  «m.  Action  (féperon- 

ÉPERONNER.  va.  Piquer  avec  l'éperon. 
3fy.  Aiffuillonncr,  stimuler. 

ÉPERONNIER,  tm.  Celui  qui  fait  ou  qui 
vmd  des  éperons,  des  mors,  des  étriers,etc. 

ÉPERONS  (JouRNÉK  DKs),  nom  donné  à 
deux  déroutes  des  Français,  l'une  à  Cour- 
trar  (1SM),  l'autre  à  Guinegate  (1513). 

ÉPBRTUKR,  «m.  Oiseau  de  proie.  |i  Filet 
àwendre  du  poisson. 

VHfiRB.  «m.  T.  d'antiq.  grecque.  Jeune 
bomme  parvenu  à  l'ftge  de  puberté. 

^OELIDB.  tf.  En  méd.  Tache  à  la  peau. 

ÉPHÊMfiRB,  adj.  Qui  ne  dure,  qui  ne  vit 
«l'un  jour.  Il  Romenuné,  passager.  ||  Sm. 
Genre  dlnsectes  qui  naissent  et  meurent  le 
même  jour. 

ÉPHEMÉRnOBS,  sf.  pi.  Tables  astrono- 
miques par  lesquelles  on  détermine,  jour 
par  jour,  le  lieu  de  chaque  planète  dans  le 
lodiaque.  ||  Livres,  ouvrages  indiquant  les 
événements  arrivés  le  môme  jour  de  l'an- 
aée  à  différentes  époques. 

EPHÉSE,  anc.  v.  de  l'Asie  Mineure,  dans 
Ilonie,  célèbre  par  son  temple  de  Diane, 
qui  fut  brûlé  par  Erostrate  (856  av.  J.-C). 

ÉPHOD,  sm.  Espèce  de  surplis  de  toile 
df  lin,  en  usage  banni  les  lévites. 

ÉPHORB,  «m.  Nom  de  magistrats  lacédé- 
moniens  au  nombre  de  cinq. 

EPBRAIM .  t*  fils  de  Joseph,  donna  son 
nom  à  une  tribu  Israélite. 

ÉPI,  «m.  Partie  du  blé,  du  froment  et  de 
plusieurs  autres  graminées,  qui  est  formée 
par  la  réunion  des  graines.  ||  Assemblage 
oe  diamants  montés  en  forme  d'épi.  ||  Epi 
de  cheveux,  petite  touffe  de  cheveux  qui 
ont  une  direction  contraire  aux  autres. 

ÉPIAGB.  sm.  La  formation  do  l'épi  dans 
le  chaume  et  sa  sortie  du  tuyau. 

ÉPICB,  »f.  Toute  drogue  aromatique  ou 
piquante  dont  on  se  sert  pour  l'assalson- 
nemenL  |j  Pain  d'épice,  pain  qui  se  fait  avec 
de  la  fanne  de  seigle,  ou  miel  et  des  épi- 
ces.  J|  De  pain  d'épice,  de  conteur  de  pain 
d'épice.  IJ  Sf.  pi.  Ce  qui  était  dû  aux  juges 
peçu*  lejugement  d'un  procès  par  écrit. 

ÉPICÊNB.  ndj.  En  gramm.  Se  dit  d'un 
nom  qui  désigne  indifféremment  l'un  ou 
rantre  sexe  :  par  exemple,  enfant. 

ÉPICER,  va.  Assaisonner  avec  des  épices. 

ÉPICERIE,  êf  Toutes  sortes  d'épices. 
Il  Commerce  des  épices.  sucre,  café,  etc. 

ÉPICHAR19,    affranchie    romaine,   prit 

D.  U. 


part  k  un  complot  contre  Néron,  ot  s'étran- 
gla pour  ne  pas  dénoncer  80S  complices. 

ÉPICIIARME.  poète  et  philosophe  grec 

(540-450  av.  J.-C). 

ÉPICHÊRÈME  (é-pf-ké-rè-m').  m.  Syllo- 
gisme dans  lequel  les  prémisses  ou  1  une 

d'elles  est  accompagnée  de  sa  preuve. 

ÉPICIER,  lÈRB.  $m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
tient  un  commerce  d'épicerie. 

ÉPICRÂNE.  tm.  En  anat  L'ensemble  des 
parties  qui  recouvrent  le  crftne. 

ÉPICTETB.  philosophe  stoïcien,  né  en 
Syrie,  fut  amené  comme  esclave  è  Romo 
sous  Néron,  et  chassé  d'Italie  sous  Domi- 
tien.  Sa  doctrine  nous  est  connue  par  les 
écrits  de  son  disciple  Arrien.  k  qui  nous 
devons  le  Manuel  (TÊvictéte,  en  grec. 

ÉPICURB,  philosophe  grec  (S37-t70  av. 
J.-C),  chef  de  la  secte  des  Epicuriens, 
fonda  la  morale  sur  le  bien-être,  résul* 
tant  de  la  santé  du  corps  et  do  la  quiétude 
de  l'esprit. 

ÉPICURIEN,  tm.  Sectateur  d'Epicure. 
Il  Un  voluptueux.  ||  Adj.  Qui  cherche  les 
plaisirs  des  sens.  Vie  épicurienne. 

ÉPICURISMB,  tm.  Dectrine  d'Epicure  ot 
des  épicuriens.  ||  Recherche  de  la  volupté. 

ÉPICTCLE,«m. Petit  cercle  imaginé  par  les 
anc  astronomes,  dont  le  centre  parcourt 
la  circonférence  d'un  cercle  plus  grand. 

ÉPICYCLOIde,  tf  Courbe  engendréo  par 
la  révolution  d'un  point  de  la  circonfé- 
rence d'un  cercle  qui  roule  sur  la  partie 
concave  ou  convexe  d'un  autre  cercle. 

ÉPIDAMNB,  nom  primitif  de  Dyrrachiuni. 

EPIDAURE,  V.  d'Argolide  (Péroponnèse), 
célèbre  par  son  temple  d'Esculape. 

ÉPIDÉMIE,  tf  Maiadio.  contagieuse  ou 
non.  qui  attaque  un  très-grand  nombre  do 
personnes.  ||  ng.  Ce  qui  H'empare  des  es- 
prits,comme  réôidémie  s'empare  des  corps. 

ÉPIDÉMIQUB,  adj.  Qui  lient  de  l'épidé- 
mie. Il  Fig.  Qui  a  le  caractère  de  l'épidé- 
niio  morale.  Un  engouement  ôpidémique. 

EPIDÉMIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
épidémique. 

ËPIDBRMB,  tm.  Membrane  transparente 
qui  recouvre  toute  la  surface  du  derme. 
Il  Fig.  Il  al'épiderme  sensible,  il  est  facile 
à  toucher,  k  offenser.  ||  Couche  extérieure 
qui  enveloppe  quelque  chose. 

ÇPIER,  vn.  Monter  en  épi. 

EPIER,  va.  Observer  secrètement  quel- 
qu"  '  *       .11  Observer  attenti- 

ve) îouvrir,  de  pénétrer. 

Il  E  tendre. 

É  »I£RABMENT,   tm. 

En  8*  qui  couvrent  un 

ter 

É  )r  les  pierres  d'un 

ter 

É  rnl  par  le  bout  d'un 

fer  ksse  du  sanglier,  etc. 

É  et  f  Celui,  celle  qui 

anat.  La  partie  su- 
I. 
[/.  Qui  appartient  à 

ule  qui,  placée  à  la 
larynx,  recouvre  la 
a  déglutition, 
ipt  chefs  qui  périrent 
avec  Polynice. 
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tPIGRAIIMATIQUE,  adj.  Qui  appartient 
h  l'épigramme.  ^  ^,^  . 

ÉPIGRAHMATISTE,  m.  Auteur  d'épi- 
grammea. 

ÉPIGRAMME,  $f.  Courte  pièce  de  vers 
qui  80  termine  par  un  mot  ou  par  un  trait 
piquant.  Il  Mol  très-piquant  ou  railleur. 

ÉPIGRAPHE,  sf.  Inscription  mise  sur  un 
édifice  pour  en  marquer  la  date,  la  desti- 
nation, ete.  Il  Courte  citation  qu'on  met  en 
tète  d'un  ouvrage  ou  d'un  chapitre. 

Â^IGRAPHIE,  sf.  Science  des  inscrip- 
tions. 

EPIGRAPHIQUB,  euU.  Qui  est  propre  à 
répigraphe.  ||  Qui  est  relatif  à  l'épigraphio. 

ÉPULATlOIf ,  tf.  Action  d'épiler. 

EPILATOIRB,  adj.  Qui  sert  à  ôpiler. 

EPILEPSIE.  sf.  En  méd.  Affection  céré- 
brale caractérisée  par  la  perte  subite  de 
connaissance  et  par  des  convulsions. 

ÉPILEPTIQUE.  adj.  Qui  est  do  la  nature 
de  l'ôpilepsie.  \\Adj.  et  s.  Qui  y  est  sujet. 

ÉPILER,  va.  Arracher,  faire  tomber  les 


poils  et  les  cheveux,  jl  Enlever  les  cheveux 
iiinn<*a  II  R'ApïJer,  w.  b'éter  les  cheveux. 
EUSE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 


%iLLBT,  sm.  Subdivision  d'un  épi  com- 

ÉPILOGUB,  sm.  Conclusion,  résumé  pla- 
cé à  la  fin  d'un  apologue,  d'un  poème  ou 
d'un  discours,  et  surtout  d'un  livre. 
ÉPILOGDER.  w».  Chercher,  trouver  à 
redire.  ||  Va.  Censurer. 
ÊPILOGUEUR,  sm.  Celui  qui  épilogue. 
I)  Au  fém.  Une  épilogueuse. 
ÉPIMÉNIDE,  poète  et  prophète  grec,  vers 
Tan  600  av.  J.-C.  :  il  prétendait  avoir  dormi 
pendant  S7  ans  dans  une  caverne. 
ÉPINAC,  ch.-l.  de  c.  de  Saône-el-Loire, 
arr.  d'Autun;  MM  h. 
ÊP1NAL,  ch.-l.  du  dép.  des  Vosges,  sur 
la  Moselle,  à  878  kU.  de  Paris;  U89«  h. 
Fabriques  d'imagerie. 
ÉPINARD,  sm.   Plante  potagère.  jlFig. 
Epaulette  à  graine  d'épinards,  épaulette 
indiquant  un  grade  supérieur. 
ÊPINAT  (M"«d'),  femme  d'esprit,  célèbre 
par  ses  liaisons  avec  les  nrincipaux  écri- 
vains du  xviii»  siècle  :  Grimm,  Diderot, 
J.-J.  Rousseau,  etc.  (l'7f5-178S). 
ÉPIlfE,  sf.  Arbre  ou  arbrisseau  dont  les 
branches  sont  armées  de  piquants.  ||  Épine 
blanche,  aubépine.  I|  Epine  noire,  prunel- 
lier. Il  Piquant  qui  vient  sur  certains  végé- 
taux.n  Aupl.  Difficultés,  choses  fâcheuses. 
[I  L'épine  du  dos,  l'épine  dorsale  ou  absol. 
l'épine,  la  colonne  vertébrale. 
ÉPIFTETTE,  sf  Instrument  de  musique 
h  clavier,  dont  les  cordes  étaient  pincées 
par  des  pointes  de  plumes. 
ËPIFTETTE,  sf  Cage  de  bois  ou  d'osier, 
où  l'on  place  une  volaille  pour  l'engraisser. 
ÊPlIfEUX,  EUSB,  adj.  Hérissé  d'épines. 
Il  Fig.  Hérissé  de  difficultés,  d'embarras, 
il  Qui  fait  des  difflcultés  sur  tout. 
EPIPTE-TINETTB,  sf  Arbuste  armé  de  pi- 
cuants  oui  produit  de  petites  baies  acides. 
\\Aupl.  Des  épines- vinot tes. 
EPufGLE,  sf  Petite  pointe  métallique  de 
fil  de  laiton.  (1  Fig.  Tirer  son  épingle  du  jeu, 
8e  dégager  adroiloment  on  sans  perte  d'une 
mauvaise  affaire.  ||  Fig.  Coups  d'épingles, 
petites  oflmses,  petite*  contrariétét.  [f  Bi- 


jou en  forme  d'épingle.  ||  Au  pi.  Don  fait  à 
une  femme  quand  on  conclut  quelque 
marché  avec  son  mari. 

ÊPHIGLÉ,  adj.  Velours  épingle,  tîssu  à 
petites  côtes  légères  on  travers  de  l'étoffe. 

ÊP^NGLER,  va.  Attacher  avec  une  épin- 
gle. Il  Déboucher  la  lumière  d'un  fusil. 

EPINGLERIE.V-  Manufacture  d'éninglos. 

ÉPINGLETTE,  sf  Epingle  de  fil  d'archal 
pour  déboucher  la  lumière  du  fusil. 

ÊPINGLIER,  1ÈRE,  sm.  et  f  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  dos  épingles. 

EPDnÊRE.  adj.  f  La  moelle  épinière,  or- 
gane central  nerveux  que  renferme  l'épino 
au  dos  ou  colonne  vertébrale. 

ÊPIIVTERS,  «n.j>/.  Fourrés  d'épines. 

ÊPlIfOCHE,  sf  Petit  poisson  dit  vulgaire- 
ment échardo  ou  épinard. 

ÊPIPASTIQUfi,  adj.  Se  dit  d'un  papier 
saupoudré  de  poudre  de  cantharides. 

EPIPHAlflE.  sf  Fèto  de  la  manifestation 
de  Jésus  aux  gentils  ;  le  jour  des  Rois. 

EPIPHONEM E,  5m.  En  rbéU  Sorte  d'excla- 
mation sentencieuse  par  laquelle  on  ter- 
mine un  récit. 
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f 

c^  > 

ce 

t 

beau. 

ÊPITASE,  sf  Chez  les  anciens,  appui  de 
la  voix  sur  la  syllabe  accentuée.  ||  Partie 
du  poème  dramatique  qui  contient  les  in- 
cidents essentiels  et  le  nœud  de  la  pièce. 

ÊPITHALAME.  sm.  Petit  poème  pour 
célébrer  un  mariage. 

^ITHÈME  sm.  Tout  médicament  topi- 
que autre  que  l'onguent  et  l'empl&tre. 
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ÉW'IHfrl'B,  tf.  Moi  Qualificatif.  ||  Quatt- 
ficatioo.  ordinairement  en  mauvaise  part. 

ÉP1T06E,  »f.  Sorte  de  manteau  des  an- 
ciens Romains,  qui  se  portait  par-dessus 
la  t^te.  i;  Sorte  de  chaperon  que  portaient 
les  présidents  à  mortier  dans  les  cé- 
rémonies. Il  Sorte  d'ornement  de  soie  que 
les  profeaseurs  portent  sur  la  robe. 

ÊPITOME  ou  plus  usité  ÉPITOMÉ,  «m. 
Abrffcé  d'an  livre. 

ÊFlTEE.  «/*.  Lettre  missive  chex  les  an- 
ciens. U  Lettre  en  vers  sur  un  sujet  philo- 
sophique ou  satirique.  ||  Leçon  qui  se  dit 
à  la  messe  on  peu  avmnt  l'évanguo. 

ÉPITBOPB,  9f.  Figure  de  rhétorique  qui 
consiste  à  accorder  quelque  chose  qu  on 
poorrail  eonteater,  afin  de  donner  plus 
o'aatorité  à  ce  qu'on  veut  persuader. 

ÊPIZOOTIB  (é-pi-zo-o-sie),  sf.  Maladie  qui 
rtene  sur  beaucoup  d'animaux  à  la  fois. 

ÉPIZOOTIQIJB,  tuij.  QuiUentde  l'épi- 
sootie. 

SPLORÉ,  ÊB,  ndj.  Qui  est  tout  en  pleurs. 

ÉPLOTÉ,  BE,  «<;.  En  blas.  Cfiseauz 
èplovés,  ceux  qui  ont  les  ailes  étendues. 

ralUCHAGB  ou  ÉPLCCHBMENT,  «m. 
Action,  manière  d'éplucher  des  étoffes, 
des  léiromes,  etc.  ||  Fis.  Examen  minutieux. 

ÉPLUCHBB.  va.  Enlever  les  bourres,  les 
paillée,  etc.  des  étoffes.  ||  ôier  soipeuse- 
ment  lea  ordures  qui  peuvent  se  trouver 
dans  des  herbes,  dans  des  grains,  etc. 
n  Fis.  Examiner  avec  soin,  critiquer. 

ÉPLUCHBUR,  BUSE.  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  éplnche. 

EPLDCHOIE,  «m.  Instrument  pour  éplu- 
cher.     

ÉPLUGBIJRE.  *f.  Ordure  qu'on  enlève 
quand  on  épluche. 

EPODE.  «A  Troisième  partie  d'un  chant 
divisé  en  strophe,  antistrophe  et  épode. 
Il  Lee  épodes  d'Horace,  dernier  livre  de 
•es  ode». 

EPOlTTrAGB,  «m.  Action  d'épointer. 

BPOCfTEMEirT ,  «m.  ÉUt  d'un  outil 
éoointé^ 

EPOlIfTEE.  tM.  Casser  la  pointe,  émoua- 
aer.  Il  S'épointer.  vr.  Perdre  sa  pointe. 

tiPOIS.  «tn.  pi  T.  de  vénerie.  Cors  qui 
sont  au  sommet  de  la  tète  du  cerf. 

EPONGE,  9f.  Substance  provenant  d*un 
aoophyte  marin,  très-léffère  et  poreuse, 
n  Le  zoophy  te  lui-même.  Ij  Passer  réponge, 
effacer  avec  l'éponge,  et  fig.  pardonner. 

EPONGEE,  va.  Etancher  avec  une  épon- 
ge ou  quelque  chose  de  spongieux.  ||  Netr 
loyer  avec  l'éponge. 

ÉPONIFfE,  femme  célèbre  par  son  dé- 
vouement &  son  époux,  io  Gaulois  Sahi- 
nus.  qui  souleva  les  Gaules  contre  Vespa- 
sien  ;  ils  vécurent  cachés  dans  un  souter- 
rain pendant  9  ans  ;  à  la  fin,  ils  furent  dé- 
couverts et  mis  à  mort  {78  av.  J.-C). 

ÊPON TMB,  adj.  et  m.  Se  disait  du  pre- 
mier des  neuf  archontes  d'Athènes,  qui 
donnait  son  nom  à  Tannée. 

ÉPOPÉE,  «/.  Narration  en  vers  d'actions 
grandes  et  néroTques.  ||  Le  poëme  épique. 

ÉPOQUE,  »f.  Point  déterminé  dans  l'his- 
toire; moment  où  queloue  fait  remarquable 
s'est  passé. MB vénement  remarquable  choisi 
dans  l'histoire  pour  y  établir  des  divisions; 
chaque  espace  de  temps  qui  s**ooule  entre 
deux  de  coe  éTénements. 


ÉPOUDRER,  va.  Oter  la  poussière,  ia 
poudre  dont  une  chose  est  couverte. 

ÉPOUFFÉ,  ÉB,  adj.  Famil.  Qui  s'est 
essoufflé  pour  un  sujet  sans  importance. 

ÉPODFFBR  (»'),  vr.  Se  dérober,  dispa- 
raître, s'enfuir,  il  S'essouffler.  ||  S'cpouffer 
de  rire,  lire  avec  excès. 

ÉPOUILLBE.  va.  Chercher  les  poux  à 
quelqu'un. 

ÉPOUMOIfER,  va.  Fatiguer  les  poumons 
à  parler,  a  crier,  jj  S'époumoner,  vr. 

EPOUSAILLES,  »f.  pi.  Célébration  d'un 
mariage.  Le  jour  des  épousailles. 

ÉPOUSE.  $f.  Voy.  ÉPOUX. 

ÉPOUSÉE,  if.  Celle  qu'on  vient  d'épov- 
ser  ou  qu'on  va  épouser. 

ÉPOUSER,  va.  Prendre  pour  époux  ou 
pour  épouse.  Il  Fig.  S'attacher  à,  prendre 
parti  pour.  Epouser  les  intérêts  de  quel- 
ou*un.  Il  S'épouser,  vr.  S'unir  par  mariage. 

EPOUSEUR,  «m.  Celui  qui  recherche  une 
fille  en  mariage. 

ÉPOUSSETAGE,  nn.Action  d'épousseter. 

ÉPOUSSBTER,tMi.  Oterlapoussière  avec 
une  vergette,  une  brosse.  ||  Fig.  Battre  quel- 
qu'un. llCritiquer  sans  ménagement 

ÉPOUSSETTE,  $f.  S'emploie  surtout  an 
pi.  Réunion  de  plusieurs  brins  de  bruyère, 
de  poil  ou  de  crin  liés  ensemble,  dont  on 
se  sert  pour  faire  tomber  la  poussière  de 
dessus  les  meubles.  ||  Brosse,  vergette. 

ÉPOUYANTABLE,  adj.  Capable  de  cau- 
ser une  épouvante. ||  Excessif,  monstrueux. 

ÉPOUVANTABLEMEIfT,  adv.  D'une  ma- 
nière épouvantable,  excessive. 

ÉPOUVaNTAIL,  nn.  Objet  quelconque 

Sropre  à  effrayer  les  oiseaux,  jf  Fig.  Se  dit 
'une  personne  ou  d'une  chose  beaucoup 
moins  redoutable  qu'elle  ne  le  parattlj  Per- 
sonne très-laide.  ||  Fig.  Ce  qui  cause  l'épon- 
vante.  ||  Au  pi.  Des  épouvanlails. 

ÉPOUVANTE,  $f.  Terreur  profonde  et 
soudaine.  Prendre  l'épouvante. 

ÉPOUYANTEMENT,  «m.  Action  d'épou- 
vanter.       

ÉPOUVANTER,  va.  Causer  de  l'époa- 
vante.  ||  Inspirer  de  l'horreur.  ||  S'épouvan- 
^j.  ._  A.—  j- X  J'^'pouvanle. 

É  t  f.  Celui,  celle  qui 

a  <  joint  par  mariage. 

Il  /  le  man  et  la  femme. 

É  conjugue   comme 

pl<  )  ses  doigts  quelque 

ch  er  le  suc. 

É  iB  fréquentes,  inu- 

til  'aller  à  la  selle. 

É  ^  conjugue  comme 

pr^  'attacher  à,  en  par- 

lai lisser  entraîner  par 

qu  [uelque  sentiment. 

É ,.  ^^..jtion  à  laquelle  on 

juge  si  une  chose  a  la  qualité  que  nous  lui 
croyons,  jl  Se  dit  aussi  en  parlant  des  per- 
sonnes.jl  Etre  à  l'épreuve  do,  pouvoir  résis- 
ter à.||  Souffrance»,  malheurs,  dangers,  etc. 
qui  éprouvent. Ij  Epreuve  ludiciaire.  maniè- 
re de  décider  oe  la  vérité  ou  do  la  fausseté 
d'une  accusation,  en  usage  au  moyen  Age. 
Il  Feuille  d'impression  sur  laquelle  on  indi- 
que les  corrections  elles  chanaements  que 
le  compositeur  doit  faire.  H  Estampe  tirée. 

ÉPROUVER,  va.  Reconnaître  par  une 
opération  si  une  chose  a  la  qualité  requise. 
If  Mettre  à  l'épreuve,  en  parlant  des  per- 
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sonner,  des  choses.  |{  Faire  sabir  des  épren- 
yes.  Il  Ressentir,  subir. 

ÉPROUYETTE,  tf.  Instnunent  dont  on 
se  sert  pour  faire  quelque  épreuve.!!  Tube 
de  Terre  divisé  en  parties  (Tune  ésale  ca- 
pacité et  servant  à  diverses  manipulations. 

EPSOM,  T.  à  n  k.  de  Londres,  célèbre 
par  ses  courses  de  chevaux  et  ses  eaux 
minérales  (sulfato  do  magné&ie). 

BPTB,  petite  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine,  qui  servait  de  limite  à  la  Norman- 
die et  à  rile-de-France. 

ÉPUCER.  tMt.  Débarrasser  des  puces. 

ÉPUISA  BLE,  adj.  Qui  peut  être  épuisé. 

EPUISAJfT,  AMTE,  tuQ.  Qui  est  propre  à 
épuiser. 

EPUISEMENT,  «m.  Action  d'épuiser. 
Il  Perte  considérable  dos  forces  et  de  l'é- 
nergie vitale.  Il  Tarissement  moral. 

ÉPUISER,  va.  Mettre  à  sec.  ||  6e  dit  des  for- 
ces morales  et  intellectuelles.  |l  Causer  l'ap- 
Sauvrissement  d'un  État,  la  dépopulation 
'un  pays,  la  ruine  d'une  armée.Jj  Consom- 
mer, absorber  complètement  11  Epuiser  la 
Citience.  faire  qu'on  ne  puisse  plus  suppor- 
r.  Il  Mettre  en  asa^e  toutes  les  ressources 
de.  Il  Epuiser  un  sujet,  le  traiter  à  fond. 

ÊPUISETTE,  »f.  Ecope.  H  Petit  filet  en 
forme  de  poche,  monté  sur  un  cerceau. 

ÉPULIDB  ou  ÉPULIE.  »f.  Petite  excrois- 
sance qui  se  forme  sur  les  cencives. 

ÉPULOTIQUE.  odj.  et  «m.  En  pharm.  Qui 
favorise  la  cicatrisation. 

ÉPURATION,  Mf.  Action  d'épurer.  |l  Fig. 
L'épuration  des  mœurs,  du  goût  |i  L^épu- 
ration  d'une  compagnie,  exclusion  oe  ceux 
qui  sont  jugés  indignes  d'en  faire  partie. 

EPURATOIRE,  oâf.  Qui  sert  à  épurer. 

ÉPURE,  9f.  En  archit  Dessin  d'une  con- 
struction tracé  sur  une  muraille  ou  sur  un 
plancher,  de  la  grandeur  dont  l'ouvrage 
doit  être  exécuté.  |J  L'ensemble  de  lignes 
et  de  points  que  l'on  trace  sur  un  plan 
pour  résoudre  un  problème  de  géométrie. 

ÉPUREMENT,  «m.  Action  d'épurer  :  état 
de  ce  qui  est  épuré. 

ÉPURER,  ta.  Rendre  pur.  purifier.  !|  Ren- 
dre plus  pur.  en  parlant  des  choses  mora- 
les. Epurer  les  mœurs.  ||  Rendre  poli,  châ- 
tié, en  parlant  du  langage  et  des  ouvrages 
d'esprit  II  Eliminer  dune  compagnie  les 

Snembresjugés  indignes  d'en  faire  partie. 
ÉPURGE.  H'  Nom  vulgaire  d'un  euphorbia. 
ÉQUARRIR,  va.  Tailler  ft  angle  droit 
Rendre  carré.  ||  Couper  par  quartiers, 
lépecer  un  animal  mort  ou  qu'on  abat 
fiQUARRISSAGB,  «m.  Etat  de  ce  qui  est 
équarri.  ||  Bois  d'équarhssage.  bots   qui 
doit  avoir  au  moins  seise  centimètres  en 
tous  les  sens.  Il  Action  de  dépecer  les  ca- 
davres d'animaux  dont  la  chair  ne  doit  pas 
être  consommée  par  l'homme. 
ÉQUARRISSEMENT,  «m.  Action  d'équai^ 
rir  ;  état  de  co  qui  est  équarri. 
É6UARRISSBUR,tm. Celui  qui  fait  méUer 
de  dépecer  les  bêtes  mortes  ou  abattues. 
EQUATEUR  (é-kou-a-teur),«m.  Grand  cei^ 
de  de  la  sphèro  céleste,  perpendiculaire 
à  l'axe,  et  qui  la  divise  en  deux  hémisphè- 
res, méridional  et  septentrional.  ||  Grand 
cercle  de  la  sphère  terrestre,  projection 
<to  réquateoreeleste  sur  notre  globe. 
EQUATEUR  (RÉpUBUQnt  dk  V),  ÉUt  de 
fAmOrique  mérid.  ;  cap.  Quito  ;  1066 137  h. 


ÉQUATION  (é-kou-»^ion),»/.  Formule  de 
reùlité  établie  entre  deux  quantités. 

ÉQUATORIAL,  ALB,  odf*.  Qui  appartient 
à  l'équateur.  Les  climats  equatoriaux.  ||  Li- 
gne équatoriale,  l'équateur.  |!  Sm.  Instni- 
ment  pour  suivre  le  mouvement  des  astres. 

ÉQUERRE.  tf.  Instrument  servant  à  tra- 
cer des  angles  droits.  ||  Ce  qui  est  à  angle 
droit  Mettre  d'équerre. 

ÉQUES.  anc.  peuple  du  Latium. 

ÉQUESTRE  (ô-kuè-str') .  a<7.  Figure,  sta- 
tue équestre,  figure,  statue  représentant 
une  personne  à  cheval.  ||  L'ordre  équestre, 
l'ordre  des  chevaliers  romains. 

ÉQUIANGLE  (é-kui-an-gl'),  adj.  Se  dit  des 
figures  dont  tous  les  angles  sont  égaux. 

EQUIDISTANT,  ANTE  (é-kui-di-stan), 
adj.  Qui,  dans  toutes  ses  parues,  est  égale- 
ment éloigné  dos  parties  d'un  antre  c-orps. 

ÉQUILATERAL.ALE(é-kui-la-té-ral),a«(;. 
Dont  tous  les  côtés  sont  égaux  entre  eux. 

BQUILATÈRE  (ô-kui-la-té-r'),  adj.  Syno- 
nymepeu  usité  d'éguilatéral. 

EQUILIBRE,  mn.  Etat  d'un  corps  sollicita 
par  des  forces  qui  s'entre-détruisent  ou  qui 
s'annulent  sur  une  résistance.  ||  État  d'un 
corps  qui  se  tient  debout  sans  pencher 
d'aucun  cêté.  ||  T.  de  danse.  Position  du 
corps  sur  un  seul  pied.  ||  Tour  d'équilibre, 
tour  d'adresse  dans  le^quel  on  maintient  lo 
corps  en  équilibre.  ||  Fig.  Juste  portion, 
juste  mesure.  ||  État  des  pouvoirs  qui  se 
contiennent  les  uns  les  autres. 

ÉQUILIBRER,  va.  MeUre,  tenir  en  é<nii- 
libre.  Il  S'équilibrer,  vr.  Être  en  équilibre. 

EQU1LIBAISTB,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fait  des  tours  d'adresse. 

BOUILLE ,  tf.  Poisson  dit  aussi  lançon. 

ÉQUINOXB,9m.Momentdonné  où  le  soleil, 
passant  à  l'équateur,  rend  les  jours  égaux 
aux  nuits  dans  tous  les  pays  du  monde. 

ÉQUINOXIAL,  ALB,  adj.  ^  ' '^ 

à  léquinoxe.  H*     " 

quateur  terresti     .^    . 

ceux  qui  sont  voisins  de  1  équateur. 

ÉQUIPAGE,  tm.  Le  personnel  de  bord 
pour  la  manœuvre  et  le  service  du  vaia- 
seau.||  Toutes  les  choses  nécessaires  Dour 
certaines  entreprises  ou  opérations.  ||  Équi- 
page de  construction,  les  chariots,  grues, 
échelles,  etc.  |!  Train,  suite  de  chevaux,  de 
voitures,  de  valets,  etc.  Il  Équipage   de 

lerre,  les  fourgons,  chevaux,  namais, 

intes  et  autres  appareils.  ||  Voiture  do 
mattre  et  ce  qui  en  dépend.  H  Famil.  Ma- 
nière dont  une  personne  est  vêtue. 

EQUIPE,  tf  Un  certain  nombre  d'ouvriers 
attachés  à  un  travail  spécial. 

ÉQUIPÉE,  tf  Action,  démarche  irréflé- 
chie. 

ÉQUIPEMENT,  tm.  Tout  ce  qui  sert  aux 
manœuvres,  à  l'armement  du  navire,  à  la 
subsistance  de  réquipage.jj  Co  qui  sertàha- 
biller,  à  pourvoir  d'outus,  d'armes,  etc. 

ÉQUIPER,  va.  Pourvoir  un  vaisseau  do 
tout  ce  qu'il  lui  faut  pour  la  manœuvre, 
la  subsistance,  la  défense,  etc.  ||  Pourvoir 
de  choses  nécessaires,  de  vêtements.  Equi- 
per un  soldat  y  Accoutrer. 

EQUIPOLLBNCE  (é-ki-pol-lan-s'),  tf  Éga- 
lité de  valeurs.  ||  En  log.  Il  se  dit  des  pro- 
positions équivalentes. 
^UIPOLLENT,  ENTE  (é-ki-pol-laiO.  a^j. 
Equivalent  ||  Stn.  L'équivalent 


kL,  ALB,  adj.  Qui  appartient 
.  Il  La  ligne  équinoxialo^  l'é- 
)Stre.  IJ  Lespa^s  équinoxiaux. 
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fiOITIFOLLBR.  va.  Egaler,  T«]oir  autant. 
Il  Vu.  Equivaloir. 

EQUITABLE,  mdi.  Qjû  a  de  réquitô. 
0  Conforme  à  l'égoilé.  Jogement  équitable. 

ÉQPITABI.KMBWT,  mto.  D'une  manière 
équitable. 

BQUITATlOIf  (é-kui-ta-aion),  f/l  Art,  ac- 
tion de  monter  à  cbeval. 

fiQDITB,  »f.  Disposition  à  faire  à  chacun 
part  teale,  a  reconnaître  impartialement 
le  droit  de  chacun,  [t  La  justice  naturelle. 

Ef^UITAUEIf  CB,  «/.  Qualité  de  ce  qui  est 


éqwTalent. 


ot, 
dit 
les 
les 


Il  La  suite  des  années  que  l'on  compte  de- 
jniis  unpoint  fixe.  ||  Epoque  remarquable. 

ÉRÊBB,  fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit 

SSfiBB,  «m.  La  partie  la  plus  obscure  de 
renfer;  l'enfer  même. 

ÉRECTION,  $f.  Action  d'ériger  un  monu- 
inent  ||  Fig.  Institution,  établissement. 

gREUrrEMEPIT,  sm.  Action  d'éreinter. 

BREINTER,  va.  Rompre  ou  fouler  les 
reins,  battre,  rosser.  ||  Excéder  de  fallgue. 
Il  Fig.  Faire  perdre  le  crédit,  la  réputauon. 

ERÉMI'nQUB,  oM.  D'ermite. 

ÉRfiSIPELATBUX.  Voy.  értsipélatbux. 

KRBSIPfiLE,  sm.  Ortho!;raphe  vulgaire 
et  Ticieaae  du  mot  ér^sipclo. 


eIrMItFo'Û  H^RMÏlEr'mT  SolTtaïro  re- 
tiré dans  un  lieu  désert.  |]  Vivre  comme  un 
ermite,  vivre  seul,  loin  du  monde. 

ERPfEB.  ch.-l.  de  c  de  la  Mayenne,  an*, 
de  Mayenne  ;  ft336  h. 

EROâlOPf,  »f.  Action  ou  effet  d'une  sub- 
stance qui  ronge. 

ÉROSTRATB,  Grec  qui  brûla  le  temple 
de  Diane  à  Éphèse  pour  rendre  son  nom 
célèbre  (SM  av.  J.-C). 

EROTIQUE,  a4j.  Qui  appartient,  qui  se 
rapporte  à  l'amour.  Poôme  erotique. 

ERPETOLOGIE  ou  mieux  HERPÊTOLO- 
GIB,  $f.  Partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
traite  des  reptiles. 

EBRAlfT.  ANTB«  (uff.  Qui  erre,  qui  n'est 
pas  fixé.  Peuples  errants.  Vie  errante, 
n  Etoiles  errantes,  les  planètes.  ||  Qui  ne  se 
fixe  pas.  Imagination  errante.||  Qui  se  trom- 
pe. Il  Sm.  jU.  Ceux  qui  errent  dans  la  foi. 

EBRAlfT,  AIITB,  adj.  Qui  voyage  au  ha- 
sard. Le  juif  errant.  Qievalier  errant 

ERRATA,  «m.  Liste  des  fautes  reconnues 
dans  l'impression  d'un  livre.  ||  Au  pL  Dos 
errata.  ||  Quelques-uns  disent  au  sing.  erra- 
tum, quand  il  n'y  a  qu'une  seule  faute. 

ERRATIQUE,  adj.  En  xool.  Qui  n'a  pas 
d'habitation  fixe.  ifBn  méd.  Irrégulier,  dé- 
réglé, jj  En  géol.  Blocs  erratiques,  frag- 
ments de  roche  transportés  loin  des  forma- 
tions auxquelles  lis  appartenaient 

ERRATUM,  «n.  Voy.  errata. 

ERRE,  ff.  Train,  allure.  Aller  grand'erre. 
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fl  Vitesse  acquise  par  le  navire.  ||  Aa  pi. 
Traces  et  roates  d'un  cerf.  ||  Fig.  Suivre 
les  erres  de  quelqu'un,  imiter  sa  conduite. 

ERREMENTS,  «m.  pi  Procédé  habituel, 
en  parlant  d'anaires.  Ancicfes  errements. 

ERRER,  on.  AJler  de  côté  et  d*autre,  à 
l'aventure.  ]|  Fig.  S'égarer,  flotter  çà  et  là. 

a  Se  dit  de  la  pensée,  de  1  esprit  qui  ne  se 
xe  pas.  Il  Se  tromper. 
ERREUR,  9f.  Action  d'errer  çà  et  là.  ||  Ac- 
tion d'errer  moralement  ou  intellectuelle- 
ment ;  état  d'un  esprit  qui  se  trompe,  jj  Il- 
lusion. Il  Fausse  doctrine,  fausse  opinion. 
OAu  pi.  Dérèglement  dans  les  mœurs. 
Faute,  méprise. 

ERRHIN.  INE,  adj.  et  «m.  Se  dit  des  médi- 
caments qu'on  introduit  dans  les  narines. 
ERRONÉ,  ÉE,  adj.  Entaché  d'erreur. 
ERS,  tm.  Genre  de  plantes  légumineuses, 
dont  la  principale  espèce  est  Fers  lentille. 
ERSE.  adj.  Le  dialecte  erse  ou  subêt. 
rerse,  dialecte  celtique  de  la  haute  Ecosse. 
ERSTEIN.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas-Rhin, 


FE, 


guerre  sous  un  amiral. 

ESCADRILLE,  sf.  Escadre  de  vaisseaux 
%»r8,  comme  frégates,  corvettes,  etc. 

ESCADRON,  «m.  Troupe  de  combattants 


à  chevaL  ||  Diviston  d'un  régiiMiit  de  cava- 
lerie, commandée  par  un  capitaine. 

ESCADRONNER,  vn.  Faire  dee  érokaf 
tiens  propres  à  la  cavalerie. 

ESCALADE,  Mf.  AtUque,  assavt  à  l'aide 
d'échelles.  |l  Action  d'un  voleur  qui  slo- 
troduit  quelque  part  en  franchiasaai  oo. 
obstacle,  mur  ou  naie. 

ESCALADER,  va.  Attaquer,  emporter  par 
escalade.  ||  Monter  dans  une  maison  par  les 
fenêtres  :  passer  par-dessus  un  mur. 

ESCALE,  if.  VUle  maritime  de  la  Méditer- 
ranée où  les  navires  de  commerce  abor- 
dent. jJ  Faire  escale,  relâcher. 

ESCALIER,  tm.  Suite  de  degrés  qui  sert 
à  monter  ou  à  descendre. 

ESCALIN,  tm.  Monnaie  des  Paye-Bas  qui 
vaut  65  centimes  environ. 

ESCALOPE,  tf.  Tranche  de  veau  apprêtée 
d'une  manière  particulière. 

ESCAMOTAGE,  tm.  L'art,  l'action  de 
l'escamoteur.  ||  Fig.  Action  de  dérober  sub- 
tilement. 

ESCAMOTE,  tf.  Petite  balle  de  liège  qui 
sert  à  escamoter  avec  les  gobelets. 

ESCAMOTER,  va.  Paire  disparatti»  quoi- 
que chose  par  un  tour  de  main,  un  tour 
de  gobelet.ll  Dérober  subtilement. 

ESCAMOTEUR,  tm.  Celui  qui  escamote, 
Il  Fig.  Escamoteur,  escamoteuse,  celui, 
celle  qui  dérobe  subtilement 

ESCAMPER,  tm.  S'enfuir  en  grande  hâte. 

ESCAMPETTE,  tf.  Prendre  la  noudre  ou 
de  la  poudre  d'escampette,  s'enruir. 

ESCAPADE,  tf  Action  de  s'échapper  d'un 
lieu,  en  manquant  à  un  devoir  pour  un 
plaisir  ou  un  caprice.  |)  Action  subite  d'un 
cheval  qui  s'emporte.  (|  Fig.  Acte  par  ob. 
l'on  s'échappe  des  règles  de  la  bienséance. 
ESCAPB,»/*.  Le  fbt  d  une  colonne  :  la  par- 
tie inférieure  et  la  plus  proche  de  la  base. 
ESCARBILLE,  tf.  Portion  de  houille  qui, 
ayant  échappé  à  la  combustion,  reste  mê- 
lée avec  des  cendres. 
ESCARBOT,  tm.  Insecte  du  genre  des 
scarabées. 

ESCARBOUCLB,  •/.  Nom  ancien  du  ru- 
bis. |[  Fig.  Des  yeux  d'escarboucle,  des  yeux 
très-brinants. 

ESCARCELLE,  tf.  Grande  bourse  à  l'an- 
tique qui  Boportait  à  la  ceinture. 
ESCARfiNB  (L'),  ch.-l.  de  c.  des  Alpes- 
Maritimes,  arr.  do  Nice  ;  f  SM  h. 
ESCARGOT,  tm.   Espèce  do    limaçon. 
{[Machine  en  spirale,  servant  à  épuiser 

I  eau.  Il  Escalier  en  escargot  ou  simple- 
ment escargot,  escalier  en  spirale. 

ESCARMOUCHE,  tf.  Combat  entre  des 
coros  détachés  ou  entre  des   tirailleurs. 

II  Fig.  Escarmouche  de  plumes. 
ESCARMOUCHER.  on.  Combattre  par  es- 
carmouches. Il  Disputer  légèrement.  H  S'ee- 
^^ u__  -._  rf.._-  ggjjg 

E  tm.  Celui  qui  va  à 
l'e 

E  ce  do  chicorée   ft 

lai  si  scarole. 

E  le  de  terre  ou  de 

m:  lu-dessus  du  fossé, 
du 

E  ai  a  un  talus  fort 

ro  (çarpé. 

E  Etat  de  ce  qui  est 

es  ateaux  ;  versant  le 
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phM  abrupt  d*ane  montagne.  ||  Pente  roide. 

BSGAKPKR»  oa.  Couper  droit  de  haut  en 
baa,  en  parlant  d'un  rocher,  d'une  monta- 
gna,  d'an  fossié^  d'une  route,  etc.  J|  S'escar- 
per,  vr.  Devenir  escarpé,  roide,  incliné. 

EMLAJtPnv,  «m.  Soulier  léger  qui  laisse 
le  cou-de-pied  découvert.  |J  Au  pi.  Sorte 
de  torture  qui  consistait  dans  le  serre- 
meat  des  pieds. 

ESC4JIPOUBTTB .  $f.  Siège  suspendu 
par  des  cordes  sur  lequel  on  se  balance. 

ISCAUT,  fleuve  qui  prend  sa  source  on 
Franco,  traverse  la  Belgique  et  la  Hollan- 
de, passe  à  Anvers,  et  se  jette  par  deux 
bras  dans  la  mer  du  Nord  ;  MO  k. 

BSCATBÇADE,  »f.  Secousse  de  cavoçon 
pour  presser  le  cheval  d'obéir. 

B5CHARE  (ë-ska-r'),  $f.  Croûte  noirfttre 
qui  se  forme  sur  la  peau  par  engrène 
oa  par  application  d'un  caustique  ou 
da  feu. 

BSCHA]lIFlCAT10Iir,«A  ProducUon  d'une 
eacbare. 

BCHABIFIBR,tNi.Produire  une  escharc. 

BSCHAROTIQUE,  adj.  et  m.  En  méd. 
Qui  produit  une  escharo. 

BSCErniB,  orateur  athénien,  rival  de  Dô- 
moctbène  (389-314  av.  J.-C.). 

ESCHYLE,  le  plus  ancien  des  trois  grands 
tragiques  grecs,  dont  il  nous  reste  7  pièces 
fjlS^M  av.  J.-C). 

ESCIENT,  sm.  A  son  escient,  à  mon  es- 
cient, sciemment,  avec  connaissance  de 


jause.  Il  À  bon  escient,  sciemment. 

BSCXJLNDRE,  $m.  Bruit  scandaleux  à 
propos  de  quelque  accident  fâcheux,  dé*- 
acréable.  Faire  esclandre. 

ESCLAVAGE,  «m.  État  d'esclave.  ||  Assu- 
jetHMeroent,  dépendance.  ||  Fig.  Ce  qui  as- 
svyettit.  subjugue.  L'esclavage  des  pas- 
sioDS.ll  Ce  qui  laisse  peu  de  liberté.  ([Chaîne 
de  diamants  qui  descend  sur  la  poitrine. 

BSCLATAGISTE,  «m.  Celui  qui  est  par- 
tisan de  l'esclavage. 

BSCLAVEi  m.  et  /.  Celui,  celle  qui  est 
sons  la  puissance  absolue  d'un  maître. 
H  Celui  qui  est  soumis  k  une  domination 
étrangère,  à  un  gouvernement  despotiguo. 
fiDomïné  par.  Esclave  des  passions.  |i  Etre 
esclave  de  son  devoir,  l'accomplir  scru- 
pnleusemenL  II  AdJ.  Les  nègres  esclaves. 

ESCLATES  (CÔTE  des),  partie  do  la  Gui- 
née septentrionale. 

ESCLATE  (lac  de  l'),  lac  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  (Amérique  du  Nord). 

BSCLATON,  ONNE,  a^j.  et  ».  Qui  est  de 
rBscIavonie^ 

SSCLATONIE  ou  SLATOlflE,  pays  de 
rSmpire  d'Autriche  ;  v.  pr.  Poxsega  et  Es- 
zek;pop.  600000  h. 

E8C0BAR  Y  MEITDOZA,  célèbre  oasuiste 
espagnol  (iS8»-16eQ). 

BSCOBAEDER.  on.  User  de  réticences, 
de  mots  à  double  entente  dans  le  dessein 
de  tromper.  ||  Va.  Obtenir  par  ruse. 

BSCOBARDERIE,  »f.  Parole,  acte  par  le- 
quel on  escobarde. 

ESCOFFIOIf ,  «m.  Ancienne  coiffure  à  l'u- 
sa^ des  femmes  du  peuple. 

ESCOGRIFFE,  «m.  Celui  qui  prend  har- 
diment, sans  demander.  [I  FamiL  Homme 
de  grande  taille  et  mal  fait 

ESCOMPTE,  «m.  Prime  payée  an  ban- 
quier oa  à  toute  autre  pctrsonno  qui  fait 
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avance  du  montant  d'un  effet  avant  l'é- 
chéance. Il  Cette  opération  de  banque. 

ESCOMPTER,  va.  Paver  à  quelqu'un  le 
montant  d'un  effet  avant  féchéance.moyen- 
nant  un  escompte.  ||  Dépenser  d'avance. 
Il  Consommer  rapidement,  prématurément. 

ESCOMPTEUR,  sm.  Homme  qui  fait  l'es- 
compte. 

ES£OPETTE.  ëf.  Espèce  de  carabine  an- 
cienne. Il  Sorte  d  arquebuse. 

ESCOPETTERIE,  if.  Décharge  d'esco- 
pettes. 

ESCORTE,  $f.  Troupe  armée  qui  est  com" 
mandée  pour  suivre  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  et  voilier  k  sa  sûreté,  jl  Vaisseaux 
do  guerre  qui  accompagnent  des  navires 
marchands,  etc.  ||  Conége. 

ESCORTER,  va.  Accompagner  pour  pro- 
téger ou  surveiller  pendant  la  marche. 

ESCOT,  «m.  Etoffe  de  laine  k  tissu  croisé, 
dont  on  fait  des  vêtements  pour  religieuses. 

ESCOUADE,  »f.  Fraction  d'une  compamie 
souB  los  ordres  d'un  canoral  oa  d'un  bri- 

I  fait  de  plusieurs 

la  de  ce  fouet. 

1  *iété  d'orge. 

I  u'on  prend  pour 

m  )n  escousse. 

I  ire  des  armes. 

1  cer  à  faire  des  ar- 
m  s  efforts.  t|  Dispu- 
te '  une  matière  a'é- 


.  jl  S'escrimer,  or. 
S<  il  S'escrimer  de, 

s'( 

I  i  qui  connaît  l'es- 

cr 

1  leloi  qui  pratique 

l'escroquerie,  fripon. 

ESCROQUER,  va.  Tirer  quelque  chose 
d'une  personne  par  fourbene.  ||  Fig.  Escro- 
quer des  approbations. 

ESCROQUERIE,  ff.  Action  d'escroquer. 

ESCROQUEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  escroque. 

ESCULAPE,  fils  d'Apollon  et  dieu  de  la 
médecine  chez  les  Grecs. 

ESCURIAL  (L'),  petite  v.  d'Espagne  & 
M  kil.  de  Madrid,  célèbre  par  le  monu- 
ment que  Philippe  II  fit  construire  en  mé- 
moire de  la  bataille  de  St-Quentin,  et  qui 
est  à  la  fois  palais,  église  et  monastère. 

ESCUROLLBS,  ch.-l.  de  c.  de  l'AIUer.arr. 
de  Gannat  :  liiO  h. 

ESDRAS,  docteur  de  la  loi  ches  les  Juifs 
(v«  s.  av.  J.-C.),  auteur  des  FarattmoméneM. 

BSMENARD,  po«te  français  (17^1811). 

ESOPE,  fabuliste  jreo,  né  en  Phrvgie, 
mort  vers  700  av.  JT-G.  D'abord  esclave, 

Êuis  affranchi,  il  fut  en  faveur  auprès  de 
résus:  mais  Ait  tué  par  les  Delphiens  à 
cause  de  sa  fable  des  Bâton»  flottant». 

ÉSOTERIQUE,  adj.  Se  dit  d'une  doctrine 
secrète  que  certains  philosophes  ne  com- 
muniquaient qu'à  quelques  disciples. 

ESPACE,  «m.  Certaine  étendue  superfi- 
cielle. Il  Etendue  indéfinie.  ||  Se  perdre 
dans  les  espaces,  divaguer.  ||  Etendue  de 
temps.  Il  En  mus.  Intervahe  blanc  des  li- 
gnes de  la  portée.li  Sf.  T.  d'imprim.  Petite 
pièce  de  fonte  qui  sert  à  séparer  les  motfc 

ESPACEMENT,  «m.  Action  d'espacer. 

ESPACER,  va.  Ranger  plusieurs  choses 
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Ao  manière  \  laisser  entre  elles  l'espace 
nécessaire.  ||  T.  d'impr.  Etablir  un  inter- 
valle régulier  entre  les  mots  et  les  lignes, 
il  S'espacer,  or.  S'étendre. 

ESPADON,  sm.  Grande  et  large  épéo 
qu'on  tenait  à  deux  mains.  ||  Sabre.]]  Squale. 

ESPADOXNER,  vn.  Se  servir  de  lespa- 
don. 

ESPADBILLE,  «/l  Espèce  do  chaussure 
dont  la  semelle  est  de  sparte. 

ESPAGNE,  Etat  de  l'Europe  méridionale 
et  occidentale,  divisé  en  14  capitaineries 
générales  et  4V  prov.;  cap.  Madrid  ;  pop. 
16  83S506  h.  Roi  depuis  1874,  Alphonse^Q. 

ESPAGNOLET  (L*).  voy.  RiBKnA. 

ESPAGNOLETTE,  ff.  Ferrure  servant  à 
fermer  une  fenêtre. 

ESPALIER,  «m.  Ranpôo  d'arbres  fruitiers 
dont  les  branches  sont  dressées  et  appli- 
qu(^C3  contre  un  mur  ou  un  treillage. 

ESPALION,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Aveyron,  i\ 
91  k.  do  Rodez,  sur  le  Lot;  4001  h. 

ESPALMER,  va.  T.  de  mar.  Nettoyer  la 
carène  d'un  bfttiment  et  l'enduire  de  suif. 

ESPAR,  sm.  Levier  qui  sert  pour  la  grosso 
nrtilierie.llAupl.Lon^smàtcrcaux  de  sapin. 

ESPARCETTE,  sf.  Le  sainfoin. 

ESPARTEPO.  duc  do  la  Victoire,  général 
et  homme  politique  espagnol  (17MH^8), 

ESPÈCE,  9f.  Dans  le  sacrement  de  Ton- 
charistie,  les  apparences  du  pain  et  du 
vin  après  la  transsubstantiation.  ||  Sorte, 
qualité.  ||  Les  poudres  mélangées  qui  for^ 
ment  labase  des  électuaires.'l  Réunion  d'in- 
dividus sous  un  caractère  commun  qui  les 
distinguo  de  ceux  qui  appartiennent  au 
même  genre.  ||  Collection  d'individus  des- 
cendants d'êtres  vivants  ou  ayant  vécu,  qui 
se  ressemblent.  ||  En  jurispr.  Le  cas  par- 
ticulier dont  il  s'agit.  |j  Sf.pl.  Espèces  son- 
nantes ou  espèces,  pièces  de  monnaie. 

E8PELETTE,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Py- 
rénées, arr.  de  Rayonne;  1S70  h. 

ESPÉRANCE,  gf.  Attente  d'un  bien  qu'on 
désire  et  qu'on  entrevoit  comme  probable. 
Il  Au  pi.  Ce  que  l'on  attend  au  décès  de 
quelque  parent  II  Vertu  théologalo. 
ESPERER,  va.  Attendre  un  bien  qu'on  dé- 
sire et  que  l'on  entrevoit  comme  probable. 
Il  Espérer  quelqu'un,  espérer  sa  venue.  ||  Es- 
I»érer  en,  avoir  confiance  en. 
ESPIÈGLE,  04;.  et  «m.  et  /.  Vif  et  mali- 
cieux sans  méchanceté. 
ESPIEGLERIE,  sf.  Tour  d'espiègle. 
ESPINGOLB,  $f.  Fusil   court,   â  canon 
évasé  en  trompe. 

ESPION,  ONNB,  «m.  et  f.  Celui  qui  se 
glisse  dans  le  camp  ennemi  pour  surpren- 
dre les  desseins  des  chefs.  ||  Personne  de 
la  police  chargée  d'épier  la  conduite  et 
les  projets  de  certaines  personnes.  ||  Celui, 
celle  qui  surveille  les  actions  d'autrui. 
ESPIONNAGE,  sm.  Action  d'espionner. 
ESPIONNER,   va.   Observer  quelqu'un, 
ses  actions,  ses  discours  en  espion. 
ESPLANAJ>B.  «A  Espace  uni  ou  terre- 

Klein  qui  s'étend  depuis  le  glacis  d'une  ci- 
idelle  jusqu'aux  premières  maisons  de  la 
ville.  Il  Espace  uni  et  découvert  devant  un 
grand  édifice.  L'esplanade  des  Invalides. 
ESPOIR,  «m.  Le  tait  même  d'espérer. 
E8P0NT0N,  «n.  Demi-pique   que  por- 
taient autrefois  les  oraoiers  d'infanterie. 
BSPRINGALB»  tf.  Espèce  de  baUstc. 


ESPRIT,  sm.  Souffle.  L'esprit  de  Dieu.||  Ka 
gram.  grecq.  Aspiration.  ||  Substance  in- 
corporelle et  intellectuelle.  ||  Le  Saint-Es- 
prit, la  troisième  personne  de  la  Trinité. 
Il  Lutin,  génie,  revenant,  apparition  d'an 
mort.  Il  Les  corps  légers  et  subtils  qu'on 
regardait  comme  le  principe  de  la  vie  et 
des  sentiments.  Reprendre  ses  esprits.  (J  La 

f>artie  la  plus  volatile  des  corps  soumis  à 
a  distillation.  Esprit-de-vin.  I|  Les  esprits, 
les  liqueurs  alcooliques.  ||  L'&me  considé- 
rée comme  l'agent  ocs  pensées,  des  sou- 
venirs, des  volontés.  ||  Les  facultés  intellec- 
tuelles. H  Vivacité  d'esprit  qui  fait  trouver 
des  saillies  piquantes,  des  mots  spirituels. 
il  Humeur,  caractère.  ||  Le  bel  esprit,  la  cal« 
ture  des  belles-lettres.  ||  Dn  bol  esprit,  celui 
qui  se  distingue  par  l'élégance  et  la  délica- 
tesse, parfois  ancctées.  Il  Opinions,  senti- 
ments communs  h  un  ceriain  nombre  de 
personnes  et  aux  grands  corps.  ||  Principe», 
motifs,  tendances,  d'après  lesquels  on  se  di- 
rige. Il  Aptitude,  disposition.  i|  Le  sens  d'un 
auteur,  d'un  texte,  etc.  ||  Aigrette  de  plu- 
mes queles  femmes  mettent  dans  leur  coif- 
fure. Il  Tulle  point  d'esprit,  voy.  point. 

ESPRIT  (SAINT-),  ordre  de  cnevalerie  in- 
stitué par  le  roi  de  France  Henri  III. 

ESQUIF,  «n.  Canot,  barque. 

ESQUILIN,  l'une  des  7  collines  de  Rome. 

ESQUILLE,  «/.  Petit  fragment  d'un  os  ca- 
rié ou  fracturé. 

ESQUIMAUX,  c-à-d.  mangeitn  de  poù- 
mm  cru,  habitants  des  terres  arctiques  du 
Nouveau  Monde. 

ESQUINANCIE  (è-ski-nan-sie),  sf.  En  méd. 
Inflammation  de  la  gorge. 

ESOUIPOT  (è-ski-po).  sm.  Sorte  de  tire- 
lire de  terre  cuite  où  l'on  dépose  de  minces 
éparenes.  ||  La  masse  dos  enjeux. 

ESQUISSE,  $f.  En  peint.  Premier  plan 
d'un  ouvrage.]!  Se  dit  des  ouvrages  d'es- 
prit L'esquisse  d'un  discours. 

ESQUISSER,  va.  Faire  une  esquisse,  n  Dé- 
crire sommairement. 

ESQUIVEMENT.  5m.  Action  d'esquiver. 

ESQUIYER,  va.  Éviter  adroitement  quel- 
que chose  ou  quelqu'un.  |l  S'esquiver,  vr. 
Se  retirer  d'un  lieu  sans  être  remarqué. 

ESSAI,  sm.  Moyens  divers  par  lesquels 
on  s'assure  si  un  objet  convient  à  l'emploi 
qu'on  en  veut  faire.  ||  Opération  analytique 
qu'en  exécute  à  l'effet  de  reconnaître  la 
nature  et  le  nombre  des  substances  con- 
tenues dans  un  minéral.  I|  Action  de  dégus- 
ter les  mets  chez  les  rois  et  les  princes. 
Il  La  coupe  dans  laquelle  se  fait  cet  essai. 
Il  Petite  portion  de  quelque  chose  qui  sert 
à  juger  du  reste.  j|  Petite  bouteille,  jj  Fig. 
Tentative  comparée  aux  opérations  d'es- 
sai. Il  Première  production  cTun  esprit  qui 
s'essaye  dans  un  genre  quelconque.  |  Titre 
de  certains  livres  spéciaux. 
ESSAIM,  sm.  Colonie  d'abeilles  sortant 
de  la  ruche  mère  pour  aller  chercher  une 
autre  habitation.  ||  Fig.  Essaim  de  barbares. 
ESSAIMAGE,  sm.  Temps  de  I  année  où 
les  essaims  d'sibeilles  sortent  des  ruches. 
ESSAIMEMBNT,  sm.  Action  d'essaimer. 
ESSAIMrat,  vn.  Sortir  en  essaim. 
B8SAN6BR,  va.  Décrasser  du  linge  dans 
de  l'eau,  avant  de  le  mettre  à  la  lessive. 
BSSART,  sm.  Champ  défriché  et  prêt  k 
être  mis  en  culture. 
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ESSARTCTIENT.  sm.  Action  d'estarter. 
ESSARTES,  va.  Arracher  le  bois,  les  épi- 
nes d*ane  (erre  pour  la  défricher. 
BSSARTS  (PirnHt  dks).  prévôt  de  Paris 
et  surintendant  des  liiiancej*.  fui  tué  dans 
les  luUeft  des  bourguignons  el  des  Arma- 
gnacs (lSAO-1418). 
ES5ARTS  (LES),  ch.-l.  de  c.  de  la  Ven- 
dée, arr.  do  la  Roche-sur-Yon  ;  tW5  h. 
ESSATER.  va.  Se  conjugue  comme  payer. 
Beconn&ttrc  par  certains  moyens  si  l'objet 
convient,  est  capable  de  son  ofHce.  etc. 
Il  Essayer  de  l'or,  de  Targent,  examiner  h 
quel  tftre  ils  sont  |l  Déguster.  llPig.  Recon- 
naître l'action  de.  Il  Soumettre  à  l'essai,  à 
rappréciation.jj  Teater.jj  Vn.  Essajrer  d'une 
cbo«e.  l'éprouver  pour  savoir  si  elle  0"*t 
propre  à  ce  qu'on  en  attend.  ||  S'essayer, 
rr.  Faire  lajpremière  épreuve  de  ses  forces. 
ESSAYECll,  «m.  Celui  qui  est  préposé  à 
Fessai  des  matières  d'or  el  d'arpent. 
ESSE.  sf.  Cheville  de  fer  tordue  en  S.  H  Ou- 
verture faite  en  S  sur  la  table  du  violon. 
ESSEFf.  V.  de  la  Prusse  rhénane,  célèbre 
par  la  fabriquede  canons  de  Knipp;  U  790  h. 
ESSENCE,  $f.  Ce  qui  est.  |l  La  divine  es- 
sence. Dieu.  Il  Ce  qui  fait  le  fond^  la  nature 
d'an  objet. Il  K«»p»»ce  des  arbres  qui  prédomi- 
nent en  un  terrain.  t|  Liquide  sans  viscosité, 
très-volatiL  ||  Substance  aromatique. 
ES8ENIEN.  «w.  Membre  d'une  secte  de 
J ai fe  professant  la  communauté  do<(  biens. 

ESSeiVTlEL.  ELLE,  adj.  Qui  appartient 
à  l'essence  ou  nature  propre  d'une  chose. 
B  Nécessaire^  indispensable.  I|  Grave,  im- 
portant, séneux.  [[  Huile  essentielle,  es- 
sence. Il  5m.  Le  ooint  principal,  important. 

^SENTIELLEMENT.  adv.  Par  essence. 
Il  A  un  très-haut  degré. 

BSSETTE,  $f.  Sorte  de  marteau  à  léte 
ronde  d'un  côté  et  tranchant  de  l'autre. 

ESSEULE,  EB.  adj.  Laissé  seul. 

ESSEX,  ror.  saxon  fondé  en  8S6  ;  cap  Lon- 
dres. Il  Comté  d'Angleterre,  au  N.  do  l'em- 
bouchure de  la  Taniifie  ;  cap.  Chelmsford. 

E8SEX  (comte  d*),  général  anglais,  favori 
de  la  reine  Elisabeth  ;  s'étanl  révolté  con- 
tre elle,  il  fut  décapité  (1M7-1601). 

ESSIEU,  «m.  Pièce  de  bois  ou  de  fer  dont 
les  bouta  entrent  dans  les  moyeux  des 
roues. 

ESSLING,  vge  d'Autriche,  à8  k.  de  Vienne, 
célèbre  par  une  grande  bataille  entre  les 
Français  et  les  Autrichiens,  en  1809.  Le 
maréchal  Lannea  y  tut  tué.  et  Masséna  y 
gagna  le  titre  de  prince  d'EssIing. 

ESSONNE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  la  forêt  d'Orléans  et  se  jette  dans  la 
Seine  à  CorbeiL 

ESSONNES.  c  de  Seine-et-Oise,  arr.  de 
Corbeil  ;  WS3^  h.  Papeterie  importante. 

ESSOR,  «m.  Action  de  l'oiseau  qui  s'é- 
lance pour  prendre  son  vol.  ||  Prendre  l'es- 
sor, s'en  aller  à  la  hftte.  ||  Fig.  Mouvement 
moral  par  lequel  on  homme,  une  ftme,  se 
portent  aux  choses  élevées.  ||  Développe- 
ment rapide.  Essor  de  l'industrie. 

ESSORER,  va.  Exposer  du  linge  à  l'air 
poar  qui  1  sèche.  H  Rouler  du  linge  mouillé 
dans  un  Hxige  sec  pour  le  repasser. 

ESSORILLER.vo.  Couper  les  oreilles. 

ESSOUFFLEMENT,  «m.  Etat  de  celui  qui 
est  essoufflé. 

ESSOUFFLER»  va.  Mettre  hors  d'haleine 


ESTH 

par  une  course  ou  une  ascension  rapide. 
Il  S'cssoufOor,  vr.  Perdre  haleine. 

ESSOTBS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aube,  arr.  de 
Bar-sur-Seine  \  1S33  h. 

BSSUL  «m.  Lieu  où  l'on  étund  une  chose 
pour  la  faire  sécher. 

ESSUIE-MAIN.  sm.  Linge  avec  lequel  on 
s'essuie  les  mains  après  les  avoir  lavées. 
Il  Au  pi.  Des  OHsuip-main  ou  essuie-mains. 

ESSUYER,  va.  Olor  l'eau,  la  sueur,  l'hu- 
midité, etc.  en  frottant.  ||  Essuvcr  les  lar^ 
mes,  consoler.  |{  Sécher,  en  parlant  de  l'ac- 
tion du  soleil,  du  vent.  ||  Subir,  supporter. 

EST,  «m.  Celui  des  quatre  points  cardi- 
naux qui  est  du  côté  du  soleil  levant.  ||  La 
partie  du  ciel,  de  la  terre,  etc.  qui  est  du 
côté  de  l'est.  liAdi.  Longitude  est. 

ESTACADE,*/'.  Grosses  et  longues  pièces 
de  bois  garnies  de  fer  et  de  chaînes  qu'on 
met  à  l'entrée  d'un  port  pour  le  fermer. 

ESTAFETTE,  tf.  Courrier  qui  porte  le 
paquet  d'une  poste  à  l'autre. 

ESTAFIER.  «m.  En  Italie,  domestique 
armé  et  portant  manteau.  ||  En  mauvaise 
part,  laquais  de  haute  taille. 

ESTAFILADE,  $f.  Grande  coupure. 

ESTAFILADER.ra.  Faire  une  estafilade. 

ESTAONON.  «m.  Sorte  do  bouteille  de 
cuivre  étamé. 

ESTAING.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr. 
d'F.spnlion;  170*  h. 

ESTAING  (comte  d'),  amiral  français,  fil 
la  guerre  d'Amérique  contre  les  Anglais,  el 
fut  condamné  par  le  tribunal  révolution- 
naire (17Î9-1794). 

ESTAME.  »f.  Laine  tricotée  dont  on  fait 
des  bas  et  d'autres  pièces  d'habillement. 

ESTAMET,  «m.  Petite  étoffe  de  laine. 

ESTAMINET,  «m.  Café  où  l'on  fume. 
Il  Salle  particulière  où  l'on  fume. 

ESTAMPAGE,  «m.  Action  d'estamper. 

ESTAMPE,  $(.  Image  imprimée  par  le 
moyen  d'une  planche  gravée. 

ESTAMPER,  va.  Faire  une  empreinte 
avec  une  matrice  gravée. 

ESTAMPEUR,  «m.  Orfèvre,  bijoutier  qui 
estampe. 

ESTAMPILLAGE,  «m.  AcUon  d'estam- 
piller. 

ESTAMPILLE.  «/I  Empreinte  appliquée 
sur  des  lettres,  bt  evels,  diplômes,  etc.  pour 
en  constater  l'authenticité.  |l  Marque.  ||  In- 
strument avec  lequel  on  estampille. 

ESTAMPILLER,  tML  Marquer  d'une  es- 
tampille. 

EST-ANGL1E.  on  des  royaumes  de  l'Hep- 
tarchie  ;  cap.  Norfolk. 

ESTE  (maison  d'), maison  d'Italie  qui  régna 
sur  Este,  Ferraro,  Modène,  Rovigo,  etc. 

ESTÊPHB  (SAINT-),  c.  de  la  Gironde,  arr. 
de  Lesparre  ;  1687  h.  Vins  renommés. 

ESTER,  vn.  Usité  seulement  à  l'inf.  Ester 
en  jugement,  poursuivre  une  action  «n  jus- 
tice ou  défendre  à  cette  action. 

ESTÉRE.  s/l  I^otte  de  jonc  d'Espagne. 

ESTERLIN,<m. Ancienne  monnaie.||  Poids 
de  vingt-huit  grains  et  demi. 

ESTERNA  Y,  ch.-l.  de  C  de  la  Marne,  arr. 
d'Épemay;  1IS9  h. 

ESTHEH.  Juive  de  la  tribu  de  Benjamin, 
née  à  Babylone  pendant  la  captivité.épousa 
le  roi  de  Perse  Assuéms,  et  sauva  les  Juifs 
que  le  ministre  Aman  voulait  perdre. 

ESTHÉTIQUE»  i/.  Science  qui  détermine 
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le  ùênctère  do  b«au  d«M  les  productions 
de  la  nature  et  de  l'art 

ESTHÉTIQUE,  adj.  6e  dit  de  oe  qui  se 
rapporte  au  sentiment  du  beau. 

BsTHONIE,  gouTemement  de  la  Russie 
d'Europe,  sur  le  golfe  de  Livonie  ;  cap.  Re- 
Tel;  StSMl  h. 

B8TIENNE,  famille  de  savants  impri- 
meurs français,  dont  les  plus  célèbres  sont 
Robert  Estienne(lS03-15&é),auteur  du  rr<<xor 
de  la  lanffue  latine,  et  son  fils  Henri  (15S^ 
1198),  auteur  du  Tré»or  de  la  langue  grecque. 

ESTIMABLE,  adj.  Qui  mente  d'être  es- 
timé. Il  Qui  a  des  qualités  solides. 

ESTIMATEUR,  «m.  Celui  qui  estime,  qui 
I4>précie.  ||  Celui  qu'on  charge  d'estimer  la 
valeur,  le  prix  do  certaines  choses. 

ESTIMATIF.  ITE.  adj.  Qui  a  pour  objet 
une  estimation.  Etat  estimatif. 

ESTIMATION,  if.  AcUon  d'évaluer,  d'ap- 

Srécier.  ||  Appréciation  qu'on  fait  en  mer 
u  chemin  parcouru,  etc.  Il  Jugement  par 
lequel  ou  attache  du  prix. 

ESTIME,  êf.  Sentiment  qui  attache  du 
prix  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose.  ||  Es- 
time de  soi-même,  la  juste  opinion  de  soi 
que  donne  une  l>onne  conscience.  ||  Faire 
estime,  faire  cas.  ||  L'estime  qu'on  inspire, 
bonne  réputation,  gloire.  ||  Opinion,  juge- 
ment, appréciation. 

ESTIMER,  va.  Déterminer  la  valeur^  le 
prix  de  quelque  chose.  ||  Faire  cas.  ||  Croire, 
réputer.  présumer. 

BSTISSAC.  ch.-l.  de  o.  de  l'Aube,  asr.  de 
Trêves:  1848  h. 

ESTIVAGE,  tm.  Saison  d'été  que  les  trou- 
peaux passent  dans  les  montagnes. 

ESTIVAL,  ALE.  a(îj.  Qui  appartient  à 
l'été.  Il  En  bot.  Qui  est  d'été.  Tleurs  esti- 
vales. Il  En  méd.  Qui  règne  en  été. 

SSTIVER.  va.  Mettre  les  bestiaux  pen- 
dant l'été  dans  les  pfttura«es.  [t  Vn.  Demeu- 
rer dans  un  endroit  pendant  l'été. 

ESTOC  «m.  Souche,  jj  Faire  une  coupe  à 
blanc  estoc,  sans  laisser  de  baliveaux. 

(Souche  d'une  famille.  11  est  de  bon  estoc. 
Brin  d'estoc,  b&ton  ferré  par  les  deux 
outs.tl  La  pointe  d'une  épée.  Frapper  d'es- 
toc et  de  taille. 

ESTOCADE,  if.  T.  d'escrime.  Botte,  grand 
coup  de  pointe. 

ESTOCADER,  vu.  Porter  des  estocades. 
Il  Argumenter  vivement  contre  quelqu'un. 

B8T01LB  (Pierre  010,  auteur  d'un  Jour- 
nal des  régne»  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 

ESTOMAC  (é-sto-ma),  «m.  Viscère  où  s'o- 
père la  digestion  des  aliments.  ||  Partie  du 
corps  qui  répond  à  l'estomac,  la  poitrine. 

ESTOMAQUER  (S'),  vr.  Se  tenir  pour  of- 
fensé de  quelque  chose,  s'en  choquer. 
Il  S'épuiser  &  force  de  parier. 

ESTOMPE,  9f.  Peut  rouleau  fait  de  peau 
oa  de  papier,  pour  étendre  le  crayon  ou 
le  pastel.  ||  Dessin  à  l'estompe. 

ESTOMPEE,  va.  Dessiner,  ombrer  avec 
Feetompe. 

BSTOUFFADE,  •/.  Manière  de  cuire  des 
viandes  en  vase  clos  ;  mets  ainsi  préparé. 

ESTRADE,  if.  Plancher  élevé  dans  une 
chambre,  dans  un  édifice,  un  peu  au-dessus 
du  parquet  pour  y  placer  un  lit,  un  trône, 
pour  faire  une  cérémonie.||Battre  l'estrade, 
courir  la  campagne,  aller  à  la  découverte. 
HLetUtteon  d'estrade»  les  éc 
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ESTEAfiOIf,  «m.  Espèce  d'armoise. 

ESTRAMAÇOlf ,  tm.  Epée  droite,  longue 
et  à  deux  tranchants.  ||  Coup  de  taille. 

ESTRAMACONIfER.ua.  ettm.  Frapper  de 
coups  d'estramaçon.il  S'ostramaçonner,  vr. 
Se  battre  à  coups  d'estramacon. 
ESTRAMADURE  ou  ESTREIfADURE. 
anc.  prov.  d'Espagne  ;  cap.  Badajos  ;  734  3T7 
h.||Prov.dePortug^:  cap.Lisbonne;951  M  h 

ESTRAPADE.  «A  Supplice  de  mer  qui 
consiste  à  guinder  un  coupable  à  la  hau- 
teur d'une  vergue,  d'où  le  laissant  tomber 
dans  la  mer,  on  l'y  plonge  autant  de  fois 
que  le  porte  sa  sentence.  |l  L'estrapade  de 
terre  se  donnait  en  liant  les  pieds  et  les 
mains  du  coupable  derrière  le  dos,  et  lo 
laissant  tomber  jusqu'à  deux  ou  trois  pieds 
de  terre.  ||  La  potence  au  haut  de  laquelle 
on  élevait  le  patient.  ||  Tour  d'acrobate. 

ESTRAPADER,  va.  Infliger  l'estrapade. 

ESTRAPASSER,  va.  Fatiguer,  excéder 
un  cheval  oar  un  exercice  trop  violent. 

ESTRÉES  (D*),  famille  orignaire  d'Ariois, 
qui  donna  à  la  France  des  généraux,  de« 
maréchaux,  dos  amiraux,  et  à  laquelle  ap^ 
partenait  Gabrielle  d'Estrécs  (1571-ltM). 

ESTRBES-SAINT-DENIS,  ch.-l.  de  O.  de 
l'Oise,  arr.  de  Compiégne  ;  1881  h. 

ESTROPIE.  ÉE,  pp.  d'estropier  et  tubêt, 

ESTROPIER,  va.  Priver  de  l'usage  d'un 
membre  par  coups  ou  blessures.  |t  Estro- 
pier un  nom,  le  défigurer  en  prononçant 
ou  en  écrivant  ||  Chanter  mal  un  air,  etc. 

ESTUAIRE,  «m.  Sinuosité  du  littoral  qui 
tfesl  couverte  d'eau  qu'à  la  marée  mon- 
tante. |l  Embouchure  d  un  fleuve  qui  forme 
uB  Mre. 

ESTURGEON,  tm.  Gros  poisson  qui  re- 
monte de  la  mer  dans  les  grands  fleuves. 

ET,  eofd.  Sert  à  lier  entre  elles  les  par- 
ties seinblables  du  discours.  ||  Et  cctb- 
RA  et  par  abréviation  etc.  loc,  aéo.  et  «m. 
Et  les  autres  choses,  et  le  reste. 

ETABLAGE.  tm.  Ce  qu'on  paye  pour  la 
place  d'un  cheval,  d'un  boeuf,  etc.  dans 
une  étable,  une  écurie. 

ÉTABLE,  if.  Logement  où  l'on  met  les 
bestiaux  et  particulièrement  les  bœuf^. 

ETABLE,  tm.  Continuation  de  la  quille 
d'un  vaisseau  depuis  l'endroit  où  elle  com- 
mence à  se  couroer. 

ÉTABLER,  va.  Loger  dans  une  établo. 

Et  A  BLES.  ch.-l.  de  c.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  Mil  h. 

ETABLI,  tm.  Sorte  de  table  sur  laquelle 
les  menuisiers,  les  serruriers,  etc.  fixent 
les  pièces  auxquelles  ils  travaillent. 

ETABLIR,  va.  Asseoir  et  fixer  une  chose 
en  quelque  endroit.  jjFig.  Etablir  sa  répo- 
tation.  Il  Installer,  placer,  mettre.  ||  Mettre 
en  un  logement.  Il  En  t.  de  guerre,  poster 
d%ne  façon  stable.  ||  Instituer.  ||  Mettre 
dans  un  état,  dans  un  emploi  avantageux, 
dans  une  condition  fixe.  ||  Marier.  |l  S'éta- 
blir, vr.  Fixer  sa  demeure  en  un  lieu.  \[  Pren- 
dre position,  ij  Gagner  faveur.  ||  Se  faire  un 
état,  une  position.  Il  Se  marier. 

ÉTABLISSEMENT,  tm.  Action  d'établir, 
d'instituer,  de  fonder.  ||  Fondation  d'un  or- 
dre social  ou  politique.  ||  Lieu  où  une  per- 
sonne fixe  sa  résidence,  le  siège  de  ses  af- 
faires. Il  Ce  qui  sert  à  l'exercice  d'une  pro- 
fession, d'un  métier;  fonds  de  commerce. 
Il  Emploi,  charge,  il  Action  de  procurer  un 
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,  mM  çbarge.  U  lUriage.  ||  Exposé, 
méan,  L'étawl Marnent  d'un  droit  \\  Foo- 
éiâioa  bite  en  vae  d'an  8«rTie«  public 
IFrine,  négo  d*exploftation  indoetneUe. 
ETA6B.  «m.  Espace  entra  deux  plancbere. 

S  m  premier  étage,  celui  qui  e»t  au-de8»u8 
rex-de-€haa8«ée.  y  II  se  dit  des  choses 
ém^otéùspwc  rang  les  unes  au-dessus  des 
•■très,  y  Fig.  Rang,  condition,  degré. 
ÉTAfiBMKNl',  «m.  Disposition  de  ce  qui 

KràGjERtpa.  Disposer,  tailler  par  étages. 
ETAGKRB,  s/.  Dressoir,  meuble  composé 
^8  tablettes  disposées  par  étages. 
ÊTAI.  «m.  Pièce  de  bois  qu  on  emploie 
MOT  soutenir  un  mur  qui  menace  ruine. 
■TAIM,  «m-    Longue  laine  qu'on  a  fait 
passer  par  on  peigne  ou  grande  carde. 
DAw,  «m.  Métal  d'un  blanc  gris&tre. 
Kllill.  cfau^.  de  e.  de  la  Meuse,  arr.  de 
Vsnhni;  Mtt  h. 

CXAL,  '«m.  Table  sar  laquelle  les  bou- 
cbars  dâbitant  les  viandes.  ||  Boutique  de 
hmchw.  m  Au  pL  Des  éUux. 
ttAiJLGK,  tm.  Exposition  de  marchan- 
«ns;  narcbandises  èta)éea.||Droit  détaler. 
ICraade  toilette.  M  Montre,  fiaite  avec  os- 
leatatioa,  de  ce  qiron  eet  ou  de  ce  qu'on  a. 

tTALAGISTB,  «<</.  et  s.  Qui  éUle  sa  mai^ 
chaHliae  dans  les  mes  ou  sur  les  places. 

iTâl.B,  mM.  Se  dit  de  la  mer  qui  a  cessé 
é^aealer  ei  qm  ne  descend  pas  encore. 

tTAJLXR^  va.  Exposer  pour  vendre.  |J  Fig. 
saler  m,  marchandise,  tirer  vanité  de  ce 
m'tm  Mit.  de  ce  qo'on  possède.  |i  Étendre, 
«IptoTer.  (1  Etaler  son  iea,  montrer  toutes 
ses  cartes.  ||  Faire  voir,  montrer  avec  l'i- 
iée  d*éet«t.  de  solennilé.  ||  Faire  parade, 
•teloyer  avec  vanité.  ||  Jeter  par  terre. 
iCélaler,  or.  Se  montrer  avec  oMentation. 
i>;éleodre.  H  6e  laisser  tomber. 

■lALIKM.  mif'  et  tm.  Celui  qui  tient  un 
tel  a«  coapte  d'un  mattre  boucher. 

nrALOWUER.  os.  T.  de  mar.  Amarrer 
mcAMe  à  l'organean  de  l'ancre. 

KTALON,  «m.  Cheval  entier  pour  la  con- 
•rvation  de  la  race. 

■TAJLOIf,  mn.  Modèle  des  mesures  et  des 
Mtds  léfcaiement  autorisés. 

ÈtAUÔnnAaE  on  ÉTALOIflfElIEirr , 
MuActisa  d'étalonner  des  poids,  des  me- 

CTALOUNER,  va.  Faire  nne  empreinte 
sar  ime  meevré.  sur  un  poids,  dont  on  a 
•fasiaté  ta  conformité  avec  l'éUIon. 

RALfMnfBDM,  «m.  Gelai  qui  est  préposé 
irétatonanae. 

ÉTAMACw,  mm.  Action  d'étamer;  ma- 
vjjm  dont  one  chose  est  étamée. 

kTAMBOT,  «m.  T.  de  mar.  Forte  pièce 
de  bois  élevée  à  Textrémité  de  la  quille 
s^ranriéfre  do  b&timent. 

BTAIIBM,  w.  Recouvrir  d'une  couche 
#^tain.  Il  Mettre  le  tah\  à  une  glace. 

BTAMBUR,  tm.  Artisan  qui  étame. 

KIAMINB,  «/.  Petite  étoffe  légère.  |l  Tissa 
Me-pea  serré  de  cnn,  de  laine,  etc.  ||  Pièce 
^étoffe  qui  sert  à  filtrer.  |j  Fig.  Passer  par 
fétemine,  être  examiné  sévèrement. 
tTAMIZ 
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ÉTAMPBS.  ch.-L  d'arr.  de  Selne-et-Oisc, 
à  U  kil.  de  Versailles;  7840  h. 

ÉTAMPES  (duchesse  d')^  femme  célèbre 
par  sa  beauté  et  son  espnt,  ainsi  que  par 
son  emnire  sur  François  !•' (1609-1ST6). 

ET  AMURE,  $f.  La  maUère  qui  sert  à  ré- 
tamage. 

ÊTAUrCHB.  adj.  Se  dit  de  ce  qui  retient 
bien  les  liquides.  Un  tonneau  élancbe. 

ÉTANCHEMENT,  tm.  Action  d'élancher. 

ETAICCHER.  va.  Arrêter  récoulement 
d'un  liquide.  (I  T.  de  mar.  Ôtancher^une 
voie  d'eau,  la  boucher,  l'arrêter.  ||  Étan- 
cher  la  soir,  l'apaiser  en  buvant 

ÉTANÇOIf,  tm.  Pièce  de  bois  qu'on  met 
pour  soutenir  un  mnr,  des  terres,  etc. 

ÉTANÇONIVEMENT,  m.  Action  d'étan- 
çonner  ;  résultat  de  cette  action. 

ÉTANÇONNER ,  os.  Soutenir  par  des 
élançons. 

ÉTANFICHE,  V.  Hantenr  de  plusieurs 
lits  de  pierre  qui  font  masse  ensemble. 

ETANG,  cm.  Amas  d'eau  stagnante. 

ETANT,  p.  prêt,  du  verbe  Aw. 

ETAPE,  tf.  Lieu  oh  des  troupes  en  mar- 
che  s'arrêtent  pour  passer  la  nuit  f|  La 


taux 


AMniB,  tf.  Un  des  organes  des  végé- 


^TAMHIB»,  tm.  Fabricant  d'étamine. 
■TAMPBM,  va.  Btamper  un  fer  à  cheval, 
y  feiro  les  huit  trous. 


ÉTAPIER,  tm.  Celui  qui  est  chargé  de 
fournir  l'étape  aux  gens  de  guerre. 

ÉTAPLBS,  ch.-I.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Montreuil  t  SOéS  h. 

ÉTAT(«m.  Manière  d'être,  fixe  et  durable. 
IIEnjunsp.  Etat  des  personnes,  l'ensemble 
des  qualités  juridiques  d\ine  personne, 
de  ses  droits  et  de  ses  obligations.  H  En 
phys.  Manière  d'être  de  la  matière  pondérer 
ble,  solide,  liquide  ou  gazeuse.)!  Disposition 
dans  laquelle  une  personne,  nne  chose  se 
trouve.)!  Mémoire,  détail  article  par  article. 
)|  Position  sociale.)!  Anciennement  les  états 
généraux,  l'assemblée  des  trois  ordres  du 
royaume.  |i  Le  tiers  état  la  partie  de  la 
nation  cm  n'était  comprise  -ni  dans  le 
clergé  ni  dans  la  noblesse.  ||  La  forme  dn 
gouvernement  d'un  peuple.  |!  Le  gouver- 
nement, l'administration  suprême  d'un 
pays.  I!  L'étendue  de  pavs  soumise  à  une 
seule  souveraineté  politique. 

ÉTAT-MAJOR,  tm.  En  général,  se  dit 
des  oraciersetsous-offlciers  sans  troupes. 
IILes  ofBciers  attachés  à  un  général.!)  Corps 
d'officiers  chargés  spécialement  du  ser- 
vice d'état-major.  ))  Le  lieu  où  se  tiennent 
les  bureaux  de  r<^tat-maJor.  I)  Fig.  Les  pei^ 
sonnages  les  plus  consioérables. 

ÊTATS-UNid  DE  L'AMÉRIQUE  DD 
NORD  on  UNION  AMrailCAmB,  rép.foi^ 
I  mée  de  88  Etats,  8  territoires  et  un  district 
!  fédéral  ;  gouvernée  par  un  président  et  un 
Congrès  composé  d'un  Sénat  et  d'une 
Chambre  des  représentants,  siégeant  à 
Washington;  pop.  SSMSSte  h. 

ÉTAU,  tm.  Instrument  au  moyen  daquel 
les  serruriers,  les  forgerons,  etc.  fixent 
les  nièces  auxquelles  ils  travaillent 

ÉTATAGE,  sm.  Action  d'étayor. 

ÉTATEMENT,  tm.  Action  rféUyer;  ma- 
nière dont  une  chose  est  étayée. 

ÉTATER,  va.  Se  conjugue  comme  PAtrff*. 
Appuyer,  soutenir  par  des  étals.)!  Pig. 
Etayer  sa  fortune. 

ÉTÉ,  tm.  La  saison  qxii  commence  au  St 
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ens 


Juin  et  flnit  au  tl  septembre.  ||  Figure  do  I 
contredanse,  la  seconde  du  quadrine. 

ETEIGNOIB.  «m.  Petit  ustensile  creux  en 
forme  de  cône  qui  sert  à  éteindre  la  chan- 
delle. Il  Fie.  Celui  ou  ce  qui  éteint  le  senti- 
ment, les  lumières,  les  progrès. 

ÉTEINDRE,  tMi.  Se  conjugue  comme  tein- 
are.  £touffer  le  feu,  en  arrêter  l'activité, 
l'action.  ||  Se  dit  de  ce  qui  est  allumé.|l  Fig. 
Éteindre  les  lumières,  empêcher  le  déve- 
loppement des  sciences,  do  rinstruction, 
etc.  Il  Eteindre  le  feu,  faire  cesser  le  feu 
de  l'artillerie  ennemie  par  une  artillerie 
supérieure.  ||  Calmer,  en  pariant  de  tout 
ce  qui  est  comparé  à  un  feu.  Éteindre  sa 
soir.  Il  Détruire,  faire  disparaître.  ||  Étein- 
dre une  rente,  une  dette,  la  payer.  j|  En 
peint.  Adoucir,  affaiblir.  ||  S'ctemdre,  vr. 
Cesser  de  brûler.  ||  Cesser  d'exister. 

ÉTENDAGB,  tm  Assemblage  de  cordes 
tendues  pour  y  étendre  des  objets  à  sécher. 

ÉTENDARD,  «m.  Toute  sorte  d*enseisne 
de  guerre.  ||  Enseigne  de  la  cavalerie. ||  Flg. 
Le  parti  sous  lequel  on  se  range,  jj  Lever 
l'étendard  de  la  révolte,  se  révolter. 

ETENDOIR,  «m.  Endroit  où  l'on  étend 
ce  qu'on  veut  faire  sécher,  jj  Perche  sur  la- 
quelle les  blanchisseuses  étendent  le  linge. 

ÉTENDRE,  vn.  Donner  à  une  chose  plus 
de  surface.  Il  Fig.  Étendre  du  linge,  le  pla- 
cer sur  des  cordes  pour  qu'il  y  sèche. 
HEtendre  les  bras,  les  allonger.  |l  Coucher 
de  son  long,  renverser  à  terre.  1|  Fig.  Au- 
II  Étendre  de 


inuenter,  agrandir,    „ 

I  alcool,  y  jouter  de  Peau.  |j  S'étendre,  vr. 
Se  déployer.ll  Se  coucher  tout  de  son  long. 

ÊTEflDIJ,  UB,  a4j.  Vaste,  grand.  ||  Qui 
saisit  jpar  rintelligence  beaucoup  d'objets. 

ÉTENDUE,  if.  L'espace  étendu  devant 
nos  yeux,  sous  nos  pas.  i( Propriété  géné- 
rale de  la  matière^  qui  fait  qu  elle  occupe 
une  certaine  portion  de  l'espace.  Il  Super- 
ficie. ILDurôe.îl  Portée  de  la  vue,  de  la  voix. 

II  Fig.  Ce  qu'une  chose  embrasse.  Il  Dévelop- 
Dement.  longueur.  ||  Etendue  d^esprit,  la 
recuite  de  comprendre  un  grand  nombre 
d'objets  sans  les  confondre. 

ÉTEOCLB,  fils  aîné  d'OEdipe  et  de  Jocasto, 
refusa  de  céder  à  son  frère  Polynice  le 
trône  de  Thèbes,  &  l'époque  convenue  ;  les 
deux  frères  se  tuèrent  mutuellement. 

ÉTERNEL.  ELLE,  adj.  Qui  n'a  pas  eu  de 
commencement  et  n'aura   point  de  fin. 


|l  Qui  n'aura  Doint  de  fin.  ||  Qui  semble  ne 
devoir  pas  finir,  qui  -  •'  • 

Il  Sm.  L%emel,  Dieu. 


devoir  pas  finir,  qui  fatigue,  qui  ennuie. 


ÉTERNELLE,  «AVoy.  immortellb. 

ÉTERNELLEMENT,    adv.  D'une    façon 
éternelle.  Il  Sans  cesse,  continuellement. 

ÉTERNISER,  va.  Faire  durer  sans  fin. 
I| Donner  une  gloire  sans  fin.  ||  Prolonger 
indéfiniment,  traîner  en  longueur.  ||  S'éter- 
niser, vr.  Se  perpétuer.  |j  Se  donner  une 
renommée  étemeUe.  ||  Rester  longtemps 
troplongtemps  quelque  part. 

ÉTERNITÉ,  sf.  Durée  qui  n'a  ni  com- 
mencement m  fin.  Il  Temps  qui  n'aura 
Point  de  fin.  ||  Au  pi.  L'éternité  passée  et 
éternité  à  venir.  H  Un  temps  fort  long. 
Il  Mémoire  étemelle. 

ÉTERNUBR,  vn.  Faire  un  étomument. 

ÉTBRNDBUR,  BUSE,  «m.  et/.  Celui,  celle 
qui  étemue  fréquemment. 

ETBRNUllENT,  sm.  Mouvement  subit  et 


par  suite  da- 


convulsifdu  diaphragme,  .  . 

quel  l'air  est  expiré  brusquement  par  le 
ne»  et  parla  bouche. 

ÉTÉSIENS.  a4j.  m.  pi.  Se  dit  des  vents 
du  nord  qui  soufflent  dans  la  Méditerra- 
née après  le  lever  de  la  canicule,  pendant 
quarante  jours. 

ÉTÉTEMENT,  «m.  Mode  d'élagage  qui 
consiste  à  retrancher  les  branches  qui  for- 
ment la  tète  d'un  arbre. 

ÉTÊTER,  va.  Couper  la  tète  d'un  arbre. 

ETEUF  (é-teu),  «m.  Petite  balle  pour 
jouer  à  la  longue  paume. 

ÉTBULE  ou  ESTEUBLE.  «/.  Chaume  qui 
reste  sur  place  après  la  moisson  faite. 

ÉTHER,  «m.  L'air  le  plu«  pur,  celui  qui 
est  dans  les  région«î  snpi^rieurcs  de  l'at- 
mosphère. Il  Les  espaces  célestes.  ||  Fluide 
hypothétique,  admis  pour  expliquer  les 
phénomènes  de  la  lumière  et  de  la  chaleur. 
Il  Liquides  volatils  qu'on  obtient  par  la  di»- 
tillatiqp  d'un  acide  mêlé  avec  de  l'alcool. 

ÉTHÉRÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'étber,  qui  appartient  à  l'éther.  ||  La 
voûte  éthéréo,  le  ciel.  ||  Fig.  Il  se  dit  dos 
sentiments  très-purs  et  très-élevôs.  Piété 
éthérée.  ||  Qui  a  les  qualités  ou  les  pro- 
priétés de  l'éther.  Liqueur  éthérée. 

ÉTHÉRISATIO.'^r,  »f.  AcUon  d'éthériser. 

ÉTHÉRISER.  va.  En  chim.  Combiner 
avec  l'éther.  ||  Plonger,  en  faisant  respirer 
l'éther,  dans  un  état  où  la  personne  perd 
tout  sentiment  d'elle-même. 

ÊTHIOPIBp  anc  nom  du  pays  au  S.  de 
rÉg3rpte,  aiu.  Nubie,  Abyssinie,  Darfour. 

ÉTHIOPlâf ,  lENNB,  a4f.  et  t.  Qui  est  de 
l'Ethiopie. 

ÉTHIQUE,  êf.  Science  de  la  morale.  ||i4<^'. 
Qui  appartient  à  la  morale. 

ETHmOIDAL,  ALE,  adj.  En  anat  Qui  ap- 
partient à  l'ethmolde.  Les  os  ethmoldauz. 

ETHM OÏDE,  adj.  et  «m.  Os  du  crftne  qui 
concourt  à  former  les  cavités  nasales. 

ETHNARCHIE,  if.  Dignité  d'ethnarque. 

ETHNAR9UE,  «m.  T.  d'antiq.  Celui  qui 
commandait  dans  une  province. 

ETHNIQUE,  adj.  Qui  appartient  au  paga- 
nisme, il  En  cramm.  Mot  ethnique,  mot  qui 
désigne  l'habitant  d'un  certain  pays.  Fran- 
çais est  un  mot  ethnique.  ||  Sm.  La  dési- 
gnation qui  caractérise  on  peuple. 

ETHNOGRAPHE,  ftn.  Celui  qui  s'adonne 
à  l'ethnographie. 

ETHNOGRAPHIE,  if  Science  qui  a  pour 
objet  l'étude  et  la  description  des  peuples. 

ETHNOGRAPHIQUE,  <ufy.  Relatif  à  feth- 
nographie.  Science  ethnographique. 

ETHOLOGIE.  if  Discours  ou  traité  sur 
les  mœurs  et  les  manières. 

ÉTHOPÊB.jr/'.  Peinture  des  moeurs  et  des 

^Jus  grand  abaissement 

des  eaux  d'une  rivière.  Marquer  l'étiago. 

ETIENNE  (saint),  1«r  martyr,  lapidé  à  Jé- 
rusalem. 88  ap.  J.-C. 

ETIENNE,  nom  de  neuf  papes,  dont  le  se- 
cond, pape  de  711  à  "787.  reçut  de  Pepiu  le 
Bref  l'exarchat  de  Ravenne. 

ETIENNE,  nom  de  trois  rois  de  Hongrie, 
dont  le  l*r,  dit  saint  Etienne,  obtinl  le 
premier  le  titre  de  roi  (1000). 

ETIENNE  DE  RLOIS,  fils  de  Henri,  comte 
de  Blois,  et  d'une  fille  de  Guillaume  le  Con-* 
quérant  ;  à  la  mort  de  son  oncle,  Henri  I*r, 


passions  humaines. 
ÉTIAGE.  m.  Le  pli 
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ETOU 


il  tfempmrii  do  trftne.  an  préjudice  de  Ma- 
thilde,  fille  do  ce  princo  [1195);  apros  une 
longue  lutte,  il  fut  reconnu  comme  roi,  à 
la  condition  d'adopter  Henri  Plantagenet, 
filji  de  Mathilde.  et  mourut  en  11S4. 

firiEïOfB,  poète  comique  et  publiciste 
françaia  (ITTS-im). 

ETIENNE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  des 
Alpe^-Mantimes,  arr.  de  Puget-Théniers  ; 
flW  h; 

ETIENNE  (8AINT-),  ch.-I.  de  c.  des  Bas- 
•o-Aipes.  arr.  de  Forcalquier;  1038  h. 
%1JBNlfB  (SAINT-),  ch.-l.  de  la  Loire,  à 
M  k.  de  Paris;  1S8019  h.  Fabriques  d'ar- 
mes, de  mbans,  etc. 

ÊTIENNE-DE-BAIGORRT  (SAINT-),  cb.- 
1.  de  c.  des  Basses-Pyrénées,  arr.  de  Mau- 
léon  ;  sut  b. 

&TlENNB-DE-LU6DARfîS  (SAINT),  cb.- 
1.  de  c  de  l'Ardëobe,  arr.  de  Largentière  ; 
Wgb. 

fil IKN N E-DE-MONTLUC  (SAINT-),  cb.-l. 
de  c  de  la  Loire-lnfcrleure,  arr.  de  Sainl- 
Nazaire  ;  4738  h. 

firiENNE-DE-S AINT-€EOIRS  (SAINT), 
ck-l.  de  c  de  l'Isère,  arr.  de  Saint-Mar- 
c^n;r7t  b. 

CTnâfNE-BN-DÊYOLUT  (SAINT-),  ch.-l. 
de  c  des  Hautes-Alpes,  arr.  de  Gap  ;  7t3  h. 

ÊTIER,  «m.  Fo»»o  par  lequel  on  fuit  en- 
trerTeau  de  mer  dans  les  marais  salants. 

ÊTINCELANT,  ANTB.  adj.  Qui  étincelle. 
HFîg.  Des  yeux  étincclants.i|Fig.  Qui  jette 
on  vif  éclat,  en  parlant  de  ce  qui  brille 
moraJerneat,  littérairement. 

ETINCELER,  vn.  Jeter  des  étincelles. 
|Briller.|]  L'oeil  étincelle,  il  devient  brillant. 
P  Rg.  Avoir  d'éclatantes  beautés,  en  par- 
bjPt  des  ouTrages  d'esprit 

fiTEfCELLEj  «A  Parcelle  en  ignition  et 
lomineose  qui  se  détache  d'un  corps  qui 
brûle  ou  d'un  corps  qu'on  a  choqué.  ||  Fig. 
Ce  qui  eat  comparé  k  une  ciincello.  Dos 
étincelles  de  génie.  ||  En  pbys.  Étincelle 
électrique,  trait  de  lumière  et  de  feu  qui 
pyt  soudain  d'un  corps  éjectrisé. 

ETINCELLEMENT,  tm.  Eclat  de  ce  qui 
étpeelle.  jj  Scintillation  des  étoiles. 

ÉnOLBIlENT,  «m.  Etat  d'une  plante 
oui,  ayant  crû  dans  un  endroit  obscur,  n'a 
fourni  que  des  pousses  grêles,  allongées, 
d'un  blanc  jaunâtre. Il  En  méd.  Affaiblisse- 
ment morbide  qui  surricqt  chez  les  indivi- 
dus soustraits  a  l'influence  d'un  air  pur  et 
vifj  Fig.  L'étiolement  do  rcsprit. 

ÉTIOLEB,  va.  Causer  l'étiolement.  ||  S'é- 
tioler, vr.  Devenir  étiolé. 

ÉTIQUB,  adj.  Fièvre  étique,  flèvre  habi- 
tuelle qui  amaigrit  le  corps.  On  dit  au- 
jourdlmi_bectique.il  Très-maigre. 

ETIQUETEE,  va.  Marquer  d'une  éti- 
quette. Etiqueter  des  marchandises.. 

ÉTIQUETTE,  if.  Petit  écnteau  qu'on  met 
sur  des  objets  pour  reconnaître  ce  qu'ils 
sont  II  Cérémonial  de  cour.  ||  Formes  céré- 
monieuses entre  particuliers. 

ÉTIRAGE,  m.  Action  d'étirer  un  fil  mé- 
talhgue.  ||  Allongement  des  barres  de  fer. 

ÊTfRER.  va.  Etendre,  allonger.  ||  S'étirer 
vr.  Etre  étiré.  ||  S'étendre  les  membres. 

ÉTISIS.  «A  Maladie  qui  amaigrit  et  fait 

fondre  le  corM.  ||  Etat  d'émaciation. 

BTNAou  GIÉEL,  Tolcan  de  Sicile. 

ETOFFE,  9f.  Nom  général  des  tissus  de 


soie,  de  laine  et  d'autres  matières  dont  on 
fait  d<;ii  habits  et  dos  amoublemonts.  []  Fig. 
Valeur  et  qualité  des  personnes  et  des 
choses.  Il  II  y  a  de  l'étoffe,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  a  de  la  valeur,  des  dispositions. 

ÉTOFFÉ,  ÉE.  adj.  Un  homme  bien  étoffé, 
bien  vétu.||  Qui  a  du  corps,  de  l'e.T.bonpoint. 
Il  Qui  a  des  qualitf^  de  force  et  d'ampleur. 

ETOFFER,  va.  Employer  pour  une  chose 
toute  l'étoffe,  toute  la  matière  nécessaire. 
Il  Garnir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

ÉTOILE.  $f.  Dans  le  langage  ordinaire, 
tout  astre,  soit  fixe,  soit  errant  ||  Fig.  Per- 
sonne éminente  ou  chère.H  Étoile  fixe,  astre 
2ui  brille  de  sa  lumière  propre.  ||  Étoiles 
lantes,  petits  corps  que  1  on  voit  pendant 
la  nuit  traverser  l'air  et  s'éteindre  presque 
aussitôt  II  Fig.  Destinée,  fortune,  influence 
prétendue  des  astres.  Etre  né  sous  une 
heureuse  étoile.  ||  Oniement  qui  a  quelque 
ressemblance  avec  une  étoile.  I|  Insigne  de 
décoration.!!  Fêlure  en  forme  d'étoile. J|  As- 
térisque. Il  Etoile  de  mer,  astérie.  ||  Point 
centra]  où  aboutissent  plusieurs  allées. 

ÉTOILE,  ÉB,  adj.  Semé  d'étoiles.||Lo  sé- 
jour étoile,  la  voûte  étoile,  le  ciel. 

BTOILER.  va.  Garnir  d'étoiles.  ||  Fêler 
enétoile.  HS'étoiler,  vr.  Se  fêler  en  étoile. 

ÉTOLE,  Mf.  Ornement  sacerdotal  qui  con- 
siste dans  une  bande  d'étoffe,  chargée  de 
trois  croix  et  qui  descend  du  cou  aux  pieds. 

ÉTOLIE.  pays  de  la  Grèce  ancienne,  sur 
le  golfe  de  Corinthe  ;  t.  pr.  Naupacte. 

ÉTOLIEN,  lENNE,  adj.  et  t.  Qui  est  de 
l'Étolie. 

ÉTONNAMMENT,  adv.  D'une  maniera 
étonnante. 

ÉTONNANT.  ANTB,  adj.  Qui  flraçpe  d'é- 
branlement, i;  Un  homme  étonnant,  nomme 
digne  d'admimtion  ou  singulier. 

ETONNÉ.ÉE,a(^'.Se  dit  d^une  voûte,  d'une 
construction  qui  a  été  ébranlée,  lézardée 
par  une  commotion  quelconque.]!  Saisi  par 
quelque  cbosed'inattendu,  de  singulier. 

ÉTONNEMENT,  «m.  Ebranlement,  com- 
motion. Il  Fig.  Ebranlement  moral.  ||  Sensa- 
tion morale  causée  par  quelque  chose  d'ex- 
traordinaire, de  singulier,  d'inattendu. 

ETONNER,  va.  Causer  un  ébranlement. 
Il  Fig.  Causer  un  ébranlement  moral.||  Cau- 
ser, en  qualité  d'extraordinaire,  de  singu- 
lier, d'inattendu,  une  certaine  sensation. 
Ij  S'étonner,  vr.  Se  dit  d'une  voûte,  lorsque, 
étant  surchargée,  elle  paraît  s'affaiblir  par 
le  poids.  Il  Ressentir  un  ébranlement  mo- 
ral, hésiter,  s'effhiyer.  ||  Trouver  étrange. 

ETOUFFA  DE,  »f.  Voy.  trovvrU. 

ÉTOUFFANT,  ANTE.  adj.  Qui  fait  qu'on 
étouffe,  qu'on  respire  À  peine. 

ÉTOUFFÉ.  ÉE.  adj.  On  il  y  a  peu  d'air. 
Il  Rire  étouffé,  nre  qui  échappe  a  une  per- 
sonne eTefforçant  de  le  retenij'. 

ÉTOUFFÉE,  tf.  Préparation  de  riandes 
cuites  dans  un  vase  bien  fermé. 

ÉTOUFFEMENT.  «n.  Action  d'étouffer. 
Il  Fig.  L'étouffement  d'une  révolte.  Il  Diffi- 
culté à  respirer.  Avoir  des  étouffements. 

ÉTOUFFER,  va.  Oter  la  respiration  en 
privant  de  communication  avec  l'air  ou 
en  comprimant.  ||  Serrer  fortement  ||  Fig. 
Perdre  quelqu'un,  le  faire  périr.  ||  Empê- 
cher de  brûler.  H  Fig.  Etouffer  une  révolte. 
Il  Priver  les  plantes  de  l'air  néeessaira. 
il  Etouffer  des  sons,  les  rendre  moins  écla- 
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tanU.  Il  Supprimer,  détruire.  ||  Vn.  Avoir  la 
respiration  g^ênée  par  défaut  d'air.  ||  Etouf- 
fer de  rire,  nre  jusqu'à  perdre  la  respira- 
tion. Il  S'étouffor,  vr.  Perdre  la  respiration. 

ÉTOUFFOIR,  «m.  Espèce  de  boite  de 
tôle,  dont  on  se  sert  pour  éteindre  la 
braise.  Ij  Fis.  Pièce  chaude  et  sans  air. 

ÉTOOPAGB,  tm.  Action  d'étoupcr;  ce 
qui  étoupe. 

ETODPE,  sf.  Partie  grossière  de  la  filasse. 

ËTOUPEMENT.  «m.  Action  d'étouper; 
résultat  de  cette  action. 

ÉTOUPER,  va.  Boucher  avec  de  l'ôtoupo. 

ÉTOUPILLE,  ff.  Sorte  de  mèche  inflam- 
mable qui  sert  d'amorce  au  canon. 

ÉTOUPILLON,  «m.  Mèche  d'étoupe  suif- 
fée  qu'on  met  dans  la  lumière  du  canon. 

ÉTOCEDERIE*  «A  Caractère,  acte  d'é- 
tourdi. 

fiTOURI>I,  IB.  a4j.  et  s.  Qui  agit  sans  ré- 
flexion. Il  Se  dit  des  choses.  Action  étour- 
die. |[  À  l'Atourdib,  loc.  adv.  Etourdiment. 

ÉTOURDIlfENT,  adv.  Avec  étourderie. 

ÉTOURDIR,  va.  Causer  dans  le  cerveau 
un  ébranlement  qui  en  trouble  et  en  sus- 
pend les  fonctions.  ||  Se  dit  de  ce  qui 
cause  une  sorte  d'ivresse.  ||  Fig.  Les  hon- 
neurs l'ont  étourdi.  ||  Fatiguer  parle  bruit. 
Il  Importuner,  fatiguer  par  du  bavardage. 
Il  Étourdir  une  douleur,  faire  qu'elle  soit 
moins  sensible.  ||  Causer  étonneraent.  stu- 
peur. Il  Etourdir  l'eau,  la  chauffer  légère- 
ment. Il  S'étourdir,  vr.  S'occuper  follement 
Il  Distraire  son  esprit  de  ce  qui  l'inquiète. 

ÉTOURDISSANT  JINTE.  a4j.  Qui  étour- 
ditpar  son  bruit.  ||  Fig.  Fêle  étourdissante. 

ÉT0URDI8SEMENT.  sm.  Ebranlement 
causé  par  un  coup  violent  ou  par  une  forte 
commotion.  ||  Trouble  où  nous  jette  un  mal- 
heur subit,  une  mauvaise  nouvelle.  H  Action 
de  s'étourdir  sur.  ]|  Etat  qui  fait  tourner  la 
tète  par  orgueil,  vanité,  etc. 

ÉTÔURlfÈAU,  «m.  Sansonnet  ||  Fig.  Hom- 
me léger,  inconsidéré. 

ÉTRAIf GB,  adj.  Qui  est  hors  des  condi- 
tions, des  apparences  communes. 

ÉTRANGEMENT,  adv.  D'une  manière 
étrange. 

ÉTRANGER,  va.  Faire  éloigner  d'un  lieu, 
désaccoutumer  d'y  venir,  en  parlant  d'a- 
nimaux, il  Fig.  Ecarter,  éloigner,  on  parlant 
des  personnes.Jl  S'étranger,  vr.  S'éloigner. 

ÉTRANGER,ÉRE,  a4j.  Qui  est  d'une  autre 
nation,  qui  appartient,  qui  a  rapport  aux 
autres  pays.  |]  Affaires  étrangères,  relation 
d'un  Etat  avec  les  gouvernements  étran- 
gers. Il  Qui  n'appartient  pas  à,  avec  quoi  on 
n'a  pas  de  rapport,  qui  ne  concerne  pas. 
Il  Qui  n'est  pas  parent  ||  Étranger  à.  qui  no 
se  mêle  point  d^une  chose.  ||  Qui  n'a  point 
de  liaison  avec.  |j  Qui  n'a  aucun  rapport 
aucune  conformité  avec  l'objet  dont  on 
parle.JI  Qui  ost  inconnu.||  Sm.  Peuple  étran- 
ger. ||  Le»  pays  étrangers.  WSm.  eif.  Per- 
sonne qui  n'est  pasdu  pays  où  elle  se  trouve. 
Il  Celui,  celle  qui  n'est  pas  d'une  famille. 
ÉTRAN6ETÉ.  sf.  Caractère  de  ce  qui  est 
étrange.  ||  Chose  étrange. 


ÉTRANGLANT,  ANT E,  <u^.  Qui  accable, 
qui  étonne,  il  Qui  coupe  court  à  tout 
ÉTRANGLÉ,  ÉB,  aàj.  Se  dit  d'une  voix 


comme  d'un  homme  qu'on  étrangle.  ||  En 
chir.  Qui  a  subi  l'étranglement  la  constric- 
Uoa.  Il  ReMerrô  dans  quelque  partie  de  sa 


longueur.  ||  Qui  manque  de  déTeloppeoMot. 

É'TRANGLBHENT.  m.  Action  d'étran- 
gler ;  état  de  celui  qui  est  étranglé.  ||  En 
chir.  Toute  constriction  exercée  sur  une 
partie  quelconque  de  manière  à  y  su»- 
pendre  la  circulation.  ||  Etat  de  ce  qui  est 
étranglé,  rétréci  en  certains  points. 

ÉTRANGLER,  va.  Faire  perdre  la  respi- 
ration ou  la  vie  en  pressant  le  gosier  aree 
force  ou  en  l'obstruant  ||  Maltraiter,  chft^ 
tier.  Il  Fig.  Causer  la  ruine.  f|  Ne  pae  donner 
à  une  chose  la  largeur  nécessaire,  à  un  sa- 
jet  l'étendue  et  les  développements  qu'il 
exige.  Il  Vn.  Éprouver  ce  qu'on  éprouve 

§uand  quelqu'un  nous  étrangle.  Étrangler 
e  soir  \\  S'étrangler,  vr.  S'ôter  la  rie  par 
étranglement  [|  Avaler  de  travers. 
ÉTRANGUILLON,  «m.  Angine  qui  «tta> 

fie  bœuf  et  le  cheval. 
RAPE,  $f.  Petite  faucille. 
RAPER,  va.  Couper  avec  l'étrape. 
RATE,  sf.  Nom  des  pièces  de  bois 
courbes  qui  forment  la  proue  du  vaisseau. 
ÊTRE,  V.  subit,  et  auxiliaire.  Je  suit,  ta 
es.  il  est  nous  sommes,  vous  êtes,  ils  sont  ; 
j'étais  ;  je  fus  ;  j'ai  été  ;  je  serai  ;  je  serais  : 
sois,  soyez  ;  que  je  sois,  que  tu  soit,  qu'il 
soit,  que  nous  sojons,  que  vous  soyes. 

Ïu'ils  soient  ;  que  je  fasse  ;  étant;  été.  Sert 
lier  l'attribut  au  sujet.  ||  Avoir  une  exis- 
tence réelle  ou  purement  idéale.  [|  Se  trou- 
ver en  un  lieu.  Il  Impers.  II  est,  il  y  a,  etc. 
I|c/re  s'emploie  comme  auxiliaire  des  ver- 
be» passifs,  d'un  grand  nombre  de  vert>es 
neutres  et  de  tous  les  verbes  réfléchis. 

ÊTRE,  sm.  État,  existence,  qualité  de  ce 
qui  e&t.  Il  Le  non-étre.  le  néant  ||  Ce  qui  est. 
Il  L'Etre  suprême,  Dieu.  I|  Ce  qui  existe, 
considéré  comme  ayant  1  existence  d*ane 
façon  quelconque.  Les  êtres  vivants.  |t  Per- 
sonne, avec  une  signification  de  dénigre- 
ment Il  Yio,  naissance,  manière  d'être,  con- 
dition. 

ÊTRE.  sm.  A  blanc  être,  synonyme  de  :  à 
blanc  estoc. 

ÉTRÉCIR,  va.  Rendre  plus  étroit» S*6- 
trécir,  vr.  Devenir  plus  étroit  ||  Fig.  Deve- 
nir plus  intime.  ||  Fig.  Devenir  étroit,  intis- 
bile  à  comprendre.  L'esprit  s'étrécit 

ÉTRECISSEIIENT,  sm.  Action  d'étréclr; 
état  de  ce  qui  ost  étréci. 

ÈTREINDRE,  va.  Se  conjugue  comme  at- 
teindre. Serrer  fortement  par  un  lien.  ||  Ser- 
rer, presser.  ||  Fig.  Étreindre  les  noeuds 
d'une  alliance,  les  resserrer. 

ÉTREINTE,  sf.  Action  par  laquelle  on 
étreint.  Jj  Action  de  presser  dans  ses  bras. 
Il  Fis.  Lien  moral  qui  unit  avec  force. 

ÉTHENNE,  sf.  Présent  à  l'occasion  du 
premier  jour  de  l'an.  ||  Il  s'emploie  le  plus 
souvent  au  pluriel.  ||  Au  sing.  Un  cadeau. 
Il  Au  sing.  Première  vente  que  fait  un  mar- 
chand dans  sajournéo.ULe  prosuer  usage 
qu'on  fait  d'une  chose. 
ÉTRENNER.  va.  Donner  des  étrennes  à 
quelqu'un.  ||  Faire  usage  d'une  chose  pour 
la  première  fois.  ||  Etre  lo  premier  qui 
achète  à  un  marchand.  |l  Vn.  Faire  une 
première  vente,  en  parlant  des  marchands. 

ÉTRÊPAGNT,  ch.-l.  de  c.  de  l'Eure,  srr. 
des  Andelys;  18M  h. 

ÊTRES,  stn,pL  Les  diverses  parties  d\me 
insison.  Connaître  les  ôtres. 
ETBÉSILLON,  «m.  Pièce  de  boii  qa'oa 
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vlaoe  en  travers  dans  les  tranchées  des 
foadmtions.  ||  Étancon. 

ÉTBÉSILLOlflVEB,  va.  Soutenir  avec  dos 
étrésillona. 

CTBETAT.  vjïe  et  peti  port  de  l'arr.  du 
Havre  iSeîpe-Inférieore)  ;  t03S  h. 

tTtLlER,  sm.  Anneau  pendant  de  chaque 
o6té  d'une  aelle  et  servant  à  appuyer  les 
pieds  du  cavalier.  |1  Perdre  les  étriers,  ôtre 
reaversé  de  cbeval,  et  fis.  être  déconcerté. 
ILe  coup  de  l'étrier,  le  dernier  soup  qu'on 
boîL  an  moment  de  partir. 

ÊTKIIXE,  «/.  Brosse  de  for  employée  dans 
te  pansage  aes  srands  animaux  domesli- 


nes  et  surtout  des  solipèdes. 
ÉTRILLER,   xm.   Nettoyer  le  poil   d'un 
cà«val  avec  rétrille.il  Fig.Battre  quelqu'un, 
te  mahneaer.  Û  Faire  payer  trop  cher.  ||  Etre 
étrillé,  faire  de  grosses  pertes. 
ÊniPER.  va.  Oter  les  tripes  d'un  animal. 
ETRIQUE,  ÉB,  adj.  Qui  n  a  pas  l'ampleur 
wflsante.  y  Fig.  Une  scène  étriquée. 
tTRIQUER.  va.  Rendre  étriqué. 
ÊIRTVIÈRE,  sf.  Courroie  à  laquelle  est 
da  l'étrier.  ||  Au  pi.  Coups  d'étri- 
Donner  les  étrivières.  Il  riK-  Mau- 

— t  traitement  qui  humilie  ou  déshonore. 
fiTROIT.  01TE.  adj.  Qui  a  peu  ou  n'a 
M  assez  de  largeur.  ||  Fig.  Resserré,  res- 
treiaLIlQui  est  sans  portée,  sans  gran- 
éesT,  sans  générosité,  jj  Où  manque  l'ai- 
neœ.  Une  Tie  étroite,  h  Très-uni,  intime. 
Co  eommerce  étroit  )|  Droit  étroit,  droit 
riflooreasement  conforme  au  texte  de  la 
ka.QA  L'tmoiT.  toe.odo.  Dans  un  espace 
Irap  resserré.  Il  Fig.  A  la  fféne. 

RTROITEM ENT,  aéo.  A  l'étroit,  dans  un 
espace  resserré,  il  D'une  manière  étroite, 
soTés.  0  Fig.  Us  sont  étroitement  liés.  ||  Ri- 
CrareusemenU  à  la  rigueur.  |1  Avec  une 
Crande  surveillance. 

ÊTR01TBS9B,  »f.  Qualité  de  ce  qui  est 
éirut  fi  Fig.  L'étroitesse  d'esprit. 

ftTRONÇOVINERt  va.  Couper  fort  bas  la 
IHe  à  an  arbre. 

tTRCRIR,  anc.  contrée  de  l'Italie,  aaj. 
la  Toscane:  ▼.  pr.  Véics,  Clusium,  etc. 
Iftovaamed'Étnirie  créé  par  Napoléon  !•', 
en  ItM,  en  faveur  des  Bourbons  de  Panne. 

fiTRUSQCRS.  habiunts  de  l'Étrurie. 

tTUm,  if.  Application  d'esprit  pour  ap- 
prendre ou  approfondir  les  sciences,  les 
lettres,  les  beaux-arts.  ||  Au  pi.  Les  diffé- 
reato  degrés  de  l'instruction  classique. 
I  Tout  travail  préparatoire.  ||  Morceau  de 
peinture,  de  sculpture,  exécuté  pour  l'é- 
tade  particolière  d'un  objet.  Tète  d'étude. 
BKa  mus.  Ck>mposition  faite  pour  exercer 
aa  doigté,  au  jeu  d'un  instrument  ||  Soin 
parti^Uer  qoe  l'on  apporte  à  quelque 
ckose.tl  Affectation,  recnerche.M  Titre  d'ou- 
vrage.)! Lieu  où  l'on  réunit  les  élèves  pour 
étâdier  leurs  leçons  et  faire  leurs  devoirs. 
I  Le  temps  de  ces  exercices.  ||  Pièce  où  un 
notaire,  on  avoué  fait  travailler  ses  clercs. 

I  Clientèle  du  notaire,  de  l'avoué,  etc. 

ÉTUDlAlfT,  sm.  Celui  qui  étudie.  Il  Celui 

fii  étudie  dans  une  université,  et  en  France 

oaiw  une  faculté. 

ÉTUDIÉ,  BB,  adj.  Fait  travaillé,  fini  avec 

Mia. J)  Qni  sent  l'étude,  le  travaii  jj  Affecté. 

RTUDlER,  «n.  Appliquer  son  esprit  à 

ntode  des  sciences,  des  lettres,  etc.  jj  Va, 

6'appllqaer  à  apprendre  une  science,  un 


art  II  Méditer,  préparer.  )|  S'exercer  sur  un 
instrument  de  musique.  ||  Etudier  un  projet, 
unplan,en  vérifier  les  moyeus  d'exécution 
et  la  dépense.  ||  S'étudier  avec  d  et  l'infini- 
tif, s'appliquer,  s'exercer  à. 

ÉTUDIOLE,  tf.  Petit  meuble  à  tiroirs,  qui 
sr  place  sur  une  commode  ou  une  table. 

ÉTUI.  im.  Sorte  de  botte  disposée  de 
façon  que  les  choses  qu'on  v  veut  placer 
y  soient  étroitement  serrées.  ||  Petit  meuble 
de  poche  cylindrique  où  l'on  enferme  des 
aiguilles.  ||  Fig.  Lieu  étroit.  ||  Gatne. 

ÉTUVE,  $f.  Lieu  où  l'on  élève  à  rolonté 
la  température  pour  provoquer  la  transpi- 
ration. Il  Lieu  échauffé  dans  lequel  on 
transforme  le  rin  en  vinaigre. 

ÉTUYÉE,  «/.  Manière  de  cuire  les  ali- 
ments dans  leur  vapeur.  ||  Mets  ainsi  pré- 
paré^  

ÉTUTEMENT,  sm.  Action  d'étuver. 

ÉTUTER.  tMi.  Mettre  au  four  ouàl'étuve. 
Il  Faire  une  étuvée.h  Faire  une  lotion. 

ÉTUYISTE,  tm.  Celui  qui  tient  dos  étuves, 
des  bains  de  vapeur. 

ÉTTMOLOGIE,  sf.  Dérivation  des  moU 

'1 

et 

i 

l'ë 
t 

cl 


EUCBASOB,  »f.  Bonne  constitution  du 
corps  ;  juste  tempérament  des  humeurs. 

BUDBS,duc  d'Aquitaine.se  signala  dans  les 
luttes  contre  les  Arabes  d'Espagne  (665-7M). 

EUDES,  comte  de  Paris,  fils  de  Robert  le 
Fort,  défendit  Paris  contre  les  Normands, 
et  fut  reconnu  roi  de  France  (887-W8). 

EUDIOM ÊTRE,  tm.  Instrument  employé 
à  déterminer  la  proportion  relative  des  gas 
qui  composent  Tair  atmosphérique  ou  tout 
autre  mélange  gazeux. 

EUDIOM ETRIB.  tf.  Art  d'analyser  les  gas 
à  l'aide  de  l'endiomètre. 

EUDIOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  & 
l'oudiométrio. 

BUDOXIB,  femme  de  l'empereur  Arca- 
dios.  persécuta  saint  Jean  Gbirsostome. 

BUDOXIE,  femme  de  Valentlnlen  111.  em- 
pereur d'Occident,  ftet  forcée  d*époaser  le 
■énateur  Maxime,  assassin  de  son  mari,  et 
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pour  80  "venger,  appela  en  Italie  Gonséric, 
roi  des  Vancfales  (455). 

EUGÈNE,  rhéteur  gaulois,  nroclamô  em- 
pereur après  le  meurtre  de  valentinien  II 
(392).  Duis  mis  à  mort  par  Théodose  (894). 

BUGEICE,  nom  de  quatre  papes  ;  sous  le 
pontificat  du  3*.  saint  Bernard  prêcha  la 
f  croisade  (1146). 

EUGËNE  (FRANçois-EncfcivE  db  Sâvoik- 
Carignan,  dit  le  prince),  fils  du  comte  de 
Boissons  et  d'Olympe  Mancini,  nièce  de 
Mazarin,  se  signala  dans  les  guerres  contre 
la  France  en  Italie,  aux  Pays-Bas  et  en  Alle- 
magne, ainsi  que  dans  les  guerres  contre 
les  Turcs  (16«S-1758). 

EUGÉTIE  DE  BE ACHARNA  19 (le  prince), 
fils  d'Alexandre  de  Beauhamals.  premier 
mari  de  l'impératrice  Joséphine,  fut  nommé 
vice-roi  d'Italie,  puis  adopté  par  Napoléon 
I«r;  après  la  chute  de  l'Empire,  il  se  retira 
en  BaTiëro  et  y  mourut  en  18J». 

EUGENIE  (DB  MoMTUO),  née  &  Grenade 
en  18M,  épousa  Napoléon  III  en  1858. 

EUH  !  iruerj.  Qui  sert  A  marquer  l'ôton- 
nement,  l'appréhension,  rimpationce. 

BULER,  célèbre  mathématicien,  néàBàle 
(1707-1788). 

BULOGIES,  «/*.  pi.  Nom,  dans  l'Eglise 
grecque,  des  restes  brisés  des  espèces  eu- 
charistiques, listribués  entre  les  fidèles 
non  encore  admis  à  la  communion. 

BUMENE,  lieutenant  d'Alexandre  ;  resta 
fidèle  &  la  famille  de  son  maître,  fût  livre 
à  AntiBone  et  mis  à  mort  (316). 

BUMENE.  nom  de  trois  rois  de  Pergame, 
alliés  des  Romains  en  Asie. 

BUMÉNIDB,  «/.  T.  de  mythologie.  Furie. 

EUNUQUE,  «m.  Homme  employé  à  la 
gardedes  femmes,  dans  l'OrionL 

BUNUS,  esclave  syrien,  chef  de  la  f 
gnerre  servile  (188  av.  J.-C). 

BUPATOIBE,  tf.  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  composées. 

BUPATRIDE9.  membres  de  l'aristocratie 
de  l'ancienne  Athènes. 

EUPHÉMIQUE,   adj.  Qui  appartient  à 


l'euphémisme. 
BUPHÉMK 


_IQUEMENT,  adv.  Par  euphé- 
misme. 

EUPHÉMISME,  «m.  Figure  de  rhét  qui 
consistedans  l'adoucissement  d'un  mot  dur. 

EUPHONIE,  sf.  Son  agréable  d'une  seule 
voix  ou  d'un  seul  instrument  ||  Ce  qui  rend 
la  prononciation  douce  et  coulante. 

EUPHONIQUE,  adJ.  Qui  produit  de  Ten- 
phonle,  qui  se  met  par  euphonie. 

BUPHONIQUEMErfT,  ado.  D'une  manière 
euphonique. 

BiTPHORBE.  «m.  Genre  de  plantes  à  suc 
laiteux,  &cre  et  caustioue. 

EUPHRATE.  fl.  de  la  Turquie  d'Asie, 

Çrend  sa  source  en  Arménie,  se  joint  au 
igro  et  se  jette  dans  le  golfe  Peraique, 
•008  le  nom  de  Chat-el-Arab;  1800  k. 

BUPHR08YNE,  l'une  des  trois  Gr&cea. 

BURB,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Orne  et  se  jette  dans  la 
Seine  près  de  Pont-de-l'Arche  ;  IM  k. 

EURE  (dép.  de  1').  formé  d'une  partie  de 
l'anc.  Normandie  ;  ph.-l.  Evreux  :  I  arr.  Les 
Andelys,  Bernay,  Evreox,  Loaviers,  Pont- 
Audemer;  STSttf  h. 

EURB-BT-LOim  (dép.  d'),  formé  d'une 
partie  des  pays  de  Beauce,  de  Perche,  etc. 


ch.-l.  Chartres;  *  arr.  Chartres.  Chfitoau- 
dun,  Dreux.  Nogent-le-Rotrou  ;  îfi3075  h. 

EURIPE.  auj.  Négrepont.  canal  étroit  en- 
tre nie  d'Eubée  et  la  Grèce. 

EURIPIDE,  grand  poêle  tragique  grec, 
dont  il  nous  reste  dix-neuf  pièces  (480-406 
av.  J.-C). 

EUROPE,  la  plus  petite  des  cmq  parties  du 
monde,  mais  la  plus  importante,  divisée  en 
15  Etats,  dont  les  principaux  sont  l'Allema- 
gne, l'Angleterre,  l'Autriche,  la  France, 
l'Espagne,  l'Italie  et  la  Russie;  809178300  h. 

EUROPEEN.  ENNE,  adj.  Qui  appartient 
à  l'Europe.  ||  Sm.  et  /.  Habitant,  habitante 
de  l'Europe. 

EUR0TA9,  auj.  Vasili-Potamo,  fl.  de  la 
Laconie,  qui  passait  à  Sparte. 

EURTALE,  jeune  guerrier  célèbre  par 
son  amitié  avec  Nisus,  dans  l'Enéide. 

EURTBIADB.  Spartiate  qui  commandait 
la  flotte  grecque  a  Salamine  et  qui  avait 
Thémistocle  sous  ses  ordres  (480  av.  J.-C.). 

EURYDICE,  femme  d'Orphée. 

BURTMEDON.fl.  d'Asie  Mineure,  dans  la 
Pamphylie,  près  duquel  Cimon  remporta 
une  victoire  sur  les  Perses  (470  av.  J.-C.). 

EURTSTHÉE,  roi  d'Argos,  qui  imposa  à 
Hercule  ses  douie  travaux. 

EURYSTHÊNE  et  PROCLÈ8.  A-ères  ju- 
meaux, fondateurs  des  deux  races  royales 
do  Sparte  (Eurvsthénides  et  Proclides). 

EURYTHMU^  ou  plus  correctement  EU- 
RHYTHMIE,  $f.  Belle  proportion,  en  par- 
lant des  parties  d'un  ouvrage  d'archflec- 
ture.  Il  En  peint  Harmonie  dans  la  compo- 
sition.||En  mus.  Heureux  choix  du  rhythme. 

EUSEBE.évèque  de  Césarée,  en  Palestine, 
auteur  d'une  Ckroniqxte  des  peuples  an- 
ciens et  d'une  Bift,eeeiéna$tiq%te  (M8-SS8). 

EU8TACHE.  «m.  Petit  couteau  grossier, 
à  manche  de  bois. 

BU8TACHE  DE  SAINT-PIERRE ,  bour- 
geois de  Calais,  oui  se  dévoua  pour  le  sa- 
lut de  sa  ville  prise  par  Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  (1347). 

BUTERPE,  muse  de  la  musique  et  de  la 
poésie  lyrique. 

EUTROPE,  historien  latin  du  iv«  s.  ap. 
J.-C.,  auteur  d'un  Abrégé  de  Thittoire  ro- 
ntaine. 

EUTROPE,  ministre  de  l'eroperenr  d'O- 
rient Arcadius  (iv«-v«  s.). 

BUTTCHÊ8,  hérésiarque  grec  (378458), 
fondateur  de  la  secte  des  Butyehéau,  qui 
niaient  la  coexistence  en  Jôsus-Cbrist  des 
deux  natures,  divine  et  humaine. 

EUX,  pi.  m.  du  pronom  il,  htL 

ÉYAGUANT,  ANTE,  adj.  Qui  détermine 
des  évacuations.  ||  Sm.  Un  évacuant. 

EYACUATIF.  lYB,  adj.  Syn.  d'évacuant 

EVACUATION,  »f.  Action  de  vider.  L'é- 
vacuation d'un  hôpital.  ||  Action  de  sortir 
d'une  place,  d'un  pays   qu'on   occupait. 

«Sortie  des  matières  excrémenUtiellos. 
Les  matières  évacuées. 

ÉVACUER,  va.  Cesser  d'occuper  un  lieu, 
un  pays.  ||  Sortir  d'un  lieu  quelconque. 
Il  Faire  sortir  du  corps  un  liouide,  une  hu- 
meur. I|  Rendre  beaucoup  dliumeurs  par 
le.  haut  ou  par  le  bas. 

ÉVADER  (8').w.  S'échapper  furtivement 
d'un  lieu  où  l'on  était  retenu.  ||  Quitter  un 
lieu  sans  être  vu.  il  Fig.  Se  «tirer  d'embar- 
ras par  une  échi^>patoire. 
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CTA6ATIG1C.  %f.  Disposltioii  qnilliitqiie 
refont  se  détache  de  l'objet  auquel  il  de- 
TraitM  fixer. 

SJLLUABLB,  •àj.  Qui  peut  fitre  évtlué. 
ALUATIOF,  tf.  Action  d'évaluer. 
ALUEB,  ro.  Estimer  la  valeur,  le  prix 
^■ne  cbo«e.  |1  Fixer  approximativement 


^e  quantité.  I|  S'évaluer,  vr.  Être  évalué. 
EFAXDRB.  chef  de«  Pélassea  arcadieos, 
e«odujsit  une  coloDie  dans  le  Latium,  au 


XIV*  ».  av.  J.-C. 

ÉVA5GÉI.IA1RB,  «m.  Livre  qui  contient 
le»  évangiles  pour  chaque  messe. 

eTA7lGÉLIQUB.^«4;.  Qui  appartient,  qui 
est  coaforme  à  rEvangile.  Une  vie  évan- 
lÉlique.  il  II  se  dit  aussi  des  personnes.  H  Qui 
titâe  b  relifdoD  protestantiB.Ministre  évan- 
géjtque.  \,§ubêt.  Les  évangéliques. 

tTAUGÉUQUliilEin',  oifo.  D'une  ma- 
ûére  évanfféllqne. 

iTAJrfiBLISATIOlf,  f/.  La  prédication 
ds  rCvançI*  :  ses  effets. 

tTAUGELlBER,  M.  Prêcher  l'Evangile. 

EVAKGELlSTBr  «m.  Qiacun  des  quatre 
Mis  qui  ont  écrit  les  Evangiles. 

IVAXÎBIIJi,  «m.  La  loi.  la  doctrine  de 

liais  rh liai  ||Hom  des  livres  qui  contien- 
ae^  la  vie  et  la  doctrine  de  Jesus-Christ 
I  ftTTTiail  des  quatre  Evangiles  reconnus 
pu-  rficliee.  t|  L'évangile,  la  partie  de  FE- 


vaagiie  «a*on  lit  à  la 

tTAIMITUt  (8'),  er.  Disparaître  sans 
lûaer  de  trace.  H  Perdre  connaissance. 

■VAIIOU1S8BMENT,  wn.  Action  de  dis- 
yyattr»  sans  laisser  de  trace.  ||  Syncope. 

ÉTAJtt,  mécanicien  américain,  fit  la  pre- 
itfère  machine  à  haute  pression  (1797). 

tTAPOB  ATION,  êf.  Passage  d'un  liquide 
à  Tétat  de  oaz.  |(  Ascension  lente  et  gra- 
éaidae  dans  l'air  d'un  liquide  qui  s'y  répand 
se»  la  forme  de  laide  aériforme.  j]  Fig- 
I^reié  d'esprit 

^AFOmB,  EIS.  adj.  et  f .  Qui  a  de  l'étoui^ 
ésris  avec  peu  de  réserve.  H  II  se  dit  aussi 
iss  choses.  Des  airs  évaporés. 

tTAFOBER,  M.  Résoudre  en  vapeur,  en 
partant  des  liquides,  il  B'évaporer,  vr.  s'en 
sUar  «a  vapeurs.  ||  Fig.  Se  répandre  au 
dehors,  d  8e  dissiper.  Il  Montrer  de  la  légè- 
wU  dans  ses  discours,  dans  sa  conduite. 

tVAMlfnVT,  tm.  Action  dTévaser;  état 
dsee  yii  est  évasé. 

Éyàwni^  oa.  Élargir  un  orifice,  une  oa- 


-  *reifl  o^évsser.  w.  Devenir  évasé. 
iTASfr,  ITB.  nàj.  Qui  sert  à  éluder. 
iTAMOIf,  »f.  Action  de  s'évader.  U  Fig. 
■eyeaa,  aréuroents  évaslfe. 
VrAMTBlfEZfT,  odo.  ~ 


D'une  manière  éva- 


ftTAUX,  ch.-).  de  e.  de  la  Creuse,  arr. 
^^obnewon;  067  h. 
JTE,  la  mère  du  genre  humain. 
■mlCBK,  «m.  Territoire  soumis  à  l*antD- 
rlM  spfrtoelle  d'un  évéque.lJLa  dignité 
^iscopale.  ||  Siège  d'un  évèché.  ULe  palais 

(LES  TROIS).  MeU,  Tonl  et 


[L,  rnu  Avis  donné  i  guolqu'i 
etftlaquel 
Tenir  en  éveil,  tenir  attentif. 


»  chose  qui  rintérosse  e 


,    un  sur 
uelle  il  ne 


ferdmi,  conquis  par  la  France  en  15IS. 

k»cb 

^^SIS'Ke!  «y.  et  f .  Gai,  vif. 
■TBELLBB,  t)a.  Tirer  quelqu'un  du  som- 
■•a.|Fig.  Donner  de  fa  gaieté.  ||  Rendre 

0.0. 


plus  actif.ll  Stimuler,  exciter.j)  Faire  naître. 
|[  S'éveiller,  or.  Sortir  du  sommeil.  ||  Preo- 
rSL^lli!^  Tî]l^^*  0Q.Pftrl&iit  <lo  choses. 

EVENEMENT,  «m.  Tout  ce  qui  arrive. 
Il  Incident  dramatique.  ||  Issus,  bon  ou 
mauvais  succès.  |i  Dënoûment 

EVElfT,  «n.  Exposition  au  vent  grand  air. 
Il  Fig.Une  tête  à  Tévent,  un  étourdi.  ||  Altéra- 
tion des  viandes  et  des  liqueurs  qui  ont  été 
exposées  trop  longtemps  au  grand  air. 

EveirrAIL,  «m.  sorte  d'écran  portatif 
avec  lequel  les  dames  s'éventent  |f  Tailler 
un  arbre  en  éventail,  lui  donner  la  forme 
d'un  éventail.  |J  Au  pi.  Des  éventails. 

ÉTEBfTAlLLlSTB,  m.  Celui  qui  fait  des 
éventails.  ||  Peintre  qui  peint  des  éventails. 

ÉVENTAIRB,  «m.  Sorte  de  plateau  d'osier 
sur  lequel  des  marchandes  de  friiiu  et  de 
légumes  portent  leur  marchandise. 

ByEIfTË,ÉE,ad/.et  t. Étourdi  .inconsidéré. 

ÊVENTEMEifT.  «m.  Action  d'éventer. 

EVENTER,  tKi.  Agiter  l'air  avec  un  éven- 
tail. Il  Exposer  au  grand  air.  ||  Altérer  par 
l'exposition  à  l'air.  ||  Éventer  une  mine,  dé- 
couvrir l'endroit  où  elle  est  pratiquée  et  en 
empêcher  l'effet  ||  Fig.  Éventer  la  mine,  la 
mèche,  la  poudre,  pénétrer  un  dessein  se- 
cret et  empêcher  qu'il  ne  réussisse,  jl  Even- 
ter la  voie,  se  dit  d'un  chien  qui  trouve 
une  voie  fraîche.  ||  Yn,  Lever  trop  le  nec, 
en  parlant  du  cheval.  U  S'éventer,  vr.  Se 
donner  de  l'air.  ||  Se  g&ter  à  l'air. 

EVENTEUR,  ECJ8E,  «m  et  /.  Celui,  celle 
qui  évente. 

EVENTIF,  lYB,  odj.  Qui  peut  advenir. 

ÉYENTOIR,  «m.  Sorte  d'éventail  grossier 
dont  on  se  sert  dans  les  cuisines. 

ÉVENTRBR,  »«.  Ouvrir  le  ventre.  ||  Ou- 
vrir en  coupant  Éventrer  un  p&té. 

ÉYENTUALITÉ,  »t  Caractère  de  ce  qui 
est  éventuel.  ||  Evénement  futur,  incertain. 

ÉVENTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  subor- 
donné à  quelque  événement  incertain. 
Il  Sm.  L'éventuel,  traitement  éventuel. 

ÉVHPfTiiyi.i.miiKirr,  ado.  D'une  manière 
éventuelle. 

ÉVÊQUE,  «m.  Prélat  chargé  de  la  direo- 
tion  spirituelle  d'une  circonscription  tein- 
toriale  dite  diocèse. 

ÉTERS10N,  f/.  Ruine,  renversement 

EVERTUER  (S*),  w.  Faire  effort  pour  ar- 
river à  quelque  chose  de  louable  ;  s'effor- 
cer de.  Il  Absol.  Se  remuer,  s'agiter. 

EVlAN-LE8-lAlN8,ch.-l.de  c.de  la  Haute- 
Savoie,  arr.  de  Thonon,  sur  le  lac  de  Ge- 
nève ;  1813  h.  Eaux  minérales. 

ÉVICTION,  f/.  Dépossession  que  Von  su- 
bit on  vertu  d'une  sentence  on  d'un  droit 
exercé  de  quelque  autre  façon,  d'une 
chose  qu'on  avait  acquise  do  bonne  fol. 

ÉVIDAGE,  sm.  Action  d'évider. 

EVIDEMENT,  «m.  Etat  de  ce  qui  est 
ôvidé.        .^      ^_, 

ÉVIDEMMENT,  aân.  D'une  manière  évi- 
dente. Il  Certainement 

ÉVIDENCE,  »f.  Caractère  de  ce  qui  est 
évident,  de  ce  qui  est  en  vue. 

ÉVIDENT,  ENTE,  odÀ,  Qui  est  connu 
tout  d'abord  et  sans  peine. 

ÉVIDER,  m.  Creuser  en  cannelure. 
DBchancrer.  Il  Creuser  à  l'Intérieur.  ||  En 
archit  TaUler  à  iour,  sculpter. 

ÉVIDOIR.  vn.  Outil  dont  on  se  sert  pour 
évider  les  flûtes,  les  clarinettes,  etc. 
20 
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ÊVIBB.  «m.  Largo  pierre  creu»de  en 
bftMin.  sur  laquelle  rn  lave  la  vaisselle. 

fiVlLMfiBODACH.  roi  de  Babylone,  âls 
et  successeur  de  Nabuchodonosor  II  (S6l- 
•60  ST.  J.-^.)- 

ÊTINCBR.  va.  Déposséder  juridiquement 
quelqu'un.  Il  Enlever  &  quelqu'un  par  in- 
trigue une  place,  une  ntfaire.  etc. 

ÉVISA,  ch.-l.  do  c.  de  la  Corse,  an*.  d'A- 
jaccio  ;  1017  h. 

ÉYITABLE,  adj.  Qui  peut  être  évité. 

EYITAGE.  «m.  Espace  suffisant  pour 
qu'un  navire  à  l'ancre  puisse  facilement 
tourner  lorsque  le  vent  change.  ||  Mouve- 
ment me  fait  un  navire  pour  éviter. 

ÉVITÉE,  sf.  Synonyme  d'évitage. 

EVITEMENT.  $m.  Action  d'évUer.  ||  Gare 
d'évitement.  portion  de  voie  supplémen- 
taire pour  remiser  un  train  de  chemin  de 
fer  et  laisser  la  voie  principale  libre. 

ÉVITÉE,  va.  Se  détourner  do  personnes 
ou  d'objets  dont  la  rencontra  icst  désa- 
gréable ou  nuisible,  jj  Echapper  k.  ||  Se  gar- 
der de.  Il  Vn.  l>'n  vaisseau  a  évité,  lorsqu'il 
a  changé  bout  pour  bout,  à  la  longueur  de 
son  cftbie.  sans  qu'il  ait  levé  ses  ancres. 

ÉVOCABLB,  a^'.  Qu'on  peut  évoquer. 

EVOCATION,  if.  Action  de  faire  appa- 
raître les  démons,  les  ombres  des  morts. 
|l  Action  de  la  part  d'un  tribunal  supérieur 
de  retenir  la  connaissance  d'une  affaire  qui 
n'a  pas  subi  le  premier  degré  do  juridiction, 
ou  de  s'en  saisir  d'offlcc. 

ÉVOCATOIRE,  adj.  Qui  donne  lieu 4  une 
évocation.  Cause  évocatoire. 

ÉVOLUÉ,  ÉE,ac(/.Qui  a  subi  son  évolution. 

ÉVOLUER,  vn.  Exécuter  des  évolutions. 
Il  Faire  un  tour  sur  soi-même.  ||  Fig.  Passer 
par  des  phases  proRressives. 

ÉVOLUTION,  $f.  En  physiologie,  action 
de  sortir  en  se  déroulant  L'évolution  des 
bourgeons.  ||  Fig.  Développement  d'une 
idée,  d'un  système,  d'une  science,  d'un 
art.  Il  Mouvements  qu'on  fait  exécuter  dans 
un  manège.  Il  Mouvement  de  troupes,  d'es- 
cadres qui  changent  leur  position. 

ÉVOQUER,  va.  Faire  apparaître  les  dé- 
mons ou  les  ftmes  des  morts  par  l'cfTet  do 
certaines  conjurations,  jj  Evoquer  un  sou- 
venir, le  rappeler,  jj  Eu  jurispr.  Attirer  à  soi 
la  connaissance  d'une  affaire. 

ÉVRAN,  ch.-l.  de  r.  dos  Côles-du-Nord, 
arr.  de  Dman  ;  4S0H  h. 

ÉVRECT,  ch.-l.  de  e.  du  Calvados,  an*. 
deCaenj737  h. 

EVREUX,  ch.-l.  de  l'Euio.  à  104  k.  do  Pa- 
ris, sur  riton;  U6r  h.  Evéché. 

ÉVRON,  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne,  arr. 
de  Laval  ;  4714  h.  Fabriques  de  toiles,  etc. 

ÉVUL8IF,  IVB,  odï.  Propre  &  arracher. 

ÉVUL8I0N,  tf.  Action  d'arracher,  extrac- 
tion. Evulsion  d'une  denL 

EX,  particule  qui  se  joint  à  certains  mots 
|K>ur  exprimer  Tétai  ou  la  position  anto- 
rieure  dune  personne  :  un  ex-ministre,  etc. 

EXACERBAtiON,  $f.  Accroissement  pas- 
sager de  l'intensité  des  accidents  dune 
maladie. 

EXACT,  ACTE,  adj.  Qui  suit  rigoureuse- 
ment la  vérité,  la  convention.  ||  En  parlant 
des  choses,  fait  avec  soin,  avec  poncMialit«>. 

(ILes  sciences exacteK.  le»  niatnriiialiqiioB. 
1  Qui  est  conforme  à  son  modèle.  ||Se>éie, 
rigoureux.  L'exacte  justice. 


EXACTEMHVT,  adv.  D'une  inuiih-io 
exacte. 

EXACTEUR,  «m.  Celui  qui  exige  ce  qui 
est  dû  à  lui  ou  &  un  autre.  ||  Celui  qui  com- 
met une  exaction. 

EXACTION,  sf.  Action  d'exiger  une  clioso 
due.  Il  Acte  d'un  administrateur  quelconque 
qui  exige  ce  qui  n'est  pas  dû  ou  plus  qu'il 
n'est  du.  ||  Contribution  exigée  d'une  popu- 
lation comme  amende  et  punition. 

EXACTITUDE,  «A  Qualité  de  la  personne 
qui  est  exacte.  ||  Précision,  justesse. 

EXAGÉRATEUR,  TRICB,  adj.  etm.  et/l 
Celui,  celle  qui  exagère. 

EXA6ÉRATIF,  IVÎB,  a4j.  Qui  Uent  de 
l'exagération. 

EXAGERATION,  $f.  AcUon  d'exagérer  ; 
résultat  de  cette  action. 

EXAGERE,  EE,  adj.  Qui  porte  le  carac- 
tère de  l'exagération.  ||  Sm.  Celui  qui  a  des 
opinions  outrées,  violentes,  jj  Qui  n'est  pas 
soumis  aux  justes  proportions. 

EXAGÉRÉMENT,  adv.  D'une  manière 
exagérée. 

EXAGÉRER,  va.  Donner  aux  choses  des 
proportions  plus  grandes  qu'elles  n'ont 
réellement.  ||  Donner  une  expression  excee- 
sive.  il  Faire  valoir,  faire  ressortir. 

EXALTANT,  ANTE,  otH.  Qui  exalte. 

EXALTATION,  «/.  AcUon  d'élever,  d'ox- 
hausser.  L'exaltation  de  la  sainte  croix. 
ijL'avéneraent,  l'intronisation  d'un  pape. 
Il  AcUon  de  rendre  plus  éclatant,  plus  fdo- 
rieux.  Il  État  de  l'esprit  haussé  au  delà  de 
son  état  ordinaire.  ||  En  méd.  Augmenta- 
tion démesurée  de  l'action  d'un  oraano. 

EXALTÉ,  ÊE,  a4j.  Pris  do  délire,  en- 
thousiaste. ||  Le  parti  exalté,  le  parti  ré- 
volutionnaire le  plus  ardent.  ||  an.  et  f. 
Un  exalté,  une  exaltée. 

EXALTER,  va.  Elever  très-haut,  louer, 
vanter  beaucoup.  ||  Rendre  plus  actif.  [|  Fig. 
Exalter  des  sentiments.  ||  Elever  l'espnt  au- 
dessus  de  son  état  ordinaire.  ||  Jeter  dans 
une  sorte  de  transport,  de  délire.  t|  S'exal- 
ter, vr.  Être  loué.  ||  Prendre  do  l'exaltation. 

EXAMEN,  «m.  Action  d'examiner.  ||  Exa- 
men de  conscience,  préparation  à  la  con- 
fession, i;  Lo  libre  examen,  le  droit  naturel 
de  n'accepter  comme  vrai  que  ce  qu'ad- 
met la  raison  ou  l'expérience.  ,1  Epreuve 
orale  ou  écrite  que  subit  un  candidat  à  tel 
ou  tel  grade  ou  à  une  écolo.  ||  Sorte  d'in- 
terrogatoire qu'on  fait  subir  à  quelqu'xin. 

EXAMINATEUR,  TRICE,  sm.  et /l  Celui, 
celle  qui  examine.  ||  Celui,  celle  qui  a  pour 
fonction  de  faire  subir  les  examens  aux 
candidatspour  des  mdes  ou  des  fonctions. 

EXAMINER,  va.  Considérer  avec  atten- 
tion et  pour  se  rendre  compte.  ||  Regarder 
attentivement  ||  Faire  subir  un  examen. 
Il  S'examiner,  vr.  Examiner  sa  conscience. 

EXANTHÉMATEUX.  EUSB,  ou  EXAN- 
THÉMATIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
exanthèmes. 

EXANTHÈME,  «m.  Groupe  de  maladies 
cutanées  dont  le  caractère  est  une  rou- 
geur plus  ou  moins  vive,  sans  vésicules. 

EXARCHAT  (è-gzar-ka),sm.  Province  gou- 
vernée par  un  exarque.  ||  L'exarchat  de 
Ravonne.  établi  on  588,  fut  dolruit  par  les 
Lonibai-ds  on  751.  Il  y  oui  aussi  un  exar- 
chat U  Afrique,  détruit  par  Icb  Aiabei*. 
Il  Dlguilu  d'exarque. 
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EXASOUB,  «m.  Vicaire  sénéral  de  l'empe- 
rear  eo  Occident  qui  résidait  à  Ravenne. 

BXASPmL4TI0N,  tf.  BUt  d'un  esprit 
exaspéré.  ||  Etat  d'agitation,  dMrniation  dos 
esprits.  Il  Accroissement  de  l'intensité  des 


nîstres.  Son  Excellence. 

EXCELLENT,  ElfTB,  adj.  Qui  est  &  un 
degré  éminent,  qui  l'emporte.  ||  Titre  qui  se 
donne  dans  certaines  formules  nobiliaireft. 
Très-excellent  prince.  ||  Qui  est  très-bon  en 
son  genre.  ||  Sm.  Ce  qui  excelle. 

EXCBLLBIfTISSIIIE,  adj.  Titre  donné 
aox  sénateurs  de  Venise.  ||  Parfait 

EXCELLES,  on.  Etre  supérieur  en  son 
genre. 

EXCENTBICITÉ.  nf.  En  géoin.  Distance 
du  centre  d'une  ellipse  à  son  foyer.  ||  Bloi- 
gnement  du  centre.  ||  Fig.  Caractère  origi- 
nal, bixarre,  façons  singulières. 

EXCEIfTBIQUE,  (u(;.  En  géom.  Qui  est 
en  dehors  du  centre  ;  dont  les  centres  ne 
se  rapportent  pas.  |j  Se  dit  des  ellipses  par 
rapnort  à  leur  plus  ou  moins  grande  ex- 
centricité. Il  Qui  est  loin  du  centre.  Quar- 
tier excentrique.  ||  Fig.  Qui  pense  et  agit 
en  opposition  avec  les  habitudes  reçues. 

EXCEIfTBIQCJEMEIfT»  ado.  D'une  ma- 
nière excentrique.  » 

EXCEPTÉ,  prip.  A  la  réserve  de.  ||  Ex- 
CKPTÉ  QUE,  cony.  avec  l'indicatif. 

EXCEPTEE,  va-  Ne  pas  comprendre  dans. 
Il  8'excepter,  or.  Se  mettre  en  dehors  de. 

EXCEPTIOFf.  «A  Action  d'excepter.  ||  A 
l'exception  de,  /oc.  prép.  Excepté,  hormis. 
"  Ce  qui  n'est  pas  soumis  À  la  règle,  à  la 

ai  commune,  il  En  gramm.  Constatation 
d'une  irrégulanté  ;  mot  qui  échappe  à  la 
règle.  Il  Tous  moyens  opposés  à  une  de- 
mande judiciaire. 

EXCEPTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui  a  rap- 
port à  une  exception.  ||  Qui  fut  exception, 
extraordinaire. 


ES 


EXCEPT10NnBLLEll£NT,a4f>.  D'une  ma^  . 
nière  exceptionnelle.  f 

EXCÈS,  «m.  Différence  en  plus  de  deux 
quantités  inégales.jj  En  arithm.  Le  résultat 
d'une  soustraction.  ||  Ce  qui  dépasse  une 
limite  ordinaire,  une  mesure  moyenne. 
L'excès  du  f^oid.  ||  Au  pi.  Débauche,  dérè- 
glement.!! Violences,  outrages.  Il  AL'xxcks, 
hc.  adv.  Outre  mesure,  à  l^xlrème. 

EXCESSIF,  lYB.  a</.Qui  excède  la  règle, 
la  mesure,  le  degré  ordinaire.  ||  Il  se  dit  des 
personnes  gui  portent  les  choses  à  l'excès. 

EXCESSIVEMENT,  adv.  Avec  excès,  à 
un  degré  excessif. 

EXCIBEUIL,  ch.-I.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Périgueux  ;  SSIO  h. 

EXCIPER,  on.  En  Jurispr.  Alléguer  une 
exception,  une  lin  de  non-recevoir.  Exci- 
per  de  l'autorité  de  la  chose  jugée,  jj  S'ap- 
puyer, s'autoriser  d'une  pièce,  etc. 

EXCIPIENT,  tm.  En  pnarm.  Substance 
qui  sert  k  dissoudre  ou  ft  incorporer  cer- 
tains médicaments. 

EXCISE.  $f.  Impôt  établi  sur  la  bière,  le 
cidre,  etc.  en  Angleterre. 

EXCISION,  $f.  En  chir.  Opération  par  la- 
quelle on  enlève  des  parties  d'un  petit  vo- 
lume. Faire  l'excision  d'une  verrue. 

EXCITABLE,  adj.  Susceptible  d'être 
excité. 

EXCITANT,  ANTE,  adj.  En  roéd.  Qui  a 
pour  effet  d'augmenter  l'action  vitale  des 
organes.  ||  Sm.  Los  excitants.  ||  Qui  excite, 
anime,  provoque.  Des  paroles  excitantes. 

EXCITATEUR,  TBidB,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  excite.  Un  excitateur  de  troubles. 

EXaTATIF,  IVE,  adj.  Syn.  d'excitant. 

EXCITATION,  «m.  Action  d'exciter.  |l  En 
méd.  Etat  d'activité  plus  grande,  soit  d'un 
organe,  soit  de  l'économie  tout  entière. 
!|  Fig.  L'excitation  des  esprits. 

EXCITBMENT,  «m.  Etat  de  <»  qui  est 
excité. 

EXCITER,  va.  Pousser  à,  presser  de. 
Il  Animer,  encourager.  ||  Irriter.  ||  Faire  naî- 
tre, causer.ll  En  méd.  Produire  l'excitation. 

EXCLAMATIF.  IVB,  a<iU.  Qui  exprime, 
marque  l'exclamation.  Point  exclamatif. 


mations. 

EXCLU.  UE,  pp.  d'exclure  et  iubst. 

EXCLURE,  oa.  Se  conjugue  comme  eoiv 
clurt.  Interdire  l'accès,  retrancher,  ren- 
voyer quelqu'un  d'un  corps,  d'une  assem- 
blée. Il  N'être  pas  compatuble  avec. 
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ter,  vr.  Se  réfoadre  à  faire  Qoe  ébow  par 
raison  oa  par  complaisance. 
EXÉCUTEUR,  TJUCE,  m.  et  f.  Golui. 

celle  qui  exécute.  |l  AdJ.  Puissance  exécu- 
trice. Il  On  dit  plutôt  aujourd'hui  exécutif 
on  ce  sens.  ||  Exécuteur,  exécutrice  testa- 
mentaire, celui,  celle  que  le  testateur  a 
chargé  d'exécuter  ses  dispositions  testa- 
mentaires. Il  Exécuteur  des  hautes  œuvres 
ou  absol.  l'exécuteur,  le  bourreau. 

EXÉCUTIF,  lYB,  a4j.  Chargé  de  l'exécu- 
tion. La  puissance  exécutiye.  |i  Sm.  L'exé- 
cutif, le  pouvoir  exécutif. 

EXECUTION,  if.  Action  de  passer  du 
projet^  du  dessein  conçu  à  l'acte,  à  l'ac- 
complissement.il  Action  d'exécuter  d'après 
certaines  règles,  ou  conformément  à  un 
modèle,  à  un  plan.  ||  Manière  d'exécuter. 
|l  Action  de  Jouer  sur  des  instruments  ou 
de  chanter  un  morceau.  ||  Fait  d'accomplir 
ce  qu'un  acte  ou  un  jugement  prescrivenL 
llExécution  d'un  débiteur  jente  de  ses  bleus 
par  autorité  de  justice.  I|  Supplice  capital. 

EXÉCUTOIRE,  adj.  En  junspr.  Qui  doit 
être  mis  à  exécution  ;  qui  donne  le  pouvoir 
d'exécuter. 

EXÉGÈSE,  êf.  Explication  grammaticale 
et  mot  pour  mot.  ||  interprétauon  ^mma- 
ticale  et  historique  de  la  Bible.  ||  explica- 
tion des  lois  et  textes  du  droit.  ||  Toute  in- 
tei^rétation  en  matière  d'histoire. 

EXÉGÉTIQUE,  adj.  Qui  sert  à  interpré- 
ter, à  expliquer.  ||  Qui  procède  par  riutér- 
prétation  des  textes. 

EXELMAlfS,  maréchal  de  Ffanôe  (177S> 

lS8t). 


EXEMPLAIRE,  adj.  Qui  peut  servir 
d'exemple.  Jj  Qui  doit  effrayer  comme  ex- 
emple. Punition  exemplaire. 


ElEMPLAlRE,  m.  Modèle  k  suivre. 
(I  Archétype.  Ij  Chaque  objet  provenant  d^ua 
type  commun.  Exemplaires  d'un  livre.  Il  In- 
dividus de  même  espèce  ou  variété, 

EXEMPLAiREMEin',  oifv.D'une  maniera 


exemplaire. 

EXEiMPLE.  «n.  Ce  qui  ^ 

en  tant  que  modèle.  ||  Donner  l'exemple. 


iPLE.  sm.  Ce  qui  peut  être  imité 


faire  le  premier.!]  Chose  dont  on  peut  tirer 
enseignement.  ||  personne  du  sort  ou  des 

actions  d^  ' " *  *' — —»—;—- 

ment.  ||  Ci 
s'agit.  O  ' 
sage  d'au 
fait  de  lai 

EXEMPLE, 

ou  confli 
l'bxbmpli 

EXEHP 

EXEHP- 
assujetti 
Il  Qui  n'éï 

EXEHP'.^ ^^ r 

EXEMPTER    (é-gzan-té),    m.    Rendre 

"1 

af 
ga 
ur 
E 
T. 
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RÇiUfT.  ANTE,  adj.  Qui  exerce,  qui 
pratique.  Médecin  exerçanC. 
EXERCES,  tNK.  Dremer.  former  par  cer- 
tains mouremonU  réguliers.  I|  Mouvoir, 
K»ur  mettre  ou  tenir  en  état  de  mieux 
ire  certaines  fonctions.  Exercer  ses  bras. 
il  Fig.  U  se  dit  des  choses  intellectuelles 
et  morales.  |i  Mettre  à  l'éprouve.  ||  Prati- 
quer une  profession,  un  métier.  ||  Gérer, 
administrer.  Exercer  la  clémence.un  droit, 
etcll  Mettre  en  usage.||7n.  Se  dit  des  com- 
mis du  fleo  qui  vont  ches  les  marchands 
constater  ce  qui  est  soumis  aux  droits  indi- 
rects. |lS'exerc«r,  or.  8e  préparer.  \\\X  se  dit 
aussi  des  membres,  des  forces, 


EIOR 


JICICE,  «n.  Action  d'exercer  quel- 
qu'un à  quelque  chose  on  de  s'y  former 
soi-même.  i|  L'action  d'exercer,  de  s'exer- 
cer  an  maniement  dos  armes.  ||  Fig.  Peine, 
fatigue,  embarras.  ||  Ce  qui  exerce  l'esprit, 
\»  facuilés.  Il  Devoirs  donnés  pour  fami- 
Ifauriser  l'élève  avec  les  règles.  ||  Livres  qui 
contiennent  les  exercices.  ||  Morceau  com- 
posé pour  familiariser  un  exécutant  avec 
une  dies  difficultés  du  chant  ou  de  l'instru- 
ment Ij  Occupation.  ||  Action  de  faire  ce 
qui  est  d'une  fonction,  d'une  charae,  du 
pouvoir.  Il  Action  d'user  d'un  droit  il  Per- 
ception et  emploi  des  revenus  publics 
relativement  à  chaque  année.  ||  Visite  des 
commis  pour  la  perception  des  droits 
indirecU. 

EXEBÈ8B,  s/.  En  chlr.  Opération  par  la- 
queUe  on  enlève  du  corps  tout  ce  qui  lui 
est  inutile,  étranger  ou  nuisible. 

EXEBGUB.  Mil.  Petit  espace  hors  d'œu- 
Tre,  qui  se  pratique  dans  une  médaille, 
pour  y  mettre  l'insorintion.  la  date.  ||  Le 
mot  la  devise,  la  date  d^une  médaille. 

EXETER,  V.  d'Angleterre,  ch.-l.  du  comté 
deDevon:MOOOh. 

EXFOLIATlOlf ,  «/.  Chute  de  l'écorce  par 
feuilleta  minces  et  desséchés.  l|  En  cuir. 
Séparation,  par  feuilles  ou  par  lames,  des 
parties  d'un  os,  d'un  tendon,  etc. 

EXFOLIER,  va.  Enlever  une  écorce  par 
lamelles.  Il  S'exfolier,  or.  S'en  aller  par  la- 
melles, par  narcelios. 

EXHALAISOFCV-  Vapeur,  odeur  qui  s'ex- 
hale de  certains  corps. 

EXHALANT,  ANTE,  •dJ.  En  anat  Se 
dit  des  vaissL>aux  servant  à  Toxhalation. 

EXHALATIon , //.  AcUon  d'exhaler. 

EXHALER,  va.  EmeUre,  dégager,  en  par- 
lant de  vapeurs,  d'odeurs.  ||  Exhaler  son 
âme.  mounr.ll  Exprimer  avec  vivacité;  faire 
éclater  enparoles.  Exhaler  sa  douleur. 

EXHAUSSEMENT,  «m.  Elévation,  en  par- 
lant de  construction. 

EXHAUSSER,  va.  Elever  à  une  grande 
hauteur.  ||  Donner  plus  de  hauteur  à  ce  qui 
a  déjà  une  certaine  hauteur.  Exhausser  un 
mnrJJ  S'exhausser,  vr.  Devenir  plus  haut 

EXHÉRBDATION,  if.  Action,  droit  d'ex- 
héréder. IIL'état  de  celui  qui  est  exhérédé. 

EXHÉRÉDBR.  va.  Déshériter. 

EXHIBER,  va.  Produire  une  pièoe  en  Jus- 
tice. Il  Farail.  Produire,  montrer.  ||  S'exhi- 
ber, vr.  Se  produire,  se  montrer. 

EXHIBITION.  »f.  Action  de  produire  un 
acte,  une  pièce.  ||  Action  de  montrer,  de 
tirer  de  sa  poche,  etc.  |l  Réunion  d'animaux 
qui  coneonrent  pour  des  prix  ou  des  pri- 
mée. H  Expoeitton  de  tableau. 


[6u»au  ,  wvv  u. 

EXOCET  (é-gso-sè),  «m.  Genre  de  poissons 
pourvus  de  grandes  nageoires  pectorales 
qui  leur  permettent  de  voler. 

EXODE,  «m.  Le  second  livre  du  Penta- 
teuqne,  1  histoire  de  la  sortie  d'Egjrpto. 

EXONÉRATION,  if.  Décharge,  soulage- 
ment Exonération  d'imnéts.  H  Remplace- 
ment militaire  fait  par  l'Etat  même. 

EXONÉRER,  va.  Faire  cesser  ce  qui  est 
onéreux,  ou  écarter  la  partie  onéreuse 
d'une  chose.  ||  Payer  &  l'État  ce  qu'il  faut 
pour  exempter  du  service  militaire. 

EXOPHTHALHIE.f/:  Sortie  de  l'œil  hors 
de  l'orbite  par  l'effet  de  quelque  lésion. 

EXORABLE^ad;'.  Qui  se  laisse  fléchir  par 
des  supplications^ 

EXORBITAMMENT,  adv.  D'une  manière 
exorbitante. 

EXORBITANCE,  if  Qualité  de  ce  qui 
est  exorbitant. 

EXORBITANT,  ANTE,  aâj.  Qui  sort  des 
limites  ;  qui  dépasse  de  beaucoup  la  juste 
mesure.  Prix  exorbitant  |l  Fig.  Qui  blesse 
les  convenances,  la  morale,  la  règle. 

EXORCISER,  va.  Chasser  les  démoUi 
du  corps  des  possédés  à  l'aide  des  paroles 
et  des  cérémonies  de  l'Eglise.  ||  Exorciser 
un  possédé,  employer  les  exorcismes  de 
l'Eglise  pour  le  délivrer. 

EXORélSEUR,  «m.  Celui  qui  pratique 
Pexoroisme. 

EXORCISME,  «m.  Nom  de  certaines  priê- 
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^lî-^nicnt.  ;|  hîterprétation,  par  ia  parole, 
<lf  irprt  itcntationM  «^t  chose» ngurées.  L'ei- 
Liio^iion  de  la  t.phcre.  [)  Dans  los  claascH, 
ij,  traduction  de  vivo  voix  d'un  autour. 

EXPLICITE,  adj.  Qui  est  ronnellement 
expliqua,  énoncé.  Clause  explicite. 

EXPLICITEMENT,  adv.  D  une  manière 
explicite. 

EXPLIOUEB.  vn.  Rendre  intelligible  ce 
qui  eut  obscur.  |i  Faire  connaître  la  cause, 
le  motif  de  ce  qui  paraît  slnKulier,  incon- 
cerable.  ||  Faire  entendre  nettement,  dé- 
clarer, exprimer,  manifester.  ||  Faire  un 
exposé.  Il  Donner  la  traduction.  Expliquer 
on  auteur.  ||  S'expliquer,  vr.  Faire  con- 
naître sa  pensée.  ||  S'expliquer  avec  quel- 
qu'un, avoir  avec  lui  un  éclaircissement. 

EXPLIQUEUB,  BCSB,  êm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  explique.  Expliqaeur  de  songes. 

EXPLOIT,«m.  Chose  accomplie  en  guerre, 
acUon  d'éclat.  ||  Acto  que  l'huissier  signifie 
pour  assigner,  notifier,  saisir. 

EXPLOITABLE,  adj.  Qui  peut  être  ex- 

floité  avec  avanta»:*^.  Ferme  exploitable. 
Se  dit  des  biens  qui  peuvent  être  saisis 
par  exploit  et  vendus  par  justice. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  Se  dit  d'un  huis- 
sier qui  a  droit  de  signifier  des  exploits 
par  tout  le  ressort.  ||  Sm.  Celui  qui  exploite 
une  entreprise,  des  terres,  etc. 

EXPLOITATION,  if.  Action  d'exploiter 
des  terres,  des  bois,  une  mine.  etc.  ||  Se  dit 
d^an  privilège  de  tbéfttre.  d'un  journal,  dhin 
brevet  |l  Chose  exploitée.  !l  Lieu  où  l'on  ex- 
ploite.jj  Exploitation  d'un  homme,  profltex- 
oessif  que  l'on  en  tire  en  l'employant. 

EXPLOITEE,  va.  Faire  valoir,  tirer  le 

Sroduit.  Exploiter  une  ferme.  ||  Tirer  pro- 
t  ou  bon  parti  de  quelque  chose.  ||  "nrer 
un  profit  illicite  ou  peu  honorable  de  quel- 
que chose  ou  do  quelqu'un.  ||  Vn.  Faire 
quelque  prouesse.  i|  Exploiter  sur  los 
graïuis  chemins,  voler  sur  la  grande  route. 
Il  Dresser  et  sigpifler  des  exploits. 

EXPLOITEUR.  *m.  Celui  qui  exploite. 

EXPLORATEUR,  sm.  Celui  qui  explore. 

EXPLORATION,  »f.  Action  d'explorer. 

EXPLORER,  va.  Parcourir  en  examinant, 
en  cherchant  à  découvrir.  H  Parcourir  du 
regard.  ||  Fig.  Explorer  une  bibliothèque, 
etc.  Il  En  méd.  Exammer  attentivement  les 
svmptAmes  d'une  maladie. 

EXPLOSIBLE,  a4J.  SuscepUble  de  faire 
explosion. 

EXPLOSION,  9/!  Action  d'éclater  avec  un 
bruit  instantané.  L'explosion  d'une  mino. 
Il  Action  d'éclater,  en  parlant  d'uno  pas- 
sion, d'une  sédition,  d'uno  maladie,  etc. 

EXPORTATEUR,  $m.  Celui  qui  exporte. 

EXPORTATION,  */".  Action  d'exporter  ; 
des  marchandises.  IHLhoses  exportées. 

EXPORTER;  t»<i.  Transporter  à  l'étran-  ; 
ger  les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  , 
nationale.  ||  S'exporter,  vr.  Être  exporté. 

EXPORTEUR,  «n.  Syn.  d'exportateur. 

EXPOSANT,  ANTE.  >m.  et  /T Celui,  celle  | 
qui  expose  ses  prétentions  dans  une  re-  , 
quête  en  justice  nu  autre.  ||  Celui,  celle  qui  i 
met  ses  produits  industriels  ou  artistiques 
dans  une  exposition  publique.  ||  En  algèbre, 
petit  chiffre  placé  &  droite  au-dessus  d'un 
nombre  et  qui  en  exprime  la  puissance. 

EXPOSÉ,  sm.  Récit  d'un  fait  et  de  ses 
circonstances.  ||  Ce  qui  est  déduit  dans  une 


rcfiinHc  présentée  au  juge.  D  Compte  rendn. 
EXPOSER,  t'rt.  Mi'ltrc  en  vue,  présenior 
aux  regards.  ||Se  dit  des  artistes,  des  a^ri- 
rultcurs,  des  industriels  qui  mettent  leurs 
œuvres,  leurs  produits  sous  les  yeux  du 
public.  Il  Faire  subir  la  peine  du  carcan. 
il  Exposer  un  enfant,  l'abandonner  dans  un 
établissement  destiné  à  recueillir  les  en- 
fants. Il  Placer,  tourner  vers.  Bien  exposer 
un  bâtiment.  (;  Soumettre  à  l'action  de.  Ex- 
poser au  feu.'l  Faire  courir  risque.  ||  Faire 
connaître.  Il  Faire  un  exposé,  expliquer. 
EXPOSITION,  »f.  Action  d'exposer  aux 
re^rds  ;  état  do  la  chose  exposée.  ||  Expo- 
sition de  peinture,  mise  sous  les  regards 
du  public  de  tableaux,  en  un  lieu  donné. 
Exposition  des  produits  de  l'art  et  do  l'in- 
dustrie. Il  La  peine  infamante  du  carcan. 
Il  Action  d'abandonner  un  enfant  sur  la 
voie  publique  ou  dans  un  hospice.  ||  Di- 
rection do  la  surface  d'un  terrain,  d'un 
édifice,  par  rapport  aux  points  cardinaux. 
Il  Récit,  narration.  ||  Explication. 
EXPRÈS,  adv.  A  certaine  fin,  avec  une 
intention  positive.  C'est  un  fait  exprès. 
EXPRÈS,  ESSE,  adj.  Qui  est  exprimé  de 
manière  À  ne  laisser  aucun  doute.  ||  Ferme- 
ment déterminé,  arrêté. Intention  expresse. 
Il  Qui  s'exprime  en  termes  exprès.  |l  Sr.i. 
Messager  chargé  d'une  mission  oétermlnée. 
EXPRESS  (èk-sprèV),  a4j.m.  et  «wi.  Se  dit 
d'un  train  de  chemin  de  fer  qui  marche  plus 
vite  que  les  trains  directs  et  omnibus. 
EXPRESSÉMENT,  adv.  En  tonnes  ex- 
près; tout  exprès. 

EXPRESSIF.  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
bien  exprimer.  Terme  expressif.  ||  Qui  a  do 
l'expression.  Physionomie  expressive. 
EXPRESSION,  $f.  Action  d'exprimer  le 
suc  de  certaines  choses  par  la  pression. 
Il  Fig.  Manière  de  rendre  sa  pensée  par  la 
parole  ou  par  la  plume.  ||  Les  mots  eux- 
mêmes.  Il  Manière  dont  les  impressions 
Sue  nous  recevons  du  dehors  se  peignent 
ans  tout  notre  extérieur.  ,|  Représentation 
vive  et  naturelle  dos  pnssions,dos  attitudes, 
des  actions  de  ceux  qu'on  peint,  jj  En  math. 
Forme  sous  laquelle  on  représente  des  con- 
structions, des  résultais.  Une  expression 

algébrique.  

EXPRÈSSIVBMENT,  adv.  D'une  manière 
expressive. 

EXPRIMABLE,  adj.  Qui  peut  être  expri- 
mé, énoncé. 

EXPRIMER,  vn.  Extraire  la  liqueur  do 
certaines  choses  en  les  pressant.  Il  Rendre 
par  lesparoIes.il  Énoncer  en  termes  exprès. 
Il  Représenter  par  le  style,  le  dessin  ou  \a 
musique.  ||  Manifester,  faire  connaTtre. 
EXPROPRIATION,  êf.  Action  dVxpro- 
prier.  , 

EXPROPRIER,  va.  Oter  k  quelqu'un  la 
propriété  d'un  bien  par  voie  légale.  [\  Ex- 
proprier pour  Ciiuse  d'utilité  publique, 
prendre  pour  un  service  public  la  propriété 
de  quelqu'un,  moyennant  indemnité. 
EXPULSER,  va.  Chasser  quelqu'un  du 
lieu  eu  il  était  établi,  d'un  bien  dont  il 
était  en  possession.  ;|  Exclure  d'un  lieu, 
d'une  compagnie.  '1  En  méd.  Faire  évacuer. 
EXPULSIF.  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu,  la 
force  d'expulser. 

EXPULSION,  $f.  Action  d'expulser.  ||  Ac- 
tion de  faire  sortir  un  locataire,  un  tenan^ 
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cier  des  Uenx  qu'il  occupe.  ||  En  méd. 
L'expulsion  des  mauvaises  humeurs. 

EXPUBGATOIRE,  adj.  Index  expurga- 
loire,  catalogue  de»  livres  qui  sont  défen- 
dus À  Rome,  lusqu'à  ce  qu'ils  aient  été 
purgés  et  corrigés. 

EXPURGER,  txi,  ôter  dans  un  livre  les 
expressions  grossières  ou  choquantes  pour 
telle  ou  telle  doctrine. 

EXQUIS,  ISB,  adj.  Qui  a  quelque  chose 
de  recherché  et  d'exoellent-ll  Fig.  Un  trar 
vail  exquis.  ||  Qui  est  d'une  excellence  où  se 
fait  sentir  la  délicatesse,  en  parlant  des  qua- 
lités de  l'esprit,  du  cœur.  Un  goût  exquis. 
Il  Sm.  Ce  qui  est  exquis. 

EXSUCCION,  9f.  Action  d'absorber  par  la 
succion.  .     . 

EXSUDATlOlf.  »f.  En  physiologie,  suinte- 
ment d'une  humeur  à  travers  les  parois 
de  son  réservoir  naturel. 

EXSUDER,  vn.  Sortir  à  la  façon  de  la 
sueur.  Le  sang. exsude  quelquefois. 

EXTASE,  »/:  Elévation  extraordinaire  de 
l'esprit  dans  la  contemplation  des  choses 
divines.  ||  Vive  admiration,  volupté  intime 

Îui  absorbe  tout  autre  sentiment.  M  En)néd. 
ffection  du  cerveau  qui  suspend  les  sensa- 
tions, arrête  les  mouvements  volontaires. 

EXTASIER  (S'),  vr.  Etre  saisi  d'une  vive 
admiration.  S'extasier  à,  sur  une  chose. 

EXTATIQUE,  adj.  Qui  est  causé  par 
l'extase.  ||  Qui  est  ravi  en  extase.  Un  esprit 
extatique.  |[Su&<f.  Un,  une  extatique.  ||  Qui 
cause  un  vif  transport. 

EXTENSEUR,  adj.  et  «m.  En  anat.  Qui 
sert  à  étendre.  Muscles  extenseurs  du  bras. 

EXTENSIRIUTÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui 
est  extensible. 

EXTENSIBLE,  a^j.  Qui  est  susceptible 
d'être  étendu.  L'or  est  très-extensible.  ||  En 
anat.  Qui  peut  s'étendre,  s'allonger. 

EXTENSIF.  IVE,  adj.  Qui  a  la  vertu  de 
produire  l'extension.  Force  extensive.  ||  En 
gramm.  Qui  exprime  l'extension. 

EXTENSION,  êf.  Action  d'étendre  ou  de 
8'étendre.ll  En  physiologie,  action  de  mettre 
un  membre  en  droite  ligne  avec  un  autre. 

Ï  Relâchement,  distension,  par  quelque  ef- 
brt,d'un  tendon,  d'un  ligament.  ([Étendue. 
Il  Fig.  Accroissement,  augmentation.  ||  Ac- 
tion d'étendre  une  loi  à  des  objets  qui  n'y 
étaient  pas  d'abord  inclus.  J|  En  gramm.  Ac- 
tion d'étendre  la  signiiication  anin  mot 

EXTENSO  (IN)  (i-nèk-stin-Ro),  ado.  Dans 
toute  son  étendue. 

EXTENUATION.  $f.  AcUon  de  rendre 
ténu,  mai^e  et  faible  ;  résultat  de  cette 
action.  t|  Pitrare  de  pensée  qui  consiste  à 
substituer  à  la  véritable  idée  de  la  chose 
dont  on  parle,  une  Idée  moins  forte. 

EXTÉNUER,  va.  Rendre  ténu  et  faible. 
Il  Fig.  Amoindrir  beaucoup.  ||  S'exténuer, 
vr.  Diminuer,  devenir  moindre.  Jj  S'épuiser. 

EXTÉRIEUR,  EURE,  adj.  Qui  est  au  de- 
hors. Il  Avantages  extérieurs,  la  beauté,  la 
taille,  etc.  jj  Qui  se  passe  au  dehors.  Le 
culte  exténeur.  |I  Ouf  a  rapport  aux  pays 
étrangers.  La  politique  extérieure. IlSm. 
Ce  qui  est  au  dehors  d'un  local.  ||  Les  pays 
étrangers.  H  Ce  qui  paraît  au  dehors,  jj  L'en- 
semble de  l'apparence  d'une  personne. 

EXTÉRIEUREMENT,  adv.  À  l'extérieur, 
au  dehors. 

EXTERMINATEUB,  TRICE,  adj.    Qui 


extermine.  Il  L*ange  exterminateur,  celui 
qui  tua  les  premiers-nés  des  Egyptiens. 
Il  Sufc«*.  Exterminateur  des  monstres. 

EXTERMINATION,  »f.  AcUon  d'exter- 
miner. 

EXTERMINER,  va.  Chasser  entièrement, 
faire  disparaître.  ||  Faire  périr  entièrement. 
Il  S'exterminer,  vr.  Se  fatiguer  beaucoup. 

EXTERNAT,  sm.  École  où  l'on  ne  reçoit 
que  des  externes.  ||  L'ensemble  des  exter* 
nés.  Il  Service  d'externe  dans  les  hôpitaux. 

EXTERNE,  adj.  Qui  est  au  dehors.  ||  Mé- 
dicament pour  l'usage  externe,  médicap 
ment  qui  doit  être  appliqué  à  la  peau,  et 
non  être  pris  à  l'intérieur.  ||  Elève  externa 
ou  ntbtt.  externe,  élève  qui  vient  du  de- 
hors à  un  établissement  djinstruction  pour 
y  suivre  un  cours.  ||  Sm.  Etudiant  en  nné- 
decine  chargé  du  premier  degré  du  ser- 
vice médical  dans  les  hôpitaux. 

EXTINCTION,  sf.  AcUon  d'éteindre  ;  état 
do  ce  qui  est  éteint.  ||  Action  de  diminuer 
l'intensité  de  la  lumière,  jj  Perte  totale. 
L'extinction  des  forces.  ||  Fig.  Se  dit  de  ce 

3u'on  éteint  comme  un  feu.  L'extinction 
0  l'hérésie,  d'une  famille,  etc.  jj  Fin  d'une 
dette,  d'un  privilège,  etc. 

EXTIRPATEUR,  tm.  Celui  oui  extirpe. 
Il  Instrument  agricole  servant  à  déraciner 
et  à  entraîner  les  herbes  nuisibles. 

EXTIRPATION,  «/l  AcUon  d'arracher  les 
racines  des  plantes.  ||  En  chir.  Action  de 
retrancher  une  tumeur,  un  polvpe.  ||  Fig . 
Destruction.  L'extirpation  des  vices. 

EXTIRPER,  va.  Arracher  une  plante  nui- 
sible avec  ses  racines.  ||  En  chir.  Enlever 
en  ôtant  toutes  les  racines.  ||  Fig.  Détruire 
enUèrement.  ExUrpor  les  vices. 

EXTORQUER,  va.  Obtenir  par  violence 
morale.  Extorquer  de  l'argent. 

EXTORQUEUR,  EUSB,  sm,  et  /.  Celui, 
celle  qui  extorque. 

EXTORSION,  sf.  Manière  violente  de 
prendre  ou  de  se  procurer  quelque  chose. 
Il  ExacUon,  concussion. 

EXTRA,  sm.  Ce  que  l'on  fait  d'extraor- 
dinaire. |l  Ce  que  l'on  mange,  ce  que  ron 
sert  sur  la  table  de  plus  ou  de  meilleure 
qualité  que  de  coutume.  ||  AupL  Des  extra. 

EXTRACTIF.  IVE,  adj.  En  gramm.  Qui 
marque  extracUon.  De  est  une  prrpofiUon 


extracUve-ll  En  chim.  Qui  est  extrait  des 
végétaux.  IJ  Qui  sert,  qiu  est  rr'~*-'  *  '" — 
tracUon.  Machine  oxtracUve. 


EXTRACTION,  sf.  AcUon  d'extraire.  ||  Bu 
chir.  L'extraction  d  une  dent.  Il  Fig.  La  nais- 
sance. Noblesse  d'extraction.  Il  En  raathéro. 
OpéraUon  par  laquelle  on  trouve  les  raci- 
nes d'un  nombre  doané. 

EXTRADITION,  sf  AcUon  de  remettre 
un  réfugié  pour  une  cause  quelconque  au 
gouvernement  étranger  qui  le  réclame. 

EXTRADOS  (èk-stra-dô),  sm.  La  surface 
convexe  et  extérieure  d'une  voûte. 

EXTRADOSSÉ,  ÉE,  a4j.  Qui  a  un  eatra- 
dos. 

EXTRA-FIN,  INE,  adj.  Qui  est  d'une 
qualité  très-fine. 

EXTRAIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
traire.  Tirer  une  chose  d'un  lieu,  d'un  corps 
où  elle  s'est  formée  ou  introduite. [|  Extraire 
un  prisonnier  de  prison,  l'on  faire  sorUr 
pour  comparaître,  pour  être  transféré,  etc. 
Il  Copier  un  passage,  un  article  dans  on 
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H^re,  dans  on  journal. IIBxtraire  on  Itrre, 
en  faire  des  extraits.  ||  Kxtr&ire  la  racine 
d'un  nombre,  la  chercher,  la  trouver. 
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EXTRA VAGAIfCB,  *f.  ÉUt  de  celui  qui 
est  extravagant,  jl  Fait,  discours  extrava- 
gant Faire,  dire  des  extravasances. 

EXTRA TAGAirr.ANTB,  adj.  et  ».  Qui  ex- 
travague, oui  est  bizarre.  ||  Qui  a  le  carac- 
tère oe  rextravagance. 

EXTRA VAGCER.  vn.  Dire,  faire  des 
choses  folles  et  d(>pourvuc8  de  raison. 

EXTRA VASATIO?(  ou  EXTRA VASIOW, 
»f.  En  méd.  Épanchement  d'un  liquide 
hors  de  ses  vaisseaux. 

EXTRATASER  (S*),  w.  En  méd.  8e  ré- 
pandre, on  parlant  d'une  humeur,  hors  de 
ce  qui  la  contient.  Bile  exlravasée. 

EXTRÊME,  adj.  Qui  est  tout  à  fait  au 
bout.  L'extrême  limite.  ||  Porté  au  dernier 
point,  au  plus  haut  degré.  ||  Parti  extrême, 
parti  violent,  hasardeux.  ||  Qui  outre,  qui 
n'a  point  de  mesure.  \\Sm.  Dernière  limite 
des  choses.  i|  En  arithm.  Le  premier  et  le 
dernier  terme  d'une  proportion. 

EXTREMEMENT,  adv.  D'une  manlôre 
extrême.  Il  Très,  beaucoup,  fort. 

BXTEÊME-O?!  CTIOIf  .«^Sacrement  qu'on 
administre  aux  malades  en  danger  do  mou- 
rir, par  l'application  des  saintes  huiles. 


^EXTREMIS  (nv)  (l-nèk-stré-mit'),  ioe.  «h». 
A  la  dernière  extrémité,  à  l'articla  de  la 
mort  Disposition  in  extremis. 

EXTRÉMITÉ,  »f.  Bout.  fin.  Les  extré- 
mités du  monde.  H  Au  pi.  Les  pieds  et  les 
mains.  Il  Position  la  plus  f&cheuse,  la  plus 
dangereuse.  ||  Parti  extrême,  pensée  ex- 
trême. Il  Voies  de  fait  ||  Grandeur  extrême, 
énormité.  L  extrémité  de  nos  misères,  jj  A 
la  dernière  extrémité,  au  dernier  moment, 
quand  on  ne  peut  plus  faire  autrement 
|[À  la  dernière  extrémité,  à  toute  extré- 
mité, À  l'extrémité,  au  dernier  instant  de 
la  vie. 

EXTRINSÈQUE,  adj.  Qui  est  ou  se  trouve 
en  dehors.  Causes  extrinsèques,  jj  Valeur 
extrinséçiue.  valeur  légale  d'une  monnaie, 
abstraction  faite  du  poids. 

EXTRIN8ÈQDEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière extrinsèque. 

^EXUBÉRANCE,  tf.  Plénitude  qui  sur- 
abonde. Exubérance  de  végétation,  jl  Dé- 
faut de  l'écrivain  qui  ne  sait  pas  s'arrêter. 

EXUBÉRANT,  ANTE ,  adj.  Qui  a  de 
l'exubérance.  Style  exubérant. 

EXUBÊRER,  tm.  Etre  exubérant 

EXULCÉRATION,  x/:  En  méd.  Ulcération 
légère  et  superficielle. 

EXULCÉRBR ,  va.  Causer,  déterminer 
une  exulcération.  Il  S'exulcérer,  on.  Être 
exulcéré. 

BXUTOIRB,  tm.  Ulcère  établi  et  entre- 
tenu par  l'art,  pour  déterminer  une  sup- 
puration permanente.  jlPig.  Issue  donnée 
a  de  mauvaises  dispositions. 

EX-TOTO.  sm.  Figure  représentative 
qu'on  wspend,  k  la  suite  d'un  vœu,  dans 
les  chapelles.  |[  Au  p/.  Des  ex-voto. 

EYALBT.  division  administrative  de  l'era- 
pire  turc,  synonyme  de  pachalik. 

ETCK  (Jkak  van),  dit  Jean  de  Bruses,  cé- 
lèbre peintre  flamand,  passe  pourrinvcn- 
tcur  de  la  peinture  à  l'huile  (1386-1441). 

EVGUIÈRES,  ch.-l.  de  c.  des  fiouchea- 
j,y«u. .,._, y^j  j, 

E  c.  de  la  Corrèse, 


use,  célèbre  par 
Français  sur  les 
807). 
la  Dordogne,  arr. 

9  c.  de  la  Haute- 
;  4089  b. 

a,  fils  et  succes- 
19  à  694  av.  J.-O.: 
roi  d'Assyrie, 
atre  grands  pro- 
\  87*  av.  J.-C. 


F,  ff.  ou  m.  suivant  la  prononciation. 
La  sixième  lettre  de  l'alphabet  et  la  qua- 
trième consonne. 

FA,  «m.  Quatrième  note  de  la  gamme  d'uf. 

FABERT,  maréchal  de  Franco  (1899- 
166S),  coDtribua  à  la  conquête  du  Roussil- 
lon  ^J84î). 


FABIEN  (salnl^,  pape  de  t88  &  180,  mar- 
tyrisé sous  Décius. 

FABIUS,  illustre  famille  patricienne  do 
Borne,  dont  806  membres  périrent  dans  un 
combat  contre  les  Véicns,  sur  les  bords 
de  la  Crémère  (477  av.  J.-C.).  Les  plus  célè- 
bres des  Fabicns  sont  Quintus  Maximus 
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Rnlllnnus,  l'un  des  luTos  de  la  guerre  du 
Samnium  ;  Quintus  Maximus,  son  peiit-tilSj 
Rurnommi*  Cunetator  {\e  Temporisour),  qm 
arrêta  les  succès  d'Annibal  par  sa  sa^o  len- 
teur, ot  Quintus  Fabius  Pictor,  io  plus  an- 
cien dos  annalistes  lalins. 

FABLE,  if.  Sujet  de  malins  récits.  Être 
la  fable  de  la  ville.||  Récit  imaginairo.||  Avec 
majuscule,  récits  mythologiques  relatifs  au 
polythéisme.  ||  Petit  récit  qui  cache  une 
moralité  sous  le  voile  d'une  fiction.  ||  Men- 
songe, chose  controuvéc. 

FABLIAU,  «m.  Conte  en  Tere. 

FABLIER.  sm.  Poète,  auteur  do  fables. 
Il  Recueil  de  fables.    

FABRE  D'ÉGLANTINE,  poëte  comique, 
conventionnel  ;  secrétaire  de  Danton,  périt 
avec  lui  sur  Téchafaud  (17SS-1794). 

FABRICANT,  «m.  Celui  qui  fabrique  ou 
qui  fait  fabriquer.  ||  Le  chef  d'un  établis- 
sement d'industrie  manufacturicro.  I 

FABRICATEUR,  TRICE.  «m.  et  f.  Celui,  I 
celle  qui  fait  fabriquer.  ||  Le  fabricateur 
souverain,  Dieu.  ||En  mauvaise  part,  fabri- 
cateur de  fausse  monnaie,  de  calomnies. 

FABRICATION,  </.  L'art  ou  l'acUon  do 
fabriquer^ 

FABRICIEN  ou  FABRICIER.  tm.  Mem- 
bre du  conseil  àe  fabrique  d'une  paroisse. 

FABRICIUS,  consul  romain,  refusa  les 
propositions  du  médecin  de  Pyrrhus,  qui 
offrait  d'empoisonner  son  maître  (tSi  av. 
J.-C),  et  mourut  si  pauvre,  qu'il  fUt  enterré 
aux  frais  de  l'Etat. 

FARRIQUE.  */.  En  archit.  Construction 
dont  la  principale  décoration  consiste 
dans  l'arrangement  et  l'appareil  ues  ma- 
tériaux. Il  Toutes  constructions  qui  servent 
à  l'ornement  des  parcs,  des  jardins.  |IJ^a- 
brication.  Drap  de  bonne  fabrique.  ||  Eta- 
blissement où  l'on  fabrique.  |j  Les  ouvners 
d'une  fabrique,  jj  Tout  ce  qui  appartient  à 
une  éfflise  paroissiale,  les  fonds,  revenus, 
etc.  Il  Les  marauilliers  d'une  église. 

FABRIQUER,  va.  Faire  certains  ouvra- 
ges par  des  procédés  mécaniques.  ||  Tenir 
une  fabrique,  faire  fabriquer.  ||  Fig.  Fabri- 
quer de  fausses  nouvelles,  etc. 

FABULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fabuleuse. 

FARULEUX,  EUSB,  adj.  Qui  tient  de  la 
fable  :  controuvé,  imaginaire.  ||  Qui  a  rap- 
port à  la  mythologie.  |[  Extraordinaire,  À 
peine  croyable.  ||  Sm.  Circonstances  fabu- 
leuses d'un  récit 

FARULI8TE,  «m.  Autour  de  fables. 

FARTIER,  général  français  (178t-18SB),  of- 
frit son  épée  a  l'insurrection  grecque  (I8î8). 

FAÇADE.  $f.  Un  des  côtés  d'un  bftliinent. 
d'un  édifice,  lorsqu'il  se  présente  au  spec- 
tateur ou  lorsqu'il  décore  une  place,  une 
nie.ll  Côté  où  se  trouve  la  principale  entrée. 

FACCIOLATI,  érudit  italien,  auteur  avec 
Forcellini  d'un  grand  Ltxiqve  de  la  langue 
latineJAMk-M9i). 

FACE,  êf.  Visage.  ||  Homme  à  deux  faces, 
homme  perfide.  ||  Faire  face,  se  retourner 
quand  on  est  poursuivi,  et  ng.  pourvoir  à 
une  chose.  ||  Faire  face  à  l'ennemi,  lui  pré- 
senter le  front  dos  lignes,  il  Côté  d'une  pièce 
de  monnaie,  où  se  trouve  la  tôte  du  sou- 
verain. Il  Au  pi.  Les  tempes.  ||  Façade.  ||  Sur- 
face que  présente  une  chose-  Il  superficie. 
(I  Etat,  situation  des  choses.  Il  A  la  face  ds, 


loc.jtv'p.  En  pivscnce,  i\  I.t  \\\--  m       t  '>p. 

FACE,  Inr.  adv.  Du  poiut  où  l'on  \i.n  i>>u\o  h.\ 
face.  Il  En  face.  loc.  adv.  Par  devant.  l|  En 

FACF.  DK,  loc.  pré.p.  Vis-ft-vis  <lo.  Il  F\(;f.  à, 
FACE,  loc.  adv.  Vis-à-vis  l'un  do  l'auii-e. 

FACE.  ÉE,  adj.  Être  bien  face,  avoir  lo 
visage  plein,  une  noble  figure. 

FACÉTIE  (fa-sé-cie),  if.  Discours,  acte 
qui  tient  le  milieu  entre  la  plaisanterie  et 
la  bouffonnerie. 

FACÉTIEUSEMENT,  adv.  D'une  roanièrn 
facétieuse. 

FACÉTIEUX,  EUSE,  rtdy.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  facétie.ll  Sm.Per8onne  facétieuse. 

FACETTE,  sf  Petite  face  ;  un  des  côtés 
d'un  corps  à  faces  nombreuses.  ||  Etre  à 
facettes,  présenter  des  aspects  divers. 

FACETTER,  va.  Tailler  à  facettes. 

FÂCHER^  va.  Exciter  un  déplaisir  per- 
manent,  indisposer  fortoment.il  Causer 
du  déplaisir,  de  la  peine.  1|  Impora.   11  est 

fiénibie  à.  Il  me  fftche  do  voir  que,  etc.  \\  Se 
àcher,  vr.  Prendre  de  l'humeur,  témoigner 
un  vif  mécontentement.  ||  S'affliger.  ||  S'ii^ 
riter.  Il  Se  brouiller. 

FÂCHERIE,  sf  État  d'une  personne  Ot- 
chée.  Il  Brouille. 

FÂCHEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fàcheuoe. 

FÂCHEUX.  EUSE.  adi-  Qui  fâcho,  oui 
cause  du  chagrin.  ||  Sm.  Ce  au  il  y  a  de  flt- 
cheux.  Il  Qui  est  d'humeur  difficile.  ||  Rigou- 
reux, sévère,  cruel,  importun,  incommode. 
il  Sxibêt.  Un  f&cheux. 

FACIAL,  ALR,  adi.  Qui  appartient  à  In 
face.  Angle  facial.  Nerfs  faciaux. 

FACIENDE,  sf  Cabale,  inlrigtie. 

FACILE,  adj.  Que  l'on  fait,  que  l'on  ob- 
tient sans  peine.  Il  Auteur  facile,  auteur 
que  l'on  comprend  sans  peine.  |*  Qui  fait 
sans  peine,  qui  crée,  qui  produit,  exécute 
aisément.11  Traitable.  commode  aux  autres. 
Il  Qui  manque  do  la  fermeté  nécessaire. 

FACILEMENT,  adv.  Avec  facilité. 

FACILITÉ.  «A  Qualité  de  ce  qui  est  fa- 
cile. Il  Absence  d'obstacle.  [|  Au  pi.  Moyen 
d'arriver  à  un  but.  Il  Délai  accordé  à  un 
débiteur  pour  lo  payement.  ||  Au  sing.  Dis- 
position à  faire  quelque  chose  sans  peine  ni 
effort  II  Condescendance,  complaisance. 

FACILITER,  va.  Rendre  facile,  moins 
difficile. 

FAÇON,  ff.  Action  de  faire.  ||  Travail  do 
l'artwan  qui  a  fait  quelque  chose  [I  A  fa- 
çon, se  dît  d'un  travail  qu'un  ouvrier  ac- 
complit chez  lui  pour  un  patron  qui  four- 
nit la  matière.  ,|  Au  pi.  Les  apprèU  que  Ion 
fait  subir  à  certains  objets  pour  les  em- 
ployer. Jj  Au  sing.  Manière  dont  on  fait  uiih 
chose,  forme  nu'on  lui  donne.  H  Opération 

aui  a  pour  but  le  travail,  rameublisscntenl 
e  la  terre.  ||  Manière,  sorte.  M  De  toute  fa- 
çon, quoi  qu'il  en  soit,  en  dépit  de  tout. 
Il  Façon  d'agir,  manière  de  se  comporter. 
Il  Manière  propre  d'un  écrivain,  d'un  artiste. 
li  Au  pi.  Manières,  procédés  dont  on  use. 
il  Manières  affectée»,  ton.  politesses  céré- 
monieuses. Il  Sans  façon.  <^vi.  Conduite  sim- 
fde,  non  cérémonieuse,  ou  qui  va  jusqu'au 
àmilier  dénlacé.  ||  Db  façon  que,  de  tsllb 
FAÇON  QCB,  hc.  cotij.  Si  biou  que. 
FACONDE,  êf  Facilité  à  parier  d'abon- 
dance. Il  Incontinence  de  paroles. 
FAÇONNÉ,  ÉE,  ndj.  Se  dit  d'une  éloîTe 
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qui  est  tî»s<^c  do  manière  à  former  de8  des- 
aoa.  }  Sm.  Le  façonné. 
FAÇONNEMENT,  «m.  Action  do  façon- 
zker;  râsuJIat  de  cotte  action. 
FAÇONNER,  va.  Trarailier  une   chose, 
lui  donner  une  façon,  une  formo  particu- 
lière. H  Façonner  un  champ,  une  vijme, 
leur  donner  les  façon»  convenables.  ||  Fig. 
Former  les  mœurs,  resprit.||  Accoutumer, 
I  Se  façonner,  or.  Recevoir  une  certaine 
façon.  Il  Se  former.  1|  S'accoutumer  à. 
FAÇONNIER.  1ÈRE,  a4j.  et  $.  Qui  fait 
trop  de  façons,  de  cérémonies.  Ii  Celui  qui 
affecte  une  vertu  qu'il  n'a  pas.  ||  Ouvner 
qui  traTaille  aux  ouvrages  façonnés. 
FAC-SIMILE  (fa-ksi-mi-lé),  sm.  Imitation 
exacte  d'une  écriture,  d'un  dessin,  jj  Au  pi. 
Des  fac-similé. 

FACTAGE,  «m.  Transport  de  la  mar- 
chandtftc  au  domicile  du  destinataire  par 
le  fadeur.  ;]  Compagnie  établie  pour  le 
traztfport  des  paquets.  ||  Ce  qu'on  paye  au 

fkcteor^ 

FACTEUR,  tm.  Celui  qui  fabrique  des 
fawtnunents  de  musique,  jj  En  mathém.  Les 
fiurteurs  du  produit,  le  multiplicande  et  le 
multiplicateur.  ||  Fig.  Chacun  des  éléments 
qui  concourent  à  un  résultat.  j|  Celui  qui 
est  chargé  d'un  négoce  pour  le  compte 
&vn  autre.  ||  Employé  chargé  de  distribuer 
le*  lettres  envovées  par  la  poste.  ||Fac- 
triee,  femme  qui  fait  le  même  service  que 
le  facteur.  ||  Employé  dans  une  entreprise 
de  transport,  qui  charge  et  décharge,  porte 
les  objets  transportés  à  leur  destination. 
1  Celui  qui,  dans  les  marchés  publics,  vend 
Ids  denrées  aux  enchères  et  en  gros. 
FACTICE,  <xd;.  Qui  est  fait  ou  imité  par 
Fart.  Il  Fig.  Qui  n'est  pas  naturel.  ||  Idée  fac- 
tiM,  idée  qui  dérive  d'un  travail  de  l'intel- 
liaence,  par  opposition  à  idée  innée. 
FACTIEIJSEIiENT.  adv.  D'une  manière 
factieuse. 
FACTIEUX. 
trouble   dans 

fait  partie  d'une  faction,  qui 
de  deaordre.jl  Qui  est  en  proie  aux  factieux. 
0  Qoi  a  le  caractère  de  la  faction. 
FACTION.  «A  Parti  remuant  et  séditieux 
dans  un  Etat,  dans  un  corps.  ||  La  garde 
que  fait  un  soldat  en  un  poste.  ||  Fis.  At- 
tente prolongée.  Faire  faction  dans  la  rue. 
FACTIONNAIRE,  adj.  Qui  est  assujetti 
à  faire  faction.  ||  Sm.  Soldat  en  faction. 
FACTORAT.  sm.  Charge  de  facteur. 
FACTORERIE  ou  mieux  FACTORIE,  sf. 
Siège  des  bureaux  des  facteurs  d'une  com- 
pagnie de  commerce  ix  l'étranger. 
FACTOTUM  (fa-kto-tom').  sm.  Celui  qui 
fait  toute  chose  dans  une  maison,  auprès 
d'une  personne.  ||  Au  pi.  Des  factotums. 
FACTUM  (fa-ktom').  sm.  Mémoire  qu'une 
personne  publie  pour  attaquer  ou  pour  se 
défendre.  Il  Au  ?'•  ^es  fàctums. 
FACTURE,  sf.  Manière  dont  une  chose 
est  faite,  en  parlant  de  productions  litté- 
raires, de  musique,  do  peinture. 
FACTURE,  sf.  Mémoire  de  l'espèce  et  du 
prix  des  marchandises  vendues. 
FACTURER,  va.  Fabriquer,  jj  Fau^  la  fac- 
ture de.  Facturer  un  article. 
FACULTA'HF,  lYE,  adj.  Qui  donne  ou 
laisse  la  faculté  de  faire  ou  de  no  pas 
faire  une  chose.  Disposition  facultative. 


EU8E,  adj.  Qui  excite   du 

l'État  Jl    Subft.  Celui   qui 

ine  faction,  qui  a  un  esprit 


FACrîTA-nVEME^îT,  ativ.  D'un^  ma 
nie  M"  facullalive. 

FACULTÉ,  sf.  Moyen,  pouvoir,  droit  de 
faire  quelque  choRO.  Il  Fonction  du  coins 
ou  do  1  esprit,  il  Vertu  d'une  substance,  pou- 
voir. Il  Facilité,  talent,  jj  Au  pi.  Les  biens, 
les  ressources,  les  moyens  dont  on  dispose. 
Il  Corps  scientifique  ou  littéraire  charge^, 
d'un  enseignement  spécial  dans  une  uni- 
versité. Il  Dans  le  langage  des  classes,  genre 
d'exercices  ou  de  composition. 

FADAISE,  êf.  Baf:..telli  fade;  mot,  pen- 
sée, discours  qui  ne  sign  iio  rien. 

FADASSE,  aàj.  et  s.  Qui  a  quelque  chose 
de  fade  au  point  d'entra'  :cr  le  dégoût. 

FADE,  adj.  Qui  est  san>  saveur.  ||  Fig.  II 
se  dit  de  ce  qui  n'est  ni  piquant,  ni  vif.  Un 
compliment  fade.  Il  En  parlant  de  l'air  cl 
du  visage,  qui  offre  le  caractère  de  l'insi- 
pidité déplaisante.  ||  Subst.  Un  grand  fade. 

FADEMENT.  adv.  D'une  manière  fade. 

FADEUR,  sf  Qualité  de  ce  qui  est  fade. 
Il  Discours,  louange  fade  ;  galanterie  fade. 

FAENZA,  v.  d'Italie  (prov.  do  Ravenr.c), 
a  donné  son  nom  à  la  faïence  ;  36  S60  h. 

FAGON.  médecin  de  Louis  XIV  (ie8»-17I  8). 

FAGOT,  sm.  Assemblage  de  menues  bran- 
ches. Il  Fig.  Fagot  d'épines,  personne  re- 
vèche  et  bourrue.  IJÊtre  habillé  comme  un 
fagot,  se  dit  d'une  personne  habillée  fort 
mal.  Il  Contes,  bourdes. 

FAGOTAGE.  «m.  Acte  do  celui  qui  fa- 
Rote;  action  de  fagoter.ll  Fig.  Travail,  col- 
lection faite  a  la  h&te  et  sans  soin. 

FAGOTER,  va.  Mettre  en  fagoU.  ||  Fig. 
Mal  di3j)oser,mal  arranger.H  Habiller  avec 
mauvais  goût.  ||  Arranger  un  conte. 

FAGOTEUR,  sm.  Celui  qui  fait  des  fa- 
gots. Il  Fig.  Un  fagotour  de  romans. 

FAGOTIN,  sm.  Petit  fagot  préparé  aroc 
des  morceaux  de  bois  blanc  qu'on  fend 
en  une  multitude  de  bûchettes.  ||  Singe  ha- 
billé que  montrent  les  charlatans  et  les  ba- 
teleurs. Il  Mauvais  plaisant 

FAGUENAS.  sm.  Odeur  rebutante  qui  sort 
d'un  corps  échauffé  ;  odeur  d'hôpital. 

FAHRENHEIT,  physicien,  né  a  Danlzig, 
inventa  le  thermomètre  À  mercure,  divisé 
en  M  degrés,  qui  porte  son  nom  (1690-1740). 

FAIBLE,  adj.  Qui  est  sans  force,  sans 
vigueur.  U  Qui  manque  de  puissance,  de 
ressources,  etc.  ||  Qui  est  dépourvu  de  ta- 
lent, de  capacité.  ||  Qui  manque  de  force 
morale,  qui  est  trop  indulgent.  ||  Qui  est 
au-dessous  do  taux,  du  titre^  de  l'étalon  lé- 
gal. Il  Qui  n'a  pas  assez  d'épaisseur,  de  gros- 
seur, de  solidité.  I|  Sm.  Personne  qui  man- 
que de  force  et  a  besoin  de  protection.  J|  Ce 
qu'il  y  a  de  moins  fort,  de  moins  solide  dans 
une  chose.  ||  Fig.  Ce  -  r'il  y  a  de  défectueux 
en  quelque  chose.  ||  i,e  principal  défaut 
d'une  personne,  sa  passion  dominante. 
Il  Tendresse  trop  complaisante.  ||  Do  fort 
AD  FAIBLE.  l(K.  odv.  En  moyenne. 

FAIBLEMENT.  ado.D'une  manière  faible. 

FAIBLESSE,  sf.  Manque  de  force.  ||  Se  dit 
des  facultés  intellectuelles.  Faiblesse  de  ju- 
gementll  Manque  de  puissance,  de  ressour- 
ces. Il  Défaillance,  évanouissement.  ||  Fig. 
Manque  de  talent,  de  capacité,  de  force  mo- 
rale. Il  Complaisance ,  inclination  qui  se 
laisse  aller.||  Défaut  de  raison,  d'empire  sur 
soi-même  ;  actes  qui  en  sont  la  suite.  ||  Con- 
dition d'un  poids,  d'une  mesure,  etc.  qui 
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sont  un  peu  au-dessous  de  la  valeur  légale. 

FAIBLIR,  vn.  Perdre  de  sa  force,  de  son 
coura^ze.  ||  Perdre  de  son  mérite. 

FAIBLISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  faiblit 

FAÏENCE,  sf.  Poterie  de  terre  vernissée 
ou  émaillée. 

FAÏENCERIE,  ff.  Fabrique  do  faïence. 
Ij  Poterie  de  faïence.  ||  L'art  de  faire  la 
faïence. 

FAÏENCIER,  lËRE.  »m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fabrique  ou  qui  vend  de  la  faïence. 
]\AdJ.  Qui  appartient  à  la  faïence. 

FAILLE,  Mf.  Rupture,  solution  de  conti- 
nuité d'une  couche,  d'une  stratification. 

FAILLE,  if.  Etoffe  de  aoid  noire  à  gros 
grains. 

FAILLI,  IB,  «m.  et  f.  Commerçant  qui  a 
fait  failMte.  ||  AdU.  Un  commerçant  failli. 

FAILLIBILITE,  «A  Possibilité  de  faillir. 

FAILLIBLE,  adJ.  Qui  peut  faillir. 

FAILLIR,  vn.  Je  faux,  tu  faux,  il  l^ut, 
nous  faillons,  vous  faillez,  ils  faillent;  je 
faillais  ;  je  faillis  ;  je  faudrai  ;  je  faudrais  ; 
que  je  faillisse;  faillant  ;  failli,  le.  Manquer 
le  but  II  Faire  défaut,  manquorlà.  ||  Se  trom- 
per, se  méprendre.  ||  Tomber  en  faute, avoir 
tort,  pécher.  Jl  Etre  au  bout,  au  terme.  À 
Jour  faillant.  ||  Il  se  dit  des  fonctions  de  la 
▼ie  qui  manquent,  (j  Etre  sur  le  point  de. 
[)  Faire  faillite.  ||  En  ce  dernier  sens,  on  con- 
jugue faillir  sur  finir. 

FAILLITE,  if  Action  d'un  négociant  qui 
cesse  SOS  payements  ;  état  d'un  commer- 
çant qui  a  cessé  ses  payements. 

FAllf ,  if.  Besoin  oe  manger,  jj  Faim  ca- 
nine, faim  do  loup,  appétit  dévorant.  ||  Fa- 
mine. Il  Fig.  Désir  très- vif,  passionné. 

FAIM-VALLE,  if  Sorte  de  névrose  qui 
force  les  chevaux  à  s'arrêter  tout  k  coup 


atfidre.  Faisons  de  moitié.||  Faire  pour  qQ«l- 
qu'un,  le  suppléer.  ||  Dire,  répliquer.  Fait-Il, 
fis-je,  etc.  Il  Avoir  fort  à  faire,  avoir  beau- 
coup d'efforts  à  faire  pour  venir  à  bout  de 
quelque  chose.  ||  Ne  faire  que,  suivi  d'un 
infinrtif.signifie  incessamment. ||Sefaire,rr. 
Se  constituer  en  un  certain  état.  ||  Etre  sou 
propre  instituteur,  son  propre  mattre.ij  S€ 
développer,  en  parlant  des  personnes. |1  Se 
bonifier,  en  parlant  des  choses.  ||  Se  fkirto 
à,  s'accoutumer,  condescendre  à.  (|  Impers. 
Être,  arriver.  11  s'est  fait  des  choses  qu'oïl 
ne  sait  pas.  ||  Il  se  fait  tard. 

FAIRE,  im.  L'action,  la  nuissance  de 
faire.  ||  Manière  propre  de  chaque  artiste. 

FAIRE-LE-FAUT,  m.  Chose  inévitable, 
qu'il  faut  faire,  subir. 

FAIRFAX,  général  anglais,  écrasa  le| 
troupes  de  Charles  l«r  Btuart  ;  puis  après 
la  mort  de  Cromwell,  s'unit  à  Monk  poo^ 
replacer  sur  le  trône  Charles  II  (1611-1871). 

FAISABLE,  adi.  Qui  peut  être  fait. 

FAISAN,  am.  Oiseau  de  la  famille  des 
gallinacés,  de  la  grosseur  d'une  poule. 

FAISANCES,  if  pi.  Ce  qu'un  fermier  s'o- 
blige de  fournir  à  son  bailleur  en  suA  du 
prix  du  bail, 

FAISANDE,  ad;.  Vov.  PAi6Ai«c. 

FAISANDEAU,  sm.  Jeune  faisan. 

FAISANDER,  va.  Donner  au  gibier  tuS,  eil 
le  gardant  quelque  temps,  un  certain  fu- 
met. Il  Se  dit  aussi  de  toute  viahdo.||  6e  fai- 
sander, vr.  Devenir  faisandé. 

FAISATfDERlE,  sf  Lieu  ob  l'dn  élftVé 
des  faisans. 

FAISANDIER,  tiH.  Celui  qui  Uent  Uiie 

faisane]  «A  U  femelle  du  faisan.H  A4f. 
Poule  faisane.  ||  On  dit  aussi  faisande.    ^ 

FAISANS  (iLK  des)  ou  de  LA  COKfe'B* 
RENCE,  petite  tle  do  la  Bidassoa  où  fui 
conclu  le  traité  des  Pyrénées,  en  IttB. 

FAISCEAU,  im.  Assemblage  de  choséf 
longues,  liées  ensemble.  ||  Fig.  En  parlant 
de  personnes  bien  unies,  former  un  faift< 
ceau.  Il  Au  pi.  Verbes  liées  avec  une  hache 
qui  les  surmontait;  c'était  chez   les   Ro- 

TTinina  In  BvmhrtiA  An  la  ntiiaaarK^A   II  fîmiine 
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Il  Ne  pM  rendre,  ne  pas  rapporltr  les  choses 
telles  qu'elles  sont. 

FALUIV.  «m.  Débris  eoqnUUors  de  divers 
ftges  formant  des  dépôts. 

FALUNBR.  va.  Amender  aveo  du  fklun. 

FALUNIÉRE.  if.  Mine  de  fSlun. 

FÂMB.  êf.  Réputation.  Rétabli  en  sa 
bonne  nime  et  réputation. 

FAMÉ.  ÉE,  adj.  6e  dit  avec  Men,iiuil:  qui 
a  une  bonne,  une  mauvaise  réputation. 

FAMÉLIQUE,  «ulf.  et  m.  Qui  a  souvent 
faim,  faute  d'avoir  de  quoi  manger.  ||  En 
parlant  des  choses.  Yisase  famélique. 

FAMEUSBHEFfT,  adv.  D'une  manière  fa- 
meuse. Il  Extrêmement,  excellemment. 

FAMEUX,  EUSB,  éuij.  Qui  a  une  grande 
réputation,  bonne  ou  mauvaise,  jj  Excel- 
lent, admirable. 


FAMILIAL,  ALB.  «uij.  Oui  est  de  la  fa- 

nille,  qui  a  rapport  à  la  nimille. 
FAMILIARISER,    tM.  Rendre  fsmflier, 


apprivoisé.  ||  Habituçr  A.  î|  Se  familiariser, 
vr.  Se  rendre  familier  avec  quelqu'un. 
Il  S'accoutumer  à.  H  Acquérir  la  connais- 
sance d'une  chose. 

FAMILIARITÉ,  «A  Grande  intimité.!]  Ma- 
nière libre  et  familière,  tj  Ton  familier. 
»Au  pi.  Choses  familières,  traits  familiers. 
Manières  libres  et  inconvenantes. 

FAMILIER,  lÈRB,  a4j.  Qui  vit  avec 
quelqu'un  sans  feçon  et  comme  en  famille. 
IfEsprit,  démon,  g^nie  familier,  être  sur- 
naturel que  l'on  disait  être  attaché  à  une 
personne  pour  l'inspirer.  ||  Qui  se  familia- 
rise, qui  se  comporte  avec  familiarité. 
Il  Qui  a  un  caractère  de  familiarité.  I|  Qui 
est  du  parier  de  la  conversation.  Style  fa- 
milier. [1  Ordinaire,  habituel.  |[  Sm.  eif.  Ce- 
lui, celle  qui  est  dans  la  familiarité  d'uno 
Bersonne  ôminente.  ||  Sm.  Go  qui  a  le  carac- 
ire  du  style  familier.!)  Manières  familières. 

FAMILIÈREMENT,  adv.  D'une  manière 
familière. 

FAMILLE,  if.  Toutes  les  personnes,  pa- 
rents ou  non,  maîtres  ou  serviteurs,  qui 
vivent  sous  le  même  toit.  ||  L'ensemble  des 
personnes  d'un  môme  sang.  Ij  Le  père,  la 
mère  et  les  enfants.  ||  La  sainte  Famille,  Jo- 
seph, la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  tl  Les  en- 
fants par  rapport  aux  parents.  Avoir  de  la 
famille,  n  Race,  jl  En  blst.  nat.  Groupe  de 
genres  liés  par  des  caractères  communs. 

FAMILLE  (Pactb  dk),  traité  d'allianco 
conclu  sous  Louis  XT  entre  les  Etats  gou- 
vernés par  les  Bourbons  fl76t). 

FAMINE,  if.  Manque  d'aliments,  dans 
une  ville,  dans  une  province,  etc. 

FAMINE  (Pacte  db),  association  formée 
sons  le  règne  de  Louis  XV  pour  spéculer 
sur  le  prix  des  grains  (1766-1777). 

FANAGE,  «m.  Action  de  faner.  IJTout  le 
feuillage  a'une  plante.  ||  Dessiccation  des 
plantes  fourragères. 

FANAISON,  •/  Temps  où  l'on  fane.  ^ , 

FANAL,  tm.  Feu  qu'ion  allume  durant  la 
nuit  au  sommet  des  tours,  à  l'entrée  des 

f torts,  le  lona  des  plages  maritimes.  ||  Lan- 
emo,  réverbère.ll  Fig.  Ce  qui  sert  do  guide, 
de  lumière  intellectuelle. 
FANARIOTES,  Grecs  de  ConstMitinopla 
qui  habitent  un  quartier  nommé  Fanar,  et 
sont  en  général  oanquiers  ou  nésocianls. 
FANATIQUE.  ad3.  et  «m.  et  f.  Qui  croit 
avoir  des  inspirations  divinea.il  Qui  est 
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animô  d'un  zèle  outré  pour  la  religion.  ||  Qui 
80  passionne  À  l'excès  pour  une  opinion. 
li  Se  dit  des  passions.  Un  zèle  fanatique. 

FAN.\T1SBR,  VA.  Rendre  fanatique  pour 
une  relieion,  un  parti.  ||  Se  fanatiser,  w. 
Devenir  fanatique. 

FAN ATISEUh,  snu  Celui  qui  fanatise. 

FANATISME,  «m.  Illusion  du  fanatique. 
Il  Secte  ou  doctrine  fanatique.  ||  Zèle  outré 

{»our  une  relieion.  ||  Attachement  opinift- 
re  et  violent  a  un  parti,  à  une  opinion. 

FANCHON,  if.  Petit  fichu  k  pointe  ou 
arrondi  que  les  femmes  portent  en  place 
do  bonnet  ou  paiwlessus  le  bonnet 

FANDANGO,  mn.  Danse  espagnole  à  trois 
temps;  air  de  cette  danse. 

FANE,  êf.  Feuille  sèche  tombée  de  l'ar- 
bre. Il  Débris  de  feuilles  ou  d'arbres  que 
l'on  ramasse  pour  en  faire  de  la  litière. 
Il  Tiges  vertes  ou  desséchées  des  plantes. 

FAJŒR.oa.  Tourner  et  retourner  l'herbe 
d'un  pré  fauché  pour  la  faire  sécher.||  Faire 
perdre  la  fraîcheur.  ||  Altérer  l'éclat  d'une 
étoffe.du  teint  ||  Se  faner,  vr.  Perdre  sa 
fraîcheur,  ton  éclat. 

FANEUR.  EUSE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fane  le«  foins.  ||  S/1  Machine  à  faner. 

FANFAN.  m.  et  f.  Un  petit  enfant.  |j  Un 
grand  niais. 

FANFARE,  êf.  Air  d'un  mouvement  vif 
exécuté  par  des  cors  ou  des  trompettes. 
Il  Toute  musique  militaire.H  Air  qu'on  son- 
ne au  lancer  du  cerf.  ||  Réunion  de  musi- 
ciens se  servant  d'instruments  do  cuivre. 

FANFARON.  ONNE,  a4f.  et  «m.  et  f  Qui 
exagère  sa  bravoure.  ||  Qui  se  vante.jl  Qui 
affecte  une  bravoure  qiTil  n'a  pas.  ||  Il  se 
dit  des  choses.  Air  fanfaron. 

FANFARONNADE,  if  Acte,  parole  de 
fanfaron.     

FANFARONNBRIB,  if.  Caractère  du  fan- 
faron. Il  Habitude  de  faire,  de  dire  des  fan- 
faronnades. 

FANFRELUCHE,  if  Chose  très-petite, 

fire8gue  sans  substance  et  qui  se  détruit 
■ès^acilement  ||  Ornement  apparent,  de 
peu  de  valeur  et  de  pou  do  eoût. 

FANGE,  sf  Boue,  bourbe.  ||  Fig.  Bassesse, 
abioction.  Des  hommes  nés  dans  la  fange. 
Il  Couvrir  de  fange,  couvrir  d'ignominie. 

FANGEUX,EU8E.  adj.  Plein  de  fange.  ||  En 
parlant  des  personnes,  couvert  de  fange. 

FAN/BAUX,  ch.-l.  do  c.  do  l'Aude,  arr. 
de  Castelnaudarv  ;  1368  h. 

FANON,  «m.  Pièce  de  drap,  de  toile,  de 
soierie,  suspendue  au  bout  d'une  lance, 
d'une  pique,  et  qui  sert  de  sisne  de  rallie- 
ment Il  Manipule  que  les  prêtres  portent 
au  bras  gauche  lorsqu'ils  officient.  ||  Les 
doux  pendants  de  derrière  delà  mitre  d'un 
évèque,  d'une  bannière.  ||  Peau  pendante 
que  les  taureaux,  les  bœufs,  ont  sous  la 
gorge.  Il  Fanon  de  dindon.  ||  Lames  cornées 
qui  garnissent  le  palais  de  certains  cétacés. 

FANTAISIE,  if.  Imagination.  |l  De  fan- 
taisie, sans  réalité.  Il  Habit  de  fantaisie, 
habit  qui  n'est  pas  conforme  à  la  mode 
courante.  ||  Ksprit,  pensée,  idée.  ||  Volonté 
passagère,  désir  singulier.  llCapncc,  bou- 
tade. ||  En  mus.  Réunion  d'airs  pris  t>elon 
le  caprice  du  compositeur. 

FANTASIA  (ran-ta-zi-a),  sf  Courses  avec 
cris  et  déchai  r--^  de  fi"-i!s  usit«*0B  chez  les 
Aiabce  dan.-  Jt-:  I'>te8 


FANTASMAGORIE,  if  Art  de  foire  pa- 
raître des  figures  lumineuses  dans  une  ob- 
scurité profonde.  I|  Abus  d'etfets  produits 
par  des  moyens  ou  l'on  trompe  l'esprit 

FANTASMAGORIQUE,  adj.  Qui  appar-  ' 
tient  &  la  fantasmagorie. 

FANTASMASCOPE  ou  FANTASMA- 
TOSCOPE.  im.  Instrument  qui  produit  la 
fantasmagorie. 

FANTASQUE,  a^f.  et  <.  Sujet  à  des  fanUi- 
sies.ll  Bixarre.  extraordinaire  en  son  genre. 

FANTASQUEMENT,  adv.  D'une  manite« 
fantasque. 

FANTASSIN,  im.  Soldat  d'infanterie. 

FANTASTIQUE,  adj.  Qui  n'existe  qu'en 
imagination.  ||  Qui  n  a  que  l'apparence 
d'un  être  corporel.  ||  Contes  fantastiques, 
contes  de  fées,  de  revenants.  ||  Sm.  Ce  qui 
n'existe  que  dans  l'imagination. 

FANTOCCINI  (fanto4chi-ni),  *m.  ]iL  Ma- 
rionnettes de  thé&tro. 

FANTÔME,  «m.  Image  des  morts  qui  ap- 
paraît sumaturellement  ||  Ce  qui  a  Fappa- 
rence  d'un  fantôme.  ||  Personne  très-mai- 
gre. Il  Personne  qui  n'a  que  l'apparence  de 


"i  fantôme  de  rou 
antômes  de  rien, 
rom.  Temple, 
t  de  la  biche,  ou 
daine.  Il  Petit  de 
e  faon  du  renne, 
bas.  en  parlant 
B  chevreuil,  etc.. 
du  Finistère,  arr. 

c.  da  Mortiihan, 

n  de  bois  ou  do 
ice  de  la  lance, 
t,  mélange  do  ri- 

Dn  ou  caractère 

Religieux  mabo- 
trème  ascétisme. 


F 

de 
F 

m<  

F r.„ aglais.  connu  par 

ses  travaux  sur  l'électricité  (179V-1867). 
FARANDOLE,   if    Danse    provençale. 
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FAJID,  m,  CoinnoBition  destmée  à  em- 
bellir le  teïDt.  Il  ing.  Déjgoisement,  teinte, 
disùmulation  dansles discours. || En littér. 
Faux  ornements. 

FARDBAD,  «m.  Chose  plos  ou  moins  pe- 
sante destinée  à  être  transportée  ou  éle- 
vée, jl  FiR.  Impôts  trop  lourds.  i|  Poétiq.  Le 
fardeau  des  ana.|ICe  qui  eziffe  beaucoup 
de  soin  et  ensage  la  responsabilité. 

FABDBMENT,  «m.  Action  de  farder. 

FARDER,  va.  Mettre  du  fard.  ||  Donner  à 
une  chose  du  lustre,  une  apparence  qui 
en  cache  les  défauts.  |l  Fig.  Farder  sa 
marchandise,  tromper,  faire  illusion.  ||  En 
littér.  Parer  d'ornements  de  mauvais  goût. 

FARDER,  tm.  S'affaisser  sons  son  propre 
poidft,en  parlant  de  murs.de  constructions. 

FARDBlJR,  «m.  Celui  qui  déguise,  qui 
fsrde  quelque  marchandise. 

FARDIER,  sm.  Chariot  à  roues  basses 
pour  transporter  des  blocs  de  pierre,  etc. 
^AREMOUTIERS.  abbave  fondée  en  617 
par  sainte  Fare,  près  de  Coulommiers. 

FAREWEL,  cap  au  S.  du  Groenland. 

FARFADET,  tm.  Esprit  follet,  lutin. 
H  Fig.  Homme  vif  en  ses  mouvements,  fri- 
Toie  en  ses  goûts  et  en  ses  discours. 

FARFOUILLER,  vn.  Fouiller  dans  une 
ehoee  et  la  mettre  en  désordre.  ||  Va.  Dé- 
ranger, bouleverser. 

FARFOLILLËCR ,  «n.  Celui  qui  far- 
fouille. 

FAR6EAU  (SAINT-),  ch.-L  de  c.  de  l'Yon- 
ne, arr.  de  Joisny  ;  «84  h.  Ch&tcau  possédé 
par  Jacqaee-Cœur,  M"*  de  Montpensier  et 
Je  Pelletier. 

FARIROLB.  tf.  Chose  vaine  et  frivole. 

FAJIINACÉ,  ÉB.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
de  la  farine  ;  qui  en  a  rapparence. 

FARINE,  $f.  Poudre  blanche  que  Ton 
obtient  par  la  trituration  des  graines  dos 
céréales.  Il  Poudre  obtenue  par  la  tritura- 
tion de  diverses  semences.  HTig.  De  mémo 
farine,  se  dit  de  choses  et  de  personnes  qui 
ne  valentpas  mieux  l'une  que  l'autre. 

FAJUNERi  va.  Saupoudrer  de  farine. 
R  Vn.  Produire  une  poussière  semblable  à 
de  la  farine.  La  peau  farine. 

FARUTET,  fm.  Dé  à  jouer,  marqué  sur 
nne  seule  fiâce. 

FARINEUX,  ^USE,  ad/.  Qui  est  de  la  na 


ture  de  la  farine.  ||  Qui  contient,  qui  pro- 
dnit  beaucoup  de  farine.  |l  Sufrs/.  Les  fari- 
neux. Il  Qui  est  blanc  de  farine.  ||  Couvert 


d'une  espèce  de  poussière  blanche.  ||  Se 
dît  de  certaines  dartres. 

FAJtlNIER,  tm.  Marchand  de  farine. 

FARNÊSE,  maison  d'Italie,  qui  régna  sur 
Parme  ei  Plaisance  (1S4S-1731}  ;  elle  compte 
un  pape,  Paul  III  (1M8-1(49)  et  un  grand 
général.  Alexandre  Famôse(1546-159t),qui 
s<>rvit  Philippe  II  dans  les  Pays-Bas  et  en 
France  contre  Henri  Vf. 

FARO,  nn.  Espèce  de  bière  de  Bruxelles. 

FARO.  V.  de  Portugal  :  10000  h.  Vins  blancs. 

FAROUCHE,  adj.  Qui  n'est  point  appri- 
voisé. Il  Qui  fuit  la  société.  ||  Qui  a  une  ru- 
desse sauvage.  ||  Subit.  Un  ftu*ooche.  |l  Se 
dit  de  l'air,  des  sentiments,  etc.  I|  Redou- 
table dans  le  combat.  ||  Dur,  barbare,  cruel. 

FARRAGO,  am.  Mélange  de  diverses  es- 
pècendc  grams.  llFia.  Amas,  mélange  con- 
UXi  de  chutes  disuaiatuB. 

FARS  ou  FARSISTAN,  prov.  du  royau- 


me do  Perse;  cap.  Chiraz;  pop.  1800000 h. 

FASCE,  if.  En  blas.  Pièce  honorable  qui 
coupe  l'écu  horiiontalementparle  milieu, 
et  qui  en  occupe  le  tiers. 

FASCE.  ÊE,  adj.  En  blas.  Divisé  en  fascos 
égales  en  largeur  et  en  nombre. 

FASCICULE,  $m.  En  pharm'.  Quantité  de 

Elantes  qu'on  peut  embrasser  avec  un 
ras  ployé  contre  la  hanche.  |]  En  libr. 
Partie  des  ouvrages  publiés  par  livraisons. 

FASCICULE.  EB,  adj.  Se  dit  des  feuiUes, 
des  racines  rassemblées  on  faisceau. 

FASCIÊ.  ÉE,  adj.  Marqué  de  bandes. 

FA8CINAGB,  «m.  Action  de  faire  des 
fascines  ;  ouvrage  fait  de  fascines. 

FASCINATEUR,  TRICE.  adj.  Qui  fascine. 

FASCINATION,  $f.  Action,  puissance  de 
fasciner. 

FASCINE,  if.  Sorte  de  fagots  dont  on  se 
sert  pour  combler  les  fossés  d'une  place, 
pour  accommoder  de  mauvais  chemins.etc. 

FA8CINER,ca.Troubler,égarer  par  sorcel- 
lerie. Il  Se  dit  d'animaux  qui  paralysent  les 
mouvements  do  leur  proie  en  la  regardant 
fixement.  jlFig.  Charmer,  tromper,  abuser. 

FASÉOLB,  if  Espèce  de  haricot. 

FASHION  (fa-cbion).  if  La  mode.'le  ton  et 
les  manières  du  grand  monde.  ||  Le  beau 
monde  lui-même. 

FASHIONABLE  (fa-chio-na-br).  «m.  et  f 
Jeune  homme,  jeune  femme  gui  est  à  la 
tète  de  la  mode.  ||  Adi.  Tenue  rashionablo. 

FASIER,  vn.  Se  dit  des  voiles  lorsque 
le  vent  ne  donne  pas  bien  dedans,  et  que 
la  ralingue  vacille  incessamment 

FASTE,  «m.  sans  pi.  Magnificence  qui  se 
déploie  et  s'étale.  ||  Affectation  de  paraître 
avec  luxe  et  éclat.  ||  Etalage,  ostentation 
dans  les  actes  ou  dans  les  paroles. 

TASTE.adj.  Chez  les  Romains,  jour  faste, 
jour  où  il  était  permis  de  rendre  la  justice. 

FASTES,  «m.  pi.  Les  tables  du  calondrit>r 
des  anciens  Romains.  ||  Calendrier,  en  gé- 
néral. Il  Fig.  Les  monuments  écrits  qui 
conservent  le  souvenir  des  événements. 

FASTIDIEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière fastidieuse. 

FASTIDIEUX,  EUSE,  adj.  et  i.  Qui  caunc 
de  l'ennui,  du  dégoût. 

FASTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
fastueuse. 

FASTUEUX.  EUSE,  adj.  Qui  aime  lo 
faste.  Il  Où  il  y  a  du  faste.  |[  Fig.  Qui  s'étale 
comme  faille  faste.  Une  science  fastueuse. 
Il  Où  règne  l'orgueil.  ||  Il  se  dit  aussi  dos 
personnes.  Savant  fastueux. 

FAT  (le  t  se  prononce),  adj.  m.  Qui  est  & 
la  fois  sans  jugement  et  plein  de  complai- 
sance pour  soi-même.  ||  11  se  dit  des  choses. 
\\Subit.  Celui  qui  a  des  prétentions,  ou 
dont  la  parure  est  très-rccnerchée. 

FATAL,  ALB,  adj.  sans  p/.  Qui  porte 
avec  soi  une  destinée  irrévocable.  I|  Mar- 
qué par  le  destin.  ||  L'heure  fatale,  l'heure 
de  la  mort.  ||  Qui  entraîne  avec  soi  quelque 
suite  importante,  en  bien  ou  en  mal. Il  Qui 
produit  du  mal,  des  malheurs.  Coup  fatal. 

FATALEMENT,  adv.  Par  une  destinéo 
inévitable.ll  Par  un  malheur  extraordinaire. 

FATALISME.  *nu  Doctrine  qui  attribue 
tout  à  la  fatalité. 

FATALISTE,  sm.  Celui  qui  croit  au  fa- 
talisme. Il  Adj.  SyHlêine  fataliste. 

FATALITE.'/^  EucJaalnomentdes  choses 
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fatales,  destinée  ioéTUabls.O  Circonstan- 
ces malheureases. 

FATIDIQUE,  adj.  Qoi  rérèle  ce  one  les 
destins  ont  ordonné.  Le  trépied  fatidique. 

FATlGAIfT,  kJUTBMj'  Qaî  fatigue- 1|  Qui 
demande  une  attention  pénible.  Lecture 
fatigante.  ||  Importun,  ennuyeux. 

FATIGUE,  sf.  Sentiment  douloureux  ayec 
difficulté  d'agir,  que  cause  un  travail  ex- 
cessif ou  trop  prolongé.  ||  La  fatigue  du 
cheval,  celle  que  cause  le  mouvement  du 
cheval.  Il  Travail  pénible. 

FATIGUEE,  va.  Causer  de  la  fatigue. 
Il  Causer  un  certain  malaise  comparé  à  la 
fatigue.  Il  Importuner.  ||  Vn,  Se  donner, 
éprouver  de  la  fatigue. 

FATIME,  fille  de  Mahomet,  épousa  son 
cousin  Âli  (613).  Ses  descendants,  les  Fati- 
mites,  fondèrent  (909)  en  Afrique  une  dy- 
nastie qui  fut  renversée  par  SsJadin  (1171). 

FATRAS  (fa-tra),  $m.  Amas  confus  de 
choses.  Un  fatras  de  livres.  ||  Amas  de 
choses  fastidieuses,  paroles  ou  écrits. 
Il  AbsoL  Le  stvie  connis  et  insipide. 

FATRASSER,  m.  S'occuper  à  des  niai- 
series. 

FATRASSERIB,  f/.  Recueil  de  fatras  et 
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FAUCOlfHSAU,  «m.  Jeune  faucon.  H  An- 
ciennement, sorte  de  petit  canon- 


»—  FAUT 

FAUCOlflfSRIB,  »f.  Art  de  dresser  cl  de 

SDUvemer  les  faucons  et  tons  les  oiseaaz 
e  proie.  ||  Traité  sor  la  chasse  à  l'oiseau. 
Il  La  chasse  avec  l'oiseau  de  proie.  ||  Lieu 
où  l'on  nourrit  les  faucons. 

FAUCOIfNIER.  m.  Celui  qui  dresse  et 
gouverne  les  oiseaux  de  proie. 

FAUCONIflÊRE.  êf.  Gibecière  des  fsu- 
conniers.  ||  Espèce  de  gibecière  séparée 
en  deux,  que  1  on  met  À  rarçon  de  la  selle. 

FAUFIL,  «m.  Fil  pour  aider  à  faire  une 
couture  ou  pour  tenir  une  doublure. 

FAUFILER,  va.  Faire  une  couture  à 
longs  points  pour  mieux  faire  la  couture 
définitive.!! Flg.  Introduire. |i  Vn.  Faire  so- 
ciété. Je  faufile  avec  ducs,  Rkgnard.  ||  Se 
faufiler,  or.  S'insinuer  avec  adresse  auprès 
de  quelqu'un,  dans  une  maison,  dana  une 
société.  Il  Se  glisser  à  travers. 

FAUFILUBB,  »f.  Coulure  À  points  eq>a- 
cés.  Il  L'action  de  faufiler. 

FAULQUEMOIfT,  anc.  ch.-l.  dé  c  de  la 
Moselle,  arr.  de  Mets;  1149  h.;  eéd4  à  la 
Prusse  en  1871. 

FAULX,  if.  Anc.  orthographe  de  faax.s/l 

FAUNE,  «m.  Divinité  champêtre  chez  les 
Romains.  ||  Sf.  L'ensemble  des  animaux 
d'un  pays.  ||  Ouvrage  contenant  la  descrip- 
tion des  animaux  d'un  pays. 

FAUQUEMBERGUES.  ch.-l.  de  c  du  Pas- 
de-Calais,  arr.  de  Saint-Omor;  1071  h'. 

FAURIEL,  crilique,  professeur  et  histo- 
rien français  (177f-18uT. 

FAUSSAIRE,  «m.  Celui  qui  fait  un  fana 
acte,  une  fausse  signature,  ou  qui  altère 
un  acte  authentique.  ||  Menteur,  trompeur. 

FAUSSEMENT,  adv.  Contre  la  vérité. 

FAUSSER,  va.  Rendre  faux,  rendre  oon- 
traire  à  la  vérité.  ||  Fausser  compagnie,quf l- 
ter  une  compagnie  sans  prendre  congé  ;  ne 
pas  se  trouver  à  un  rendez-vous  :  ne  pas 
raire  ce  qui  était  promis.  ||  Rendre  faux,  dé- 
truire la  Justesse.  ||  Courber,  tordre  un 
corps  solide,  de  sorte  qu'il  ne  se  redresse 

f)lu8  de  lui-même.  Fausser  une  clé,  une 
ame,  etc.  Il  Vn.  Chanter  faux.  |l  Se  faus- 
ser, VT.  Devenir  faux.  |i  Etre  tordu. 
FAUSSET»  «m.  En  mus.  Voix  de  tète. 

«Une  voix  do  fausset,  une  voix  grêle. 
Celui  qui  a  une  voix  de  fausset. 

FAUSSET,  «m.  Petite  broche  de  bois  ser- 
vant à  boucher  le  trou  fait  avec  un  foret. 

FAUSSETÉ,  ff.  Qualité  de  ce  qui  est  faux. 
Il  Chose  fausse.  ||  Duplicité,  hypocrisie. 

FAUST,  personnage  légendaire  de  l'Alle- 
magne, oui  signa  un  pacte  avec  le  diable, 
et  dont  Gœthe  a  fait  le  héros  d'un  poème. 

FAU8TA,  femme  de  i;onstanun  le  Grand  ; 
causa  la  mort  de  son  beau-fils  Crispus  par 
une  fausse  accusation,  et  fut  à  son  tour 
mise  à  mort  par  ordre  de  son  mari  (8f7). 

FAUSTINE.  femme  d'Antonin  le  Pieux. 
Il  Femme  do  Marc-Aurèle,  mère  do  Com- 
mode. 


FAUTE,  »f.  Action  de  faillir,  manquement 
;ontre.  j|  Manquement  contre  un  principe, 
une  règle.  Faute  d'orthographe.  ||  Etat  de 


ce  qui  a  failli,  privation,  absence.  Faute 
de  secours.  ||  Faire  faute,  manquer.  ||  Cre- 
vasse dans  un  tuyau  de  conduite  de 
plomb.  Il  Factb  db,  u>c.  préja.  Par  manqve. 
[|  A  FAUTE  DB,  loc.  adv.  Dans  le  cas  oCi 
manquerait...,  si  on  ne  pouvait  pas...j|  Sans 
pairr^,  ioc.  adv.  Immanquablement. 
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FAUTWDIL.  un.  Grand  iléflo  À  dos  ot  à 
tanu.  Il  PSg.  La  place  de  meaibre  de  l'Aca- 
démie franoAite.  jj  Absol.  La  présidence 
d'une  Maemblée  délibérante. 

PAUTBUH.  TAICE.  sm.  et  f.  Celui,  celle 
'    qoi  favorise,  protège.  Fauteur  de  désordre. 

FAUTIF,  IVE.  caj.  Qui  est  sujet  à  fail- 
lir L'homme  est  fautif.  ||  Plein  de  fautes. 

FADTITEM ENT ,  ado.  D'une  manière 
fautive. 

FAUYB,  adj.  Qui  tire  sur  le  rou».  Poil 
fauve.  Il  Les  b(Hes  fauves,  les  cerfs,  les 
cbf»vreuile  et  les  daims.  ||  sm.  La  ooaleur 
fauve.  Il  L'ensemble  des  bétes  fauves. 

FAUVETTE,  if.  Passereau  du  genre  Syl- 
vie, il  Fig.  Chanteuae  agréable. 

FAWlCJLS,  cb.-l.  de  c.  de  la  &oine-Infé- 
rieurer  arr.  d'Yvetot;  1439  h. 

FAUX,  $f.  Instrument  formé  d'une  lame 
longue,  un  peu  courbée,  à  l'aide  duquel  on 
eoflUM  lea  plantes  fourragères,  etc.  Il  Fig. 
La  faux  du  temps. 

FAUX.  AUS8B,  a4j.  Qui  n'est  pas  vrai. 

Î^ain,  mal  fondé.jl  Qui  s'écarte  du  naturel, 
a  vrai,  en  parlant  d'ouvrages  d'esprit. 
llQai  manqua  de  justesse,  d'exactitude,  de 
rectitade.  Calcul  faux.  ||  Qui  n'est  pas  con- 


À  la  règle.  U  En  mus.  Qui  n'est  pas 
ipsttt.  Ji  Faire  un  faux  pas.  trébucher,  et 
•g.  commettre  quelque  faute.  ||  Fait  à  l'i- 
mitaiion  d'une  chose  vraie.  Faux  cheveux. 
H  Qui  n'est  pas.  en  parlant  des  personnes. 
ce  qull  semble  ou  ce  qu'il  dit  être.  Faux 
arai.  Il  II  se  dit  de  l'air,  du  regard.  ||  5m. 
Ce  qoi  n'est  pas  vrai.  ||  En  littor.  Ce  qui 
n'est  pas  naturel.  ||  En  mus.  Ce  qui  n'est 
paa  dans  le  ton.  Il  Altération,  supposition 
d'actes,  de  pièce*,  de  tisnatures.  ||  Objets 
imitant  l'or,  l'argent,  il  Faux,  adv.  D'une 
manière  fausse. HA  faox,  loe.  aiio.  À  tort, 
d'irae  manière  fautive.  H  Porter  à  faux,  ko 
dit  dee  pièces  qui  ne  portent  pas  directe- 
oient  sur  leur  point  d'appui,  et  flg.  de  ce 

Îtti  n'est  pas  solidement  prouvé,  établi. 
SmAsi.  Unporte-à-faux.  Des  porte-à-faux. 
FAUX-FUYANT,  sm.  Voie  par  laquelle 
OB  peut  s'en  aller  sans  être  vu.||Fis.Défaite, 
échappatoire.  \\Aupl.  Des  faux-fuyants. 
FAUX-MOlflfATBIIA.FAUX-SAUNAGE, 

TOy.  MOIOIATBIIN,  SACKAOB. 

FAVABT,  anteur  dramatique  français, 
ftat  l'on  des  créateurs  de  l'opéra  comique 
(1710-17H).  Il  8a  femme  fut  une  actrice  cé- 
lèbro  (17f7-177l). 

FAVRRGE8.  ch.-l.  de  c  de  la  Haute-Sa- 
voie, arr.  d'Annecy;  8178 h. 

FAVBUB,  af.  Bienveillance,  bonnes  grft- 
ees,  appui  donné  par  un  priaoe,  par  un 
per«onnage  puissant,  par  le  public,  etc. 
Il  Place  de  favvur.  place  qu'on  accorde  k 
quelqu'un  sans  titreR.||  Dans  les  thé&tres, 
entrée  de  faveur,  entrée  gratuite.  J|  Fig. 
Les  favears  de  la  fortune,  honneurs.riches- 
aee,  etc.||  Bienveillance,  appui  reçu  par 
quelqu'un  ;  crédit,  pouvoir  qu'on  a  auprès 
d'un  prince,  d'un  personnage  puissant. 
||  Bienfait,  marque  d'amitié,  de  bienveil- 
lance. Il  Indulgence.  ||  Ruban  uni  et  très- 
étrcit.  Il  Ei«  FAVEUR  DB,  toc.  prép.  En  consi- 

Pdération  de.  ||  Au  profit,  à  l'avantaize  de. 
A  LA  PAVBCR  TB,  loc.  prép.  Au  moyeu,  À 
aide  de. 

FAVOBABLB .  (uU.  Qui  donne  faveur. 
Soyex-moi   favorable.  ||  Se  dit  des  choses. 


Sort  favorable. JI  Qui  est  en  faveur  de. 
Avoir  une  idée  favorable  de  quelqu'un. 

FAVOBABLBMBNT,  o^.  D'une  manière 
favorable. 

FAVORI.ITE, a4j.  ettm. et/:  Qui  est  Tob- 
iet  d'une  faveur  particulière,  d'une  prédi- 
lection habituelle.  ||  Celui,  celle  qui  tient 
le  premier  rang  dann  la  faveur  d'une  per- 
sonne en  crédit.  ||  Fig.  Les  favoris  de  la 
fortune.  Ij  .Sm.  Favori,  touffe  de  barbe  qui 
encadro  les  joues. 

FAVORISEB.  va.  Donner  faveur,  aide. 
Il  Gratitior  quelqu'un  d'une  chose,  la  lui 
accorder.  IISecondor.il  Aider  À,  contribuer 
À.  proléger.  Favonser  les  art*. 

FAVORITISME,  nn.  Régne,  domination, 
influence  des  favorix. 

FAVBE  (Jouta),  avqcat  et  homme  politi- 
aue  français  (180»-18iiO),  ministre  des  af- 
faires étrangères  dans  le  Gouvernement  de 
la  défense  nationale  (1870-1871). 

FAYENCE,  FAYENCIBB.  voj.  paIbucb. 

FATENCB,  ch.-l.  de  c.  du  Var,  arr.  de 
Drauuignan  :  1810  h. 

FAV-LB-FBOID,  cb.-l.  de  o.  de  la  Hauto- 
Loire,  arr.  du  Puy;  870h. 

FATOUM,  vallée  de  la  moyenne  Egypte; 
cap.  Medinet-el-Fayoum. 

FAYS-BILLOT.  ch-l.  do  c  de  la  Baute- 
Hame,  arr.  de  Lanf<res;  1M9  h. 

FÊAGE,  «m.  En  jur.  féod.  Tenure  en  fief. 

FEAL.  ALB.  adj.  Fidèle.  A  nos  amès  et 
féaux  conseillers,  etc.jl  Subit.  Famil.  C'est 
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FÉCULE.  $f.  Subsiancû  ana)«sue  à  l'ami- 
doa  qu'on  relire  dp  Uivûrtes  piaules. 
FÉCIJLEIVCB,  ff.  Etal  des  liqueurs  char- 


gées de  lie.  de  sédiment.  ||  Qualité  de  ce 
qui  contient  de  la  fécule  ou  amidon. 
FÉCOLENT.  BNTB.arf;.  t'pais.charçéde 
lie.  Il  Qui  renferme  do  la  fécule  ou  amidon« 
Il  Snu  Un  féculent. 
FÉCDLERIB.  $f.  Fabrique  de  fécule. 
FEGULBUX,  BUSE,  ad].  Qui  contient  de 
la  fécule. 

FÊCDLIER,  «m.  Fabricant  do  fécule. 

FEDERAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport  à  uno 
confédération  d'Etals.  Des  gouvernements 
fédéraux. 

FÉDÉRA L1SER.  va.  Organiser  en  fédé- 
ration, jl  Se  fédéralîser,  vr.  Se  former  en 
fédération. 

FÉDÉRALISME,  nn.  Svstèmo,  doctrine 
du  ffouremenient  fédéralif. 

FEDERALISTE,  adj.  Qui  a  rapport  au  fé- 
déralisme. Il  Sm.  Partisan  du  féoéralisme. 

FÉDERATIF.  ITB.  adi.  Qui  a  rapport  À 
uno  confédération  ou  alliance  politique.^ 

FÉDÉRATION,  if.  Union  politique  d'É- 
tats. H  Nom  des  associations  armées  qui 
se  formèrent  pendant  la  RéTolution. 

FEDERATION,  fêle  nationale  célébrée  À 
Paris  en  17M,  1791  et  ITM,  le  14  juillet,  jour 
anniversaire  do  la  prise  de  la  Bastille. 

FÉDÉRÉ.  ÉE,  adj.  et  «m.  et  /.  Qui  fait 
partie  d'une  fédération. 

FÉDÉRER.  v«i.  Former  en  uae  fédération. 
Il  Se  fédérer,  vr.  Se  former  en  fédération. 

FÉE,  $f.  Étro  fantastique  k  qui  l'on  attri- 
bunit  un  pouvoir  surnaturel.  ||  Conte  de 
fées,  sorte  de  conte  où  les  fées  jouent  un 
rélc.  Il  Pig.  Femme  qui  charme  par  ses 
grftj'.es  et  sa  dextérité. 

FÉBB,  va.  Douer  de  propriétés  manques. 

FÉERIE  (fé-rie).*/!  L'art  ou  la  putiwance 
des  fées.  Il  Merveilleux  où  figurent  les 
fées,  les  génies.  ||  Pièce  de  théitre  où  pa- 
raissent des  fées,  des  démons,  des  en- 
chanteurs. 

FÉERIQUE  (fé-n-k*),  Uf.  Qui  appartient 
aux  fccs  ;  nui  est  produit  par  la  puissance 
des  fées.  ;i  Merveilleusement  beau. 

FEINDRE,  va.  Se  conjugue  comme  at- 
teindre. Faire,  produire,  prendre  une  ap- 
f carence  fausse  pour  trotnper.||Contreuver, 
maginer.  Feindre  une  maladie. 

FEINT,  EINTE.  «<(/.  Qui  n  est  pas  vérita- 
ble. Il  Porte  feinte .  représentation  d'une 
porte. 

FEINTE,  êf.  Action  de  feindre.!] Art  du 
poète,  invention.  ||  T.  d'escrime.  Jeu  cou- 
vert et  trompeur,  par  lequel  on  frappe 
l'ennemi  dans  un  endroit  différent  de  celui 
où  on  le  menace. 

FEINTISE.  «/.  Habitude  de  la  feinte. 

FBLD-MARÉCHAL ,  «m.  Grade  corres- 
pondant, cliex  les  puissances  du  Nord,  à 
celui  de  maréchal  de  France. 

FELDSPATH  (feld-spat').fm.  Pierre  dure, 
à  structure  lamellcuse ,  el  qui  ressemble 
au  cristal  de  rocho. 

FELDSPAHIIQUE,  a4j.  Qui  contient  du 
feldspath. 

FÊLÉ,  ÉE,  pp.  de  fêler.  ||  5m.  Ce  vase 
sonne  le  félé.l]  Fig.  Avoir  la  tète  fêtée,  être 

fou.ll  Dnpot  fêlé,  personne  valétudinaire. 

FÉJLBR,  va.  Fendre  des  parois  minces, 
des  bords  minces,  sans  que  ces  parois,  ces 


bords  se  séparent.  H  Se  fMer,  or.  Être 
fêlé.  Il  Fig.  Sa  tète  se  fêle.  U  devient  lou. 

FÉLBTZ  (abbé  de),  critique,  membre  d» 
l'Académie  française  (I767-18I0). 

FÉUBIEN  (AjfDfti):  historiographe.  roA 


des  fondateurs  de  rÀcadémie  des  inscrip- 
tions (iei«-16M).  Il  Son  fils.  Michel,  bénédic- 
tin de  Saint-Maur.  est  auteur  d'une  His- 
toire de  la  vaie  de  Pari$  (1666-1719). 

FÉUCIEN  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  de  l'Ar- 
déche,  an*,  de  Toumon;  1191  h. 

FÉLICITATION,  if.  Action  de  féliciter  ; 
complimenta.    ^ 

FÉLICITÉ,  f/.  Etat  où  l'on  jouit  de  ce  qai 
contente.  ||  Chose  qui  contribue  à  la  féli- 
cité. Il  Heureuse  chance. 

FÉLICITER,  va.  Exprimer  à  quelqu'un 
que  l'on  prend  part  à  la  ioio  que  lui  c«uso 
un  succès,  un  événement  heureux  ou  agréa- 
ble.li  Se  féliciter,  vr.  S'applaudir. 

FÉLIN,  INB,  «4/.  En  xool.  Qui  a  de  la 
ressemblance  avec  le  chat  :  qui  appartient 
au  genre  chat  La  race  féline. 

FÉLIX,  nom  de  cinq  papes,  dont  le  f  «r, 
saint  Félix,  fût  martyr  en  174. 

FELLAH,  «m.  Paysan  de  l'BgTpte. 

FBLLATAH8  ou  FOULAHS.  peuplade 
du  Soudan,  dont  la  cap.  est  Sackatou. 

FELLER  (Frakçois-Xaviir  dk),  jésuite, 
auteur  d'un  Diet.  hietoriqw  (I7ti-1M1). 

FELLBTIN,  ch.4.  de  c  de  la  Creuse,  air. 


FÉLON,  ONNE.  adj.  et  «m.  et  f.  Traître 
et  rebelle.  Il  Traître  et  méchant  ||  Il 
aussi  des  cnoaes.  Un  coeur  félon. 


se  dit 


FÉLONIE.  »f.  Acte  de  félon.  |j  Mélange  de 
méchanceté  et  de  trahison. 

FELOUQUE,  tf.  Petit  bâtiment  étroit  et 
long,  à  voilea  et  à  rames. 

FELTRB.  V.  de  la  prov.  de  Bellune,  en 
Vénétie;  6006  h.JDuc  de  Feltre,  Garke. 

FÊLURE,  êf.  Fente  d'une  chose  fêlée. 
Il  Fig.  Léger  trouble  de  l'intelligence. 

FEMELLE,  if.  Animal  du  sexe  féminin. 
H  Adj.  Une  perdrix  femelle. 

FlUtlININ,  INB,  adj.  Qui  apparUent  au 
sexe  féminin.  ||  Qui  est  propre  aux  fiemmes. 
L'esprit  féminin.  IIQui  tient  de  la  femme. 
Visage  féminin.  ||  En  gramm.  Noms  fémi- 
nins, noms  qui  représentent  les  êtres  fe- 
melles, ou  ceux  qui  sont  considérés  comme 
tels,  n  Sm.  Le  genre  féminin. 

FÉMINISER.  M.  En  gramm.  Donner  à  un 
met  le  penre  féminin.  H  Rendre  efféminé. 

FEMME,  if.  L'être  qui  dans  l'espèce  hu- 
maine  appartient  au  sexe  féminin  :  la  com. 
pagne  ae  l'homme.  ||  Epouse.  I|  Celle  ouf 
est  ou  a  été  mariée,  par  opposition  à  fille. 

FEMMELETTE  (fa-me-lè-V),  if  Femme 
légère,  ignorante,  sans  conséquence.||  Fig. 
Homme  qui  a  des  manières  féminines. 

FÉMUR,  rat.  L'os  de  la  cuisse. 

FENAISON,  tf  Action  de  couper  les 
foins  :  temps  où  se  fait  cotte  coupe. 

FENDANT,  m.  Celui  q}i\  veut  se  fkire 
passer  pour  bravo,  se  faire  craindre. 

FENDANT,  itn.  Coup  de  taUle  appliqué 
de  haut  en  bas. 

FENDERIE,  if  Art  action  de  séparer 
le  fer  en  verges,  après  qu'il  a  été  mis  en 
barres.  U  Partie  d'une  forge  où  l'on  fend 
le  fer. 

FENDEUR ,  BUSE ,  sm.  et/  Celui ,  celU 
qui  fend.  Fendeur  de  bois»  d^ardoiMS,  etc. 
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FÇrDILUQJIENT.Mn.  Action  du  boi»  < 
«toole  autre  matière  qui  m  fcndillo. 
FENDILLER  (SE),  vr.  Se   dit  du  bois 
w  icule  matière  dans  laquelle  il  se  forn 
«petites  fentes,  des  gerçures. 
raDOIB,  nn.  Outil  qui  sert  à  fendre. 
fElfDEE,  va.  Diviser  un   corp»  dur  c 
TOlant  dans  le  sens   de  sa  longueu 
;  rig.  Fendre  la  tète  à  quelqu'un,  lui  faii 
««oreilles  un  bruit  insupportable.  ||  Fii 
^»««  je  œur,  exciter  la  plus  vive  con 
■M*faiion.||  Séparer,  traverser  les  partie 
Jme  masM.  La  flecbe  fend  lair. ||  Vn.  L 
••u  me  crad.  j'éprouve  un  embarras  e: 
Wo»  4  la  tétc.  Il  Se  fendre,  vr.  T.  de! 
mme.  Porter  la  jambe  droite  en  avant  e 
■«WBl  le  pied  nuche  en  place. 
"SPU,  tE^  aSj.  Se  dit  (Tes  yeux,  de  1 
■wwBt  dont  l'ouverture  est  grande,  d'ui 
■gjjwe  qui  a  les  jambes  longues.     . 
flWKLOW  (Frauçois  db  Sai.ickac  de  l 
«J"K).  né  en  165t.  précepteur  du  duc  d( 
■SfBORnc.  poUt-fil*  de   Louis   XIV.  ei 
l!r;;fr^*'*<l"®  <^o  cambrai  en  1895,  mor 
•■"•»_:  auteur  de  Téiémamie.  etc. 
îgIKTRÊ,  ÉB.  a4j.  Percé  à  jour. 
2ÇKTHELLES.  place  forte  de  la  prov 
•Nnerol  (Italie).  *^ 

»™rilAGE.  sm.  En  archit.  L'ensembh 
7!iJwytres  d  une  maison. 
•TOTEANGB.  anc.  ch.l.  de  c.  de  h 
««nhc,  arr.  de  Sarrebourg;  14S8  h.;  céd< 
■^JJjww  en  1871. 

l™["*5'  '^'  OuTertpre  ménagée  dam 

"^  mars  d  une  construction  pour  intro 
«wt  le  lonr  et  l'air  à  l'inténeur.  ||  Cadr« 
ï^aorferrae  la  fenêtre.  ' 

»»ET»BE.  wi.  Percer  des  fenêtres  ;  let 

"rau"  de  cb&ssis  et  de  vitrerie.  ||  En  chir 
««<5»  trous  à  jour.  Pénétrer  un  linj^e, 
Sri-fS*-  "n<*roit  où  l'on  serre  les  foins. 
-Kfllf  (Piurb  dk).  auteur  d'une  Chroni- 

r^  qai  complète  celle  de  Monstrelet,  mou- 

™^Ml  lUM. 

'BJOUIL,  «m.  Plante  aromaUque  de  la 

•gUc^de,  ombeUifères. 

/«OUILLET,  «m.  ou  FEIfOUILLBTTB, 
■iSÎÏ'iP*  9"'  »  un®  odeur  do  fenouil. 

^OCIlIetTB.  •/.  Eau-de-vie  distillée 

■Jjeoe  la  graine  de  fenouil. 

ilSTr  y-.  **«'•*•   ouverture   en  long. 

liÎT.fi'..***»'*  fl"»  ■«  fcn<l  spontanément. 
SSpIîH®"'  gerçures  dans  une  masse. 

,"JT<W  ou  FAPTTOIf .  *TO.  Fer  réduit  en 

{ywtes  carrées.  I)  Morceaux  de  bois  cou- 

fSiPog'' en  faire  des  chevilles. 

i5?"*»lC.  m.  Plante  lécumineuso  h 
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FEKLEB,  m.  Masser  la  ToOe  et  fattadier 
Je  Ions  de  là  vergue. 

FBAMAGB.  «m.  Prix  du  bail  à  ferme 
payé  annuellotnont  au  propriétaire. 

FERMAIL.  «m.  Aorafe,  crochet,  boucle. 
Il  Au  pi.  Des  fermaux. 

FERMANT,  ANTE,  adj.  Qui  se  ferme, 
lleuble  fermant.  H  À  portes  fermawtes, 
k>c.  adv.  Quand  on  ferme  les  portes.  ||  A 
joûH  FERMAIT,  loc.  adv.  À  la  fin  du  jour. 
ijSm.  Volet  qui  recouvre  un  tableau. 

FERMAT,  célèbre  géomètre  français,  In- 
venteur du  calcul  différentiel  (1595-1665). 

FERME,  adj.  Qui  a  do  la  consistance,  do 
la  dureto.  ||  La  Terre  fem»e,  le  continent. 
Il  Fig.  Uno  paix  terme.  ||  Qui  se  tient  sans 
chanceler.  ||  De  pibo  ferme,  loc.  adv.  Sans 
reculer,  sans  bouger  d'un  lien. || Vigou- 
reux.fort.il  Qui  a  le  caractère  de  la  vigueur. 
Pinceau  ferme.  Style  ferme.  ||  Fig.  Qui  ne 
se  laisse  ni  changer,  ni  détourner.  ||  T.  de 
bourse.  Marché,  vente  ferme,  marché, 
vente  qui  emporte  obligatioa  de  faire  ou 
de  prendre  livraison.  ||  Ferme,  ndv.  D'une 
manièse  ferme,  fortement.  Il  Ferme  !  loc.  tn- 
teri.  S'emploie  pour  exciter,  encourager. 

Ferme,  s/l  convention  par  laquelle  un 
propriétaire  abandonne  à  quelqu  un,  pour 
un  temps  et  moyennant  un  prix,  la  jouis- 
sance d'une  terre,  d'une  maison,  etc.  Don- 
ner à  ferme.  ||  Dans  l'ancienne  monarchie, 
certaines  portions  des  revenus  et  impôts 

gublics,  dont  la  levée  était  confiée  par  un 
alla  une  ou  plusieurs  personnes.  If  Admi- 
nistration chargée  de  percevoir  les  revenus 
publics  donnés  a  ferme,  jj  Domaines  ruraux 
donnés  à  ferme.  ||  Habitation  du  fermier; 
bfttiment  d'exploitation  de  la  ferme. 

FERME,  »f.  Décoration  de  thé&tre  mon- 
tée sur  un  châssis  et  oui  se  détache  do  la 
toile  du  fond.  Il  Assemblage  de  pièces  de 
charpenterie,  sur  lesoueTles  posent  d'au- 
tres biôces  qui  portent  un  comble. 

FERME,  ÉE,  pp.  de  fermer.  \\Ê  formé,  é 
aigu,  comme  dans  bonté.  \\  Nuit  fermée,  mo- 
ment où  l'obscurité  est  devenue  complète. 

FERMEMENT,  adv.  Avec  vigueur.  ||  inva- 
riablement, constamment. 

FERMENT.  $m.  Substance  qui  a  la  pro- 
priété de  développer  dans  les  matières 
organiques  une  action  d'où  résultent  dif- 
férents produits,  tels  que  l'alcool,  l'acide 
acétique,  etc.  |)  Fig.  Ce  qui  excite  ou  entre- 
tient. Un  ferment  de  discorde. 

FERMENTANT,  ANTE,  adf.  Qui  fer- 
mente.   

FERMENTATIF,  IVE,  adj.  Qui  produit 
la  fermentation. 

FERMENT ATION,«/:  Réaction  spontanée 

Ïii  s'opère  dans  un  corps  par  la  présence 
un  ferment.  I|  Fig.  Agitation  des  esprits. 

FERMENTER,  vn.  En  chim.  Etre,  entrer 
en  fermentatlou.lj  Fig.  S'asilor,  s'émouvoir. 

FERMER,  va.  Arrêter,  fixer.  ||  Fermer  l'a, 
lui  donner  le  son  fermé,  jj  Mettre  ferme 
■ne  chose  qui  sert  &  clore.  Fermer  la  porte. 
I|  Fig.  Fermer  la  porte  à  quelqu'un,  ne  pas 
le  recevoir.  ||  Clore  ce  qui  est  ouvert.  Fer- 
mer un  magasin.  ||  Rapprocher  l'une  contre 
loutre  des  parties  dont  l'écartement  figu- 
rait vue  ouverture.  Fermer  un  couteau, 
un  livre,  etc.  I|  Fermer  les  yeux,  rappro- 
cher les  paupières  ;  mourir.  ||  Fig.  Fermer 
la  bouche  à  quelqu'un,  lui  imposer  silence. 


||Emp6cheri'«ooèB.l|  Cesser,  sospendre  dea 
travaux,  des  réunions.  Fermer  un  atelier. 
||  Fermer  la  marche,  marcher  le  dernier. 
li  Fn.  Être  bien  clos.  Il  Ne  pas  tenir  ouvert- 
Fermer  le  dimanche.  ||  Servir  ô  clore.JI  Etre 
réplé,  arrêté,  jl  Se  fermer,  w.  Être  clos.lj  Se 
cicalri  ser^  S  enferm  er. 

FERMETE,  sf.  État  de  ce  qui  est  ferme- 
ment fixé.  Il  Qualité  de  ce  qui  no  cède  pas 
ou  peu  h  la  pression. Il  Vigueur,  force.  H  F^ 
Jugement  qui  n'erre  ni  ne  chancelle.  Il  T. 
d'art  Vigueur,  hardiesse  d'exécution.lj  Se 
dit  de  la  contenance,  de  la  voix,  du  re- 
gard qui  ne  se  laisse  pas  troubler. 

FERMETI^RE,  »f.  Ce  qui  sert  &  fermer, 
à  clore.  Il  L'action  de  fermer. 

FERMIER,  1ÈRE,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  tient  4  bail  un  bien-fonds,  une  exploi- 
tation rurale.  ||  Celui,  celle  qui  prend  des 
drcits,  des  entreprises  à  feene.  Il  Fermier 
général,  un  de  ceux  auxquels  les  droits  du 
roi  étaient  affermés. 

FERUOIR.  sm.  AtUche  ou  agrafe  qui  sert 
à  fermer  un  livre,  un  portefeuille,  otc.il  Fe^ 
meture  de  métal  des  sacs,  bourses,  etc. 

FERNAMBOnc.  v.  du  Brésil,  sur  rAtlan- 
tique ,  voy.  PERKAnnooa 

FERNANDEZ  (DE»ifii>.  marin  portugais, 
reconnut  le  Sénégal  et  le  cap  Vert  (i4M). 

FERNANDEZ  (Jcak),  navigateur  espa- 
gnol, reconnut  la  côte  du  Chili,  vers  15iB8. 

FERNANDO-PO.  île  d'Afrique,  dans  le 
golfe  de  Guinée,  aux  Espagnols. 

FERNET,  ch.-I.  de  c.  de  l'Ain,  air.  de 
Gox;  1403  h.  Château  de  Voltaire. 

FEROCE,  adj.  Qui  se  plaft  dans  le  meur- 
tre, en  parlant  des  animaux.  ||  Qui  a  le  ca- 
ractère de  la  férocité,  dur. 

FEROCITE,  sf.  Naturel  d'un  animal  fé- 
roce. ||  Naturel  farouche.  Il  Se  dit  des  per 
sonnes,  de  leur  caractère,  de  leurs  ma- 
nières. Il  Acte  de  férocité. 

FERRAGE,  sm.  Action  de  ferrer  un  cbe- 
val,  une  roue,  etc. 

FERRAILLE,  sf.  Vieux  fers  usés  ou  rouil- 
les mis  au  rebut. 

FERRAILLER,  vn.  Frapper  des  lames  de 
sabre  ou  d'épée  les  unes  contre  les  autres. 
Il  T.  d'escrime.  Tirer  mal.  ||  Chercher  l'occft- 
sion  de  se  battre  à  l'épée.  ||  Fig.  Disputer. 

FERRAILLEUR,  sm.  Marchand  de  fer- 
raille. Il  Homme  qui  aime  &  ferraiUer.H  Fig. 
Celui  qui  a  des  disputes. 

FERRANT,  adj.  m.  Maréchal  ferrant, 
maréchal  qui  ferre  les  chevaux. 

FERRARE,v.d'Italie.prèsduPô;M80t  h. 

FERREMENT,  sm.  Outil  de  fer.  jj  Au  pi. 
Instruments  de  chiruniio.  |l  Pièces  de  fer 
qui  entrent  dans  un  bfttimenl,une  machlQt. 

FERRER,  va.  Garnir  de  for.  ||  Ferrer  des 
lacets,  des  aiguillettes,  en  garnir  lea  ex- 
trémités de  métal.  ||  Ferrer  im  cheval, 
garnir  ses  pieds  d'un  fer. 

FERRET,  sm.  Petit  fer  terminant  utio 
aiguillette  ou  un  lacet. 

FERRETTE.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Mulhouse  ;  664  h.  ;  cédé  k  la 
Prusse  en  1871. 

FERREUR,  sm.  Ouvrier  qui  met  des  fer- 
rets.  Il  Ouvner  qui  pose  des  serrures. 

FERRIÊRE,  sf.  Sac  de  cuir  où  les  aar- 
ruriers  mettent  leurs  outils. 

FERRIEres.  ch.-l.  de  c  du  Loiret,  arr. 
de  Montargis;  1976  h. 
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..-^"ii *'.Çv.^®  Seine-etrliarne,  à  SO 

lu, de  Meaux.  célèlnre  psr  son  cbftteau  ot 
JiiJe«  F&vre  «ut  une  entrovud  avec  Bi»- 
narek,  en  septembre  1870. 

/^ÎSt.^t^^'  "'  ®^  P^"^  <l'K«P«gne  {Oft- 
iice);  13000  b. 

FEKBOlfIfBRIB.t/'.Lieu  où  l'on  fabrique 
de  ftrua  ouvraKe»  de  fer.||  OuvrageR  do  fer. 
VERROlfIflER,  lÉHE.wfi.^/'.  Celui 
•elle  qui  vend  des  ouvrages  de  fer. 
FEBRONNIfiRB,  tf.  Cbatne  d'or  portant 
■o  milieu  un  joyau  que  les  femmes  se 
placent  sur  le  front 

lent 
Eau 
;on- 

)pé- 
val, 
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de 
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FBRlX-HACÉfLA).  cb.-I.  de  c.  de  l'Orne, 
arr.  de  Domfront;  97t9  b. 

FBRTÉ-SAINT-AUBIN  (LA^,  oh.-l.  de  c. 
du  Loiret  arr,  d'Orléans  :  I8M  b. 

FERTÊ-SOUS-JOUARRB  (LA),  ch.-l.  de 
C  de  Setne-et-Mame.  arr.  de  Meaux  ;  4771  b. 

FBRTfi-SUR-AMANCB  (LA),  ob.-l.  de  c. 
de  la  Haute-Marne,  arr.  de  Laneres  ;  635  h. 

FERTÊ-VIDAME  (LA).ch.-l.dec.d'Eure- 
•l-Loir.  arr.  de  Dreux  ;  97»  h. 

FBRTILB,  adj.  Qui  produit,  qui  rapporte 
beaucoup,  en  parlant  de  la  terre.  ||  Année 
fsrtile.  année  abondante  en  récolles.  ||  Ffg. 
Qui  produit  abondamment  Esprit  fertMe. 
ti  Sujet  fertile,  sujet  sar  reouel  il  y  a  beau- 
coup de  choses  à  dire. 

WEB.: 

ttle. 

FERT1LI8ABLB,  a4j.  Qui  peut  «tre  fei^ 
taisé. 

FERTILISAIfT,  ANTE,  adj.  Qui  est  pro- 
pre à  fertiliser. 

FERTILISATION,  $f.  Action  de  rendre 
liertile. 

FERTIUSBR.  va.  Rendre  fertile. 

FERTILITÉ,  êf.  Qualité  de  ce  qui  est 
farttJe.  ||  Abondance.  Année  de  fertilité. 
B  Fig-  Une  grande  fertiliio  d'esprit 

FERU.  CE,  pp  de  fénr.  ||  T.  de  vétéri- 
aaire.  Blessé  d'un  coup.  ||  Pig.  Etre  féru 
d'une  personne,  on  être  très-épris. 

FERuLB,  »f.  (Umre  de  plantes  ombelll- 
Aret.  Il  Petite  palette  de  bois  ou  de  cuir 
avee  laquelle  on  frappe  les  écoliers  duns 
la  main.jj  Coup  de  férule.  Donner  des  fé- 
rales.lt  Fis.  Autorité  sévère,  rigoureuse. 

FERVEMMBIfT.  ado.  Avec  ferveur. 


ETILEMEIf  T,  ad».  D'une  manière  fer- 


FBRVENT.  ENTE,  ad^.  Qui  a  beaucoup 
de  fenrear.  ||  Où  il  y  a  de  la  ferveur, 
qu'on  lait  avec  ferveur.  Prière  fervente. 

FBRVEUR,  9f.  Sentiment  vif  qui  porie 
aox  cbosea  de  piété,  de  cbarité.  ||  Ardeur 
d'un  goût  d'une  passion. 

FB84ai  (eardinai),  oncle  maternel  de  Na- 
poléon I«r.  arcbovéque  do  Lvoa  (1769-1 88«). 


FB9SB,  «A  Chacune  des  deiw  parties 
°^2!!?Jl2i  "^  derrière  de  l'homme- 

FESSEE,  if.  Coups  de  mains  ou  de  vei^ 
Ws  donnés  sur  les  fosses. 
l'ESSE-MATHIEU.  m.  Usurier  sordide. 
Il  Au  pi  Dos  fesse-mathieux. 

FESSER,  va.  Frapper  sur  les  fesBôs  avec 
des  verges  ou  avec  la  main. 

FESTIN,  sm.  Repas  somptueux. 

FESTINER.  un.  Faire  fesim/î  Vu.  Ser- 
vir un  festin  ft  quelqu'un. 

FESTIVAL,  «m.  Grandes  fôtes  musicales. 
Il  Au  pi.  Des  festivals. 

£15 TOIEMENT,  «m.  Action  de  festoyer. 

FESTON,  m.  Mélange  de  fleurs,  de  feuil- 
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ou 
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il 
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F 

re! 
lèl 

li; 

sa 
m< 
bli 

U 

de 
F 

l'e' 

F 
tei 
de  doctrine  ou  de' droit. 

FETICHB,  «m.  Objet  naturel,  animal  di- 
vinisé, bols,  pierre,  idole  grossière  qu'a- 
dorent les  nègres.  ||  Adj.  Dieux  fétiches. 

FETICHISME.  $m.  Le  culte  des  fétiches. 

aPIg.  Adoration  aveugle  d'une  personne, 
'u "--   ^- 


'un  système,  etc. 

FirriCHISTE,   (uU. 
ce"-  -  '  —     -  '^^^ 

F 
dé 

f 
tid 

F 
be 

1471 

F 
F 
I 

lui 
l'é 
br„. 


et  «m.  et  f.  Celui, 
•iie«. 

une  odeur  très- 

soulover  le  cœur. 

de  ce  qui  est  fé- 

leur. 

t  critique  musical 

r  d'une  Biographie 

,  etc. 

le. 

le  graminées. 

it  de  chaleur  et  do 

a  combustion   on 

s.  Il  Incendie,  em 
.^ds  feux  qu'allum* 
une  armée  et  son  bivouac.  ||  Décharge 
d'armes  à  feu.  ||  Feu  d'artifice,  jeux  et  ef 
fets  de  lumière  produits  par  la  préparn- 
tion  de  matières  inflammables.  ||  Le  feu 
qu'on  entretient  dans  une  cheminée,  dans 
un  poêle.  ||  Cheminée,  chambre  &  feu. 
[f  Bougies  dont  on  se  sert  aux  audiences 
des  criées  pour  déterminer  la  durée  do 
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temps  pendant  lequel  on  peot  enchérir. 
H  Ce  quVin  acteur  reçoit  en  sus  de  ses  ap- 
pointements fixes,  cnaque  fois  qu'il  joue. 
(1  Fanal  allumé  sur  une  plage.  ||  La  lumière 
aesastres.il  Fig.  Le  feu  des  regards,  des  re- 
gards animés.|rCouIeur  de  Teu,  couleur  qui 
ressemble  à  celle  du  feu.  ||  Vive  chaleur  qui 
se  fait  sentir  dans  le  cori>s.||  Nom  vulgaire 
de  certaines  éruptions.  Ij  Passions,  senti- 
ments, mouvements  de  1  ftme  comparés  à 
un  feu  qui  brûle.  Il  Vivacité  d'e»prit,  d'i- 
magination, de  stylo.  ||  Rôvolution,  agita- 
tion, mouvements  populaires,  guerres. 

FEU,  EUE,  adj.  Défunt,  défunte.  La  feue 
reine.  Feu  la  reine. 

FEU  (TERRE  DE),  archipel  situé  au  midi 
de  l'Amérique  du  Sud.  dont  il  est  séparé 
par  le  détroit  de  Magellan. 

FBUDATAIRE,  «m.  Celui  qui  possède  un 
fief  avec  foi  et  hommage  au  seigneur  su- 
zerain. Il  Adi.  Prince  feudataire. 

FBUDISTE.  cm.  Homme  versé  dans  la 
matière  des  fiefs.  ||  A4j.  I>octeur  feudiste. 

FEUILLADE  (duc  de  la),  maréchal  de 
France  (i6fi-16»l),  fit  élever  sur  la  place  des 
Victoires.à  Paris.une  statue  de  Louis  Xrv. 

FEUILLAGE,  «m.  Ensemble  des  feuilles 
d'une  plante.  ||  Branches  couvertes  de 
feuilles.  ||  Amas  de  feuilles.  1|  Représenta- 
tion de  feuillage. 

FEUILLAISON,  ff.  Le  reneuvellement 
annuel  des  feuilles. 

FEUILLANT,  «m.  Religieux  réformé  de 
l'ordre  de  Ctteaux,  dont  le  siège  était  au  vil- 
lage des  Feuillants  (Languedoc).  ||  Club  éta- 
bli dans  le  couvent  des  Feuillants,  rue 
Saint-Qonoré,  près  des  Tuileries,  par  des 
royalistes  modérés  (1791-1791). 

FEUILLANTINE,  $/.  Religieuse  de  l'or- 
dre des  feuillant8.||  Sorte  de  pfttisserie. 

FEUILLARD,  «m.  Réunion  de  branches 
d'arbres  encore  garnies  de  leurs  feuilles. 

a  Branches  de  châtaignier  ou  de  saule 
ont  on  fait  des  cercles. 

FEUILLE,  tf.  Partie  mince  et  plate  et 
ordinairement  verte  du  végétal,  qui  naît 
des  tiges  et  des  rameaux.  Il  Pétale.  Une 
fouille  de  rose.  ||  Ornement  qui  imite  des 
feuilles.  Il  Matière  étendue,  plate  et  mince. 
Feuille  de  carton.  ||  Partie  mince  qui  se 
détache  par  couches  d'un  tout.  ||  Morceau 
de  papier  d'une  certaine  grandeur  coupé 
carrément.jl  T.  d'impr.  Nombre  de  pages  dé- 
terminé suivant  la  difl'érence  de  format. 
Feuille  in-octavo,  feuille  de  16  pages.!!  Jour- 
nal, eazette.  Il  Feuille  de  route,  indication 
des  étapes  d'une  troupe,  d'un  militaire. 

FEUILLÉB.  $f.  Abn  formé  de  feuillage. 
Il  Branches  d'arbres  fraîches  ou  sèches. 


dramatique  français,  né  en  tttl,  éla  mani- 
bre  de  l'Académie  française  en  1969. 

FEUILLETAGE,  «m.  Manière  de  feuille- 
ter la  pMisserie.  ||  Piitisserie  feuilletée. 

FEUILLETER,  va.  Parcourir  un  livre  en 
en  tournant  les  feuillets  ;  lire  légèrement, 
superficiellement.  ||  Etudier,  rechercher 
dans  des  livres.  [|  Préparer  la  p&te  de  ma- 
nière qu'elle  se  lève  comme  par  feuilleté. 
Il  Se  feuilleter,  or.  Se  diviser  par  feuilleta. 

FEUILLETON,  «m.  Petit  cahier.  ||  Article 
de  littérature,  de  critique,  de  beaux-arts  ; 
roman  inséré  au  bas  d  un  Journal. 

FEUILLETONISTE,  «m.  Faiseur  de 
feuilletons. 

FEUILLETTE,*/.  Tonneau  contenant  en- 
viron 198  litres  :  demi-muid. 

FEUILLU,  UB,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
fouilles. 

FEUILLURE,  tf.  Entaillure  dans  laquelle 
les  fenêtres  et  les  portes  sont  encadrées. 

FEURRE,  sm.  Paille  de  toute  sorte  de 
blé.  Il  Paille  pour  empailler  les  chaises. 

FEURS,  ch.-l.  de  c  de  la  Loire,  arr.  de 
Moiitbrison  ;  3048  h.  Ane.  capit.  du  Forez. 

FEUTRAGE,  «m.  Action  de  feutrer  du 
poil  ou  de  la  laine. 

FEUTRE,  «m.  Sorte  d'étoffe  faite  avec 
de  la  laine  ou  du  poil  foulé.  j|  Chapeau  de 
feutre.  ||  Espèce  de  bottines  de  feutre. 

FEUTREMENT.  $m.  Action  de  feutrer. 

FEUTRER,  va.  Mettre  en  foutre  du  poil 
ou  de  la  laine.  ||  Garnir  de  bourre. 

FEUTRIER,  $m.  Ouvrier  en  feutre. 

FEUTRIER,  prédicateur  finançais,  évèquo 
de  fieauvais,  ministre  des  affaires  ecclé- 
siastiques (18i8-18t9). 

FEVB,  sf.  Plante  de  la  famille  des  léga- 
mineuses.  I|  Les  semences  de  cette  plante. 
Il  Gftteau  de  la  fève,  gftteau  dans  lequel 
on  met  une  fève  le  jour  des  Rois.  ||  Se- 
mences de  certaines  autres  plantes. 

FÉVEROLE,  s/1  Petite  fève. 

FFIVRIER.  «m.  Second  mois  de  Panaée. 

FÉVRIER  1849  (RÉVOLUTION  DU  94). 
révolution  qui  amena  la  chute  de  Louis-Pbi- 
lippc  et  l'établissement  de  la  République. 

FEZ  (fèx'),  $m.  Calotte  de  laine  rouge  ou 
blanche. 

FEZ,  cap.  du  Maroc,  ch.-l.  des  prov.  du 
Nord;  110000  h. 

FEZZAN.  région  de  l'Afrique  sept.,  dépend 
du  pacha  de  Tripoli  ;  cap.  Mourzouk. 

FI  !  intcrj.  Exprime  le  blAme,  ou  le  dédain, 
le  mépris.  Fi  du  plaisir  I  ||  Faire  fi  d'une 
chose,  la  dédaigner. 

FIACRE,  «m.  Voiture  publique  qui  sta-  . 
tienne  sur  les  places  et  que  Ton  prend  pour 
un  prix  fixé  À  la  course  ou  &  l'heure.  ||  Le 
cocher  de  fiacre.  ||  Mauvaise  voiture. 

FIACRE  (saint),  anachorète,  né  en  Ir- 
lande, m.  en  670  ;  il  est  le  patron  des  jar- 
diniers et  honoré  le  80  août 

FIANÇAILLES,  if.  pi.  Promesse  de  me- 
riage  taite  devant  le  prêtre.  ||  En  général, 
promesse  de  mariage. 

FIANCÉ.  ÉE,  pp.  ae  fiancer  et  mtbêt. 

FIANCER,  va.  Unir  par  une  promesse 
solennelle  de  mariage.  ||  Faire  la  cérémo- 
nie des  fiançailles.  Il  Accorder  en  mariage. 

FIBRE.  $f.  Elément  anatomique  long  et 
frêle.  Il  Longs  filets  qui  entrent  dans  la 
composition  des  végétaux.  ||  Fig.  Dispoei- 
tiun  a  s'irriter.  Avoir  la  fibre  sensiblu. 
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FIDBBCX.  BUSE.  adj.  Composé  de  fibres. 
FIBBILLB.  *f.  En  anat  Pelite  fibre. 
FlBBJlf  B.  </*.  Substance  orcanique  blan- 
che qui  se  rencontre  dans  la  lymphe,  le 
cfairle.  le  sang. 
FIBULE.  >f.  Aprafo  antique. 
Fie,  sm.  Ea  chir.  Excroissance,  tumeur 
qui  vient  en  différentes  parties  du  corps. 
FICAIBE,  $f.  Plante  commune  dans  les 
prés,  du  genre  renoncule. 

FICELEE,  va.  Attacher  fortement  avec 
de  la  ficelle.  ||  Popul.  Se  ficeler,  or.  S'ha- 
biller. 

FICELLE,  èf.  Petite  corde.  ||  Fis.  Tenir 
la  ficelle,  faire  mouvoir  k  son  gré  les  per- 
sonnes. Il  Kg.  Les  procédOs  d'un  art. 

FICHE,  «/T  Action  de  ficher,  d'enfoncer. 
1  Petit  morceau  de  fer  servant  à  la  pen- 
turo  des  portes,  etc.  ||  Morceau  d'ivoire 
qui  sert  de  monnaie  ou  de  marque  au  jeu. 
BFeuilIcs  de  carton  sur  lesquelles  on  écrit 
des  titres  d'ou\Tages.  !|  Étiquette. 

F1CI1EB,  ivi.  Faire  pénôlrer  et  fixer  par 
la  pointe,  par  un  bout.  ||  Se  dit  des  yeux 
quon  arrête  sur  quelqu'un  ou  quelque 
oiose.  Avoir  les  yeux  fichés  en  terre. 

FICIIBT.  «m.  Petit  morceau  d'ivoire  qu'on 
met  dans  \c%  trous  du  trictrac. 

FlCiiTE.  philosophe  allemand  (1761-1814). 

FICHU.  *m.  Léger  vêtement  en  pointe 
dont  les  femmes  se  couvrent  le  cou,  la 
gorge  et  les  épaules. 

FICHU.  UB.a4i>.T.  bas.  Mal  fait,  ridicule, 
loconvmianL  Un  fichu  drOie. 

FICOTDB,«m.  Genre  do  plantes  exotiques 
à  feuilles  charnues  et  à  fleurs  rayonnées. 

FICTIF.  IVK,  mlj.  Qui  n'est  pas  réel. 

FICTION,*/'.  Invcnlion  de  choses  fictives. 
iiMensonue.  dis»nnuIalion. 

FICTIVEMENT,  adv.  Par  fiction. 

FIDÊICOMMIS.  Mtn.  Don  ou  legs  que  ce- 
kii  qui  reçoit  la  libéralité  doit  remettre  à 
une  autre  personne. 

FIDÊICOIllf  ISSAIBE,  adj.  Qui  a  rapport 
au  fidéicommis.  ||  Sm.  Celui  à  qui  doit  être 
remis  le  fidéicommis. 

FIDÊJUSSEUIt.  tm.  Caution,  celui  qui 
s'oblige  pour  garantir  une  dette. 

FIDÊIUSSION.  «A  Cautionnement  jj  Ac- 
tion du  fidéjusscur. 

FIDÈLE,  adj.  Qui  garde  la  foi  donnée, 
les  engagements  pris.  Fidèle  &  sa  parole. 
lOoDt  las  affections  ne  changent  paa.  ||En 
partant  d*on  •mplové,  d'un  domestique, 
•te,  qoi  ne  eommel  point  de  soustrac- 
tions. Il  Qui  professe  la  vraie  religion, 
g  Exact,  conforme  à  la  vérité,  ||  Sm.  Aau 
d«ivoaé.  Il  Celui  qui  a  la  vraie  foi. 

FIDÊLBM Eirr.  ado.  D'une  manière  fidèle. 

FIDÉLITÉ,  «A  Qualité  de  celui  qui  est 
fidèlejU ExacUtude,  sincérité. || Probité. 

FIDEIfBS.  anc  v.  du  pays  des  Sabins. 

FIDUCIAIBE,  ndj.  et  «m.  Celui  qui  est 
chargé  do  remettre  un  fidéicommis.  ||  Mon- 
naie fiduciaire,  monnaie  de  papier. 

FIEF.  <m.  Domaine  noble,  relevant  du 
seigneur  d'un  autre  domaine,  concédé 
sous  condition  de  foi  et  hommage. 

FIEFFE.  fvB,  ndj.  Qui  tenait  quelque 
chose  en  fief.  jjQui  est  donné  en  flef.  ||  Pig. 
Se  joint  à  une  appellation  injurieuse  quil 
renforce.  Cognin  fieffé. 

FIBFFBB,  tMi.  Donner  en  fief. 

FIEL,  «m.  Lft  bile  des  animaux.  H  Fig. 


Amertumes,  chagrins,  pelao.  ||  Haine,  ani> 
mosité,  humeur  caustique. 

FIELDING.  romancier  et  auteur  drama- 
tique anglais  (1707-t7(4},  dont  le  chef-d'oeu- 
vre est  le  roman  de  Tom  Jones. 

FIENTE,  sf.  Excréments  de  certains  ani- 
maux mollasses  ou  (iquides. 

FIENTEB,  m.  Rendre  de  la  fiente. 

FIEB,  va.  Commettre  à  la  foi  de  quel- 
qu'un. Il  Se  fier,  w.  Mettre  sa  confiance. 

FIEB.  lÊBE,  ad/.  Qui  a  l'audace,  Hn- 
trépidité  d'une  bête  farouche.  De  fiers 
coursiers,  jj  Qui  a  un  orgueil  se  montrant 
dans  la  contenance,  les  manières.  Atti- 
tude fière.  Il  Qui  s'enorgueillit  de.  ||  Qui 
a  des  sentiments  nobles,  élevés.  ||  Grand, 
remarquable.  Un  fier  marcheur,  [j  8uh$t. 
Faire  le  fier. 

FIBB-il-BBA8,  «m.  Faux  brave .  fsnfa- 
ron,  rodomont  ||  Au  pL  Des  fier-à-bras. 

FIEBBMBNT,  adv.  D'une  manière  fière. 
jlAvec  courage,  bravement.il  En  peint  Har- 
diment et  à  grands  coups.  ||  Popul.  Bxtrè- 
moment  foricment 

FIEBTE,  *f.  La  ch&sse  d'un  saint 

FIEBTÉ.  sf.  Qualité  d'un  courage  fier, 
intrépidité.!!  Etat  d'un  esjprit  orgueilleux. 
Il  Au  pi.  Actes  de  fierté.  !|  Qualité  d'une  âme 
ficrc.ll  Fig.  Se  dit  des  choses.  La  fierté  de  sa 
contenance.]!  En  peint  Fierté  de  coloris. 

FIESCHl.  Corse  qui  tenta  de  tuer  Louit- 
Pliilippe  au  moyen  d'une  machine  infer- 
nale (18  juillet  \m). 

FIE^OLE,  V.  d'IUlie  (Toscane)  ;  MOO  h. 

FIBSQUB,  noble  Génois  qui  conspira  con- 
tre André  Doria  (tUT),  et  se  noya  en  par- 
tant pour  accomplir  son  dessein. 

FIÊVBB.</:Etat  maladif,  caractérisé  par 
l'accélération  du  pouls  et  l'augmentation 
do  la  chaleur  du  corps.  ||  Fig.  Trouble  vio- 
lent de  l'âme.  ||  Agitation  des  esprits. 

FIÉVBEUX,  EUSB.  adj.  Qui  cause  la  fiè- 
vre. Il  Qui  est  sujet  â  la  fièvre,  jj  SuUt. 
Personne  malade  de  la  fièvre.  ||  Fig.  Qui 
caui^e  une  agitation  morale. 

FIÉVBOTTE,  $f.  Petite  fièvre. 

FIFBE.  tm.  Petite  fiûte  d'un  son  fort  aigu. 
Il  Musicien  qui  joue  du  fifre. 

FIGABO.  type  du  valet  spirituel,  intrigant 
et  frondeur,  créé  par  Beaumarchais. 

1  I 
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de  Ift  représentation  des  objeis.HQoi  expose 
par  figure,  par  symbole. 

FIGORATION.  »f.  Action  de  figurer. 

FIGURATIVEMENT.  ado.  D'une  manière 
figurative. 

FIGURE,  9f.  La  forme  extérieure  d'un 
corps.  Il  Le  visage  de  Thommo.  ||  L'appa- 
rence, la  contenanco,  les  manières.  Il  Re- 
grésentation  d'un  personnage.  [|  Danses 
gurées  d'une  manière  particulière.  Les 
figures  du  quadriSh^.  H  Los  ciii-tes  qui  repré- 
sentent les  rois,  les  dames  et  les  valets. 
Il  En  géom.  Espace  borné  par  des  lignes. 
Il  En  rhéf.  Certaine»  formes  de  langage. 

FIGURÉ,  ÊB,  adj.  Style  figuré,  style  dans 
lequel  on  trouve  beaucoup  de  figures,  d'i- 
mases.  ||  Sm.  Le  sens  métaphorique. 

piGiiD^MDwr  -w..  D'une  manière  figu- 
rée, n  rler  flgurémenl. 

FIGI  r  une  certaine  for- 

me  0  senter  par  la  pein- 

ture, Il  Se  figurer,  se  re- 

prése  II  Représenter  par' 

un  sy  )arlant  des  choses, 

avoir  î.  être  en  harmonie. 

Il  Rep  le  pièce  de  théAtre 

un  personnage  accessoire  ou  muet.  Il  Être 
en  nors-d'œuvre,  pour  l'apparence.  ||  Fig. 
Jouer  un  certain  rôle. 

FIGURINE,  «/l  Très-petite  figvre  de  terre 
ou  de  métal. 

FIGURI9NB.  ffm.  Système  de  ceux  qui 
regardent  l'Ancien  Testament  comme  la 
figure  du  Nouveau. 

FIGURISTE,  nn.  Celui  qui  coule  des  fi- 
gures en  plâtre.  I|  Partisan  du  figurisme. 

FIL,  #wi.  Fibre  longue  et  déliée  qu'on  dé- 
tache de  l'écorce  des  plantes  textiles.  ||  Ce 
qui  est  fait  de  petits  brins  de  soie,  de  co- 
ton, de  lame,  etc.  tordus  ensemble.  i[Fils 
de  la  Vierge,  filandres  qui  sont  proauits 
par  diverses  araignées.  ||  Fil  à  plomb, 
masse  pesante  suspendue  à  l'extrémité 
d'un  fil,  indiquant  la  direction  de  la  pe- 
santeur ou  la  ligne  verticale.  ||  Le  fil  qui 
sort  à  faire  mouvoir  une  marionnette. 
1]  Métal  tiré  à  la  filière.  ||  Le  fil  de  la  vie, 
do  nos  jours,  etc.  le  cours  de  la  vie.  Il  Le 
tranchant  d'un  instrument  coupant.  ||  rig. 
Suite,  liaison,  enchaînement. 

FILAGE,  sm.  Action,  manière  de  filer  le 
chanvre,  le  lin.  la  laine,  la  soie,  etc. 

FILAGRAMHB,  rm.  voT.  FiLicftAm. 

FILAMENT,  sm.  Petit  brin  long  et  dé- 
lié comme  celui  qu'on  tire  du  chanvre. 
Il  En  anat.  Orpane  ou  débris  d'organe  mince 
et  allongé  formé  de  fibres  ou  do  tubes. 

FILAMENTEUX,  EUSE,  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  a  des  fllamenLs. 

FlLANDIfiRE.  tf.  Femme  dont  le  métier 
est  do  filer.  ||  Adj.  Les  sœurs  fllandières, 
le?  Parques. 

FILANDRES,  tf.  pi.  Longs  fils  blancs 
qui  voltigent  dans  I  air  en  automne.  |I  Lon- 
ges fibres  coriaces  dans  les  chairs  des 
animaux.    

FILAPfDBEirx,  EUSE.  àdj.  Rempli  de  fi- 
landres. Il  Pig.  Style  filandreux,  st^le  dont 
les  phrases  sont  longues  et  entortillées. 

FlLANGlERI.publicistoitalien(n6M788). 

FILANT,  ANTE.  adj.  Qui  flie.  coule  dou- 
cement. ||  Etoiles  filantes,  vuy.  étoile. 

FILASSE,  sf.  Amas  de  filaments  tirés  de 
l'écorcr"  du  cniirure  et  qui  donne  le  fil. 


FILA«8IBR,  IftRB.  «m.  et  /.  CeU,  oelto 

qui  façonne  la  filasse,  qui  en  vend. 

FILATEUR,  «m.  Celui  qui  dirige  une  fil»> 
ture. 

FILATURE,  tf.  Usine  où  l'on  fabrique  da 
fil  pour  étoffe.  Il  L'art  de  filer  en  grand. 
Il  Action  de  filer. 

FILE,  ff.  Suite,  rangée  de  choses  ou  de 
personnes  disposées  une  à  une  sur  une 
même  ligne.  ||  A  la  file,  l'un  après  l'autre. 

FILE.  «m.  Or,  arsent  tiré  à  la  filière,  et 
appliqué  sur  un  fil  de  soie  ou  de  chanvre. 

FILEMENT,  am.  Action  de  filer. 

FILER,  va.  Tordre  ensemble  des  brins 
de  chanvre,  de  lin.  de  soie,  de  laine,  et  en 
former  un  fil.  ||  Il  se  dit  des  vers  à  soie  qui 
font  sortir  la  soie  de  leur  corps,  et  de  ra- 
raignée.  ||  Filer  avec  joun,  vie,  de$trn,  se 
dit  en  parlant  de  l'accomplissement  de  la 
vie  des  mortels.  |j  Filer  une  période,  faire 
une  période  è  plusieurs  membres.  ||  Filer 
une  intrigue,  la  conduire  avec  art.  ||  Se  dit 
de  la  vitesse  jplus  ou  moins  grande  d'un 
navire.  ||  Vn.  Être  l&ché,  en  parlant  d'une 
manœuvre,  d'une  corde.  ||  Aller  de  suite, 
près  à  près.  ||  Se  dit  de  certains  météores, 
une  étoile  qui  file.  i|  Popul.  S'en  aller,  se 
retirer.  ||  Devenir  visqueux. 

FILERIB,  tf.  Lieu  où  l'on  file  le  chanvre 
pour  taire  les  cordes. 

FILET,  «m.  Petit  fil,  fil  déUé.  ||  N'avoir 
qu'un  filet  de  vie,  être  d'une  constitution 
très-débile.  I|  Petit  trait  tracé  sur  le  papier. 
Il  La  partie  du  boeuf  qui  est  placée  entre  le 
r<gnon  et  les  côtes.  1|  Petite  quantité  d'un 
liquide  qui  coule.  ||  Fig.  Un  filet  de  voix, 
une  voix  faible.  ||  Rets  pour  prendre  des 
poissons  ou  des  oiseaux.  [I  Fig.  Piégo.  sé- 
duction. Il  Réseau  ou  maille,  j]  Ouvrage  à 
mailles  dont  on  enveloppe  les  cheveux. 

FILETER,  va.  Faire  le  filet  d'une  ris. 
Il  Faire  passer  par  les  trous  calibrés  d'une 
filière  les  fils  métalliques. 

FILEUR,  EUSE,  sm.  et  f.  Celui,  celle  qal 
file.  Fileur  d'or.  ||  Fileur  de  cartes,  escroc. 

FILIAL,  ALE,  adj.  Propre  à  l'enfant,  re- 
lativement aux  parents.  Respect  filial. 

FILIALEMENT,  adv.  D'une  manière  fi- 
liale. 

ascendance  de  père  en 
fi  te.  Il  Liaison  entre   des 

c  les  unes  des  autres. 

jue  d'acier  percée  de 
ti  on  fait  passer  les  mô- 

U  ire  en  fiLjl  Fig.  Passer 

p  -e  obligé  de  subir,  etc. 

.   En   hist   nat   Délié 
c  Is  filiforme,  tres-fhible. 

Ouvrage  d'or  ou  d'ar- 
g  ir  et  dont  les  figures 

s  etits  filets  enlacés  ou 

ci/:.ivu...«a.  „  ..cw.es,  hgnes  ou  figures 
dont  In  marque  parait  dans  le  papier. 

FILIN,  #m.  T.  de  mar.  Tout  cordage  qui 
n'est  pas  câble  ou  grelin. 

FILIPENDULE,  tf.  Plante  do  la  fkroille 
des  rosacées. 

FILLE,  tf  Personne  du  sexe  féminin,  par 
rapport  à  son  père  et  à  sa  mère.  ||  Tout  en- 
fant du  sexe  feminin.fl Se  dit  par  opposi- 
tion à  femme  mariée. Il  Pille  d'honneur,  jeu- 
ne fille  qui  accompagne  la  mariée  pendant 
la  journée  des  épousailles,  i;  Fig.  Ce  qui  est 
produit  par.  La  misère  est  fille  du  viee. 
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raVLANDAU,  A18B,  «</.  et  «.  Qui  est 
de  Finlande. 

FDfLAIfDB,  partie  de  la  Russie  d'Europe, 
sur  les  golfes  de  Bo^inie  et  de  Finlande  ; 
cap.  Helsini^ors  ;  1  «il  147  h.  Bn  1809.  la  Rus- 
'sie  en  a  achevé  la  conquête  sur  la  Suède. 

FINLANDE  (poLFB  DE),  BOlfe  formé  par  la 
Baltique,  sur  la  c6te  de  Russie. 

FINIf  ABK,  partie  de  la  Nonrégo.sur  l'o- 
céan Glacial  ;  cap.  Tromsoé  ;  jpop   U  071  b. 

FINNOIS  (Les),  race  répandue  dans  le  N. 
de  l'Europe  et  de  l'Asie. 

FIOLB,  $f.  Petite  bouteille  de  verre. 

FiONIB,  île  de  l'archipel  danois;  pop. 
IMTOOh.;  cap.Odeosée. 

FI0B1TDRÈ8.  *(.  pi.  Ornenionts  igoutés 
à  la  musique  par  les  exécutants. 

FIRMAMENT^  <m.  Le  ciel. 

FIRMAN,«m.  Ordre  émané  de  la  Sublime 
Porte  ou  de  toute  autre  cour  musulmane. 

FlRMDf  (SAINT-).  ch.-L  de  c  des  HAutes- 
Alpes,  arr.  de  Gap  ;  llil  h. 

FIRMINT.c  de  la  Loire^arr.d  ■>i-Klienno; 
1197t  h.  Houille;  rubans;  cluiucrio. 

FISC,  m.  Le  trésor  du  prince  ;  les  finan- 
ces de  l'Etat.  ||  L'adminulration  du  fisc, 
celle  des  finances  publiques. 

FISCAL,  ALB,(u(;.  Oui  appartient  au  fisc, 
qui  concerne  le  fl»r..  Droits  fiscaux.  ||  Qui 
a  pour  but  d'aucmenler  les  produits  de 
1  impôt,  il  Très-zcié  pour  le  fisc. 

FISCALBMBKT,  adv.  D'une  manière  fis- 
cale.        _^ 

FISCALITÉ,  $f.  Système  de  lois  relatives 
au  fisc  II  Di^poeition  à  exagérer  les  droits 
du  fisc.  La  fiscalité  d'une  administration. 

FISMBS,  ch.-l.  de  c  de  la  Marne,  arr.  de 
Reims  ;  .1318  b. 

FISSlPfiDB.  adf.  et  «m.  Se  dit  des  qua- 
drupèdes qui  ont  les  pieds  divisés  on  plu- 
sieurs doigts.  Les  chiens  sont  fissipëdes. 

FISSURE,  tf.  Petite  fente,  crevasse. 

FISTULE,  sf.  Ulcère  en  forme  de  canal 
étroit. 

FISTULBUXj,  EU5B,  adj.^  Q"L«?Li®  J* 


FIXEMENT,  adv.  D'une  manière  fixe. 

FIXEE,  wi.  Rendre  fixe,  afl'ermir,  arrêter. 
Il  Fixer  ses  yeux  sur  quelqu'un,  les  y  tenir 
attachés.  ||  Fis.  Fixer  les  regards,  attirer 
l'attention.  ||  Arrêter  sur  un  objet  l'esprit, 
les  goûts  de  quelqu'un.  ||  Régler,  préciser, 
évaluer.  ||  Assigner,  jj  Fixer  sa  demeure  à, 
établir  son  domicile  à.  ||  Kn  cbim.  Mettre 
un  corps  volatil  en  état  de  supporter  l'ac- 
tion du  feu  sans  se  sublimer  ou  se  volati- 
liser. II  Se  fixer,  rr.  S'attacher.  ||  Fig.  Pren- 
dre une  attache  ferme,  définitive.  irEtaJE>ltr 
sa  résidence  d'une  manière  fixe. 

FIXITÉ,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est  fixe. 

FLACCIDITE,  sf.  EUt  d'une  chose  fias- 
que. 

FLACCUS  (VAi.KRiiTH},poctc  latin  lie  îa  fin 
du  l«r  s.  ap.  J.-G..  aut.  de  l'ArgonauiiqiM. 

FLACON,  «nu  Petite  bouteille  qui  se  fer^ 
me  avec  un  bouchon  de  verre  ou  de  mé- 
tal. ||  Bouteille  de  vin. 

FLAGELLANT,  tm.  Membre  de  certaines 
corporations  religieuses  laïques,  dans  le 
midi  de  la  France. 

FLAGELLANTS,  secte  de  pénitents  qui 

Parut  au  xni*  et  au  xiv*  s.,  tomba  dans 
hérésie,  et  fut  anathématisée  en  1849. 

FLAGELLATION,  ff.  Action  d'inOi série 
supplice  du  fouet.  La  flagellation  doNotre- 
Sci^ncur.  Il  L'action  de  so  flagrllor. 

FLAGELLER,  t^  InOtgcr  le  supplice  du 
foueL  II  Fiff.  Attaquer  avec  accrbilé. 

FLAGEOLER,  tm.  Jouer  du  flageolet.  IJSo 
dit  des  jambes  qui  font  défaut. 

FLAGEOLET,  «m.  Sorte  do  fiûlo  h  bec 
percée  de  six  trous  qui  a  des  sons  aigus. 

FLAGEOLET,  »m.  Variété  de  hancols. 

FLAGOQNER.  va.  Flatter  bassement. 

FLAGORNERIE,  $f.  Flatterie  basse. 

FLAGORNEUB.  BUSE,  «m.  et  /.  Celui. 
celle  qtti  fiagome. 

FLAGRANT,  ANTB,  m(/.  Qui  so  commet 
au  moment  même.  Flagrant  délit 

FLAIB,  «m.  Action  de  flairer.  ||  L'odorat 
du  chien.  ||  Fig.  Avoir  du  flair,  être  fin. 

FLAIRER.  UA.  Appliquer  avec  intention 
le  sens  de  l'odorat,  reconnaître  à  l'odeur. 
Il  Fig.  Pressentir. 

FLAIREUR.  tm.  (  i  lui  qui  flaire. 

FLAMAND.  ANDE,  adj.  et  «.  Qui  est  de 
la  Flandre. 

FLAMANT,  «m.  Oiseau  d'un  plumage 
rouge  clair;  c'est  le  phénicoptèro. 

FLAMBAGE,  nu.  Action  de  flamber  Ick 
toiles  de  coton,  une  volaille. 

flambe, 
euf,  un 

I  ondu- 

tti  offre 
lamme. 
person- 

e  pour 
I  cours. 
le.  le  so- 
in flam- 
brûler, 
beau  do 
li  éclai- 


e. 
•ée. 


Va. 
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Puser  aiMl^ve  eboM  par  la  flanun6.|i  Flftm- 
b«r  on  mtiL  y  brûler  une  amorce.  ||  Fig. 
Dépenser  follemont 

FLAMBBBGE.  »f.  L'épée  de  Renaud  de 
Huatauban.  Il  Epée.  Il  Mettre  flamberge  au 
Tent,  tirer  ton  épée,  el  fig.  foire  bravade. 
FLAMBOVANÏr.  ANTB.  Uj,  Qui  flam- 
boie. Il  En  arcliiL  Se  dit  du  aecoud  âge  du 
ttthique  qui  emploie  dee  ornements  con- 
toumt^  en  forme  de  flamme. 
FUMBOTER.  en.  Briller  avec  l'éclat  du 
fco.  Il  Par  extens.  Son  œil  flamboie. 
FLÀMEL  (Nicolas),  bourgeois  de  Fari» 
qm  ses  connaissances  en  alchimie  firent 
pa«$cr  pour  sorcier  (lSM-t418). 
FIAMIFfE.  fvn.  Prêtre  chez  les  Romains. 
FLA^UriNUS  (TfTcs  QuiNcnus),  géné- 
nl  romain,  battit  à  Cynoscéphales  Phi- 
lippe 111,  roi  de  Macédoine,  et  proclama 
U  liberté  de  la  Grèce  aux  jeux  Isthroiques 

m  ST.  j.-c). 

FLAMiniUS  NÉPOS  (CaTus),  consul  ro- 
Bsin,  tué  dans  la  bataille  qu'il  livra  à  Anni- 
bal  prés  du  lac  Trasimène  (tl7  av.  J.-C). 
FLAMME.  •/.  Auréole  lumineuse  qui  s*é- 
léTe  k  la  surface  des  corps  qu'on  brûle. 
0  Porter  le  fer  et  la  flamme  en  un  pays,  y 
U»r  les  gens  et  y  brûler  les  demeures. 
il  Le»  flammes  étemelles,  les  tourments 
des  damnés.!!  Fig.  Passion,  ardeur.  Il  Bande 
d'étoffe  terminée  par  une  double  lan;tue» 
dont  on  pare  le  grand  mftt  t  les  vergues. 
HEcU.  brillant.  La  flamme  de  l'ëmeraude. 
FLAMME,  f/l  Sorte  de  lancette  pour  sai- 
gner les  chevaux. 

FLAMMECHE.  «/.  Petite  parcelle  enflam- 
néo  qui  s'élève  diin  brasier. 
FLAMMBKOLB,  »f.  exhalaison  qui  sort 
des  lieux  marécageux  et  qui  s'enflamme 
dansratmospbère.lj  Au  pi.  reu  Saini-Elme. 
FLAIf,  «m.  Tarte  faite  avec  de  la  crème, 
des  œufs  et  de  la  farine. 
FLAN.  tm.  Pièce  de  métal  taillée  et  pré- 
parée pour  faire  'ine  pièce  de  monnaie. 
FLAffC,  «m.  Chaque  rèté  du  corps,  de- 

Îois  le  défaut  des  côtes  jusou'aux  hanches. 
Les  entrailles.  ||  Pix^liq.  Le  sein  d'une 
mère.  Il  Se  dit  des  objets  creux  et  enfoncés. 
Les  Qancs  des  rochers.  ||  Pente  d'une  mon- 
tajme.jiT.  milit.Le  cMé  d'une  troupe.H  Fig. 
Prêter  le  flanc,  donner  prise  aux  attaques. 

FLAIVDRB,  contrée  située  entre  la  mer 
du  Nord.  l'Escaut,  le  Brabanl  et  le  Hainaut, 
et  dont  sont  formées  deux  prov.  de  la  Bel- 
gique :  la  Flandre  occidentale;  99* Ml  h.; 
ch.-L  Bruges:  et  la  Flandre  onentale; 
SMtls  h.;  clk-1.  Gand.  ||  U  Flandre  fran- 
çaise, ch.-l.  Lille,  réunie  à  la  France  en 
1M8,  forme  anj.  le  dép.  du  Nord. 

FLANDBIN,  «m.  Homme  grand  et  fluet 

FLANDRIN  (HiPPOLm),  peintre  fran- 
çais (tl09-t8«4). 

FLANELLE,  sf.  Atoffe  mince  de  laine 
pelucheuse,  tissée  un  peu  Iftche. 

FLANER,  vn.  Se  promener  sans  but,  au 
hasard  :  user  son  temps  sans  profit 

FLANBIIIE,  $f.  Action  de  flftner  ;  pro- 
menade sans  but.  au  hasard,  à  l'aventure. 

FLANEUR,  BVSB,  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  flâne. 

FLANQUANT,  ANTE.  <i<f/.  Angle,  bas- 
tiou  flanquant,  celui  d'où  l'on  découvre  le 
pied  des  fortifications  d'une  place. 

FLANQUCMRNT.  «m.  Action  do  flanquer; 


résultat  de  cette  acIion.U  Action  da  proté> 
ger  le  flanc  d'un  corps  d*arméa. 

FLANQUER,  «ni.  Se  dit  de  la  partie  d'une 
fortiflcaliun  qui  en  voit  une  autre  de  flanc 
Il  Être  placé  à  côté  comme  accompagne- 
mentJiBe  placer  sur  le  flanc  d'un  bataillon, 
d'un  corps  d'armée  pour  le  protéger. 

FLANQUER,  va.  Lancer  un  coup  ;  jeter 
brusquement  quelque  chose  à  quelqu'un. 
Il  Pop.  Se  flanquer  par  terre,  tomber. 

FLAQUE,  s/.  Petite  mare  d'eau  croupis- 
sante.    ^ 

FLAQUEB,  9f.  Une  certaine  quantité  do 
liquide  lancée  avec  force. 

FLAQUER,  VA.  Jeter  avec  force  un  li- 
quide. Flaquer  un  verre  d'eau  au  visage. 

FLASQUE,  aij.  Qui  est  sans  fermeté  ni 
résistance.  ||  Fig.  Mou,  faible,  sans  vigueur. 
Il  En  parlant  du  stvie,  Iftche  et  traînant 

FLASQUE,  sm.  Chacuna  des  deux  pièces 
de  charpente  qui  forment  les  deux  cètes 
d'un  affût  de  canon. 

FLASQUEMBNT ,  adv.  D'une  manière 
flasque. 

FLATRER.  va.  Appliquer  un  fer  rouge 
en  forme  de  clef  i  un  animal  qui  a  été 
mordu,  afin  de  le  orésenrer  do  la  rage. 

FLATTER,  tNi.  Caresser  avec  la  main. 
Il  Traiter  avec  trop  de  douceur  et  de  mena- 

Sèment  ||  Charmer,  délecter,  en  parlant 
us  sons.  Il  Causer  une  vive  satisfaction. 
Il  Donner  des  louanges  vraies  ou  fausses 
dans  le  dessein  de  plaire.  ||  En  peiAt  Flat- 
ter une  personne,  la  représenter  plus  belle 
au'elle  n'est  II  Tromper,  faire  illusion.  ||  Se 
aller,  vr.  Etre  trop  prévenu  à  son  avan- 
tage. Il  S'entretenir  d'une  espérance. 

FLATTERIE.  «/.  Action  de  flatter. 

FLATTEUR,  EUSE,  ad3.  Caressant  ||  A- 
gréable.  séduisant  ||  Qui  est  un  témoi- 
gnage d'approbation,  de  faveur.  ||  Qui  Loue 
avec  exagération.  Il  Miroir  flatteur,  miroir 
Dû  l'on  se  voit  plus  beau  qu'on  n'est  li  Sm. 
et  f.  Celui,  celle  qui  flatte. 

FI>ATTEUSEMBNT.  adv.  D'une  manière 
flatteuse. 

FLATUEUX.  EUSE,  ad^.  En  méd.  Qui 
cause  des  vents.  Des  aliments  flatueux. 

FLATUOSITÊ.  «A  En  méd.  Gaz  développé 
dans  le  canal  digestif. 

FLAVIEN  (saint),  évèque  d'Antioche,  sol- 
licita la  clémence  de  Théodosc.  après  la 
sédition  de  sa  ville  épiscopare  (387). 

FLAVIENS,  nom  de  doux  familluH  d'empe- 
reurs romains  :  la  \f*  comprend  Vespasien 
et  ses  deux  fils,  Titus  et  Domiiicn  (89-96); 
la  f*.  Constance  Chlore,  Constantin,  ses 
trois  fils  et  ses  deux  neveux  (t9X-a63). 

FLAV1GNT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Cète-d'Or, 
arr.  de  Semnr;  itll  h.  Fabrique  d'anis. 

FLÉAU,  «m.  Instniment  qui  sert  à  battre 
le  blé.  Il  Fléau  d'armes,  armée  contondante 
en  forme  de  fléau.JFig.  Fouet  qui  chfttie. 
Attila,  le  fléau  de  Dicu.||  Fig.  Grande  cala- 
mité ou  souffrance.  ||  Ce  qui  est  nuisible,  fu- 
neste. (I  Personne  ennuyeuse,  insupporta- 
ble. Il  Tige  de  fer  aux  extrémités  de  laquelle 
sont  suspendus  les  plateaux  de  la  balance. 

FLÈCHE,  tf.  Tige  de  bois  armée  d'un  fer 
aigu  qu'on  lance  avec  un  arc  ou  une  ar- 
balète. |(  Fig.  Los  flèches  do  l'Amour.  |j  Si- 
gne tniprnné  en  forme  de  flèche.  ||  Longue 
rtièce  de  bois  qui  dans  un  carrosse  joint  la 
rain  de  derrière  avec  celui  de  devant  HLa 
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partie  d'un  clocher  qui  sarmonte  la  tour 
ou  la  cuçe  et  qui  est  en  pointe. 

FLÈCHE,  *f.  Bande  levée  depuis  Tépaule 
jusqu'à  la  cuisse  du  porc.Une  flèche  de  lard. 

FIJÊCHE  (LA),  ch.-l.  d'arr.  de  la  Sartlie, 
à  hi  kil.  du  Mans,  sur  le  Loir;  »W)5  h. 
Prytan<ie  militaire  ou  école  préparatoire  à 
l'École  de  Sainl-Cyr. 

FLeCHIER  (Esprit),  célèbre  orateur  et 
prélat  français  {163Î-1710).  évéque  de  La- 
Taur.  puis  de  Nfmes  en  1687. 

FLECHIR ,  va.  Donner  une  inflexion. 
Il  Fléchir  le  oenou,  s'agenouiller,  et  fiff.  se 
soumettre.  HFlg-  Toucher,  attendrir,  ftire 
céder.  ||  Vn.  Plier,  céder  sous  la  charge. 
^IFig.  Se  soumettre,  céder.  ||  Se  relâcher 
ae  sa  sévérité  ou  de  sa  fermeté.  ||  Dimi- 
nuer, devenir  moindre. 

FLÉCHISSEMEin',  sm.  Action  de  fléchir 
les  membres.  ||  Etat  d'un  corps  qui  fléchit 
sous  la  charge. 

FLÉCHISSEUR,  <uQ.  m.  et  «m.  Enanat.  Se 
dit  des  muscles  qui  déterminent  la  flttion 
des  parties  du  corps. 

FLEGMAGOGUE  ou  PHLEGMAOOGUE, 
adi.  Qui  évacue  le  Oesme,  la  pituite. 

FLEGMATIQUE,  aifj.  En  méd.  Lympha- 
tique. Il  En  ce  sens,  on  écrit  aussi  phlegma- 


tique.  IJ  Fig.  Qui  est  d'un  caractère  froid  et 
lent.ll  Subêt.  Un  flegmatique. 


FLEGME,  «m.  En  méd.  L'une  des  quatre 
humeurs  cardinales  des  anciens.lj  Sérosité, 
humeur  aqueuse.  ||Dans  ces  deux  sens,  on 
écrit  aussi  phiegme.  ||  Matière  pituiteuse 
qu'on  rejette  en  toussant,  en  crachant,  en 
vomissant  II  Fig.  Caractère  posé,  patient. 

FLEGMOIf.  FLEGMONEinL,  voy.  phlko- 
M0i«,  PHLBGuoifKtx,  qui  sout  plus  usités. 

FLERS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Orne,  an*,  de  Dom- 
front;  11  lU  h.  Toiles  de  fil,  coutils  rayés. 

FLESSELLES  (Jacohes  de),  dernier  pré- 
vôt des  marchands  de  Paris  ;  accusé  d'avoir 
trahi  le  peuple,  il  fut  tué  le  14  juillet  17d9. 

FLESSINGUE.  v.  et  port  de  Zélande  (Pays- 
Bas),  dans  rUe  de  Walcheren.  à  l'entrée  de 
l'Escaut  occident.;  8000  h.  Patrie  de  Ruyter. 

FLÉTRIR,  va.  Faire  perdre  à  une  plante 
la  couleur  de  vie.  ||  Ternir.  ||  n  se  dit  de 
l'action  de  l'âge,  des  passions,  des  souf- 
frances sur  le  visage,  sur  le  corps.  ||  Se 
flétrir,  vr.  Devenir  flétri. 

FLÉTRIR.  tMi.  Marquer  une  personne 
d'un  fer  chaud  en  punition  d'un  crime. 
Il  Frapper  d'une  condamnation  déshono- 
rante. J|  Fig.  Diff'amer.  déshonorer. 

FLETRISSANT,  ANTB.  adj.   Qui    fait 
perdre  la  coiAeur  de  vie  à  une  plante. 
^FLÉTRISSANT,   ANTE,   a^j.  Qui   dés- 

•at- 


fer 
ta- 
lée 
lo- 
ue 


À  la  flear  des  aos.  ||  Fleurs  de  rbdtoriqne, 
les  ornements  du  style.  Ij  Les  couleurs  bril- 
lantes du  teint  II  Superficie.  Son  esprit  n» 
contemple  que  la  fleur  des  objets.  ||  À 
FLBUR  DB,  loc.  prej».  Au  niveau,  sur  le 
même  plan.  A  fleur  d'eau.  !|  Ce  qu'il  y  a  de 
meilleur,  d'excellent  La  fleur  d'un  sujet 
Il  La  fleur  des  chevaliers,  le  plus  brave  des 
chevaliers.  ||  Fleurs  do  vin,  pellicules  qui 
se  produisent  sur  ce  liquide.  ||  En  chim.  Les 
substances  en  poudre  et  les  sublimés. 

FLEURAISON,  tf.  En  bot  Développe- 
ment et  épanouissement  de  la  fleur.  ||  L'é- 
poque où  les  plantes  fleunssent. 

FLEURANCE,  ch.-l.  de  o.  du  Gers,  arr. 
de  Lectoure  ;  4950  h. 

FLEURDBLISER,  «s.  Orner  de  fleurs  de 
lis  un  écusson,  un  manteau.  ||  Marquer  un 
criminel  d'une  fleur  do  lis. 

FLEURER,  vn.  Répandre,  exhaler  une 
odeur.  Cela  fleure  comme  baume. 

FLEURET,  «m.  Sorte  d'épée  à  lame  carrée 
et  flexible,  qui  sert  à  s'exercer  ft  rescriroe. 

FLEURET,  «m.  Sorte  de  soie  tirée  de 
la  bourre  du  cocon.  ||  Ruban  fait  de  cette 
soie. 

FLEURETTE,  $f.  Petite  flear.lj  Chose  sans 
importance.  ||  Fig.  Propos  galant. 

FLEURI,  IR.  ad^.  Pâques  fleuries,  le  di- 
manche des  Rameaux.  f|  Fig.  Route  fleurie, 
k>s  moyens  faciles,  la  vie  heureuse.||  Qui  est 
d'une  bonne  couleur,  en  parlant  du  Visage. 
Il  Barbe  fleurie,  barbe  blanche.  ||  En  littér. 
Rempli  d'ornements.  ||  Esprit  fleuri,  esprit 
remarquable  par  l'éclat  et  l'agrément. 

FLEURIR,  vn.  Pousser  des  fleurs,  être 
en  fleur.  |t  Fig.  Etre  d&ns  un  état  brillant 
Il  En  ce  sens,  on  dit  à  l'imparfait/leurtMoi/ 
et  fiorisiait,  et  florissant  au  participe  pré- 
sent. Il  faut  toujours  dire  florwtait  quand  il 
s'agit  de  personnes.  H  Va.  Parer  d'une  fleur, 
d'un  bouquet.  ||  Fig.  Fleurir  son  style,  y 
mettre  beaucoup  d'ornements. 

FLEURISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  pousse 
des  fleurs  ;  qui  est  en  fleur. 

FLEURISTE,  »m.  Amateur  de  fleurs.  t|  Ce- 
lui, celle  qui  fait  ou  vend  des  fleurs  artifl- 
cielles.  ||  Adj.  Marchand,  marchande  fleu- 
riste. t|  Jardinier  qui  cultive  des  fleurs. 

FLEURON,  «m.  Ornement  en  forme  de 
fleur.  Les  fleurons  d'une  couronne.  ||  Fig. 
Le  plus  beau  fleuron  de  sa  couronne, 
ce  qu'il  y  a  de  plus  avantageux  pour  une 
personne.  Il  En  arrhit.  Ornement  sculpté 
représentant  une  feuille  ou  une  fleur.  l|En 
bol.  Chacune  des  petites  fleura  dont  la 
réunion  forme  une  fleur  composée. 

FLEURONNÉ,  RR  a*P.  Orné  de  fleurs. 
Lettres  fleuronnées.  M  Se  dit  des  plantes 
dont  les  fleurs  sont  des  fleurons. 

FLEURONNER,  va.  Orner  de  fleurons. 

FLEURt'S.  V.  du  Hairtaot  (Belgique),  cé- 
lèbre par  trois  victoires  que  les  Français  y 
retnnortèrent,  en  IMO  sous  Luxembourg, 
en  1794  8008  Jourdan.  et  en  1815  sous  Na- 
poléon l*'  (celle  derqicre  journée  s'appelle 
plus  ordinairomcni  bataille  do  Llany). 

FLEURY  (l'abbé),  écrivain  ecclésiastique 
(1640-17X3),  adjoint  à  Fénelon  pour  l'éduca- 
tion des  petits-flls  de  Louis  XI  V,  auteur  de 
VHùtoirt  eccUtiattigue.  etc. 

FLEURT  (cardinal  de],  né  en  Iffl».  évéque 
de  Fréjus,  brécepteur  de  Louis  XV,  en  1711, 
minisire  dletat  en  17M,  m.  en  1T48. 
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SHEKr  vn.  Se  liTrer  au  métier  de 
r.J_F(i.  Popul.  Voler,  filouter. 


FIXIT&T-8UR-AHD>EIXi^  cbA  de  C.  de 
flore.  MT,  de«  Andelys  :  14S7  n, 

VLbuve,  tm.  Ortnd  coure  (Tefta.O  '^• 
Ce  qui  abonde  et  coule  comme  fait  un 
fleuve.  Dm  fleuvet  de  sang,  d'éloquence. 
RPoétia.  Le  fleuve  do  la  vie,  le  cours  de  la 
▼le.  Il  Divinité  qui  préside  à  un  fleuve.         i 

FLBXniLlTB.  «A  Qualité  de  ce  qui  est  ! 
ftenble  li  Fig.  Souplesse.  Flexibilité  de  l'es-  1 
prit,  de  la  voix.  I 

FLEXIBLE,  aiU-  Qui  se  laisse  courber 
sans  se  briser.  ||  Fig.  Qui  cède  fiicilemenl  i 
aux  impressions  qu'on  veut  lui  donner. 
B  Fig.  Souple.  Voix  flexible. 

FLEXlOrf ,  $f.  Action  de  fléchir  ;  état  de 
ce  qui  est  fléchi.  ||  En  gramm.  Modifica- 
tions qu'éprouvent  un  mot  qui  se  décline, 
on  veroe  qui  se  couugue, 

FLEXITEtTX,BII8B,ady.  Fléchi  plusieurs 
fois  dans  sa  longueur.  Tige  flexuouse. 

FLBXUOSITB,  tf.  Ktat  de  ce  qui  est 
flexueux. 

FUBC91 
flibustier... ^ ^ . 

FLIBITSTEBie.  tf.  Actfon  de  flibuster. 

FUBCSTIEB.  «m.  Aventurier,  pirate. 

S  Brigand,  voleur  à  main  armée.  ||  Cheva- 
er  drindostrie,  escroc. 

FLICFLAC  Onomatopée  par  laquelle 
on  exprime  le  bruit  du  coup  de  fouet  ou 
de  soufflets,  [i  Flicflac,  «m.  Sorte  de  pas  de 
danse.  Faire  des  flicflacs. 

FLINT  ou  FLIflT-GLASS  (flint'glas').  «m. 
Terre  de  cristal  servant  avec  le  orovrn- 
glass  à  faire  des  lentilles  achromatiques. 

FLIZE.  ch.-L  de  c.  des  Ardennes,  arr.  de 
Mézières;  496  h. 

FLOCHE,  tf.  Petit  lambeau  qui  s'effile. 
^Adj.  Soie  floche,  celle  dont  les  brins  ne 
sont  pas  moulinés. 

FLOCON,  «m.  Petite  touffe  de  laine,  de 
soie.  Il  Par  extens.  Ce  qui  a  la  forme  des 
flocons  de  laine.  Des  flocons  de  neige. 

FLOCONNEUX,  EUSE.  adj.  Plein,  rempli 
de  flocons.  ||  £a  botanique.  Disposé  par 
flocons. 

FLOGNT,  ch.-L  do  o.  de  l'Yonne,  arr.  de 
Tonnerre:  493  h. 

FLONFLON,  tm.  Onomatopée  qui  s'em- 
plovait  comme  refrain  de  chanson.  ||  Cou- 
pJets  de  vaudeville.  De  gais  flonflona. 

FLORAISON,  if.  Syn.  de  fleuraison. 

FLORAC  cb  -1.  d'arr.  de  U  Loxère,  à  80  k. 
de  Mende  ;  Il7t  h. 

FLORAll  ALE,  (uU.  En  bot  Qui  appar- 
tient à  la  fleur  ou  qui  l'accompagne. ||  Jeux 
Floraux,  concours  de  poésie  et  d'élo- 
quence ouvert  chaque  année  à  Toulouse. 

FLORAUX  (JEUX),  concours  de  poésie 
établi  à  Toulouse  par  Clémence  Isaure. 

FLORE,  »(.  La  déesse  des  Beurs.  ||  Livre 
contenant  la  description  des  plantes  qui 
croissent  naturellement  dans  un  pays. 
B  L'ensemble  des  plantes  d'un  pays. 

FLORÉAL,  «m.  Huitième  mois  du  calen- 
drier républicain  (du  to  avril  au  M  mai). 

FLORENCE,  anc.  cap.  du  grand-duché  de 
Toscane,  et  de  tS64  a  1870.  du  royaume 
d*ItaUe.  sur  l'Amo,  à  1430  k.  de  Paris,  tSO 
de  Rome;  187093  h.  Patrie  de  Dante,  Boo- 
cace,  Machiavel,  Michel-Ange,  etc. 

FLORENCE,  m.  Taffetas  léger. 

FLORENSAC  cb.-L  de  c  de  l'Hérault, 

arr.  de  fiéziers  ;  MOI  h. 


FLORENT  (BAUfT-).  clU.  de  o.  de  la 
Corse,  arr.  de  Bastia;  T4«  h. 

FLORENT-LBrVIBIL  (HAINT-).  ch.-l.  de 
c.  de  Maine-ei-Loh«,  arr.  de  Gbolet  :  M09  h. 

FLORENTIN,  INE,  o^f.  «t  s.  Qui  est  de 
Florence. 

FLORENTIN  (SAINT-).  ohA.  de  c.  de 
l'Yonne,  arr,  d'Auxerre;  •4M  h. 

FLORES  (flo-rès*).  Ne  se  dit  que  dans  : 
Faire  florès,  briller,  faire  une  déTpense  d'é- 
clat :  obtenir  des  succès,  de  la  réputation. 

FLORIAN  (J.-P.  Claris  di),  littérateur 
français,  auteur  de  romans,  de  comédies 
et  surtout  de  fables  (t7l»-1794). 

FLORIDE,  l'un  des  BtaU  de  l'Union  amé- 
ricaine; cap.  Tallahaaaee;  pop.  187748  h. 

FLORIEN,  empereur  romain,  régna  deux 
mois,  entre  Tacite  et  Probus  (176). 

FLORIN,  «m.  Monnaie  qui  varie  de  valeur 
suivant  les  pays.jj  Florin  d'Autriche,  Ifr.  Ml. 

FLORISSANT.  ANTB,  adJ.  Qui  est  dans 
un  état  prospère.  Une  santé  florissante. 
Il  Qui  est  en  honneur,  en  crédit,  en  vogue. 

FLORUS  (Locios  Amiicos),  historien  ro- 
main, contemporain  des  Antonins,  auteur 
d'un  Abrégé  dTiistoire  romaine. 

FL08CULEUX.  EUSE,  €dj.  Se  dit  d'une 
fleur  oompoeée  qui  ne  renferme  que  des 
fleurons. 

FLOT,  tm.  Lame  d'eau  soulevée  dans  la 
mer,  dans  up  fleuve  par  l'action  uu  vent 
ou  par  toute  autre  cause.  ||  La  marée  mon- 
tante. Il  Ce  qui  ondule  comme  font  les  flots. 
Flots  de  chevelure.  ||  Fig.  Ce  qui  abonde 
comme  un  flot  Des  flots  de  sang.  ||  Les  mou- 
vements d'une  grande  foule  ;  la  multitude. 

FLOT,  tm.  État  de  ce  qui  flotte.  Être  à 
flot  II  Mettre  du  bois  è  (lot  jeter  des  bûches 
dans  un  cours  d'eau  pour  qu'elles  descen- 
dent en  flottant  ||  Train  de  t>ois  qui  flotte. 

FLOTTABLE,  adj.  Se  dit  des  rivières  sur 
lesquelles  le  bois  peut  flotter  en  train  ou  à 
bùcne  perdue.  ||  Qui  peut  se  tenir  à  flot 

FLOTTAGE,  tm.  Transport  par  eau  de 
bois  flotté.  Il  Bois  flotté. 

FLOTTAISON,  tf.  Plan  qui  divise  la  par- 
tie du  vaisseau  qui  est  dans  l'eau,  de  celle 
qui  est  hors  de  l'eau.  La  ligne  de  flottaison. 

FL0TTANT,ANTE,a4</.  Qui  flotte.  ||  Ligne 
flottante,  ligne  où  l'hameçon  est  soutenu 
dans  l'eau.ll  Poétiq.  Se  dit  des  corps  cé- 
lestes qui  paraissent  flotter  dans  l'espace. 
Il  Qui  ondoie  comme  le  flot||  Fig.  Peu  assu- 
ré, peu  fixe.  Il  Dette  flottante,  portion  de  la 
dette  publique  exigible  à  certains  termes. 

FLOTTE,  tf.  Réunion  d'un  certain  nombre 
de  bâtiments  marchands  ou  de  vaisseaux  de 
guerre.  ||  Force  navale  d'une  nation. 

FLOTTE,  tf  Bouées  on  tonneaux  vides 
que  l'on  attache  à  différents  points  de  la 
longueur  d'un  câble  pour  le  tenir  sus- 

Kndu.  Il  Morceau  de  liège  ou  autre  corps 
(er  qui  soutient  la  ligne  dans  l'eau. 

FLO'TTE  (PiERRi),  chancelier  de  Philippe 
le  Bel,  fut  l'agent  du  rot  dans  sa  lutte  con- 
tre le  pape  Boniface  VUI  ;  m.  en  I30t. 

FLOTTEMENT,  tm.  Mouvement  d'on- 
dulation qui  dérange  l'alignement  d'une 
troupe.  Il  Fig.  Hésitation,  irrésolution. 

FLOTTER,  on.  Etre  porté  sur  un  liquide 
sans  aller  au  fond;  jf  Etre,  rester  à  flot, 
en  parlant  du  bois  qu'on  fait  descendre 
un  cours  d'eau.  ||  Voltiger  en  ondoyant 
Il  En  peint  Se  dit  des  plis  d'une  draperie  qui 
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se  (létaclMnt  bien.  ||  Ne  pas  bien  conserver 
son  kiigneroent,  en  parlant  d'une  troupe. 
|PiK.  Etre  emporté  ça  et  là.  ||  Aller  au  ha- 
sard. Il  Hésiter,  être  iTteolu,  incertain. 

FLOTTBUB,  «m.  OuTiTer  qui  fait  ou  qui 
conduit  les  trains  de  bois.  ||  Corps  l^ger 
que  l'on  fait  flotter  sur  un  cours  d'eau 
pour  en  mesurer  la  vitesse.  ||  Appareil  flot- 
tant sur  un  bassin  soit  pour  indiquer  le 
niveau  de  l'eau.soit  pour  former  un  robinet 

FLOTTILLE,  $f.  Flotte  de  petits  bftti- 
mcnls. 

FLOU.  rm.  En  peint  Manière  légère  et 
fondue.  WAdr.  Léger,  gracieux.  Un  pinceau 
flou.  Il  i4f/o.  Peindre  flou. 

FLOUER,  OA.  Voler,  escroquer,  duper. 

FLOUERIB,  »f.  Escroquerie,  tromperie. 

FLOUBUR,  «m.  Filou;  faiseur  de  dupes. 

FLOUR  (SAINT-),  cb.-l.  d'arr.  du  Cantal, 
k  74  k.  d  Aurillac;  f381  h.  Evécbé.  Chau- 
dronnerie. 

FLOURENS,  physiologiste  et  écrivain 
français  (179V-18é7).  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  des  sciences. 

FLUCTUAIfT,  AIVTB.  adj.  Qui_  ondoie 
la 


Il  Flux  de  paroles,  bavardage,  (j  Eo  méd. 
Écoulement  d'un  liquide  quelconque  bor« 
de  son  réservoir  habituel.  ||  Flux  de  ven- 
tre, diarrhée  ou  dyssenterie. 

FLUXION,  «/;  En  méd.  Aboitl  d'un  liquide 
vers  le  point  où  l'appelle  une  cause 
excitante.  Il  Engorgement  pblegmoneux  du 
tissu  cellulaire  des  joues,  des  gencives. 
Il  Fluxion  de  poitrine,  pneumonie  ou  plcu- 
résie. 

FLUXIONNAIRB.  adj.  Qui  e»t  sujet  aux 
fluxions.  Il  Qui  a  rapport  aux  fluxions. 

FÔ.  fondateur  d'une  reli>:ion  do  la  Chine. 

FOC,  «m.  Voile  triangulaire  qui  se  place 
entre  le  m&l  de  misaine  et  le  beaupré. 

FOë(Dakiil).  publiciste  et  romancier  an- 
glais (166M731),  autour  des  Avtntwm  de 
Bobiium^Crutoi.  (17 19). 

FOëROB  ou  FiEROB.  archipel  danoi*, 
dans  l'Atlantique;  cap.  Thorsha  vn  ;  10  600  h. 

FOERRl  ou  FOAURB,  fm.  Paille  longue. 

FOBTUS  ou  FETUS,  «m.  Embryon. 

FOGGIA.v.d'ltalie.ch.-l.deprov.  34l8t  h. 

FOI.  if.  Fidélité,  exactitude  à  remplir  ses 
engagements  :  assurance,  serments,  pro- 
testations de  loyauté.  ||  Croyance  aux  dog- 
mes de  la  religion.  ||  L'une  des  trois  vertus 
théologales.  Il  Profession  de  foi,  déclara- 
tion de  principes  ;  déclaration  qa'un  can- 
didat fait  de  ses  opinions. 

FOIBLB.  FOIBLBSSE.  etc.  voy.  faible. 

FOIE,  sm.  Viscère  qui  occupe  l'hypo- 
condre  droit  et  une  partie  de  répigastre. 
Il  Le  foie  que  l'on  mange.  Pftté  de  (oie  gras. 

FOIN,  «m.  Herbe  des  prairies  fauchée  et 
séchéeau  soleil.  ||  Herbe  des  prairies  qui 
n'est  pas  encore  fauchée.  ||  Fig.  Faire  ses 
foins,  faire  de  gros  profits. 

FOIN!  loe.  interi.  Exprime  la  répulsion. 
Foin  du  loup  et  de  sa  race!  la  Fomaine. 

FOIRE,  êf.  Assemblée  publique  qui  se 
tient  en  temps  et  lieu  désignés  d  avance,  où 
tous  les  marchands  peuvent  étaler  et  ven- 
dre des  objets  de  leur  commerce. 

FOIRE,  »f.  T.  bas.  Flux  de  ventre.  ||  Fig. 
et  bassement,  avoir  la  foire,  avoir  peur. 

FOIRER,  vn.  T.  bas.  Aller  par  bas  quand 
on  a  le  cours  de  ventre.  ||  Fig.  Se  conduire 
Iftchement 

FOIREUX.  BUSE,  ndj.  T.  bas.  Qui  a  la 
ftrire.  Il  Subst.  Un  poltron. 

FOIS,  tf.  Terme  par  lequel  on  considère 
un  cas.  une  vicissitude  dans  leur  unité  ou 
dans  leur  réitération.  Il  Fig.  A  deux  foi». 
loc.  adv.  Avec  attention,  avec  réserve,  avec 
lenteur.  ||  \5vk  fois,  toe.  ativ.  Jadis. ||Unk  foiji 
QUR,  loc.  conj.  Dés  que.  aussitôt  que.  ||  Dk 
FOIS  À  MiTHE.  loe.  adv.  De  temps  à  autre.|l  A 
LA  Fois,ioc.a4/t;.  En  môme  temps,  ensemble. 

FOISON,  $f.  Extrême  abondance.  ||  A  foi- 
aoN,  toc.  adv.  En  abondance. 

FOISONNANT,  ANTB.arf7.Qui  foisonne. 

FOISONNEMENT,  cm.  Action  de  foison- 
ner, augmentation  de  volume.  . 

FOISONNER,  on.  Avoir  à  foison.  ||  Être 
à  foisim.  Il  Augmenter  en  volume.  ||  Mul- 
tiplier, produire  des  petits  à  foison. 

FOIX.  ch.-l.  du  dép.  de  l'Ariége,  sur  TA- 
riége.  à  700  k.  de  Paris  ;  0  <«f  h. 

FOIX  (comté  de),  anc.  prov.  de  France, 
réunie  à  la  couronne  par  Henri  IV  (1007); 


pr.  Foix.  Pamiers. 

fOIX  (Gastox  de),  di . 

▼eu  de  Louis  XII  nar  sa  mère,  Marie  d'Or- 


FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  ne- 
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fie  et'foî  tué  à^âTanne  (148i-lliSt. 

FOL,  OLLB.  adj.  Voy.  Pou. 

FOLAJU>  (cheTalier  de),  auteur  d'écrite 
•or  la  tactique  et  l'art  miliuire  (16«»-lTit). 

rOLÂTHE.  a4/*  Qui  >^nie  à  faire  saiement 
de  petite*  foHea.HSe  dit  aussi  de  l'air,  des 
maniérM,  dos  acuons,  etc.  Air  folfttre. 

FOLATkBMINT.  Mto.  D'une  manière  fo- 
lâtre. 

FOLÂTREB,  on.  Faire  le  fol&tre. 

FOLATmE>l>B,  sf.  AcUon,  parole  folfttre. 

FOUACCBB.  <ii(7.  En  bot.  Qui  est  de  la 
sature  des  feuilles.  I|  Qui  se  divise  en 
feuilles  ou  lames. 

FOLICHON,  OlflŒ,  MdJ.  et  s.  Famil.  Qui 
aime  à  se  livrer >  quelque  gaie  folie. 

FOLlCHONlfBB,  on.  Faire  le  folichon. 

FOUB,  «A  Dérangement  de  l'esprit  ||  Lé- 
flioD  plus  ou  moins  complète  des  facultés 
intellectoelles  et  afrecUves.  ||  Absence  de 
raison,  extravagance.  ||  Action  folle,  idée 
fftUe.  Il  Gaieté  vive  dans  laquelle  on  fait  on 
dit  dss  clKMes  propres  à  divertir.  [1  Person- 
nage fictif  qo'on  représente  sous  la  figure 
d'une  femme  avec  une  marotte  et  des  gre- 
lots. j|  Joveuseté  en  paroles  ou  en  actions. 
H  Idées  biiarres  ou  absurdes.  ||  Écart  de 
conduite.  Il  Goût  ezdasif.idée  en  laquelle 
on  se  complatt 

FOLIR.  «A  Maison  de  plaisance. 

FOLIÉ.  ÉB,a4l).  En  bot.  Garni  de  feuilles. 
n  En  pharm.  Réduit  on  préparé  en  forme 
de  feuilles. 

FOUGNO,  V.  de  la  prov.  de  Pérouse  (Ita- 
lie); 10M»  h. 

FOLIO,  «m.  Feuille  de  papier  considé- 
rée par  rapport  à  «es  deux  pages.  ||  Folio 
reeto.  folio  verso,  la  première,  la  seconde 
page  du  feoillet-ll  En  imprlm.  Le  chiflTro  qui 
samérote  chaque  page.  |li4up/.  Des  folios. 

FOLIOLB. s/1  Chacune  des  petites  feuilles 
<rai  forment  une  feuille  composée. 

FOLLBMEIfT,  adv.  D'une  manière  folle. 

FOLUrr,  BT'TB.  adf.  et  «.  Qui  fait  ou  dit  de 

^titee  folies.  ||  Esprit  follet  ou  $ubêt.  follet, 

lUtin  femilior.ll  Poil  follet,  poil  rare  et  lé- 
ger qui  pousse  avant  la  barbe.  ||  Fou  fol'.et, 
lamme  produite  par  des  émanations  ga- 
a<uses,  et  flg.  chose  qui  ne  fsit  que  passer. 

F0LLICI7LAlBB,nn.  T.  de  dénigrement. 
Journaliste. 

FOLLICULB,  «m.  Fruit  capsutaire,  mem- 
braneux et  allongé,  qui  nu  qu'une  seule 
Bttture.  il  En  anat.  Nom  de  glandes  carac- 
térisées par  leur  forme  en  petit  sac. 

FOIfBNTATBCB,TBICB,«m.  et  f.  Celui, 
c«Ile  qui  fomente  des  troubles. 

FOMENTATION,*/:  Application  d'un  épi- 
thème  chaud  et  liquide  sur  une  partie  du 
conM; 

FOMBNTBB,  va.  En  méd.  Faire  des  fo- 
mentations. Il  Fig.  Entretenir,  exciter. 

FONCÉ.  ÉB.  adj.  Qui  est  de  la  nuance  la 
plus  sombre  d'une  couleur.  Bleu  foncé. 

FONCBR.  va.  Mettre  un  fond  à  un  ton- 
neau. Il  Foncer  un  puits,  le  creuser.  ||  Fig. 
Chanrer  une  couleur,  la  rendre  plus  som- 
bre par  la  teinture.  ||  Vn.  Fig.  Se  jeter  sur 
qoewu'nn.  ||  Se  foncer,  or.  Devenir  foncé. 

FOIfCBB,  on.  Fournir  des  fonds,  de  l'ar- 
gent. 

FONaBB,  lÉBB,  «(F.  Qui  est  relaUf  à  un 
fonds  de  terre.  Propriétaire  foncier.  ||  Im- 


fut 


p6t  foncier  et  iuèêi.  le  fonc^.  impôt  éta- 
bli sur  le  fonda  d'an  terrain  édifié  on  non. 
Il  Fig.  Qui  pénètre  jusqu'au  fond.  Un  or- 
gueil foncier,  Bossoir. 

FONCIÈBBMBIIT.  tuh.  À  fond.  H  Dura  lo 
fond.  Un  homme  foncièrement  honnête. 

FONCTION,  sf.  Action  propre  à  chaque 
emploi.  Il  L'emploi,  la  charge  même,  il  L'ac- 
tion des  différents  organes. 

FONCTIONNAIBB,  sm.  et  /.  Celui,  ceUo 
qui  remplit  une  fonction. 

FONCTIONNANT,  ANTB.  o^/.  Qui  est  en 
train  de  fonctionncjvqui  peut  fonctionner. 

FONCTIONNEMENT,  «m.  L'action  d'une 
machine,  la  manière  dont  elle  fonctionne. 
Il  Se  dit  aussi  d'établissemenU  et  des  or- 
ganes du  corps  vivant 

FONCTIONNBE,  on.  Faire  sa  fonction. 

FOND,  «m.  Ce  qu'il  jr  a  de  plus  bas  dans 
une  cavité,  dans  une  chose  creuse  ou  pro- 
fonde. Il  Le  sol  sur  lequel  repose  la  mer. 
une  nvière,  etc.lj  Hauteur  d'eau.  H  Ligne  de 
fond,  celle  qui  ^plombée,  repose  sur  le  fond. 
Il  Terrain  confldéré  par  rapport  à  sa  fer- 
meté, à  sa  composition,  pour  fonder,  bi- 
tir.  etc.  Il  ha  partie  la  plus  reculée,  la  plus 

Srofondo,  la  plus  retirée.  ||  L  assemblage 
e  petites  douves  qui  ferme  un  tonneau. 
H  Le  champ  d'un  tableau  sur  loquel  les  fi- 
gures se  détachent  ||  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  intime,  de  plus  caché  dans  le  cœur. 
Il  De  fond  kn  coublb,  loe.  ndv.  De  la  base 
au  sommet  et  flg.  entièrement ,  radicale- 
ment. Il  À  roRD,  loe.  adv.  Complètement, 
jusqu'au  bout  ||  Ao  pohd,  dans  ls  pond,  loe. 
•dv.  En  réalité. 

FONDAMENTAL,  ALB,  ad^.  Qui  sert  de 
fondement  ||  Qui  joue  dans  une  chose  lo 
rôle  une  joue  le  fondement  dans  un  édifice. 
Principes  fondamentaux. 

FONDAMENTALEMENT,  •dv.  Sur  de 
bons  fondements,  sur  de  bons  principes. 
Il  Au  fond,  essentiellement.  Il  ToUlement. 

FONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup 
d'eau,  qui  se  fond  dans  la  bouche.  Poife 
fondante.  |l  Tout  mouillé,  ruisselant.  ||  Mé- 
dicament fondant  ou  «uèsf.  fondant,  médi- 
cament qui  a  la  propriété  de  résoudre  les 
engorgemenu.||En  chim  Substance  qui, 
fondant  facilement  (kMrillte  la  fusion  de 
certains  corps  infosibles  par  eux-mêmes. 

FONDATBUB.  TBICE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  fondé  une  institution,  un  gon- 
vemement  une  religion,  une  doctrine,  etc . 
n  il  ci;.  Membre  foncmleur. 

FONDATION,  $f.  Action  d'asseoir  les 
fondements  d'un  bftliment  H  Les  fonde- 
ments. U  Fig.  Action  do  créer  quelque  éta- 
blissement Il  L'établissement  ||  Fondt  lé- 
gué pour  une  œuvre  pieuse  ou  charitable. 

FONDÉ.  ÊE.  adj.  Qui  est  appuyé  de  rai- 
sons ou  d'autorités.  ||  Snb$t.  Un  fondé  de 
pouvoir  ou  absol.  un  fondé,  celui  qui  est 
muni  du  pouvoir  d'amr  pour  un  autre. 

FONDEMENT,  tm.  Maçonnerie  qui  sert 
de  base  aux  murs  d'un  édifice.  ||  Au  pi. 
Excavation  pour  asseoir  les  fondements. 
llFig.  Premier  établissement  d'un  empire, 
d'un  royaume,  d'une  doctrine.  ||  Fig.  Ce 
qui  fait  le  fond,  l'appui,  la  base,  le  princi- 
pal soutien.  ||  Fond .  confiance,  ij  Cause, 
raison,  motif.  Il  Vérité,  réalité. 

FONDEB.oa.  Etablir  les  fondements  d  uno 
constnictioo.  ||  Fig.  Faire  le  premier  éta- 
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bùsMment  d'une  choM.  I!  L4ga«r,  donner 
un  fonde  poarrétabH»eement  d'ane  œuvre 
quelconque.  ||  Fonder  ear,  aseeoir,  Dure  re- 


poser sur.  Il  Juelifier  donner  1»  râieon  d( 
[[Fonder  quelqu'un  de  procuration,  lu. 
nonner  sa  procuration.  ||  Se  fonder,  vr. 
Etre  fondé.  J  Fia.  Être  appuyé  sur. 

FOICDERIE.  »f.  Usine  où  Von  fond  des 
métaux.  ||  Usine  où  l'on  fabrique  certains 
objets  arec  du  métal  fondu.  Une  fonderie 
de  canons.  ||  L'art  du  fondeur. 

FONDBUB,  «m.  Celui  qui  fait  profession 
de  fondre  des  métaux. 

FONDI,  T.  et  lac  de  la  prov.  de  Caserte 


FONDOIR,  $m.  Lieu  où  les  bouchers  fon- 
dent la  graiJwe  pour  en  f|ire  du  suif. 

FOIfDRB,  va.  Rendre  liquide  un  éorps 
•olide  en  le  soumettant  à  l'action  de  la 
chaleur.  ||  Jeter  en  moule.  Fondre  une  clo- 
che. llFig.  CSonsumer  en  prodigalités.  ||  En 
méd.  Exercer  une  action  résolutive  sur  un 
engorgement  ||  Fig.  Faire  que  des  choses 
auparavant  distinotee  ne  forment  qu'un 
seul  tout  Fondre  des  systèmes,  des  cou- 
leurs, etc.  Il  Vn.  Devenir  liquide,  entrer  en 
fusion.  Jl  Se  dissoudre.  (|  En  méd.  Entrer  en 
résolution.  ||  Fig.  Dimmuer,  se  réduire  à 
rien.  Il  Fondre  en  larmes,  verser  des  lar- 
mes abondantes.  ||  S'abtmer,  s'écrouler. 
Il  Etre  lancé,  se  lancer  avec  violence  de 
haut  en  bas.  ||  Assaillir  impétueusement 
Il  Se  fondre,  vr.  Devenir  liquide  par  l'ac- 
tion de  la  chaleur.llSe  fondre  en  larmes,  en 
sueur,  pleurer,  suer  abondamment  II  Dimi- 
nuer, être  réduit  à  rien.  ||  Se  laisser  amollir , 
attendrir,  (i  Se  confondre  par  des  nuances 
graduées,  li  Etre  combiné,  se  confondre. 

FONDRIÈRE,  *f.  Enfoncement  dans  le 
sol  où  les  eaux  bourtrauses  s'amassent 

FOIfDS,  $m.  Le  sol  d'un  champ,  d'une 
terre,  d'un  domaine.  ||  Absol.  Biens-fonds, 
biens  immeubles.  ||  Sonune  d'argent  desti- 
née à  quelque  usage.  ||  A.u  pi.  Un  avoir,  un 
pécule  en  argent.  ||  Les  fonds  publics,  les 
ronds  destinés  à  servu-  les  intérêts  des  em- 

{»runts  Qu'a  faits  l'Etat  ;  le  prix  de  ces 
bnds.  \l  Etablissement  industriel  ou  corn- 
mercisil,  Avec  son  achalandage,  ses  usten- 
siles, ses  marchandises,  etc.  IfFig.  Un  fonds 
de  savoir,  de  santé,  etc.  ||  Matière  à  traiter. 

FONDU.  UB.  pp.  de  fondre.  H  Cheval  fon- 
du, ieu  d^enfants  qui  sautent  l'un  par-des- 
sus l'autre. 

FONDUE,  sf.  MeU  qui  se  fait  avec  dn  tro- 
maite  fondu  au  feu. 

FONFRÊDB,  conventionnel,  du  parti  de 
la  Gironde,  décapité  le  8t  oct  17M. 

FONGIBLB,a</.  En  jur.  Se  dit  des  choses 
qui  peuvent  se  compter,  se  peser  ou  se  me- 
surer, et  qui  »e  consomment  par  l'usage. 

F0NG08ITÉ,  if.  Etat  de  ce  qui  est  fon- 
gueux. Il  En  méd.  Petite  tumeur  fongueuse. 

FONGUEUX.  BU8B,  adj.  En  méd.  Qui  est 
de  la  nature  du  fongus.  1|  En  bot  Qui  res- 
semble au  champignon. 

FON6US  (fon-gùs^).  tm.  En  méd.  Excrois- 
sance charnue  qui  s'élève  d'un  ulcère  ou 
d'uneplaie.  ||  En  bot.  Champignon  de  mer. 

FONTAINB,  $f.  Eau  vive  qui  s'épanche 
sur  le  sol  par  un  cours  continu.  ||  Vaisseau 
de  cuivre,  de  grès,  de  terre,  etc.  qui  sert 
de  réservoir  d'ea*i.||Ediflce  pubUc  qui  verse 
reau.||Syn.  de  fontanelle. 


FONTAINB  f  arohiUcto  français  (ITOh 
1M9).  éleva  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel. 

FONTAINB»  ch.4.  de  c  du  Territoire  de 
Beirort;8t»  h. 

FONTAINEBLEAU,  ch.-l.  d'arr.  do  Seine- 
et-Marne,  À  60  k.  de  Paris,  et  16  de  Molun  ; 
11 653  h.  Chètean  construit  sous  Louis  XU, 
François  !•%  Henri  II  et  Henri  IV. 

FOirrAINE-FRANÇAISE,  ch.-l.  de  c,  de 
la  Côle-d'Or,  arr.  de  Dijon  ;  977  h.  Victoire 
de  Henri  IV  sur  les  Espagnols  (ISM). 

FONTAINE-LB-DUN.  cb.-<.  de  C  de  la 
Seine-Inférieure,  arr.  d*Yvetot;  Béa  h. 

FONTAINIBR.  sm.  Voy.  FONTmaR. 

FONTANA,  nom  de  trois  architectes 
italiens  qui  embelliront  Rome  de  monu- 
ments, et  dont  le  plus  célèbre,  Dominique 
Fontana.  fût  l'architecte  de  Stxle-Quint 
(HU-160T). 

FONTANELLE,  ff.  Endroit  où  la  sature 
coronale  et  la  suture  saaittale  aboutissent» 
fort  mou  chex  les  enfants.  ||  Cautère,  véai- 
catoire,  sétop  en  plein  écoulement 

FQNTANES  (maiHiuis  de),  poète  et  homme 
politique  français  (1787-1611),  fut  le  premier 
grand  maître  de  l'Université  (180g). 

FONTANGE,  »f.  Nœud  de  rubans  que  lee 
femmes  portaient  sur  leur  coiffure. 

FONT  ARABIE,  v.  d'Espagne,  prèe  de 
l'embouchure  de  la  Bidassoa  ;  flflOO  h. 

FONTE,  «A  Action  de  fondre.  ||  Conver- 
sion des  monnaies  de  cours  en  d'autres 
monnaies  nouveHes.  ||  Acte  de  ce  qui  fond, 
de  ce  qui  se  Uquéûe.  La  fonte  dea  neiges. 
Il  L'action  ou  1  art  de  mouler  certains  ob» 
jets  de  bronae  ou  de  quelque  autre  métil. 
|i  Produit  immédiat  du  minerai  de  fer  traité 
par  le  uhart>on  dans  les  hauts  fourneaux. 
fj  Certain  alliage  de  métaux  dont  le  cuivre 
fait  la  base,  il  L'art  lo  travail  du  fondeur. 
il  Ensemble  de  caractères  fondus  sur  on 
certain  type.  Il  En  peint  Passage  bien  mé- 
nagé d'une  teinte  a  une  autre. 

FONTE,  $f.  Chacun  des  deux  fourreaux 
de  cuir  où  se  placent  les  pistolets  sur  le 
devant  d'une  selle. 

FONTBNAY  ou  mieux  FONTENOY-BN- 
PUISAYB,  vge  à  80  k.  d'Auxerre.  célèbre 

8ar  la  bataille  que  s'y  livrèrent  en  8^1  les 
Is  de  Louis  le  Débonnaire,  et  dans  la- 
quelle Chartes  le  Chauve  et  Louis  le  Ger- 
manique furent  vainqueurs  de  Lotbaire  et 
de  Pépin  d'Aquitaine. 

FONTENAT-AUX-R08B8,  C  de  la  Rein»» 
arr.  de  Sceaux,  à  9  k.  de  Paris  t  8914  h. 

FONTBNAY-LE-COMTB,  ch.-L  d'arr.  de 
la  Vendée,  à  17  kil.  de  la  Roche-ear-Yoo, 
sur  la  Vendée;  8488 h. 

FONTBNAY-SOUS-BOIS,  c.  de  la  Seine» 
arr.  de  Sceaux,  à  10  k.  de  Paris;  4448 h. 

FONTENELLB.  littérateur  f)rançai8,  ne- 
veu de  Corneille  (1687-1787),  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  sciences,  connu 
surtout  par  ses  SrUrttienê  tur  la  vluraUté 
des  mondes  et  ses  Êlof/es  des  académicien». 

FONTENIER  ou  FONTAIN1ER.  tm.  Celai 
qui  est  chargé  de  la  surveillance  ou  dn 
service  des  fontaines  publiques.  ||  Celui 
qui  fabrique  ou  qui  vend  des  fontaines 
pour  l'usafce  domestique. 

FONTENOY,  vge  du  Hainaut  en  Belgi- 

3ue.  célèbre  par  la  victoire  du  maréchal 
e  Saxo  sur  les  Anglais  (1748). 
FONTETRAULT,  c  de  Maine-et-Loire, 


y  Google 


PONT 


—  337  — 


PORG 


an'.de8aiiiniir;l9M  h.  Abbaye,  et  depuis 
HM  maison  centrale  de  détention. 

FWmCIFLE,  «m.  S/n.  de  cautère. 

FONTS,  tm.  pt.  VaiMeau  où  l'on  reçoit 
Feau  qei  tombe  pendant  l'adminittration 
do  baptême.  Les  fonts  baptismaux. 

FOB,  tm.  Juridiction.  Le  for  extérieur, 
raatorité  de  la  justice  humaine.  Le  for 
iatérieur,  l'autorité  de  l'Eglise  sur  les  âmes. 
DLe  for  intérieur  ou  le  for  de  la  conscience, 
le  jogement  de  la  propre  conscience. 

FORAGE,  «m.  Action  de  forer;  résultat 
de  cette  action. 

FOBADf.  AlirB,  (u(/.  Qui  est  de  dehors, 
étranger.  U  Propriétaire  forain,  celui  qui 
n'a  pas  son  domicile  dans  le  lieu  où  sont 
Ms  biens.  Il  Marchand  forain  ou  tubtu  un 
forain,  marchand  qui  court  les  fioires. 
H  Théâtre  forain,  petit  théâtre  dressé  à  la 
foire.  Il  Srn^.  Les  bateleurs  de  la  foire. 

FORBACH,  anc.  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle, 
srr.  de  Sarreguomines  ;  cédé  À  la  Prusse 
M  l«7t.  HLe  6  août  1870.  défaite  du  général 
Frossard  par  l'armée  de  Steinmetz. 

FORBAlt.  «m.  Corsaire,  pirate. 

FOIBUT  (chevalier  de),  marin  français, 
•e  lignala  dans  les  guerres  contre  les  An- 
glais (t<St-17S8). 

FOBBlR^IANSOIf.  missionnaire  et  érè- 
fM  de  Nancy,  fondateur  de  VŒvnrt  de  la 
Sêbùe-Bn/nnce  (t78»-lSU). 

FOBÇAGB.nn.T.  de  monnayage.Bxcédant 
me  peut  atoi  r  one  pièce  acMieteas  du  poids. 

FOBCALQCIBR.  ch.-l.  d'arr.  des  Basses- 
A^  à  H  k.  de  Dime  :  t717  h. 

fOBÇAT.  tm.  Malraitear  -condamné  aux 
triraux  forcés.  ||  Flg.  Travailler  comme  un 
ftnrat.  travailler  excessivement 

FOBCE.  tr.  La  propriété  qui  fait  que  le 
corps  d*on  homme  ou  d'un  animal  a  une 
grande  puissance  d'action.  (1  Tour  de  force, 
action  qui  demande  beaucoup  de  force  ou 
d'adresse,  et  fig.  solution  heureuse  d'une 
pande  difBcullé.JlAu  pi.  Lee  forces  du 
eerpa.  Il  Ressources  que  procurent  le  bien, 
le  crédit,  le  pouvoir,  le  talent,  la  m>sition, 
etc.  H  Puissance  d'un  peuple,  d'un  Etot,  ses 
ressources.  ||  An  pi.  Les  troupes  d'un  Eut, 
d'un  souverain.  || liaison  de  force,  maison 
où  Ton  enfenne  les  gens  de  mauvaises 
nKBurs  qu'on  veut  corriger,  jj  Aptitude  à 
concevoir,  à  combiner,  à  réfléchir,  à  ima> 
giao*.  Il  Habileté,  talent,  expérience  qu'on 

*  ' art,  un  exercice,  une  science. 

morale.  ||  Puissance  d'action  et 


a  dans  un  art,  un  exercice,  une  science. 
nSnergie  morale.  ||  Puissance  d'action  et 
dimpulsion  des  agents  physiques.  ||  Tonte 
cause  de  mouvement  Force  motrice.  ||  In- 


tensité, énergie,  efficacité.  ||  En  peint  Ca- 
ractère et  vigueur  manifestés  dans  les 
formes;  emploi  intelligent  do  couleurs  vi- 
Roureuses.  ||  Ce  qu'il  y  a  de  nécessaire  ou 
d'inévitable  dans  les  choses.  ||  Une  forte 
çruantité.  Force  gens.  ||  A  porck,  loe.  adv. 
Beaucoup,  extrêmement.  Il  A  forck  de,  toc. 
prép.  Par  beaucoup  de.  |[  A  force  de  ra- 
mes, en  forçant  de  rames,  il  A  tocti  forci, 
loe.  ado.  Par  toute  surte  de  moyens  ;  à  toute 
extrémité.  ||  Di  roRci,  toc.  adv.  Avec  elTori; 
par  la  contrainte.  ||  Par  porcs,  dc  viw 
PORCS,  loe.  ode.  En  employant  la  force,  la 
violence.'  par  une  violence  manifeste. 
ffORCB,  anc.  prison  de  Parhi,  formée  de 
rbMel  da  dnc  de  La  Force,  an  Marais,  démo- 
lie, en  1810,  pour  ouvrir  la  rue  Malber. 

D.  0. 


FORCÉ,  fis,  adj.  Qui  n'est  pas  volontaire. 
n  Travaux  fnrcés,  voy.  travail.  Il  Qui  man- 
que de  sincérité.  H  ire  forcé.  H  Eloigné  do 
naturel,  en  pariant  des  ouvrages  d'esprit 

FORCBLLINI.  lexicographe  italien,  disci- 
ple et  collaborateur  de  Facciolati  pour  son 
Uxiâue  de  la  langue  lattne  (t«88-17<8). 

FORCEMENT,  tm.  Action  de  forcer. 

FORCEMENT,  adv.  Par  force,  par  con- 
trainte. l|  Par  une  conséquence  forcée. 

FORCENÉ,  ÉE.  âdj.  et  «m.  et  /.  Qui  est 
hors  de  sens.  ||  Passionné  pour,  jj  Furieux. 

FORCEPS,  tm.  Instrument  de  chirurgie. 

FORCER,  va.  Faire  subir  à  une  chose  une 
violence,  une  effraction.  Forcer  une  porte. 
Il  Prendre  de  vive  force.  jiForcer  un  che- 
val, l'excéder  de  fatigue.  ||  Surmonter,  vain- 
cre. Forcer  les  obstacles.  ||  Ne  pas  laisser 
la  liberté  de  faire  ou  ne  pas  faire.  ||  Obte- 
nir par  force,  par  imporiuiiité.n  Forcer  un<' 
plante,  l'obliger  à  fleurir  ou  a  porter  du 
firuit  plus  tôt  qu'elle  ne  le  ferait  naturelle 
ment  ||  Exagérer,  oiitrer.  Jj  Vn.  Forcer  d» 
voiles,  augmenter  la  voilure,  jl  Jeter  une 
carte  supérieure  à  celle  qui  a  d'at>ord  été 
iouée.  Il  Se  forcer,  vr.  Faire  trop  d'efforts. 
Il  S'efforcer.  M  Faire  effort  sur  soi-même. 

FORCES,  trpL  Sorte  de  grands  ciseaux. 

FORCLORB,  va.  N'est  usitc  qu'A  l'inf.  et  au 

B p.forclos. Exclure  de  faire  quelque  produc- 
on  en  justice,  après  certains  délais  passés 

FORCLUSION,  tf.  Exclusion  de  faire  une 
production  en  justice  par  suite  de  l'expi- 
ration du  délai  préflx. 

FORER,  Ml.  Fure  un  trou,  percer. 

F0RBSTIBR4BRB.  atU.  Qui  a  une  charge 
dans  les  forêts.  Garde  forestier  et  tubtt. 
un  forestier.  Il  Qui  concerne  les  forêts.  Le 
code  forestier.  ||  Ecole  forestière ,  école 
destinée  à  former  des  employés  propres  à 
soigner  et  à  conserver  les  forêts  deTEtat 

FORET,  tm.  Petit  instrument  de  fer  dont 
on  se  sert  pour  percer  des  plaques  métal- 
liques. Il  Petit  instrument  en  pointe  avec 
lequel  on  perce  les  tonneaux. 

FORÊT,  tf.  Vaste  terrain  planté  de  bois. 
Il  Les  eaux  et  forêts,  l'administration  des 
cours  d'eau,  des  lacs,  des  bois  dépendants 
du  domaine  public  ||  Grande  quantUé. 
amas  de  choses  longues  et  menues.  Une 
forêt  de  lances,  de  mâts,  etc. 

FORÊT-NOIRE,  chaîne  de  montagnes  boi- 
sées de  Bade  et  de  Wurtemberg. 

FOREZ,  prov.  de  l'anc.  France,  dans  le 
Lyonnais,  confisquée  en  lltS  par  Fran- 
çois l*r  sur  le  connétable  de  Bourbon;  cap 
Feurs.  pois  Montbrison. 

FORFAIRB,vn.  Se  conjugue  comme  Atfiv. 
Faire  quelgue  chose  contre  le  devoir,  rhon- 
neur.  Forfaire  à  l'honneur.  ||  Va.  Perdre 
par  un  forfait. 

FORFAIT,  tm.  Crime  énorme  commis 
avec  audace. 

FORFAIT,  «m.  Marchépar  lequel  on  s'en- 
gage à  faire  ou  à  fournir  une  chose  pour 
un  prix  déterminé,  àperte  ou  à  gain. 

FORFAITURE,  tf.  Prévarication  d'un  mv 
cistrat.  t|  Violation  du  serment  de  foi  et 
hommage. 

FORFANTB,  tm.  Hâbleur,  fanfaron. 

FORFANTSmiB,  tf.  Caractère  du  fdr* 
faute  et  des  choses  que  fait  le  forfante.  ^ 

FOR6B,  tf.  Usine  dans  laguoUe  la  fonte 
de  fer  est  transfonnée  en  fer  proprement 

ti 


y  Google 


FORC  —  3 

dit  11  Fourneau,  atelier  où  le»  métaux  se 
traTaillent  au  feu  et  au  marteau.]]  Atelier 
d'uQ  maràcbal  ferrant. 

FORGEAULf^  adj.  Qu'on  peut  forger. 

FOBGEAGE  ou  FOBGBlfENT,  «m.  Ac- 
tion de  forger. 

FORGER,  va.  Travailler  le  fer.  l'argent, 
etc.  au  feu  et  au  marteau,  ii  Fig-  Forger  »e* 
ters,  être  cause  de  sa  propre  servitude. 


Il  Fia.  Forger  de»  vers,  les  faire  pénible' 
ment  ||  Fig.  Imaginer,  inventer,  jj  Vn.  En 
parlant  du  cheval,  frapper,  dans  le.^  allures 


8  FORT 

Uon,  l«  mode  partiçalier  de  eertaioea 
choses.  JJ  L'apparence  extérieure  sous  la- 
quelle un  corps  se  montre  à  nos  yeux4i  Au 
pi.  Les  contours  d'un  objet.Jj  Tour  du  stvle, 
diverses  façons  d'exprimer  la  pensée.  ||  Ma- 
nière ou  façon  d'agir,  suivant  certaine» 
règles,  certains  usagée.  ||  Pour  la  forme. 
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FOBTUIT,  ITE,  adf.  Qui  srriye  par  for- 
tune, par  accident.  ^Sub»t.  Le  fortuit. 

FORTUITEBfEIVT,  adv.  D'une  manière 
fortuite. 

FOBTDHAT,  poète  latin  et  évèque  de 
Poitiem  (8WHW). 

FOETCHB,  tf.  Divinité  du  paganisme  qui 

8 résidait  aux  hasards  de  fa  vle.||  Acci- 
ents  divers  dans  la  Tie  des  bomones  et 
dans  le  sort  des  États.  ||  La  fortune  des  ar- 
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ot    mee,  Jes  chances  de  la  guerre.  ||  Ds  rrn. 
)«t    tmiB,  PAR  roKTimK,  lœ.  ûd».  P«  i 
re. 
de 

is- 
et 
de 


Il  Bonne  fortune,  chance  heureose.  H  Mau- 

•      '    -  -        -    qui  painar- 

chose.JI.L'é- 


vaise  fortune.  advereiCé.HCe  qui  peui  ar- 
r  à  quelqu'un  oa  à  quelque  chose.  Il  L'é- 
lu condition  où  Ion  est.  li  Les  biens 


river  à  q 

tat. 

de  la  fortune,  les  richesses,  les  honneurs. 

les  emplois.  {{  Soldat  de  fortune,  cdui  qui 

s'est  éfevé  des  derniers  gradée  aux  plus 

élevés  par  ses  propres  elforta.  (|  Richeeaet, 
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Foi^TTB,%j?.''petile  fesse  que  les  en- 
tants font  pour  jouer  ans  bflles.HPelit 
f»f^—   ^^-:.x .-I 
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tel 
lei 
nii 
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F 

V 
foi 
soveuse.  la  mort 

F0I7  (devant  une  consonne)  ou  FOL  (de- 
vant une  vDjelle  ou  une  h  muette),  FOLLK. 
adl.  Qui  a  perdu  la  raison.  U  Celui  ou  celle 
qui  fait  ou  dit  des  extravagances.  ||  Fia. 
Etre  fou  de,  avoir  une  passion,  un  goàt 
trèe-prononeé  pour.nQuine  montre  pas  le 
sens,  la  prudence,  la  modAration  néces- 
saires. I|  Contraire  à  la  prudince,  à  la  mv 
son,  à  la  modération.  |J  Excessif.  Il  y  avait 
un  monde  fon.  ||  Fort  gai.  très-enjeur. 
Il  Boussole  folle,  boussole  qui  ne  s'arrAttf 
plus  à  un  point  fixe.  ||  Folle  avoine,  sra- 
minée  du  genre  avoine.  ||  3ub$t.  Celui, 
celle  qui  a  perdu  la  raison.  {|  Celui,  celle 

S  lui  fait  ou  dit  des  extravagances.  |i  Flg.  La 
bile  du  logis,  l'imagination.  |)  Boufon. 
FOU,  sm.  Pièce  du  juu  (iéchecs. 
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FOUGERES,  ch.-l.  d'air.  d'Ille-etr Vilaine, 
à  4t  k.  de  Rennes;  Il  873 h. 
FOU6BBOLE.V-  PoUte  fouxère. 
FOCGEBOLLES,  c.  de  la  Haute-Saône. 
arr.de  Lure;  iUi)  h.Teintu  reries:  kirsch.ete. 
FODGON,  «m.  T.  de  mar.  Le  foyer  ou  la 
cuisine  du  vaisseau. 

FOUGUE,  *f.  Mouvement  impétueux,  vio- 
lent, ordinairement  avec  emporlcroent  et 
colère.  ||  Impétuosité  naturelle.  ||  L'empor- 
tement propre  aux  artistes  et  qui  leur  fait 
faire  des  hardiesses,  des  écarts. 
FOUGUE,  *f.  Mftt  de  fougue,  le  mftt  d'ar- 
timon. Il  Vernue  do  fougue,  vergue  qui  no 
porte  point  de  voiles.         .  .    :.    . 
FOUGUEUX.  EUSB.  047.  Plein  de  fougue. 
FOU-HI  ou  FOHI.  t«r  empereur  de  la 
Chine,  vers  8300  av.  J.-G..  institua  le  ma- 
riage, les  arts  utiles  à  la  vie.  etc. 
FOUILLE. «/.Ouverture  faite  en  fouillant 
la  terre,  pour  creuser  un  canal,  des  fon- 
dations, pour  faire  des  recherches,  etc. 

FOUILLB-AU-POT.  «m.  PeUt  marmiton. 
Il  Au  pi.  Des  fouille-au-poL 

FOUILLEB,  va.  Creuser  la  terre.  ||  Cher- 
cher en  creusant.  H  Fouiller  quelq^u'un . 
chercher  dans  ses  poches  pour  voir  s'il 
n'y  cache  point  quelque  chose.  ||  FIg. 
Faire  des  recherches  pour  connaître,  etc. 
Il  Fouiller  un  bois,  v  taire  une  reconnais- 
sance. ||  Tailler  et  éviderdes  oi-nements. 
pour  leur  donner  plus  de  relief,  il  Vn.  Faire 
des  creux  dans  la  terre.  Il  Faira  des  re- 
cherches. Il  Se  fouiller,  vr.  Rechercher  ce 
qu'on  a  dans  ses  poches. 

FOUILLIS,  «m.  Masse  d'objets  confur  et 
on  désordre,  il  Fig.  Il  se  dit  des  composi- 
tions littéraires  ou  se  trouvent  beaucoup 
de  choses  désordonnées. 

FOUINE,  $f.  La  martre  des  hêtres,  jj  La 
peau  fournie  par  la  fouine. 

FOUINE.  $f.  Trident  ou  fourche  à  plu- 
sieurs branches  pointues. 

FOUIR,  va.  Creuser.  Fouir  la  terre. 

FOULAGE.  $m.  Action  de  fouler;  lo  ré- 
sultat de  cette  action.  Foulage  des  draps. 
Il  Écrasement  des  raisins  pour  fsire  le  vin. 

FOULANT,  ANTE,  «uW.  En  phys.  Pompe 
foulante,  pompe  qui  élevé  et  lance  l'eau. 

FOULARD,  m.  TafTctas  des  Indes  orien- 
tales, imprimé  en  diverses  nuances.||  Mou- 
choir de  poche  ou  de  cou. 

FOULE,  $f.  Action  de  fouler  les  drapa, 
les  feutres.]!  Atelier  où  l'on  foule. H  Presse 
qui  résulte  d'une  grande  multitude  de  gens  ; 
cette  multitudj  elle-même J|  Le  vulgaire, 
le  commun  des  hommes.  ||  Grand  nombre. 
Une  foule  de  gens.  ||  En  foulk,  toc.  adv.  En 
grand  nombre. 

FOULÉE,  if.  Instant  pendant  lequel  le 

Çied  du  cheval  pose  sur  le  sol.  ||  Au  pi. 
races  légères  que  la  bète  laisse  en  pas- 
sant sur  rherbe  ou  sur  les  feuilles.llQuan- 
tité  de  peaux  que  l'on  pile  à  la  fois. 

FOULBIIENT,  «m.  Action  de  fouler. 

FOULER,  «a.  Presser,  écraser.  ||  Fouler 
le  drap  pour  le  rendre  plus  ferme  et  plus 
serré.  ||  Marcher  dessus.  Il  Fig.  Fouler 
aux  pieds,  traiter  avec  mépris,  braver. 
Il  Opprimer.  ||  Accabler  d'impôts,  d'exac- 
tions. Il  Distendre  une  articulation,  la  con- 
tondre.  ||  Vu.  Exerc4»r  uoo  action  do  pro^ 
sien.  Il  Se  fouler,  vr.  Être  pressé,  serre  par 
U  foule. 
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nUCTlOIGIEMENT.  cm.  AcUon  de  firfto- 
tioaner;  effet  de  cette  action. 

FIACTIOUNEE,  va.  Réduire  en  frfictions, 
ea  petite*  parties. 

FRACTI7RE,  «/l  Action  de  fracturer;  étet 
de  oe  ^ui  e«t  fracluré.JI  En  chir.  Solution 

ité 


ter 


Bwnts. 

FRAGMEirrATION,  sf.  Action  de  frag- 
menler  ;  division  par  fragments. 

FBAGM ENTER,  va.  Diviser,  séparer  par 
frairmeotâ. 

FHACOWAftD.peintro  fpançals(173S-1806). 

FEAIpin.  Action  do  frayer,  chez  les  pois- 
ton*.  i(  CEufs  fécondés  par  le  fTai.  (i  Petits 
poiMOQs  i>oiir  peupler. 

FRAI.  »m.  Diminution  de  poldB  des  mon- 
aaies  par  reffel  de  la  circulation. 

FRAlCH£J|IEIVT.  adv.  Au  frais,  dans  un 
endroit  frais.  R  Fig.  Avec  fratcneur.  |t  Ré- 

^nSîcBBVtL  »f.  Froid  dout  éi  modé^ô 
qai,  tempérant  la  chaleur  de  l'atmosphère, 
csBse  une  sensation  agréable.  ||  Froid  plus 
ou  motas  vif.  Il  Douleur  causée  par  le  frotd, 
rbojnidité.  i|  Fig.  Lustre,  brillant,  vif  éclat. 
ti  Air  de  ieunesse.  de  santé. 


FRAISB,  êf.  Collet  double  et  à  codrons 
qo'on  portait  du  temps  de  Henri  IV.  |l  La 
chair  rouge  qui  pend  sons  le  bec  du  dindon. 


FRAISER,  va.  Plisser  en  forme  de  fhriso . 

FRAISER,  va.  Fraiser  la  pftte,  la  pétrir. 

FRAISETTB,«A  Petite  fraise,  manchette. 

FRAISIER,  «m.  Plante  de  la  famille  des 
rosacées  qui  produit  les  fraises. 

FRAISIL  (frè-zi),  tm.  Cendre  du  chariM>n 
de  terre  qui  demeure  dans  la  fbrge. 

FRAIZB,  ch.-l.  de  c.  des  Vosges,  arr.  de 
Saint-Dié:SSU  h. 

FRAMBOISE,  êf.  Le  fruit  do  framboisier. 

FRA  M  BOISER,  va.  Aromatiser  avec  de 
la  framboise. 

FRAMBOISIER,  «m.  Arbrisseau  dn  genre 
ronce  qqi  produit  la  framboise. 

FRAMEEf,  if.  Lance  des  anciens  FfanM. 

FRANC,  gm.  Pièce  d'argent  pesant  cinq 
grammes,  unité  du  système  monétaire. 

FRANC,  ANCHE,  a4j.  Oui  jouit  de  sa  li- 
berté. Il  Qui  n'a  point  souffert  de  dommage. 
Il  Exempt  d'impôts,  de  dettes,  de  charges. 
M  Franc  de  port,  dont  on  a  payé  d'avance 
le  transport.  ||  Franc  de  port,  se  dit  adver- 
bialement, il  Fig.  Qui  dit  ouvertement  ce 
qu'il  pense,  qui  agit  conformément  à  ce 
qu'il  dit.  Il  Terre  franche,  bonne  terre  vé- 
gétale. Il  En  peint.  Dessin,  pinceau  franc, 
net  et  hardi.  j|  Sert  à  renforcer  certains 
termes  Injurieux.  De  francs  Ivrognes.  |i  En- 
tier, complet,  en  parlant  de  choses.  1)  Arbre 
franc  do  pied,  arbre  qui,  sans  être  greffé, 
produit  une  bonne  espèce  de  fruit.  jTToot 
FRAfic,  PRAKC.  ffrfo.  Ouvertement,  résolu- 
ment, sans  rien  déiniiser.  ||  Entièrement, 
sans  qu'il  y  manque  rien.  ||  Avec  exemption 
de  toutes  charges,  peines,  dettes,  etc. 

FRANC,  ANQUE.  «n.  et  f.  Nom  généri- 
rique  des  Européens  dans  les  ports  da 
Levant  ||  Adj.  Langue  franque,  jargon 
mêlé  d'italien,  d'espamol,  etc. 

FRANÇAIS.  AÎSR,  a^.  et  #m.  et  f  Qui  est 
do  France.  |t  Sm.  La  tangne  française.  ||  Adt». 
Parier  français,  s'exprinler  en  français,  et 
flg.  s'expliquer  clairement.  ||  À  la  française, 
à  la  manière  des  Français. 

FRANCATU.  «m.  Espèce  de  pomiîie. 

FRANC-RORD,  «m.  Terrain  laissé  libre 
sur  lo  bord  et  le  long  d'une  rivière.  f|  Au 
pi  Des  francs-bords. 

FRANC-COMTOIS.  OISÏ,  itdj.  et  ».  Qui 
est  de  la  Franche-Comfê. 

FRANCE,  an  des  {Irinclpfldx  Etats  de 
l'Europe,  ôyant  988  k.  dfe  longueur  dn  N. 
au  S.  et  9i«  de  lar^jeur  de  l'E.  à  l'O  :  divi- 
sée en  8é  départements,  8««arr.,ïS63  rant, 
Séotse  comtn.;  pop.  3éW97M  h.;  cnp.PiiriS. 
raANCESCAS.  ch.-l.  de  c.  du  Lot-o(-Ga- 
Garohne,  art.  dé  Nérac:  1063  h. 

FRARCFORT-StR-LR-lHEI^f .  ftjitrefols 
VlIIo  libre  et  siège  rie  la  Confédérafion  ger- 
manique, dont  la  Prusse  s'est  emparée  en 
1866;  idsm  h.  Patrie  de  Gœthe. 

FRANCFORT-SDR-ï  ODRr,  v.  dû  Bran- 
dfioodrg  (Prusse)  :  17  lêO  h. 

FRAITCHÈ-COMTÉ.prov.de  l'anc.France. 
dont  sont  formés  le»  dép.  du  Jura,  du 
Doubs  et  de  la  Îlautc-Saône  ;  cédée  h  la 
France  par  le  traité  de  Nimègùe,  en  1678  : 
cap.  Besançon,  ^ 

FRAIVCHEMIS!^.  ndv.  Avec  exemption 
de  toutes  charges,  dettes,  etc.  ||  Avec  fran- 
chise, il  Sans  hésiter  ni  se  retenir.  ^ 

FRANCHIR,  va.  Traverser  résOlômenl 
des  passages  difficiles,  de  grands  espaces. 
Il  Passer  en  sautant  par^essne  quelqne 
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choM.  Il  T.  de  mar.  Franchir  une  barre,  un 
écueil,  les  pa»ser  sans  échouer.  ||  Pig.  Se 
dit  de  ce  que  Ton  compare  à  des  obstacles 
que  l'on  franchit.  Franchir  les  difficultés. 
FRANCHISE,  tf.  £tat  de  celui  qui  n'est 
assujetti  à  aucun  maître  :  liberté.  ]|  Immu- 
nité, exemption,  jj  Exemption  des  droits  de 
poste.  Il  Sincérité  avec  laquelle  on  parle  & 
autrui.  |j  Fig.  Franchise  de  pinceau. 
FRANCHISSABLE,  adj.  Qu'on  peut  fran- 
chir. 

FRANCISATION,  êf.  Acte  qui  constate  la 
nationalité  d'un  naviro  français.  ||  Action 
de  franciser.  Francisation  d'un  mot  latin. 
FRANCISCAIN,  im.  Religieux  de  l'ordre 
de  Saint-François  d'Assise. 
FRANCISCO  (SAN-),  v.  de  Californie; 
ilOOOOh. 

FRANCISER,  m.  Donner  la  forme  nran- 
çaise  à  un  mot  étranger.  ||  Donner  les  ma- 
nières françaises. 

FRANCISQUE,  if.  Hache  d'armes  des 
Francs. 
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en  laissant  pour  héritière  sa  fille  Arme,  qui 
épousa  Charles  Vlll,  puis  Louis  XIL 

FRANÇOIS  I«r.  roi  des  Deux-SicUes  (18ii- 
IfQO).  fils  de  Ferdinand  I*',  fut  le  père  de 
Caroline,  qui  épousa  le  duc  de  Oerry  (ne- 
veu de  Louis  XVIII).  et  de  Marie-Chnstine, 
mariée  à  Ferdinand  VII.  roi  d'Espagne. 

FRANÇOIS  DE  NEUFCÊÂTEAU,  poôte 
et  homme  d'Etat  français  (17B0-I8tt).  mem- 
bre du  Directoire  (1797),  puis  ministre  de 
l'intérieur  (1T98),  créa  les  expositions  de 
l'industrie  et  le  musée  du  Louvre. 

FRANÇOISE  DE  RIMINI,  femme  do  Ma- 
latosta,  seigneur  do  Rimini.  immortalisée 
par  le  poëme  do  Dante. 

FRANCOLIN.  «m.  Oiseau  de  la  famille 
des  syl  vains,  de  la  grosseur  du  faisan. 

FRANCONl,  célèbre  écuyer,  né  à  Venise, 
fonda  un  manège  et  le  Gb^ue  olympique  à 
Paris  (1783-1836). 

FRANCONIE,  rarand-duché  de  l'Empire 
germanique,  à  TE.  du  Rhin,  sur  lequel  ré- 

R aèrent  Conrad  le  Jeune  et  Conrad  le  Sa- 
que. jlBasse-Franconie,  ch.-l.Wurzbourg  ; 
Haute-Franeonie,ch.-l.Baireuth  ;  Moyenne- 
Franconie,  ch.-l.  Anspach,  uonis  des  U-ois 
cercles  de  Bavière. 

FRANC-RÉAL.  tm.  Espèce  de  poire.  ||  Au 
pi.  Des  francs-réala. 

FRANCS,  peuple  d'origine  germaniqiie. 
d'abord  fixé  entre  le  Rhin,  le  Moin  et  le  We- 
ser,  forma  une  confédération  plus  tard  di- 
visée en  deux  tribus,  les  Salions  et  les  Ri- 
puaircR.  Au  iii«  s.  de  notre  ère.  ils  ont  en- 
vahi la  Gaule  ;  d'eux  sont  sorties  les  deux 
premières  dynasties  de  France. 

FRANC-TIREUR,  stn.  Soldat  de  certains 
corps  de  volontaires.  ||  Au  pi.  Des  francs- 
tireurs. 

FRANGE,  êf.  Bande  d'un  tissu  étroit  d'où 
pendent  des  filets  et  qui  sert  à  orner. 
FRANGER,  va.  Garnir,  orner  de  franges. 
FRANGER  ou  FRANGIBR.  «m.  Ouvrier 
qui  fait  de  la  frange. 
FRANGIPANE.  *f  Espèce   de  parfum. 
Gants  à  la  frangipane.  ||  Espèce  de  crème 
où  il  entre  des  amandes.  Tarte  à  la  frangi> 
pane.  ||  La  tarte  elle-même. 
FRANGY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Savoie, 
arr.  de  Saint-Julien;  1491  h. 
FRANRLIN(BBiUAMfn).  savant  et  homme 
d'Etat  américain,  inventa  le  paratonnerre, 
et  contribua  à  l'affranchissement  dee  Etats- 
Unis  d'Amérique  par  ses  missions  en  Eu- 
rope et  surtout  en  France  (I70é-1790). 
FRANKLIN  (John),  navigateur  anglais, 
périt  en  1847  à  la  recherche  d'un  passage 
au  N.-O.  de  l'Amérique. 
FRANQUETTE.  $f.  Usité  seulement  dans 
la  locution  :  À  la  franquette,  à  la  bonne 
franquette,  tout  uniment,  fritnchoment.    , 
FRAPPANT,  ANTE  ,  ndi.  Qui  fait  une 
vive  impression  sur  l'espnt  et  les  sens. 
FRAPPE,  if  Empreinte  que  le  balancier 
laisse  sur  la  monnaie. 
FRAPPÉ,  tm.  En  mus.  Temps  de  la  me- 
sure dans  lequel  on  baisse  le  pied  ou  la 
main,  et  qui  marque  la  note  la  plus  forte. 
Il  Atlj.  Le  temps  frappé. 
FRAPPEMDIT,  «m.  Action  de  fkapper. 
FRAPPER,  va.  Donner  un  ou  plusieurs 
coups.  Il  T.  de  monnayage.  Donner  l'em- 
preinte. Il  Frapper  de  glace  ou  simplement 
frapper,  rafirafchir  très-promptement  du 
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HT  avec  de  U  dace.  U  Faire 
r  les  MOt,  sur  l'esprit  ou  le 
Bpper  les  yeux,  attirer  Tat- 


tta,  vm»  Ifqveor  avee  de  la 
n^reeekm  aar  les  sent,  sur 

eonr. nn^  Frapper  les  yeux, _. 

itotkMi  B  Poair,  affecter,  afOiiter,  faire  mou- 
rir.'J  En  jnrifpr.  Etre  établi  sur,  assigné 
sar.  U  Fit.  Donner  un  coup,  il  Frapper  a  la 
porte.  S  Se  frapper,  vr.  Se  donner  un  coup. 
J  S'afTecter  de  terreur  ou  de  crainte. 

FRAPPKVB.  EUSB.  $m.  etf.  Famil.  Celui, 
eeUe  qui  frappe.  |]  OuTrier  forgeron.  |Mc(/. 
Esprit  frappeur,  e«prit  que  l'on  s'imagine 
faire  connallre  sa  volonté  en  frappant  les 
mrs,  le«  meubles. 

FBASCATI.  anc.  Tusculum,  t.  d'Italie,  4 
n  k.  de  Rome  :  aooo  h. 

FMASQUE,  •/.  Acte  extravagant  fait  avec 
^aetooe  éclat  ou  scandale. 

FEATU  (flra-tèr).  $m.  Garçon  chirur- 
pea.  B  Barbier  dans  nn  régiment 

FKATBKfBL,  ELLE.  a4f.  Qui  appartient, 
qù  coDTieiit  à  des  frères.  U  Charité  frater- 
aeflo.  ciinrité  des  chrétiens  entre  eox. 

FlATKBNBLLEMETfT,  luto.  D'une  ma- 
■ière  fkstemelle. 

FlATmHlSATlON.  êf.  AcUon  de  frater- 

FRATBEinSEE,  m.  Vivre  en  firères. 
ICentracter  une  union  politique. 

FEATEKlflTB,  «/l  Parenté  entre  frères 
•t  •œort.y  Liaison  étroite  de  ceux  qui. 
sans  être  frères,  se  traitent  cumme  frères. 
g  L'amour  universel  qui  unit  tons  les  mem- 
bres de  la  Camille  humaine.  ||  Union  que 
coatracteot  deux  guerriers,  des  peuples. 

PKATmiCIDB.  MM.  Celui  qui  tue  son  frère 
oo  sa  sorar.  H  Adj.  Une  guerre  fk^tricide. 

FRATBICIOB,  «m.  Crime  que  commet 
«•lui  qui  tue  son  frère  ou  sa  sœur. 

FEAÙDB,  «/.  Acte  do  mauvaise  foi  et  de 
troaMrie.  |t  Action  de  soustraire  des  mar- 
cbandises  aux  droits  de  douane  on  d'oe- 
IroL  H  Les  marchandises  elles-mêmes. 

FRAUDEE,  ta.  Tromper.  décevoir.||  Elu- 
der par  quelque  ruse  le  payement  de 
droits,  de  taxes,  de  redevances. 

FRAUDEUR.  EUSE.  m.  et  A  Celui,  celle 
qoi  fait  la  fraude.  

FRAUDULEUSEMEm*.  ëd».  D'une  ma- 
aiere  frauduleuse. 

FRAUDULEUX,  EUSE.  «<f.  Porté  4  la 
fraade.  ||  Entaché  de  fraude.  ||  Qui  fraude 
les  droits  de  douane,  de  résie  on  d'octroi. 

FBAUEIfFELD ,  ch.-L  du  canton  de 
Tburgovîe  (SuMse):  MOO  h. 

FRAXINELLE,  f/  Plante  dont  les  feuilles 
ressemblent  >  celles  du  firène. 

FRATEMEIVT,  tm.  Action  de  fk^yer  un 


FRAYER,  M.  Se  conjugue  comme  payer. 
ftesdre  praticable  par  les  pas  et  le  chcmi- 
■eosesL  II  Fig.  Frayer  le  chemin,  aplanir  les 
dmeuttés.  précéder. 

FRATER,  va.  Frotter  contre.  Il  T.  de  té- 
■erie.  Le  cerf  fraye  sa  tète,  jj  Se  frayer. 
vr.  Se  léser  par  frottement. 

FRATER.  «m.  Se  reproduire,  en  parlant 
des  poissons. 

FRATER.  en.  S'oser  par  le  frottement, 
en  partant  de  la  monnaie.  ||  Flg.  Avoir  des 
reiatiotts  habituelles  avec  quelqu'un. 

FRAYEUR,  if.  Grande  peur. 

FRATOnLtiN.  Endroit  sur  les  baliveaux 
eà  le  r«K  a  frayé  sa  tète. 

FRATtSDfOI».  évèque  M  jMrrfJ6«u  d'Her- 


mopolis  (t7«-1Mi).  célèbres  par  ses  Confé- 
rtnct*  dans  l'éslise  Saint-Sutpico  4  Paris, 
grand-mattre  de  l'Université,  et  ministre 
des  affaires  ecclésiastiques  (ISlV-lStt). 
FREDAINE.  *f.  Ecart  de  conduite  par 
folio  de  jeunesse  ou  autrement.  ||  Ce  qui 
est  irrégulier,  capricieux. 
FRÉDEGAIRB.  auteur  d'une  chronique 
latine  des  Francs. 

FDÉDÉGONDE.  femme  de  Chilpéric  I*r, 
mère  de  Clotaire  II,  célèbre  par  ses  crimes 
et  sa  longue  lutte  avec  Brunenaut(i(^S-M7). 
FREDERIC  I*r  BarberwMC.  de  Hohenitav^- 
fen,  empereur  d'Allemagne  (tlSMlM);  son 
règne  ne  fut  qu'une  longue  lutte  contre 
l'Italie.  Il  Son  petit-fils,  Frédéiuc  II,  succéda 
4  son  père  Henri  VI.  4  Naples.  en  1197. 
devint  empereur  en  Itll.  entreprit  la  «• 
croisade  (ittt),  et  combattit  les  villes  lom- 
bardes, ainsi  mie  les  papes  Grégoire  IX  et 
Innocent  IV:  il  mourut  en  111M.  Il  FatoA- 
Ric  III  d'Autriche,  empereur  de  lUO  4 1493. 
ne  put  repousser  les  Turcs. 
FRÉDÉRIC,  nom  de  trois  Electeurs  de 
Drandebourg.dont  le  dernier  fut  le  1*' roi  de 
Prusse,  en  17M.  |!  Son  fils,  PnÉotaic-GniL* 
LAUMB  I*r.  lui  succéds  OU  171S.  aoquit  la 
Poméranie;m.  en  1740.  ||  FatoAittG  II  te 
Grnnd,  fils  du  précédent,  né  en  1711,  m. 
en  17M.  conquit  la  Silésie,  et  par  le  pre- 
mier démembrement  (te  la  Pologne,  obtint 
les  rivages  de  la  Baltrque.  du  Niémen  4 
rOder.li  Son  neveu,  FRÉoÉnic-GciLLAiniB  II. 
lui  succéda  en  l'ISS,  commença  la  lutte 
contre  la  Révolution  française,  acquit,  par 
le  second  démembrement  do  la  Pologne. 
Thom  et  Danuig.  et  par  le  troisième, Var- 
sovie, etc.  Il  Son  fils,  FntoÉRic-GciLLACMK 
111,  lui  succéda  en  1797,  entra  en  lutte  avec 
Napoit^on  I*r.  fut  battu  4  léna  et  contraint 
d'accepter  le  traité  de  Tilsitt  ;  mais  après 
la  chute  de  l'Empire,  il  reçut  de  larges 
compensations,  et  mourut  en  1S40.  ||  Son  fils 
st  successeur,  Fatotoic-GuiLLAcas  IV. 
travailla  surtout  4  développer  la  prospé- 
rité de  la  Prusse,  et  mourut  en  IMl.  lais- 
sant le  trène  4  son  frère  Guillaume  I*r. 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  nom  d'Electeurs- 
de  Saxe,  dont  le  S*  fut  créé  roi  de  Saxe 
par  Napoléon  Wen  1807,  perdit  en  ISIS 
une  oartie  de  ses  Etats,  et  mourut  en  1817. 
FREDERIC,  nom  de  sept  rois  de  Dane- 
mark et  de  Norvège,  de  deux  rois  de  Suode, 
*de  plusieurs  Electeurs  palatins.  L'un  de  ces 
derniers  fut  chef  des  protestants  pendant 
la  lr«  période  de  la  guerre  de  Trente  Ans. 
FREn>ON.  im.  Vocalise.  ||  Refrains. 
FREDONlfÎBIIENT,  «m.  Chant  de  celui 
qui  fredonne. 

FREDONNER,  vn.    Faire  des    fredons. 
[1  Chanter  entre  ses  dents,  sans  articuler 
les  paroles.  ||  Va.  Fredonner  un  air. 
FRBDONNBUR.  BUSE,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fredonne,  qui  chante  4  demi-voix. 
FRÉGATE,  «A  B4timent  le  plus  gnmd  des 
navires  de  guerre  4  une  seule  batterie. 
Il  Oiseau  de  mer  des  tropiques. 
FREIRBR6.  v.  de  Saxe;  t»li8  b. 
FREIN,  tm.  Mors.  Il  Fig.  Ce  qui  retient 
sous  l'autorité,  dans  les  bornes  du  devoir, 
de  la  raison.  Il  Appareil  pour  modérer  ou 
détruire  la  vitesse  d'un  mécanisme. 
FRÉJU8.  ch.-l.  de  c.  du  Var.  arr.  de  Dra- 
guignan;  SV78  h.  Evècbé. 


y  Google 


FREL 


-346  — 


fRIB 


FABLAMPlfiB,  itn.  Homme  die  peu  et  qui 
û'eet  bon  à  rien. 

FRBLATA6B  ou  FRBLATSHKRT.  «m. 
ou  FBBLATERIE.  $f.  Action  de  frelater 
du  Tin,  dos  drogues,  etc. 

FRELATER,  va.  Altérer  par  mélange  ou 
iophifiiicaiion.  ||  Fig.  Frelater  le  goOt 

FRELATECR.  «m.  Celui  qui  frelate. 

FRfiLB,  tub.  Ùui  a  peu  de  eoliditô^  de 
résistance  ;  faible. 

FRELON,  «m.  La  guêpe  frelon. 

FRBLOIf,  «m.  Boux-frelon,  petit-houx. 

FRELDCHB,  $f.  Petite  houppe  de  soie 
sortant  d'un  bouton ,  d'un  gland  ,  etc. 
Il  Nom  de  certains  petits  fils  qui  volent 
en  Tair  dans  les  beaux  jours  de  Tété.  ||  Sf. 
pL  Fis.  Choses  fHToies  et  badines. 

FRELUQUET,  «m.  Homme  léger,  firivole 
et  sans  mérite.  J|  A4;.  Un  air  freluquet 

FR£M IR,  vn.  Produire  un  bruit  par  l'a- 
gitation de  ce  qui  a  beaucoup  de  parties. 
Le  feuillage  frémit,  fl  11  se  diLpar  exten- 
sion, de  tout  grand  bruit.  ||  Sprouver  un 
mouTemeni  de  vibration  qui  nroduit  un 
faible  murmure.  Des  cordes  frémissent. 
Il  Fiff.  Eprouver  on  tremblement  par  Tef- 
let  de  la  crainte,  de  l'horreur,  de  la  colore. 

FREMISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  frémit 

FREMISSEUENT.  «m.  Bruit  de  ce  qui  fré- 
mit. Il  Toute  espèce  de  grand  bruit.  ||  Mou- 
vement léger  de  vibration.  ||  Tremblement 
des  membres  ou  de  tout  le  corns  qui  pré- 
cède ou  accompagne  le  frisson  oe  la  fièvre. 
Il  Fig.  Émotion  de  celui  qui  frémit. 

FRENAIE,  $f.  Lieu  niante  de  frênes. 

FBENB,  «m.  Arbre  forestier  dont  le  bois 
est  blanc,  sans  nœuds,  tj  Bois  de  cet  arbre. 

FRÉNÉSIE,  êf.  Etat  de  délire,  de  ftireur. 
Il  Fol  emportement 

FRENETIQUE,  o^/.  Qui  a  rapport  à  la  fré- 
nésie, ou  OUI  en  est  atteint  |l  Sttfr<f.  Un  fré- 
néti<B>e.  ||  Poussé  iuegu'»  U  frénésie. 

FREQUEMMENT,  êdv.   D'une  ma 
fréquente. 

FRÉQUENCE,  «A  Se  dit  de  ce  qui  arrive, 
de  ce  qui  se  fait  plusieurs  fois.  ^  En  inéd. 
La  fréquence  du  pouls«  la  socceasioA  rapide 
de  ses  battements. 

FRÉQUENT.  ENTE.  adj.  Qui  arnve  plu- 
sieurs foie.  H  En  méd.  Pouls  fréquent 
pouls  qui  bat  plus  vite  qu'à  l'ordinure. 

FRÉQUENTATIF,  IVB.  lu^.  Se  dit  des 
mots  dérivés  qui  indiquent  une  action  faite 
ft-équemment  II  Sub$t.  Un  fréquenUtif. 

raÉQUENTATION,  sf.  AcUon  de  flré- 
quenter^ 

FRÉQUENTER,  vo.  Aller  souvent  dans 
un  lieu.  ||  Fréquenter  les  sacrements,  en 
faire  souvent  usage.  J|  Avoir  des  relations 
habituelles  avec  «fueiqu'un.  ji  Vn.  Fréquen- 
ter chea  quelqu'un. 

FRÈRE,  im.  Celui  qui  est  ne  do  même 
père  et  de  la  même  mère,  ou  seulement 
de  l'un  des  deux.  ||  Fig.  Celui  qui  a  lee 
sentiments  d'un  frère.  ||  Frère  de  lait,  le 
fils  de  la  nourrice  par  rapport  au  nourris- 
son, et  réciproquement  IfSe  dit  de  tons  les 
hommes  comme  liés  par  des  sentiments  de 
fraternité.  ||  Frère  d*armes.  camarade  de 
guerre.  i|  Fig.  Se  dit  des  choses  qui  ont  une 
certaine  communauté.  ||  Titre  que  se  don- 
nent les  religieux,  ou  qui  se  joint  au  nom 
de  certains  ordres.  Frères  de  ia  Doctrine 
chrétienne.  U  Membres  d'une  même  société. 


FftÉRET  (Nicolas),  célèbre  érudit  ftûn- 
çais  (iet8-l7V»),  a  écrit  sur  l'histoire,  la  géo- 
gniphie,  la  m^kholo^e,  etc. 

FRÉRON.  critique  f^rançais.  fondateur  de 
V Année  littéraire,  connu  surtout  par  ses  at- 
taques contre  Voltaire  (171S-ir76).I|  Son  tils. 
après  s'être  signalé  comme  membre  ar- 
dent de  la  Convention,  ferma  le  club  des 
Jacobins  &  la  tète  de  la  jeunesiê  dorée. 

FRBSAIE  (fre-zê),  if.  Oiseau  nocturne, 
dit  aussi  effraie. 

FRESNAT,  rb.-l.  de  c.  de  la  Sarthe.  air. 
de  MamersjJOM  h. 

FRE8NAYE  (LA),  ch.-l.  de  C.  de  Ift  Sar- 
the, arr.  de  Mamers  ;  1802  h. 

FRESNE-SAINT-MAMES,  ch.-1.  do  C.  de 
la  Haute-Saône,  arr.  de  Gray:  BS7  h. 

FRESNEL,  physicien  françab.connu  par 
ses  travaux  sur  la  théorie  de  la  lumière  eC 
leperfectionnement  des  phares  (1788-1817). 

raESNES-ENWOÉTBE,  ch.-I.  de  c.  de  la 
Meuse,  arr.  de  Verdun  ;  803  h. 

FRESQUE,  êf  Manière  dépeindre  sur  une 
muraille  fraîchement  enduite  avec  des  cou- 
leurs a  l'eaa.  H  Peinture  4  f^e6l^ue. 

FRESSURE.  $f  Gros  viscères  qui  se  tien- 
nent, comme  les  poumons,  le  cœur,  le  fûi4« 

FRET  (frè),  «m.  Acliun  de  louer  un  b&tl- 
ment  à  un  tiers.  ||  Prix  que  l'on  paye  pour 
la  location  d'un  navire  ou  d'une  place  daoa 
un  navire.  ||  Prix  du  transport  des  marcbaa- 
dises.JILa  cargaison  m6me. 

FhÈTEMENT,  sm.  AcUon  de  fréter. 

FRETER,  va.  Donner  on  navire  k  loua- 
ge. ||  Affréter,  prendre  4  louage.  i|  Charger, 
équioer  un  navire. 

FRETEUR,  sm.  Celui  qui  loue  ou  donne 
è  fret  un  navire  qui  est  sa  propriété.||Com- 
inorcant  qui  prend  le  bfttimont  à  louage. 

FR|TIl1anT.  ANTE.  adj.  Qui  ft-étifle. 

FRETILLEMENT,  sm.  Mouvement  do  ce 
qui  frétille. 

FRÉTILLER,  en.  Se  remuer  par  des 
mouvements  vifs  et  courts.  tl  La  langue  me 
frétille,  j'ai  grande  envie  de  parler. 

FRETILLON,  «m.  et  f  Personne  qui  s'a- 
gite SMis  cesse. 

FRE'TIN,  sm.  Choses  ou  personnes  de  re- 
but depen  de  valeur,  jj  Le  menu  poisson. 

I^RETtAGE,  «m.  Action  de  fretter. 

FRETTE,  if  Lien  de  fer  dont  on  garnit 
le  moyeu  des  roues,  la  tête  d'un  pieu,  etc. 

FRETTÉ.  ÉE,  adJ.  En  blas.  Couvert  de 
bAtons  croisés  en  sautoir. 

FRETTER,  va.  Garnir  d'une  frette. 

FREUX,  «m.  Espeoc  de  corbeau. 

FRETCINET,  navigateur  français,  a  écrit 


Voyaof  autour  du  monde  LlTl^lM), 
riilABILITB,  4  '  "     "  '   * 

friable. 


,  if  Qualité  de  ce  qui  eak 


FRIABLE,  adj.  Susceptible  de  se  réduira 
en  menas  fragotenls  ou  en  poudre. 

FRIAND,  ANDE.  adi.  Qui  fiatte  le  palais 
d'une  manière  délicate.  ]|  Qui  aime  et  ap- 
précie la  chère  fine  et  délicate.  ||  Être  friand 
de.  aimer  beaucoup  une  chose. 

FRIANDISE,  $f.  Goût  pour  la  chère  dé- 
licate. Il  Au  pi.  Choses  friandes. 

FRIANT(comte).général  rranç.(17S8-18M). 

FRIBOURG.  l'un  des  tS  cantons  de  la 
Suisse:  113  9flh.;  ch.-L  Fribourg.  sur  la 
Sarine;  10904  h. 

FRIB0URG-£N-BR1S0AU«  T.  du  grand- 
duché  de  Bade;  305Mh. 
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niCAHDBAU^  «m<  MoroeMi  de  yeati  pi- 
ftê  eaii  dsas  «oa  jon,  el  tenri  sur  de  fo- 
i«8lc  eo  de  la  chicorée. 

illKA9Ste.«A Viande  fricass«e.||Flg.Tas 
éob^u  «inalgamé».  iiPopol.  Faire  use  fri- 
cassée, taot  coseer. 

niCAMKB,  9a,  Aocommoder  de  la  Tian» 
de  en  dn  légamee  avec  du  beyrre,  ou  lee 
... î__  ^ j^  tance.  H  Ç|^  Dissiper 


FttIIl£,  f».  N'est  usité  qa'ao  sfng.  du  près, 
de  l'ind.  Je  Ma,  to  Mt,  il  (Ht;  au  fat.  je 
frind,  etc.;  an  cond.  pr«i{.  je  frirais,  ete.) 
à  la  !•  pers.  sing.  de  fimpér.  fris,  et  aux 
temps  composés  du  part.  frit.  Mettre  du , 
beurre,  de  1  bulle  ou  de  la  graisse  dans  une 
po^Ie.  faire  bien  chauffer  et  faire  cuire  de- 
dans. ||Fig.  N'avoir  nlus  de  quoi  frire,  n'a> 
voir  plus  de  bien,  de  ressource^  ||  Vn.  Se 


mu  mpon,  TOieur.HJeune  mpon. 
FUFOIflvnL  M.  Escroquer  en  fripon. 
raiFOflNBRlB.  V-  Action  de  fripon. 
FUQIIBT,  Ml.  Espèce  de  moineau. 


împorunce.  ||  9m.  ce  qui  est  irtvoie. 
FRIYOLEMENT,  «de.  D'une  manière  IM- 

FRÎTOLITfip  èf.  Caractère  de  celui  i|tti 
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est  frivole.  d«  ce  qui  est  rrivole.  ||  Cliose  fri- 
vole. Ne  s'occuper  que  de  ftivolilés. 

FBOC,  fin.  La  partie  de  Thabit  des  moines 
qui  couvre  la  tète  et  les  épaules.  ||  L'ha- 
billement entier.  ||  Fig.  La  profession  mo- 
nacale. Il  Jeter  le  froc  aux  orties,  renoncer 
à  la  vie  religieuse;  quitter  sa  profession. 

FKOCUOT,  administrateur  français  (1757- 
I8tf  ),  fut  le  premier  préfet  de  la  Soino,  de 
isoo  à  1811. 

me 

Lu- 


lui 


tir 


du 


lait  II  Masse  de  ftromage  en  pain.  |i  Fro- 
mage glacé,  mets  composé  de  crème.  d« 
sucre,  etc.  et  firappé  du  glace.  Il  Fromage 
d'Italie,  foie  de  veau  ou  de  cochon  hacoé 
et  pilé  avec  du  lard  et  de  la  panne. 
FftOMAGBR,  ÊRB,  rat.  et  A  Celui,  celle 
qui  fait  ou  qui  vend  des  fromages.  t|  6'fM^ 
Vaisseau  percé  de  trous  dans  lequel   on 
dresse  le  caillé  pour  faire  des  fromage». 
FROMAGERIE,  »f.  Fabrique,  commerce 
de  fromages.  ||  Chambre  ob  l'on  fait  sécher 
les  fromages;  lieu  ob  on  le^  conscrvo. 
Il  Boutique,  marché  ob  on  les  vend. 
FROMENT,  «m.  La  meilleure  espèce  de 
blé.  U  Le  grain  du  froment 
FROMBNTACÉE,  m(/.  /.  Se  dit  des  plantes 
qui  ont  du  r^)poii  avec  le  froment. 
FRONCE,  if  Pli  formé  par  le   fil  d'un 
point  devant  passé  dans  une  étoffe  et 
tiré  pour  en  diminuer  la  largeur  ou  l'an»- 

pleur.         

FRONCEMENT,  mm.  Action  de  froncer , 
état  de  ce  qui  est  froncé. 
FRONCER,  tw.  Rider  en  contractant,  en 
resserrant  ||  Froncer  les  sourcils,  les  rap- 
procher, en  signe  de   mécontentemeoL 
fl  Coudre  4  plis  serrés.  ||  Froncer  une  jupe, 
faire  des  fironces  an  haut  de  cette  jupe. 
Il  Se  nroncer,  or.  Se  rider. 
FRONCIS,  tm.  Plis  d'un  vêtement  froncé. 
FRONDE,  if.  Arme  à  jet  consistant  en 
un  fond  de  cuir  suspendu  par  deux  cordes. 
Il  En  chir.  Bandage  à  quatre  chefs. 
FRONDE,  guerre  civile  qui  troubla,  sous 
la  minorité  de  Louis  XlV.  le  gouverne- 
ment de  Maaarin.  et  qui  se  termina  par  le 
triomphe  de  la  rovauté  (lêi»-in3). 
FRONDER,  os.  Lancer  avec  la  fh>nde. 
Il  Faire  le  mécontent,  le  critique  à  l'égard 
de  choses  ou  de  personnes. 
FRONDEUR,  sm.   Celui  qui    lance  des 
pierres  avec  la  fronde.  ||  Frondeur,  euse, 
celui,  celle  qui  parle  contre  le  gouverne- 
ment ||  Celui,  celle  qui  fîronde,.  qui  criti- 
que.]! Adi.  Un  esprit  firondeur. 
FR0N8AC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 
deLiboume;  14t7  h. 
FRONT,  «N.  Partie  de  la  face  qui  s'étend 
de  l'origine  des  cheveux  aux  sourcils  et 
d'une  tempe  à  l'antre.  ||  Le  devant  de  la 
tète  de  certains  animaux.  |t  Le  visage  en- 
tier. Un  finont  sévère.  Il  Le  front  levé,  avec 
assurance.  ||  L'air,  l'atutude,  le  langaoe,  les 
manières,  surtout  en  poésie,  tl  Impudence, 
effronterie,  ji  Fig.  Le  haut  le  sommet  Cette 
niontagne  élève  son  n*ont  dans  les  nues. 
Il  Etendue  que  présente  le  devant  dé  cer 
taine«  choses.  Le  flnoni  d'un  bâtiment 

a  La  face  d'une  troupe  rangée  en  ligne. 
Ds  paoRT.  toc.  ndv.  Par  devant  |l  Fig.  Sans 
ménagement  sans  prendre  de  biais.  ||  Sur 
la  même  ligne.  ||  Fig.  En  même  temps. 
Il  Front  à  raoïrr,  loe.  •dv.  Opposé  l'un  h 
rautre,  en  ftice  l'un  de  l'autre. 
FRONTAL,  tm.  Topique  appliqué  sur  k- 
fh>nt  en  forme  de  bandeau.  ||  Fronteao  de 
cheval. 
FRONTAL,  ALE.  oAi.  En  anat  Qui  ap- 

i>articnt  au  front  H  Os  frontal  on  «uèc/. 
0  frontal,  os  situé  à  la  partie  antérieure 
du  crène  et  supérieure  de  la  face. 
FRONTEAU.  sm.  Sorte  de  bandeau  apph- 
qué  sur  le  fh>nt.  1}  Partie  de  la  têtière  qin 
passe  au-dessus  des  yeux  du  cheval.  ||  En   * 
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FBOTTAGB,  »nu  Travail  du  frotteur. 

FBOTTÉE,  if.  FamU.  Rossée  que  l'on  ad- 
ministre à  queiqu'an.  ||  Frottée  «rail,  croûte 

de  pain  frottée  d'ai  1. 

FBOTTBIIKIfT,  tm.  Action  de  frotter. 

QBéaisUace  que  les  corps  éprouTent  à  se 
BouToir  les  uns  sur  les  autres.  ||  Fig.  Fré- 

queotadon.  contact 

FROTnnt,  «M.  Passer  une  chose  sur  une 
autre  en  appuyant.  Il  Enduire  avec  de  la 
dre  et  frotter  pour  faire  reluire.  ||  Faire 
des  onctions,  des  frictions.  ||  Battre,  mal- 
traiter, rosser.  ||  Vn.  Se  dit  d'une  chose 
qui  glisse  sur  une  autre  sans  exercer  une 
pression.  ||  Se  frotter,  vr.  Exercer  récipro- 
quement an  frottement  il  FSg.  Fréquenter. 
SToIr  commerce.  Se  frotter  aux  savants. 
D  Flg.  S'attaquera  queiou'un,  entreprendre 
eertelnes  choses.  IJfFiK.  Prendre  une  légère 
connaissance,  de.  Se  Trotter  de  latin. 

FBOTTEUB,  «m.  Celui  qui  froUe  les  par 
quels. 

ntOTTOIM.  «m.  Linge  dont  on  se  sert 
ponr  frotter  la  tAte  ou  le  corps.  j|  Brosse 
pour  frotter  le  plancher. 

FROUARD.  vge  sur  la  Moselle.  4  11  k. 
de  Nancy,  où  se  trouve  l'embranchement 
de  Metx  sur  la  ligne  de  Paris  h  Strasbourg. 

FROCER.  m.  T.  de  chasse.  Faire  un  cer> 
tain  sifBement  par  lequel  on  imite  le  cri 
de  la  chouette,  pour  attirer  des  oiseaux. 

FROWARD.  cap  à  l'extrémité  S.  de  l'A- 
mérique méridionale. 

FRUCTIDOR,  «m.  Le  douzième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  It  août  au  16 
septembre).  

FRUCTIDOR  (DIX-HUIT)  (4  sept.  1797). 
rx>«p  d'Etat  exécuté  par  la  majorité  con- 
venlionnelle  du  Directoire  contre  deux  de 
ses  membres,  Barthélémy  et  Camot  et  con- 
tre U  membres  des  Conseils,  soupçonnés 
de  royalisme. 

FRUCTIFIANT,  ANTB.  ndj.  Qui  fruc- 
tifie. 

FRUCTIFICATION.  $f.  En  bot  Produc- 
tion de  fruits.ll  Disposition  des  pariies  dont 
la  réunion  forme  le  fruit  H  Ensemble  de 
fruits  que  porte  un  végétal  quelconque. 
nLe  temps  où  la  fructiflcation  a  lieu. 

FRUCTIFIER,  vn.  Produire  du  fruit-IIFig. 
Produire  un  effet,  un  résultat  avantageux. 
Il  Produire  des  bénéfices. 

FRUCTUEUSEMENT,  adv.  Avec  fruit, 
avec  succès. 

FRUCTUEUX.  BUSE,  a^j.  Qui  produit  du 
fruit  il  Fig.  Utile,  salutaire.  t|  LucraUf. 


FRU&AL.  ALE,  «4;.  inusité  au  pi.  masc 
Qui  se  contente  d'une  nourriture  simple, 
<raliment8  peu  recherchés.  |[  Il  se  dit  des 
choses  au  même  sens.  Une  vie  frugale. 

FRUGALEMENT,  adv.  Avec  frugalité. 

FRUGALITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est 
frugal  simplicité  de  vie.  de  mœurs. 

FRUGB8,  cb.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  do  Montreuil  :  tWI  h. 

FRUGIVORE,  tuU.  et  mi.  Qui  ne  se  nour- 
rit que  de  fruits,  de  végétaux. 
'    FRUIT.  $m.  Produit  des  végétaux  qui  pro- 
vient de  l'évolution  de  la  fleur  et  qui  con- 
'  tient  les  graines.  ||  Le  dessert.  |]  An  pi.  Les 

ftroductions  de  la  terre,  les  récoltes,  n  L'en- 
knt  par  rapport  à  sa  mère.  Le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni.  ||  Fig.  Avantage,  profit 
Il  Le  résultat  l'effet  de  quelque  chose,  ep 
bien  ou  en  mal.  ||  Ornements  de  sculpture 
qui  représentent  des  fruits  naturels. 

pnrriT    «m     lnn1in«iaAn  HAtinAA  h  la  t^fo, 
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a  le  port  ou  la  nature  d'un  arbrisseau. 

FUCHSIA  (fu-ksi-a).  am.  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  œnothérées. 

FUCHSINE  (fu-ksi-n').  if.  Matière  colo- 
rante rouge  fabriquée  avec  l'aniline. 

FUCUS  (fù-kns'),  tm.  En  bot  Genre  de 
plantes,  dit  aussi  varech. 

FUENTÊS  (comte  de),  général  espagnol, 
fut  vaincu  par  Condé  et  tué  h  Rocroi  (1648). 

FUEROS,  constitution  que  les  rois  d'Es- 
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Muqoi  donne  la  mort  ||  Triste  et doa- 
^~  \  Mdv.  D'une  manière  fti- 


ffVnaFLAm,  tuU.  Qai  ett  composé  de 
certes.  Hadunes  fnbieaîaires. 
FVirDf .  «m.  If om  de  dirers  cordsfM  d'un 

FITB, «m.  Ne  se  dit  que  dans:  Au  ftir  et  à 
Bscore,  à  for  et  mesure,  à  fur  et  à  mesure 
«e  on  de.  c.-4-d.  à  mesure  que  ou  de. 

rVEGA  (LA),  passage  des  Alpes  condui* 
saat  da  Valais  au  Saint-Gothard,  longeant 
Je  dacier  d'où  sort  le  Rb6ne. 

FTEÉTfS .  torrent  de  France,  passe  à 
Suat-Etienne  et  se  jette  dans  la  Loire. 

rCEBT,  «m.  Petit  animal  du  genre  des 
■srtres  dont  on  se  sert  pour  la  chasse  des 
IqiiBS  de  garenne.  Il  Fig.  et  famil.  Per- 
inne qui  fouille  partout  li  Homme  qui  a 
beaocoop  d'habileté  k  décourrir  certaines 
ifcwte.  tkemrtm  de  jen  de  société.  . 

FCKSTAfiB.  «»*  Chasse  an  lapin  avec 
Il tueuaAeUon  de  fureter.  ^ 
jrVKBTn,  vm:  Chasser  au  furet.  H  Va, 
hmi»  on  terrier.  Il  Fig.  FooiUer,  cher- 
cher pertoot.ll  Absol.  6'empresser  4  savoir 
éis  MoreUtfe  de  tout 

fWmWJR,  BOSB.  sat  et  /:  Cetoi  qai 
ftiwi  a«  ttaret  II  Fig.  Celui,  celle  qui 
teifis.  4tti  cherche  partoet  ||  Celvj.  ceUe 
mi  efaerehe  à  font  savoir. 

ffCBBTIEBB.  Uttérateuf  fkwiç^s,  fut 
exdo  de  rAcadémie  française,  parpe  qull 
on  DietiofOmM  vnivtnel  en 


i  temps  qœ  l'Académie  travaûlait  à 
SM  sictioimalre  (lélMiM). 
WUmmXJWL,  #/.  Folie  frénétique.  H  Sorte  de 
Me.itPaeêfon  eicessive,  démesurée  pour 
SB  Mptre  une  personne  ou  une  chose. 
SHshttude  importune.  Iktiganle  de  faire 
"  La  fureur  do  narler.  il  Ce- 
nt, violenc 


lëre  extrême,  emporteœei 
Miea  Tiolente  de_  ehos4 


-  ence.||A«i- 

choses  inanimées.  La 

forrar  dee  iole.  Il  Transport  qui  ravit  l'à- 
IM.  L*  fiuw  poétique.  Il  Au  pi.  Emporte- 

— * laports  en  tout  genre. 

[D,  OVDB.  o^'.  miiet  à  de  grands 

«te  de  colère.  IIDont  les  traiu. 

ssgestee  aanoneent  unej^mde  colère. 


Um  fterlbond.  One  furibonde.  |j  Qui 
-    '    "         .  .  '  ■  îtère. 

Irais  diviattés  infernales  qui  teunnenlaieut 


i  la  Aveor.  qui  en  a  le  caracti 

FUBIE,  s/.  Dans  la  mythologie, 


nom  des 


ks  méchants.  ||  Fig.  Femme  tres-méchante 
H  très-eaipariée.  A  Bmpertement  de  colèrs. 
mouvement  violent  et  impétueux  d'un 
smaal  irritdJi  Impétuosité  d  Action,  action 
rqride.  H  Passion  excessive  et  dérajsonna- 
UMwande  violence  des  choses. 

nfJUBfl.  Divinités  infernales  au  nombre 
ds  trois.  Tisipfaone,  Négère  si  Aleelo. 

IVBmJiBlISffT.  ada.  Avse  forie.jl  Fig. 
Kxtrinenent  éxcessiveoMUt 

VDUBITX,  BUSB,  ad»,  et  «.  Qui  est  en 
proie  ^  une  sorte  de  folie  violente.  Il  Qui 
est  sa  fureur,  u  Poussé,  animé  par  la  fu- 
reur. One  main  fUrieose.  Il  Qui  dénote  la 
faréur-IIViolenl,  en  partant  des  choses, 
fiirieux.  H  11  se  dit  des  passions  sans 


frsnjH  Ftf.  Excessif.  Une  fariêuse  dépense. 
VDBJnnl.  V.  de  la  Flandre  occidiontale 


sf.pL  Bshataiseus  eniam- 


'ÎSÉSÛiT''- 


mées  qui  apparaissent  snr  la  terr^  ^t  ^-^é 
surface  de  la  mer. 

FDBOHCLB,  «m.  Tumeur  inflammatoire 
circonscrite,  offrant  su  centre  une  saillie. 

FUBST  (Waltbr),  Tun  des  fondateurs  de 
la  Confédération  suisse,  m,  vers  itlT. 

FTTRTIP,  IVE,  ndj.  Qtoi  se  f&il  comme 
un  vol.  en  cachette,  4  la  dérobée. 

FURTITBlf  EBTT,  adv.  D'une  manière  fUr- 
tive. 

FUSAIN,  «m.  Arbrisseau  des  haies.||  Char- 
bon fourni  par  le  fusain  et  servarit  à  tracer 
des  esquisses.  H  Un  crayon  de  fusain.  ||  Un 
dessin  fait  au  fusain. 

FUSABOLLB,  sf.  Petit  membre  d'archi- 
tecture, taillé  en  forme  de  collier,  A 
grains  un  peu  longs,  sous  l'ove  des  cha- 
piteaux. 

FUSBAU,  «m.  Petit  instrument  de  bois 
tourné  qui  sert  à  tordre  et  à  enrouler  ic 
fil,  lorsqu'on  file  à  la  quenouille.  |J  Jambes 
de  fuseau,  jambes  très-ininees./lPeétiq. 
des  Parques,  la  vie.  f|  Fuseau 


Le  fuseau     _    .    .,^,  _., 

pour  fure  du  passement  oe  la  dsqteUe. 

FUSEB.  s/,  ta  masse  de  ftt  snroulé  sur 
le  fuseau.  ||  En  archit  Colonne  de  fusée, 
celle  qui  ressemble  à  uif  fuseau,  tl  Pièce 
d'artifice  formée  d'un  cyhndre  de  carton 
ou  de  paoterrempU  de  poudre  h  0Mon. 

FDSBLtr  EB,  a4j.  Qui  est  en  forme  4e 
fuseau. 

FDSBB.wi.  Se  répandre  en  fondant  au  fsa. 

FUSlBIUTfi.  «/:  Qualité  de  ce  qui  est 
fusible  ;  disposition  à  se  fondre^ 

FUMBUt  e<(/.  Qui  a  U  propriété  de  pas- 
ser de  l'état  solide  à  Tétai  liquide  parVef< 
fet  de  la  chaleur.  Un  métal  trës-fusibis. 

FUSIFOBMB,  (tdj.  Qui  est  en  forme  de 
fuseau.  Une  racine  fiisiformo. 

FUSIL,  $m.  Petite  pièce  d'ader  avec  la- 
quelle on  bat  la  pierre  à  feu  poar  allu- 
mer l'amadou.  Il  Arme  à  feu  longue  de  plu- 
sieurs nieds  et  portative.  Il  Morceau  de  fer 
on  d'acterpour  ai^ser  des  couteaux. 

FU61L1BB,  «m.  Fanussin  armé  d'un 
fusil. 

FUSILLADE*  »f.  Décharge  de  eoupe  do 
fusil. 

FU8ILLBB«  iMi.  Tuer  4  coups  de  fusil. 
H  Fig.  AceaMer  de  plaisanteries,  de  laaaL 

FUSIOV.  «A  Passage  d'un  corps  solide  à 
l'état  liquide  par  la  chaleur.H  Fig.  Mélange 
intioM,  réunion,  coneiliation. 

FUSlONNEMEflT,  «m.  Action  de  fusion- 
ner. Le  fasionnement  des  partis. 

FUilOHMBB,  va.  Opérer  la  fkision  entre 
des  compagnies,  des  partis,  etc.||  Yn.  Faire 
fusion.  H  6e  fusionner,  er.  Même  sena. 

FUSIOHVISTB,  a4i.  Qui  tient  à  un  sys- 
tème do  fusion.  Il  Suoêt.  Los  fUsionnistes. 

FUST  (Jbam),  orfèvre  de  Mayenee,  asso- 
cié à  (lutenberg  et  à  Schcp(T«r  dans  leurs 
premiers  essais  d'imprimerie  (xv«  s.). 

FU8T16ATIQM,  if.  AcUon  de  fusUoer. 

FU8TIGBB,  va.  Battre  à  coups  de  fouet 

FUT  (fû),  mu.  Le  bois  sur  lequel  est 
monté  le  canon  d'un  fusil.  ||  Le  corps 
de  la  colonne  compris  entre  la  base 
et  le  chapiteau,  j)  Tonneau  où  Ton  met 
le  vin. 

FUTAIE,  •[.  Bois,  iorêt  ds  grands  arbres. 

VUTAILLB.  êf.  Tonneau  pour  le  vin,  le 
cidre,  olr.il  Grande  quantité  de  tonneaux. 

FUTAIBB,  $t.  BtoSe  de  Al  el  de  colon. 
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FUTfi,  fis,  adj.  Pin,  rusé,  adroil. 

FUTÉE,  $/.  Espèce  de  mastic  composé  de 
sciure  de  bois  et  de  colle  forte. 

FUTILE,  adj.  Qui  est  de  peu  de  consé- 
quence, de  peu  de  Tsleur. 

FUTILITÉ,  if.  Caractère  de  ce  qui  est 
futile.  Il  Chose  futile. 

FUTUR.  URB,  adj.  Qui  sera.  Temps  futur. 
y  Les  futurs  époux  et  mbtt.  les  futurs,  le 
futur,  la  future,  les  deux  personnes  qui 
contractent  ensemble  pour  se  marier  en- 
suite. Il  Sm.  Ce  qui  sera.  |]  Temps  du  verbe 


qui  exp'  '  me  une  action,  un  état  qui  seront. 
TUTUI  iTIOlf.  if.  Qualité  d'une  choee 
future  cMi  Unt  que  future. 

FUYANT,  ANTE,  adj.  Qui  ML  \\  En  point 
Qui  parait  s'enfoncer  sur  rarrière-plao 
d'un  tableau.  ||  Subit.  Les  fuyants  d'un  ta- 
bleau, jj  Front  fuyant,  front  déprimé  en 
avant  et  incliné  en  arrière. 

FUYARD.  ARDE.  aUj.  et  *.  Qui  a  cou- 
tume de  s'enfuir.  Il  Pigeon  fuyard  et  $ub$t. 
fuyard,  pigeon  qui  ne  s'arrête  pas  dans 
les  volières  et  basses-cours. 


G 


G.  im.  La  septième  lettre  de  l'alphabet  et 
la  cinquième  consonne. 

GABAA,  V.  de  la  tribu  de  Benjamin  (Pa- 
lestine). Il  Victoire  de  David  sur  les  Phi- 
listins. 

GABAON,  V.  de  la  tribu  de  Benjamin  (Pa- 
lestine), cap.  des  Gabaonites. 

GABARB,  if  Embarcation  à  voiles  et  à 
rames  qui  sert  à  charger  et  à  décharger 
les  b&timents.  ||  Sorte  de  b&timent  de  pê- 
cheur. Il  Gros  bateau  qui  navigue  sur  les 
rivières.  Il  Filet,  sorte  de  grande  seine. 

GABARIER,  «m.  Patron,  matelot  des  pe- 
tites gabares.  ||  Portefaix  qui  charge  et  dé- 
charge les  gabares. 

GABARIT  (ga-ba-ri),  «m.  Modèle  d'un 
vaisseau  que  les    * 


, B  charpentiers  font  avec 

des  pièces  de  bois  fort  minces. 

GABARRBT.  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  an*, 
de  M ont-de-Marsan  ;  1118  b. 

GABATINE,  «^.  Action  d'en  faire  accroire 
en  se  moauant  Donner  de  la  gabatine. 

GABELAGB,  «m.  Espace  de  temps  que  le 
sel  doit  demeurer  dans  le  grenier,  avant 
d'être  mis  en  vente. 

GABELER.  va.  Porter  le  sel  dans  an  ma- 
gasin pour  le  faire  sécher. 

GABBLBUR,  «m.  Employé  de  la  gabelle. 

OABELLK  tf.  Impôt  sur  le  sel  établi  par 
Philippe  Yl  de  Valois,  en  13*0.  ||  Grenier 
où  se  vendait  le  sel. 

GABELOU,  «M.  Popul.  Douanier,  employé 
de  l'octroi. 

GABIEB,  «m.  Matelot  qui  se  tient  dans 
les  hunes  pour  visiter  et  entretenir  le 
Kréement 

GABIEB.  ▼.  anc.  des  Yolsques  (Italie). 

GABION,  «M.  Grand  panier  qu'on  remplit 
de  terre  dans  les  sièges  pour  mettre  à  cou- 
vert les  travailleurs  et  les  soldau. 

GABlOlfNER,  va.  Couvrir  avec  des  ga- 
bions. 

GABON,  estuaire  de  la  cète  de  Guinée. 

GABRIEL,  archange  qui  apparut  à  la 
Vierge  Marie  pour  lui  annoncer  la  venue 
du  Sauveur. 

GABRIEL  (Jacouw-Akoi),  architecte 
français,  construisit  l'Ecole  militaire,  les 
deux  bfttiments  à  colonnes  de  la  place  de 
la  Concorde,  à  Paris,  etc.  (1710-tlit). 

GAGE,  ch.-l.  de  c.  de  rOme,  arr.  d'Argen- 
tan ;  MU  h. 

GACHE,  êf.  Outil  de  maçon  qui  sert  à  dé- 
tremper la  chaux  ou  le  plfttre. 


GACHB,  if.  Pièce  de  fer  percée  dan»  la- 
quelle entre  le  pêne  d'une  serrure. 

gACHER.  va.  Délayer  du  mortier  ou  du 
piètre  pour  maçonner.  ||  Fig.  Faire  uu  ou- 
vrage grossièrement,  sans  goAt.  ||  Donner 
sa  marchandise  à  vil  prix. 

GACHETTE,  «/ILa  petite  pièce  d'une  ser- 
rure qui  se  met  sous  le  pêne.  M  Morceau  de 
fer  qui  fait  partir  la  détente  d'un  fusil. 

GACHEUR,  rat.  Ouvrier  qui  gftcbe  le  mor- 
iior,  le  piètre.  Il  Fig.  Mauvais  ouvrier.ljMar- 
chand  qui  vend  è  vil  prix.  |;  Au  fém.  Gâ- 
cheuse, fenune  qui  travaille  mal. 

GACHEUX,  buse.  oM.  Détrempé  d'eau, 
bourbeux.  Chemin  gècneux.  ^ 

gACHIS.  tm.  Espèce  de  mortier  fait  d« 

Elètre.  de  sable  et  de  chaux.  ||  Quantité  de 
oue  détrempée,  tas  d'ordure  iiquIdo.llFis. 
Affaire  embrouillée  et  désagréable.  ||  Ecrit, 
discours  sans  ordre  et  confus. 

GACILLY  (LA),  ch.-l.  de  c  du  Morbihan, 
arr.  de  Vannes  ;  IMf  h. 

G  AD.  7«  fits  de  Jacob,  donna  son  nom  à 
l'une  des  11  tribus  de  la  Palestine. 

G  A  DE,  m.  Genre  de  poissons,  auquel 
appariiennent  la  morue  et  le  merian. 

6ADÊ8,  anc.  nom  de  Cadix.  H  Détroit  de 
Gadès.  auj.  détroit  de  Gibraltar. 

6ADOUARD,  im.  Vidangeur. 

GADOUE,  if  La  matière  fécale  tirée  des 
fosses  d'aisances  qui  sertd*engrais.||  Boues 
et  immondices  des  rues. 

GAÉLS  ou  GALLS,  anc.  habitants  de  la 
Gaule. 

C  ur  de  l'ordre 

d« 

C  re  de  Laboar 


à  l'extrémité 
ite  de  fer  gar- 

ic  une  gaffe. 
L  de  quelque 
i.  pour  sAreté 
Dans  les  jeux 
se  quand  on 
retirer  qu'a- 
e.  Il  Fig.  Tout 


)  aux  dômes- 
ices.  Il  A  ga- 
nme  à  gages, 
[wr  une  sorte 
u'un.soruM 
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,  que  celui  de«  deux  qui  au-  1 

nit  tort  donnera  à  l'autre  une  nomme  ou  i 


lie  de  OHUiblee  sana  transport,  sans  con- 
damnation, ayant  seulement  pour  objet 
d'amirer  le  gâse  dn  créancier. 

6A6BUB.  ECSB,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
gifi,  on  qui  est  dans  l'habitude  do  gager. 

CA6BUBB  (gA-ju-r*),*/!  Promesse  de  payer 
telle  on  telle  somme,  de  donner  tel  ou  tel 
otHct  stipulée  par  des  personnes  qui  ont 
bit  on  pari.  ||  La  efaose  gagée  elle-même. 

CACISTB.  «m.  Celui  qui  est  gagé  pour 
qadqae  aenrice  sans  être  domestique. 

6A61TAGB.  mi.  P&lis,  pâturage  où  vont 
psttre  les  troupeaux.)]  Champs  ensemencés. 

CAGIfAHT,  ANTB,  «m.  et  f.  et  <u//.  Ce- 
bi,  celle  qui  «une  an  jeu.  à  la  loteno. 

CAfiHB-DBIfiER.  sm.  Celui  qui  gagne  sa 
vie  par  un  travail  corporel,  sans  avoir  un 
■éderj!  Au  pi.  De»  gagne-deniers. 

fiAOlrB-PAIIV.  nn.  Ce  qui  fait  subsister 
«aelqu'un.  n  H  m  dit  aussi  des  personnes. 
gAupi.  Deeraftene-pain. 

CAGHB-PETIT.  «m.  Rémouleur.  |]  Au  pi. 
Desnsne-petit 

GAGIfXB.  CM.  Paître,  en  parlant  des  ani- 
■eax  de  chasse.  Il  Tirer  un  profit  en  géné- 
ral. Gacner  de  l'argent.  M  Assurer  par  le 
iraTail.Tj  Acquérir  au  jeu  la  possession  do 
qndque  chose.  M  Se  dit  des  avantages  que 
ren  remporte.  Gagner  le  prix  de  la  course, 
VUE  bataille.  ||  Prendre  quelque  mal,  tom- 
ber en  qnelmie  inconvénient.  ||  Acquérir, 
sa  parlant  des  cœurs,  des  esprits,  des 
icntimenta.  Il  Corrompre  par  des  dons  ou 
aalrement.  il  S'emparer,  se  rendre  maître 
dt.!i  Se  diriger  vers  un  endroit,  y  parvenir. 
IGagaer  le  vent,  se  mettre,  à  regard  d'un 
aatre  raiesean,  entre  lui  et  le  cété  d'où  le 
VMtsonfBeJlAttetndre,  seioindre.ou  même 
dépasser.  JlSe  propager,  raire  des  progrès. 
g  Fa.  DeTenir  meilleur.  ||  Avoir  un  profit, 
■a  avantage.  ||  Avancer  en  crédit,  en  consi- 
dération, n  Paraître  meilleur.  ||  L'emporter 
ser.  n  S'étendre,  se  propager. 

GAGIfBITR,  m.  Celui  qui  gagno,  qui  niit 
■a  profit.  Gagneur  de  batailles. 

«AI.  GAIE,  a4j.  Qui  a  do  la  gaieté.  jlQui 
porte  \3  caractère  de  la  gaieté.i|  Où  règne 
k  gaieté.  Il  Qui  inspire  de  la  gaieté.  IfEn 
peint  Couleurs  gaies,  couleurs  vives,  lé- 
gères et  brillantes. 

GaIaG,  «m.  Arbre  d'Amérique,  de  la  fa- 


D.  U. 


tore  do  vaillance  et  de  hardiesse,  il  Plein 

d'allégresse  et  de  vivacité.  |l  Légèrement 

pris  do  vin.  Il  11  se  dit  des  discours,  des 

actes  un  pou  libres.  ||  Sain,  dispos.  |)  Vent 

gaillard,  vent  qui  est  un  pou  m>id.||Sm. 

Un  homme  vigoureux,  dispos,  décidé. 

GAILLARDE.  </*.  Caractère  d'imprimerie 

entro  le  petit  romain  et  le  petit  texte. 

GAILLARDE,  sf.  Ancienne  danse  firan- 

çaise.  ||  L'air  sur  lequel  on  la  dansait. 

GAILLARDBMEIfT.  ado.  D'une    façon 

gaillarde.  |)  Légèrement,  sans  façon.  ||  Avec 

entrain  et  courage. 

GAILLARDISE,  sf.  Gaieté  un  peu  vive. 

Il  Discours,  propos  un  pou  libre. 

GAILLRT.  «m.  Voy.  caillc-lait. 

GAILLON.  ch.-I.  de  c.  de  l'bure,  arr.  de 
Louviers  ;  ZkU  h.|j  Maison  do  détention  sur 
l'emplacement  d'un  chfttoau  b&ti  par  Geor- 
ges d'Amboise  (1S01-1M9). 

GAIN.  $m.  Ce  que  l'on  gagne.  I|  Fis.  Avan- 
tage, succès,  réussite  dans  une  affaire. 

GAINE,  sf.  Etui  de  couteau  ou  d'un  in- 
strument tranchant  et  aigu.  ||  Espèce  de 
support,  plus  large  du  haut  que  du  oas.  sur 
leguel  on  place  un  buste.  Il  En  boL  Partie 
inférieure  de  certaines  feuilles  embrassant 
la  tige.  Il  En  anat.  Nom  donné  à  certaines 
parties  qui  servent  d'enveloppe  à  d'autres. 

GAtNERIE.  sf.  Fabrique  de  gaines:  com- 
merce du  galnier;  ouvrages  qu'il  vend. 

GAtNlER ,  sm.  Ouvrier  qui  fait  des 
galnos. 

GAtNlER.  sm.  Syn.  d'arbre  de  Judée. 

GAlUS,  jurisconsulte  romain  du  ii«s.  de 
l'ère  chrétienne,  auteur  d' Institutes. 

GALA.  sm.  Fôle,  réjouissance,  jj  Un  repas 
splendido. 

GALA  AD,  pays  de  l'anc,  Judée,  à  l'E.  du 
Jourdain. 

GALACTOMÊTRB.  sm.  Instrument  pro- 
pre à  mesurer  la  pureté  du  lait. 

GALAMMENT,  adv.  D'une  manière  ga- 
lante. Il  Avec  goût  et  élégance.  M  De  bonne 
grftce.  Il  Avec  courage.  ||  En  galant  homme. 

GALAN,  ch.-l.  de  c.  des  Hautes-Pyrénées, 
arr.  de  Tarbes;  1270  h. 

GALANDAGE,  «m.  Cloison  de  briques 
posées  de  champ,  l'une  ft  côté  de  l'autre. 

GALANT.  ANTE.  a4j.  Empressé,  qui 
cherche  ft  plaire.||  Qui  a  le  caractère  de  la 

galanterie,  en  parlant  des  choses.  ||  Qui  a 
e  la  grâce,  de  l'élégance.  ||  Distingué,  élé- 
gant, en  parlant  des  choses.  ||  Subsï.  Ce  qui 
est  galant  ||  Un  galant  homme,  un  homme 
qui  a  de  la  probité,  des  procédés  do  bonne 
compagnie.  I|  Sm.  Un  homme  qui  a  do 
l'élégance,  de  la  grftce,  de  l'habileté  à 
plaire.  ||  Veris  galants,  sorte  do  bandits 
du  XV*  siècle.  ||  Fig.  Vert  galant,  homme 
vif.  alerte. 
GALANTERIE,  sf.  Soins,  empressement 

Ïu'inspire  le  désir  do  plaire.  ||  PropoK 
atteur  qu'on  tient  à  une  femme.  Il  Se  dit 
dos  présents  qu'on  se  fait  dans  la  société. 
GALANTIN,  sm.  Homme  ridiculement 
galant 

GALANTINE,  sf.  Mets  composé  de  chair 
de  veau,  de  volaille,  de  lard,  d'épices. 
GALANTISBR,iMi.  Flatter  d'une  manière 
galante,  dire  des  galanteries. 
GALAPAGOS  (II».)  ou  tLBS  DM  TOR- 
TUES, archipel  du  grand  Océan.  À  700  k. 
des  r^tes  de  U  RépubUque  de  l'EquaUur. 
23 
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G  A  LA  TA,  fiu]t>ourg  de  ConsUmlinople  oh 
résident  les  négociants  européens. 

GALATÉB,  nymphe  do  la  mer.  qui  pré- 
féra le  beraer  Acis  au  cyclope  Polyphème. 

GALATIE,  pays  au  centre  de  l'anc.  Asie 
Mineure,  tirant  son  nom  des  Gelâtes  ou 
Gaulois  qui  rayaient  envahi  (178  av  J.-C). 

6ALATZ,  Y.  de  Moldavie,  sur  le  Danube  ; 
80  000  h. 

GALAXIE,  tf.  Yole  lactée. 

GALBA  (SBitvics).  empereur  romain,  suc- 
céda à  Néron.  68  ap.  J.-C,  et  fut  assassiné 
par  les  soldats,  après  un  an  de  règne. 

GALBANUM,  «m.  Gomme-résine. 

GALBE,  $m.  Grftce  du  contour  d'une  co- 
lonne, d'un  rase,  etc.  H  Caractère  d'une 
iffure.  Le  salbe  grec. 

GALE,  «^.Maladie  cutanée  et  contagieuse, 
caractérisée  par  la  présence  d'un  insecte 
nommé  acare,  dej)etitcs  vésicules  et  de 
grandes  démangeaisons.  Il  Maladie  des  vé- 
gétaux caractérisée  par  des  rugosités. 

GALBASSE  ou  GALÉACE,  êf.  Au  moven 
ftgo,  grand  vaisseau  de  bas  bord,  k  rames 
et  à  voiles. 

GALÊB,  $f.  Planche  rectangulaire  garnie 
de  deux  tasseaux  formant  équerre,  et  dans 
laquelle  le  compositeur  place  les  lignes 
qu  il  a  construites  dans  son  composteur. 

GALÈNE.  «/.  Sulfure  de  plomb  natif. 

GALÉNIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  rapport 
à  la  doctrine  de  Galien.  ||  Qui  traite  les 
maladies  suivant  les  principes  do  Galien. 

GALÉNI8ME,  sm.  La  doctrine  do  Galien. 

GALÊNISTE,  «m.  Médecin  sectateur  de 
Galien.  H  A<7.  Médecin  galéniste. 

GALEB,  va.  Popul.  Egratigner.  Ij  Se  galer, 
vr.  Se  gratter. 

GALERE.*/'.  Bâtiment  à  rames  et  à  voiles 
qui  était  le  vaisseau  de  guerre  des  anciens. 
I]  Chei  les  modernes,  bâtiment  long  et  peu 
élevé  au-dessus  de  l'eau,  qui  allait  a  voiles 
et  à  rames,  jj  Au  pi.  Peine  de  ceux  qui 
étaient  condamnés  a  ramer  sur  les  galères, 
peine  remplacée  par  les  travaux  forcés. 
Il  Fig.  Condition  désagréable. 

GALERIE,  sf.  Lieu  d'une  maison  qui  est 
couvert  et  propre  à  lapromenade.lt  Corri- 
dor ou  allée  qui  sert  à  la  communication 
et  au  dégagement  des  appartements.  ||  Col- 
lectiou  de  tableaux.!!  Réunion  do  personnes 

aui  en  regardent  d'autres  jouer.  ||  Dans  les 
iéàtres,balcon  en  encorbellementU  Route 
Îue  les  mineurs  pratiquent  sous  terre  pour 
écouyrir  les  filons. 

GALBEIBN,  «m.  Celui  qui  ramait  sur  les 
galères.  I!  Forçat. 

GALEEIU8  on  GALÈRE,  adopté  et  nom- 
mé César  par  Dioclélien.  lui  arracha  un 
édit  contre  les  chrétiens,  et  après  son  ab- 
dication devint  empereur  (305-311). 

GALRRIfB.  tf.  Vent  entre  le  nord  et 
TouesL  nord-ouest. 

GALET,  «m.  Caillou  poli  et  arrondi  qui 
•e  trouve  sur  le  bord  de  la  mer. 

GALETAS,  «m.  Logement  pratiqué  sous 
les  combles.  Il  Tout  logement  misérable. 

GALETTE,  sf.  Gâteau  rond  et  plat. 

GALEtm,  EU8B,  <m(/.  et  «m.  et  f.  Qui  a  la 
cale.  I!  Fig.  Brebis  galeuse,  personne  dont 
la  fi  iquentallon  est  dangereuse.  Il  Par  ex- 
ItDs.  n  sa  dit  des  arbres  et  des  plantes. 

GALGACU8,  chef  des  Calédoniens,  au  i*r 
H.  ap.  J.-C,  périt  an  cambattant  Agricela. 


GALHAUBAlf ,  «m.  Non  de  longues  cor- 
des qui,  descendant  du  haut  des  nâts  de 
hune  et  de  perroquet  aux  deux  côtés  du 
vaisseau,  servent  à  soutenir  ces  mâts. 

GALIANI,  littérateur  et  économiste  ita- 
lien (1718-1787). 

GALICE,  anc.  prov.  d'Espagne;  t.  pr. 
Santiago,  la  Coroçae  et  le  Ferrol. 

GALICIE.Drov.de  l'Empire  austro-hon- 
grois; éOOOSM  h.:  cap.  Lemberg. 

GALIEN,  célèbre  médecin,  né  a  Pergame, 
en  Mysie,  a  laissé  de  nombreux  écnts  eil 
grec  (181-îOO  ap.  J.-C.j. 

GALIGAl  (LfONORA].  femme  de  Coneinl, 
toute-puissante  sur  i  esprit  de  Marie  de 
Médicis,  fût  condamnée  et  brûlée  après 
l'assassinat  de  son  mari,  en  1617. 

GALILÉE,  partie  de  là  Palestine  oft  se 
trouvaient  les  tIUos  de  Nasareth  et  Bé- 
thulie. 

GALILÉE,  illustre  astronome  et  mat|ié- 
maticien,  né  à  Pise  (IM4-1641),  construisit 
le  premier  télescope,  et  reconnut,  d'après 
Copernic,  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  soleil  ;  mais  il  fut  forcé  par  le  sainl- 
offlco  de  rétracter  sa  doctrine. 

GALILÉEN,  nom  donné  à  Jésus-Christ 
qui  avait  été  élevé  à  Nazareth,  en  Galilée. 

GAUMAFRÊE,  $f.  Ragoût  composé  de 
restes  de  viandes.  ||  Mets  mal  préparé. 

GALIMATIAS,  «m.  Discours  enmrouiUé. 
conTus.  obscur.  JJ  Imbroglio. 

GALION,  sm.  Grand  bfttiment  de  charge 

Sue  l'Espagne  employait  à  transporter  eo 
urope  les  produits  des  mines  du  Pérou. 

GALIOTE,  sf.  Petit  b&timeot  qui  va  À  ra- 
mes et  à  voiles.  ||  Bateau  couvert  dont  on 
se  sert  pour  voyager  sur  les  rivières. 

GALIPOT.  sm.  Térébenthine  qui  s'est  so- 
lidifiée sur  rarbre  même  par  révaporation. 

GALL  (saint),  ne  en  Irlande  vers  581,  fbnda 
un  monastère  prés  du  lac  de  Constance. 

GALL  (SAINT-),  canton  de  la  Suisse: 
196  834  h.  :  ch.-l.  Salnt-Gall  ;  16  67S  h. 

GALL  (Framçois-Juscph),  médecin,  aé 
dans  le  grand-duché  de  Bade,  Inventeur  de 
la  phrénologie  (t7S8-18t8). 

GALLAND  (AKToiirB),  orientaliste  franc., 
traducteur  des  Mille  et  une  nutts  (16M-17tft). 

GALLE,  sf.  Excroissance  produite  sur  di- 
verses parties  des  végétaux  par  lespiqûres 
d'insectes  qui  y  déposent  leurs  œufs. ||  Noix 
de  galle  ou  galle  du  Levant,  galle  d'un 
chêne  do  l'Asie.  !l  Galle  du  rosier,  bédegar 
ou  bédoguar. 

GALLES  (principauté  de),  partie  de  l'An- 
gleterre à  lO.,  peuplée  autrefois  par  las 
Cambnens;  11081»  h.;v.  pr.  Swansea. 
Le  titre  de  prince  de  Galles  est  porté  par 
les  fils  atnés  des  souverains  d'Angleterre. 

GALLES  (NOO'ELLE-),  vaste  contrée  de 
l'Amérique  anglaise  (Nouvelle-Bretagne). 

GALLES  DU  SUD  (NOUVELLE-),  l'une 
des  grandes  divisions  de  l'Anstralie  à  l'K.; 
colonie  anglaise  ;  cap.  Sydnev. 

GALLICAN.  ANE,  a4j.  Se  dit  de  l'Cglise 
et  du  rii  de  France.  I!  Sm.  Partisan  des  Itber^ 
tés  de  l'Eglise  gallicane.  ^ 

G  ALLICANISME.«m.Principes  de  l'Église 
gallicane  ;  attachement  &  ces  principes. 

GALLICISME,  «ni.  Forme  de  constrtio* 
tion  propre  k  la  langue  française. 

GAI.LIBN,  empereur  romain,  fils  et  suc* 
oesseur  de  Valérian  (M^M8),  lutta  contro 
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m  Gemaiiis  et  fut  assassiné  dans  son 

USuN ACÉS,  •«.  i»ï.  Ordre  d6  la  elMt» 
to  ohteaax,  qut  comprend  Its  poulst,  din- 
doir»,  etc.  |i  AdJ.  Les  oiseaox  gallinacés. 
«ALLIPOLI,  T.  et  P«9<iu'')f  J?fl  ^iij^- 
qiûe  dEiirope.  tttr  le  détroit  des  Darda- 
MBes;  isoooh. 

GALUQUB.  adi.  Qni  appartient  aux  an- 
dcos  Gaulois. 

«ALUQUE.   «^.  Acide  «dllqua,  aoide 
existant  dans  la  noix  de  ffaile. 
eALUTZIHE.  ministre  lout-pmssant  en 
EoMie  pendant  la  minorité  d'Ivan  V  et  de 
Pierre  le  Grand,  fat  exilé  en  léW. 
6ALLON.  «n.  Mesure  anglaise  de  capa- 
dJé  pour  le»  liquides,  de  4,54  litres. 
GALLO-ROMAIN.  AIPfB,  «4/-  et  «.  Nom 
oni  déâifcne  à  la  fois  les  Gaulois  et  les  Ro- 
■ahw.  ^nie  la  conquête  des  Gaules. 
•ALLCS  (^awKLitis),  poète  éléglaque  la- 
tin, ami  de  Virgile  (6»-«  av.  J.-C.). 
GALLC9,  empereur  romain,  successeur 
et  Décius  (ISl-tM),  Alt  tué  par  ses  soldats. 
CALMIBE  (SAlîfT-),  ch.-I.  de  c.  de  la 
Loire,  arr.  de  Montbnson;  MM  h.  Source 
flerroeineuse  acidulée. 
GALOC0B.  ff.  Chaussure  de  cuir  que 
Ton  porte  par-dessus  les  souliers  pour  ga- 
raal/rïe»  pieds  de  l'humidité. )| Fig.  Men- 
toa  de  caloche,  menton  long  et  recourbé. 
OALOPT*»"-  T»""  d'or,  d  urgent  de  soie, 
plot  étroit  qu'un  ruban.  |)  Bande  de  galon, 
Se  différent  tissu  suivant  le  grade,  que  les 
«ODS-officiers  portent  sur  la  manche  de 
teor  habit.  Il  Petit  ruban  de  soie. 
GALOïfTIEB.  va.  Orner  ou  border  de  ga- 
lon. U  Se  galonner,  vr.  S'orner  de  galons. 
GALOP,  «m-  La  plus  rapide  des  aflures  du 
cheval.  ;|  Aller,  courir  le  galop,  se  hâter, 
aller  fort  vite.lj  Danse  à  deux  temps  et  d'un 
mouvement  vif.  ||  Air  de  celte  danse.  ||  Fig. 
IlépHmande,  gronderie. 
GAJLOPAOE.  $f.  Action  de  galoper.  ||  Po- 
pol.  Réprimande,  gronderie. 
GALOP  AITTE,  adj.  f.  Se  dit  d'une  phthisie 
pulmonaire  dont  la  marche  est  très-rapide. 
GALOPER,  tm.  Aller  le  galop.  |I  Courir  de 
eMé  et  d'autre.  ||  Faire  beaucoup  de  dé- 
oarcbes  pour  une  afTairo.  ||  Marcher  d'un 
pas  tréa-raplde.  Il  Paire  4  la  h&le.  ||  Danser 
legalop. n  ycL.  Galoper  un  cheval.  le  faire 
uleràflfl^op.ll  Fig.  poursuivre  quelqu'un. 
IFlfL  Se  dit  de  ce  qui  tourmente  avec  in- 
imité. La  peur  le  -•-— 


GALOPIN,  fWï.  Petit  garçon  qu'on  em- 
ptoieà  Wre  des  commissions.!!  Petit  poIiS' 
son:  petit  garçon  quelconque. 

GAL<OUBBT.  «n.  Petit  instrument  à  vent 
oaiD'a  que  trois  trous. 

GALSWnrTHB,  fille  d'Athanagilde,  roi 
d««  Visigoths,  sœur  atnée  de  Brunehaut, 
épousa  Cbilpéric  en  847.  et  fut  étranglée 
par  Tordre  de  Frédégoode. 

GALUCHAT,  *m.  Peau  préparée  d'une 
emece  de  raie  colorée  en  vert. 

GALTAlfl.  physicien  italien,  découvrit 
iM  phénomènes  électriques  appelés  de 
son  nom  galvanisme  (1787-1798). 

GALYAlflQUE.  adj.  En  phys.  Qui  a  rap- 
port au  galvanisme.  Pile  galvanique. 

GALTAmQUBMEirr,  oAv.  Par  le  galva- 
msme. 

GALVAHISATIOR,  i/,  Opération  par  la- 


quelle en  recouvre  le  fer  d'iule  cooehe 
légère  de  sine  pour  le  préserver  de  rozy- 
dation.  !!  Application  immédiate  de  l'éleo- 
tricite  produite  par  les  actions  chimiques. 

GALVAIflSBR,  va.  Soumettre  à  la  galva- 
nisation. I!  Electriser  au  moyen  de  la  pile 
galvanique.  ||  Fig.  Donner  une  vie  factice 
et  momentanée,  jj  Enthousiasmer. 

GALVANISME ,  om.  Electricité  qui  se 
développe  par  le  simple  contact  de  deux 
corps  hétérogènes,  il  Phénomène  électrique 

3ui  consiste  en  des  excitations  produites 
ans  les  nerfli  et  les  muscles. 

GALVANOPLASTIE,  tf.  Art  d'appliquer 
une  couche  métallique  sur  une  matière 
quelconque  au  moyen  de  la  pile. 

GALVACDER,  oa.  Mettre  en  désordre, 
gâter,  gftcber.  ||  Fig.  Déshonorer. 

GALWAY  ou  GALLOWAT.  comté  de 
ririande;  tSBOOO  h.;  ch.-l.  Galway.SOOOOh. 

GAMA  (Va SCO  dr),  célèbre  navigateur 
poriugais,  découvrit  la  route  des  Indes  paf 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  en  1498. 

GAHACUE.  personnage  du  roman  de  don 
Quichotte,  dont  les  noces,  célébrées  avec 
matmificence.  ont  donné  naissance  à  la  lo- 
cution noces  d/t  Gamache. 

6A MACHES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Somme, 
arr.  d'Abbeville  ;  1998  h. 

GAMAT  ou  OAMET  (ga-mè),  «m.  Cépage 
de  qualité  inférieure. 

GAMBADE,  sf.  Saut  sans  ari  et  sans 
cadence.  |!  Fig.  Faire  des  gambades,  se  ré- 
jouir. Il  Par  dénigrement,  Ta  danse. 

GAMBADER,  vn.  Faire  des  gambades. 

GAMBADBUR.  BCSB,  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  gambade. 

GAMBETTA  (Léow).  né  à  Cabors  en  1838, 
membre  du  gouvernement  de  la  Défense 
nationHle  (4  sept.  1870),  puis  ministre  de 
l'intérieur  et  de  la  guerre  dans  la  Délén- 
lion  do  Tours,  du  7  oct.  1870  au  8  fév.  Ifll. 
Pr«^«;  i..ni  r|o  la  CM.  do^  Di^p.  31  janv.  187«. 

GAMBIE,  (T.  de  la  Sénégambie  ;  1600  k. 

GAMBIER  (archipel),  cinq  tlesdoIaPo^ 
lynésie.  sous  le  protectorat  de  la  France. 

GAHBILLBR,  en.  Remuer  les  jambes  de 
côté  et  d'autre  quand  elles  sont  pendantes. 

GAMELLE,  $f.  Bcuelle  de  boib  ou  de  fer- 
blanc  dans  laquelle  plusieurs  matelots  ou 
soldats  mangent  ensemble. 

GAMIN,  «m.  Petit  garçon  qui  aide  les 
poéliers,  les  fumistes,  les  briqueliers,  etc. 
[|  Petit  garçon  qui  passe  son  temps  à  jouet* 
et  à  polissonner  dans  les  rues.ljiiw  fhn. 
Gamine,  petite  fille  espiègle  et  hardie. 
Il  Adj.  Une  conduite  gamine. 

GAMINBR.  tm.  Faire  le  gumln. 

GAMINERIE,  êf.  Espièglerie  de  gamin. 

GAMME.  «/.  Les  sept  notes  de  la  musi' 

aue  disposées  selon  leur  ordre  naturel 
ans  l'intervalle  d'une  octave.  j|  Fig.  Chan- 
ter sa  gamme  à  quelqu'un,  le  réprimander. 
!!  En  peint.  Gamme  de  tons,  succession  de 
tons,  de  couleurs  qui  s'harmonisent. 

GANACHE,  f/.  La  mftchoire   inférieure 
du  cheval.  Il  Fig.  Personne  dépourvue  de 
talents  et  dMntelligence. 
GANU.  ch.-l.  do  la  Flandre  orient.  (Belg.), 
au  conQ.  de  l'Escaut  et  de  la  Lys;  181016  h. 

GANDIN,  sm.  Dandy  ridicule. 

GANELON.  personnage  imaginaire,  à  Ift 
trahison  duquel  les  romans  du  moyen  Age 
attribuent  la  mort  de  Roland,  à  Roneevanx. 
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CANTBR,  va.  Mettre  des  gants  à  quel- 
qu'un. Il  Se  dit  des  gants  par  rapport  à  la 
main.  Ces  gants  me  gantent  trés-Sien.H  Fig. 
Convenir.  |TSe  ganter,  or.  Mettre  ses  gants. 

GAIfTEBIB.  sf.  Métier  ou  commerce  du 
gantier  ||  Fabrique,  magasin  de  gants. 

GANTIBB,  lÊBE,  tm.  et  f.  Celui,  ceUe 
qui  fait  ou  qui  vend  des  gants. 

GANTOIS.  OISE,  adj.  et«.  Qui  est  de  Gand. 

GANYMÊDE,  fils  do  Tros.  fût  enlevé,  se- 
lon la  Fable,  par  l'aigle  de  Jupiter  pour 
servir  d'échanson  aux  dieux. 

GAP,  ch.-I.  du  dép.  des  Hautes-Alpes,  à 
eu  k.  de  Paris;  9tH  h.  Bvècbé. 

GABAGB,  «m.  Action  de  faire  entrer  les 
bateaux  dans  une  gare,  de  garer  les  vagons. 

G  AB  AM  Alf  TB8.  anc.  peuple  de  l' N  friqne, 
habitant  le  pays  appelé  Oasis  du  Feszan. 

GABANCB,  $f.  Plante  de  la  famille  des 
rubiacées,  dont  les  racines  dessécbées  et 
pulvérisées  fournissent  une  belle  teinte 
rouge.  Il  La  couleur  rouge  qu'on  tire  de 
cette  plante.  Il  ^<(;.  fno.  Des  draps  garance. 

GABAPfCBB.  va.  Teindre  en  garance. 

GABANCIÈBE.  tf.  Champ  de  garance. 

GABANT,  ANTB.  m.  et /.  Celui,  celle 

3ui  répond  de  son  propre  fait  ou  du  fait 
'autrui.  ||  Adj.  Parues  garantes.  Il  Celui, 
celle  oui  est  caution  d'un  autre.  ||  Fig.  Au- 
teur dont  on  a  tiré  un  fait,  un  principe. 
«Personne  de  qui  on  tient  une  nouvelle. 
En  parlant  des  choses,  sûreté,  garantie. 
GABAJRTHtSA  Engagement  par  lequel  on 


se  rend  garant  H  Dédommagement  aaqael 
on  s'est  obligé.  ||  Ce  qui  garantit  une  chose* 
[I  Bureau  de  garantie,  lieu  où  l'on  constate 
le  titra  des  matières  d'or  et  d'argent 

GABANTIB,  va.  Se  rendre  garant,  ré- 
pondre d'une  chose.  \\  Assurer  pour  ua 
temps  la  bonté,  la  qualité  d'une  marchan- 
dise. Il  Affirmer,  certifier.  ||  Défendre  queU 
qu'un  contre  une  demande.lj  Mettre  à  l'abrt. 

GABAT,  homme  politique  et  écrivait 
français  (1741-1888),  ministre  de  la  justice 
en  tTM  et  de  l'intérieur  en  17M.  se  déclara 
pour  Bonaparte  après  le  18  brumaire. 

GABBUBB.  if.  Potage  épais,  fait  de  pain 
de  seigle,  de  choux  et  de  lard. 

GABCETTB,  $f.  T.  de  mar.  Tresse  plate 
de  fil  de  caret 

GARÇON,  rat.  Enfant  mâle.  Il  Un  jeune 
homme,  (j  Bon  nrçon,  homme  serviaLle  et 
facile  à  vivre.||  Garçons  d'honneur,  les  deux 
jeunes  gens  qui,  dans  la  cérémonie  du  ma- 
riage, tenaient  le  poêle  sur  la  tète  des  ma- 
riés. Il  Mauvais  garçon,  homme  déterminé, 
brave,  quereUeur.JI  Celui  qui  demeure  dans 
le  célibat  ||  Ouvrier  qui  travaille  pour  le 
compte  d'un  mattre.  ||  Domestique.  ||  Celai 
qui  sert  dans  un  restaurant,  un  café,  etc. 

GABÇONNIÊBB.  $f.  Jeune  fille  qui  aime 
à  jouer  avec  les  petits  garçons. 

GABD,  riv.  de  France,  formée  des  deux 
Gardons,  se  jette  dans  le  Bh6ne  à  4  k.  au- 
dessus  de  Beaucaire.  ||Pont  du  Gard,  aque- 
duc construit  par  les  Bomains  au-dessus 
du  Gard  pour  amener  des  eaux  k  Ntmea. 

GABD  (dép.  du),  formé  d'une  partie  du 
Bas-Languedoc  :  ch.-l.  Ntmes  ;  4  arr.  Ntmes', 
Alais.  Uzès.  ie  Vigan  ;  pop.  413 8M  h. 

GABDA  (LAC  DE),  anc.  Benacus.  lac  entre 
le  Tyrol  et  l'Italie,  d'où  sort  le  Mincio. 

GABDANNE,  ch.-l.  de  c  des  Bouchef 
du-Bbône,  arr.  d'Aix:  30CS  h. 

GABDE.  $f.  Action  de  garder,  de  conser- 
ver, de  dérendre.  ||  Étendue  de  la  juridio* 
tion  d'uu  officier  préposé  à  la  conservation 
des  bois.  ||  Guet  surveillance.  ||  Prendre 
garde,  faire  attention.  ||  Prendre  garde  4, 
veiller,  prendre  ses  précautions  ;  avoir  soin 
de.  Il  Se  donner  de  garde,  se  donner  sarde 
de,  se  défier,  prendre  ses  précautions.||  Ser- 
vice de  surveillance  rempli  par  une  per- 
sonne ou  un  corps  de  personnes.  (|  Garde 
nationale,  troupe  composée  de  citoyens. 
IlService  do  S4  heures  que  fait  un  petit  corps 
ae  troupe  pour  garder  ou  surveiller.  M  Les 
soldats  qui  montent  la  garde.  ||  Les  soldats 
ou  les  ofnciers  de  police  qui  sont  postés  en 
un  lieu  déterminé  pour  veiller  àla  sûreté 
publique.  I|  Corps  do  troupes  affecté  au  ser- 
vice près  du  souvcrain.||  Grand'garde.corps 
de  cavalerie  placé  h  la  tète  d'un  camp  pour 
empêcher  que  l'armée  ne  soit  surprise.  H  La 
partie  d'une  épée,  d'un  sabra  ou  d'un  poi- 
gnard qui  sert  a  couvrir  la  main. Il  L'attitude 
du  brasi  quand  on  tient  l'épée  pour  le  com- 
bat. Se  mettre,  se  tenir  en  carde,  se  mettre 
en  état  de  défense,  l'épée  a  la  main,  et  fig. 
voilier  h  n'élro  point  surpris.  ||  Au  jeu,  pe- 
tite carte  do  même  couleur  qu'un  roi  ou 
une  carte  principale,  et  qui  les  protège. 
Il  Au  pi.  Petites  pointes  de  fer  qui  entrent 
dans  Tes  fentes  au  panneton  d'une  clof.  ||  En 

librairie,  feuillet  que  l'on  met  au  commen- 
cement et  &  la  fin  d'un  livre. 

GABDE,  rai.  Celui  que  l'on   charge  de 
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garder,  de  ■urreiller  une  pertonne.H  Hom- 
me armé  faitent  partie  de  la  garde  d'un 
roi.  d'an  prince,  etc.  t1  Gardes  du  corpt, 
eeox  qui  gardent  la  personne  du  roi.||  Garde 
national,  citoyen  qui  fait  partie  de  la 
garde  nationale.  Ii  Les  gardes  françaises, 
régiment  d'infanterie  destiné  h  garder  les 
avenues  des  Iksux  où  le  roi  était  logé.  ||  A.u 
maso.  Un  garde  française,  un  soldat  des 


(  françaises.  ||  Employé  chargé  de  la 
garde  de  certains  dépôts.  |l  Garde  des 
sceaux,  le  ministre  de  la  justice.  H  Garde 
champêtre,  agent  prépose  à  la  garde  des 
propriétés  rurales.  ||  Au  fém.  Femme  dont 
la  profession  est  de  garder  les  malades. 

GAADB-BARHIÊRB,nn.  Homme  préposé 
h  la  garde  d'une  barrière  sur  un  chemin 
de  fer.  |l  Employé  de  l'octroi  aux  portes 
d'une  Yille.  1)  Au  pt.  Des  garde-barrières. 

CARDB-BOIS.  «m.  Garde  préposé  pour 
la  consenration  des  bois  et  de  la  chasse 
d'un  domaine.  ||  Au  pL  Des  garde-bois. 

GA  RDB-BOURGBÔISE,  «ADroit  des  bour- 

K»is  analoffue  à  la  garde-noble.  ||  Au  pi. 
s  nrdes-oourgeoises. 

GABDB-BOCTIQITB,  «m.  Ton!  objet  que 
le  marchand  a  danssaboutioue  et  qu'il  ne 
peut  vendre.  Il  Le  mariin-pècneur.||iluj^. 
I>es  garde-boutique  ou  boutiques. 

GAROB-CENDRB,  $nt.  Plate-bande  de  cui- 
rre  qui  sert  à  retenir  la  cendre  du  foyer. 
H  Au  pi.  Des  garde-cendre  ou  cendres. 

GAROB^HASSE,  «m.  Celui  qui  est  pré- 
posé à  la  garde  du  gibier  dans  une  terre. 
Il  Au  pi,  DoA  mrde-chasso  ou  chasses. 

GARDE-CÔTE,  «m.  Vaisseau  chargé  de 
•urreiller  les  côtes.  Il  il(^.  Vaisseau  garde- 
côte.  ||  Aupl.  Garde-côtes  ou  gardes-côtes, 
milice  chargée  de  la  garde  des  côtes. 

GARDB-FBU,  «m.  Grille  do  fer  ou  toile 
métallique  que  l'on  met  devant  une  chemi- 
née pour  se  jpréscrver  des  accidents  du 
feu.  Il  Au  pi.  Des  garde-feu  ou  feux. 

GARDE-FOU.  «m.  Balustrade  ou  parapet 
qui  se  met  au  bord  des  ponts,  des  quais,  des 
terrasses,  etc.  ||  Au  pi.  De*  garde-fous. 


garde-malade;  «m.  et  /.  Celui,  celle 
^ui  donne  ses  soins  aux  ^malades. 
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GARENNIBR,  «m.  Celui  qui  garde  une 
garenne. 

GARER,  va.  Faire  entrer  et  mettre  à  l'a- 
bri dans  une  gare. JJ  8e  garer,  vr.  Se  ran- 
ger de  côté.UFig.  Se  préserver,  éviter. 

GARGANTUA.  $m.  Personnage  gigantee- 
quo  de  Rabelais,  célèbre  par  son  appétit. 

GARGARISER,  ca.  Laver  la  gorge,  la  bou- 
che avec  uu  liquide  qu'on  met  en  contact 
avec  la  membrane  gutturale  ou  buccale.jjSe 
gargariser,  vr.  Laver  sa  bouche  ou  sa  gorge. 

GARGARISME,  «m.  Liqueur  préparée 
pour  se  garganser.llAction  de  se  gargariser. 

GARGOTAGE,  »m.  Popul.  Repas  malpro- 
pre ;  viande  mal  apprêtée. 

GARGOTE,  $f.  Petit  cabaret  où  Ton 
donne  à  manger  à  bas  prix.  ||  Maison  où 
l'on  mange  mal  ou  malproprement. 

GARGOTER,  vn.  Hanter  les  gargptes. 
Il  Boire  et  manger  malproprement. 

GARGOTIER.  IfiRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  tient  une  gargote.  U  Mauvais  cuisinier. 
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SÀBOOUILLB»  «A  L'endroit  d*ane  oout- 
tier©  ou  d*un  tnyau,  par  où  l'eau  tombe. 

OABGOUILLEBIBifT.  tm.  Bruit  que  fait 
quelquefois  l'eau  dans  la  gorge,  dans  l'ea- 
tomac  et  dnns  les  entrailles. 

6ABG0UILLBR,  vn.   Il  se  dit  du  bruit 

Si  se  produit  dans  les  intestins.  I|  Barbo- 
■  dane  l'eau,  en  parlant  des  enfants. 

GABGOUILLETTE  ou  GARGOULETTE. 
$f.  Sorte  de  vase. 

GARGOUILLIS,  $m.  Famil.  Bruit  que  fbit 
l'eau  en  tombant  d'une  gargouille. 

GARGOUSSB,  $f.  Charge  de  poudre  à 
canon  dans  «on  enveloppe. 

GARIBALDI  (Josbpb),  général  italien,  né 
à  Nice  en  1807. 

GARIGLUNO.  anc.  Liris.  fl.  d'Italie,  ■• 
Jette  dans  le  golfe  de  Ga^te. 

GARIGUB,  ff.  Lande,  terre  inculte. 

GARLIIf,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  de  Pau  ;  1913  h. 

GARIfElfBIVT.«m.MauTai8  sujet,  vaurien. 

GARNI,  lE,  adj.  Meublé  pour  être  loué. 
Chambre  garnie.  ||  Sm.  Maison  meublée  où 
l'on  donne  à  loger  &  des  ouvriers. 

6ARNIER  (Robert),  poète  dramatique 
français,  auteur  des  Jtuveê,  de  Bradamantet 
etc..  précurseur  de  Corneille  (153MS90). 

GARNIER  -  PAGES  (  Etil^ne  •  Joseph  - 
Louis),  homme  politique  fï*ançai8  (1801- 
1841),  1  un  des  chefs  du  parti  rcoublicain 
sous  Lous-Philippe.  ||  Son  frère,  Louis-An- 
toine (1803-1878).  fut  nxîmbre  du  gouverne- 
ment provisoire  cnl848  et  du  gouvernement 
de  la  Défense  nationale  au  4  sept.  1870. 

GARNIR,  va.  Pourvoir  un  objet  de  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  mettre  en  état  de 
remplir  sa  destmation.  Il  Munir  de  co  qui 
est  nécessaire  pour  la  défense,  jj  Entourer 
d'une  chose  comme  ornement  ou  acces- 
soire. Garnir  un  chapeau.  ||  Il  se  dit  des 
choses  mêmes  avec  lesquelles  on  garait 
U Remplir,  occuper  un  espace.  ||  Se  garnir, 
vr.  Se  munir.  ||  Ee  garnir  contre  le  froid. 
Il  Se  garair  d'argent,  en  prendre  sur  soi. 

GARNISAIRE.  «m.  Celui  qu'on  établit 
chez  les  contribuables  en  retard,  pour  les 
(^liger  &  paver. 

GARNISON,  »f.  Troupes  qu'on  met  dans 

roe  place  pour  la  défendre  ou  y  séjourner. 
Lieu  de  séjour  pour  les  troupes. 
GARNITURE,  tf.  Ce  qui  est  mis  à  une 
chose  pour  la  garnir  ou  l'orner.  |l  Meubles 
d'une  chambre.  ||  Garniture  àa  chamioée, 
petidule,  flambeaux,  porcelaines,  etc.  ||Gar- 
niture  de  fover.  pelle,  pincettes,  che- 
nets, barre,  (j  Ornement  de  passementerie 
qui  se  pose  sur  un  vêtement  ||  Accessoires 

âui  servent  à  l'assaisonnement.  Il  Ce  qui  se 
let  &  une  chose  pour  la  renforcer. 

GARONNE,  fl.  de  France,  prend  sa  source 
au  Val  d'Arran,  dans  les  Pyrénées,  passe  à 
Toulouse,  Agen,  Bordeaux,  et  se  réunit  à  la 
Dordogne  pour  former  la  Gironde,  au  Bec- 
d'Ambez  ;  605  k. 

GARONNE  (dép.  de  la  HAUTE-),  formé 
d'une  partie  du  Haut-Languedoc  et  de  la 
Gascogne  :  ch.-t.  Toulouse  ;  4  arr.  Toulouse, 
Villefranche.  Muret  etSaint-Gaudens  ;  pop. 
477730  h. 

GABOU.  «m.  Aii)ris8eau  toujours  vert,  le 
daphné.jl  Garou  des  bois,  bois  gentil. 

GARBICR.  comédien  et  autour  dramati- 
qoo  anglais  (171S-1779). 


GARROT,  tm.  Trait  d'arbaMte.  ||  MoroMa 
de  bois  court  que  l'on  passe  dans  une  cerde 
pour  la  serrer  en  tordant  ||  Supplice. 

GABBOT.  «m.  Partie  du  corps  du  cheval, 
du  mulet  du  boeuf,  etc.  oui,  du  sommet 
des  épaules,  s'étend  jusqu'à  l'extrémité  du 
cou  et  de  l'encolure. 

GABBOTTAGB,  «m.  Action  de  garrotter; 
étal  de  ce  qui  est  garrotté. 

GABBOTTEB.  oa.  Attacher  comme  avec 
un  garrot,  fortement  lîFig.  Garrotter  quel- 
qu'un, prendre  dans  un  acte  toutes  les 
précautions  possibles  contre  lui. 

GABS  (g&).  «m.  Famil.  Garçon. 

0ABU9,  sm.  Élixir  employé  dans  cer- 
taines afl'ections  de  l'estomac 

GASCOGNE,  pays  de  l'anc.  France,  s'ap- 
puyant  sur  les  Pyrénées,  tirant  son  nom 
des  Vascons,  et  réuni  déflnitivement  à  la 
France  par  Charles  VII.  en  1419. 

GASCOGNE  (ooLpe  de)  ou  de  BISCATB, 

Solfe  formé  par  l'océan  Atlantique  ft  l'O. 
e  la  France  et  au  N.  de  l'Espagne. 

GASCON,  ONNE.  tm.  et  f.  HabiUnt  de  la 
Gascogne.^  Fig.  Fanfaron,  h&bleur.  ||  A<(/. 
Humeur  gasconne.  |j  Sm.  Le  gascon,  patois 
propre  aux  habitants  de  la  Gascogne. 

OASCONISME,  «m.  Façon  de  parler  vi- 
cieuse propre  aux  Gascons. 

GASCONNADE,  »f.  Langage  de  Gascon, 
fanfaronnade,  vanterie  outrée. 

GASCONNEB.  vn.  Parler  avec  l'accent 
gascon.  Il  Dire  des  gasconnades. 

GASPABIN  (Thomas-Auguste  de).  mem> 
bre  du  Comité  de  Salut  public  (1750-1793). 

P!  Son  flis.  Adrien,  agronome  et  homme  po- 
itique,  mt  ministre  de  llntérieur  sous 
Louis-Philippe  {1783-186Î}. 
GASPILLAGE,  «m.  Action  de  gaspiller. 
GASPILLEE  ,  va.  Mettre  en   désordre. 


Gaspiller  son  temps,  le  perdre  sans  profit. 

GASPILLEUB,  EUSE.  $m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  gaspille. 

GASSENDI  (Pierre),  philosophe  et  astro- 
nome français,  adversaire  de  Descartes  et 
l'un  des  fondateurs  de  la  philosophie  sen- 
Bualiste  (18M^686). 

GASTER  (ga-stér*),  sm.  Le  ventre,  l'esto- 
mac. 

GASTÉROPODES,  m.  pi  Ordre  de  la 
classe  des  mollusques. 

GASTBALGIE,  tf.  Douleur  nerveuse  d'es- 
tomac, sans  fièvre. 

GASTBALGIQUE,  adj.  Qui  a  le  carao- 
tèro  de  la  gastralgie. 

GASTBIQUB.  adj.  En  anat  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  Pestomac. 

GASTRITE.  $f.  Inflammation  de  la  mem- 
brane muqueuse  de  restomac. 

GASTRONOME,  tm.  Celui  qui  connatt 
l'art  de  faire  bonne  chère,  qui  aime  la 
bonne  chère. 

GASTRONOMIE.  »f.  L'art  de  faire  bonne 

GASTRONOMIQUE,  adj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  la  gastronomie. 

GATÊ.  EE.  pp.  de  g&ter.  jj  Sm.  Le  gâté,  1* 
partie  g&tée. 

GÂTEAU,  «m.  Pâtisserie  faite  avec  de  la 
farine,  du  beurre  et  des  œufs.il  Giteau  des 


Bois,  gftteau  qu'on  mange  le  jour  des  Rois, 
et  dans  lequel  il  y  a  une  fève.  Il  Fig.  Quel- 
que bon  morceau,  quelque  affaire  utile. 
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p  Fig.  £tre  accablé,  opprimé.  H  Être  péni- 
blement OQ  dé»«Rréablement  afTecié  de 
qnelqoo  choee.  Il  Se  dit  du  cri  de  certains 
oieoaux.  des  choses  qui  font  entendre  une 
sorte  de  murmure. 

6EM ISSAIfT.  AIfTB,  «dj.  Qui  gémit 

GÉMISSBHEirr.  «IN.  Cri  pluntiTde  celui 
qui  gémit  |J  Plainte  en  général.  ||Cri  de  la 
colombe,  de  la  tourterelle.  ||  Bruit  mur- 
mure, mie  certaines  choses  font  entendre. 

GEMMATIOIf,  9f.  Développement  des 
boutons  dans  les  plantes  vivaces.  |j  Epoque 
de  leur  épanouissement. 

GEMME,  »f.  Toute  espèce  de  pierre  pré- 
cieuse. ||  Adij.  PierreRemme.il  Sel  gemme, 
tel  cristallisé  qu'on  tire  des  mines. 

6EMMI,  sommet  et  passage  des  Alpes 
bemoisee,  entre  Louècne  et  Kandersteg. 

GÊMO!f  IBS.  9f.  pi.  A  Rome,  escalier  sur 
Ie<piel  on  exposait  les  corps  des  condamnés 
qui  aTaient  été  étranglés  dans  la  prison. 

GtiMOZAC,  ch.-l.  de  c  de  la  Cnarente- 
laféneare,  arr.  de  Saintes  ;  tTOt  h. 

^EPfAL.,  ALE,  adj.  En  anat  Qui  appar- 
tient aux  Joues.  Muscles  génaux. 

GE!f AIfT,  ANTE.  adJ.  Qui  gène. 

GENÇAT.  cb.  1.  de  c.  de  la  Vienne,  arr. 
de  Cirray:  IflM  h. 

GB!fClTB.  */!  Chair  roogefttre  qui  gar- 
git  \e%  deux  arcades  (*entairèft. 

GEIfDABMB,  tm.  Soldat  appartenant  à 
on  corpe  qui  est  chargé  de  maintenir  la 


tacbe  ^ 

qui  sortent  du  feu. 

GENDARMER  (SE),  vr.  S'emporter  mal 
&  propos  pour  peu  de  chose. 

GENDARMERIE,  »f.  Corps  militaire  qui 
▼eille  k  la  sftrelé  et  à  la  tranquillité  pu- 
bliques. Il  La  caserne  dos  gendarmes. 

GBIfDRE.  «m.  Nom  du  mari  par  rapport 
an  père  et  à  la  mère  de  sa  femme. 

GENBRBT,  ch.-l.  de  c.  du  Jura,  arr.  de 
Dôle;  Ml  b. 

GÉIfB,  êf.  La  question  qu'on  faisait  su- 
bir aux  accuséB  pour  leur  arracher  des 

ar^ 
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sûreté  et  la  tranquillité  publiques.n  Petite 
b  qui  se  forme  à  rœil.  |i  Au  pi.  Rli 
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_  wi  MO.  Il  iaiiip6- 

cber  le  libre  mouvement  de  quelque  chose 
que  ce  soit  11  Causer  de  l'embarras  chez 
quelqu'un.  ||  Etre  un  embarras  pour  quel- 
qu'un. ||  Mettre  obstacle,  empêcher,  con- 
traindre. Il  Causer  une  pénurie  d'argent 
KSe  gtoer,  or.  S'imposer  une  gène. 


GÉNÉRAL ,  ALE,  «4^.   Commun  à  un 

Senre,  à  la  plupart  Faits  oéiiéraux.  I|  Se  dit 
es  maladies  dans  lesquelles  toutes  les  par- 
ties de  l'économie  offrent  des  trouhles.||  Se 
Joint  comme  titre  à  des  noms  d'offices  pu- 
>lics,  pour  en  exprimer  l'étendue.  Inspec- 
teur général,  etc.  ||  5m.  Chef  militaire  qui 
commande  une  armée  ou  un  corps  d'ar- 
mée, ou  une  arme  spéciale.  ||  Sf.  Générale, 
la  femme  d'un  général.i|Sm.Le  supérieur  do 
tout  un  ordre  religieux.  ||  Sm.  Ce  qui  con- 
vient au  genre  entier.  ||  En  otmbtAL,  loc. 
ttdv.  Ordinairement,  d'une  manière  géné- 
ral§.  au  point  de  vue  général. 

GÉNÉRALAT.  sm.  Dignité  de  général. 
!l  Emploi  de  celui  qui  est  le  supérieur  do 
tout  un  ordre.  ||  Temps  que  dure  le  géné- 
ra'»» 
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antre»  généraux. 

GÉNÉRALITÉ,  tf.  En  log.  Qualité  de  ce 
qui  est  général.  Il  Au  pi.  L'ensemble  des 
idées  générales  d'un  sujet  quelconque; 
paroles,  discours  sans  rapport  direct  au 
sujet  II  Le  plus  grand  nombre,  jj  Ancienne 
division  du  royaume  de  France  pour  la 
levée  des  impôts,  subdivisée  en  électiona 

GÉNÉRATEUR.  TRICE.  adj.  Qui  engen- 
dre. Il  Fig.  Qui  produit  Le  principe  géné- 
rateur (Tune  erreur.  ||  Sf.  La  génératrice, 
la  ligne  qui  par  son  mouvement  produit 
une  surface.  ||  Sm.  Chaudière  à  vapeur. 

GÉNÉRATIF,  IVB.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
génération. 

GÉNÉRATION,  $f.  Production  d'un  être 
semblable  à  ses  parents.  |;  Les  personnes 
engendrées,  les  diescendants.  ||  Chaque  de- 

Îre  de  flliation  en  ligno  dirocto.||  Espace  do 
rente  ans.||Tous  les  hommes  vivant  dans 
le  même  temps.  ||  Fig.  Production.  La  géné- 
ration des  idées. 

GÉNÉREUSEMENT,  adv.  D'uno  manière 
généreuse,  avec  un  grand  cœur.  ||  D'uno 
inainjibérale.  ||  Courageusement. 

GÉNÉREUX.  EUSE,  adj.  Qui  est  d'un  na- 
turel noble,  qui  a  un  grand  cœur.  ||  Se 
dit  de  certains  animaux.  Un  généreux 
coursier.  J|  Qui  décèle  une  noble  nature. 
Dessein  généreux.  ||  Qui  donne  d'uno  main 
libérale.JI  Courageux.  ||  Vin  généreux,  vin 
bon  et  d'une  c(>rtaine  force,  jj  Subtt.  Un 
homme  généreux,  une  femme  généreuse. 

GÉNÉRIQUE,  adj.  Qui  appartient  an 
genre.  Terme  générique. 

GBNERIQUBMENT,  adv.  D'une  manière 
générique. 

GÉNÉROSITÉ,  êf.  Caractère  de  celui  qui 
a  un  grand  cœur.  ||  Disposition  ft  donner 
d'une  main  libérale.||  Au  pi.  Dons,  bienfaits. 

GÉNB8,  cb.-l.  do  la  prov.  de  ce  nom  en 
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lUdto,  port  sur  U  Mé4it«rrané«  ;  IMM»  h. 
République  puitsanU»  au  moyen  âge. 

fiEPTRS  (ooLPB  Di)  ou  de  Ligurie,  partie 
de  la  Méditerranée  oocidentale. 

GEIlf^SABBTIi  (LAC  db).  voy.  TiBiaiADS. 

GENÈSE.*/'.  Le  premier  livre  de  l'Ancien 
Teetament ,  qui  contient  la  création  du 
monde.  Il  Système  coemogonique. 

GEFCBST-MALIFAUX  (I^INT-).  ch.-l.  de 
c.  de  la  Loire,  arr.  de  S^Etienne  ;  seM  n. 

GBlfESTBOLLB,  $f.  Espèce  de  KenéL 

GENET,  «m.  Espèce  de  cheval  d1É^>agae, 
de  petite  taille,  mais  bien  proportionné. 

GENÊT,  «m.  Genre  de  plantos  &  fleura 
jaunes.  Le  genêt  d'Espagne. 

GBNÉTHUAQDB,  adi.  RelaUf  à  la  nais- 
sance d'un  enfant.  Poème  génetbliaque. 

GBNETTB.  •(.  Genre  de  mammifère*  car- 
nivores,  digitigrades. 

GENBTTB  (À  LA),  loe,  tdv.  Aller  à  che- 
val À  la  genette,  avec  les  étriore  fort 


uf- 
de 
fanmeon. 

GENEYIÊTB  DE  BBABANT.  fille  d'un 
duo  de  Brabant,  épouse  de  Siffroi.  accu- 
sée faussement  par  l'intendant  Golo,  fut 
condamnée  &  mourir  avec  son  ieune  fils, 
et  abandonnée  dans  une  forêt  ;  elle  y  vécut 
du  lait  d'une  biche,  jusqu'au  jour  où  son 
innocence  fut  reconnue  (viii*  s.). 

GENEVIÈYB  (SAINTE-),  ch.-l.  de  C  do 
l'Avovron,  arr.  d'Espaiion;  1633  h. 

GENEVOIS,  OISE.  A^.  et  «.  Qui  est  de 
Genève. 

GBNËYBB  (MORT),  sommet  des  Alpes  Cot- 
tiennes,  avec  une  route  allant  de  BriaiH 
çon  à  Suse. 

GENÉVBIER.  m.  En  bot.  Genre  de  la  fa- 
mille des  conifères. 

GBNEVBIfiBB,  »f.  Lieu  planté  de  gené- 
vrier. 

GENGISKHAN,  conquérant  mongol,  for^ 
ma  un  vaste  empire  dans  l'Asie JtlM-inT). 

GBNGOUX-LE-BOYAL  (SAINT-),  ch.-l.  de 
C.  de  6aône-et-Loire.  arr.  de  Màcon  ;  1(17  h. 

GENIB,  Mt.  Dans  le  polythéisme,  esprit 
ou  démon  bon  ou  mauvais  qui  présidait  à 
la  destinée  de  chaque  homme.  ||  Figures 
allégoriques  d'enfants  ou  d'hommes  ailés. 
Il  Fig.  Talent  inné,  disposition  naturelle  à 
certaines  choses.  ||  Aptitude  spéciale  dé- 
passant la  mesure  commune.  ||  Personne 
de  génie.  ||  Fig.  Caractère  propre  et  dls- 
tinclif  de  peif>onncH,  de  choses.  ||  L'art  de 
l'attaque  et  do  la  défense  des  places.  H  Le 
corps  de»  troupes  du  génie,  (i  Le  génie  ci- 
vil, l'art  des  constructions  civiles. 

GBNIÊYBE,  *m.  Le  genévrier.  ||  Fruit 
du  genièvre.  11  Liqueur  qu'on  en  extrait. 


GENIEZ  (SADfT-),  cb.-l.  de  C.  de  TArey- 
ron,  arr.  d'Espaiion  :  8843  h. 

GENIS  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la  Char 
rente-Inférieure,  arr.  de  Joniac  ;  ItSl  h. 

GENIS-LAVAL  (SAINT-),  cb.-l.  de  o.  du 
Rh/Sne.  arr.  de  Lyon  ;  1941  li. 

GÉNISSE,  »f.  Jeune  vache  qui  n'a  point 
porté. 

GÉNITIF,  «m.  Cas  auquel  sont  employés 
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genoux,  les  genoux  en  terre,  et  fi|(.  avec 
uneprofonde soumission,  en  euppliant. 
GENODILLÉBB,  9f.   Partie  de  l'armure 

Îui  recouvrait  le  genou.  |j  Partie  des  bottea 
l'écuyère  qui  surpasse  le  genou4|  Ce  qu'on 
attache  sur  le  genou  pour  le  garantir. 

GÉNOVÉFAIN,  «m.  Chanoine  de  8afail«- 
Geneviève. 

GENBB,  «m.  Caractère  commun  à  diveraea 
espèces;  ce  qui  comprend  plusieurs  ea- 
pèces.  Il  Assemblage  de  corps  organique* 
eu  inorganiques  qui  constituent  des  ••> 
pèces  et  qui  se  ressemblent  par  quelque* 
caractères  oommuns.  H  Espèce,    Camille, 


ordre,   classe.  |l  Sorte ,  manière.  |j  Mode, 

{;oftt.  Il  Sorte  d'affectation.jl  Le  grand  genre, 
es  usages  du  grand  monde,  jj  Le  atyle  d'un 


auteur;  la  manière  d'un  artiste.  H  Espèce 
de  composition  littéraire.  Le  genre  dee- 
criptif.  Il  Propriété  qu'ont  les  noms  de  re- 
présenter les  sexes  et  dans  oertainea  lan- 
gues l'abeence  de  sexe. 

GENS,  9.  pi.  Veut  an  fém.  les  adjecL  on 
part  qui  le  précèdent,  et  au  mesc.  ceux 
qui  le  suivent  Un  certain  nombre  de  per- 
sonnes. Les  vieilles  gens.  Les  gens  vieux. 
Il  Absol.  Les  hommes  en  général.  U  Gens 
sert  &  désigner  certaine*  olasse*  de  par* 
sonnes,  certaines  professions.  Le*  «en*  do 
bien.  Lee  gens  de  finance.  H  Gens  <f  année, 
cavaliers  des  ancienne*  compagnies  d'or> 
donnance.  ||  Gens  de  guerre,  le*  mtlitairts. 
il  Les  domestiques,  les  personnes  à  la  suites 

GBN8ÊBIC,  roi  des  vandale*,  soumit  l'A- 
frique (419-VS9)  et  pilla  Rome  (M»). 

GBNSONNÉ,  membre  de  la  Convention, 
périt  avec  les  Girondins  (17M-i7a3). 

GENT,  $f.  Nation,  race.  La  gent  qui  porte 
le  turban.  llAi.BiaBB.  Il  Race,  espèce.  ||  Au 
pi.  Le  droit  des  gens,  le  droit  naturel  qui 
est  commun  à  toutes  le*  nations.  H  Le 
droit  d*  nation  à  nation. 

GENT.  ENTE.  adj.  OenUl,  joli. 

GENTIANE.  $f.  Genre  de  plantée  qoi 
croissent  surtout  dans  les  montagne*. 

GENTIL,  ndj.  m.  et  «m.  Se  dit  des  an* 
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fiENTIL,  ILLB,  «</.  Noble.  Le  tentii  pajrs 
de  France,  tl  Délicat,  sénéreux.  ||  En  par- 
lant des  personnes  on  des  choses,  joli,  mi- 
lon.  \[Subêt.  Paire  le  gentil,  tl  Bols  gentil, 


riL-PEBNARD,  Toy.  Beiuvard. 

einTILBOMlfE.  «m.  Celui  oui  eet  de 
raee  noble.)] Titre  de  certains  officiers  at- 
tadiés  an  service  des  princes.  \\Âu  pi.  Des 
fratlUbomnies  (prononcez  :  jan-ti-zo-m*)- 

6E!inLHOBIMEBIB.  s/.  Qualité  de  gen- 
tilbomme.  H  Collcctiv.  Les  gentilshommes. 

6E1CT1LHOIIMIÊRB.  9f.  Bien  de  cam- 
ptne,  petite  maison  d'un  gentilhomme. 

CCfTtLITK,  «/•  Les  nations  païennes, 
i  Profession  dMdoI&trie. 

MBVTILLATftB,  sm.  Gentilhomme  pau- 
ne.  geotilbomme  dont  on  fait  peu  do  cas. 

CKrriLL^SB,  tf.  Caractère  de  ce  qui 
est  i  la  fbis  ioH  et  gracieux.  ItTour  do  soa- 
pleese.  |t  Saillie  agrâU>le.|l  Trait  de  malice, 
«waovaise  conduite. 

fgWTH.LBT,  ETT^  adj.  Assez  gentil. 

CEimlLT,  com.  de  la  Seine,  arr.  de 
Sgcanx,  sur  la  Bièrre:  10378  h. 

CBNTlMKrfT.  ado.  D'une  manière  gen- 

sxmotrx,  ch.-l.  de  c.de  la  Cronse,  arr. 
#Aabasson  ;  1«s«  h. 

fiÉ!fUFLEXION.  $f.  Action  do  fléchir  le 
genou  on  les  genoux,  en  signe  d'adoration 
M  desoamission. 

6E!«ZA2f  O,  V.  de  la  Campagne  de  Rome  ; 
m^h. 

GfeOCENTRIQCJB.  ti4j'.  En  astron.  Qui 
nsartient  à  une  planète  vue  de  la  terre. 
FWni  a  rapport  au  centre  de  la  terre. 

fiODB.  »f.  Rognon  de  silex  creux. 

nOD^IE,  s/.  Science  qui  a  pour  objet 
#•  mesurer  le  globe  terrestre  et  ses  parties. 

OtODÉSIElV,  «m.  Celui  qui  s'occupe  de 
géodésie. 

GCODÊSIQIIB.  04;.  Qui  a  rapport  à  la 
fMd^ie.  

6ftODÉSIQI7EMENT.<uft).Par  la  géodésie. 

SBOFFRIH  (M"*),  femme  d'esprit  dont  le 
salon  fut  le  rendez-Tous  des  artistes,  des 
ècriirains,  des  grands  personnages  de  son 


teaps  (H9t-tT77). 


.  ROI.  nom  de  4  comtes  de  l'Anjou, 

<toat  le  4*.  surnommé  Plantaitenet,  épousa 
«atbilde.  fille  d'Henri  I**  d'Angleterre,  et 
entera  la  Normandie  à  Etienne  de  Blets. 

ftEOFFROI,  nom  de  deux  ducs  de  Breta- 

Se.doni  le  1>.  fils  de  Henri  11  Plantagenet, 
▼int  duc  de  Bretagne,  en  épousant  l'héri- 
dère  de  Bretagne.  Constance  (1169). 

fiSOFFROr  SAINT-HILAlBE(ETiEmiB). 
aaturaliste  français,  soutint  contre  Cuvier 
la  doctrine  de  funieé  de  composition  orgn- 
ntquf  dans  les  êtres  animés  (lT7s-i844). 

«EOGNOSIB.  «A  Science  traitant  de  la 
eomposition  minéralogique.  de  la  struc- 
ture, etc.  duglobe  terrestre. 

6Ê0GRAPHB.  sm.  Celui  qui  sait  la  péo- 
graplile  ;  celui  qni  écrit  sur  la  géographie 
ou  qui  renseigne.  ||  AdJ.  Ingénieur-gécgra- 
pbc .  celui  qui  dresse  ae»  cartes. 

GEÎMiBAPHlE,  tf.  Science  qui  a  pour 
objet  de  connaître  les  différentes  parties 
ia  la  superficie  de  la  terre  et  d'en  donner 
la  deseriplion.  ||  Traité  de  géographie. 


GÉOGBAVHIQ€B,  a^f-  Qui  apparUant  & 
la  fféofraphie.  

GË06RAPH1QITBMENT.  ado.  Selon  les 
principes  de  la  géographie. 

GEOIRE  (SAINT),  ch.-l.  de  c.  de  ITsère, 
arr.  de  La  Tour-du-Pin  ;  3649  h. 

GEÔLAGE.  9m.  Droit  payé  au  geôlier  à 
l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque  pnsonnier. 

GEÔLE  (jô-r),  $f.  Prison.  ||  La  demeure  du 
geôlier. 

GEÔLIER  (ié-lié),  «m.  Le  concierge  d'une 
prison.  Il  Geôlière,  la  femme  du  geôlier; 
gardienne  de  prison. 

GÉOLOGIE,  sf.  Science  qui  a  nour  objet 
l'histoire  naturelle  de  la  terre,  la  connais- 
sance de  la  forme  extérieure  du  slobe, 
l'étude  des  difTérents  terrains,  celle  de 
leur  formation  et  de  leur  position  actuelle. 

GÉOLOGIQUE,  ad^.  Qui  concerne  la  géo- 
logie.   

GEOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière 
conforme  à  la  géologie. 

GÉOLOGUE,  sm.  Celui  qu|  s'occupe  de 
gôqloffie. 

GÉOMANCE  ou  GÉOMANCIE,  «A  Art  pré- 
tendu do  deviner  l'avenir  en  jetant  une 
poignée  de  poussière  ou  de  terre  au  ha- 
sard sur  une  table,  d'après  les  lignes  et 
les  figures  qui  en  résultent. 

GÉOM ANCIEN,  lENNB.  m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  oratique  la  géomancie. 

GÉOllÉTRAL,  ALE,  adj.  En  arcbit  Qui 
ofl'i'e  la  dimension.  la  forme  et  la  position 
des  parties  d'un  ouvrajie.Plansgéomélvaux. 

GEOMÊTRALEMENT,  adv.  En  arcbit 
D'une  manière  géométrale. 

GÉOMÈTRE,  sm.  Celui  qui  sait  la  géomé- 
trie. Il  Celui  qui  est  versé  dans  les  matbé- 
matiquee.  ||  Fig.  L'éternel  géemèti-e.  Dieu. 
Il  Adi.  Qui  caractérise  le  géomètre. 

GÉOMÉTRIE,  $f.  Science  qui  a  pour  but 
la  mesure  dos  lignes,  des  snrfaoes  et  des 
volumes.  Il  Traité  de  géométrie. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  À  la 
géométrie.  Il  Pas  géométrique,  mesure  de 
la,6S.  Il  Esprit  géométrique,  esprit  qui  pro- 
cède avec  méthode  et  exactitude. 

GÉOMÉTRlQUEMENT.odv.D'unemanlère 
géométrique.  Il  Avec  une  grande  rigueur. 

GÉORAH A,  m.  Globe  creux,  dont  la  sur- 
face intérieure  offre  la  figure  de  la  terre, 
de  sorte  que  le  spectateur,  placé  au  centre 
de  ce  globe,  aperçoit  l'ensemble  des  mers, 
des  continents,  etc. 

GEORGE  (saint) .  soldat  eappadocion.  qui 
luttât  dit-on.  contre  un  dragon  en  Libye, 
et  soutint  le  martyre  sous  Dioctétien;  il  est 
devenu  le  patron  de  l'Angleterre. 

GEORGE,  nom  de  quatre  rois  d'Angle- 
terre. Georgb  I",  électeur  de  Hanovre,  fut 
appelé  au  trône  après  la  mort  de  la  reine 
Anne  comme  arrière-polit-fils  de  Jaçquesl*' 
Stuart  (1714-1727)  ;  il  s'unit  avec  la  France, 
la  Hollande  et  l'Autriche  contre  l'Espagne. 

fISon  fils,  Geobcb  II  (1727-1760),  prit  parti, 

dans  la  guerre  de  le  Succeesion  d  Autriche, 
pour  Marie-Thérèse  ;  vainqueur  à  Dettin- 

gcn  (1748),  battu  à  Fontenoy  .(17W),  il  Iriom- 

Îhadu  prétendant  Charles- Edouard  Stuart 
CuUoden  (174e).lj  George  III.  son  petit-fils 
(1760-1820),  a  perdu  les  colonies  anglaises 
d'Amérique,  a  acquis  presque  tout  l'Hin- 
doostan,  et  sous  l'inspiration  du  second 
Pitt,  son  ministre,  a  été  l'adrersaire  con- 
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OBftMAJQB,  grande  contrée  de  llorope 
nacteiuie,  comprise  entre  le  Bhin,  le  D%- 
Bobe  et  rflbe. 

GERMANIQUE,  adi.  Qui  appartient  aax 
Germains.  {]  Anjonrd'bui.  qui  appartient  à 
TAIIemagne.  Le  corps  germanique. 

GERMAFfIQDB  (COlVFÉDÊB ATION) ,  u- 
Bîoa  des  différentes  parties  de  l'Atlemagne 
étabhe  en  1S15  et  détruite  en  1866  par  la 
Prasse;  oUe  comprenait  M  souverams  cl 
k  Tilles  libres,  formant  une  diète  qui  sié- 
geait à  Francfortrsur-Ie-Mein. 

GERMAJflSEB,  oo.  Rendre  germain  ou 

■" "   I  Vn.  Faire  des  germanismes. 

ISME,  «m.  Façon   de  parler, 
alleu 


allemand.  ||  Vn.  Faire  des  germanismes. 

— fAifr —    -   "         '    

>ar  propre  ^     . 

GBIlMAlflSTE,  «m.  Celui  qui  étudie  les 


6ERM. ,         _ 

tour  propre  à  la  langue  allemande. 


lansnes  germaniques. 

GERME,  «m.  Premier  rudiment  de  tout 
être  organisé,  végétal  ou  animal.  ||  La  par^ 
lie  de  la  semence  dont  se  forme  la  plante. 
BLa  première  pointe  qui  sort  d'une  graine, 
d'âne  bulbe,  etc.  ||  Fig.  Le  principe,  la 
cause  originelle  de  certaines  choses. 

^BRMBR.  wt.  Be  dit  des  grains,  des  tu- 
bereules,  des  bulbes  qui  commencent  à 
foire  apparaître  leur  germe,  il  Fig.  S'im- 
planter dans  les  esprits  ou  dans  les  cœurs. 

GERMINAL,  tm.  Le  septième  mois  du 
calendrier  républicain  (du  it  mars  au 


GERMINATIF,  IVB.  adj.  Qui  a  le  pou- 


.  adj. 

MIFac 


19  avnl). 
GBRinNi _, ^   _ 

▼oir  de  faire  germer.  ||  Faculté  germina* 
tire,  faculté  ou  ont  les  graines  de  germer. 

GBRMINATiOIV,  êf.  Acte  par  lequel 
rembryon  végétal  s'accrott,  et  finit  par  se 
suffire  à  loi-même,  à  l'aide  de  sa  racine. 

GÉROMB._peintre  f^'ançais,  né  en  18t4. 

GÉRONDIF,  sm.  En  gramm.  lat.  Forme 
de  rintoitif  constituant  une  sorte  de  dé- 
clinaison. Il  En  français,  la  locution  com- 
ptée de  la  prép.  m  et  du  part.  présenL 

GBR9,  riv.  venant  des  Hautes-Pyrénées, 
qui  se  jette  dans  la  Garonne,  à  8  k.  au- 
«sstts  d'Agen  ;  téO  k. 

GERS  (dép.  du),  formé  de  l'Armagnac,  du 
Condomois.  du  Comminges,  etc. -,  ch.-l. 
Aucb;  I  arr.  Aucb.  Lectoure.  Mirande, 
Condom,  Lombes  :  pop  M.  646  h. 

GERSON(JsAN).tiieofogien  français,chan- 
eeller  de  rUniversilé,  fit  tous  ses  efforts 
pour  apaiser  la  guerre  civile  des  Bourgui- 
gnons et  des  Armagnacs,  et  mettre  fin  au 
scbisme  de  la  papauté  :  passe  pour  l'auteur 
de  rimiltUùm  de  Jé$ui-Chri$t  (1863-1419). 

GERTRUDB  (sainte),  fille  de  Pépin  de 
Landen,  abbesse  do  monastère  de  Nivelles, 
en  Belgique  («S6-4M). 

GERYAU  (saint)  de  Milan,  martyrisé 
avec  son  frère  saint  Protais,  sous  Néron. 
H  SaîntrGervais,  église  de  Pans,  dont  le  por- 
tail s  été  construit  par  De  Brosse  (t6l6-2t). 

GBRYAIS  (8A1NT-).  cb.-l.  de  c.  de  l'Hé- 
nult,  arr.  de  Bésiers;  10B3  b. 

GEBYA18  (SAINT),  cb.-l.  de  c  da  Puy- 
de-Déme,  arr.  de  Riom  ;  WM  b. 

GBBYAIS-LB8-BAIN8  (SAINT-),  cb.-l.  de 
c.  de  la  Haute-Savoie,  arr.  de  Bonneville  ; 
W  h.  Sources  minérales  et  thermales. 

GÉRY  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  du  Lot,  arr. 
deCabors;  803  h. 

GÉBYON,  monstre  à  trois  corps,  selon  ta 
Fable,  qui  régnait  dans  la  vil!e  d'Brylhie, 
près  de  Gadès,  et  qni  fM  tué  par  Hercule. 


GBRZÈAV,  tm.  Nielle,  mauvaise  berbe. 
GÉSIER,  tm.  Deuxième  estomac  des  oi- 


m.  dif.  n  gtt,  noos  gisons,  vous 


Baux. 
GÉSIB. 


gisez,  ils  gisent;  je  gisais,  etc.;  gisant; 

Îuelques-uns  doublent  1'*.  Etre  couché, 
tendu  par  terre.  |ICi-gtt.  formule  desépi- 
taphes.jl  Etre  caché,  se  trouver. ||  Consister. 

GESNER,  peintre  et  poète,  né  à  Zurich, 
auteur  du  poème  M  Jforf  d'A  bel  (1730-1788). 

GESSE,  »f.  Genre  de  plantes  légumineu- 
ses. Il  Lajraine  de  la  gesse. 

GBSSElf .  prov.  de  l'Egypte  anc  où  s'éta- 
blit la  famille  de  Jacob. 

GESSLBR.  baUli  d'Albert  I«r  d'Autriche 
dans  les  cantons  d  Uri  ot  de  Schwytz.amena 
parses  exactions  la  r(^voltedesSuIsse5(lS07). 

GESTATION,  sf.  L'état  d'un  individu  qui 
est  porté.  Gestation  à  cheval,  en  voiture, 
etc.  Il  Etat  d'une  femelle  qui  porte  ses  pe- 
tits :  durée  de  cet  état. 

GESTE,  nu.  Action  et  mouvement  du 
corps  et  particulièrement  des  bras  et  des 
mains. 

GESTE  êf.  Pofime  do  moven  ftge  où  est  ra- 
contée d'une  façon  légendaire  rhistoire  de 
certains  personnu^^  i  historiques.  ||  Chan- 
sons de  geste,  anciens  poèmes. 

GESTES,  sm.  ut.  Actions  belles  et  mémo- 
rables. Il  Les  faits  et  gestes,  la  conduite. 

GBSTICULATBI7B,  m.  Celui  qui  fait 
beaucoup  de  gestes  en  parlant. 

GBSTICITLATION.  sf.  AcUon  de  ijesti- 
culer. 

GESTICULER,  on.  Faire  beaucoup  de 
gestes. 

GESTION,  êf  Action,  manière  de  gérer. 

GÉTA,  empereur  romain,  fils  de  Septlme 
Sévère,  fût  assassiné  par  son  frère  Cara- 
calla  avec  lequel  il  partageait  le  Irène  (tlt). 

GÊTBS,  anc.  peuple  de  la  Scythie. 

GETHSEMANI,  bourg  et  vallée  près  de 
Jérusalem. 

GÉTULIE  région  de  l'Afrique  anc.  au  S. 
de  la  Numidie  et  de  la  Mauntanie. 

GEYAUDAN,  anc.  pays  do  France  dans 
le  Bas-Languedoc,  correspondant  à  une 
partie  de  la  Lozère  et  de  la  Haute-Loire  ; 
ch.-I.  Monde. 

GEYBEY-CHAMBBRTIN,  ch.-l.  de  c.  de 
la  Côte-d'Or,  arr.  de  Dijon;  1768  h.  Yin 
rouge  célèbre. 

G  EX,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Ain,  à  68  kil.  de 
Bourg;  1719  b. 

GEYSER  (ghey-sèr),  tm.  Source  jaillis- 
sante d'eau  Doui  liante. 

GHADAMÊS,  oasis  au  S.-O.  de  Tripoli. 

GHAT,  oasis  du  Sahara. 

GHATTES.  nom  de  deux  chahiet  de  mon- 
tagnes de  i'Hindoustan. 

GHIBBRTI.  sculpteur,  architecte  floren- 
tin, auteur  des  portes  du  Baptistère  de 
Florence  (1S78-14M). 

GHIK  A.famiile  qui  donna  des  hospodars  à 
la  Moldavie  et  à  luValachie(xv!i«  et  xvni*  s.). 

GHIRLANDAJO,  peintre  florentin  (1449- 
1498). 

GHISLAIN  (saint),  nn  des  apètres  de  la 
Belgique,  m.  en  687. 

GUISONI.  ch.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr.  de 
Corte  ;  1670  b. 

6IAC  (PisasB  n).  favon  de  Charies  YII, 
fut  mis  à  morijoar  le  connétable  de  Riche- 
mont  (1880-1417). 
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GIAFAB,  ••  amw  ou  d«tcend»ot  d'Ali 


GlAOtJR,  «m.  Mot  p&r  lequel  les  Tnre» 
désirent  tous  ceux  qui  ne  font  pas  pro- 
fession de  rifilamisme. 

GIBBEDX,  EUSE,  adj.  Releré  en  bosses 
plus  ou  moins  apparentes. 

GIBBON,  historien  anglais  (17S7-17V4),  au- 
teur d'une  Bi*loire  de  ta  décadence  et  de  la 

oé- 

)Ut 
>ur 
oà 
et 

ca- 
e. 


10, 

à 
i6- 
h. 
lal 

Charles  VllI  et  Louis  XII. 
GIBN.  ch.-l.  d'arr.  du  Loiret,  à  «4  k.  d'Or- 
léans, sur  la  Loire  ;  7(U  h.  Fabrique  de 
faïence. 

la  main, 

s  gifle, 
al.  Celui, 

du  géant, 
es.  Il  Sm. 
le. 
t  des  pro- 

i  mytho- 
>ntre  les 
;  le  «ujel. 
t,  art.  de 

u  tbéfttro 
re  d'une 
bre  d'en- 
jupes. 
prépar<*e 
js  do  dér- 
obe très- 
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forts,  enparimntdee  cheraax  et  dos  chiens. 
GIGOTTBIt.  on.  Popul.  Remuer  vlTem«al 

les  jambes.  I1  Famil.  Danser. 

GIGUE,  sf.  Famil.  Jambe  et  surtout  Jam- 
be longue,  y  Cuisse  du  chevreuil. 

GIGUE,  «/.  Danse  ancienne  d'un  moure- 
ment  vif  et  gai.  sur  un  air  à  deux  temps. 
Il  L'air  sur  lequel  on  danse  la  sinio. 

GILBERT,  poète  français  satirique,  Tad- 
versaire  du  parti  des  philosophes  (ITIt- 
1780). 

GILDAS-DBS-BOtS  (iAINT-),  eh.-l.  de 
c.  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  de  Saint-N»> 
zaire  :  t4«l  h. 

GILET,  «m.  Sort^  de  veste  courte  et  sana 
manches  oui  se  perte  sous  Thabit  ou  la  re- 
dingote. Il  Camisole  qui  se  porte  sur  la  peau. 

gHetier,  IÊHE.  irfn.  et  f.  Ouvrier,  oa« 
Trière  qui  fait  dos  gilets. 

GILLB,  sm.  Personnage  du  théâtre  dé  la 
foire,  le  niais.  Il  Homme  niais.  ||  Faire  gille, 
se  retirer,  s'enfuir;  faire  banqueroute. 

GILLES  (8AINT-).  ch.-l.  de  c.  du  Gard, 
arr.  de  Ntmes;  faot  h. 

GILLES-SUR-YIB  (SAniT-),  ch.-l.  de  o.  de 
la  Vendée,  arr.  des  Sablesi-d'Olonne  ;  lltfl  k. 

GILLOT  (Claudr),  densinateur,  jpeintre 
et  surtout  graveur  français  (1973-1'ril). 

GILOLO,  la  plus  grande  des  Moluques. 

GIMBLETTB.  $f.  Petite  pfttisserie  dur^i 
sèche,  en  forme  d'anneau. 

GIMONT,  ch.-l.  de  c.  du  Gers,  arr.  d'Auch  ; 
1931  h. 

GI!f  (diinn),  «m.  Sorte  d'ean-de-vie  de 
grain  qu  on  fait  en  Angleterre. 

GIPfDRE.  «m.  Ouvrier  qui  pétrit  le  pain. 

GINESTA8.  ch.-l.  de  C  de  l'Aude,  arr.  do 
Narbonne  ;  109S  h. 

GINGAS  (gin-gà),  «m.  Toile  à  carreaux 
dont  on  fait  les  matelas. 

GINGEMRRB.tm. Plante  du  genre  amomo» 
dont  la  racine  sert  de  condiment. 

GIPfGUEffÊ.  littérateur  français,  auteur 
de  l'Histoire  littéraire  d'Italie  (1748-18t«). 

GINGUET,  ETTE,  adj.  Qui  a  peu  de  force, 
peu  de  valeur.  Vin  ginguet.  ||  Fig.  Rsp.it 

Ê inguet,  esprit  médiocre  et  fMvole.  ||  Sttbêi. 
)u  ginguet,  du  petit  vin. 

GIOBERTI  (VIRCF.NT).  philosophe  et  hom- 
me d'ÉUl  italien  {179!-1M1). 

GIOCONDO  (Fra  Giovaki),  architecte  ita^ 
lien,  construisit  le  pont  Notre-Dame,  à  P»- 
ris.  on  1V9«. 

GIOJA  (FcAvio),  marin  napolitain,  pass* 
pour  l'inventeur  de  la  boussole  (xiii*  s.). 

GIORDANO  (Luca),  peintre  italien  (lesi- 
1705). 

GIORGIONE  (LE),  peintre  italien,  fbnda- 
tour  do  l'école  de  Venise  (1478-lSlt). 

GIOTTO,  célèbre  peintre  florentin,  fut 
l'ami  de  Dante  (lf7«-t.)M). 

GIOVANI  DA  FIE90LB,  vov.  AltOKl.l0O. 

GIPST,  sm.  et  f.  Nom  des  bohémiens  en 
Angleterre.  Il  Au  vl.  Des  gipsies. 

GIRAFE,  sf.  Très-grand  mammifère  <mi 
se  distingue  par  son  long  cou  et  sa  robe 
tachetée.' Il  Fig.  Femme  grande  et  qui  a  un 
très-long  cou. 

GIRAnDE,  if.  Faisceau  de  plosienrs  Jets 
d'eau  IIGerbe  de  fusées  volantes. 

GIRANDOLE,  êf.  Syn.  de  girande.  ||  Chan- 
delier à  plusieurs  branches.  ||  Groupe  d« 
pierres  précieusea  que  les  femmes  portent 
aux  orailJes, 
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GIBARD  (Gamiiu.).  grammairien  franc., 
aotêor  dM  ArmmyMet/yanfafr  (1177-1748}. 

GIRARD  {PiiiLiPPi  Di).  inventear  de  la 
machina  à  èler  le  lin  (1771-1 84». 

GIRARD  (OntooiRi),  dit  le  Père  O&nrd, 
iBsUtateur  suisse  de  Fribourc,  auteur  d'é- 
crits relatifs  à  r^docalion  (1788-18M). 

GIRARDOIf  (FaAitçois),  sculpteur  fran- 
eaia.  embellit  Versailles  de  ses  œuvres  et 
it  le  mausolée  de  Richeliea  à  la  tk>rbonne 

lie 

nt 


es, 
ier 
rond  ou  oVaie. 

GIRONS  (SAIRT-),  ch.-l.  d'an»,  de  TA- 
riége,  à48k.  deFoix;4M3h. 
GlitOUBTTB,  tf.  Feuille  de  tôle  Uillée 
ordinairement  en  forme  de  banderole  et 
mobile  sur  un  pivot,  qu'on  place  sur  le 
haut  des  maisons  pour  Indiquer  la  direc- 
tion du  vent  II  Fig.  Celui  oui  change  eou- 
rent  de  sentiments,  d'opinions. 
GISAJrT,  ANTI,  a4i.  Qui  gtt. 
'aplueienrag 


I  généraux  car- 


GI9C01V,  nom  de  plueii 
*"--inoi8. 

;  «m.  T.  dé  Bir.  Situation  des 


cAtos.  11  Position  des  masses  de  minéraux 
dans  eertaias  terrains. 

GISOBS.  ch.-I.  de  c  de  I*Eara,  arr.  des 
Andelys;4047  k. 

GtT,  >•  oers.  du  prés,  de  l'ind.  de  gé$ir, 

GITAIfô,  Alf  A.  sm.  et  f.  Nom  espagnol 
des  bohémiens.  I|  AupL  Des  gitanos,  anas. 

GtTB.  «m.  Le  lieu  où  l'on  demeure,  où 
l'on  couche  ordinairement.  ||  Couchée  en 
▼oyage.  U  Lieu  où  le  lièvre  repose.  ||  Massa 
de  minéraux  en  son  gisement  ||  Partie  du 
bœuf  qui  se  trouve  au-dessus  de  l'articula- 
tion des  jambes  jusqu'au  commencement 
du  gros  de  la  cuisse  et  de  l'épaule. 

GtTER,  vn.  Demeurer,  coucher. 

GITBT,  ch.-l.  de  c.  des  A.rdenne«>  arr. 
de  Aocroi  ;  BS7I  h.  Place  forte. 

GIVORS.  ch.-l.  de  0.  du  Rb6ne,  arr.  de 

l^ynn  .    ««  MA    k 

G 

let 
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ar 
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G 
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G 

G 
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co 
po 


roir  ae  granoe  dimension. 

GLACRR,  va.  Changer  en  glace  les  liqui- 
des. Il  Causer  une  vive  senswon  de  froid. 
Il  Fig.  H  se  dit  do  la  mort  qui  éteint  la  cha- 
leur, de  r&ge  qui  la  dinunue.  Il  Causer  da 
la  répulsion  par  la  froid  des  manières. 
Il  Causer  le  froid  de  l'ennui,  il  Causer  une 
profonde  impression  morale.  Glacer  da 
crainte.ll  En  peint.  Klendre  une  couleur  lé- 
gère  et  transparente  sur  une  autre  ||  Don- 
ner un  appfèt,  un  lustre  à  certaines  étof- 
fes, au  papier,  aux  gants,  etc.  ||  Vn.  Dev»> 
nir  glacé.  Il  Se  glacer,  vr.  Etre  congelé. 
Il  Perdre  de  son  feu,  de  sa  vigueur. 

GLACERIB,«/;  Art,  commerce  du  glacier 
limonadier.  ||  Commerce  ou  usine  da  celai 
qui  fait  des  glaces  de  verre. 

pLACEUX,  BUSE,  wU.  8e  dit  des  pierre- 
ries qui  ne  sont  pas  absolument  nettes. 

GLACIAIRE,  a4j.  En  géol.  Qui  appai^ 
tient  aux  glaciers. 

GLACIAL,  ALE,  adj.  Qui  glace,  qui  est 
tréa-froid.ll  Mer  Glaciale,  mer  polaire  II  Fig. 
(kii  repousse  par  un  froid  accueil.  ||  Style 
glacial,  eiyle  qui  ennuie. 
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GLACIBR,«m.Ainas  consrdérable  déglace 
dans  les  hautes  irallécs  des  montagnes. 

GLACIER,  «m.  Limonadier  qui  fait  des 
glacos.  Il  fabricant  de  glaces  de  verre. 

GLACIERB,  tf.  CaTitë  souterraine  dans 
laquelle  on  conserve  de  la  glace  pour  Tété. 
U  Fig.  Lieu  très-froid. 

GLACIS,  «m.  Talus,  pente  douce  et  unie. 

GLACIS,  tm.  Préparation  de  couleurs  lé- 
gères et  fuyantes  qu'on  applique  sur  d'au- 
iree  couleurs  pour  leur  donner  plus  d'éclat. 

GLAÇON,  «m.  Horcoan  de  glace.  IJFig. 
Une  personne  très-froide. 

GLAÇDRE.  tf.  Action  de  recouvrir  les 
poteries  d'un  enduit  qui  doit  se  vitrifier. 

GLADIATEUR,  «m.  Celui  qui  combattait 
dans  les  jeux  du  cirque  à  Rome.  ||  Par  es- 
tons. Ferrailleur,  duelliste. 

GLADSTONE,  homme  d'Etat  anglais,  né 
en  1809. 

GLAÏEUL,  «m.  En  bot.  Nom  du  genre 
gltuUolus,  famille  des  iridôes. 

GLAIRE,  $f.  Le  blanc  de  l'œuf  quand  il 
n'est  pas  cuit.  Il  Humeur  que  sécrètent  les 
membranes  muqueuses. 

GLAIRER.oa.  Frotter  la  couverture  d'un 
livre  avec  une  éponge  trempée  dans  des 
blancs  d'œi.fs,  pour  y  donner  du  lustre. 

GLAIREUX.  BUSE,  ad;.  Qui  est  de  la  na- 
ture des  glaires. 

GLAISE.  «A  Arnle  grasse  et  plastique  qui 
sert  &  la  fabrication  de  la  poterie  grossière. 


renards  et  des  petits  chiens,  el  d'ane  voix 
humaine  aigre  et  désagréable. 
GLAPISSANT,  ANTË,  adj.  Qai  glapit 
GLAPISSEMENT,  «m.  L'aboi   aiçre  des 
renards  et  des  petits  chiens.||  Par  dénigre- 
ment, il  se  dit  aussi  des  personnes. 
GLARIS,  canton  de  la  Confédération  hel- 
vétique :  pop.  se  179  h.  ;  ch.-l.  Claris  ;  7600  h. 
GLAS  (glà).  «m.  Son  d'une  cloche  t^u'on 
tinte  pour  annoncer  la  mort  ou  l'agonie  de 
quelqu'un. 

GLASGOW,  V.  industrielle  et  commer- 
çante d'Ecosse,  sur  la  Clyde  ;  BU  lU  h. 
GLAUBER.  chimiste  allemand,  découvrit 
le  sulfate  de  soude,^^  de  GUuiber  (1MM668J. 
GLAUCIAS,  démagogue  romain,  pént 
dans  une  émeute  avec  le  tribun  Saturai- 
nus  (100  av.  J.-C.). 

GLAUCOME,  tm.  Maladie  des  yeux  où 
l'humeur  vitrée  devient  opaque. 
GLAUQUE,  ti4j.  Qui  est  de  couleur  vert 
de  mer.  Des  feuilles  glauques. 
GLfiBB,  $f.  Dans  la  féodalité,  fonds  de 
terre  avec  ses  serfs  et  ses  droits.  Il  Attaché 
à  la  glèbe,  celui  qui  ne  pouvait  quitter  la 
Klèbe,  qui  changeait  de  propriétairo  quand 
la  terre  en  changeait  II  ilotle  de  terre. 
GLÉNAN8  (LKS),  groupe  de  9  petites  ties, 
sur  la  cAte  du  Finistère,  arr.  de  Quimper. 
GLfiNB,  tf.  En  anat  Cavité  peu  profonda 
d'un  os  dans  laquelle  un  autre  os  s  articule. 
GLENOÏDAL,  ALE.  ou  GLÉNOTOE.  adj. 
En  anat  Se  dit  d'une  cavité  qui  sertàrem- 
bottement  d'un  os  dans  un  autre. 
GLETTE,  tf  Nom,  dans  l'affinage,  de 
l'oxyde  de  plomb  ou  litharge. 
GLEUCOMÊTRB,  «m.  Instrument  qui  sert 
ft  peser  le  moftt  de  raisin. 
GLISSADE,  tf  AcUon  de  glisser.  ||  Jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  se  lancer  sur  une 
surface  de  glace  qu'on  a  frayée.ij  Fig.  Faux 
pas,  manquement  dans  la  conduite. 
GLISSA6B,  tm.  Action  do  faire  descendre 
les  bois  des  montagnes  par  les  couloirs. 
GLISSANT,  ANTB,  adj.  Où  l'on  glisse 
facilement J  Fis.  Où  l'on  no  se  maintient 
qu'avec  difflculté  ou  péril.  Pas  gUssant 
GLISSE,  tm.  Pas  de  danse. 
GLISSEMENT,  tm.  Action  de  glisser. 
GLISSER,  on.  Couler  sur  un  corps  graa, 
ou  lisse,  ou  poli.  ||  Absol.  Fain  des  glis- 
sades. Il  Manquer,  en  pariant  du  pied  qui 
vient  à  couler  sur  quetaue  chose  de  gHta, 
de  poli,  de  mouvant  |i  Fig.  Faire  peu  d'im- 
pression. ||  Cheminer  sur  les  eaux,  dana 
les  airs,  jj  Échapper,  ne  pas  être  retenu. 
Il  Pénétrer,  en  parlant  des  choses  morales 
qui  s'insinuent  peu  à  peu.   L'espérance 
glisse  dans  les  cœurs.  ||  Passer  légèrement 
sur  quelque  matière.  ||  Va.  Faire  glisser. 
Il  Couler  adroitement  ou  furtivement  un 
objet  en  quelque  endroit  H  Fig.   Mettre 
dans  ce  qu'on  écrit  ou  ce  qu'on  dit  quel- 
que chose  qu'on  veut  cacher  ou  qu'on  n'ose 
pas  énoncer  directement  il  Fig.  Insinuer, 
faire  pénétrer.  ||  Se  glisser,  vr.  Pénétrer 
sans  être  aperçu  ou  avec  précaution.  ||  Fig. 
S'insinuer. 

GLISSEUR,  tm.  Celui  qui  glisse  sur  la 
glace. 

GLISSOIRE,  tf.  Endroit  frayé  sur  la  glace 
pour  y  glisser. 

GLOBE,  tm.  Corps  rond  ou  à  peu  pré» 
sphérique.  ji  U  se  dit  des  astres,  des  pla- 
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nètas.  Q  Abtol.  La  terre.  ||  Globe  terrestre, 
gtobe  de  cuivre  ou  de  carton  sur  lequel 
est  représentée  la  figure  de  la  terre,  fl  En 
aaat  Globe  de  l'œil  ou  globe  oculaire. 

GLOltTLAlRB,  adj.  Qui  a  la  forme  d'un 
0obe. 

CLOBULE,  «m.  Corps  spbérique  très- 
petit;!  En  pharm.  Très-petite  plluJe. 

GLOBULEUX,  EUSB,  a4i.  Qui  est  en 
forme  de  globule  ou  composé  de  glo- 
bules. 

GLOCESTEB.  comté  d'Angleterre  :  pop. 
»3»6;«  h.  ;  cfa.-l.  Glocester;  tSOOO  h.  ||  Titre 
porté  par  on  fils  du  roi  d'Angleterre  Hen- 
ri T,  tuteur  de  Henri  VI  ;  et  plus  tard  pai* 
on  fils  de  Ricbard  d'York,  tuteur  et  assas- 
sin des  enfants  d'Edouard  ^V.  son  frère. 

GLOGAU,  place  forte  de  BUésie  (Prusse), 
Kir  l'Oder;  15000  h. 

GLOIRE,  êf.  Célébrité  grande  et  honora- 
ble, en  parlant  des  personnes.  ||  Eclat  di- 
tat  de  louange,  en  parlant  des  choses. 
La  gloire  dos  armes.  |]En  mauvaise  part. 
vain  orgueil  ||  vaine  gloire,  le  sentiment 
trop  avantageux  de  soi-même  que  la  va- 
mlé  inspire.  ||  Eclat ,  splendeur.  Il  L'hon- 
Mor.  les  hommages  rendus  à  la  Divinité. 
ILa  béatitude  céleste.  ||  Cercle  de  lumière 
qui  se  met  autour  de  la  tète  des  saints. 

GLOEIBTTE,  vA  Pavillon,  cabinet  de  ver- 
dure, dans  un  parçou  un  jardin. 

GLORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
glorieuse. 

GLORIEUX,  BUSE,  o^/.  Qui  s'est  acquis, 
qui  mérite  beaucoup  de  gloire.  1)  Qui  est 

r plein  de  gloire,  qui  procure  de  la  gloire. 
H  II  se  dit  de  la  Vierge  et  des  saints.  Il  Etre 
k>rieox  de  quelque  chose,  en  tirer  vanité. 
8m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est  vaine. 

GLORlFlCATlOIV.s/:  AcUon  de  glorifier, 
g  Élévation  des  justes  à  la  gloire  étemelle. 

GLORIFIER,  oa.  Donner  de  la  gloire. 
I  Rendre  gloire  et  honneur  à  Dieu.  ||  Se  glo- 
rifier de.  or.  Se  faire  gloire  de. 

GLORIOLE,  sf.  Petite  gloire  qu'on  tire  de 
petites  choses. 

GLOSE,  $f.  Mot  vieilli  ou  difficile,  recueilli 
dans  les  auteurs  grecs  et  expliqué.  ||  Note 
explicative  sur  les  mots  ou  sur  le  sens 
4m  texte.  Il  Notes  servant  à  l'éclaircisse- 
ment  d\io  texte,  ii  Réflexions,  critiques. 

GLOSER,  va.  Commenter  par  gloses.  Il  Fig. 
Critiquer,  censurer.!!  Vn.  Donner  une  glose. 
|Fte  Parier  d'une  façon  déeapprobaBve. 

GL08BUR,  EUSE.  «m.  et  /.  Celui,  celle 
qui  ^ose  sur  tout,  qui  Interprète  en  mal. 

IHiiSSAIRE,  «m.  Dictionnaire  des  mots 
aselens  ou  peu  connus  d'une  langue.  ||  Par 
extens.  Vocabulaire. 

GLOSSATEUR,  «m.  Celui  qui  recueille 
des  aloses,  il  Auteur  d'une  glose. 

GLOSSITB.f/.  Inflammation  de  la  langue. 

6L08S0PETRR,  am.  Nom  de  pierres  fos- 
siles qui  représentent  une  langue. 

GLOTTE,  $f.  En  anal.  Ouverture  du  la- 
rynx qui  sert  à  l'émission  do  la  voix. 

GLOUGLOTER  ou  GLOUGLOUTER,  vn. 

6e  dit  du  cri  des  dindons. 

GLOUGLOU,  «m.  Bruit  que  fait  le  vin 

qu'on  verse  d  une  bouteille.  |i  Le  cri  du  din- 

^**^ll  -^H^  Desglougloux. 

GLOUSSEMEflT.  «m.  Oi  de  la  poule. 

GLOUSSER,  vn.  Faire  des  gloussements, 

en  parlant  du  cri  dos  poules  qui  couvent- 

D.n. 
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GLOUTERON,  mu  La  bardàne.  H  Se  dit 
aussi  du  caille-lait. 

GLOUTON.  ONNE.  adj.  et  «m.  et  f.  Qui 
mange  avec  avidité,  avec  excès.  || Il  se  dit 
des  choses.  Des  appétits  gloutons. 

GLOUTONNEMBfT.  adv.  D'une  manière 
gloutonne. 

GLOUTONNERIE,  sf.  Vice  du  glouton. 

GLU,  «/;  Matière  visqueuse  et  tenace  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  oiseaux. 

GLUANT,  AN'TE.  adj.  Visqueux  comme 
la  glu.  Il  Avoir  \e*  mains  gluantes,  avoir  les 
mams  salies  de  quelque  chose  de  gluant. 

GLUAU.  ttn  Petite  branche  enduite  do 
glu.  Tendre  des  gluaux  aux  oiseaux. 

GLUCK,  illustre  compositeur  allemand, 
fit  jouer  ses  principaux  opéras  {Iphigénir, 
Armide,  Orphée,  Ake$te,  etc.)  à  Vienne,  puis 
à  ParisJ171*-l787). 

GLUCKISTE,  partisan  de  la  musique  de 
Glttck.  c-è-d.  de  l'expression  dramatique 
dans  le  chant,  par  opposition  kpicciniste. 

GLUCKSTADT,  cap.  du  Holstein,  sur 
l'Elbe  :  6000  h. 

GLUCOSE,  if.  Voy.  oltiosb. 

GLUER,  va.  Enduire  de  glu.  H  Salir  do 
quelque  chose  de  gluant. 

GLUI,  m.  Grosse  paille  de  se'igle. 

GLUME.  Bf.  fi^Ue,  sorte  d'écaiUe  qui  en- 
veloppe la  fleur  des  graminées. 

GLUTEN  (glu-tèn'),  wn.  En  hist  naU  Ma- 
tière qui  lie  ensemble  les  parties  d'un  corps 
solide.lt  Matière  organique  visqueuse  et 
riche  en  axote  qui  reste  lorsqu'on  a  enlevé 
de  la  farine  des  céréales  l'amidon  qu'elle 
contenait  II  P&te  faite  avec  du  froment 

GLUTINATIF,  ITE,  adj.  Syn.  d'aggluti- 
natif    

GLUTINEUX.  EUSE,  aij.  Oui  ressemble 
au  gluten,  qui  contient  du  gluten. 

GLYCÉRINE,  sf.  Liquide  sirupeux,  que  la 
saponification  sépare  de  toutes  les  grains. 

GLTCÉRINIEN,  lENNE,  ou  GLTCÊRI- 
QUE ,  adj.  Qui  se  rapporte  à  la  glycérine 
ou  à  ses  préparations.  Acide  glycérique. 

GLYCINE,  »f.  Arbuste  sarmenteux,  &  grap- 
pes de  fleurs  bleues. 

GLYCOSE  ou  moins  correctement  GLU- 
COSE, tf.  Sucre  de  raisin  ou  amidon. 

GLYPTIQUE,  «A  L'art  de  graver  sur  le» 
pierres  fines. 

GNEISS  (ghnès).  «m.  Roche  composée  d-j 
feldspath  et  de  mica. 

GNIDB,  GNOSSE,  voy.  CmoB.  Cmossk. 

GNOME,  «m.  Nom  des  esprits  qui  prési- 
dent à  l'élément  de  la  terre  et  &  tout  ce 
qu'elle  renferme  dans  son  sein. 

GNOMIDB,  $f.  Femelle  d'un  gnome. 

GNOMIQUE,  adj.  Qui  contient  des  maxi- 
mes, en  parlant  de  poèmes,  de  vers.  |l  Sm. 
Les  plus  anciens  philosophes  grecs,auteurs 
de  sentences. 

GNOMON,  sm.  Espèce  de  grand  style  dont 
les  astronomM  se  servent  pour  connaître 
la  hauteur  du  soleil.  ||  L'aiguille  ou  styio 
du  cadran  solaire. 

GNOMONIQUE,  sf.  Art  de  tracer  des  ca- 
drans solaires,  lunaires  ou  astraux.* 

GNOSE,  sf  En  théul.  La  science  religieux o 
supérieure.  Il  Mélange  des  doctrines  orien- 
tales et  des  idées  chrétiennes. 

GNOSTICISME,  sm.  Système  des  gnosti- 
ques. 

GNOSTIQUE,  sm.  et  f  Nom  d'hérétique 
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d'ÉKvple  et  de  Syrie  qui  suivaient  la  gnose. 
WA^,  L^hérôBie  gnostiaue. 

60  (TOUT  DB),  loe.  adv.  Librement,  sans 
obstacles.  ||  Sans  façon,  sans  cérémonie. 

GOA,  V.  de  l'Hindoustan,  sur  la  côte  du 
Konkai^,  ch.-l.  des  possessions  portugaises. 

GO  AREC,  cb.-l.  de  c.  des  Côtes-du-Nord, 
arr.  do  Loudéac  ;  81S  h. 

GOBAIIf  (SAINT-j,  commune  du  dép.  do 
rAi»nc,  arr.  de  Laon-,  tin  h.  Grande  ma- 
niirnt-tnro  de  glaces. 

GOBBE,  $f.  Sorte  de  bol  pour  empoisonner 
Icà  bôLos  puantes  et  aussi  les  chiens  er- 
rants. Il  Bol  pour  engraisser  la  volaille. 

GOBELET,  tm.  Vase  à  boire,  rond  et  sans 
nii-io.  jl  Ce  que  tient  un  gobelet.  ||  Sorte  de 
va.^c  a  l'usage  des  escamoteurs.  ||  Disposi- 
uoii  des  aii>re«  Truitiers. 

GOBELBTTERIB,  if.  Fabrication  et  com- 
merce derases  de  verre  et  bouteilles. 

GOBELETTIBD.fm.  Ouvrier  qui  trnvalllc 
en  »obclo(terie.||  Marchand  de  i^chclcttune. 

GOBELIN  (Jbhàn),  teinturier  célcbro.  m. 
h  Paris  en  1476,  fondateur  d'un  établisse- 
nicni  que  Colbert  acheta  en  1661,  au  nom 
do  Louis  XIV,  et  qui  devint  la  Manu  fu- 
ture royale  de  lapis  des  Gobelins. 

GOBELIIfS,  sm.vl.  Célèbre  manufacture 
de  leinlure  et  de  tapisseries  à  Paris. 

GOBELOTTER,  en.  Boire  à  plusieurs  pe- 
tits coups;  faire  une  pariie  de  table.  ||  Boire 
dans  dos  cabarets  do  bas  étage. 

GOBELOTTEUR.  EUSE.  sm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  aime  à  sobelotter. 

GOBE-MOUCHES,  sm.  Oiseau  de  l'ordre 
dos  pai^sereaux.ll  Fig.  Homme  qui  croit  sans 
examen  toutes  les  nouvelles  débitées.  ||  Au 
/</.  Des  gobe-mouches. 

GOBER,  va.  Avaler  sans  savourer,  sans 


mouches,  du  vent,  perdre  au  temps  à 
iwàisér,  à  attendre.  ||  Fig.  Croire  légère- 
ment oi  sottement. 

'  GOUli:itGE,  «/*.  Perche  ou  instrument  do 
bois,  qui  seri  à  tenir  quelque  chose  eu 
presse,  surtout  chez  les  menuisiers. 

GOBEttGER  (SB),  vr.  Famil.  Prendre  ses 
aises.  Il  Se  divertir.  ||  Se  moquer. 

GOBERT  (baron),  fonda  deux  prix  de 
10000  francs  que  rAcadémie  française  cl 
l'Académie  des  inscriptions  décernent, 
chaque  année.  Tune  à  l'auteur  du  mor- 
ceau le  plus  éloquent  d'histoire  tU  France, 
et  l'autre  à  l'auteur  du  morceau  le  plus  sa- 
vant (1807-1833). 

GOBET.  sm.  Morceau  que  Ton  gobe.  ||  Fig. 
Prendre  un  homme  au  gobet.  Te  prendre 
sans  qu'il  s'y  attende.  ||  Homme  crédule. 

GOBBTBE,  va.  Faire  entrer  dans  les 
joints  du  mortier  ou  du  pifttre. 

GOBEUR,  BUSE,  sm.  et/l  Celui,  celle  qui 
sobe.  Il  Fia-  Celui  qui  croit  tout  ce  qu'on 
lui  dit  II  Gobeur  de  mouches,  même  sens. 

GOBIN.  sm.  Bossu. 

CODAGE,  sm.  Faux  pli  d'une  étoffe  qui 
gode.  [I  Forme  défectueuse  du  papier. 

GODAILLE,  sf.  Popul.  Débauche  de  table, 
grande  nbote. 

GODAILLER.- vn.  Boire  avec  excès  et 

Kouvent. 

OODAILLBUR.  sm.  Celui  qui  godaille 
,.V*-   - 


GODAN  ou  GODANT,  sm.  Popul.  Conto, 
romperie.  Donner  dan;;  le  godant 
GOi)AU  (AirroiKs).évéque  de  VenccpoOlo 


et  littérateur  firanç.,  l'on  des  premiers  n. .  _ 
bres  de  l'Académie  française  (1608-1671). 

GODA  VERT,  fl.  de  l'HindoasUn  ;  1800  k. 

GODEFROT,  famille  d'érudiU,  de  juris- 
consultes, d'historiens,  aux  xvi«  et  xvu*  s. 

GODEFROT  DE  BOUILLON,  doc  de 
Basse-Lorraine,  chef  de  la  l"  croisade  et  !•» 
roi  chrétien  de  Jérusalem  (lOM);  m.  en  1100. 

G0DÊGI8BLE,  roi  des  Bourguignons,  tat 
en  lutte  avec  son  frère  Gondebaud,  qui  le 
fit  -"--  —  -~' 

G  e  homme  d*une 

co  le  joli  cœur. 

G  ire  de  bois  dont 

se  gobelets.  Il  Fig. 

Pc 

G  in  peu  en  rond 

là  oit  fil. 

G  c.  de  la  Seine- 

In  1361  b. 

G  boire  qui  n'a  ni 

pii  1i  d'une  étoffé. 

Il  1  •  peintres  met- 

tei  t  des  vaisseaux 

qv  I  servant  à  pui- 

huile  qui  tombe 


d'i 


leur  le  derrière 

oer  un  batelet 

»haud  composé 
le  veau,  etc. 
) ,  prince  de  U 
roi  d'Espagne, 
I,  et  mourut  à 

raie  qu'on  ftût 
d'argent  II  Pltt 
»,  aux  jabots. 


ÏS,   _ 

M  plis. 

n  degodronnor 


et 

Gvrunwiii'.nn,   «.  <..    ^  w.  w    dOS  gOdrOttS. 

GOpRONNEUR.  EU$B,m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  fait  des  godrons. 

GODWIN  (William),  économiste  et  ro- 
mancier anf^luis.  auteur  du  roman  C«7e6 
Williams  (1786-18*8). 

GOELAND.^m.  Espèce  de  grande  mouette. 

GOËLETTE,  sf.  Bâtiment  â  deux  mftte, 
du  port  de  trente  à  cent  tonneaux.  ||  Hiron- 
delle de  mer. 

GOËMON,  sm.  Varech  on  herbe  marine. 

GOeRLITZ.v.  deSilésie  (Prusse)  ;  86000  h. 

GOETHE  (jRAK-WoLFGAifO},  ué  À  Frano- 
fort-sur^le-Mein  (17^8-18SS),  le  plus  grand 
écrivain  de  rAllemaene;  auteur  de  drap 
mes.  de  Werther,  de  raust,  etc. 

GQBTHEBORG,  v.  de  Suède;  68786  b. 

GOÉTIB  (go-é-sie),  sf.  Espèce  de  magie 

f»ar  laquelle  on  invoquait  les  génies  mai- 
Jaisanto. 

GOBTTINGUE.  v.  du  Hanovre  (Prusse)  ; 
1S500  b.;  université. 

GOFFB,  a^i.  Mal  (kit,  grossier. 

GOGAILLE.  sf  Repas  joyeux. 

GOGO  (A),  toc.  adv.  Famil.  Dans  Pabon- 
dance,  à  son  aise.  Avoir  tout  &  gogo. 

GOGOL  (N1C0I.AS),  littérateur  rû«;so  (1810- 
mi). 

GOGUE.^ARD.  ARDB,  adj.  Qui  plaisante 
en  so  moquant  ||  Subst.  Un  goguenard. 

GOGUENARDBR,  on.  Faire  le  goguenard. 


y  Google 


GOGU 


—  371  ^ 


GORO 


flOCTBWABDKBIB,  •(.  Plwsaaterïe  de 
gonsuard. 

fiOGUBTTBS.  •f.fl.  Propos  joyoux.  ||  Êiro 

ea  gogaeUM,  être  en  belle  humeur.  ||  Fig. 

Ghanterco^ettes  on  goguette  à  quelqu'un, 

hu  dire  oies  iniures,  des  cnoees  offensantes, 

ficheoaaa.  |l  Festin  où  règne  la  liberté. 

GOHIBB  (JteÔHK),  membre  du  Directoire. 
.. .«..-.  .    -.  .         .^ 


El 


epilDI  (JBAn-Ftuifcoia-pACL  MX  cardi- 
?'?.^.li?n'J?'î?i?P.i^**  important  dans 


60NZALTE  DE  COBDOUB,  surnomma 
le  QTtind  capitaine  (1UM818),  ioua  le  pre- 
Aiier  r6le  dans  la  conquête  de  Grenade 
(1491)  et  dans  les  guerres  d'Italie,  au  aer- 
vîco  do  Ferdinand  le  Catholique. 

GOBD.  sm.  Sorte  do  pdchene. 

G0EDB8.  ch.-l.  de  c.  do  Vauclnse,  arr. 
d'Ajpt;  IIIS  h. 

GORDIEN,  a4f.  m.  V07.  robud. 

GORDIEN,  surnomme  FAMeain,  empe- 
reur romain,  s'étrangla  après  avoir  vu  Eé- 
rlr  son  fils,  Gordien  II  le  Jeune  (187).  Bon 
petit-fils.  Gordien  III  le  Pieux»  élové  aTem* 
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pire  en  MB,  fat  HTré  à  Philippe  et  mis  à 
mort  {UVL 

GOnDIÙM,  aac.  t.  d'Asie  Mineure,  cap. 
de  la  PhrvKie. 

60BDIU8.  laboureur  de  Phrysie,  fût 
nommé  roi  en  accomplissement  d^n  ora- 
cle; il  consacra  à  Jupiter  son  char  ou 
•a  charrue  ;  le  nœud  qui  attachait  le  joug 
était  tel  que  personne  ne  pouvait  le  dé- 
faire ;  Fempire  de  l'Asie  était  promis  ft  qui 
le  dénouerait:  Alexandre  le  Grand  trancha 
de  son  épée  ce  nœud  dit  nmtd  gordien. 

GOnÉE,  tie  de  Tocéan  Atlantfqoo  ratta- 
ehée  à  la  Sénéaambie  françalee»  à  1  k.  du 
cap  Vert;  6000  b. 

60RBT.  «m.  Petit  coehon.  il  Fijc.   Petit 


OOHtTNB.  anc.  v.  de  la  Crète. 

GORZE,  anc.  ch.-l.  de  c.  de  la  Moselle,  arr. 
de  MeU  ;  1774  h.  ;  cédé  W  la  Prusse  on  1871. 

Q09IBR,  m. Partie  inléneure  de  la  gorge, 
qui  communique  de  rarrière-bouche  A  Xat- 
sopbage.  ||  Fig.  Avoir  le  gosior  sec,  avoir 
toujours  soif.  [I  Canal  par  où  sort  la  voix. 
Il  Un  beau  gosier,  one  oelle  voix. 

G098EC.  compositeur  belge,  vécut  à  Pa- 
ris (17W-t8W). 

GOSSBLIIf  .géographe  français  (17B1-1830). 

GOTHA,  cap.  du  duché  de  Saxe-Cobourg- 
Gotha^  remarquable  par  ses  établissements 
scientifiques,  musées,  etc.  ;  11918  h.  On  y 
bnprime  depuis  1764  YAhnanach  de  Gotha. 

GOTHA RD  (SAtNT-),  massif  des  Alpes, 
entre  la  Baisse  et  l'Italie,  d'où  sortent  le 
Rhin  et  le  Rhône. 

GOTHBM  BOURG,  voy.  Goetmkboeg. 

GOTHIB,  syn.  de  Sgpnii arib. 

GOTHIB.  partie  mérid.  de  la  Suède. 

GOTHIOUB,  adj.  Qui  appartient  aux 
Goths.  Il  Qui  appartient  au  moyen  âge.  Les 
siècles  gothiques.  I|  Sf.  L'écriture  gothique. 
Il  Architecture  gothique,  architecture  ogi- 
rale.  t|  Sm.  Le  style  gothique.  Il  A  la  gotui- 
QPE,  toc,  adv.  D'une  façon  aothiqua. 

60TID,  grande  nation  de  la  Germanie 


orientale,  qni  ae  divisa  en  Visigotha,  Os- 
troffothsetuépides,  et  contribua  &  la  mine 
de  l'Empire  romain. 

GOUACHE,  sf.  Sorte  de  peinture  pour 
laquolle  on  omploie  des  couleurs  opaques 
délayées  avec  de  l'eau  et  de  la  gomme. 
Il  Tableau  on  ce  genre  do  peinture. 

GOUALIOR.  t.  de  l'HindousUn;  40000  b. 

GOUDRON,  «m.  Matièra  visqueuse  à  demi 
fluide,  qui  est  le  produit  do  la  combustion 
et  de  la  distillation  dos  différentes  parties 
des  pins  et  des  sapins.  |j  Goudron  niôlé 
d'huilo  de  poisson,  de  suif,  etc. 

GOUDROllNAGE,  «m.  Action  de  gou- 
dronner.     

GOUDRONIfER,  va.  Enduire  ou  imbiber 
de  goudron^ 

GOUDRONNEUX,  BUSE,  adJ.  Qui  est  do 
la  nature  du  goudron. 

GOUET,»m.Planle  dite  aussi  pied-de-veau. 

GOUFFRE,  mu  Cavité  profonde,  vide  ou 
remplie  d'eau,  do  fou,  de  flammes,  etc. 
Il  Fig.  Tournoiement  d'oau.  ||  Fig.  Se  dit  de 
malheurs,  de  misères,  de  dangers  dans  Ics- 

Sjuels  on  tombe;  de  toutes  les  choses  ou  l'on 
ait  des  frais,  dos  sacrifices,  des  portes  im- 
menses. Il  Fig.  Un  grand  dissipateur. 

GOUGE,  sf.  Outil  de  fer  fait  en  forme  do 
demi-canal,  avec  un  manche  de  buis. 

GOUJAT,  «m.  Valût  d'arméo.JI  Apprent) 
maçon.  |j  Homme  sale  et  grossier,  il  Celui 
qui  fait  de  mauvaise  besogne. 

GOUJON,  sm.  Nom  d'un  genre  de  pois- 
sons dans  la  famille  des  cvprinoTdes. 

GOUJON,  sm.  Cheville  de  fer,  de  bois  rond. 

GOUJON  (Jban),  sculpteur  et  architecte 
fiançais  (ISlft-lttl),  auteur  de  la  fontaine 
des  Innocents,  à  Paris;  travailla  au  Louvre. 

GOUJONNIER,  tm.  Epervier  à  mailles 
très-serrées. 
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I  ùkisiût»  ^  droguât,  ou  qui  irompo 
M  on  petit  commorce. 

ftODBGAKB»  «/.  Petite  fève  de  manus. 

GOUBGAUD,  général  fraocaU,  fut  aide  de 
camp  de  Napolôoa  I«r  et  raccompagna  à 
Sainte-Hélène  :  il  a  publié  les  Mànoirm  d« 
Napoléon,  /«r  (1783-t8U). 

fioURIN,  cli.-I.  de  c  du  Morbihan,  arr. 
de  PontivT;  441»  b. 

COURU  A  DB,  tf.  Coup  de  poing. 


«OURMAND.  Am)B,a((/.  et  «m.  et  /.  Qui 
mange  avec  avidité  «t  avec  excès.  ||  Un 
amatour  de  bonne  chère.  || Ad/.  Avide  de. 


J  Qui  occupe  la  terre  aux  dépens  des 
planlea  iitiles.||  Arbre  gourmand,  arbre  qui 
poussa  trop  en  branches.  ||  Sm.  Rameau 
prenant  un  accroissement  trop  grand. 

GOURMANDRR,  m.  Réprimander  avec 
dureté  ou  vivacité.  ||  Manier  rudement  un 
cfaevaL  |i  Contenir,  dominer. 

fiOURMANDlSB.  «A  Vice  du  gourmand. 
Il  Choses  que  les  gourmands  aiment. 

«ODAMB.  «/.  Maladie  des  jeunes  che- 
T«nx,  qui  consiste  dans  l'inflammation  de 
la  muqueuse  des  premières  voies  respira- 
toirea.  H  Croûtes  de  lait  chec  les  enfants. 
Il  Jeter  sa  gourme,  se  dit  des  petits  enfants 

3 ai  ont  quelque  maladie  de  peau,  et  flg. 
es  jeunes  gens  qui  font  des  robes. 

fiOURMBR,  oa.  Mettre  la  gourmette  à  an 
cheval.  Il  Battre  à  coups  de  poing.  ||  Se 
gonrmer,  vr.  Affecter  un  air  nude. 

GOURMET,  »m.  Celui  qui  se  connaît  en 
Tins,  qui  sait  les  gpCiter.ll  Pin  gourmand. 

GOURMETTE,  &[.  Petito  chaîne  réunis- 
sant les  deux  branches  du  mors. 

GOURNAV.  cb.-l.  de  o.  de  la  fieine-Infé- 
rieure,  arr.  de  Meufehfttel  ;  MSl  h.  Grand 
commerce  de  beurra. 

GOURH AT,  économiste  français,  inven> 
leur  de  la  funnule  Laitêa  /airs,  laiu^ 
poster  (ITlt-fU). 

GOUSSANT  on  GOUSIAUT,  m.  Cheval 
qui  a  Tenooture  épaisse,  et  qui  est  sourt 
des  reins,  i;  Chien  loord  et  trâpu. 

GOUSSE,  sf.  Enveloppe  des  grainet  des 
plantes  :eguminenses.  il  Gousse,  tète  d'ail. 

GOUSSET,  «m.  Lo  creux  de  l'aisselle. 
R  Pière  à  la  partie  de  la  manche  d'une 
chemis  :;  correspondant  au  goussetjl  Petite 
bourse,  jj  Petite  poche  pratiquée  À  la  cein- 
ture du  pantalon.  Gousset  de  montro. 

GOUT,  «m.  Celui  des  sens  par  lequel 
l*bomoie  et  les  animaux  perçoivent  les  sa- 
veurs. Il  Saveur.  t|  Odeur.  Il  Appétence  des 
alimenta,  plaisir  qu'on  trouve  &  boire  et 
à  manger.  (IPréférenoe  dans  le  choix  des 
aliments.  ||  Fia.  Faculté  qui  fait  apprécier 
les  beautés  et  les  défauts  dans  les  ouvrs^ 
ges  d'esprit  et  dans  les  productions  des 
arts.  Il  Sentiment  d'appréciation  propre  à 
chacun.  ||  Inclination  qu'on  a  pour  certai- 
nes choses.  Il  Inclination  pour  les  person- 
nes et  empressement  à  les  rechercher, 
n  Manière  dont  une  chose  est  faite  ;  carac- 
^ro  particulier  de  quelque  ouTrage.||AbsoL 
Rlégance,crftee,agrément.||  Manière  propre 
À  un  artiste  ;  caractère  d'un  siècle,  etc. 

GOUTER,  va.  Sentir  par  le  sans  du  goftt 
ce  qui  est  savoureux.  ||  Juger  par  l'odorat. 
H  Vérifier  la  saveur  d'une  chose.  ||  Fia.  Ap- 
prouver, trouver  bon  et  agréable.  ||  Faire 
cas  de.  ||  Sentir  avec  plabir,  Jfonir  de. 
U  Vn.  Boira  on  oMuiger  qualqua  pou  d>uie 


chose  dont  on  n%  pas  encore  bu  on  mao* 
8*-il|^  Essayer.  Uter,  fUre  l'épreo^t  de. 

GOUTER,  pn.  Faire  un  goûter. 

GOUTER.  9m.  Léger  repas  qu'on  fUt  en- 
tre le  dîner  et  le  souper,  ou  le  déjeuner 
et  le  dîner. 

GOUTTE,  sf.  Globule  qui  se  détache  de 
la  masse  d'un  liquide.  Une  goutte  d'eau. 
H  Se  dit  des  larmes.  H  Petite  quantité  de 
hquide.ll  Se  dit  du  sang  qui  coule  dans  les 
veines  ou  hors  des  veines.  ||  Petit  verra 
plein  d'eau-de-vie  ou  autre  liqueur,  jj  Se 
joint  4  la  négation  pour  lui  donner  plus  d'é- 
nergie. Ne  voir  goutte.  ||  Goottb  à  ootrrn, 
*oc.  luip.  Goutte  après  goutt' 

GOUTTE,  •/:  Maladie  des  j 


toc.  lulp.  Goutte  après  goutte. 

GOUTTE,  »/:  Maladie  des  potl 

lations  caractérisée  par  de  la  rovgaur,  du 


otites  articu- 


gonflement.  |l  Goutte  sciatique,  toy.  scu- 
TiQCK.  Il  Goutte  sereine,  amaurose. 

GOUTTELBTTB,  s/.  Petite  goutte. 

GOUTTER,  on.  Laisser  tomber  goutte  à 
goutte.  Les  bits  joutlent 

GOUTTEUX.  BUSE,  adj.  et  m.  et  f.  Qui 
a  la  goutte  ou  qui  j  est  sufet 

GOUTTIERE,  «/.  Bord  inférieur  des  toita. 
Il  Le  toit.  Il  Canal  demi-cylindrique  attaché 
au-dessous  do  bord  inférieur  des  toits  pour 
recevoir  l'eau  de  la  pluie.  1)  G6té  du  volnme 
relié  opposé  au  dos. 

GOUYERNABLE.  adj.  Qui  peut  être  gon* 
▼emé.  Un  peuple  gouvernable. 

GOUVERNAIL,  «m.  Pièce  de  boia  Ion. 
guo,  plate  et  large,  qui  est  placée  k  l'a^ 
rièra  des  vaisseaux  ou  bateaux  et  sert  à 
las  diriger.  U  Fig.  Se  dit  en  parlant  du  gou- 
vernement d'un  Etat  Tenir  lo  gouvernail. 

GOUTERT^ANT.  ANTB,  a4j.  Qui  souvar- 


ne.  Il  Aupl.  m.  Ceux  qui  âouvomenl. 
GOUVBBNANTE.  «A  Femmo  d'un  gau- 
vemour  de  province.  Ii  Fenmie  qui  a  le 


gouvernement  d'une  province,  d'uno  ville, 
n  Femme  à  qui  l'on  confie  I  éducation  d'un 
enfant  1|  Femme  qui  a  soin  du  ménagé 
d'un  homme  seul. 

GOUVERNE,  sf.  Ce  qui  doit  servir  de  rè* 
gle  de  conduite  dans  une  affaire. 

GOUVERNÉ.  BE,  pp.  de  gouverner.  |1 8m, 
pi.  Les  gouvernés, les  sujets. 

GOUVËRNBMBNT.  «m.  Action  de  gou- 
verner, de  régir.  Il  Autorité  qui  régjf  un 
État;  constitution  d'un  Etat  ||  La  science 
du  aouyemement  ||  Le  pouvoir  suprême 
de  Dieu.  ||  Manière  de  gouverner.  ||  Ceux 
qui  gouvernent  U  Charge  d'un  gouverneur, 
if  ViOe,  pays  régi  par  un  gouverneur.  1|  Di- 
vision militaire  de  la  France  avant  1789. 
Il  L'hûtel  du  gouverneur. 

GOUVERNEMENTAL,  ALB,  M  Qui 
appartient  A  l'autorité  supérieure.||  Qui  ap- 
puie le  gouvernement 

GOUVBBPfBR.  DO.  Diriger  ayec  le  gou- 
vernail. ||  Diriger  ,  conduire.  (|  Fig*  Régir, 
conduire  avec  autorité,  il  Arpir  Tempire 
sur  des  sentiments,  des  passions.  |l  Faire 
agir  quelqu'un  à  son  gré.  1^  Administrer. 
Il  Avoir  soin  qu'une  cboae  soit  en  bon  état. 
Gouverner  une  cave.  ||  Gouverner  un  en- 
fant en  être  le  gouverneur.  ||  Soigner,  éle- 
ver dos  animaux.  Il  En  gramm.  Régir.  ||  Vn. 
Obéir  au  gouvernail.  ([  Se  gouverner,  «r. 
Tenir  une  conduite  bonne  ou  mauvaise. 

GOUVERNEUR,  «m.  Celui  qui  est  chargé 
du  comnumdement  dans  une  provmçe, 
-lyala. 
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deat,  oonfla  rOricul  à  ThéodoM,  fut  vaincu 
et  toé  par  nwurpateur  Maximin. 

GRAtmCATIOrf,  tf.  LUx'ralité  qu'on 
fait  à  queJqu  on.  Il  Somme  qu'on  accorde 
à  deft  employés  comme  récompense. 

GRATIFIER,  va.  Accorder  un  don,  une 
faveur.  Gratifier  quelqu'un  d'un  don. 

GRATIN,  <nt.  Partie  de  certains  mets  qui 
s'attache  au  fond  du  vase  en  cuisanl.||  Ap- 
prêt de  certains  mets  couverts  de  chape- 


boarer.  ||  Frotter  légèrement  et  à  diverses 
reprises  la  peau  avec  les  ongles  ou  quel- 
que chose  de  semblable.H  Faire  une  impres- 
sion déaaffréable  sur  le  seni»  du  goût,  0  Fig- 
Flatter,  caresser.  |l  Vn.  Fouiller  avec  la 
patte,  le  pied,  le  sabot,  etc.  i|  Fig.  Faire  de 
petits  profits  ou  de  petites  ôconoinios.  ||  Se 
gratter,  or.  Exercer  un  froUemonl  sur  la 
peau,  il  Fig.  Se  flaller  soi-mèmo. 

GRATTBUR.  rai.  Celui  qui  gratte.  ||  Grat- 
teur  de  papier,  mauvais  écrivain. 

GRATTOIR,  #m.  Petit  instrument  propre 
à  effacer  l'écriture  en  grattant  le  papier, 
i)  Divers  instruments  qui  servent  à  gratter. 

GRATUIT.  ITB,  adf.  Qu'on  donne  pour 
rien.  I)  A  titre  ffratuît,  sans  qu'il  on  coûte 
rien,  il  SuUt.  Le  gratuit.  ||  Écolo  gratuite, 
école  où  l'enseignement  est  gratuit.  Elève 
gratuit,  élève  qui  ne  paye  rien,  ij  Fig.  Qui 
n'a  pas  de  raison  suffisante,  pas  de  motif. 
Suppositiongratuite. 

GRATUITE,  if.  Caractère  do  ce  qui  est 
gralaiL 

GRATUITEMEKT,  adv.  Pour  rien,  sans 
rétribution.  U  Fig.  Sans  fondement. 

GRAULHBT,  cb.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Lavaur;  9940  h. 

GRAYATIBR,  «m.  Charretier  qui  enlève 
les  gravois  ou  décombres. 

6RAVATIF,  1TB,  adj.  En  méd.  Qui  con- 
siste  en  un  sentiment  de  pesanteur. 

GRAVATS,  «m.  pi.  Syn.  de  gravois. 

GRAVE,  aài.  En  phys.  Qui  a  un  certain 
poids.  Il  Fig.  Qui  a  du  sérieux,  de  la  réserve. 
iQui  a  de  l'influence,  de  la  considération. 


I  Important,  de  conséquence.  ||  Qui  peut  en- 
traîner des  conséquences  fâcheuses.  ||  Dan- 
gereux. Il  II  se  dit  des  sons  que  produisent 
on  petit  nombre  de  vibrations  en  une  se- 
conde. ||  Accent  grave,  accent  tourné  de 


gauche  à  drolte.À  grave,  marqué  de  Tacoenl 
grave.  ||  Sm.  En  phys.  Corps  pesantULe  gra> 
ve,  pensée,  style  grave.ll  En  mus.Ton  grave. 
GRAVE,  vignobles  de  la  banlieue  de  Bor< 
deaux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Garonne. 
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GRAVITÉ.  9f.  Pesanteur.  i|  Centre  do  gra- 
vité, point  d'un  corps  situé  de  toile  façon 
3u'une  force  appliquée  on  ce  point  tien- 
ra  le  corps  eu  ôduilibro.  ||  Fig.  Qualité 
d'une  personne  ou  d  une  chose  grave.jj  Qua- 
lité du  style  grave.  ||  Importance.  |]  Carao- 
léro  dangereux  d'une  maladie.il  Se  dit  d'un 
sou  par  rapport  aux  sons  plus  aigus. 

GRAVITER,  vn.  Être  animé  do  la  forée 
dite  gravitation.  ||  Fia.  Tendre  vers. 

GRAVOIS.  rat.  pi.  La  partio  la  plus  gros- 
sière du  plAtre  après  qu'on  l'a  sassé.Tl  Dé- 
bris d'une  muraille,  d'un  b&liinent. 

GRAVURB,  »f.  lW  de  graver,  jj  L'ou- 
vrage du  graveur.  ||  Estampe. 

GRAT.  cb.l.  d'arr.  de  la  Haulo-Saône,  à 
S6  k.  de  Vesoul.  sur  la  Saône  ;  ;  lut  h.  Com- 
merce de  grains,  etc. 

GRB,  rat.  Ce  qui  platt,  ce  qui  convient, 
ce  qui  est  agréable  à  la  volonté.  ||  A  gré. 
agréable.  Il  Au  gré  de.  suivant  là  volonté 
de.  suivant  le  désir,  suivant  oe  qui  plaît 
â.  Au  gré  du  vent.  ||  De  gré  oi)  de  force,  do 
bonne  volonté  eu  malgré  soi.  ||  De  gré  4 
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6BIMPERBAI7.  $m.  Genre  de  peUts  oi- 
seaux qui  gnmpent  le  long  des  arbres. 

eftlMPeURS,  «n.  1»/.  Ordre  d'ot^eaux. 

GRINCBMEIfT,  «m.  Action  de  grïncer  les 
dents. 

GRDfCBn,  vn.  Serrer  les  dents  les  unes 
contre  lee  autres,  de  manière  &  faire  en- 


GRIBOLLBR,  vn.  Se  dit  du  chant  de  l'a- 
louette. 

GRISOLLES,  ch.-l.  de  c.  de  Tarn-ei-Gar 
ronne.  arr.  de  Castelsarrasin  ;  MM  h. 

GHISON.  OPTNB,  a4j.  Qui  grisonne,  qui 
est  gris.  Il  9m.  La  teinte  gHsonne.H  Smi  Un 
homme  qui  grisonne.  Il  Un  &no,  un  bAudei 
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GBOllDBft,  on.  Faire  entendre  une  voix 
sourde  et  menaçante,  en  partant  des  ani- 
ouux.  Il  Murmurer,  se  plaindre  entre  ses 
dents,  en  parlant  des  hommes.  ||  Faire  un 
bruit  sourd,  en  parlant  des  choses.  j|  Va. 
Réprimander  quelqu'un  avec  humeur. 

GROIf DBRIB,  $f.  Réprimande  faite  avec 


gros- 


(jlmpolileese,  défaut  de  civilité.  J|  Parole 
grossière,  malhonnête ,  action  incivU^. 

GROSSIR,  tm.  Devenir  gros.  ||  Recevoir 
SHfcrott,  augmentation.  |i  se  dit  de  l'état 
de  la  mer,  lorsque  les  lames  s'accroissent 
&  chaque  instant  jj  Va.  Rendre  groe,  plus 
gros,  apporter  de  l'augmentation.  ||  Faire 
paraître  gros.  ||  Fig.  Exagérer.  ||  Se  grossir, 
vr.  Devenir,  se  faire  plus  gros.  ||  Parattre 
plus  gros.  Il  Fia.  Etre  exagéré. 

GBOSSISSAirr,  ANTE.  adj.  Qui  a  la 
propriété  de  grossir.  Un  verre  grossissant. 
Il  Qui  devient  plus  gros. 

GROSSISSBMEIfT,  m.  Action  de  j 
sir;  le  résultat  de  cette  action. 

GROSSOTBR,  va.  Se  coQJugue  comme 
empioyer.  Faire  la  grosse  d'an  acte. 

GROS-TENQUIN,  anc.  ch.-l.  de  c  de  la 
Moselle,  arr.  de  Sarreguemines  ;  Mt  hab.; 
cédé  à  la  Prusse  en  1971. 

GROTESQUE,  o^/.  Qui  outre  et  contre- 
fait la  nature  d'une  manière  bisarre.  ||  FSg. 
Ridicule,  bixarre.  extravagant  |]j5m.  Ce  qui 
est  grotesaue.  Il  Danseur,  bouffon;  figure 
risible.  Il  Sf.  pi.  Arabesques.  ||  Figures  qui 
font  rire  en  outrant  la  nature. 

GROTBSQUBMBNT,  ado.  D'une  manière 
grotesque,  ridicule,  extra  agante. 

GROTIUS,  publiciste  et  :!omroe  d'État 
hollandais,  auteur  de  nombreux  ouvrages, 
et  entre  autres  d'un  traité  sur  le  Jurait  de  Im 
paix  et  de  la  guerre  (1S8S-164C). 

GROTTE.  $f.  Caverne  naturelle  oa  faite 
de  main  d'homme. 
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fiRUGBR,  M.  Briser  quelque  choce  de  dur 

C 

•wo  let  denU.  Il  Muiger.  If  FIg.  Gruçer 
quelqu'un,  lui  dissiper  ton  bien  par  toutes 

es 

6 

soriM  de  petites  rapines. 
eftVGBim.  BDSlC  m.  et  /.  Celui,  celle 

eftlTin,  êf.  Ecorce  laissée  sur  le  bois  cou- 

6 

qn 

G 

Fr 

pé.  Il  Bois  en  grume,  bois  de  charpente  et  de 

eftUMBÎVj.m.  Petite  a«gtomération  de 
quelque  chose  de  pulTéruIent.  de  sablon- 
neux, etc.  Il  Petite  masse  d'albumine,  de 
fibrine  ou  de  caséme  coagulée. 

à^ 

e 

Ht 

Pr 

e 

fei 

GRUMBLER  (SB),  er.  Se  mettre  en  gru- 

G 
Ri 
G 

>©- 

au 

▼e 

ài 

le 

€ 

m- 

po 

7). 

€ 

un 

mi 

IX. 

du 

in- 

lOt 

S^ 

te; 

de 

Gx 

fli 

ri- 

lui 

i. 

et 

)a- 

dé 

Ite 

Le 

rei 

»n- 

G 

Co 

de 

G 

de 

M, 

G 

>r. 

Le 

•e. 

G 

an 

rai 

et 

"ï 

srt 

To 

Kl, 

Il  F 

k. 

G 

ne 

me 

0^ 

éci 

>R. 

G 

ce 

mi 

es 

G 

'5 

ito 

G 

lui 

G 

lU, 

fîï 

ité 

G 

sti 

ni< 

de 

su 

G 

lU- 

PI. 

G 

)r- 

ri( 

de 

de 

ce 

ip. 

G 

Vi 

xl- 

G 

Is, 

c. 

Rc 

•É- 

€ 

h. 

de 

y  Google 


GUER 


—  884  — 


GUtD 


«OEBDOIfjjm.  T.  TieUli.  àécom^eiiM. 

«ÛBEDONlfBft,  va.  R4opmpeiia«r. 

A17EEB  on  en  vert  6CBRB8,  «fv.  Pev. 
Wrie...  ttwirê...  cm...,  à  peu  pr6e,  seule- 
Bient,  Il  n'y  a  gnère  que  tous  qui,  eto. 

GUERBT,  tm.  Terre  labourée  et  non  en- 
•emencée.  ||  Tontes  lerret  labourables. 

filTÊRET,  ch.4.  de  la  Greuto.à  •  k.  de  la 
Creuse.  4  ^M  k.  de  Paris  ;  IM9  h. 

6UER1CEB  (Otto  de),  physicien  ail»- 
...  ^  ^      ig^  ifiTenteur  d'une 

ronde  à  «n  seul 

„, Nom  espagnol 

des  corps  fnuics,  des  partisans. 

GUÊRILLEBO  (ghé-n-IIo-ro),  «m.  Soldat 
qui  fait  partie  d'une  guérilla. 

OUptlN,  peintre  finançais  (1774-1888). 

GUBRIB,  «a.  Délivrer  de  maladie,  faire 
revenir  en  santé.  ||  Fig.  Guérir  quelqu'un, 
taire  disparaître  en  lai  oe  qui  esl  comparé 
à  une  maladie.  Il  Fit.  Recouvrer  la  santé. 


mand,  né  à  Magdebourg, 
pomDe  à  air  (18^1686). 

fiUEElDOIf,  m.  Table  i 
pied. 

GUÉRILLA  (ghé-H-Ua),  • 


use  guérir,  or.  Être  guéri. 

GURRISON ,  «/.  Recouvrer 

Il  L'action  de  faire  disparaître  la  maladie. 


il  Fig.  L'action  de  faire  disparaître  ce  qui 
est  opAiparé  aux  maladies  du  corps. 

GUEMSSABLB,  «dj.  Qu'on  peut  guérir. 

GUERÎSSBUB,  «m.  Celui  qui  guént 

GUERITE,  $f.  Petit  logement  de  bois  ou 
do  pierre  qui  sert  de  retraite  aux  senti- 
nelles. ||  Petit  domon  an  haut  d^m  DAti- 
ment  pour  avoir  de  la  vue. 

GUBRinMBr,  tle  anglaise  de  la  Maaohe  ; 
88000  h^cap.  Saint-Pierre. 

GUERRE  »f.  La  voie  des  armes  employée 
dépeuple àpeuple. de  prince  4 prince, pour 
vider  uadifférend.ll  La  ffuerro  dersonnlflée. 
La  Guerre  au  front  d'airain,  Boilbao.  ||  Bz- 
pédition,  campagne.  ||  L'art  militairo.  ||  Le 
département  de  la  guerre,  le  ministère, 
les  bureaux  de  ce  département  ||  Etat  de 

Suerre,  état  dliostilité.  ||Fig.  Toute  eq>èoe 
e  débat,  de  démêlé,  de  lutte. 
GUERRIER,  lÈRB.  tlj.  Qui  appartient 


4  la  guerre.  ||  Qui  est  porté  ou  propre  à  la 
re.  Un  prince  guerrier.  ||  Sm.  Cer"'  ~  ' 

guerrière. 


lui  gui 
Soklat.||Aufém.Une 


guerre.  Un  prince  guerrier.  ||  Sm. 

faitlaguerre.llPoétiq." 

guerrière. 

GUBRROTAHT,  AKTB,  (u(/.  Qui  aime  à 
guerroyor. 

GUERROYER,  on.  et  M.  Se  coqjttgue 
comme  employer.  Faire  la  guerre. 

GUERROTEUR,  sm.  Celui  qui  se  plaît 
à  faire  la  guerre. 

GUBSCLIN  (DU),  voy.  Du  GuHOLm. 

GUET  (ghè),  mt.  Action  par  laquelle  on 
observe,  on  épie  ce  qui  se  passe.  ||  Sur- 
veillance exercée  pendant  la  nuit  dans 
une  place  de  guerre,  dans  une  ville.  ||  Trou- 
pe cnargée  de  cette  surveillance. 

GUET-APENS,  «m.  Embûche  dressée  pour 
assassiner,  pour  dévaliser  quelqu'un,  pour 
lui  faire  quelque  grand  outrage. Jj  Fig.  Tout 
dessein  prémédité  de  nuire.ll  Au  pi.  Des 
gnets-apens  (prononcé  comme  au  sing.). 

GUÉTIN  nJi),  vge  du  Cher.  4 11  k.  de  Ne- 
vers,  où  se  trouve  la  bifurcation  du  chemin 
de  fer  du  Grand-Central. 

GUETRE,  $f.  Chaussure  qui  sert  à  cou- 
vrir la  jambe  et  le  dessus  au  soulier. 

GUËniER,  oa.  Mettre  des   guêtres.  ||  Se 


qu) 


guétrer,  or.  Mettre  ses  guêtres. 


GUBTTER,oa.Ëpier,  observer,  à  deseem 
de  surprendre,  de  nuire.  |[  Attendre  quoi- 
qu'un 4  un  endroit  où  il  doit  passer.  ||  Guet- 
ter uneoceasion,  se  tenir  prêt  4  la  siaisir. 

GUETTEUR,  «m.  Employé  qui  se  tenait 
daus  le  beffroi  d'une  ville  pour  annoncer 
par  le  son  d'une  cloche  l'arrivée  de  Tea- 
nemi,  un  Incendie.  Il  Celui  qui,  placé  A  une 
station  maritime,  indique  oe  qui  survient. 

GUEUGNON,  cL-I.  de  c.  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  de  Charolles  ;  3038  h. 

GUEULARD,  ARDE.nn.  et  /.  Popal. 
Celui,  celle  qui  a  l'habitude  de  crier,  do 
parler  fort  haut  et  beaucoup.  ||  Celui,  celle 
qui  aime  4  manger.  ||  Sm.  Ouverture  supé- 
rieure du  haut  fourneau. 

GUEULB^/1  La  bouche  dans  la  plupart  dee 

uadrupèdes  carnassiers  et  des  poissons. 

Popul.  et  par  mépris,  la  boucbe,en  parlant 
Jes  personnes.  ||  Fig.Gueule^en  tant  qu'elle 
sert  à  manger.  Gueule  affamée.  H  Ouver- 
ture. La  gueule  d'un  four.  ||  Gueule-de- 
ioup,  le  muflier  4  grandes  fleurs. 

GUEULÉB,  êf.  CiTosse  bouchée,  oe  qui 
tient  dans  la  gueule,  dans  la  bouche. 

GUEULER,  on.  Parier  beaucoup  et  fort 
haut:  se  plaindra  en  criant 

GUEULES,  tm.  En  blas.  La  couleur  roogo. 

GtSUSAlLLB.  »f.  Troupe  de  gueux. 

GUEU8A1LLBR,  on.  Popul.  Faire  métier 
de  gueuser. 

GUEUSAIfT,  ANTB,  mdj.  Qui  gueuse. 

GUBUSARD.  «m.  Famil.  Gueux  renforcé. 

GUEUSE,  $f.  Masse  de  fonte  brute. 

GUEUSER,  on.  Faire  métier  de  deman- 
der l'aumône.  ||  Va.  Gueuser  son  pain. 

GUBUSBRIB.  $f.  Condition  de  gueax. 
Il  Mendicité.ll  Fig.  Chose  vile,  de  peu  de  prix. 

GUBUX,  nom  que  prirent  les  révollél  des 
Pays-Bas  contre  Philipoe  IL 

GUEUX.  BUSE,  adi.  Qui  est  nécessiteux, 
réduit  4  mendier.  H  Qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre  selon  son  état  ou  ses  désirs.  ||  Il  se 
dit  des  choses  qui  attestent  la  gueuserie. 

[I  Sm.  Celui  qui  fait  métier  de  mendier.  ||  Ce- 
nt qui  est  dans  la  Rêne.  ||  Coquin,  fripon. 

GUI,  «m.  Genre  de  plantes  parasiles  qui 
naissent  sur  les  branches  de  différente  ar- 
bres, le  pommier,  le  peuplier,  le  chêne. 

GUlCHARDIIf  (en  italien  GnicciAiteiin), 
historien  italien  (1481-1840),  ami  dee  Mé- 
dicis  de  Florence,  auteur  d'une  BiHotn 
d'Italie  de  1484  4  1888. 

GUICHB  (LA),  eh.4.  de  c-  de  Seône-etr 
Loire,  arr.  de  Charolles  ;  888  h. 

GUICHBlf,  ch.-J.  de  c  d*Ille-et-YUaine, 
arr.  de  Bedon  ;  8801  b. 

GUICHET,  «m.  Petite  porte  pratiq^iée 
dans  une  grande.  ||  Petite  ouverture  à  hau- 
teur d'appui  dans  un  mur  ou  une  porte. 

GUICHETIER,  «m.  Yalet  de  geêlier. 
H  Homme  qui  en  garde  un  autre. 

GUIDE,  «m.  Celui,  oelle  qui  conduit  une 
personne  et  raccompagnant,  lui  montre 
le  chemin.  ||  Personne  ou  pavs  qui  connaît 
les  routes  et  dirige  la  marche  d'un  déta- 


chement Il  Fig.  (%lui  ou  celle  qui  dirige 
dans  la  vie,  dans  les  affaires,  etc.  |t  Tout  ce 
qui  dirige  ou  inspire  quelqu'un  dans  ses 


actions.  H  Titre  de  divers  ouvrages  qui  ren- 
ferment des  instructions. 
GUIDE,  tf.  Lanières  de  cuir  en  cordons 

fiour  diriger  les  chevaux  attelés  4  une  voi- 
ure.  Condiiiro  à  grandes  guides. 
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enDB  (GciDO  RB5I.  dit  LE),  peintre  it»-  i 
lien,  de  l'école  de  Bolome  (1675-1641). 
guide-Ane,  fm.  Tout  ce  qui  contient  des  | 
instruclions.  des  règle»  propre»  à  guider  , 
dans  un  travail  ||  Petit  livre   qui  contient 
l'ordre  des  offices  relatifs  à  chaque  fête,  i 
n  Transparent  ravô  employé  pour  écrire 
droit.  Il  An  pL  De»  guide-àne  ou  fcnes. 
GUIDB-MAIIf ,  tm.  Barre  attachée  au  pia- 
no devant  le  clavier  pour  tenir  le»  poi^et» 
droite.  !l  Au  pi.  Des  ginde-main  ou  mains. 

GUIDER,  va.  Accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin.  ()  Il  se  dit  des 
choses  qui  mettent  sur  la  voie.  ||  Faire  al- 
ler, diriger.  1|  Rg.  Il  se  dit  de  ce  qui.  per- 
sonne ou  chose,  dirige  quelquiin  dan»  ses 
acttoiu.  dans  son  langage,  etc.  ,     . 

GOIEK»  D'ARBZZO  ou  GUI.  motne  italien, 
passe  pour  avoir  inventé  la  gamme  et  le» 
noms  des  note»  de  musique  (WC^-IMO) 

GUIDON,  sm.  Autrefois,  l'étendard  d'une 
compagnie  dp  gendarmerie  on  grosse  ca- 
valerie. II  OfHcier  qui  nortai»  cet  étendard, 
à  La  charge  de  guidon.  |J  Aujourd'hui,  petit 
drapeau  qui  sert  dans  lalignement.  ||  Ban- 
mèrc-d'une  confrérie. 

GUIGNARD,  «m.  Oiseau  du  genre  de» 
plnricrs. 

GUIGNE,  sf.  Espèce  de  censé  donce. 

GUIGNER,  vn.  Fermer  à  demi  les  yeux 
en  regardant  du  coin  de  l'œil.  Il  Va.  Regar- 
der sans  faire  semblant,  à  la  dérobée, 
~      ~  'que  dessein  sur 


goetier.  ||  Fig  Former  quelque  dessein 
quelque  personne,  »ur  quelque  chose. 
GUIGNIER.  m.  Arbre  qui  porte  le» 


gui- 


blU  la  Confédération  de  rAllemagne  da 
Nord,  et,  après  la  défaite  de  la  France  (1870- 
1871),  devint  empereur  d'Allemagne. 

GUILLAUME  DE  CHAMPBAUX,  voy. 
Ghampeaux. 

GUILLAUME  DE  LOERIS,  poëte  fran- 

Sai».  mort  ver»  1280.  auteur  du  Boman 
e  la  Rose,  qui  tut  continué  par  Jean  de 
Meung. 

GUILLAUME  DE  NANGIS.  chroniqueur 
français,  m.  vers  1301,  moine  de  S»-Deni», 
auteur  d'une  Chronimie  de  1111  à  1301. 

GUILLAUME  DE  -TYR.  né  ver»  1180,  a 
écrit  l'histoire  de»  Croisades  en  latin  depuis 
l'origine  jnequ'en  118*. 

GUILLAmtE  LE  BRETON,  chapelain  de 
Philippe-Auguste,  auteur  d'une  vie  dp  ce 
prince  en  latin  et  d'un  podme  la  PhiUp- 
nUie  (1185-1118). 

GU1LLAUME9,  cb.-l.  de  c.  des  AIpos-Ma- 
ritime».  arr.  de  Puget-Théniers  :  1154  h. 

GUILLEMET,  tm.  Sorte  de  double  cro- 
chet tj'ès-petit.  ainsi  figuré  ■ ,  qu'on  em- 
ploie en  tête  et  à  la  fin  d'une  citation. 

GU1LLEMETEB,  va.  Distinguer  par  des 
guillemets.  Guillemcter  un  passage. 

GUILLERET,   ETTE,   a4j.   Qui    a   une 

OU 

G 
G 

AU 

G 
ch 

G 


gnes. 


GUIGIfOL.  m.  Sorte  de  polichinelTe. 
GUIGNON,  tm.  Mauvaise  chance,  princi- 
palement au  jeu. 
GUïGNONAIfT,  ANTE,  adj.  IrriUnt,  im- 

^GUILÉE.  </.  Giboulée,  pluie  soudaine. 
GUILLAGB,  tm.  Fermentation  de  la  bière 
récemment  entonnée.  ..   - 

GUILLAUME,  tm.  Sorte  de  rabot  qui  sert 
à  faire  les  moulures. 

GUILLAUME  !•'  le  Bâtard  ou  le  Conqué- 
rant, duc  de  Normandie,  conquit  l'Angle- 
terre sur  Harold  (1088)  ;  m.  en  1087.  I|  GniL- 
LAHUï  11  le  Rmix.  1»  fils  de  Guillaume  I". 
succéda  à  son  père  et  lutta  contre  le»  sei- 
gneurs et  les  Saxons  (1087-1100).  H  Gcil- 
LACvc  III.  fils  de  Guillaume  de  Nassau, 
pnnce  d'Orange,  commença  par  défendre, 
en  quahté  de  stathouder,  la  Hollande  con- 
tre Louis  XIV;  puis  en  1088,  il  fut  appelé 
par  le  parti  protestant  en  Angleterre,  ren- 
versa Jacques  II,  dont  il  avait  épunsé  la 
fille  Marie,  et  f\il  proclamé  roi  d'Angle- 
terre; il  fut,  jusqu'à  S9  mort  (1701K  le 
plus  redoutable  adversaire  de  Louis  XIV. 
Il  GuiLLACME  IV,  8«  fil»  de  George  III, 
succéda  à  son  frère  George  IV  (1830),  et 
mourut  en  1837.  laissa  le  trône  à  sa  nièce 
Vicliiria.  .     . 

GUILLAUME  l"  de  Nassau,  roi  des 
Pay»-Ba»,  réunit  en  1818  la  Belgique  et  la 
Hollande  bous  le  nom  de  Pays-Bas,  perdit 
la  Belgique  en  1880.  ||  Son  fils,  GniLLAumlI, 
lui  succéda  en  18W,  et  mourut  en  18W. 

GUILLAUME  l"  de  Hobenzollern,  né  en 
1797.  succéda  sur  le  trône  de  Prusse  à 

son  frère  Frédéric-Guillaume  IV,  en  1881, 
battu  Jet  Antricbians  4  Sadowa  (186ej,  et»- 

D.  U. 


d( 
di 

4Nu  pavlUon  du  côté  oii  il  est  attaché. 
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GUINDÉ,  ÉB,  «idj.  Qui  a  im  caraci<;ro 
factice  d'élévaUon. 

GUnfDBB,  va.  Laver  en  haut  par  Je 
moyen  d'une  machine.  H  Hieser,  en  parlant 
d'un  mât.  H  Fig.  Donner  une  élévation  fac- 
tice. |(  Se  guinder,  or.  Se  porter  à  un  lieu 
plus  élevé.  Il  Fig.  Prendre  des  airs  de 
orandeur.  ||  Affecter  trop  d'élévation  dans 
les  choses  moralet,  dans  les  choses  d'es- 
prit   ^ 

GUUf ÉÇ,  httoral  afhcaln  depuis  la  Séné- 
gambie jusqu'au  Congo. 

GUINEE.  $f.  Ancienne  monnaie  d'or  an- 
glaise qui  valait  Si  schellings  ou  S6  francs 
10  centimes.  ||  Toile  bleue  de  coton. 

GUINÉE  (NOUVELLE-),  voy.  Papooasib. 

GUINEGÀTB  ou  GUINEGATTB.  vge  do 
l'arr  de  Saint-Omer,  célèbre  par  deux 
défaites  des  Français,  en  1479  et  1513.  La 
seconde  est  dite  journée  de»  Eperons 

GUINES,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de  Calais,  arr. 
de  Boulogne  :  4864  h. 

GUINGAMP,  ch.-L  d'arr.  des  C6te8-du- 
Nord,  à  32  k.  de  Saint-Brleuc;  78lt  h.  Fa- 
briques de  toiles  et  d'étoffes  de  coton. 

GUINGAN.  cm.  Etoffe  de  coton  fine  et 
employée  souvent  à  faire  des  robes. 

GUINGOIS,  «n.  Travers,   ce  qui   n'est 

S  oint  droit,  ce  qui  n'a  point  la  figure  qu'il 
evrait  avoir.  |[  De  guingois,  loe.  adv.  De 
travers.  ||  Fig.  Avoir  l'esprit  de  guingois. 

GUINGUETTE,  9f.  Cabaret  des  environs 
des  villes.  ||  Petite  maison  de  campagne. 

GUIPURE,  if.  Espèce  de  dentelle  dans 
laquelle  il  n'y  a  pas  de  fond. 

GUIPUZCOA.  1  une  des  prov.  basques  de 
l'Espagne  ;  180743  h.;  ch.-L  Saint-Sébastien. 

GUI1U.ANDE.  »f.  Arrangement  de  fleurs, 
de  feuilles  ou  d'objets  servant  d'ornement, 
formant  une  chaîne  flexible.  Ij  Ornements 
de  feuillage  ou  de  fleurs  peints  ou  sculp- 
tés. Il  Fig.  Choix  do  petites  piècee  de  poéftio. 

GUISCARD,  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 
Compiègne  :  lB64:h. 

GUISCARD  (RoBKRT^.run  des  douze  fils  de 
Tancrède  de  Hauteville,  gentilhomme  nor^ 
mand.  chassa  les  Grecs  de  la  Calabre  et  de 
la  Pouille,  dont  il  devint  duc,  et  attaqua  jus- 
qu'en Orient  l'empire  grec;  m.  en  1088. 

GUISE.  $f.  Manière,  façon,  goût,  fantaisie. 
Agir  à  sa  guise.  ||  En  ooisb  dk,  loc.  ad».  A 
la  fiaçon  de,  en  manière  do,  à  la  placo  do. 

GUISE.  ch.-I.  de  c  de  l'Aisne,  arr.  de  Ver- 
vins  ;  et50  h.  Fabriques  de  toiles,  filatures. 

GUISE,  branche  de  la  famille  ducale  do 
Lorraine,  qui  s'établit  on  France  au  xvi«  s. 
François  dk  Lorraine,  duc  de  Guise  (1519- 
1583),  grand  capitaine,  se  signala  dans  les 

Sierras  de  François  I«r  contre  Cbarles- 
uint^  et  sous  Henri  II  enleva  Calais  aux 
Anglais  ;  devint  le  chef  du  parti  catholique 
sous  François  II.  et  Ait  assassiné  par  Pol- 
trot  de  Méré.  Le  cardinal  de  Lorraine 
ri6t4-l574)  était  son  frère,  et  Henri  !•'  db 
Lorraine,  duc  de  Guise,  k  Balafré,  son 
fils  (1660-1888).  Ce  dernier,  un  des  auteurs 
de  la  Saint-Barthôlemvet  chef  de  la  Ligue, 
périt  assassiné  à  Blois  avec  son  f)rère.  le 
cardinal  de  Guise,  par  l'ordre  de  Henri  III. 
Sonpetit-Qls,  Henri  n  de  Lorraine,  duc  de 
Guise.  dispuU  Naples  à  l'Espagne  (1647). 
GUITARE,  «/.  Instrument  de  musique  à 
SIX  cordes  et  à  mnncho.  ||  Fig.  et  lamll. 
RopétiUon  ennuyeuse,  rongatno. 


GUITARISTE,  «m.  Celui  qui  joue  de  la 
guitare. 

GUITON,  unirai,  et  maire  de  La  Rochelle 
lors  du  fameux  stégo  de  cette  ville  aoua 
Louis  Xlll  (16t7-16tR). 

GUÎTRBS,  ch.-l.  de  c  de  la  Gironde,  arr. 
de  Liboume  :  14ii3  h. 

GUIVRE,  «/.  Voy.  givre,  «/". 

GUIZOT  (François  •  Pierre-  Gdillacmk). 
homme  d'Etat,  professeur  et  historien  fran- 
çais (17[r7-1875),plusieur8  fois  ministre  sous 
Louis-Philippe  et  en  dernier  lieu  du  S9  oct. 
1840  au  14  février  1848,  auteur  de  travaux 
sur  l'histoire  de  France,  sur  la  Révolution 
d'Angleterre,  etc. 

GULF-STREAM,  c.-à-d.  courant  du  Golfe, 
large  courant  chaud  de  l'océan  Atlantique, 
qui  vient  du  golfe  du  Mexique  et  se  répand 
sur  la  Bretagne  française.  Flrlande,  l'An- 
gleterre, les  Fœroô,  la  Norvège. 

GUSTATIF,  rVE,  adj.  En  anat  Qui  appar- 
tient à  l'orgace  du  goût.  Le  nerf  gustaiif. 

GUSTATION,  $f  Perception  des  savoura  ; 
exercice  du  goût. 

GUSTAVE  f"  WASA.  affranchit  la  Suède 
do  la  domination  danoise,  fut  couronné 
roi  on  16S3  et  introduisit  le  luthéranisme 
en  Suède;  m.  en  1560.  Costa ve  II  ou  Gcs- 
tave-Adolphe  succéda  h  son  père  Charles 
IX  (1611),  se  déclara  le  cher  du  protes- 
tantisme en  Allemagne,  tnompha  de  Tilly, 
général  de  la  ligue  calliolique.  k  Leipsick 
(1681),  puis  ftit  arrêté  par  Waldstein,  géné- 
ral ae  l'empereur  Ferdinand  II,  et  périt 
dans  la  bataille  de  LuUen  (1631).  H  Gus- 
tave III,  roi  de  1771  à  1791,  s'empara  du 
Eouvoir  absolu  et  fut  assassiné  oana  un 
al  masqué  par  Aukarstroem.  ||  Son  fils, 
Gu8tav£-Adoi.I'He  IV,  prit  part  à  la  coali- 
tion contre  la  Fi-ance,  se  vit  enlever  la  Fin- 
lande par  la  Russie,  et  fut  forcé  d'abdi- 
quer  en  1809. 

GUTENBERG  (Jean),  mventeur  de  l'im- 
primerie, né  à  Mayence  (1400-1468).  On  rap- 
porte ses  premiers  essais  à  l'année  1436. 

GUTTA-PERCHA  (su-tU-pèr-ka).  »f  Sub- 
stance douée  de  flexibilité,  mais  m  élasti- 
que ni  extensible. 

GUTTURAL,  ALB,  adj.  En  anat.  Qui  ap- 
partient au  gosier.  ||  En  gramm.  Qui  se 
E renonce  du  gosier.  Sons  gutturaux.  ||  Sf. 
ettre  qu'on  prononce  du  gosier. 

GUYANE,  vaste  contrée  de  l'Amérique 
méridionale,  sur  l'océan  Atlantique,  divi- 
sée en  8  parties,  dites  Vénc^zuélienne.  An- 
glaise, Hollandaise.Française  (pop  31651b. 
cap.  Cayenoe)  et  Brésilienne. 

GUTEIWE,  prov.  de  l'anc.  France,  dît* 
aussi  Aquitaine  (voy.  ce  mot). 

GUYON  (M"«),  femme  célèbre  du  xvii«  s., 

grècha  une  doctrine  mystique  dite  gw'c- 
Bme,  qui  fut  défondue  par  Fénelou  et  com- 
battue par  Bossuet  (1648-1717). 
GUTOT  DE  PROVnvS,  poète  français  de 
la  fin  du  xii«  s.,  auteur  d'une  satire  en 
vers  intitulée  Bible. 
GUYTON-  MORVEAU,    chimiste  fran- 

Sais,  découvrit  le  pouvoir  désinfectant 
u  chlore,  fut  l'un  des  auteurs  de  la  no- 
menclature chimique,  etc.  Il  fut  membre 
de  la  L<^gjslative  et  do  la  Convention 
(1737-1816). 

GY.  ch.-L  de  c.  de  la  Uaulo-SaOne,  arr. 
de  Gray  ;  lom  h. 
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GT6ÈS,  berger  du  roi  de  Lydie  Condaulo; 
au  moyen  d'un  anneau  qui  le  rendait  invi- 
nble,  selon  la  Fable,  u  tua  son  maître,  épou- 
sa Im  reine  et  devint  roi  (7ie-678  av.  J.-C.)* 

GTLIPPE.  dînerai  lacédëmonien,  dans  la 
guerre  du  Péloponnéso,  délivra  Syracuse 
assiégée  par  les  Athéniens,  et  battit  M- 
cias  et  Demostbène  en  Sicile  (465400  av. 
J-C.). 

GYMNASE,  «m.  Lien  où  les  Grecs  s'exer- 
çaient à  lutter,  à  jeter  ie  disque,  et  autres 
jeux.  Il  Ëtablts«ieinent  où  l'on  forme  la  jou- 
ne»»e  aux  exercices  du  corps. 

GTMNASI  ARQUE,  sm.  T.  (f  antiq.  Chef  du 
((ymnaso.  H  Celui   qui    dans    les    écoles 

8 obliques  dirige  les  exercices  gymnas- 
qoes. 

GTMIVASTE,  «m.  T.  d'antlq.  Officier  pré- 
posé dans  le  gymnase  à  l'éducation  des 
athJètes.  Il  Celui  qui  enseigne  à  exécuter 
Its  mouvements  de  la  gymnastique.  Il  Celui 
qai  fait  des  tours  de  forco  et  d'agiiilé. 

GYMNASTIQUE,  adj.  Qui  concerne  les 
exercices  du  corps.]}  5/1  L'art,  faction 
d'exercer  lo  corps  pour  lo  fortifier.  ||  Le 
beu  où  sont  ttabus  les  objets  nécessaires 
à  CM  exercice^  et  où  l'on  va  s'oxercer. 

GYM>'1QUE,  adj.  T.  d'aatiq.  Se  dit  des 


leux  où  le««atbi6tes  combattaient  Q  SA 
L'art  des  exercices  des  athlètes. 

GTMNOSOPUISTB,  «m.  Philosophe  in- 
dien  qui  s'abstenait  de  viandes  et  s'adon- 
nait à  la  contemplation. 

GYNÉCÉE,  «m.  Chez  les  anciens,  appar> 
tement  dos  femmes. 

GYNÉCOCRATIE,  sf.  État  où  les  femmes 
peuvent  gouverner. 

GYNECOCRATIQUE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  gyo^cocratio. 

GYPAÈTE,  sm.  Espèce  d'oiseau  de  proio, 
intermédiaire  entre  le  vautour  et  le  faucon. 

GYPSE,  sm.  La  pierre  à  pl&tre  ou  sul- 
fate de  chaux. 

GYPSEUX.  EUSE.  a4j.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  gypse. 

GYRA'TOIRE,  adj.  Voy.  giratoirk. 

GYROMANCIE.  êf.  Divination  qui  se  pra. 
tiquait  on  marchant  en  rond. 

GYROVAGUE,  «m.  Moine  des  premiers 
temps  qui  passait  sa  vie  a  courir  de  pro- 
vince en  provmce,  vivant  d'aumônes. 

GYTHIDM.  V.  anc  et  port  do  la  Laconle, 
sur  la  côto  E.  du  golfe  de  Laconie. 

GYULAY  (comte),  l'un  des  meilleur»  géné- 
raux de  l'Autnche  dans  toutes  ic&  guerrus 
contre  U  France  (176»-1831). 
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II.  tf.  ou  «m.  suivant  la  prononciation.  La 
huitième  lettre  de  Taiphabet. 
*  HA  !  tnterj.  Expnme  h,  surpriso  ot  quel- 
quefois le  soulagemont 

HABACUC,  l'un  des  petits  prophètes. 

HABBAS-COhPUS  (m.  ii  m.  oue  tu  ttie$ 
ton  corpê),  premiers  mots  de  la  formule  usi- 
tée en  Angleterre,  quand  un  citoyen  ré- 
clame sa  mise  en  liberté. 

HABILE,  adj.  Dispos,  apte  à  agir,  expédi- 
tif.  Il  Adv.  Habile  !  Dépêchez-vous.  j|  En  ju- 
hsp.  Qui  a  la  capacité,  lo  droit  do  faire  uno 

chose.  Il  Fig.  Qui  sait  faire,  capable  d'ap- 

_.i ^^  qy.jj  ^u  II  c^iyj  qm  j  quelque 

io  mauvaise,  quelque  habileté  th- 
Il  Où  il  y  a  de  lliabiieté,  qui  témoi- 
gne de  l'habileté.  ||  Sm.  Celui  qui  est  habile. 
HABILEMENT,  adv.  Promptement.  ||  Pig. 
Avec  habileté,  adresse,  intelligence. 
HABILETE,  if.  Qualité  de  celui  qui  est 
habile. 
HABILITÉ.*/'.  En  junspr.  Qualité  qui  rend 


propre  à.  apte  à.  Habilité  a  succéder. 

HABILITER,  va.  En  jurispr.  Rendre  quoi- 
qu'un habile  à  faire  quelque  chose. 

HABILLAGE.  *m.  T.  de  cuisine.  Prépa- 
ration des  pièces  qu'on  met  à  la  brocho. 
Il  Opération  qui  consiHte  à  écorcher,  vider 
et  mettre  en  état  les  bétes  tuées. 

HABILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  sied,  qui 
▼a  bien.  Étoffe  habillante. 

HABILLÉ,  ÉE,  pp.  d'habiller.  ||Su64/.  Un 
habillé  de  noir.  llVamil.  Un  habit  babillé. 
on  habit  de  cérémonie,  de  grande  loiletlo. 

HABILLEMENT,  fm.  Tout  ce  qui  sert  a 
couvrir  le  corps,  sauf  la  chaussure.  !l  Ac- 
tion d'habiller,  do  pourvoir  d'habits. 

HABILLER,  va.  Faire  l'habillago  d'une 


béte  tuée.  ||  Mettre  sur  quelqu'un  les  di- 
verses pièces  d'étoffe  dont  on  couvn*  le 
corps.  Il  Donner,  fournir,  faire  des  habits 
4  quelqu'un  ||  Fie.  Habiller  quelqu'un  de 
toutes  pièces,  eu  aire  beaucoup  de  mai.  ||  Se 
dit  de  1  effet  que  font  les  habits  qu'on  porte. 
Ce  costume  vous  babille  bien.  i|  Par  extens. 
Couvrir,  envelopper.  ||  S'habiller,  or.Mettro 
des  habits.  ||  Se  pourvoir  d'habits. 
HABIT,  im.   Vêtement,  ce  qui  est  fait 

f>our  couvrir  le  corps,  il  Partie  de  l'habii- 
ement  de  l'homme  ouverte  par  devant, 
et  à  basques,  n  Le  vêtement  des  rehgieux 
et  religieuses.  ||  Absol.  Prendre  l'habit,  se 
faire  religieux,  reivgicuso. 

HABITABLE,  aaj.  Qui  peut  être  habité, 
où  l'on  peut  habiter.  La  terre  habitable. 

HABITACLE,  im.  Habitation,  demeure. 
Il  T.  de  mar.  Armoire  dans  laquelle  ust 
placée  la  boussole  ou  compas  de  rouro. 

HABITANT.  ANTE.  sm.  et  f.  Celui,  coW.> 
qui  habite,  qui  fait  sa  demeure  fixe  en  uti 
heu.  Il  Les  habitants  des  forêts,  les  aiii> 
maux  sauva'.'os.  Les  habitants  de  Vair.  k>s 
oiseaux.  ||  Celui  qui  possède  un  domaine 
dans  une  colonie.  \\Adj  Domicilié. 

HABITAT,  im.  En  bot.  Lieu  spéciale- 
ment habité  par  une  espèce  végétale. 

HABITATION,  if.  Action  d'habiter  ut 
lieu.  Il  Se  dit  des  animaux.  L'habitation  du 
tigre.  Il  L'endroit  où  l'ou  demeure,  domicile, 
maison.  Il  L'établissement  qu'une  coionio 
forme  dans  un  pays  éloigné.  ||  Bien  pos- 
sédé par  un  particulier  aux  colonies. 

HABITER,  va.  Occuper  comme  demeure. 
Il  Vn.  Faire  sa  demeure. 

HABITUDE,  uf.  En  hist.  nat.  Conforma' 
tion,  configuration  d'un  végétal  ou  d'un 


y  Google 


HABl  ,  —a 

anfmnl.ll  En  méd.La  constitution,  l'aspect 

{[ém^ral  du  corps.  ||  Disposition  acquinepar 
a  répétition  dos  mêmes  actes.  IjPa:  habi- 
tude, pour  obéir  &  ses  pronrcs  habitudes. 
H  D'habitude,  selon  Thabitudo  ou'on  a.  n  Ac- 
cès auprès  de  quelqu'un,  fréquontation. 
UÉtat  a'un  prêtre  habitué. 
HABITUÉ.  ÊE.  adj.  Accoutumé  à.  ||  SuAtr. 
Celui  qui  va  habituellement  dan»  un  Hou. 
Il  Prêtre  habitué,  ecclésiastique  «ttachù  au 
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dre  du  bois,  etc.  ||  Instrument  de  supplice. 
Il  Hache  d'armes,  sorte  d'arme  ofTensivo. 
*HACHB-PAILLB,«nt.  Inglnimentdonion 
se  sert  pour  hacher  la  paille  que  l'on  donne 
aux  besttanx.  Il  ilu  p/.  Des  hache-paiile. 
*  HACHER,  tM.  Couper  en  petits  morceaux 
avec  une  hacne,  un  couperet.  ||  Hacher 
quelqu'un  on  morceaux,  le  frapper  de  dIu- 
sieurs  coups  d'uuo  arme  tranchante.  ||  Cou- 
per, découper  maladroitement,  jl  Détruire, 
ravager.  L'orage  a  haché  les  récoltes.  I|  Por- 
ter le  ravage  dans  une  troupe.  ||  En  dessin 
et  gravure,  faire  des  traits  qui  se  croisent 
les  uns  les  autres.  ||  Fig.  Hacher  son  style, 
ses  phrases,  faire  d€»s  phrases  trop  courtes 
et  innuffisamment  lices. 
-HACHERBAU,  sm.  Petite  cognée. 
«HACHETTE.  $f.  Petite  hacbo. 

HACHETTE  (Jeanne),  fpmme  célèbre  par 
la  part  qu'elle  prit  4  la  défense  de  Beau- 
vais  assiégé  par  les  troupes  de  Charles  le 
Téméraire  (147«). 

'HACHIS,  «m.  Meu  fait  avec  de  la  viande 
ou  du  poisson  haché. 
'HACHOIR,  sm.  Petite  table  de  chêne  sur 
1  aquelle  on  hache  les  viandes.  ||  Grand  cou- 
teau pour  hacher. 

•HACHURE,»/:  Traits  croisés  qui  forment 
les  demi-teintes  et  les  omkres. 

HADJI,  pèlerin  qui  a  fait  le  pèlerinage 
de  la  Mecque,  de  Médine  ou  de  Jérusalem. 

HJSNDBL,  célèbre  compositeur,  né  à 
Halle  (16SMTM).  que  l'Angleterre,  où  il  a 
passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  ré- 
clame comme  sien  :  auteur  de  nombreux 
opéras  et  surtout  d'oratorios  (Saûi,  le  Me»- 
ne.  Judas  Machabée,  etc.). 
'HAGARD,  ARDB,  adj.  Faucon  hagard, 
faucon  qui  a  élépnt  après  plus  d'une  mue 
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et  gol  ne  s'apprivoise  pas  aieéroeot.  H IW 
Qui  a  l'air  farouche  et  sauvage. 

HAGETMAC,  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr. 
do  Saint-Sever;  3166  h. 

HAGIOGRAPHE.  a4j.  Qui  traite  de 
choses  saintes.  Livres  hagiographes.  ||  Sm. 
Ecrivain  sacré  qui  a  composé  qaelq*j'un 
des  livres  hueiographes.  |i  Auteur  qm  traite 
de  la  vie  et  des  actions  des  saints. 

HAGIOGRAPHIE.  $f.  Traité  sur  les  cho- 
ses saintes.  ||  Science  de  l'hagiographe. 

HAGIOGRAPHIQUE,  adJ.  Qui  concerne 
l'hagiographie. 

UAGIOLOGIB.  sf.  Discours  sortes  sainU 
ou  sur  les  choses  saintes. 

HAGIOLOGIQUB.  a4j.  Qui  soneeroe  Ilia- 
giologie. 

HAGOB  (LA),  cap  sitaé  à  l'extrémité  N.-a. 
du  Cotentin  (France),  où  se  livra  un  com- 
bat indécis  entre  les  Français  et  la  flotte 
anglo-hollandaise  (S9  mai  1692). 

HA6DENAU,  anc.  ch-l.  de  o.  dn  Bas- 
Rhin,  arr.  de  Strasbourg;  11 7M  h.  ;  cédé  à 
la  Prusse  en  1871. 

*HAHA,  »m.  Obstacle  interrompant  brus- 
quement un  chemin.  ||  Ouverture  faite  an 
mur  d'un  jardin  avec  un  fossé  en  dehors 
pour  laisser  la  vue  libre. 

HAHPtEMANN,  médecin  allemand,  utveD- 
teur  de  l'homéopathie  (175M848). 

HAÏDERABAD,  nom  de  plusieurs  ▼.  de 
l'Hindoustan.  dont  l'une  est  cap.  du  NisasL 

HAÏDER-ALl.  sultan  de  Mysore.  disputa 
l'Hindoustan  aux  Anglais,  de  1761  à  li8t. 
*HA1B,  »f.  Clôture  faite  d'arbres  ou  d'ar- 
bustes ou  d'épines  entrelacée8.||  Coors«*  de 
haies,  course  de  chevaux  où  il  Aict  fran- 
chir des  hnies.  ||  Fig.  Ce  qui  f^ï  un  obsta- 
cle. Une  haie  de  pfques.  ||  Fig.  File  de  per- 
sonnes ou  de  soldats  rangés 
'HAIE  (hê),  af.  Pièce  de  bois  arrondie  qni 
règne  tout  le  long  de  la  charruo. 
'HAÏE,  cri  que  font  les  charretiers  pour 
animer  leurs  chevaux. 
'HAILLON,  m.  Vieux  lambeau  de  toile 
ou  d'oioffe.  Couvert  de  haillons. 

HAÏ-NAIf,  tle  de  la  mer  de  Chine,  daaa 
le  golfe  de  Tonkin;  1000000  d'h. 

HAINAUT,  prov.  du  roy.  de  Belgique; 

8 op.  963747  h.  ;  ch.-l.  Mons.*||  Une  partie  du 
ép.  du  Nord  s'appelait  Rainant  français. 
'HAINE.  «A  Action  de  haïr. || Objet  de  la 
haine.||6entiment  d'aversion  qu'on  éprouve 
pour  certaines  choses.  ||  En  haine  de,  loe. 
prip.  En  haïssant,  par  animosité  contre. 
^HAINEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
haineuse,  avec  haine. 
'  HAINEUX.  EUSB.  adj.  Qui  est  naturelle- 
ment porté  a  la  haine. Il  j>u&sr.  Un  haineux. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  la  haine. 
'  HAÏR,  va.  Je  hais,  tu  hais.  11  haH,  nous 
haïssons,  vous  haïssez,  ils  haïssent;  je 
haïssais  ;  je  haïrai  ;  je  haïrais:  hais,  que  je 
haïsse:  haïssant:  haï.ïe.  Aroir  pourr^uel- 
qu'un  un  sentiment  qui  fait  que  nous  lui 
voulons  du  mal.ll  Faire  haïr,  rendre  odieux. 
Il  Avoir  de  l'aversion,  de  la  répugnance. 
'HAIRB  (bè-r'),  $f.  Petite  chemise  de  crin 
on  de  poil  de  chèvre  portée  sur  la  peaa 
par  esprit  de  mortification  et  de  pénitence. 
*  HAÏSSABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  haX, 
qui  inspire  la  haine 

HAÏTI  ou  SAINT-DOMINGUE,  l'une  des 
grandes  Antilles,  divisée  en  deux  républi- 
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4000,  Fane  è  TO^  cap.  Poii-ao-Prince,  Tao- 
tre  à  rE.,4an-  S^orainguet  pop.  800000  b. 
La  France  po«s<^da  la  partie  orienUie  de 
me.  do  M97  ^  1809. 

'HALAGB.  sm.  Actioa  de  haler.  de  tirer 
xm  bateau.  H  Chemin  de  halage,  chemin  sur. 
lequel  te  fait  le  balage. 
'MALBRAlf.  «m.  Jeune  canard  sauvage. 
*HALBRBNË,  ÊB,  a4j.  Se  dit  en  (aucon- 
oene  d'un  oiseau  de  proie  qui  a  dee  plii- 
mea  rompues.  M  Pig.  Fatigué,  bara&sô. 
*HAXB,  «m.  Cenaine  constitution   d*air 
sec  qui  dessèche  et  flétnt.  t|  Vont  sec  de 
l'est  ou  du  nord. 

HALEINB.  if.  L'air  qui  sort  des  poumons 
p^Klan(  l'expiration,  il  La  faculté  de  respi- 
rer. Il  La  faculté  d'être  un  certain  temps 
MM  respirer.  M  Ftg.  D'une  baleine,  de  suite, 
sans  interruption,  ij  Fia.  De  longue  haleine, 
qui  exige  temps  et  efforts.  ||  11  se  dit  des 
▼enta  JlFig-  Force,  capacité.  (I  En  haleink, 
hc  aâo.  En  exercice,  en  habitude  de  tra- 
vailler, soit  de  corps,  soit  d'esprit. 

HALENÊB,  «/.  Une  bouffée  d'air  qu'on 
«oalOe  par  la  bouche.  |j  Cette  bouffée  d'air 
scâHnpagnée  d'odeur. 
*HALEtV£R,  on.  Pousser  son  haieine.  jj  Va. 
Sentir  JlialeiQe  de  quelqu'un. 
*BALER,  tMi.  T.  de  mar.  Faire  effort  sur 
une  oorde  attachée  à  un  objet  pour  pro- 
duire un  effet  voulu.  ||  Faire  avancer  un  ba- 
teau an  moyen  d'une  corde.  ||  Haler  le  vent 
00  se  haler  dans  le  vent,  s'approcher  de  la 
direction  du  vent 
*HALBR.  va.  Exciter  des  chiens. 
*HÂLER,  va.  Rendre  le  teint  brun  et  rou- 
fiAtre,  en  parlant  du  soleil  et  du  grand 
air.  |t  Faire  éprouver  aux  plantes  le  bAle. 
U  Se  hftler,  vr.  Etre  noirci  par  le  hAle. 
^HALBTAirr,  AlfTB.  atQ.  Qui  est  hors 
dlialeine.  jj  Fig.  Avide  de. 
*  BALBTER.tm. Respirer,  comme  quand  on 
•sUMrs  d'haleine.JI  Fig.  Etre  désireux  de* 
'HALBUR,  EDSE,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
^  itale  un  bateau. 

HALÉVY,  compositeur  français  (i7W- 
IMl),  auteur  de  Ui  Juive,  de  rÉcUin  etc. 

HAUARTE,  v.  anc.  de  Béotie.  près  de 
laquelle  la  Spartiate  Lysandre  rut  vaincu 
paroles  Grecs  coalisés  (SM  av.  J.-C  ) 

HALICAJUfASSB,  anc.  v.  de  la  Carie 
(Asie  Mineure).  Patrie  des  historiens  Hé- 
rodote et  Denys  d'Halicamasse. 

HALIFAX^  V.  d'Angleterre,  du  comté 
d'York  ;  O  (I0h.|l  Y.dal  Amérique  anglaise, 
ch.-I.  de  la  Nouvello-Ecosse,  sur  l'Ailanti- 
qne;  f9S81  h. 

HALlTUEtJX,  EUSB,  adi.  En  méd.  Cou- 
vert d'une  douc4d  vapeur.  Peau  halitueuse. 
'OALLAGB,  9m.  Droit  levé  dans  les  halles 
et  dans  les  foires  sur  les  marctiandises. 

HALLALL  cri  de  chasse  qui  annonœque 
fa  bête  est  sur  ses  fins.  ||  Sm.  Air  de  chasse 
ou  on  joue  quand  la  b^e  est  rendue. 

ilALLAJf,  historien  et  critique  anglais 
(ITTT'IMS).  auteur  de  YÊtat  d*  C Europe  pen- 
dant le  vu>yen  âge. 

*flALLB.  ff.  Place  publiquo.ordinairemenl 
couverte,  où  se  tient  le  marché.  |[  Langage 
des  balles,  langage  bas  et  grossier.  U  Fig. 
Bâtiment  ouvert  àjous  les  vents. 

HALLE,  V.  des  États  prussiens  (Saxe), 
eélëbrepar  son  université;  60S03h. 
«HALLËBAEDB,  if.  Arme  d'hast,  garnie 


^  —  HAML 

I  par  en  haut  d'an  fer  long,  large  et  pointu, 
'  traversé  d'un  autre  fer  en  croiAKaot- 
I  'HALLBBARBIBR.  sm.  Garde  à  pied  qui 
<  portait  la  hallebarde. 
'^HALLEBREDA,  m.  et  A  Se  dit  d'une 
personne  grande  et  mal  bâtie. 
HALLENCOIIRÏ,ch.rl.  de  c.  de  la  Somme, 
arr..  d'Abbeville  ;  IMI  h. 
HALLBR  (Albert  db),  né  à  Berne,  phy- 
siolosisle  célèbre  (1708-iT771. 
HALLBT ,  astronome  anglais ,  reconnut 
les  lois  de  passage  dos  pianotes  et  la  pério- 
dicité des  comètes  (16S6.1742). 
*li  ALLIER,  sm.  Celui  qui  gai  de  les  mar- 
chandises déposées  dans  une  halle.  ||  Mar- 
chand qui  étale  aux  halles. 
*HALLIER,  sm.  Réunion  de  buissons  fort 
épais.  Il  Filet  de  chasse  dit  aussi  tramail. 
HALLUCINATION,  if  Perception  de  sen- 
sations sans  aucun  objet  extérieur  qui  les 
fasse  naître. 

UALLUClNfi.  EB,  adfj.  et  «.  Qui  éprouve 
des  hallucinations. 

HALLCCINER.  va.  Produire  dos  halluci- 
nations. ||  S'balluciner,  vr.  Être  halluciné. 
HALLUIN.c.du  Nord4irr.de  Lille;  13  771  h. 
Tissus  de  lin,  de  coton  ;  blancbisserie». 

*  HALO,  «m.  Cercle  brillant,  et  ordinaire- 
ment coloré,  qu'on  aperçoit  quelquefois  au- 
tour du  soIeH.  de  la  lune  et  des  planètes. 
*HALOIR,«m.  Lieu  où  sèche  le  chanvre. 
*HALOT,  sm.  T.  de  chasse.  Trou  de  Japinf 
dans  une  garenne. 

*HALOTECHNIB.  sf  Partie  de  la  chimie 
qui  traite  de  La  préparation  des  sels. 

*  HALTE,  if.  Station  que  font  des  gens  de 
guerre,  des  chasseurs,  des  voyageurs  dans 
une  marche.  ||  Faire  halte,  s'arrÔlur.  Il  Lieu 
fixé  pour  la  halte. (IBepas   que  l'on  fait 

Eendant  la  halte.  ||  Fig.  Pause,  interrup- 
on  momentanée.  |)  Haxte  I  itUerj.  dont  on 
se  sert  pour  commander  de  s'arrêter. 
,  HALTÈRE,  «m.  T.  de  gymnastique.  Nom 
de  deux  masses  de  fer  spnériques.  réunies 
par  un  petit  arbre  de  fer. 
*^HALUitGIE.  if  Art  d'extraire  ou  do  fa- 
briquer les  sels. 

HAL7S,  auj.  Rizil-Ermak,  riv.  de  l'Asie 
Mineure,  qui  se  jette  dans  le  Ponl-Euxin. 

HAM,  cb.-l-  de  c.  de  la  Somme,  arr.  de 
Péronne  ;  31tl  h.  Ch&loau  fort 

*  HAMAC,  «m.  Lit  composé  d'un  rectangle 
de  toilo  qui  est  suspendu  horizontaleirent 
et  où  couchent  les  matelots.  |l  Sorie  de  lit 
portatif  qu'on  suspend  entre  deux  arbres. 

HABtADRYADB.  if  Nymphe  des  bois  qui 
naissait  et  mourait  avec  l'arbre  dvnl  la 
garde  lui  était  confiée. 

HAMBOURG,  v.  libre  de  l'Empire  d'Allo- 
roagjne,  près  de  l'embouchure  de  l'Elbe; 
164  67B  h.  Entrepôt  du  commerce  du  Nord 
*BAMEAUf  «m.  Petit  groupe  do  ro;iisons 
écartées  du  lieu  où  est  la  paroisse. 

HAMEÇON,  «m.  Petit  crochet  armé  de 
pointes,  qu'on  met  au  bout  d'une  ligne 
avec  de  l'appât IjFig.Ce  qui  attire  et  trompe. 

HAMILTON,  famille  illustre  d'Ecosse,  à 
laquelle  appartenait  Antoine,  comte  d'Ha- 
miiton,  qui  suivit  en  France  les  Stuarts 
exilés  et  écrivit  les  Siémoirm  du  comte  de 
Gramont,  %on  beau-frcro  <1«W-1710). 

HAMLBT.  prince  du  Jutland,  qui  feignit 
la  folie  pour  venger  son  père  empoisonné 
par  son  propre  firèra. 
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*HANPK,  »f.  Bois  d'une  hallebarde,  d'une 
puriuiHaiio,  d'un  drapeau.  ||  Manche  de  pin* 
ceau.  Il  TiRe  portant  la  fleur  et  lo  fruit. 
HAMPSUIRE  ou  comt«  de  SOUTHAM- 
PTON.  comté  de  l'Angleterre  méridionale, 
8ur  la  Manche .  5U  684  h.;  ch  -1.  Winchester. 
HAMPSHIRE  WEW-),  un  des  États-Unis 
de  l'Amérique  du  Nord;  pop.  818300  h.; 
cap.  Concord. 

UAMPTON,  bourg  d'Angleterre,  à  10  kil. 
de  Londres,  prés  duquel  se  trouve  le  châ- 
teau roval  de  Hamplon-Court 
'HAMSTER  (ham^-stôr).  *m.  Genre  do 
niaminilére»  rongeurs  commun  en  Europe. 
•IIAN.  sm.  Onomatopée  qui  représente  le 
cx\  sourd  ot  guttural  d  un  homme  qui 
frappe  un  coup  avec  effort. 
*  UANAP.  m.  Grand  vase  à  boire. 

HAPfAD.v.deiaHesse  (Prusse);  ttM)9h. 
Victoire  des  Français  en  1818. 
'HANCHE.  «A  Partie  du  corps  qui  est 
formée  par  l'évasement  de  l'os  iliaque,  et 
nui  se  continue  avec  la  cuisse  par  l'articu- 
lation du  fémur.  ||  Le  train  de  derrière  d'un 
cheval,  depuis  les  reins  jusqu'au  jarret. 

HANEBANE,  sf.  La  jusquiame. 
•HANGAR,  «n.  Remise  ouverte  de  difTé- 
Tents  côtés,  dest'néc  à  abriter  les  chariots, 
jes  instruments  de  labourage,  les  outils. 
•HANNETON,  «m.  Insecte  de  la  famille 
des  coléoptères.  ||  Fïr.  Un  étourdi. 

IIANNON,  navigateur  carthaginois  du  vi« 
s.  av.  J.-C  qui  entreprit  le  tour  do  l'Afri- 
que, voyage  dont  il  reste  une  relation  en 
grec,  Je  Périple  (TUannon.  ||  Carthaginois, 
chef  du  parti  opposé  à  A'nnibal. 

UAimUYER  ou  HAINU YEtt,  YÈRE.  adj. 
et«.  Qui  est  du  Hainaut;  habit,  dullainaul. 

HANOVRE,  anc.  roy.  de  la  Confédération 
germanique,  violemment  réuni  à  la  Prusse 
(1886)  ;  1017  393  h.  ;  cap.  Hanovre  ;  106  6T7  h 

HANOVRIEN,  lENNE,  adi.  et  $.  Qui  est 
du  Hanovre:  habitant  du  Hanovre. 
•HANSE.  $f.  Confédération  de  plusieurs 
villes  d'Allemagne  et  du  nord  de  l'Europe, 
qui  é'aient  unien  pour  le  commerce. 

HANSÉATIQUE,  adj.  Se  dit  des  villes  qui 
faisaient  partie  de  la  Hanse  teutonique. 
'HANTER,  VA.  Visiter  souvent,  en  parlant 
soit  des  2ieux.  soit  des  personnes.  ||  Vn. 
Hantor  chez  quelqu'un. 

•  HANTISE,  sf.  Commerce  familier. 
HAON-LE-CHATEL  (SAINT-),   ch.-l.   de 

c.  de  la  Loire,  arr.  de  Roanne;  731  h. 
HAPABANDA,  v.  du  nord  de  la. Suède. 

•  HAPPE.  »/.  Demi-cercle  de  fer  qu'on  met 
au  bout  des  essieux.  ||  Crampon  qui  sert  à 
lier  les  piéoes  de  bois,  les  pierres,  etc. 

•  HAPPELOURDE,  sf.  Piene  fausse  qui  a 
l'éclat  d'une  pierre  précieuse.  ||  Fïr.  Per- 
sonne d'un  extérieur  agréable,  mais  dé- 
pourvue d'esprit 

*HAPPEMENT,  sm.  Action  de  happer. 
'  HAPPER,  va.  Attraper,  saisir,  surprendre 
à  l'improviste.  ||  Prondi»  avidement.  Ij  Vn. 
Happer  à  la  langue,  s'y  attacher. 
•HAQDENfiE.  sf.  Cheval  on  jument  do- 
cile, et  marchant  ordinairement  à  l'amble. 
IjLa  haquenée  des  cordeliers,  un  bâton. 
^UAQUET,  9m.  Charrette  longue,  étroite 
et  sans  ndelies. 

'IIAQUETIER,  sm.  Conducteur  de  haqiiet, 
•HARANGUE,  sf.  Discours  fait  à  une  as- 
Bomb'.ée,  à  un  pnneo,  etc.  ||  Discours  ouel- 


conqne.  Il  Discours  ennuyeux,  longue  re- 
montrance. 

•HARANGUER,  va.  Adresser  une  haran- 
gue. H  Réprimander. 
^HARANGUEUR,  sm.  Celui  qui  harangue. 

3Fig.  Celui  qui  parle  beaucoup,  qui  fait 
es  réprimandes  sur  toutes  choses.  ||  Ha- 
rangueuse, femme  qui  hamn^uo. 
'HARAS  (ha-r&),  «m.  Lieu  ou  Ton  loge 
des  étalons  et  des  luroents  pour  élever 
des  poulains.il  Étabristemenl  dans  leuuel 
sont  entretenus  les  reproducteurs  de  IVs- 

Séce  chevaline.  ||  Au  pi.  L'miministration 
es  haras.  _^ 

'  HARASSEMENT,  sm.  État  d'une  per- 
sonne haiaRsée. 

•HARASSER,  va.  Fatiguer  à  l'excès.  H  Se 
harasser,  vr.  S'épuiser  de  fatiftue. 
•HARCELAGBou  H ARCELLEMENT,  «m. 
Action  de  harceler. 

•HARCELER,  va.  Tourmenter,  inquiéter 
par  de  petites  mais  fréquentes  attaques. 
HARCOURT  (nAisoK  d').  anc.  maison  de 
Normandie,  à  laquelle  appartiennent  Raoul 
d'Harcourt,  chanoine  de  Paris,  qui  fonda 
le  colléfte  d'Harcourt  (1180),  auj.  Ivcée  S»- 
Louis;  Henri  de  Lorraino.comte  d'Harcourt 
(1601-1668),  qui  prit  part  à  toutes  le»  guer- 
res' de  S'*n  temps  ;  et  Henri,  duc  d  Har- 
court  (1GSM718J,  qui,  ambassadeur  à  Ma- 
drid, contribua  à  faire  désigner  Philippe 
d'Anjou  comme  héritier  du  roi  d'Espagno 
Charles  IL 

•HARDE,  sf  Troupe  de  bétes  fauves. 
H  Troupe  d'oiseaux. 

•  HARDE,  sf  Lien  qui  attache  les  chiens 
quaire  à  quatre  ou  six  à  six. 

ILARDENBERG  (prince  de),  ministre  des 
affaires  étrangères  de  la  Prusse,  siéaea  aux 
congrès  de  Vienne,  d'Alx-ia-Chapello.  etc. 
(175S-1811). 

^HARDER,  va.  Attacher  les  chiens  quatre 
&  quatre  ou  six  a  six. 

•  HARDES,  sf  pL  Tout  ce  qui  est  d'un 
usage  ordinaire  pour  l'habillement. 
•HARDI,  lE,  adj.  Qui  ose  beaucoup. 
IjFerma,  intrépide.  assuré.jlQui  dénote  delà 
hardiesse.  Projet  hardi.  |j  Insolent,  effron- 
té. IJ  Qu'il  est  dangereux  ou  difficile  do  sou- 
tenir, en  parlant  de  doctrines,  d'opinions. 
Il  En  littér.  Heureusement  hasardé,  jj  Dans 
certains  arts,  conçu,  exécuté  avec  uno  ai- 
sance qui  ne  dénote  ni  hésitation  ni  timi- 
dité. Il  Hardi  ".  loc.  interj.  Sert  à  exciter. 
•HARDIESSE,  sf.  Qualité  de  celui  qui  est 
hardi.  ||  Témérité,  insolence.  ||  Licence. 
|l  Nature  hardie,  caractère  hardi,en  pariant 
des  choses.  ||  Se  dit  du  styie  eU  dans  cer- 
tains arts,  d'une  execulionhardie.il  Licence 
que  se  permet  un  écrivain,  un  artiste. 

•  HARDIMENT,  adv.  Avec  hardiesse.llAvec 
effronterie,  impudence.  ||  Librement,  sans 
hésiter.  ll  Sans  crainte  de  se  tromper. 

HARDOUIN  (Jeak.  dit  le  Père),  savant  jé- 
suite, qui  soutint  que  la  plupart  des  ouvra- 
ges do  l'antiquité  étaient  l'œuvre  des  moi- 
nos  du  moyen  ftgo  (1646-1719). 

HARDT  (ALEXANDnE),  ancien  poète  dra- 
matique français  (1860-1631). 

•  HAREM,  sm.  L'appartement  des  femmes, 
chez   les    musulmans.  ||  La   réunion   des 
femmes  qui  habitent  un  harem. 
•HARENG,  tm.  Poisson  de  mer.  j)  Hareng 
saur.  voY.  s  A  tu. 
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*IIARENGAISOrf,  tf.  Temps  de  la  pdcbe 
Hu  bareng.  Il  L»  pèche  da  hareng. 

*  HARKlfGÊRE,  «/l  Celle  qui  rend  en  dé- 
tail do  poisson.  Il  n^.  Femme  ffroesière. 

HARFLBUH,  petit  port  sar  la  rive  droite 
et  pre*  de  remoouchnredelaSeiDe:S0T3h. 
-  tfARGIIEUX.  BUSB,  «<f.  et«.Qui  est  d'hu- 
mear  chaanne  et  disposé  à  tourmenter,  à 
inquiéter  les  autres,  ifll  se  dit  des  chevaux, 
des  chiens  qui  mordent 
'HARICOT,  fm.  Haricot  de  mouton,  ra- 
(EoAt  fait  avec  du  mouton  coupé  en  mor- 
ceaux, des  pommes  de  terre,  des  navets. 

*  HARICOT,  «m.  Plante  de  la  famille  des 
légumineuses.  ||  Semences  de  la  plante. 

*  HARIDELLE,  sf.  Mauvais  cheval  maigre. 
n  Fig.  Femme  grande,  sèche  et  maigre. 

HARLAY  (AcHiLLft  DB),  premierpréaident 
du  Parlement  de  Paris,  se  signala  par  sa 
résistance  aux  Seixe  et  son  dévouement  à 
Henri  III  ot  &  Henri  IV  (lS3«-iei6). 
HARLAT-DE-CHAMPVALLOIf ,   arche- 
vdqae  de  Pans,  de  ItTO  à  169S. 
HARLEM  on  HAARLBM.ch.-I.  de  la  prov. 
de  Hollande  sept  (Pays-Bas)  ;  34797  h. 
HARMODIUS,  Toy.  AaisTOorroi*. 
HARM0«<1CA.  «m.  Instrument  ft  touches 

de  verre. 

HARMOIflB,  tf.  Agencement  entre  les 
parties  d'un  tout,  d<>  manière  qu'elles  con- 
courent à  une  irème  fin.  Il  Tout  ce  qui  va 
bien  ensemble.  ||  Fig.  Cuncorde.  ||  Ensemble 
des  qualités  qui  rendent  le  discours  agréa- 
ble a  l'oreille.  Il  Le  son  des  vers.  ||  Le  dieu 
do  l'harmonie,  ÀDOlion.  |l  Table  d'harmonie, 
partie  d'un  piano  sur  Jaquello  les  cordes 
sont  tendues.  |l  Science  des  accords  et  des 
lois  qui  les  rôglssentilConcert  d'harmonie. 
conceri  qui  n'est  composé  que  d'instru- 
Bients  à  vent  et  de  percussion. 
UARSIONIEUSEMBIT,  (uto.  Avec  har- 
monie. 

HARMONIEUX.  EUSB,  9àj,  Qui  a  an  son 
flaltour  pour  l'oreille.  Il  Dont  le  style  est 
harmonieux.  ||  h  se  dit  des  choses  qui  sont 
on  harmonie  entre  elles. 

HAIlMOIflQUB,  a</.  Dont  toutes  les  par- 
ties concourent  à  un  mémo  but  ou  effet. 
iSons  harmoniques,  sons  produits  par  la 
ivision  spontanée  d'une  corde  vibrante. 
et  qui  s'accordent  avec  lo  son  fondamen- 
tal. |l  Sm.  Un  harmonique.  H  En  mus.  Qm  ap- 
partient à  l'harmonie.  Marche  harmonique. 
BARMONIQUEMENT,  oAo.  En  mus.  èui- 
Tant  les  lots  de  l'harmonie. 
HARMONISER,  m.  Mettre  en  hannonie, 
faire  ac?order.  |i  En  muR.  Mettre  en  par- 
ties harmoniques  une  mOlodie.  il  S'harmo- 
niser, vr.  Se  mettre,  être  en  harmonie. 
HARMONISTE,  «m.  Musicien  qui  connaît 
les  régies  de  l'harmonie. 
HARMONIUM,  m.  Orgue  de  salon.  ||  Au 
pi.  Des  harmoniums. 

^HARNACHEMENT,  tm.  Action  de  har- 
nacher. Il  L'ensemble  des  harnais.  |J  Fig.  Un 
costume  lourd  et  ridicule. 
'HARNACHER,  va.  Mettre  le  harnais  & 
un  cheval.  ||  Fig.  Mettre  des  vêtements  dis- 
gracieux, ridicules.  ||  Se  harnacher,  vr.  Se 
vêtir  d'une  manière  ridicule. 
'HARNAIS  ou  HARNOIS.  «m.  L'armure 
complète  d'un  homme  d'armes.  ||  Endos- 
for  Iv  liAniois,  embrasser  la  profession 
des  ai*mo9,  et  flg.  revêtir  les  habits  de  sa 


profession.  ||  Toute  espèce  d'habit  mfll- 
taire.  ||  Tout  l'équipage  d'un  cheval  de 
selle  (en  ce  sens  harwiiU  ne  se  dit  qu'en 
poésie).!]  Cheval  de  harnais,  cheval  de  char* 
rette.JlTout  l'équipage  pour  la  chasse  des 
peti's  oiseaux  ou  pour  la  pèche. 

*  HARO,  «m.  T.  de  pratique  dont  on  se 
servait  pour  faire  arrêt  sur  quelqu'un  ou 
sur  quelque  chose,  et  pour  procéder  sur- 
le-champ  devant  le  juge.  ||  Fw.  Crier  haro 
sur  quelqu'un,  se  récrier  contre  ce  qu'il  dit 
ou  faiUJl  Le  en  qui  s'élève  dans  le  public. 

HARO  (Don  Lou»  MENDEZ  DE),  minis- 
tre de  Philippe  IV  d'Espagne,  fit  avec  les 
Prorinces-Unies  le  traité  de  Munster  (16t8K 
avec  la  France  lo  traité  des  Pyrénées  (1619). 

HAROLD,  nom  de  deux  rois  d'Angleterre, 
dont  le  second,  successeur  d'Edouard  le 
Confesseur,  fht  vaincu  et  tué  par  Guil- 
laume le  Conquérant  à  Hastings  (1060). 

HAROUE,  clL-L  de  c  de  Meurihe-etrMo- 
selle,  arr.  de  Nancy  ;  Wk  h.  Ch&teau  de 
Bassompierre. 

HAR0UN-AL-RA8CHID  (fe  Jiate).  !•  ca- 
life abbasside,  de  786  à  809,  protecteur  des 
lettres  et  allié  de  Cbarlemagne. 

HARPAGE,  seigneur  mède.  chargé  par 
Astyage  de  faire  périr  Cyrus.  le  remit  entre 
les  mains  d'un  berger  qui  l'éleva. 

HARPAGON,  «m.  Homme  avare  et  avide. 
'HAHPAILLBR  (SE),  or.  Se  quereller 
avec  aigreur. 

'HARPE,  «A  Chez  les  anciens  Juifs,  in- 
strument de  musique  triangulaire  et  por^ 
tatif.  Il  Chex  les  modernes,  mstrument  de 
même  forme,  mais  aussi  haut  que  l'homme, 
et  qui  aune  quarantaine  de  cordes.  ||  Flg.  La 
poésie  religiouee.  Il  Harpe  éolienne,  voy. 
ÉouBima. 

'  HARPE.  %(.  La  griffe  d'un  chien.  ||  Mor> 
ceau  de  fer  coudé.  ||  Pierre  d'attente. 
'HARPfi,  EE,  ad/.  Se  dit  d'un  lévrier  qut 
a  le  devant  et  les  deux  côtés  fort  ovales 
avec  un  neu  de  venire. 

HARPBGB.  UARPÉGBR.  voy.  AnntoK. 

*  UARPER.  va.  Prendra  et  serrer  forte- 
ment avec  les  mains. 

*  HARPER,  vn.  Se  dit  du  cheval  lorsqu'il 
fléchit  brusquement  les  jarrets  dans  l'al- 
lure du  pas  et  du  trot 

'HARPIE,  </*.  Monstre  fabuleux  qui  avait 
un  visage  de  femme,  un  corps  de  vautour, 
des  ongles  tranchants  et  des  ailes.  ||  Fig. 
Personne  avide,  rapaco  ou  méchante. 
'  HARPISTE,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui  jono 
de  la  h&rpe. 
HARPOCRATB.  dieu  du  Silonce. 

*  HARPON,  m,  uistrumont  qui  «cri  à  pi- 
quer les  gros  poissons  dont  on  fait  ?a  pê- 
(;he.  Il  Barre  de  fer  coudée  par  un  bout 
'HARPONNEMENT,  «m.  Action  de  hai^ 
Donner.    

^HARPONNER,  va.  Darder,  accrocher 
avec  le  harpon.  Harponner  une  baleine. 
'HARPONNEUR,  «m.  Matelot  qui  lance 
le  harpon. 

'HART  (bar),  V.  Lien  d'osier  ou  d'antre 
bois  pliant  qui  seri  à  lier  les  fagots.  ||  La 
corde  dont  on  étranglait  les  criminels. 

HARTFORD,  l'une  des  deux  cap.  du  Con- 
nooticul  (Etats-Unis  d'Amérique)  ;  87 180  b. 

HARTSOERER.  «avant  physicien  hollan' 
dais,  fabriqua  des  verres  de  téloscopo  do 
grande  dimension  (16M-l7tt). 
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HARTWBLL.  chftteau  (TAnaleteiTe.  à  60 
k.  de  Londres,  où  résida  Louis  XYIU,  de 
1811  à  161«. 

HARVE¥,  médecin  «nglais,  dôcouTiit  les 
lois  de  ia  ctroulation  du  sang,  en  I6tt. 

HAEZ,  cbstne  de  montagnes  aui  s'étend 
dans  le  Hanovre,  le  Brunswiok  et  la  Prusse, 
ricLe  en  mines  de  cuivre,  de  p}omb.  etc. 

HASAN,  fondateur  de  la  dynastie  des 
bmrs  de  Tunis  (1701). 

'HASARD,  m.  Jeux  de  hasard,  jeux  où 
les  combinaisons  volontaires  n'ont  point 
de  part.  ||  Evénement  non  lie  à  une  cause, 
Imprévu.  Il  Coup  de  hasard,  événement  tout 
à  fait  fortuit  H  ProbabiUtés.  ||  Marchandise 
de  hasard,  marchandise  qu'on  trouw  è 
acheter -ou  à  vendre  d'occasion.  H  Risque, 
n  Poétiq.  au  pi.  Les  pénis,  et  en  pai" 
ticulier  ceux  des  combats.  \\  Au  basaro, 
foc.  mdv.  k  l'aventure,  sans  réflexion,  in- 
considérément Il  Ah  hasard  de,  au  ris- 
que de.  H  Par  hasard,  toc.  aêo.  Fortuit»* 
ment  ||  A  todt  hasaris  Ise.  ado.  A  tout 
événement 

'HASARDER,  oo.  Exposer  aux  chances 
du  hasard.  H  Risquer  deiverdre.  K  Tenter  faa- 
sardeusement  téméruromcnt  ||  Emettre 
avec  crainte  et  comme  chose  hasardeuse. 
Il  En  littér.  ot  dans  les  beaox-arts,  user  de 
quelque  chose  qui,  n'âtont  pas  encore  éta- 
bli, court  nsque  do  ctioqaer.  H  Vn.  Tenter 
le  hasard.  ||  be  hasarder,  or.  S'exposer  à 
un  danger.  I!  Faim  une  démarche  délicate. 

*  HASAItDBDSBMBKT,ado.D'une  manière 
hasardeuse,  aveo  pénl. 
*HASARDCUX.BUSB,a4/  Qui  se  hasarde 
volontiers.  ||  Qui  tente  des  choses  hasar^ 
deuses.  I|  Où  il  y  a  du  danger.  ||  En  littér. 
Qui  sort  do  l*ttssge  et  risque  de  choquer. 

HASCHBH,  fondateur  de  \h  dynastie  qui 
règne  dans  )e  Maroc  (1B09). 
'HASCHISCH  :ha-ohichJ.  m.  PréparaUon 
enivrante  faite  avec  les  feuilles  du  chanvre 
indien,  que  l'on  fait  sécherpour  les  mâcher 
ensuite  ou  les  fiimer. 
'  HASE,  «/*.  La  femelle  du  lièvre  ou  du  la- 
pin de  garenne. 

HASPARREIT.  ch.-!.  de  c.  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  do  Bayonne  :  6566  h. 

BASSE,  célèbre  compositeur  de  musique 
allemand  (1609-1783). 

HAST,  «m.  Lance  II  Arme  d'hast  toute 
arme  emmanchée  au  bout  d'un  long  b&ton. 

HASTAIRE  ou  HASTAT.  m.  T.  d'antiq. 
rom.  Soldat  armé  d'un  javelot 
'HASTB,  tf.  T.  d'anliq.  Longue  lance. 
'HASTB,  EE.  adj.  En  bot  Qui  a  la  figure 
d'un  fer  de  pique.  ■    ' 

HASTIflG  ou  HASTINGS,  chef  de  pira- 
tes normands,  qui.  aprèa  avoir  ravagé  la 
France,  reçut  de  Cbarios  le  Chauve  le 
comté  de  Chartres  (868). 

HASTINGS  .  V.  d'Angleterre,  sur  le  pas 
de  Calais,  près  de  laquelle  Guillanme  le 
Conquérant  vainquit  Harold  (1066)  ;  îOOOO  h. 
'HÂTE,  »f.  Activité  à  faire,  promptitude 
à  faire. Il Ew  hAtr.  avec  hàtr,  toc.  adv. 
Promptement  en  diligonce.  i|A  la  hàtr. 
ioc.  adv.  Avec  précipitauon. 

*  HATER.  V.  Rendre  plus  rapide ,  p!as 
prompt  plus  prochain.!)  H&ter  le  pas.  |]  Fa^ 
voriser  le  développement  des  fleurs  ou  des 
fhiiU  d'une  plante.  ||  Faire  dépêcher.  ||  8e 
hfcter,  vr.  Faire  diligenc& 


'HÂTIER,  sm.  Grand  chenet  de  cuisine 
à  plusieurs  crochets  de  for. 
'hATIF.  IVB,  04;.  Qui  devance  le  temps, 
en  parlant  de  ce  qui  est  susceptible  d'ao> 
croissement  ||  Qui  est  en  avance.  Fruit 
hfttif  II  Qui  produit  avant  le  temps.  Terrain 
hfttif.  Pois,  choux  hfttifs. 
'HATlYEAU.cm.  Poire  lisse  qui  mûrit 
une  des  premières. 

•HATIVEMENT,  «fo.  Avant  le  temps  oi^ 
dinaire  IjEn  h&te. 

•HATIVBTB,  «jC  Croissance  h&Uve. 
'HAUBAN, «m. Tout  cordage  dont  la  fonc- 
tion est  d'assujettir  les  mftts  dans  le  sen? 
latéral  ou  contre  la  chute  vers  l'avant 
'HAUBBR6E0N.  «m.  Petit  haubert 
'HAUBERT,  snu  Sorte  de  cuirasse  an- 
cienne ou  de  cotte  de  mailles. 

HAUDODRDIN,  ch.-l.  de  c  dn  Nord.  arr. 
de  Lille ,  8879  h.  Filatures,  tanneries. 

HAUDRIBTTE8.  religieuses  hospitaliè- 
res, ainsi  appelées  d'Haudry,  secrétairs 
de  Louis  IX,  leur  fondateur 
'HAUSSE,  tf.  Ce  qui  sert  à  hausser. |)  Es- 
pèce de  targette  graduée,  adaptée  à  la 
culasse  d'un  canonHlMon veinent  d'augmen- 
tation de  valeur  dans  le  coui*s  des  effets  pu- 
blics, des  denrées  et  marchandises. 
^HAUSSE-COL.  «m.  Petite  plaque  dorée, 
en  forme  de  croissant  que  les  ofSciers 
d'infanterie  portent  au-ooseous  du  cou 
lorsqu'ils  sont  de  service.  ||  ilu  pt.   Des 

hausse-cols. 

'  UAUSSEMEFTT,  «m.  Action  de  hausser. 
d'Hever  quelque  chose.]) Un  haussement 
d'i'paules,  mouvement  qu'on  fait  par  dé- 
dain ou  par  mépris. 

'HAUSSER.  M.  Rendre  plus  haut  |) Lever 
en  haut '{Hausser  les  épault»s,  les  lever 
en  signe  de  dédain,  de  mépris.  ||  Fig.  Aug- 
menter. Il  Rendre  plus  fort,  ©n  pariant  de  la 
voix.IlHausser  le  ton  d'un  morceau  de  musi' 
que,  en  hausser  le  diapason.  ||  Fig  Hausser 
le  ton,  prendre  un  ton  de  commandement 
de  menace,  élever  ses  prétention8.||  Donner 
plus  de  force,  en  parlant  du  oc3ur,  du  cou- 
rage. Il  Vn.  Devenir  plus  haut  plus  élevé. 
Il  Fig.  Prendre  une  valeur  plus  grande. 
jlFig.  Hausser  d'un  ton.  prendre  un  ton 
de  supériorité,  de  menace.  ||  Se  hausser, 
vr.  Se  lendre  plus  grand. 
'HAUSSIER,  /wi.  Spéculateur  qai  joue  à 
la  hauasA^  sur  les  fonds  publics. 
•  HAUSSIÊRB.  $f.  Cordage  fan  avec  trois 
ou  quatre  torons.  ||  On  écrit  ao>Ri  \%w8t^i^. 

HAUSSMANN  (baron),  né  A  Pane  on  180», 
préfet  de  la  Seine  de  1853  à  1870. 

UAUSSOIfYILLB  (comte  d').  homme  po- 
litique français,  né  en  1809,  auteur del'm*- 
toire  de  te  réunion  de  te  Lorraine  d  la  France^ 
ot  de  FÊgHae  romaine  et  le  premier  Bmphr 
•HAUT.  HAUTE,  adf.  Qui  a  une  étendue 
considérable  depuis  un  point  inféneur 
jusqu'à  un  point  supérieur.  ||  Qui  est  situé 
au-dessus  ||  Qui  s'élève  haut  II  Qui  eo  à  un 
niveau  supérieur.  ||  Qui  est  relevé,  dressé- 
Marcher  la  tète  haute.  Il  Profond.  ||  La  ma- 
rée, la  mer  est  haute,  elle  est  à  son  plus 
haut  point  II  La  haute  mer,  la  pleine  mer. 
Il  En  mus.  Élevé,  aigu  !|  Retentissant  qui 
s'entend  au  loin.  ||  En  peint  Couleurs  hau- 
tes, ceUes  qui  ont  de  l'éclat,  de  la  vivacité. 
«Eloigné  dans  le  temps.  Haute  anUquité. 
Qui  occupe  les  premier*  rangs  de  la  fo* 
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aéU.  ^U  Trè»-Haut.  Dieu.  (|  Hanta  JusUce, 
la  JuridicUm  d'un  seigneur  dont  le  ju^o 
POQvaii  coanallTM  de  toutes  causeâ.excopté 
de«  ca»  royaux.  H  Grand,  excellent,  distin- 
p6  dans  son  oenre.  ||  Le  haut  maU  Tépi- 
teMie  j(  Qui  a  de  l'élévaUon  njorale  et  de 
«a  flerW.  IJ  Orgueilleux,  impérieux.  H  Haut, 
m  Elévatioa.  hauteur  |1  Fig.  Regarder 
flttow  un  do  haut,  le  regarder  avec  un  air 
de  mépns.  ||  Montagne,  éminence.JI  Le  faîte, 
>e  sommet,  la  partie  supéneure.jlEn  mus. 
Les  cotes  «levées.  |i  Haut,  adv.  Dan»  la 
pune  }a  plus  haute.  ||  Porter  haut  la  tète, 
l«  porter  haut,  être  fier.  ||  Flg/A  un  rang 
tieré,  à  un  point  élevé.  ||  Dans  les  temps 
P*«és.i|PLC9  HAUT,  toc  aâv.  C»-des8us, 
«Moequi  précède.  ||  En  mus.  Dana  ua 
ton  haut  11  A  haute  voix.||  En  haut,  toc.  adv. 
i>»osle  lieu  qui  est  le  plue  haat-UD"» 
lier.  toc.  adv.  D'un  lieu  supérieur^du  cieL 
B.EffRAOT  DBk  loc.prép.  Dans  la  partie  supé- 
"«««J  Pab  ex  haut,  toc.  adv.  Par  le  haul^ 
HAÇTAIN.  AINE,  a4J.  Qui  pousso  la  hau- 
Word  âme  jusqu'à  l'arrogance.  ||  Sui«/.  Le 
?»««"».  Il  n  se  dit  aussi  des  choses. 
■AyTAINEMiHII,  adv.  D'une  manière 
unlaue. 

JUmoiS.  «n.  Instrument  à  anche.||  Mu- 
î^fE-ÎC?^  en  joue  ||  Jeu  de  l'argue. 
^CTBOfSTB,M«.  Celui  qui  joue  <Iu  haut- 

rSiSî:^*-<^HAUSSE    ou    HAUT-DB- 

^USSBS.  n»  Ancien  nom  de  la  partie 
■■•«•«•■l  de  l'homme  qui  lo  couvre  do- 
Pr'  «a.  ceinture  jusqu'au*  genoux.  ||  Au 
fi  ueshaots^le-chausse  ou  chausses. 

HACTE-CONTRB,  sf.  En  mus.  La  plus 
^««  '011  d'homine.li  Celui  qui  a  une  voix 
w Maie-contre.|lAupi  Des  hautes-contre. 

HACTBFORT,  ch..i:de  c.de  laDordogne, 
fj.  J«  Pénguoux ,  173«  h. 

"4,«TJBMEST,  adv.  Avec  hauteur,  or- 
f"i^|  Il  D'une  maniôTB  iaajiifeBlo.||  Hardie 
'ïî^i^lûmentlIÀvoixhaule.  •  - 
..■ADTEBOCIUt,  acteur  et  autour  drama- 
iy.^ir^'Ç**»  (1617-1707). 

OACTESSB.  »/.  Titre  qu'on  donne  au 
Si«nj^a  Jiautesse. 

MpT^r AILLE ,  */•  Ane  nom  de  la 
•nfi^  ^nor  itAu  pi.  Des  hautes-tailles. 
JJA^BCR,  $/.  Dimension  d'un  corps, 
?|<'^ré  du  bas  à  son  sommet.  ||  Hauteur 
^  oaromètre,  la  longueur  de  la  colonne 
?oerçare.|[  L'élévation  d'un  corps  au- 
?«n«de  la  terre  ou  d'une  surface  ||  Col- 
"«•.  emmenée.  Il  Profondeur.  ||  FIg.  Ce  qui 
•M  «opérieur,  d'un  ordro  élevé./ Fig.  Ca- 
?*Jw^  d'une  Ame  haute^  flère  M  Sorte  d'or- 
p*«ti  00  d'arrogance  qui  se  wanife«te  pv 
*?  wn,  1m  manières,  etc.  Il  Au  pi.  Sentl- 
^?*j^açtions,  paroles  de  nauleur. 
iifû^f^VILLE;  ch.-L  de  c.  de  l  Ain,  arr. 

"*wT-FOflD,  «m.  Fond  qui  atteint  pres- 
Jttt  la  surface  de  U  mer,j|Au  jiZ  Des 
«•Is^oûd» 

■AC  ^-LE-CORPS,  «m.  Brusque  mouve- 
^fWau  corps.  Il  Sait,  bond  quo  /ail  un 
^J^MlAu  »/.  Des  haut^ercorps. 
J"ACnlJBIBR,  lÊRB.<u^  Ane.  L  de  mar. 
y?^  do  la  haute  mer.  Navigation  hau- 
•ÏÏïïSL*^'i8»l»<»n  <*®  *o*»8  cours. 
«SAQT  n'abbé).  célèbre  minéralogiste 
''■'tCtu  (nw-ini).  découvrit  les  lois  de  la 


cristallographie.ll  Son  frère. Valentin  Hafly, 
inventa  les  signes  en  relief  à  l'usage  des 
jeunes  aveugles,  et  fonda  à  Paris  l'Institu- 
tion des  Je«ne8-Aveuglo8  ri74K-18IS). 
•HAVANE.  *m.  Cigare  do  la  Havane. 
HAVANE  (LA),  cap.  do  l'tle  de  Cuba; 

saooooh. 

*HAVB.  adj.  Paie,  maigre  et  défiguré. 
*HAVIB,  va.  et  vn.  Dessécher  et  brûler 
de  la  viande  à  \a^  surfnc:   :auti  obtenir  de 
cuisson  à  rinténour. 

*  HAVRE,  sm.  Port  de  mer  quelconque. 
Il  Ne  se  dit  plue  que  de  certains  ports  qui 
sont  à  sec  a  maréo  basse. 

HAVRE  {LE),  ch  -I.  d'arr.  de  la  Seibe-In- 
férieure.  à  90  kil.  do  Rouen  et  fie  de  Pa- 
ris i  92  oe.S  h  Port  important  de  coi;  .merce. 

*  HAVRE-SAC,  m.  Sac  de  peau  que  Jes 
fantassins  portaient  sur  le  dos  dans  les 
marches.fl  Sac  que  les  gens  de  métier  por- 
tent sur  le  dos.  il  Au  pi.  Des  havre-sacs. 

HAWAII  (Iles)  ou  SANDWICH,  archipel 
de  i'Océanio;  M6W7  h.;  cap  Qunojulu. 

HAXO  (baron),  général  et  ingénieur  fran- 
çais (1771-1838). 

HATDN  (Joseph),  illustre  compositeur 
allemand,  auteur  de  sonal-^s.  quatuors, 
oratorios,  créateur  de  la  synphonie  (1781- 
1809). 

HATE  (LA),  cap.  du  royaume  des  Pays- 
Bas,  résidence  de  la  cour  et  des  Etats  gé- 
néraux ;  104  09S  h. 

HAYE  .LA),  r.lu-1.  de  c.  d'Indre-et-LoIre. 
arr.  de  Loches  ;  1738  h.  Patrie  de  Descartee. 

HAYE-DC-PUITS  (LA),  ch.-l.  de  c.  de  la 
Manche,  ari.  de  Coutances:  14SS  h. 

HAYE-PESNEL  (LA).  ch.-I.  de  c.  de  la 
Manche.  aiT.  dAvranohes.94'(  h. 

HAZAËL,  roi  de  Syrie,  dévasta  Jérusa- 
lem;  m.  en  833  av.  J.-C. 

HAZEBROUCK.  ch.-l.  d'arr.  du  Nord,  àSt 
k.  de  Lille  ;  9^1  a.  Commerce  do  Ql,  etc. 
•HBI  interj.  Sert  k  appe'er  |[  S'emploie 
pour  avertir.  ||  So  dit  pour  exprimer  do  la 

Êitié,  Je  la  douleur.  ||  HÉ  bustc  t  foc.  interj. 
xprime  l'étonncment:  scrlA  interroger. 

HËLAND  (.SADTT  ),  ch.-l.  de  C  de  la  Loire, 
arr  de  Saint-Elienne  ;  MOI  h. 
'  UEACME  (h6-m'),  sm.  Sorte  de  casque 
élevé  en  pointe  qui  couvrait  la  tèto  et  lo 
visage,  et  qui  n'avait  qu'une  ouverture 
garnie  de  grilles  à  l'endroit  des  yeux. 

HEBDOMADAIRE,  adj.  Qui  appartient  à 
ia  semaine.  ||  Oui  se  renouvelle  chaque 
semaine.  Notes  hebdomadaires. 

HEBDOMADAIREMENT,  adv.  Toutes  les 
semaines. 

HEBDOMADIBR.  «m.  Celui  qui  est  de 
semaine  dans  un  chapitre,  un  couvent, 
pour  y  faire  l'ofSce  et  y  présider.  ||  Hobdo- 
madiére,  religieuse  qui  est  do  semaine. 

HEBE.  déesse  do  la  ieunes»o,  versait  le 
nectar  eux  dioux,  et  fut  remplacée  par 
Ganymède.  selon  la  Fablo, 

HEBERt  patriarche,  un  dos  ancêtres  d'A- 
braham, donna  son  nom  aux  Ud^roux. 

HÉBERGE,  tf.  Endroit  où  deux  bâtiments 
établis  sur  un  môme  mur  commencent  à 
se  séparer,  étant  d'inégale  hauteur. 

HfillERGEMENT.  «m.  Action  d'héberger. 


HÉBQiGER,  va.  Loger,  recevoir  chcs 
Sliébertjor,  rr.  S'adosser  sur  et  con- 


80i.||81 


tre  un  mur  mitoyen. 
HâlERT(J  ACQUKS-RKNO.démagogue  fnuh 
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çais,  auteor  da  petit  joarnal  le  Père  Dth 
chesne.  m.  sur  Tcchafaud  (17S^17M). 

HÉBBTAirr.  ATiTE,  adi.  Qui  hébété. 

HEBÊTATION,  êf.  Étal  d^éaaouaseiiMDt 
des  sens. 

HÉBÉTÉ,  ÊB.  adi.  et  $.  Stapide. 

HÉBÊTER,  va.  Rendre  obtns,  émoussé. 
en  parlant  de  l'osprlt,  des  sens.  ||  Sliébé- 
lor,  vr.  Devenir  hébété,  stupide. 

HÉBRAYqUB,  adj.  Qui  appartient  aux 
Hébreux.  La  iansuehébralque. 

HÉBBATQUEMENT,  adv.  A  la  manière 
des  Hébreux. 

flÉBEAISANT,  em.  Savant  qni  s'attache 
à  l'étude  de  la  langue  hébraïque. 

H^RAlSER.  m.  Se  servir  d*hébraTsmes. 
Il  Etudier  Ihébreu.  ||  Adopter  les  opinions 
des  Hébreux. 

HÊBRAISME,  *m.  Locution  particulière 
à  la  langue  hébraïque. 

HÊBRE,  fl.  de  Tanc  Thrace ,  auj.  Maritza. 

HÉBEBU,  «m.  Nom  du  peuple  juif.  ||  La 
langue  hébraïque.  ||  Fig.  Cest  de  l'hébreu, 
on  n'y  peut  nen  comprendre.  Il  Ad»,  m. 
Texte  hébreu. 

HÉBRIDES  (LES),  série  d'tles  au  N.  de 
l'Ecosse. 

HÉBRIDES  (IfOUYELLBS-),  archipel  de 
la  Mélanésie. 

HÉBRON.  ▼.  de  ranc.  Palestine. 

HÉCATE,  déesse  des  Enfers,  la  même 
que  Diane. 

HÉCATOMBE.*/:  Sacrifice  do  cent  bœufs 
ou  d'un  grand  nombre  de  victimes.  ||  Fig. 
Massacre,  effusion  de  sang  humain. 

HÉCATOMPYLOS,  c.-à-d.  ViUe  aux  cent 
portes,  un  des  noms  de  Thèbes.  en  Egypte. 

HÉCLA  (Mom-),  volcan  d'Islande. 

HECTARE,  «m.  Mesure  agraire  d'une  su- 
perficie de  cent  ares. 

HECTIQUE,  a4j  En  méd.  Qui  consume. 
Fièvre  hectique. 

HECTISIB.  »f.  État  de  ceux  qui  ont  la 
fièvre  hectique. 

HECTO.  *m.  Abréviation  d'hectogramme. 

HECTOGRAMME,  m.  Poids  de  cent 
grammes. 

HECTOLITRE,  fm  Mesure  de  cent  litres. 

HECTOMÈTRE,  «m.  Mesure  de  longueur 
égale  à  cent  mètres. 

HECTOR,  fils  de  Priam  et  d'Bécube, 
époux  d'Andromaque.  père  d'Astyanax,  fut 
tuéDM*  Achille  pour  venger  Patrocle. 

HeCUBE,  épouse  de  Priam. 

HEDB,  ch.-n  de  c.  d'ille-et- 
Renncb  ;  916  h. 

HÉDÉRACÉ,  ÉE.  adJ.  En  bot.  Qui  res- 
semble au  lierre.  ||  Sf.  pi.  Les  hédéracées, 
fkmille  dont  le  lierre  est  le  type. 

HEDJAZ,  région  d'Arabie  sur  la  mer 
Rouge  ;  v.  pr.  La  Mecque,  Médine. 

HBKREN.  historien  allemand,  auteur  de 
manuels  d'histoire  classiques  (i760-l84S). 

HEGEL, philosophe  allemand  (1770-1881). 

HÉGÉMONIE.  «A  Suprématie  qui  appar- 
tenait à  un  peuple  dans  les  fédérations  de 
l'antiquité  grecque. 

HÉGIRE,  sf.  L  ère  des  mahométans,  qui 
correspond  à  l'an  6tt  de  Jésus-Christ,  épo- 
que à  laquelle  Mahomet  s'enfuit  de  la  Mec- 
que à  Médine. 

HEIDELBERG.  v.  du  or.-d(K!hé  de  Bade, 
sur  le  Neckar.-  tl334h.  Célèbre  université. 
Ruines  du  château  des  comtes  palatins. 


l-Vilaine,  arr.  do 


HEIDUQUE,  «m.  Nom  d'une  milice  de  la 
Hongrie.  ||  Domestique  vètn  à  la  hongroise. 

HBILTZ-LB-MAURUPT,  ch.-l.  de  c.  de 
la  Marne,  arr.  de  Vitry-le-François  ;  778  h. 

HBIM,  peintre  iVançais  (1787-1868). 

*  HBIM  ou  HEIN  t  in^.  S'emploie  en  guise 
d'interrogation.  IjKxpnme  l'étonnement. 

HEINE  (Hkriu),  poète  et  prosateur  alle- 
mand, vécut  k  Paris  (l7»7-1886). 

HEINSIDS  (AirronvB).  homme  d'État  hol- 
landais, grand-pensionnaire  de  Hollande, 
ardent  ennemi  de  Louis  XIY  (16M-1780). 

HÉLAS  !  interj  Exprime  la  douleur.  (|  Sm. 
Que  oet  hélas  a  de  peine  à  sortir  !  Corn 

HBLDBR  (LE),  ville  forte  de  la  Hol- 
lande septentrionale,  sur  la  mer  du  Nord: 
noaoh. 

HÉLfiNE.  fille  de  Jupiter  et  de  Léda, 
épouse  de  Ménélas.  fut  ravie  par  le  Troyen 
P4ris  :  ce  qui  causa  la  guerre  de  Troie. 

HELENE  (sainte),  mère  de  Constantin  le 
Grand,  m.  en  317,  retrouva  le  bois  de  la 
vraie  croix. 

HÉLÈNE  (SAINTE-),  île  de  l'océan  Atlan 
tique,  aux  Anglais;  cap.  Jamestown:  servit 
de  pnson  à  Napoléon  i",  de  1818  h  \nt. 

*  HELER,  va.  Appelei  un  navire  avec  un 
porte-voix.  ||  Appeler  de  fort  loin. 

HBLGOLAND.  Ile  de  la  mer  du  Nord,  i 
émlo  distance  des  bouches  de  l'Elbe  et  du 
Weftcr,  aux  Anglais,  depuis  1807;  1913  h. 

HÉLI.  grand-prêtre  des  Juifa,  nit  frappé 
de  cécité  pour  n'avoir  pas  puni  aee  fils  cou- 
pables I1M7-1189  av  J.-G.). 

HÉLIANTHE,  sm.  Genre  de  plantes  de 
la  ^mille  des  composéoa. 

HÉLIAQUE,  adj.  En  Mtron.  Se  dit  du 
lever,  du  coucher  d'un  astre  qui  se  lève 
ou  qui  se  couche  au  moment  ou,  le  soleft 
aliant  se  lever  ou  venant  de  se  coucher,  il 
n'y  A  pas  assez  de  lumière  pour  que  l'astre 
en  question  ne  soit  pas  visible. 

HELIASTES.  «m.  pL  Membrss  d'un  tri- 
bunal de  l'ancienne  Athènee. 

HÉLICE.  »f.  Ligne  tracée  en  forme  do  vis 
autour  d'un  cylindre.  ||  Escalier  en  hélice, 
escalier  composé  de  marches  gironnées 
attachées  les  unes  sur  les  autres  autour 
d'une  colonne  de  bois  ou  de  pierre.  ||  Ap- 
pareil qui  remplace  les  roues  à  aubes 
dans  les  bateaux  à  vapeur.  J|  Genre  de  co- 
quillages en  forme  de  spirale. 

HÉUCON,  m.  Montagne  do  Béotie.  sé- 
jour d'Apollon  et  des  Muses. 

HÉLIER  (SAINT-),  ch.-l.  de  l'Ile  de  Jei^ 
sev  :  port  sur  la  baie  Saint-Aubin  ;  tSOOO  h. 

rïÉLIOCBNTRlQUE.  adj.  En  astron.  Qui 
est  rapporté  au  soleil  comme  centre. 

IIÊLIODORE.  trésorier  du  roi  de  Syrie. 
Séleucus  IV.  qui,  chargé  d'enlever  les  tré- 
sors du  temple  de  Jérusalem,  ea  M.  em- 
pêché par  un  miracle  (17i  av.  J.-C). 

HÉLIOGABALB  ou  ELAGABALB.  em- 
pereur romain  (tl8-tft  ap.  J.-C.).  se  signara 
{►ar  ses  excès  et  son  extravagance,  et  fut 
né  dans  une  émeute. 

HÊLIOPOLIS,  V.  de  la  Basse-Ég^-pte.  «or 
le  Nil.  Victoire  de  Rléber  en  180*. 

HÉLIOSCOPB.  «m.  Lunette  desUnée  à  re- 
garder le  soleil.  .      . 

HELIOTROPE,  m.  Genre  de  plantes  do 
In  famille  des  borraginées. 

HELIX.  *m.  Kn  anat  Le  grand  bord  ro- 
pho  do  l'oi-oille  externe 
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TIEI.LADB,  nom  ancien  et  tctuel  de  la 
Grèce.  ^ 
HCLLfi,  filte  d'Athamait,  roi  de  Béotie, 
Alt  enlOTôe  dans  les  airs  sar  un  bélier 
a  toison  d'or  avec  son  frère  Phr3rxa8,  et 
échappa  ainsi  &  la  Turenr  de  son  père. 
HELLEBORE,  fm.  Voy-  klUborb 
HELLEN.  flts  de  Deucalion  et  de  Pyrrha, 
père  des  Hellènes,  qui  se  divisèrent  en  *  tri- 
bus. Donens,  Eoliens,  Ioniens  et  Achèons. 
HELLÈfTB,  «n.  Grec. 
HELLÉNIQUE,  adj.  Qui  appartient  h  la 
Cr^ce.  La  langue  hellénique, 
HELLÉNISME.  »m.  Tour,  expression  qui 
lient  au  génie  de  la  langue  grecque.  |l  L'en- 
semble des  idées  et  des  mœurs  de  la  Grèce. 
HELLÉNISTE,  «m.  Érudit  vers6  dans  l'é- 
tude de  la  langue  grecque. 
HELLESPONT,  auj.Jes  Dardanelles,  dé- 
troit qui  unit  la  mer  Egée  rAv-hipcl)  à  la 
Propontide  (mer  de  Marmaru] 
HELMINTHE,  «m.  Ver  intestinal. 
HELMONT  (J.-B.  van),  médecin  et  chi- 
miste belge,  oélèbre  par  ses  travaux  sur 
les  KazJ1677-ieu). 

HELOTse.  nièce  du  chanoine  Fulbert, 
célèbre  par  son   amour  pour  Abailard, 
monmt  abbe««e  du  Paraclet  (tlOl-1184). 
BÉLOS,  anc  v.  de  Laconie.  dont  les  h.t- 
bitants  furent  réduite  on  esclavage  par  les 
Spartiates  sous  le  nom  d'Ilotes  ou  Hilotes. 
uÉLOSE,  $f.  Renversement  des  paupières 
avec  convulsion  des  muscles  de  l'oeil. 
HELSINGFORS.  V.  forte  do  Russie,  ch.-l. 
du  gr.-duché  de  Finlande  :  3540>  h. 
HELTZ  (VAN  DER),  célèbre  peintre  hol- 
landais (1613-1678). 

HELYETIB,  prov.  de  l'anc.  Gaule,  cor- 
respondant à  peu  près  à  la  Suisse  mo- 
derne. Il  Se  dit  en  poésie  pour  la  Suisse. 
HELVÉTIEN.  IBNNB,  atlj.  et  «.  Qui  est 
de  l'Helvétie;  habitant  de  THelvétie. 
,    HELVÉTIQUE,  a^j.  Qui  appartient  &  la 
nation  suisse.  Les  cantons  helvétiques. 
HELVÉTIUS.  littérateur  et  philosophe 
fonçais,  grand  protecteur  des  gens  de  let- 
tres, auteur  du  livre  De  l'Esprit  (1715-1771). 
*HEM  !  interj.  Sert  pour  appeler  et  aussi 
pour  interroger. 

HÉMATITE,  if.  Minerai  de  fer  qui  est  un 
peroxyde  de  ce  métal. 
HEMATOCÉLE,  sf.  Tumeur  sanguine. 
HÉMATOSE,  $f.  Conversion  do  chyle  en 
sang  et  du  sang  veineux  en  sang  artériel. 
HBMEROCALLE,  if.  Genre  de  plantes 
liliacéos.  L'hémérocaile  jaune. 
HÉMI.  mot  qui  dans  les  composés  signifie 
demi  ou  moitié. 

HÉMICYCLE,  «m.  Salle  dcmi-circolaire. 
n  Siège  de  marbre  en  forme  de  deml-cerclo. 
HÉMINB,  if.  Mesure  de  capacité  chez  les 
anciens  Romains,  contenant  S7  centilitres. 
HÉMIONB.  tm.  Espèce  du  genre  cheval. 
HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMIPLÉXIE,  if  Pa- 
ralvsie  d'une  moitié  latéi*ale  du  corps. 
HÉMIPLÉGIQUE,  a4j.  et  «.  Qui  a  rap- 
port à  l'hémiplégie.  ||  Atteint  d'hémiplégie. 
HEMIPTERES,  «m.  p/.  Genre  d'insectes 
dont  la  bouche  est  en  suçoir  et  dont  les 
ailes  sont  recouvertes  par  des  élytres. 
HÉMISPHÈRE,  «m.  Moitié  d'une  sphère. 
Il  Moitié  du  plobe  terrestre  eu  céleste. 
HÉMISPHÉRIQUE,  adj.  Qui  a  la  forme 
dune  moitié  de  sphère. 


HÉMISTICHE,  «m.  La  moitié  d*nn  vers 
aioxandnn  fj  Partie  quelconque  d'un  vers. 

UEMLING  ou  MEMLING  (Jka:«),  peintre 
flamand,  de  la  t«  moitié  du  xv  s. 

HÉMOPTTIQUE,  atO'.  Qui  est  aUeint  d'hé- 
moptysie. 

HEMOPTYSIE,  if  Crachement  de  sang. 

HEMORRAGIE  ou  HÉMORRHAGIE.  if 
Ecoulement  du  sang  hors  des  vaisseaux 
qui  doivent  le  contenir. 

HÉMORRAGIQUE  ou  HÉHORRHAGI- 
QUE,  adj.  Qui  a  rapport  &  l'hémorragie. 

HÉMORROtDAL  ou  HÉMORRHOlDAL, 
ALB,  adj.  Qui  a  rapport  aux  hémorroïdes. 

HËkORROTDES  ou  HÉMORRHOIDES. 
if  pi.  Tumeur  des  veines  de  l'anus. 

HBMOSTATIOUB.  a4j.  Qui  arrête  ^et 
hémorragies.  ||  Subit.  Un  hémostatique. 

HÉMUS,  anc.  nom  des  monts  Balkans. 

HÉNAULT,  président  au  parlement  de 
Paris,  auteur  d'un  Abrégé  chronologique  de 
ThiMtoire  de  France  (1886-1770). 

HENDÉCAGONE  (in-dé-ka-go-n*),  adj-  En 
géom.  Qui  a  onxe  angles  et  onze  côtés.  ||  S. 
m.  Polygone  de  onze  cOtés. 

HENDECASYLLABE,  adj.  Qui  a  onxe 
syllabes,  jj  Sm.  Un  hendécasyllabe. 

HENTN-LIÉTARD.  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  d'Arras  ;  8491  h.  Batistes,  etc. 
'HENNÉ  (hè-nné),  *m.  Plante  qui  sert  aux 
femmes,  en  Asie  et  en  Afrique,  pour  sa 
teindre  les  ongles  en  jaune  safran. 

HENNEBONT,  ch.-l.  de  c.  du  Morbihan, 
arr.  de  Lorient  ;  6060  h.  Port  sur  le  BlaveU 

HENNEPIN  (Loois).  missionnaire  qui  fit 
connaître  le  premier  le  Meschacébé  ou 
Mississipi  (1640-1700). 

'HENNIR  (ha-nir),  tm.  Il  se  dit  du  cheval 
quand  il  fait  son  cri  ordinaire. 

Hennissant,  ante.o^/.  Qui  hennit. 

•HENNISSEMENT,  «m.  Le  en  du  cheval. 

HENRI ,  nom  d'un  roi  de  Germanie , 
Hbnri  l«r  roiseleur  (919-9S6),  fondateur  de 
la  dynastie  saxonne,  et  de  six  empereurs 
d'Aliemagne.  Le  plus  célèbre,  Henui  IV  do 
Franconie  (1016-1106),  soutint  une  longue 
lotte  contre  le  pape  Grégoire  VIL 

HENRI,  nom  de  quatre  rois  de  France  : 
Henri  !•'  (1031-1060),  dont  le  règne  fut  si- 

Salé  par  l'établissement  de  la  Tréte  de 
«u  ;  HBnai  II,  fils  et  successeur  de  Fran- 
çois I*r  (1647-1589),  sous  lequel  Metz.  Toul. 
Verdun  furent  réunis  à  la  France  (18Bt).  et 
Calais  enlevé  aux  Anglais;  Heitri  ]ll,3«fils 
de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  qui 
su£Céda  &  son  frère  Charies  IX  (1674-1689). 
lutta  contre  la  Ligue,  se  débarrassa  du  duc 
de  Guise  en  le  faisant  assassiner,  et  fut 
lui-même  tué  par  Jacques  Clément:  Henri 
IV.  fils  d'Antoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne 
d'Albret,  reine  de  Navarre,  qui  succéda  à 
Henri  III,  ot  fut  le  premier  roi  de  la  mai- 
son de  Bourbon  (1U9-1610)  ;  conquit  son 
royaume  sur  les  ligueurs  par  les  victoires 
d'Arqués  et  d'ivry,  mit  fin  aux  guerres  de 
relision  par  l'édlt  de  Nantes,  opéra,  avec 
le  concours  de  Sully,  d'utiles  réformes,  et 
fut  assassiné  par  Ravaillac. 
HENRI,  nom  de  huit  rois  d'Angleterre 
Henri  !•%  3«  fils  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, succéda  à  son  frère  Guillaume  II 
le  Roux  (1100-1188).  et  accorda  une  charie  \ 
à  la  ville  de  Londres.  HeNRt  II.  fils  de 
Geoffroy  J>laniagenet,  duc  d'Anjou,  et  do 
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HERBE,  if.  ¥our.e  plante  qui,  n'étant  point 
arbre,  arbritseau  ou  arbuste,  est  privée  da 
bourgeons.  Il  Mauvaise  herbe,  les  berbe» 
qui  ne  sont  pas  utiles  à  rbonimo  ou  aux 
animaux.  Il  GoUectivement,  toutes  les  es- 
paces d'herbes  qui  forment  les  prés. 

HERBER.Mz.Ezposer.  étendre  9ur  l'herbe. 

HERBBTTE,  «/l  L'herbe  courte  et  menue 
des  champs. 

HERBEUX,  BUSE,  adi.  Où  il  croît  de 
l'herbe.  Des  champs  herbeux. 

HERBIER,  «m.  Collection  do  plantes  des- 
séchées et  mises  entre  des  feuilies  de  pa- 
pier. Il  Livre  qui  traite  des  plantes. 

HERBIÊRB,  tf.  Vendeuse  d'herbes. 

HBRBIEBS  (LES),  ch.-i.  de  c.  de  la  Ven- 
dée, arr.  de  la  Roche-sur-Yon  :  3562  h. 

HERBIGIfAC.  ch.-l.  de  c.  lio  la  <  oire-In- 
férioure.  arr.  de  Saint-Naiaire  ;  8964  h. 

HERBIVORE,  adj.  Qui  se  nourrit  d'her* 
bes  IjSm.  Cn  herbivore. 

UERBORISATEOB.  TRICE,  «n.  et  /. 
Celui,  celle  qui  hert»orise. 

UERBORISATIOIf,  »f.  Action  d'herbori- 
ser, ij  Promenftde  fail«  pour  étudior  wai 
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place  et  recnenilr  dee  plantes.  |]  Lat  per*  1 
sonnes  gni  font  partie  de  cette  promenade. 

HEKBORISÊ.EB.<i(/;   Syn.  d'arbons(>. 

HEHBOBISER,  vn.  Aller  dans  les  champs 
recueillir  des  plantes.  f  r 

HBRBORISEUR.  «m.  Celui  qui  s'amuse  à    ' 
hcrboriBer. 

HERBORISTE,  tm.  et  f.  Celui,  celle  qui  I  i 
Tend  dus  herbes  médicinales.  ; 

HERBORISTERIE,  «/.  Tout  ce  qui  con- 
cerne le  commerce  de  Therboriste.  \\  Bou- 
tique dlierborisle. 

HERBU.  UE.  ndj.  Convert  d'herbe. 

HERCULANUM.  v.  de  l'anc.  Campante 
(Italie  merid.).  fut  ensevelie  sous  la  lave 
par  la  if*  éruption  du  Vésuve  (79  ap.  J.-C.). 
La  V  do  Porlici  est  bftiie  sur  ses  ruines. 

HERCULE,  nom  de  plusieurs  penrannaitea 
xnvlholo;ziauos,  auxquels  les  poCtes  dht  at- 
tribué difTéionts  exploits,  et  dont  le  plus 
célèbre  est  l'Hercule  grec.  Il  était  fils  de 
Jupiter  et  d'Alcmùne;  son  frère  Eurjathée 
lai  imposa,  en  punition  du  meurtre  ^o  96- 
rare,  sa  première  femme,  et  de  ses  en- 
fants. 12  travaux,  qui  sont:  !•  le  liou  do  N6- 
mée,  f  l'hydre  de  Lerne:  S*  le  sanglier 
d'Erymantho  :  4»  les  oiseaux  du  lac  Stym- 
phalo:  h"  la  biche  aux  piods*  d'airain; 
••  la  défaite  dos  Amazones.  7*  les  étables 
d'Augias;  8<>  le  Mmotaure  qui  ravaçoait 
la  plamo  de  Marathon  ;  9«  Diomcde  qui 
nourrissait  ses  chevaux  de  chair  honiaino; 
10*  Gérjon .  11«  la  délivrance  de  Thésée 
des  enfers  ^  1f«  los  pommes  d'or  du  Jardin 
des  Hespendes  Hercule  eut  plusieurs  fem- 
mes :  l'une  d'elles,  Déjanire,  dans  un  ac- 
cès do  jalousie,  lui  envoya  la  tuniquo  trem- 
Sée  dans  le  sang  du  centaure  Ncssod,  qui 
lait  un  poison  violent  ;  Hercule,  sai»t  de 
douleurs  intolérables,  se  jeta  dans  nn  bû- 
cher sur  le  mont  GEta  ;  après  sa  mort,  il 
fût  admis  au  nombi*e  dos  aïeux. 

HERCULE,  tm.  Homme  fort  ri  rebuste. 
l|Personna;:e  des  spectacles  lorains,  re- 
marqiiablo  par  sa  force. 

HERCULÉETf.  ENNE,  ai;.  Digne  d'Her- 
cole  Taille,  entreprise  herculéenne. 

HERCTTflENNE  (forêt),  forôt  qui  rou- 
vrait l'ancienne  Germanie,  entre  les  monts 


HfiRÉTIQIIB,  o^;'  Qui  appartient  à  l'b6- 
résie.  ||  Aij.  et  $m.  et  f.  Qui  professe,  qui 
soutient  quelque  hérésie. 

HÉRICOURT.  rh.-I.  de  c.  de  fa  H>«-Sa6ne, 


Èercvnicns  (auj.  Entgebirge)  et  le  Rhm. 
UEROER.littérateur,  philosophe,crit|qni 
et  historien  allemand  (1744-1803),  un  âei 


ert'ateurs  de  la  philosophie  de  l'histoire. 
'HÈRE,  «m.  Homme  sans   considération, 
San*»  fortune.  Un  pauvre  hèro.        '  i 

HÉRÉDITAIRE,  atb.    Qui  se  transmet, 
qui  vient  par  droit  d'nérédité.  ||  Prince  hé-  I 
réditaire,  celui  qui  doit  hériter  du  pouvoir.  • 

HÉRÉDITAIREMENT,  adv.  D'une  façon  | 
héréditaire. 

HÉRÉDITÉ,  $f.  Qualité  d'héritier  II  Droit 
de  recueilar  la  totalité  ou  une  partie  des 
biens  qu'une  personne  laisse  à  son  décès. 
Il  So  du  de  la  succession  au  trône,  h  cer-  ' 
taines  charses,  etc  ||  Tous  les  biens  qu'une 
personne  laissé  en  mourant  { 

HÉRÉSIARQUE,  tm.  Auteur  d'une  héré- 
no;  chef  d'une  secte  hérétique.  I 

HÉRÉSIE,  tf.  Opinion  fausse,  en  matière 
de  foi.llDoctnne,  maxime  en  opposition 
avec  ips  idées  reçues. 

HÉRÊTICITÉ,  tf.  Qualité  de  co  qui  est  i 
cntacûc  d'hérésie  l|  Qualité  d'une  personne 
qui  eat  dana  i'héréBio.  l 


a  héritée  de  son  père,  la  Brctèrb. Jf)I^g. 
Vous  avez  hérité  ce  nom  de  vos  aïeux,  Coim. 

HÉRITIER,  lÊRB,  sm.  et  /  Celui,  ceHe 
qui.  d'après  la  loi,  hérite  ou  aoit  hériter  de 
quelqu^in.  |l  Se  dit  par  rapport  à  la  chose 
dont  on  hénto.  ||  Sf:  Fille  unique  qui  doit 
hériter  d'une  grande^  succession. 

HERMANDAD  (SAINTE-),  association  de 
bourffeois  formée  en  Espagne  pour  la  sû- 
reté des  routes;  et  au  xvi<  s.,  milice  chargée 
d''»xécuter  les  ordres  de  l'Inquisition.- 

HERMAFflf ,  forme  moderne  du  nom  d'Ar- 
minius. 

HERBfENAULT  (L*).  ch.-l.  de  c.  do  la 
'Vendée,  flrr.  tie  Fontenay-le-Gomte  ;  9W  h. 

HERMÉNEUTIQUE,  adj.  En  philos.  Qui 
interprète  les  textes  sacrés.  ||  Sf.  L'art 
d'interpréter  les  livres  sacrés. 

HERMENT.  ch.-I.  de  c.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  de  Clermonl;  510  h. 

HERMÈS,  tm.  w>m  grec  de  Mercure. 
Il  Gaîne  portant  une  tête  de  Mercure.  ||  Sta- 
tue de  Meronre. 

HERMÉTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  l'al- 
ehimie  |l  Se  dit  d'une  fermeture  parfaite. 

HBRMÈTIQUEMENT.dJo  D'une  manière 
hermétique  Fermer  hermétiquement. 

HERMINE.  9/1  Martre  blanche,  dont  la 
peau  fournit  une  belle  fourrure.  ||  Fourrure 
faite  avec  de  la  peau  d'hermine.  ||  En  blae^ 
Une  des  deux  fourrures. 

HERMINE  <S.\INTE^>,  ch.-l.  de  c.  delà 
Vendée,  arr.  de  Fontenay-ie-Gomte  ;  1833  li. 
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HERHIOTTE.  fille  do  Hénélas  el  d'Hélène, 
dut  épouser  Pyrrhus,  fils  d'Achille,  qui  lai 
préféra  Aodromaque  Après  l'assassinat 
de  Pyrrhus,  elle  épousa  Oreste. 

HERNITAGE.  H£aMlTB.Toy.  ermitaok. 

HERMITAGE  (L').  coteau  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhône,  près  de  Tain  (Drôme),  qui 
produit  des  vins  estimés. 

HjBBMON.  chaîne  de  montagnes  de  l'aoc 
Palestine. 

HERMOPOLIS.  cap.  de  l'Ile  de  Syra. 
'HERNIAIRE,  adj.  Qui  appartient  aux 
hernies.  ||  Chirurgien  herniaire,  chirur^en 
qui  s'occupe  du  traitement  des  benues. 
\\  Bandages  herniaires,  bandages  destinés 
a  contenir  les  hernies. 
'HERNIE,  «A  Tumeur  formée  par  le  dé- 
placement d'un  viscère. 

BERNIQUES,  peuple  du  Latium,  soumis 
par  les  Romains,  en  486  av.  J.-€. 

HERNUTES.  synon.  de  Frères  moraves. 

HERO.  prêtresse  de  Vénus,  voy.  Léandhk 

HÉROOE.  dit  le  Grand,  roi  des  Juifs  (U) 
av.  J.-C.— 1  an  ap.J.-C),  fit  mourir  sa  femme 
Marianne  et  ses  fils,  et  ordonna  le  massa- 
cre des  innocents  pour  atteindre  Jésus  qui 
venait  de  naître.  llUÉRODC-AmPAS,  fils  du 

Ç recèdent,  l>&Ut  Tibériade  ou  l'honneur  de 
ibère,  et  fit  mourir  saint  Jean-Eaptiste 
Sour  plaii-o  à  sa  femme  Hérodiade.  Ce  fut 
evant  lui  que  Pilate  renvoya  Jésus.  Ii  Hé- 
rode-Aghippa  !•'.  petit-fils  d'Hérode  le 
Grand,  roi  dos  Juifs  (S7-U  ap.  J.-C),  fit  niet- 
ii'e  à  mort  samt  Jacques  le  Minour  et  em- 

Ïtrisonner  saint  Pierre.  ||  HAhode-Agiuppa 
1.  roi  des  Juifs  (4S-100  ap.  J.-C.). 

HÉRODE  ATTICU9.  célèbre  rhéteur  grec 
(lOV-lMap.  J.-C),  fut  le  maître  de  Marc-Au- 
rèle  et  le  bienfaiteur  d'Athènes. 

HÉRODIADE,  peUte-fiUe  d'Hérode  le 
Grand,  épousa  Hérode-Antipas,  à  qui  elle 
demanda  la  mort  de  saint  Jean-Baptiste. 

UÉRODIEN,  historien  grec  du  iu«  s.  ap. 
J.-C  a  écrit  l'histoire  des  empereurs  ro- 
mains depuis  la  mort  de  Marc-Aurèle  jus- 
qu'à l'avènement  de  Gordien  III  (138). 

HÉRODOTE,  surnommé  le  Père  de  TkU- 
Urire.  né  à  Halicamasse  (484-4M  av.  J.-C). 
a  raconté  dans  ses  Htatotre$,  divisées  en  9 
livres,  la  lutte  entre  les  Grecs  et  les  Perses. 

HÊROI-COMLQUE.  a4j.  Qui  tient  de  l'bé- 
rolquo  et  du  comique.  Le  Lutrin  de  Boi- 
leau  est  un  poème  bérol-comique. 

HEROlDE.  *f.  Épitre  composée  sous  le 
nom  de  quelque  héros. 

BÉROYNE.  *f.  Femme  qui  a  un  grand  cou- 
rage, une  grande  noblesse  de  sentiments. 
Il  Fig.  La  femme  qui  figure  comme  principal 


personnage  dans  un  poémo,un  roman,  etc. 
Il  Femme  qui  figure  dans  un  événement 

Héroïque,  adj.  Qui  appartient  aux  an- 
ciens héroB.II  Vers  héroïque,  le  vers  alexan- 
drin. Il  Poème  héroïque,  le  poème  épique. 
Il  Sm.  Ce  qui  est  héroïque.  IIQui  appartient 
aux  béros.lj  II  se  dit  des  personnes  qui  mon- 
trent de  l'héroïsme.  ||  En  méd.  Très-puis- 
sant, très-efficace.  Médicament  héroïque. 

HÉROlQUEBIENT,  adv.  D'une  manière 
héroïque. 

HÉROÏSME,  «m.  Ce  qui  est  propre  aux 
h6ix>s.  Il  Grandeur  d'àme  peu  commune. 

HÉROLD,  célèbre  compositeur  français 
de  musique  dramatique  (1791-1833),  auteur 
de  Marie,  de  Zaenpa  et  du  Pré  aux  Clercs. 
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HÉRON,  mécanicien  et   matbématicien 

d'Alexandrie,  du  m*  s.  av.  J.-C. 
'HÉRON,  sm.  Grand  oiseau  de  l'ordre  des 
échasâicrs. 

'HKRONNEAIJ.  sm.  Petit  héron. 
'HÉRONNIER,  lÊRB.  a4j.  Se  dit  du  fau- 
con  qui  est  dressé  à  la  cbaase  du  héron. 
'HÉRONNIÉRE,  sf.  Lieu  où  les  hérons  so 
retirent.  i|  Endroit  où  l'on  élève  les  hérons. 
'HÉROS,  sm.  Dans  l'antiquité,  fils  d'un 
dieu  et  d'une  mortelle  ou  d'une  déesse  et 
d'un  mortel.  Il  Fig.  Celui  qui  se  distingue 
par  une  valeur  extraordinaire  ou  dos  suc- 
cès éclatants  à  u  guerre.  ||  Tout  bommo 
qui  se  distingue  par  la  force  du  caractci*e. 
ta  grandeur  d'&me,  une  haute  vertu.il  Per- 
sonnage principal  d'un  poème,  d'un  ro- 
man, d'une  pièce  de  thé&tre. 

HERPES,  sf.pl.  Herpès  marines,  certaines 
matières  que  la  mer  jette  sur  ses  bords, 
telles  que  l'ambre  gris  et  le  corail. 

HERPÉTOLOGIE,  sf.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  qui  traite  des  reptiles. 

HERRERA.  dit  le  Vieux,  cél(ïbre  poinlra 
espagnol  (lS76-1666).||Son  fils,  dit  le  Jeune, 
fut  aussi  un  peintre  célèbre  (1631-168S). 

UERRERA  V  TORDESII.LAS,  historien 
espagnol  (1869-16t5),  fut  l'hisloriograpiie 
des  Indes. 

'HERSAGE,  sm.  Action  de  herser.  ||  Tra- 
vail fait  avec  la  herse. 

HERSCHEL  (William). célèbre  astronome 
né  à  Hanovre  (1738-1822).  découvrit  la  pla- 
nète Uranus,  et  construisit  le  plus  grand 
télescope  dont  on  se  fût  encore  servi. 
'HERSE,  sf.  Instrument  d'agriculture.com- 
posé  de  pfcces  do  bois  qui  se  croisent  et 

Îui  par  dessous  sont  armées  de  pointes- 
Contre-porte  armée  de  pointes  de  fer  par 
le  bas.  suspendue  à  une  corde. 
'HERSEMENT.  cm.  Action  de  herser. 

HERSENT,  pein.lrc  français  (1777-1880). 
'HERSER,  va.  Paoser  la  herse  dans  un 
champ.  Il  Se  herser,  vr.  Etre  hersé. 
^HERSBUR,  sm.  Celui  qui  herse. 

HERTHA  Ja  Terre,  divinité  des  Germains. 

HÉRULES,  peuple  de  l'anc.  Germanie, 
qui,  BOUS  Odoacre.  s'empara  de  l'Italie  (478) 
et  fut  détruit  par  l'OstroKOthThéadoric{4»3). 

HERZ  (Henri),  pianiste  et  compositeur 
allemana,  facteur  de  pianos  fixé  en  France, 
né  en  1806. 

HERZÉGOVINE,  rég.  do  la  ftosnie  mérid.. 
occupée  ei  administrée  par  les  Austro-Hon- 
grois •  iW  000  h.;  V.  pr.  Trébigno  el  Mostar. 

HESCH.\.M  1«C  «•  calife  ommiade  de  Cor- 
doue  (787-798).  acheva  la  mosquée  de  Cor- 
doue.  Il  HbïiiCHAM  11  succéda  a  bon  p«^r<^  W'»- 
kem  II  (976-1018),  et  mu  pour  vizirMolium- 
med  dit  Mansour  (le  Victorieux).  '|  He*<:iiaïi 
III.  dernier  calife  de  Cordouo  (10*7-1 03P). 

HESDIN,  ch.-l.  de  c  du  Pas-de-CaJais. 
arr.  de  Montreuil;  8083  h. 

HÉSIODE,  célèbre  poète  didacUque  prcc 
d'une  époque  incertaine,  autour  des  (ha- 
vres et  Jours  et  de  la  I  héogonie. 

HÉSIONE.  fille  de  Laomédon,  fut  sauvée 
par  Hercule  d'un  monstre  prêt  à  la  dévo- 
rer, et  donnée  en  mariage  a  Télamon. 

HÉSITANT.  ANTB.  adj.  Qui  hésite. 

HESITATION,  »f.  Doute,  indécision  dans 
ce  qu'on  doit  faire.  ||  Incertitude  dans  lé- 
ûoncintion.  Parler  avec  hésilntion. 

HÉSITER,  vn.  S'arrêter  incertain  au  sujet 
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de.  Il  Ne  pat  trouver  facilement  ce  qu'oa 
▼eut  dire. 

HESPERIDRS,  nom  anc.  d'ilee  de  l'océan 
Atlantique  (Gaoaiie»  ou  Ue»  du  C«p-Veri). 

HB8PÉRIDB8.  surnom  dee  trois  flUee 
d'Atlas  et  d'Hetpéria.  qui  poseédaient  on 
jardin  rempli  de  pommes  d'or,  gardé  par 
on  dragon  que  tua  Hercule. 

HESPERIB,  nom  donné  par  les  Grecs  à  FI- 
talie.  et  par  les  Romains  à  l'Espagne.  . 

HBftSB.  nom  de  trois  EUU  de Tanc.  Conré> 
dération  germanique,  situés  entre  le  Mein 
et  le  Weser.  En  18M.  la  Prusse  en  a  absor* 
bé  deux,  Télectorat  de  Hesse-Cassel.  cap. 
CasseU  et  le  landgraviat  de  Hesse-Hom- 
bourg,  cap.  Hombourg.  Le  9»,  le  grand- 
duché  de  Hesse-Oarm^dt,eap.  Darmstadt, 
V.  pr.  Mayence.  fait  actaellement  partie  de 
l'eœp.  d'Allemagne  ;  pop.  884 118  b.  IIHesse- 
HAasAU  ,  prov.  du  royaume  de  Prusse: 
p  1  4678d8h.  ;  ▼.  pr.  Cassel  et  Wiesbaden. 

BESSE.  peintre  nrançalsJlTM-lSéO).  a  dé- 
coré plusieurs  églises  de  Paris. 

HÉSUS  ou  ESC8,  dieu  des  combaU  ehez 
las  Gaulois. 

HÉTÉROCLITE,  mdj.  Qui  s'écarte  des  rè- 
gles de  l'analogie  grammaticale.  ||  8e  dit  de 
certaines  choses  qui  s'écartent  des  régies 
de  l'arU  il  Fis.  Ridicule,  bizarre. 

HÉTÊBODOXE,  adj.  Contraire  aux  senti- 
ments reçus  dans  une  religion. 

HÉTÉRODOXIE,  «/l  Caractère  hôtéro- 
doxe.  ^ 

HÉTÉROGÈNE.  a4f.  Qui  n'est  pas  de  la 
même  nature  qu'une  autre  chose.  Il  Nom- 
bre hétérogène,  nombre  composé  d'entiers 
et  de  fractions.  |t  Substantif  hétérogène, 
aobstantif  qui  est  d'un  genre  au  singulier 
et  d*un  autre  au  pluriel.  ||  Pis.  Qui  n'est  pas 
de  même  nature  intellectuelle  ou  morale. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  tf.  Qualité  de  ce  qui 
Mthétérogène. 

HÉTÉR0SCIEN8 .  am.  pi.  Nom  qu'on 
donne  aux  habitants  des  zones  tempérées. 

HETMAN,  tm.  Titre  de  dignité  chez  les 
Cosaques.  Hetman  des  Cosaques. 
*HÉTRE,  sm.  Grand  arbre  de  la  famille 
dee  amentacées,  qui  porte  la  fatne. 

HBUCHIN.  ch.-l.  de  c  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Saint-Pol  ;  <M  h. 

HEUR.  «m.  Ronne  fortune,  chance  heu- 
reose.  H  a  l'heur  de  tous  plaire. 

HEURE,  $f.  La  Tingt-quaurième  partie  du 
jour,  (j  Au  pi.  Le  temps,  la  durée,  n  U  se  dit 
des  diTers  moments  du  jour,  comptés  de- 
puis minuit  ou  depuis  midi  ||  Signes  d'un 
cadran  qui  servent  à  indiquer  les  heures. 
|]  Moment  où  une  chose  se  fait  habituelle- 
ment. L'heure  du  dfner.  ||  Livre  d'heures 
ou  simplement  heures,  livre  de  pnères.!|  Un 
temps,  un  momonU  une  époque  quelcon- 
que Il  Divinités  de  la  Fable  au  nombre  de 
trois,  qu'on  représentait  tenant  des  ciepsy- 
drea.  ||  Tour  À  l'hbuiib,  loe.  adv.  Dans  un 
moment  ;  il  n'v  a  qu'un  moment  H  Son 
L'HBCiut,  loe.  ait.  A  1  instant  même.  ||  Pour 


l'rkurk,  loe.  adv  Pour  le  moment. 

HEUREUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
heureuse.  ||  Avec  succès.  ||  Par  bonheur. 
H  Avantageusement.llEnart  et  littérature, 
d'un*  manière  habile,  originale. 

HEUREUX.  EUSE,  adj.  Qui  promet,  qui 
procure  une  bonne  chance.  ||  Qui  a  bonne 
chance,  en  parlant  des  personnes.  ||  Favo- 
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rieé  du  sort,  en  parlant  des  choses,  fi  Qui 
jouit  du  bonheur.  l|  Qui  procure  du  bon- 
heur, du  plaisir.  Heureuse  destinée.  ||  Qui 
est  couronné  de  succès.  Il  U  se  dit  des  qua- 
btés  favorables  dee  lieux,  des  climats.  Un 
ciel  heureux.  ||  Se  dit  des  bonnes  qualités 
physiques  ou  morales.  ||  Fig.  Qui  prévient 
mvorablement.  Des  dehors  heureux.||Sulw(. 
Celui,  celle  qui  est  dans  le  bonheur.  , 
'HEURT,  tm.  Coup  donné  en  heurtant 
contre  quelque  chose.  ||  La  marque  que  le 
coup  a  laissée. 

'HEURTÉ,  ÉB,  adj.  En  peint.  Dont  les 
teintes  ne  sont  pas  fondues.||  Style  heurté, 
style  dont  loejnEensées  ne  se  suivent  pas 
ou  se  lient  difficilement 
'HEURTBMENT.  am.  Action  de  heurter. 
Il  Hiatus  Le  heurtement  des  voyelles. 
'HEURTER,  va.  Toucher  ou  rencontrer  ru- 
dement Ij  Fig.  Se  dit  des  choses  qui  se  con- 
trarient Il  Se  dit  de  la  rencontre  des  voyel- 
les. Il  Fig.  Blesser,  offenser,  contrarier,  eu 
parlant  des  personnes  et  dee  choses.  ||  Pein- 
dre rudement  ||  Vn.  Donner  un  choc,  reee- 
Toir  un  choc.  ||  Frapper  à  la  porte.  ||  Se 
heurter,  vr.  Se  firapper  contre  quelque 
chose  II  Fig.  Se  dit  des  couleurs,  des  ex- 
pressions qui  forment  une  opposition,  un 
contraste  trop  brusque.  |J8e  rencontrer  en 
se  choquant  l'un  l'autre.  ||Fig.  Se  contrarier 
'HEURTOIR,  «m.  Marteau  de  porte. 

HÉVÉUUS.  astronome  allemand,  pen- 
sionné par  Louis  XIV  (1611-1687) 

HEXAÈDRE,  atU.  En  géom.  Qui  a  six  fa- 
ces. Il  Sm,  Hexaèdre  régulier,  corps  à  six 
faces,  dont  chaque  face  est  un  carré. 

HEXAGONAL,  ALB,  a<^.  Qui  se  rapporte 
à  l'hexagone. 

HEXAGONE,  adj.  En  géom.  Qui  a  six  an- 
gles. Il  Sm,  Figure  composée  de  six  angles 
et  de  six  cètés. 

HEXAMÈTRE,  adj.Ven  hexamètre,  vers 

e'ec  ou  laUn  composé  de  six  pieds.  ||  Sm. 
n  hexamètre,  il  vers  finançais  qui  a  six 
pieds  de  deux  syllabes  ;  c'est  l'alexandrin. 

HEXAPODE,  adj.  Qui  a  six  pattes. 

HETNE,  célèbre  philologue  allemand,  au- 
teur d'une  édition  de  Virgile  (I7i»'18il). 

HETRIBUX.  ch.-l.  do  c.  du  libère,  un*,  de 
Vienne  ;  1 188  h. 

HIATUS,  «m.  Rencontre .  sans  élision 
possible.de  deux  voyelles  dont  l'une  finit  un 
mot  et  l'autre  commence  le  mot  suivant 
Il  Fig.  Lacune  dans  un  ouvrage. 

HIBERNAL.  AtE,adJ.  Qui  a  lieu  pendant 
l'hiver.  ||  En  bot  Qui  fleurit  on  hiver. 

HIBERNANT, -ANTE,  adj.  Se  dit  des  ani- 
maux qui  passent  l'hiver  dans  un  étal 
d'enROurdissement  ei  de  léthargie. 

HIBERNATION,  tf.  Engourdissement  ou 
sommeil  d'hiver  de  certains  animaux. 

HIBERNER,  vn.  Etre  dans  un  état  d'en- 
gourdissement pendant  l'hiver. 

HIBERNIE,  nom  donné  par  les  Romaini 
à  l'Irlande. 

'HIBOU,  sm.  Oiseau  de  proie  nocturne 
(|Fig.  Un  homme  mélancolique  et  qui  fuit 
la  société  M  Au  pL  Des  hiboux. 
'HIC,  «m.  Le  nœud  ou  la  principale  diffi- 
culté d'une  affaire.  Voilà  le  hic 

HIDALGO,  «m.  Titre  dee  nobles  espa- 
gnol«.  Un  noble  hidal;;o. 
^HIDEUSEMENT,  adv  D'une  manière  hi- 
deuse. 
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'HmiUX.  BUSE.  adj.  Difforroe  à  l'exoèt; 
tr««'d68an^able  à  voir 
*H1B.  «/l  Billot  de  bots,  qui  sert  à  enfon- 
cer des  paTéfi  ou  des  pilotis. 

BIÈBLB,  sf.  Sureau  à  tige  herbacée. 

HIBMAL,  ALB.  adj  Ea  bot.  Qui  appai^ 
tient  à  l'hiTer,  qui  croît  en  hiTer. 

HIÉMATlOIf.  af.  Action  de  passer  l'hi- 
ver. Il  Propriété  de  croître  en  hiver.    -" 

HIEMPSAL,  flU  de  Micipsa,  roi  <le  Ma- 
nrndte,  fut  assassiné  par  Jugurtfaa  (118  av. 
J.-CO 

HlÉM,adv.de  temp$.  Se  dit  4a  jour  qui  pré- 
cède immédiatement  le  jour  où  l'on  est. 
il  Avant-hier,  le  jour  avant  eelui  d'hier, 
'HIBRARGHIB,  ff.  L'ordre  des  divers  de- 

{[rés  de  l'état  ecclésiastique.  ||  L'ordro  et 
a  sabordination  des  différents  chœur»  des 
anges,  n  Subordination  de  pouvoirs,  d'au- 
torités, de  rangs.  ||  Fig.  Sabordination  de 
certaines  choses  les  unes  aux  autres. 
'HIÉRARCHIOUB.  adj.  Qui  appartient  à 
la  hiérarchie.  Ordre  hiérarchiqae 
'HlfiRARCHIQUBMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière hiérarchique. 

HIÉRATIQUE ,  adj.  Qui  concerne  les 
choses  sacrée»,  qui  appartient  aux  prêtres. 

HlfiROCLÈS,  sophiste  romain  du  iv*  s., 
Instigateur  de  la  pernécution  contre  les 
chrétiens,  BOUS  Dioclétien. 

HIÉROGLYPHE,  *m.  Nom  donné  aux  si- 
gnes que  les  ÉfTyptiens  employaienl  pour 
exprimer  leurs  idées  par  récriture.  ||  Fig. 
Chose  à  laquelle  on  ne  comprend  rien. 

HIÉROGLYPHIQUE.  n4j  Qui  appartient 
aux  hiéroglyphes.  Il  Sf.  Système  d'éoriture 
qui  emploie  les  hiéroglyphes,  fl^^.  Les  li- 
gnes de  la  paume  de  fa  main  que  l'on  con- 
sulte dans  la  chiromancie. 

HIÉRON.  nom  de  deux  tyrans  de  8vra- 


I    HILOTES  ou  ILOTES,  nom  donné  anx 

esclave»  de  Sparte  (voy.  hélos). 
;    HIMALAYA,  chatne  de  montagnes  de  l'A- 
sie centrale,  d'un  déN-eloppemenlde  tSBO  k. 
•t  d'une  largeur  de  110  k.  Le  pie  le  plus 
I  élevé  (le  mont  Everest)  «^  8840  m. 

HIMÊRE.  ano.  V.  <)e  Sicile,  sur  la  cMe  N. 
'    HINCMAU,  archevêque  de  Reims  ^80«- 
881).  a  Wùseé  de  nombreux  écrits,  et  a  joué 
un  r<H»  politique  et  religieux  importnnt. 

HITVDOU.  OUE.  «.  et  adj.  Habitant  de  l'Hin- 
deustan  ;  qui  appartient  à  l'Hindoustan. 

HIIfDOUSTAN,  immense  presqu'île  de 
l'Asie  méridionale,  en  forme  de  triangle, 
dont  la  base  est  aux  monts  Himalaya,  en- 
tre le  golfe  d'Oman  et  le  golfe  du  Beuffale; 
elle  appartient  à  l'Angleterre,  sauf  le  Né- 
paul,  le  Bootan  et  les  colonies  portugaises 
et  françaises;  p<K).  191  800000b. 

HIPPARQUE,  M  de  Pisistrate.  régna 
avec  son  frère  Hipplas,  et  fut  assassiné  par 
Harmodius  et  Aristogitun  (514  av.  J.-C).    - 

HIPPARQUE  de  Nicée.  en  Bithynie,  le 
plus  grand  des  astronomes  de  l'antiquité 
(II*  s.  av.  J.-C).  inventa  Tastrolabe,  décou- 
vrit la  précession  des  équinoxes,  calcula 
les  éclipses  de  lune  et  de  soleil,  etc. 

HIPPI AS,  flls  de  Pisistrate  et  fi-ère  d'Hip- 
parque,  chassé  d'Athènes  (MO  av.  J.-C),  se 
retira  chei  Darius  ;  il  fut  tué  à  Marathon. 

HIPPIATRIQUE.  if.  Médecine  des  che- 
vaux, art  de  traiter  leurs  maladies. 

HIPPIQUE.  <*d;.  Qui  a  rapport  au  cheval. 

HIPPOGABIPB,  «m.  Cheval  marin  ou 
syngnathe. 

H1  PPOGENTAURB.fm.  Syn.  de  centaure. 

HIPPOCRATE,  le  plus  grand  médecia  de 
rantiquité,  né  dans  llle  de  Cos  (408  av.J .-€.); 
il  nous  reste  de  lui  de  nombreux  écrits. 

HIPPOCRÊNE,  êf.  Fontaine  consacrée  à 
Apollon  et  aux  Muses,  que  Pésiase  d^ 
j  -coup  de  pîed  avait  fait  jaillir  de  rHéhcOB. 
lur  HIPPODROME,  «m.  Chez  les  anciens, 
t.)  I  cirque  disposé  pour  les  courses  de  cbe- 
lui  vaux  et  de  chars.  ||  Aujourd'hui,  terrain 
sur  lequel  «e  font  les  courses  de  chevaux, 
te,  HIPPOGRIFFE,  «m.  Monstre  fabuleux 
allé,  moitié  cheval  et  moitié  griffon. 

HIPPOLITUE,  rf.  Pierre  Jaune  qui  se 
trouve  dans  les  intestins  du  chevfti. 
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*BILE,  «m.  Le  point  d'attache  par  où  la 
graine  reçoit  les  sucs  nourriciert. 
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rédillcation  du  Temple.  ||  Architecte  tyrien 
qui  travailla  au  Temple. 
HIROIfDBAU.  Ml.  Pefit  d'hirondelle. 
HIRONDELLE,  *f.  Oiseau  de  passage  qui 
paraît  au  printemps. 
HIRSnVGEIf.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Mulhouse;  ISU  h.;  cédé  &  la 
Prusse  en  1071. 

HIRSOIf,  ch.-l.  de  r.  de  l'Aisne,  arr.  de 
^enrinn.  sur  l'Oise  ;  U45  h. 
URTIUS,  lieutenant  de  César  dans  les 
Gaules,  consul  avec  Pansa,  fut  tué  devant 
Modène.  On  lui  attribue  la  dernière  partie 
des  CommenUin»  de  César. 
HISPAZnE,  nom  ancien  de  l'Espagne  et 
du  Portugal. 

HISPAIflOLA.  ancien  nom  d'HaltL 
HISPIBE,  adj.  En  bot  Couvert  de  poils 
rudes  et  épars.  Tige  hispide. 
*HIS8ER,  va.  Elever  un  objet,  ancre,  ton- 
neau, vergue,  canot,  etc.  au  moyen  d'un 
cordage  simple  ou  d'un  palan.  ||  Tirer  en 
haut.  Il  Se  bisser,  vr.  S'élever  avec  effort. 
mSTl^  tyran  de  Milet,  m.  4M  av.  J.-G. 
HISTOIRE.  »f.  Récit  des  faits,  des  évé- 
nements relatifs  aux  peuples  en  particu- 
lier et  à  l'humanité  en  général.  ||  Absol. 
Les  ouvrages  historiques.  ||  Les  histoires, 
les  livres  d'histoire,  jj  Peintre  d'histoire, 
celui  qui  représente  quelque  action  mémo- 
rable. Il  Récit  d'actions,  d  événements  que 
l'on  compare  aux  actions,  aux  événements 
de  l'histoire.  |t  Récit  mensonger.  ||  Fig.  Af- 
faire dont  on  s'occupe.  ||  Fig.  Description 
des  choses  naturelles.  Histoire  des  plantes. 
HISTOLOGIE  OU  HI8T10L0GIB,  «A  His- 
toire des  lois  de  la  formation  et  de  l'ar- 
mement des  tissus  organiques. 
STORIEN.  m.  Celui  qui  écrit  l'histoi- 
re, qui  a  écrit  une  histoire,  des  histoires. 
Il  Celui  qui  raconte  quelque  événement. 
HISTORIER,  va.  Décrire,  raconter  Jj  En- 
joliver de  divers  petits  omements.jj  Histo- 
rier  un  récit,  l'enjoliver  de  détails  faux. 
HISTORIETTE,  tf.  Récit  d'une  aventure 
plaisante  ou  d'un  nit  peu  important 
HISTORIOGRAPHE,  «m.   Celui   qoi   a 
charge  d'écrire  l'histoire  du  temps. 
HISTORIQUE.  od/.Qui  appartient  à  l'his- 
toire, qui  a  rapport  à  l'histoire.  ||  Temps 
historiques,  temps  où  les  événements  sont 
appuyés  sur  des  documents.jl  Peinture  his- 
torique, peinture  qui  représente  une  ac- 
tion empruntée  à  lliistotre  sacrée  ou  pro- 
fane. H  Se  dit  d'actions,  d'événements  qui 
ne  sont  point  un  produit  de  l'imagination, 
tt  Qui  est  digne  de  l'histoire,  ji  Sm.  Simple 
narration  des  faits  dans  leur  ordre. 
HISTORIQUEMENT,  adv.  D'un  stvle  his- 
torique. Il  En  se  conformant  aux  faits  véri- 
tables. Il  Suivant  les  règles  de  l'histoire. 
HISTRION,  «m.  Comédien,  mais  avec  un 
sens  de  mépris.  Un  vil  histrion. 
HITTORF.  architecte,  né  à  Colosne  (17B3- 
1M7).  a  construit  à  Paris  l'église  de  Saint- 
Vincent  de  Paul. 

HITER,  «m.  Saison  qui  commence  au  tt 
décembre  et  finit  au  M  mars.  Il  Se  dit  par 
rapport  au  froid  qu'il  fait  en  hiver.  L'hiver 
est  long.jl  Fig.  L'hiver  des  ans,  la  vieillesse. 
HIVERNAGE,  rm.  Saison  des  tempêtes 
et  des  pluies  dans  certains  pays.  Il  Temps 
de  relâche  des  bfttimcnts  pendant  la  mau- 
vaise saison.  ||Port  bien  abrité  où  les  bà- 
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••(  li«BMn7iii«.f(  J«vx  do  mois  to/tOH  %tw 
I»  tvfMmblanoBiiw  «dm. 
momifPmOHài,  if.  SapètH  4ê  MuMotl»  à 
hmissOH  <ki  à  r«ctav«.  ||  Mi  ««tnMabIfe 
4e  mots  qui  m  pronbDcent  éè  Mètn». 
'HONCHBTS.  «m.  |ff.  V«y.  fKOKXKVn. 
HONDSCHOOTB.  cti.-L  de  &  du  Nord, 
air.  de  Dunkerque;  St8€  fa.  Victoire  de» 
Frttiiçais  sqr  hes  Anfllall  til^- 
HONDURAS.  répuElh|«e  de  VAmérique 
centrale,  eut:  )*  mer  de*  ^tUtot;  pop. 
3M700b.;  cap.  Cefn&ytBO». 
HOIfFLHTM.  vkA.  de  t.  àà  Ghlt^dot,  Mrr. 
de  Pont-rÉvâque  ;  port  à  rembouèHtire  t\ 
•or  la  rive  gauche  de  la  SeiiM  ;  94U  h. 
HONG-KONé,  lie  de  la  Chine,  tfans  IftbiLito 


miA 


tro-bongroiav  divifl^  en  4  «erdes;  popui. 
il  Ml  Mb.;  c«p.  tiwàéX  V.  pr.  f&tk, 
.*HO!fG]IIBUR  o«  ■01««R0Tfe1JR ,  MA. 

Ouvrier  q«i  façonne  la  c«ir  de  Hencite. 

«ONGBOIERIE.  af.  État,  tbAïkMlr^,  Hle- 
r  d«  liona*oyeur. 
'jBONGROiS,  OISE,  «If .  et  ».  (M  %ppar- 
titmjU^  flonnie  ;  habOânt  de  1^  Hongrie. 
H0IfNBTe.a4f  .Conformé  à  la  bienséance. 
3Roaorable.ll  Conforme  k  t«  probité,  à  la 
Tenu,  il  Qui  se  conforme  à  la  probité,  à 
la  rertu.jl  Hcnnéle  homme,  homme  d'hon- 

Ïeuret  de  probité. J|  Civil,  poli.  tl  Spécieux, 
ixcuse  honnête.  Ii  Via.  Qui  n'est  beaucoM) 
-:  .„  j :  .„-S . ^ 


et  des  autres.  ||  Vertu,  probité.  Il  Homme 
d'honneur,  homme  qui  H  ptx>bité,  frati- 
chise  et  générosité.  j|  Sur  l'honneur,  en 
vérité,  assitrément  H  Dénionstratfon  éWi- 
rieHre  de  respect,  d'estime.  ||  Les  bonnefork 
eaprémea.  les  derniers  bontienrs,  les  foné- 
raïUea.  Il  Place  d'honneur,  te  placé  réser- 
vée à  une  personne  ^e'on  vent  lienorer 
d'ane  distinction.  JlDifttinctftm  qui  honorée. 
H  Garçon,  fille  d'honneur,  celui,  celte  qttf> 
pendant  1&  cérémonie  nuptiale,  asslsoeni 
les  mariés.  ||  Anjpl.  Dignité,  charge. 
'BOlfTfiR,  tMi.  Faire  honte  fc  qaelqu^tn. 
H  Couvrir  de  honte,  déahonorerr. 

BomiLULU.  cap.  des  lies  Hawaii;  lOéOOh. 

HONORABILITÉ,  9f.  Qualité  d'une  per- 
•eone  honorable. 

HONORABLE,  aéU.  Qui  attire  de  Itiob- 
neaf  et  du  retrpect.  tj  Cigne  d'estime,  qui 
mérite  d'être  honoré.  ||  Qui  vit  noblement, 
gg>adement.  Il  Sm.  Un  honorable. 

BON  ORABLEUESNT,  ado.  D'une  mtoMn 
honorable,  qni  fait  bomranr. 
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HORIZON,  «m.  Ligno  circulaire,  dont 
robservateur  est  le  centre  et  où  le  ciel  et 
la  terre  semblent  se  joindre.  ||  Horizon  vi- 
suel, la  partie  do  la  surface  terrestre  où 
se  termine  notre  vue;  la  partie  du  ciel 
qui  en  est  voisine.  ||  Fig.  Espace  dans  Icçiuet 

I  esprit,  l'intelligence  agit.||En  peint.  Ligne 
qui  termine  le  oiel  d'un  tableau. 

HORIZONTAL.  ALE,  adj.  Qui  est  paral- 
lèle à  l'horizon.  Ligne  horizontale.  ||  Oui  se 
rapporte,  qui  a  lieu  à  l'horizon. 

HORIZONTALEBIENT,  adv.  Parallèle- 
ment à  l'horizon. 

HORLOGE.  $f.  Machine  destinée  à  mar- 
quer et  à  sonner  les  heures. 

HORLOC  RR.  «m.  Celui  qui  fait,  qui  répare 
les  horlo;;es,  les  pendules,  les  montres. 

II  Sf.  Horiogore,  la  femme  d'un  horloger. 
nORLOGERIB.  »f.  Art  de  faire  des  hor- 
loges, des  pendules,  des  montres.  Il  Les 
ouvrages  d'horlogerie.  I|  Commerce  a  hor- 
logerie. Il  Lieu  où  Von  fabrique  l'horlogerie. 

HORMIS,  prép.  Excepté. 

HORN  (CAP),  cap  situé  dans  l'une  des  Iles 
de  la  Terre  do  Feu  (Amérique  du  S.). 

HORN  (GrsTAVE,  comte  de),  l'un  des 
meilleurs  généraux  de  Gustavc-Adolpiio 
{15M-IM7). 

HORNES  (comte  db),  seigneur  des  Pays- 
Bas  (15SMS68),  fut  décapité  av<>(  le  conitu 
d'EgmonlMîar  ordre  du  duc  d'Ail  •. 

HORNOT.  ch.-l.  de  c.  de  la  Soiiinio,  arr. 
d'Amiens -.1  98t  h. 

HOROGRAPHIB,  f/l  Art  de  faire  des  ca- 
drans. 

HOROSCOPE.  $m.  Connaissance  que  les 
astrologues  prétendaient  tirer,  pour  l'ave- 
nir, do  la  situation  où  se  trouvent  les  pla- 
nètes et  certaines  étoiles,  au  moment  de  la 
naissance  d'un  homme  on  d'une  femme. 
Il  Fig.  Ce  qu'on  prédit  par  conjecture. 

HORPS  (LE),  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne, 
arr.  de  Mayenne  :  1M4  h. 

HORREUR,  $f.  La  sensation  physique  qui 
fait  que  la  peau  devient  chair  de  poule  et 
que  les  cheveux  se  hérissent.  ||  Se  dit  des 
choses  oui  causent  un  sentiment  d'effroi 
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*HORS-D  OEUVRE,  sm.  Voy.  acuviie. 


HORTENSB  (LA  reine),  fille  d'Alexandre 
de  Beauhamais  et  de  Joséphine  (1783-1S37). 
épousa  Louis-Bonaparte,  roi  de  Hollande, 
eteutSflljB.  dont  le  dernier  fut  Napoléon  111. 
HORTENSIA,  «m.  Arbrisseau  du  Japon, 
cultivé  comme  plante  d'agrément. 
HORTENSIUS  (Qoiimjs),  célèbre  orateur 
romain  (114-80  av.  J.-C).  rival  de  Cicénon. 
HORTICOLE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'hor- 
ticulture. Revue  horticole. 
HORTICULTEUR,  «m.  Celui  qui  s'occupe 
do  la  culture  des  jardina. 
HOBTICULTURB,  *f.  L'art  de  cultiTer  les 
jardins. 

HORUS.  diea  de  l'anc.  Egypte,  fils  d'O&s- 
ris  et  d'Isis. 

HOSANNA.  m.  Prière  des  Juifs,  pendant 
la  fête  des  Tabernacles.  ||  Hvmne  qui  se 
chante  le  jour  dos  Rameaux.  IlLouange.  bé- 
nédiction, cri  de  joie.ll  Aupl.  Doa  hosannas. 
HOSPICE,  «m.  Maison  où  des  religieux 
donnent  l'hospitalité  aux  pèlorins,  aux 
voyageurs.  ||  Synonyme  d'hôpital. 
HOSPITALIER,  1ÈRE,  adj.  Qui  a  rap- 
port aux  soins  des  malades  ou  des  inflr^ 
mes  dans  un  hôpital  ou  un  hospice.  Les 
maisons  hospitalières.  ||  Les  Hospitaliers, 
ordre  militaire.  |l  Sœurs  hospitalières  ou 
ntbst.  los  hospitalières,  les  filles  de  la  Cha- 
rité. Il  (jui  exerce  volontiers  l'hospitalité. 
Il  Se  dit  des  choses.  Demeure  hospitalière. 
HOSPITALIËREM ENT.  adv.  D'une  façon 
hospitalière. 

HOSPITALIERS,  membres  des  congré- 
gations religieuses  instituées  pour  servir 
les  malades,  les  pauvre»,  les  pèlerins,  etc. 
HOSPITALITE,  tt-  Libéralité  que  l'on 
exerce  en  logeant  gratuitement  les  étran- 
gers. 

HOSPODAR,  m.  Titre  de  dignité  oui  so 
donne  à  certains  princes  vassaux  du  Grand 
Seigneur.  L'hospodar  de  Yalachie. 
HOSPODAR  AT,  «m.  Charge.dignitéd'bos- 
podar.  Il  Palais  de  l'hospodar.  ||  Temps  que 
dure  le  gouvernement  de  l'hospodar. 
HOSTIE.  $f.  Toute  victime  que  les  Hé- 
breux offraient  et  immolaient  a  Dieu.  ||  Le 
pain  sans  levain  que  le  prêtre  offre  et 
consacre  à  la  messe. 
HOSTILE,  adj.  Qui  est  d'un  ennemi,  qui 
caractérise  un  ennemi.  ||  Fig.  Opposé,  con- 
traire. Hostile  i  la  socioté. 
HOSTILEMENT,  adv.  D'une  manière  hos- 
tile. 

HOSTILITÉ,  sf.  Acte  d'ennemi  qu'un  Étal 
fait  exercer  contre  un  autre.  ||  Fig.  Dispo- 
sition à  l'inimitié.  ||  Disposition  hostile  de» 
Etats  et  gouvernements.  ||  Sentiment  d'op- 
position hostile,  quant  à  la  politique. 
HÔTE.  ESSE,  m.  et  f.  Celui,  celle  qut 
reçoit  et  traite  quelqu'un  sans  rétribution, 
qui  lui  donne  PhospiUlité.  (I  Celui,  celle 
qu'on  reçoit  et  qu'on  traite  bien.  ||  Habi^ 
tant  Les  hôtes  des  bois.ljCehii.  celle  qui 
tient  une  auberge,  une  hôtellerie.  Il  Celui 
qui  vient  manger  ou  loger  dans  une  iiô- 
tellerie,  une  auberge. 
HÔTEL,  mu  Demeure  d'une  personne 
éminonte  ou  riche.li  Maître  d'hôtel,  oincier 

3ui  dirige  le  service  do  table  d'un  prince, 
'un  seigneur ,  d'un  riche  particulier. 
II  Grand  édifice  destiné  à  dos  établisse- 
ments publics.  Hôtel  desMonnaies.il  Holi'i 
de  ville,  l'édifice  où  siège  l'aulorité  nmn»- 
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•npala.  ■'}  Hdtol-Dien,  principal  hApital  d'une 
locflité.  ij  Maison  garnie,  auberge. 

BÔTCLIEB.  IfiRE,  m.  et  A  ^ui,  celle 
qui  tient  une  hôtellerie. 

HOTELLERIE.  $f.  Maison  où  les  voya- 
geura  «ont  logés  et  nourris  on  payant. 

HOTTE,  êf.  Sorte  de  panier  d  osier  qui  a 
des  bretelles  et  qu'on  porte  sur  le  dos. 
Porter  la  botte.  ||  Partie  éTasée  qui  recou- 
▼re  nneforge,  un  fourneau  de  laboratoire. 
*H0TT£B,  8f.  Ce  que  contient  une  hotte. 

HOTTBNTÔT,  OTE,  adj.  et  «.  Qui  est  do 
rHottentotie. 

HOTTEITTOTIB,  région  extrême  de  l'A- 
frique  méridionale. 
'HOTUM,  va.  Porter  avec  une  botte. 
'HOTTEREAD,  fni.  Espèce  de  petite  hotte. 
*HOTTEUR,  EUSB,  «m.  et  /.  Celui,  celle 
OU  porte  la  botta. 

'HOUBLON,  «m.  Plante  grimpante,  em- 
pjoyée  dans  la  fabrication  de  la  bière. 
^KHJBLOIfNER,  va.  Mettre  du  houblon 
dans  une  boisson. 

*H01JBL01fFfKRE,  «/.  Champ  planté  de 
houblon. 

HODDAIH,  ch.-l.  de  c  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Bétbune;  iU$  h. 

BOUDAlf .  ch.-l.  de  c.  de  Seine-et-Oise, 
arr.  de  Mantes:  «M  h. 

HODDOFf,  sculpteur  français  (1741-18S8). 
'HOUE,  $f.  Instrument  de  culture,  composé 
d'un  manche  de  bois,  et  d'une  lame  de  fer 
fixée  an  manche  par  une  douille. 

BOUEILLÊS,  ch.-l.  de  c.  de  Lot-et-Ga- 
ronoe,  arr.  de  Nérac;  lOU  h. 

*HOUER,  va.  Labourer  une  terre  avec  la 
boue. 

HOUGUE-SAUIT-WAAST  (LA),  voy.  Ho- 

ODB. 

'HOUILLE.  $f.  Charbon  de  terre. 
'H0U1LLER,  fiRE,  adf  Qui  renferme  des 
couches  de  houille.  Terrains  houillers. 
'HOUILLÈRE.  «A  Mine  de  houille. 
'HOUILLEUR.  Mt.  Ouvrier  qui  travaille 
aax  mines  de  houille. 
'HOUILLEUX.  EUSE^  adJ.  Qui  contient  de 
la  hooille.  Roche  bouilleuse. 
'HOULE,  sf.  Mouvement  d'ondulation  que 
la  mer  conserve  après  une  tempéte.n  Gros- 
ses ondes  formées  par  la  houle. 
'HOULETTE,  if.  Bâton  que  porte  le  ber- 
Mr.  et  au  bout  duquel  est  une  plaque  de 
fer  sa  forme  de  gouttière.  ||  Fig.  L'état,  la 
eondition  de  berger. 

*BOULEUX,  EUSB,  adJ.  Agité  par  la  houle. 
*BOUPER,  va,  T.  de  chasse.  Appeler  son 
compagnon. 

'HOUPPE,  if.  Assemblage  de  fils  de  laine, 
de  soie,  formant  un  bouquet,  une  touffe. 
li  Flocon  de  plumer  que  certains  oiseaux 
portent  sur  la  tète.  ||  En  bou  Petite  touffe 
de  poils  étalés  a  l'extrémité  d'une  graine. 
ilTonffe  de  cheveux  sur  le  devant  de  la 
tête. 

'HOUPPELANDE,  if  Douillette  que  les 
hommes  mettaient  par-dessus  leur  habit, 
et  gue  les  prêtres  portent  encore. 
'HOUPPEB.  va.  Mettre  en  houppes. 
'HOUPPETTE,  if  Petite  houppe. 
'BOURAILLER.  vn.    Chasser  avec   des 
hoorets. 

'HOURAILUfi,  «m.  Meute  de  hourets. 
'HOURDAGE  ou  HOURDIS,  im.  Maçon- 
ftica  grossier  de  moellons  et  de  plfttras. 


Il  La  couche  do  gros  pl&tre  qu'on  met  sur 
un  lattis. 

'HOURDER,  en.  Faire  un  ouvrage  grossier 
et  sans  enduit,  en  plfttre  ou  en  mortier. 
'HOURET,  «m.  Mauvais  petit  chien. 
'HOURl.  if.  Epouse  du  musulman  fidèle 
dans  le  paradis  de  Mahomet 
'HOURRA  ou  HOURA,  «m.  Cri  de  troupes 
marchant  à  l'ennemt  ||  Cri  de  joie  en  l'hon- 
neur de  quelqu'un.  ||  imprécations,  malé- 
dictions. Il  Cris  d'acclamation. 
'HOURVARI.  «m.  Cri  des  chasseurs  pour 
ramener  les  chiens  en  défaut.||  Grand  bruit, 
grand  tapage.  ||  Contre-temps. 
^HOUSABD  ouHOUSSARD,  tm.  Voy.  hds- 

SARD. 

'HOUSEAUX,  im.  pi.  Sorte  de  chaussure 
de  jambes  contre  la  pluie  et  la  crotte. 
*H0USP1LLEME!VT,  itn.  Action  de  hous- 
pUler. 

^HOUSPILLER,  va.  Tirailler  et  secouer 
quelqu'un  pour  le  maltraiter,  le  tourmen- 
ter. J|  Fig.  Maltraiter  quelqu'un  de  paroles, 
le  réprimander  avec  aigreur,  avec  malice. 
'HOUSSAGB,  «m.  Action  de  housser. 
'HOUSSAIE,  if  Lieu  où  il  croit  beaucoup 
de  houx. 

'HOUSSE,  if.  Sorte  de  couverture  atta- 
chée à  la  seUe  et  couvrant  la  croupe  du 
cheval.  ||  Couveriure  d'étoffe  lésère  dont 
on  se  sert  pour  garantir  les  meubles. 
'HOUSSE.  Eë,  adj.  Couver!  d'une  housse. 
'HOU88EB,  va.  Nettoyer  avec  un  houssoir. 
'HOUSSINE.  if  Baguette  flexible. 
'HOUSSINER,  va.  Battre  avec  une  bous- 
sino.J  Fig.  Battre  quelqu'un  avec  violence. 
'HOU880IR,  im.  Balai  de  houx  ou  autres 
branchages,  et  le  plus  souvent  de  plumes. 
'HOUX,  «m.  Arbre  toujours  vert  dont  les 
féailles  sont  luisantes  et  armées  de  pi- 
quants. Il  Canne  de  houx.  ||  Houx-ft-elon,  dit 
aussi  petit-houx,  housson. 

HOWARD  (Catherine),  ••  femme  de 
Henri  Y1II.  roi  d'Angleterre,  qui  la  fit  dé- 
capiter (1541). 

HOWE(EUAs),  industriel  américain  flS19- 
1867),  inventeur  de  la  machine  à  coudre. 
'HOTAU,  im.  Houe  à  lame  forte,  aplatie, 
taillée  en  biseau. 

HOZIER  (Pierre  d'),  créateur  de  la  science 
généalogique  (16M-lé«0). 
^HUARD,  im.  Orfraie  ou  aisle  de  mer. 

HUBERT  (saint),  apôtre  des  Ardennes, 
évéque  de  Liège,  m.  en  718  ;  il  est  le  pa- 
tron  des  chasseurs. 
'HUBLOT,  im.  T.  de  mar.  Petit  ^abord. 

HUC,  missionnaire  français  (ISlMSéO),  au- 
teur de  Voyagei  dans  la  Tartarie,  le  Thibet 
et  la  Chine. 

'HUCHE,  if  Grand  coffre   de  bois  pour 
pétrir  ou  serrer  le  pain.  ||  Caisse  ou  botte 
pour  conserver  le  poisson. 
^HUCHEB,  va.  Appeler. 
'HUCHET,  im.  Cornet  pour  avertir  de  loin. 

HUGQUELIEBS,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de-Ca- 
lais, arr.  de  Montreuil  :  894  h. 

HUDSOIf  (BAIS  ou  MER  D'),  vasto  aolfe  sur 
les  côtes  sept,  de  l'Amérique  anglaise,  re- 
connu en  1610  par  le  navisateur  anplais 
Hudson.  Il  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson, 
compagnie  anglaise  formée  pour  le  com- 
merce des  fourrures. 
'HUE.  mot  dont  se  servent  les  rharrotiers 
pour  faire  avancer  leurs  chevaux. 
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B17É  eu  BOfrVO,  c^.  de  1a  GeokiacUne 

et  de  TempiY'e  d'Annam;  60000  h. 
*HUBB,  êf.  Le  bniH  que  dans  lua  bettne 
les  paysans  font  après  la  kMip.nPig.  Cri  ie 
dérision  qu'une  rénnioa  de  foos  ftûl  con- 
tre que)qu*«n.  Poursuivre  de  ses  htt;éea. 

HUELGOAT  (LB),  cb.-L  de  e.  eu  Fn»- 
tère.  arr.  de  Chàtçauliii;  IMT  h.  Ifiaaa  de 
plomb  araentifkre. 

HUELYA,  T.  d'EseagM,  en  Aadalo— ie; 
11 7»  h. Minée  de  cuivre  el  de  nanfamèae. 
*B1JE|I.  M.  Faire  des  huéee  après  la  k>«p. 
liPfg.  Pousser  dee  huées  contre  qoet^n'on. 

HÎ^CA,  V.  d*Bspa«ne  (Arafloah  MIM  k* 

HVBT.  savant  fnuiçaie,  évéqna  d*Avran- 
ches  (1S30-17S1),  sou»:précepteur 
phtn,  flls  de  Loais  Xlt. 
^HUSTTB,  »f.  Hulotte.  Il  Petit  dae. 

H0«0  (TiGTOR).  célèbre  poëte, 

turge  et  romancier  français,  né  à 

eon  en  180L  cbef  de  Téeole  fomaBtfgaa. 
^HUGinNOT,  0TB.  «m.  el  A  Ont^oust^. 
HA<y.  Le  parti  huguenot. 
'VDeUBNOTB,  if.  Marmite  de  tSEira  sans 
pied  qui  se  met  sur  un  foumeaii. 
*H1TG17BFIOTI9ME,  m.  Attaobenscoa  à  la 
religion  réformée. 

HUGUES  k  Ormtd  oa  9AUé,  eomte  de 
Paris,  fils  du  roi  Robert,  qui  di^uta  laeaur 
ronne  à  Chartes  le  Simple  ;  m.  en  9M. 

HUGUES-CAPBT,  fllsde  Hugues  le  Oraad 

i4e-t0S),  fut  proclamé  roi  en  987  et  devint 

j  fondateur  de  la  dynastie  des  Capétiens. 

HUBAU,  mot  dont  les  charretiers  se  sei^ 
vent  pour  fsire  tourner  les  chevaux  à 
droite.  Il  On  dit  auasi  hurhau. 

HU1,  ado.  de  temps.  En  termes  de  prattgoe, 
lejour  où  l'on  est.  Ce  ionrd'hul.  aqjourd^haL 

HPfLAGB,  $m.  Action  d'huiler. 

HUILE,  «/.Liqueur  grasse  tirée  de  Poltve. 
IILes  saintes  huiles,  celles  dont  on  se  sert 
pour  le  chrome  et  rextréme-opetion. 
y  Corps  gras  liquide.  Huile  de  noix.  N  Huile 
a  brûler,  huile  qu'on  brûle  pour  réclaî- 
rage.  Il  Couleur  à  l'huile,  couleur  lurovée 
à  rhuile  pour  les  peintres.  ||  Nom  de  plu- 
sieurs liqueurs  de  dessert.  Huile  de  vanille. 

HUILEMENT,  «m.  Action  d'huiler. 

HUILER,  va.  Oindre,  frotter  ayee  de 
l'huile. 

HUILERIE,  af.  Fabrique  d'huile.  ||  Cellier, 
magasin  k  huile.  H  Moulin  à  huile. 

HUILEUX.  EU8B;  a4j.  Qui  est  de  la  na- 
ture, qui  a  la  consistance  de  l'huile.  R  Qui 
est  comme  imbibé  ou  frotté  d'huile. 

HUILIER,  «m.  Ustensile  portant  les  bu- 
rettes à  l'huile  el  ai)  vinaigre.  ||  Fabricant, 
marchand  d'huile. 

HUIS  fui),  «m.  T.  vieilli  qui  signifie  porte. 
Il  A  huis  clos,  sans  que  le  public  soit 
admis.  ||  Subst.  Le  huis  clos. 

HUISSERIE,  $f.  Toutes  les  pièces  de 
bois  qui  forment  l'ouverture  d'une  porte. 

HUlASIEB,  «m.  Celui  qui  se  tient  dans 
l'antichambre  des  ministres,  des  hauts 
fonctionnaires,  etc.  et  qui  introduit  les 
personnes  admises  à  Taudience.  ||  Cens 
préposés  pour  le  service  de  certains  corps. 
nOmcier  de  justice  chargé  de  signiAer 
les  actes  de  procédure  et  de  mettre  a  exé- 
cution les  jugements. 
'HUIT,  adj.  num,  cardinal.  Deux  fois  qua- 
tre. Il  Huitième.  Page  huit.  ||  8m.  Le  nombre 
exprimé  par  Irait.  ||  Le  huitième  jour  de 


ohaqu*  mois.  H  U  oUfl^  401  mivqii»  ML 
*HU1TABL «A.  PoAilt pièM  oe«p«ié»* 
huit  v«n. MSiUBC» de  biiill  ver%.  _ 

'HUITAUfE.  «/.  IteiahM  de  bwl  «Aewil- 
roB.||Abeol.  Hnitioare. 
'HUITIÈME.  a4i.  ont.  de  huil.|l$ak  La 
huitième  partie.  H  SA  La  ptes  basM  claaee 
des  collèges.  R  «as.  Un  écolier  de  bttitfème. 
'■urriÊIIBIIEIlT,  «to.  En  hailiimA  lien. 

HUITRE,  »f.  Mollusque  raafenaé  4aas  «ne 
coquille  bivalve.  H  Fig.  Personne^  «tvf  id».. 

HUtTRlER.  «m.  Genre  4*«iMMix  <9à  vi- 
vent de  coquillages. 

HUtTRiima.  9%  Piaoe  d«  i«  ONT  0^  M 
trouve  un  banc  d'huItraa.UAd!^  L'indv»- 
trie  hnttrière,  celle  oui  tfoccMM  ^  "^ 
pèche,  de  rélève  et  de  k  vemte<kMiQin»> 
^HULAN,  nu.  Voy.  WBtJkSL 
•HULOTTE,  «/.  Oiseau  éàwâL  . 

'HUM  (W)  >  initv^  Mar^utt  ékWÊ^  Hfà- 
eenee,  impatiencek 

HUMAOrTADO,  mUL  M  MOMMO 
l'homme,  qui  appartient  à  raooiBM  em  m- 
Béral.HLe  oenra  hnôalia,  FeMMBUft  m 
êtres  humains,  il  Sensible  à  la  pilié,  Ue»- 
laisant.  doux.  ||Sm.  La  nature  bihaatM,  ks 
forces  humaines.  Il  Sm.  pk.  Lea  1 


HUMAIlfBMEIft,«do.  GeouBO  oa  hooMB, 
comme  il  convient  à  un  boasme.  R  Suivutt 
la  portée,  la  capacité,  le  pouvoir  de 
l'homme.  Il  Avec  hankanîté,  avec  bonté. 

HUMAIflSRR,  va.  Donner  la  nature  kV' 
maine.ll  Donner  le  caractère  bnaaain.  |)  Jk**- 
dre  bon,  humain  ;  civfliser.  R  Rendre  plus 
traitable,  plus  favorable.  R  S'humanieer,  vêêl 
Devenir  plu»  doux. 

HUMAIflSTE,  «m.  Celui  qui  étudie  les 
humanités  dans  un  col}éee.|fOelmiquI  sait, 
qui  enseigne  les  humanités. 

HUMANITAIRE,  adj.  Qui  intérasse  Phu- 
manité  entière.  ||  Sm.  Partisan  de  rbniiMr 
nité  considérée  comme  un  être  eolleotii 

HUMANITÉ,  «/.  Nature  humaine.  R  Senti- 
ment actif  de  Menveillance  pour  tous  les 
hommes.  ||  Le  genre  humain,  jl  Au  pi.  Clas- 
ses des  collèges  comprenant  renseigne- 
ment au-dessus  de  la  grammaire  iusqum 
la  philosophie  exelusIvemenL 

HUMBERT  II,  dernier  dauphin  du  ▼to»> 
nois,  céda  le  Dauphiné  à  Philippe  VI  del^ 
lois,  sous  la  condition  que  l'atné  des  flli  ms 
roisde  France  porterait  le  titre  de  daophi». 


HUMBERT  I«r,  roi  d'Italie,  voy.  iTAtii. 

"  - iYHé.llJJi»»il. 

,  ^ sa  défense, 

RAaHE.jl  Qui  a  le  caractère  de  rburoiliw. 


HUMBLE,  adj.  Qui  a  de  rhuroilité.^ 
n  [Dieu]  prend  l'humble  soua  sa  déftHii 


Il  Fig.  Peu  relevé.  Dimmbles  fonctions* 

HUMBLBHBVT,  adv.  Avec  des  senti- 
ments d'humilité.  Il  Avec  respect  et  *9^' 
mission.  ||  Modestement 

HUMBOLDT  (Alexandrb,  baron  de),  cé- 
lèbre savant  et  voyageur  prussien  (IW- 
1819),  explora  l'Amérique  et  l'Asie  cen- 
trale ;  a  tracé  dans  son  Co$mô$  le  tabletu 
du  monde  physique.  I|  Son  firère  GmLLAVU$ 
DB  HoMBOLOT  s'csl  distingué  comme  hom- 
me d'État  et  comme  philologue  (i7f7-t83f). 

HUME  (David),  phil.  et  hist.  anglais, 
auteur  d'une  HW.  êCAngUterrê  (17l|-ï7T«. 

HUMECTANT.  ANTB,  adi.  et  «m.  Bn  méd. 
Qui  augmente  la  liquidité  du  sang  et  hif- 
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HTmil  (Vinén*)  on  HTMÉftÉB,  «m.  DivU 
nité  paleoDe  qui  présidait  aux  nocoa.  i|  Ma. 
riage,  union  cgpjugaie. 

UVMÉMOPTËHES,  »m.  pL  Ordre  da  la 
claaae  dea  inMctoa.  comprenant  cens  qui 
ont  quatre  ailes  merobraneutee  et  nuée. 
B  Aty.  Inaecte  byménoptère. 

HTMBTTB,  montage  de  rAtUgne,  re- 
Domméepoor  son  miel  et  ses  marorea. 

HTMIf  B,  «m.  Chei  lea  anciens.  po6me  en 
rbomieur  des  dieux  ou  des  héros.  ||  Canti- 
qne  on  rbonneur  de  la  divinité.  Il  Chant. 
%Sf.  Cjatique  que  l'on  chante  à  TéigUse. 

HTOlDB.  mdj,  et  «m.  Se  dit  de  l'os  situé 
entre  In  base  de  la  langue  et  le  larynx. 

HYPALLAOB,  $f.  Eu  gramro.  Figure  par 
laqueDe  on  paraît  attribuer  à  certains 
mots  d*nne  phrase  ce  qui  appartient  à 
d'autres  mots  de  cette  phrase  ;  par  oxem* 
pie  :  enfoncer  son  chapeau  dans  sa  tète. 

HTPBRBATB.  »f.  Figure  qui  consiste  à 
jaterrertlr  l'ordre  naturel  du  discours. 

HVPKSBOLB.  «A  Figure  de  rhétorique 
qui  eonaiste  à  aurâienter  ou  à  diminuer  ex- 
ceaaiTement  la  vérité  des  choses.  ||  Court>e 
telle,  qu'en  menant  d'un  quelconque  de 
sea  points  des  rayons  à  deux  points  fixes 
nommés  foyers,  la  différence  de  ces  rayons 
eal  toujours  la  même. 

HYPERBOLIQUE,  ot^.Qui  exagère  beau- 
coup. I|  En  math.  Qui  a  la  forme  de  Tfay- 
peroole,  ou  qui  dépend  de  ses  propriétés. 

HTPERBOLIQUEMENT,  adv.  Avec  exa- 
gération. 

HYPERBOLISm,  m.  Emploi  abusif  de 
rhyperbole. 

tfVPBRBOSÉE  ou  HTPEBBORÊEN. 
BIfHE,  adj.  Qni  est  situé  tout  à  fait  au 
nord.  Nations  hyperborées. 

HTPBRCRITlOtJB,  «m.  Censeur  outré, 
eritique  qui  ne  pardonne  rien. 

HYPERDULIB,!/.  En  théol.  Culte  qu'on 
rend  à  In  sainte  Vierge. 

HTPÉRIDB,  orateur  athénien,  adversaire 
de  Philippe  et  d'Alexandre,  fut  mis  à  mort 
par  ordre  d'Antipater  (8S»^tl  av.  J.-C.). 

HTPERMIfBSTRE,  la  seule  des  SO  Oa- 
naTdes  qui  épargna  son  époux.  Lyncée. 

HTPBRTROPHIB,  sf.  En  méd.  Accrois- 
sement excessif  d'un  organe  ou  d'une  por- 
tion  d'organe.  Hypertrophie  du  coeur. 

UVPBRTROPHiER.  oa.  Causer  l'hyper- 
trophie. Il  8'hypertrophier ,  vr.  Devenir 
hypertrophié. 

HTPÊTHRB.  «m.  Edifice,  temple  décou- 
vert. H  A41'  Temple  hypéthre. 

HTPHA9B,  riv.  de  rlnde  ancienne,  af- 
Bnent  de  l'Acésines. 

HTPIfOTlQITB,a4(/.En  méd.  Qui  procure 
le  sommeil,  il  Subit.  Les  hypnotiques. 

HTPOCOIfuRE,  «m.  En  anat.  Chacune 
des  parties  latérales  de  l'abdomen  situées 
sous  les  fausses  cétes.  ||  Homme  mélanco- 
lique, il  Fou^xtravagant. 

HTPOCONDRIAQCB,  a4j.  En  méd.  Qui 
appartient  à  l'hypocondrir  "  '  ""  ^         ' 

est  atteint  d'hypocondrie. 


aéd.  Qui 
et*.  Qui 


HYPOCONDRIE,  «/.  Sorte  de  maladie 
nerveuse  qui,  troublant  l'intelligence  des 
malades,  leur  fait  croire  qu'ils  sont  atta- 
qués des  maladies  les  plus  diverses.  ||  Tris- 
tesse, mélancolie. 


HYPOCRAS  (i-po-kras*).  «m.  Inftasion  da 
cannelle,  d'amandes  douces,  d'un  peu  do 
musc  et  d'ambre,  dans  du  vin  sucré. 

HYPOCRISIE,  $f.  Vice  qui  consiste  à  af- 
fecter une  piété,  une  vertu  qu'on  n'a  pas. 
Il  Affectation  de  sentiments  qu'on  n'a  pas. 

HYPOCRITE,  adi.  et  «m.  et  f.  Qui  a  de 
rhypocri&ie.  ||  Se  dit  aussi  des  choses. 

tfYPOCRITBlfBNT,<uto.Avec  hypocrisie. 

HYPOGASTRB,  $m.  En  anat.  La  partie 
inférieure  du  ventre. 

HYPOGASTRIQUB,  tu^j.  Qni  appartient 
à  rhypogMtre. 

HYPOGEE,  «m.  Construction  souterraine 
où  les  anciens  déposaient  leurs  morts. 

HYPOGLOSSE,  adj.  Le  nerf  hypoglosse 
ou  l'hypoidosse,  le  nerf  qui  se  distribue 
aux  muscles  de  la  langue  et  du  pharynx. 

HYP08TASE,  «/.  En  théol.  Suppôt,  per- 
sonne, n  y  a  en  Dieu  trois  hyposlases. 

HYP08TASE.  «A- En  méd.  Dépôt,  sédi- 
ment dans  les  nnnes. 

HYPOSTATIQUB.  «u^.  En  théol.  Qui  a 
rapport  à  l'hvpostase. 

HYPOSTATlOVEMENT,  adv.  En  théol. 
D'une  manière  nypostatique. 

HYPOSTYLE,  adJ.  Dont  le  plafond  est 
soutenupar  des  coionnes. Salle  hypostyle. 

HYPOSULFITB.  sm.  Sel  produit  par  la 
combinaison  de  l'acide  hyposulfureux  avec 
une  base.^ 

HYPOTÉNUSE.  »A  I^  c*W  qui  est  opposé 
à  l'angle  droit  dans  un  triangle  rectangle. 

HYPOTHÉCAIRE,  adj.  En  jurispr.  Qui  a 
droit  d'hypothèque.JI  Inscription  hypothé- 
caire, inscription  d'hypothèque. 

HYPOTHÊCAIREMrafT.  adv.  Avec  hy- 
pothèque.  ou  par  rapport  à  l'hypothèque. 

HYPOTHÈQUE,  $f.  Droit  qui  grève  les 
immeubles  affectés  &  la  sûreté,  a  l'acquitr 
tement  d'une  obligation,  d'une  dette. 

HYPOTHÉQUER,  va.  Soumettre  à  l'hy- 
Dothèque.  donner  pour  hypothèque.  ||  Flg. 
Etre  hypothéqué,  avoir  nne  santé  dél»- 
brée.ll  S'hyDpthéquer,  vr.  Etre  hypothéqué. 

HYPOTHESE,  «/.Supposition  diine  chose 
possible  ou  non  de  laquelle  on  tire  une 
conséquence.  ||  L'assemblage  de  plusieurs 
choses  imaginées  pour  parvenir  k  l'expli- 
cation de  cerlainsphénomènes. 

HYPOTHÉTIQUE,  adj.  Fondé  sur  une 
hypothèse.  ^  

HYPOTHÉTIQUBlfENT,  ado.  Par  hypo- 
thèse, par  supposition. 

HYPÙTYPOSB,  êf.  En  rhéL  Description 
vive,  qui  met  la  chose  sous  les  yeux. 

HYRCAN  I*r,  souverain  pontife  et  prince 
des  Juifs  (185-106  av.  J.-C.).  triompha  des 
Syriens  et  eut  un  règne  glorieux.  ||  Hyu- 
CAR  II.  roi  des  Juifs  (^MO  av.  J.-C.),  périt 
par  ordre  d'Hérode  le  Grand  (80). 

HYRCANIB,  contrée  de  l'ancienne  Asie, 
sur  la  oète  S  -S.  de  la  mer  Caspienne. 

HYRCANIiX.lENNE,  <u(;.  et  t.  Qui  est 
d'Bvrcanie.  Il  Mer  Hyrcanienne ,  anc.  nom 
de  la  partie  S.  de  la  mer  Caspienne. 

HY80PE  ou  HYSSOPE,  if.  Plante  aro- 
matiquede  la  famille  des  labiées. 

HYSTÉRIE,  if.  Maladie  nerveuse  parll- 
culière  aux  femmes. 

HYSTÉRlQUE,a«(/.  Qui  appartient  à  l'hys- 
térie. Hâ/l  Qui  est  attaquée  de  l'hystérie. 
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ILES,  tm.  pi  Les  parties  latérales  et  in- 
férieures do  bas-voDlre. 

ILÉUS,  tm.  ObstrucUon  de  riDtestin. 

ILIADE,  poëme  d'Homère  sar  la  guerre 
de  Troie,  en  S4  chants. 

ILIAQUE,  adi.  Qui  a  rapport  aux  flancs. 

ILION  ou  tLIUM,  tm.  Nom  de  la  plus 
grande  des  trois  pièces  qui  forment  l'os 
des  hanches  ou  os  iliaque. 

ILION  ou  ILIUBI,  nom  de  Tanc.  Troie. 

ILISSU8,  ruisseau  qui.  sortant  du  mont 
Bymette,  tombe  dans  le  Kolfe  d'Egine. 

ILL.  riv.  d'Alsace,  prend  sa  source  près 
d'Altkirch,  et  se  jette  dans  le  Rhin  au- 
dessous  de  Strasbourg. 

ILLB,  riv.  de  France  qui  se  jette  dans  la 
Vilaine,  à  Rennes. 

nXE-ET-YlLAINB  (dép.  d'),  formé  d'une 

Ïartie  de  l'anc.  Bretagne  :  cb.-l.  Rennes  ; 
arr.  Rennes,  Fougères,  Montfort,  Redon, 
Saint^Malo,  Vitré;  pop.  601711  h. 
ILLÉGAL,  ALE.  eufj.  Qui  est  contre  la  loi. 
ILLEGALEMENT,  adv.  D'une  manière  il- 

ILLÉG ALITÉ,  «/l  Caractère,  vico  de  ce 
qui  est  Illégal.  ||  Acte  illégal. 

ILLÉGITIME,  adj.  Qui  iTest  pas  légitime. 
Il  Fig.  Injuste,  déraisonnable. 

ILLÉGITIMEMENT,  adv.  D'une  façon  non 
légitime,  sans  fondement,  sans  raison. 

ILLÉGITIMITÉ,  $f.  Défaut  de  légiUmilé. 

ILLETTRÉ,  ÉE,  adj.  Qui  n'est  pas  lettré, 
qui  n'a  point  de  connaissances  en  littéra- 
ture. Il  Adj.  et  $.  Qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire. 

ILLIBÉRAL.  ALE,  adj.  Qui  n'est  pas  li- 
béral, qui  ne  donne  pas.  (j  Qui  est  restrictif 
de  la  liberté.  ||  Qui  appartient  aux  métiers. 


ILUIÉRALITÉ.  Mf.  Défont  de  libéralité, 
de  générosité.  ||  Tendance  t  restreindre  la 
liberté  politique. 

ILLICITE,  adj.  Qui  n'est  pas  licite. 
ILLICITEMENT,  adv.  D'une  manière  illi- 
cite. 

ILLIERS,  ch.-I.  de  c  d'Eure-et-Lcir,  arr. 
de  Chartres  ;fMT  h. 

ILLIMITÉ,  ÉB,  adj.  Qui  n'a  point  de  U- 
mites.  Il  Dont  le  terme  n'est  pas  fixé. 
ILLINOIS,  riv.  des  ÉUts-Unis.  se  jeUe 
dans  le  Mississipi  ;  680  k. 
ILLINOIS,  un  des  ÉUts  de  la  Confédéra- 
tion des  Etats-Unis  d'Amérique  ;  popuL 
1639  891  h.;  ch.-l.  Spring^eld;  v.  pr.  Chi- 
cago. 

ILLISIBLE,  adj.  Qu'on  ne  saurait  lire. 
Il  Dont  on  ne  peut  supporter  la  lecture. 
ILLISIBLEMENT ,  adv.  D'une  manière 
illisible. 

ILLOGIQUE,  adj.  Contraire  à  la  logique. 
ILLOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
illogique. 

ILLOGISME,  «m.  Caractère  de  ce  qui  est 
illogique. 

ILLUMINANT.  ANTE,  adj.  Qui  Dlumine. 
ILLUMINATEUR.  »m.  Celui  qui  répand 
de  la  lumière.  ||  Celui  qui  illumine,  qui  se 
charge  do  faire  des  ilmminations.  O  Fig. 
Celui  qui  explique,  éclaire. 
ILLUMINATIF.  I VE,  adj.  Qui  a  la  faculté 
d'éclairor.  ||Fig.  Qui  illumine,  en  termes  de 
dévotion  mystique. 

ILLUMINATION,  $f.  AcUon  d'illuminer, 
d'éclairer  ;  état  de  ce  qui  est  illuminé, 
éclairé.  ||  Action  de  disposer  un  grand  nom- 
bre de  lumières  avec  ^'métriej  à  l'occ*^'**" 
d'une  réjouissance.  Jl  Fig.  Lumière  exlraer^ 
dinaire  que  Dieu  répand  parfois  dans  I.»- 
me.|l  Inspiration  quelconque,  trait  de  génie. 
Il  Peintures  des  manuscrits  au  moyen  âge. 
ILLUMINÉ.  ÉE.  tm.  et  f.  ViMonnaire. 
ILLUMINER,  va.  Eclairer,  répandre  de  la 
lumière  sur  quelque  chose.  ||  ^*^^°Z 
illuminations.  ||  Fig.  Éclairer  l'esprit  <» 
lumières  intellectueUes.  morales,  religieu- 
ses. Il  S'illuminer,  vr.  Devenir  illuminé. 
ILLUMINISME,  sm.  Opinions  des  illu- 
minés, sorte  d'hérétiques. 
ILLUSION,  tA  Erreur  qui  semble  iojoaeT 
de  nos  sens.  jlDans  les  beaux-arts,  étal  ae 
l'ftme  qui  fait  que  nous  attribuons  une 
certaine  réalité  a  ce  que  nous  savons  n  e- 
tre  pas  vrai.  ||  Erreur  qui  semble  se  jouer 
de  notre  esprit.  ||  Pensée  chimérique. 
ILLUSIONNER,  va.  Causer  des  lïiosions. 
Il  S'illusionner,  vr.  Se  faire  des  illusion?. 
ILLUSOIRE,  adj.  Qui  tend  à  tromper  pv 
une  fausse  apparence.  M  Qui  est  sans  enew 
qui  ne  se  réalise  point  Promesse  ulu»o>r&. 
ILLUSOIREMENT,  adv.  D'une  manier» 
illusoire.  ...    ._^ . 

ILLUSTRATION,  tf.  Action  à'm^r, 
état  de  ce  qui  est  illustre.  Il  Margue  d'hon- 
neur dont  une  famille  reçoit  d*  '*?;*!; 
[Personnage  illustre,  jj  En  littér.  Eip»^*- 
lion,  éclaircissement,  commentaires,  jl" 
guros  intercalées  dans  le  texte  dun  liTre. 
ILLUSTRE,  adj.  Eclatant  par  <1"«^'<Ï"! 
chose  do  louable  et  d'extraordinaire,  en 
parlant  des  personnes.  ||  Subtt.  Un  iliutrtre. 
une  personne  qui  excolle  en  Q^w.yip". 
Il  n  se  dit  des  choses.  Des  falU  iHo^!?!;- 
ILLUSTRER,  va.  Rendre  iUu»tre.|l  ^eoon 
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plus  clair  par  des  notee.||  Omor  de  graTures 
nn  hvreJl  S'illustrer,  w.  Se  rendre  illustre. 
ILLUSTRISSIlfE,  adi.  Très-illustro. 
nxYRIB,  nom  donné  par  lee  Grecs  aux 
pavB   montagneux  situés  au  N.-O.  de  la 
Grèce,  et  par  les  Romains  aux  contrées  à 
TE.  do  l'Italie  et  de  la  Rhétie,  et  au  S.  du 
Danabe.  t)  Royaume  d'Illyrie,  royaume  for- 
mé en  1816  avec  les  pays  rendus  à  l'An- 
triche,  et  divisé  depuis  1M9  en  8  provinces, 
Tneste,  le  LittoraJ.  Camiole  et  Carintlile. 
ILLTRIEN,  lENTTB.  adi.  et  $.  Qui  est  d'il- 
Irrie  ;  habitant  de  Tlllyne. 
Ilot,  «m.  Très-petite  lie.  ||  Groupe  de 
maisoDS  circonscnt  par  des  rues. 
ILOTE,  «m.  Esclave  à  Sparte.  ||  Fis.  Celui 
qui  est  réduit  dans  une  société  au  dernier 
état  d*abjecUon  ou  d'ignorance. 
ÎLOTISMB.  «m.  Condition  d'ilote.  H  Fig. 
£tat  d'abjection  et  d'ignorance. 
ILI7S,  fils  de  Tros,  fondateur  d'Ilion,  pore 
de  Laomédon  (xiv*  s.  av.  J.-C.). 
IMAGE,  êf.  Od  qui  imite,  ce  qm  ressem- 
ble, ressemblance.  Dieu  fit  l'homme  à  son 
tmege.  ||  Représentation  d'un  objet  dans 
l'eau,  dans  un  miroir,  etc.(|  Représentation 
de  quelque  chose  en  sculpture,  en  pein- 
ture, en  gravure,  en  dessin.  ||  Estampe  re- 
présentant des  objets  pieux  ou  autres. 
H  Fig.  Ce  crui  imite.  Des  jeux,  image  de  la 
énerre.  Il  Fig.  Représentation  des  objets 
dans   l'esprU,  dans  l'&me.  []  Description. 
U  Métaphore,  similitude. 

IMAâER.  tNi.  Orner,  embellir  dlmages, 
(te  métaphores.  Imager  sou  style. 

IMAGEE.  ÈRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
fait  ou  vend  des  images,  des  estampes. 

IMAGERIE,  tf.  Fabrication,  commerce 
dlmaires. 

IMAGINABLE,  ad^.  Qui  peut  «tre  ima- 
giné, conçu. 

IMAGINAIRE,  adj.  Qui  n'est  que  dans 
rima^nation,  qui  nest  point  réel.lj  Espaces 
imaginaires,  le  vague,  l'impossible.  ||  Qui 
n'est  tel  ou  tel  qu'on  imagination,  en  par- 
lant des  personnes.  Malade  imaginaire. 

IMAGINATIF.  IVE.  adj.  Qui  imagine  ai- 
sément, qui  a  une  grande  fertilité  d'imagi- 
nation.llraculté  Imaginative  ou  $ub$t.  Hma- 
ginative.  faculté  par  laquelle  on  imagine. 

IMAGINATION,  »f.  Faculté  que  nous 
avons  de  nous  rappeler  vivement  et  de 
voir  en  quelque  sorte  les  objets  qui  ne 
sont  plus  sous  nos  ;eux.  I|  Faculté  d'inven- 
ter, de  concevoir,  jointe  au  talent  de  rendre 
vivement  les  conceptions.  ||  Résultat  de  la 
faculté  d'imaginer,  choee  imaginée.  ||  Pen- 
sée, idée.  Il  Crqvance,  opinion  qu'on  a  par 
imû;ination.  ||  Pensée,  chose  imaginaire. 

IMAGINER,  va.  Se  représenter  quelque 
chose  dans  l'esprit.  U  Inventer.  ||  Avoir 
ridée  de.  Il  S'imaginer,  figurer  dans  son 
espnt  il  Croire,  se  mettre  dans  l'esprit. 
B  S'imaginer,  vr.  Etre  imaginé. 

IMAN,  «m.  Ministre  de  la  religion  maho- 
métane.  jj  Chef  de  certains  États  indépen- 
dants de  l'Arabie.  L'iman  de  Mascate. 

IMANAT.  «m.  Dignité  dlman.  il  Résidence 
de  l'iman.  |)  Pays  pouvemé  par  un  iraan. 

IMARET,  tm.  Sorte  d'hôtellerie  turque 
où  les  élèves  des  différentes  écoles  vont 
prendre  ieurs  repas  ;  les  pauvres  y  trou- 
vent aussi  gratuitement  des  vivres. 

IMBÉCILB,  •dj.  et  «m.  et  f.  Faible  d'es- 


prit et  de  corps,  il  Qui  n'a  plM  ses  Idées, 
qui  est  dans  rimbéciUité.  ||  Dépourvu  d'es- 
prit, qui  parle,  qui  agit  sottement. 
IMBECILEMBNT,  ado.  Avec  imbécHlité. 


IMBÉCILLITÉ,  «/.  Faiblesse  d'esprit  et 
de  corps,  incapacité.  Ij  Sottise,  niaiserie. 
IMBERBE,  adj.  Qui  est  sans  barbe.li  Très- 


jeune,  trop  jeune.  Des  docteurs  imberbes. 

IMBIBER,  oo.  Pénétrer,  en  parlant  de 
l'eau  ou  de  quelque  autre  liquide.  ||  Fairo 
pénétrer,  en  parlant  d'eau  ou  d'autre  li- 
quide. U  Slmbiber,  vr.  Devenir  imbibé.lj  Pé- 
nétrer dans,  en  parlant  d'un  liquide. 

IMBIBITION.  tf.  L'acUon  d'mibiber,  ou 
l'action,  la  faculté  de  s'imbiber. 

IMBOIRE,  va.  Humecter  de.  Imboire  on 
corps  d'un  liquide.  (1  Fig.  On  l'a  imbu  de  ce 
principe.  ||  S'imboire,  vr.  Devenir  imbu. 

IMBRIQUÉ,  ÉE,  adj.  En  hisU  nat.  Appli- 
qué en  recouvrement  à  peu  près  comme 
les  tuiles  d'un  toit,  en  parlant  des  écailles 
dcwpoisaons,  des  plumes  des  oiseaux,  etc. 

IMBRO,  anc.  Imnros,  Ile  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  l'Archipel  ;  5000  h. 

IMBROGLIO  (hi-bro-llio),  «m.  Embrouil- 
lement, confusion.  ||  Piôce  de  théâtre  dont 
l'intrigue  est  fort  compliquée. 

IMBU,  UE,  pp.  d'imboire.  Pénétré  d'un  li- 
quide. H  Fig.  Dont  l'esprit  ou  le  cœur  est 
pénétré  de.  Imbu  de  bons  principes. 

IMITABLE,  o^.  Qui  peut  être  imité. 

IMITATEUR,  TRICE,  adj.  et  m.  et  f.  Qui 
imite,  qui  s'attache  à  imiter. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite,  il  Harmo- 
nie imitative,  arrangement  de  mots  par 
lesquels  on  imite  le  son  d'un  objet  natu- 
rel, j  Qui  a  la  faculté,  l'habitude  d'imiter. 

IMITATION,  tf.  Action  d'imiter;  résultat 
de  cette  action.  ||  Talent  de  contrefaire. 
||  GBuvre  dans  laquelle  on  se  propose  d'en 
imiter  une  autre.  |(  L'Imitation  de  Jésus- 
Chri8t,ouvrage  de  piété  très-célèbre,  il  Dans 
l'industrie,  sorte  de  contrefaçon. 

IMITER,  va.  Chercher  à  reproduire  ce 
qu'un  autre  fUt.  ||  Contrefaire,  copier. 
Il  Prendre  la  conduite,  les  actions  d'une 
personne  pour  modèle.  Jt  Prendre  pour  mo- 
dèle le  style,  le  genre,  la  manière  d'un  au- 
tre. Il  Ressembler,  en  parlant  des  choses. 

IMMACULÉ,  EE,  adj.  En  tbéol.  Qui  est 
sans  tache  de  péché.  L'immaculée  con- 
ception de  la  Vierge.  ||  Pur,  sans  tache. 

IMMANENT.  ENTE.  adj.  En  philos.  Qui 
est  existant  à  l'intérieur  même  des  êtres 
et  non  opérant  du  dehors.  ||  Qui  est  à  de- 
meure dans  un  sujet,  qui  n'en  peut  être 
séparé.  ||  Permanent,  constant. 

lif  MANGEABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 
mangé. 

IMMANQUABLE,  adj.  Qui  ne  peut  man- 
quer d'être,  de  se  faire. 

IMMANQUABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière immanquable,  sans  manquer. 

IMMARGESCIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  s» 
flétrir.     ^ 

IMMATÉRIALITÉ,  tf.  Qualité,  état  de 
ce  qui  est  immatériel. 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sans 
matière.  Une  substance  immatérielle. 

IMMATÉRIBLLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière immatérielle. 

IMMATRICULA'nON.xA  Action  d'imma- 
triculer ;  étal  de  ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE.  $f.  Enregistrement. 
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OVALf  AM^  éM.  Qtfbd  né  peut  pêiftét 

IMPANATIOU.  if.  Coéii^tenoe  éû  jakia 
avec  le  corps  dé  Jétlilft-Christ  àpfét  li 
cooeécretioh,  sêloti  les  ItttUlSnens. 

IMPARDONNABLE,  â^.  Qm  tie  iflAriti 
point  de  pardon. 

IMPARrAIT,  tm.  Tetttpi  da  véthé  qdl 
indique  ane  action  considérée  comme  t)t^ 
•ento  par  rapport  à  an  temps  pas«6. 

IMPARFAtf.  AlTB.  àdj.  Qui  n'est  pas 
achevé,  f)  A  quoi  il  manque  çuel^e  bhose 
pour èlre  parfaite)  Sm.  Ce  qtti  est  irrtparfhll. 

IMPARFAITEMENT,  adb.  ITune  ifetllcrè 
iinparfftité. 

IMPARI9YLLA11Q17B.  à4f.  En  ^ttAtttûl. 
grecq.  et  latNoms  impansyllabiqoes.  noms 
qui  ont  aot  cas  obliques  dd  sincnlier  txnt 
syllabe  de  ptné  qtfau  noMfilauf. 

DfPARTAGEABLB,  wij.  Qui  ne  p8til  Cli^ 
partagé. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  Qtti  Ae  p^ënd  ttas 

Sarti  pour  l'on  plutôt  que  pouf  raiitre.||  Se 
it  aussi  d^i  Choses.  Etamen  impdrtlbl- 
IMPARTIALRMENT^  aéé.  D'UM  mâttifert) 


IMPARTIALITÉ,  if.  OdâliM,  èii<Àctère 
de  celui  qui  est  impartiâ. 

IMPAMB,lA  Petite  tne  qdi  ifa  poiHt 
d'Issue.  Il  Flg.  Bitoation  sans  issue. 

IMPASSIBlLltÉ,  if.  Onàlité  dé  Ce  4(ii 
est  impassible. 

IMPASSIBLit,  aif.  Qui  i^'eSt  pas  «fnScèp- 
tible  de  souffirance.  ||  Fig.  Qui,  par  la  force 
de  son  carflciére.  s'est  mis  au-desSUs  de 
la  douleur  physique  6a  morale.  tl  Qui  ne 
M  laisse  déterminer  dans  ses  jugements 
par  aucune  considération  particulière. 

IMPA9TATI0N.  if.  Composition  faite  d6 
substances  broyées  et  mises  en  pftte. 

IMPATIBHMENT,  (Ufo.  Af  (!«}  impattertc«. 
ijAvec  chaurib. 

IMPATlfeNCB.  if.  Hanqtte  de  patiértCtt. 
•oit  dans  la  souffrance  d'un  mal.  soit  dans 
l'attente  de  quelque  bien.  II  Ad  pi.  Irrltit- 
tion  nerveuse  que  caoso  Timnatience. 

IMPATIENT.  ENTE.  Adj.  Qui  manqdé 
de  patience,  soit  dans  la  soum^nce,  sotl 
dans  l'attente.  Ij  Subit.  Un  impatient.  |l  II  se 
dit  aussi  des  choses.  Un  esprit  impatient, 
fl  Impatient  de.  qui  désire  avec  impatience; 

aroi  ne  peut  supporter ,  nouffrir.  impatient 
lu  iou«.  il  Sf  Genre  dé  balsamiftéés. 
IMPATIENTANT.  ANTB,  adj.  Qui  impa- 


tiente. 

IMPATIENTER,  t'rt.  Faire  perdre  pa- 
tience. Il  S'impatienter ,  er.  Perarë  pa- 
tience. I)  S'impatienter  de,  suivi  d'un  infln. 

IMPATRONISER,  va.  Introduire  comme 
une  sorte  de  patron,  de  maître.  ||  Fig.  Im- 
patronlser  un  système.  H  S'impitH>niitef, 
vr.  S'établir  comme  chez  Soi. 

IMPAYABLE,  adj.  Qui  ne  ^e  petit  ttàp 
payer.  Il  Fig.  Extraordinaire,  très-plaisant. 

IMPAYE.  EB,  adj.  Dont  le  pavement  rt'a 
pas  été  effectué.  Il  Qui  n'a  pas'  reçu  son 
pavement. 

lilPECCARILITÉ.  if.  £ut  de  celui  qoi 
est  incapable  de  pecner. 

IMPBCCABLB.  adj.  IneapAlé  de  ^écHèK 
IIQuinêpeat  failUr. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  if  Etat  de  ce  qui 
est  impénétrable.  {[Propriété  en  vertu  de 
iaquella  deux  molécules  ne  peuvent  occu- 


imperrorée. 

IMPÉRIAL,  ALE,  aéU.  Qui  appartient  h 
un  empereur  oti  à  un  empire.lfQui  appar- 
tient à  l'ancien  empire  d  Allemagne,  ville 
impériale.ll  Sm.pl.  Les  Impériaux,  les  trou- 
pes de  l'empereur  d'Allema^e.  I|  Couronne 
impériale  ou  lubst.  impénale,  espèce  de 
fritillaire.  ||  Grosse  prune  violette. 

IMPÉRIALE,  if  Jeu  de  cartes  qui  tîpnt 
du  piquet  et  de  la  triomphe.  ||  Le  dessus 
d'un  carrosse.jl  Petite  touffe  de  poils  qu'en 
laisée  pousser  sous  la  lèvre  tUf^reurt». 

IMPÉRIALEMENT,  adv.  fin  empereur, 
d'une  façon  impériale. 

IMPÉRIALISMB,  Ml.  Opinion  des  impé'> 
rialistét. 
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IMMBTAirr,  AlfTE.  a^/.Uni  importe, 
qai  est  de  conséquence,  qui  est  considé- 
rable, n  Qui  a  da   crédit,  de  rinfluence. 
tllnf&toe  de  soi-même.  ||  Il  se  dit  aussi  du 
(on,  des  manières.  ||  SuMt.  Un  important. 
Dm  importante.il  Sm.  La  chose  importante. 
IKPOBTATBUR.  «m.  Celui  qui  fait  le 
eoaunerce  dMmportation. 
IMPORTATION,  9f.  AcUon  d'importer. 
iFig.  L'imporlalion  des  idées.  ||  Los  mar- 
ehandisM  importées. 
niFOITEB,  va.  Introduire  dans  un  pavs 
«s  productions  étraneères,  une  industrie, 
etcfiFig.  Introduire  dans  une  langue  un 
laot  étranger.  ||  Introduire  une  maladie. 
mOBTER,  vn.  PTest  d'usage  qu'à  Tinf. 
et  aoz>««  personnes.  Etre  de  conséquence, 
g  Importer  de,  «voir  l'importance  do,  y 
aller  de.  ||  Impers.  Il  importe,  etc. 
IMPOETUiv;  UNE;  a4[.  Qui  est  f&clieux 
on»  manière  répétée,  continue.  ||  Su£«/. 
PB  importun,  pne  importune. 
niPOETUNEMENT,  ado.  D'une  manière 
igggrtnne. 

jnPOE'lUNEE,  va.  Fatiguer  en  qualité 
siaportun.  ||  Fig.  Importuner  le  ciel  de 
Nt  prières,  «dresser  incessamment  des 
pntres  à  Dieu.  |i  II  se  dit  anssi  des  ciioses 
4|d  sont  importune». 

DiPOBTITNITÉf*/'.  Action  dimportuner. 
IJDanande,  sollicitation  importune. 
DfFOSABLB,  a4j.  Qui  doit,  qui  peut  être 
■■posé,  en  parlant  des  personnes.  ||  Qui 
cjHsoiet  am  impositions,  qui  est  suscep- 
luls  d'être  imposé,  en  parlant  des  choses. 
UPOSAIfT.  ANTE.  adj.  Qui  impose, 
lu  est  propre  à  faire  nattre  I^ttention,  le 
nnect,  Padmiration.  |t  Qui  remplit  l'àme 
nomiration  et  de  respect.  ||  Forces  impo- 
I,  forces  militaires  considérahles. 


IMPOSEE,  tm.  Mettre  dessus  (ne  se  dit 
fBère  qn'avec  mains).  Imposer  les  mains 
■v  la  tète  de  quelqu'un.  ||  T.  dMmpr.  Met- 
tre dans  des  garnitures  les  pages  compo- 
sa et  rangées  dans  l'ordre  cooTenahle. 
B  Imposer  nn  trihut,  des  droits,  obliger  k 
V*ytT  on  tnbut.  des  droits.  ||  Frapper  de 
iroitt.||  Donner  d'autorité  pour  cher.D  Faire 
n«  sorte  de  riolonee  à  quelqu'un  pour 


I 


_ls. 


te  droiu.  Il  Tribut,  impôt,  contributions. 
^IPOfSlBlLITÉ,  $f.  Défaut  de  possibi- 

OiPOMîBLE.  adj.  Qui  ne  peut  être,  qui 
-  -    -v  3f  ,     -,^rès-difflcile. 

t.  ni  advenir. 
_  I  fixe  qui  sur- 

^^  _  la  parbe  mobile  d'une  porte  ou 
ejne  croiaée.  et  qol  en  diminue  la  hauteur. 
■yoSTEUB,  $m.  Celui  qui  en  impose. 
^  tfompe.  Il  A4J.  Un  oracle  imposteur. 

D.  U. 


mm. 

ttPOMîBLE.  adj.  Qui  ne  pe 
M  peut  se  faire.  ||  Qui  est  ti 
IAh.  Ce  qui  ne  peut  être  fait,  i 

■MPOSTË,  f?.  Menuiserie  fli 
■NNtfe  la  oarbe  mobile  d'uni 


IMPOSTURE,  if.  Action  de  tromper,  d'en 
imposer.JI  Hypocrisie,  tromperie  dans  les 
mœurs,  dans  la  conduite.||Action  de  trom- 
per en  se  faisant  passer  pour  un  autre. 
Il  Illusion,  en  bonne  ou  en  mauvaise  part. 

IMPÔT,  tm.  Charge  publique,  droit  im- 
posé sur  certaines  cnoses.||Absol.  L'ensem- 
ble de8  impèts.HFig.  Ce  que  l'on  paye  pour 
des  besoins  réels ouimaimnaires. 

IMPOTENCE,  tf.  État  de  celui  qui  est 
impotent. 

IMPOTENT,  ENTE,  <■<<;.  et  «.  Qui  est  pri- 
vé de  l'usago  d'un  membre,  soit  par  vice 
de  nature,  soit  par  accident.  ||  8e  dit  aussi 
des  membres,  un  bras  impotent. 

IMPRATICABILITÉ,  sf.  EUt  de  ce  qui 
est  impraticable. 

IMPRATICABLE,  a4i.  Qui  ne  peut  se 
faire,  s'exécuter.  ||  Où  ron  ne  peut  passer. 


ficultés.Jl  Fig.  Insociable,  difficile  à  vivre. 
IMPRECATION,  sf.  Souhait  qu'on  fait 
contre  quelqu'un.  ||  En  rhét  Figure  par  la; 


Juelle  on  souhaite  des  malheurs  a  celui 
ont  on  parle  ou  à  qui  l'on  parle. 
IMPREGNER,  va.  Pénétrer,  se  répandre 
dans,  en  parlant  des  particules  d'une  sub- 
stance. Il  S'imprégner,  vr.  Etre  imprégné. 
Il  Fig.  S'imprtener  de  préjugés. 
IMPRENABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 

Sins.  Il  Dout  on  ne  peut  faire  usage  sans  en 
prouver  quelque  gêne. 

IMPRESARIO,  «VI.  Chef  d'une  entreprise 
théâtrale.  |j  Au  pi.  Des  imprésarios. 

IMPRESCRIPTIBILITE.  tf.  Qualité  de 
ce  qui  est  imprescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  de  prescription. 

IMPRESSE,  adj.f.  En  philos.  Espèces  im- 
presses, celles  qui  sont  imprimées  dans 
nos  sens  et  laissent  trace  dans  la  m<^moire. 

IMPRESSION,  tf.  AcUon  de  presser  sur. 
MFia.  Action  do  presser  sur  quelqu'un, 
de  rinfluencer.  Il  AcUon  par  laquelle  une 
chose  appliquée  sur  une  autre  y  laisse  son 
empreinte  :  le  résultat  de  cette  action. 
Il  L^ction  de  tirer  des  empreintes  d'une 
surface  où  U  y  a  des  creux  ou  des  saillies 

Eropres  à  se  charger  d'une  couleur.  j|  Ac- 
on  d'imprimer  un  livre  ;  résultat  de  cette 
action.  Il  La  couleur  qui  sert  de  première 
eouche.||Effet  que  l'action  d'une  chose  quel- 
conque produit  sur  un  corps.  ||  ElTet  quo 
les  objets  extérieurs  font  sur  les  organes 
des  sens.  ||  Effet  qu'une  cause  quelconque 
produit  dans  le  cœur  ou  dans  1  esprit. 

IMPRBSSIONNABILITÊ,  tf.  Qualité  do 
ce  qui  est  impressionnable. 

IMPRESSIONNABLE,  adj.  Susceptible 
de  recevoir  de  vives  impressions. 

IMPRESSIONNEE,  va.  Produire  une  im- 
pression matérielle  ou  morale.  ||  S'imprest- 
sionner.  vr.  Recevoir  une  impression. 

IMPRÉVOYANCE,  tf.  Défaut  clo  pré- 
voyance. 

IMPRÉVOYANT.  ANTE.  <u(/.  Qui  man- 
que de  orévoyance. 

IMPREVU.  UE.  adj.  Qu'on  n'a  nas  prévu 
et  qui  arrive  quand  on  y  pense  le  moins. 

IMPRIMÉ,  «m.  Un  livre,  une  brochure. 

IMPRIMER,  va.  Faire  ou  laisser  une  «m- 
preinte.une  marque.etc.sur  quelque  chowe. 
0  Empreindre  sur  une  surface  des  ledros 
ifonduet  ou  gravées  et  chargées  d'encre. 

27 
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6tat  de  n'dtre  pat  propre  à. 

IMPBOUYBR,  va.  Ne  paa  approuTep,  blà^ 
mer. 

IHPROYISATBUB.TRICB.  mn.  et  f.  Ce- 
lai, celle  qui  improvise.  Il  A<V'  Talent  im- 
provisateur. 

IMPROYlSATIOlf,  »f.  Action  d'imppovi- 
eer.  li  Produit  de  rimprovitation. 

IMPROYISBR,  on.  Faire  sans  prépara- 
tion et  sur-le-champ  des  vers,  de  la  muaî- 
que ,  un  discours.  ||  Va.  Pairo  quelque 
choso  sans  préparation  et  sur-le-ohamp. 

IMPROVISTB  (\  L).  loc.  «dv.  Lorsqu^on 
y  penso  le  moins,  d'une  façon  inatlendno 
et  subite.  

IMPRUDEMMEIfT ,  «du.  Avec  impm- 
donce. 

IMPRfJDEKCB,  %f.  Manque  de  prudence. 
Il  Action  contraire  à  la  prudence. 

IMPRUDENT,  BTITB,  tidj.  et  «.  Qui  man« 
que  de  prudence. 

IMPUBERE,  adj.  et  t.  Qui  n'a  pas  encore 
atteint  rage  depuberté. 

IMPUDEMMENT,  a<fe.  Avec  impudence. 

IBfPUDENCE,  sf.  Manque  de  ce  qui  ftdt 
la  bonne  honte,  effronterie.  ||  Actions  ou 
paroles  impudentes. 

'IMPUDENT,  BNTB.  adj,  et  «.  Qui  othnse. 
qui  viole  la  bonne  honte,  effronté. 

IMPUDEUR,  tf.  Manque  de  pudeur,  jj  Dé- 
faut, mangue  de  Thonnète  honte. 

IMPUDICITÉ,  tf.  Vice  contraire  à  la  pu- 
dicité.  {|  Action  impudique. 
IMPUDIQUE,  ndj.  et  «.  Qui  fait  des  ac- 
tions contraires  a  la  pudieité.  ||  n  se  dit 
aussi  des  choses. 


IMiPUDIQVSMKNT,  odv.  D'ui 

impudique. 
IMPUISSANCE, «/.Manque  de  Duissance 

{tour  faire  qucloue  choso.  |1  Au  pi.  Los  <Jé- 
aillances  de  ia  fbrce  et  du  courage. 

IMPUISSANT.  ANTB,  a^;.  et  «.  Qui  n'a 
pas  de  puissance,  de  force.  I!  Rn  parlant 
des  choses,  oui  n'a  pas  d'eilct,  acfRca- 
oité.  Il  Se  dit  a'un  auteur  qui  ne  povl  In- 
venter.   

IMPULSIF,  ITE.  arfj.  Qui  donQQ  qm  im- 
pulsion. La  força  impulHivc. 

IMPULSION,  *(.  Action  de  pouiaor.  ||  Fis. 
Action  de  pousser  quelqu'un  à  faiff  quel- 
que chose.  Il  Motif;  mobua. 

IMPUNÉMENT,  aÀ».  Avee  inpiinité. 
Il  Fig.  Sans  inconvénient,  il  Sans  va  Urei 
veuReance. 

IMPUNI,  lE,  a<(/.  Qui  demeure  tant  p«>- 
sition. 

IMPUNITÉ,  tf.  Manque  de  punition. 

IMPUR,  URB,  94i.  Qui  n'est  pas  pur.lJQoi 
a  une  impureté  roIigieuse.il  Qui  a  une  lii- 
pureté  morille.  ||  Les  esprits  impurs,  lôf 
démolis.  Il  11  se  dit  aussi  des  cbosea.  y  Sm. 
Ce  qui  est  moraiemeot  impur. 

IMÎPUBETÉ.  if.  QuaUté  de  ce  qui  est  inw 

Êur,  m<^langé  de  parties  qui  salissent.  ||  Fig. 
e  qu'il   y  a  d'impur,  de  sale  dans  une 
clioso.  Il  Impudicite,  ||  Au  pi.  Obscénités. 
IMPUTABLE.  Aif;.  Qui  peut,  qui  doit  Atra 
imputé.  Il  Qui  doit  Mrc  imputé  sur  une  va- 
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IFfACTIF,  ITlE,  nâj.  Qui  n'a  point  tfacli- 

Tiu*. 

EfACnOW.  j/.  Cessation  de  toute  action. 

WACTIVITR.  «/.  Manque  d'activité  ;  dis- 
position A  l'inaction. 

DfADMISSIBlUTÊ,  «/l  Qualité  do  co  qui 

est  inadmissible. 

INADMISSIBLE,  tidj.  Qui  ne  «aurait  èlre 
admi«. 

GfADYERTAIfCE.  *f.  Défaut  de  celui  qui 
ne  prend  pas  garde.  ||  Action,  fau(e  que 
foo  fait  par  inadvertance.  ||  Négligence 
dan»  le  style. 

niALl^AlILITÉ,  9f.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaliénable. 

rfAUÊfTABLE,  ad}.  Qui  no  peut  être 
aliéné,  vendu  ou  donné. 

OIAIIÊ?! ATIOFV,  s/l  Ëtat  de  ce  qui  n'est 
pas  aliéné. 

nCAUÉICÊ.  EE.  ad/.  Qui  n'a  pas  été  aliéné. 

IlfALLlABLE,  adj.  Qui  ne  peut  «Ire  com- 
biné par  alliage.  Deux  métaux  inalliables. 
b  Ptg.  Des  idées  par  leur  nature  inalliables. 

INALTÉRABILITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui 
est  inaltérable. 

IKALTÊRABLE,  aâj.  Qui  ne  peut  Ôlre 
altéré. 

INALTÉRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  subi 
(Taliération.  do  changement  en  pis. 

INAMISSIBILITÉ,  «f.  Qualité  de  ce  qui 
t»{  inajnisfliblc. 

CIAMISSIBLB.A^.  Qui  ne  peut  se  perdre. 

INAMOVIBILITE^  «/l  Qualité  de  ce  qui 
«t  inamovible. 

INAMOVIBLE,  adj.  Qui  no  peut  être  ôté 
d'an  poste,  qui  ne  peut  être  destitué  do  sa 
place  arbitrairement  ||  Il  se  dit  également 
des  ernniois  A  vie.  Une  place  inamovible. 

INANIMÉ,  ÉE,  ad^.  Qui  n'est  point  animé, 
doué  de  vie,  ou  qui  a  cessé  de  l'ôtre.  ||  Fig. 
Qai  manque  d'&me,  de  vivacité. 

INANITE.  «A  Vide  et  vanité. 

INANITION,  sf.  Epuisement  par  défkut 
de  nourriture. 

INAPEBCEVABLE.  adj.  Qui  ne  peut  êtro 
aperçu. 

INAPERÇU,  UE,  adj.  Qui  n'est  point 
aperçu. 

ÏNAPPÉTElf  CE,  nf.  Défaut  d'appétit  pour 
1«»  aliments. 

INAPPLICABLE,  adj.  Qui  ne  peut  étro 
appliqué. 

INAPPLICATION,,»/".  Défaut,  manque 
duplication,  de  soin. 

INAPPLIQUÉ.  ÉB,  adj  Dont  on  n'a  pomt 
fait  rapplication.  ||  Qui  n'applique  point 
•on  esprit,  son  attention. 

INAPPRECIABLE,  adj.  Qui  est  bors  de 
prix,  qui  est  d'un  granrt  prix.  ||  Qui  ne  peut 
Mrc  apprécié,  qui  est  à  peine  sensible. 

INAPPRIVOISABLK.  adj.  Qu'on  ne  peut 
swrivoiser. 

INAPTE,  adj.  Qui  manque  d'aptitude  à. 

INAPTITUDE,  af.  Défeut  d'kptitudo  A 
•loelque  chose. 

CIARTICULÉ,  ÉB.  adj.  Kn  hist.  nat.  Qui 
n'offre  pas  d'ariu-ulations.  ||  Qui  n'est  point 
prononcé,  ou  qui  l'est  imparfaitement. 

INASSOUTI,  IB.  adj.  Qui  n'est  point  as- 
aouvi. 

speutatr 
le. 
lUendalt 


mATTAOUABLE,  adj.  Qu'on  ne  pi 
taquer.  1]  Fig.  Un  droit  inattaquable. 
INATTIÔTOU.  UE,  adj.  Qu'on  n'aU< 


pas,  qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre. 


adj. 
as  lie 


ÎNATTENTIF,  IVE,  adj.  Qui  n'a  point 
d'attention. 

INATTENTION,  ëf.  Défaut  d'attention. 
|I  Faute  commise  par  inattention.  ||  Manque 
n'attentions,  d'égards. 

INAUGURAL,  ALB,  adj.  Qui  a  rapport  A 
l'inauguration.  Fête  inaugurale. 

INAUGURATION,  if.  Cérémonie  par  la- 
quelle on  fait  la  consécration  d'un  temple, 
d'un  édifice  religieux  ou  civil,  etc. 

INAUGURER,  va.  Faire  l'inauguration 
d'un  temple,  d'un  monument,  etc.  ||  Fig. 
Commencer,  être  l'origine  de. 

INAVOUABLE,  adj.  Qui  ne  peut  fttre 
avoué. 

INCA.  «m.  Titre  des  souverains  du  Pérou 
avant  l'arrivée  des  Espagnols. 

INCALCULABLE.  a<Q.  Qni  ne  peut  etrQ 
calculé.  [1  Très-nombreux  ou  lr{is-conaidé- 
rable,  tros-grave. 

INCANDESCENCE,  *f.  État  d'un  corps 
échauffé  jusqu'à  devenir  blanc.  ||  Fig.  Vio- 
lente excitation. 

INCANDESCENT.   ENTE,   adj.   Qui   e«t 

fierté  à  la  chaleur  blanche.  ||  Fig.  Emporté, 
rës-excitable. 
I] 
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chie.  de  la  guerre.  ^  .  .    ^. 

mCENDiE,  »m.  Feu  très-grand.  Iréj.îlcn- 
du,  surtout  celui  qui  consume  des  édiflçes, 
des  forCU,  etc.  (t  Le  feu  d'un  volcan.  ||  Fig, 
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Troubles  excités  par  les  faction*;  explo- 
sion (io  fjrandes  guerres. 

INCENDIA,  ÈB.  a4j.  et  i.  Qui  a  été  tIc- 
time  d'un  incendie. 

INCENDIER,  va.  Mettre  en  feu.  on  parlant 
de  maisons,  de  forêts,  de  grandes  masses 
de  combustibles.  ||  Fig.  Incendier  un  pays, 
les  esprits,  les  agiter  par  des  doctrines 
révolutionnaires. 

INCERTAIN.  AINE,  adj.  Qui  n'est  pas 
certain.  ||  Variable,  peu  sûr.  ||  Qui  n'est  pas 
fixe,  déterminé.  ||  Se  dit  d'un  dessin  dont  les 
contours  manquent  de  justesse  et  de  préci- 
sion. Il  Incertain  de,  qui  est  dans  le  doute 
sur.  Il  Qui  est  dans  l'indécision.  ||  11  se  dit, 
en  ce  sens,  du  caractère,  du  courage,  etc. 
Il  Sm.  Ce  qui  est  douteux,  peu  certain. 

INCERTAINEVENT.  adv.  Avec  incorU- 
lude.         

INCERTITUDE,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est 
Incertain.  ||  Etat  d'une  personne  incertaine 
de  ce  qui  arrive  ou  doit  arriver.  Jj  État  d'une 
personne  indécise  sur  ce  qu'elle  fera. 

INCESSAMMENT,  adv.  Sans  cesse,  con- 
tinuellement. Il  Sans  retard,  au  plus  tôt. 

INCESSANT.  ANTB.  adj.  Qui  ne  cesse 
pas.  Une  douleur  incessante. 

INCESSIBILITÉ,  «A  Qualité  de  ce  qui  est 
incessible. 

INCESSIBLE,  adj.  En  jurispr.  Qui  ne  peut 
être  cédé.  Des  droits  incessibles. 

INCESTE,  »m.  Union  illicite  entre  les  per- 
sonnes oui  sont  parentes  ou  alliées  au  de- 
gré prohibé  par  les  lois. 

INCESTE.  $m.  et  f.  Celui,  celle  qui  est 
coupable  d'inceste.  ||  Adj.  Incestueux. 

INCESTUEUSEHENT,  adv.  Avec  inceste, 
dans  Hncesle. 

INCESTUEUX.  EUSE.  adj.  et  f.  Coupable 
d'inceste.  Il  Où  il  y  a  inceste,  en  parlant  des 
choses.  Il  Fig.  Qui  appartient  à  Tmcestueux. 

INCHOATIF.  IVE  (in-ko-a-lif).  adj.  En 
gramm.  Qui  désigne  un  commencement 
d'action,  verbe  incnoatif  et  tutut.  inchoatif, 
par  exemple  :  n'endormir. 

INCIDEMMENT,  adv.  D'une  manière  inci- 
dente.||T.  deprat.  Par  connexité,  par  suite. 

INCIDENCE,  $f.  Chute,  sur  une  surface, 
d'un  rayon ,  d'une  onde ,  d'une  bille,  etc. 
Il  La  rencontre  d'une  ligne  ou  d'une  sur- 
face avec  une  ligne  ou  une  surface.  ||  Qua- 
lité, nature  d'une  proposition  incidente. 

INCIDENT,  tm.  Evénement  qui  survient 
dans  le  cours  d'une  entreprise,  d'uno  af- 
flslre.  il  Événement  accessoire  qui  survient 

lé, 


en  comlrcs.  ||  Manière,  chez  les  anciens,  à» 
rendre  les  derniers  devoirs. 

INCINÉRER,  va.  Réduire  on  cendres. 

INCIRCONCIS,  ISE.  adj.  et  t.  Qui  n'est 
point  circoncis.il  II  se  disait,  chez  les  Juifs, 
de  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  nation. 

INCIRCONCISION,  if.  État  de  celui  qui 
est  incirconcis.  |J  Les  gentils. 

INCISE,  $f.  Petite  phrase  qui,  formant  un 
sens  partiel,  entre  dans  le  sens  total  de  la 
proposition. 

INCISER,  va.  Faire  une  entaille  avec 
quelque  chose  de  tranchanL  |J  Faire  des 
taillados,  des  fentes  dans  un  arbre. 

INQSIF,  IVE.  a4j.  Qui  incise.  ||  Dents  in- 
cisives et  nthst.  incisives,  dents  au  nombre 
de  quati'o  de  la  partie  antérieure  do  chaque 
mftcboire ,  chez  l'homme.  |l  Fig.  Qui  i^t 
comme  quelque  chose  de  tranchant.  Dis- 
cours incisif.  Il  Se  dit  aussi  des  personnes. 

INCISION,  sf.  Entaille  faite  avec  un  in< 
strument  tranchant.  ||  En  chir.  Division 
méthodique  des  parties  molles  avec  un 
instrument  tranchant. 

INCITANT,  ANTE,  adj.  et  sm.  En  méd. 

I  )t  f.  Celui, 
ce 

I  iciter.ll  En 

m  alité. 


I  ue  de  civi- 

lit  ilesse. 

I  nanière  in- 

ci 

I. , , vililô.  Il  Ac- 
tion ou  parole  contraire  à  la  civilité.- 

INCIVIQUE,  adj.  Qui  n'est  point  civique. 

INCIVISME, t»t. Défaut  de  civisme.||  Acte 
d'incivisme. 

INCLÉMENCE,  if.  Défaut  de  clémence, 
en  parlant  des  dieux,  du  ciel,  du  sort,  etc. 
Il  Fig.  État  rigoureux,  en  parlant  des  cho- 
ses. L'inclémence  du  ciel. 

INCLÉMENT.  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de 
clémence  en  parlan  t  des  dieux,  du  ciel,  du 
sort.  Il  Défavorable,  en  parlant  des  choses. 

INCLINAISON,  sf.  État  do  ce  qui  est  in- 
cliné. ||  En  géom.  La  relation  d'obliouité. 
Il  Angle  que  forme  le  plan  do  l'orbite  a'uno 
planète  avec  l'ucliptique. 

INCLINANT,  adj.  m.  Se  dit  d'un  cadran 
solaire  tracé  sur  un  plan  qui  inclino  du 
côté  du  midi. 

INCLINATION,  sf.  Action  de  pencher. 
Il  Action  de  pencher  lu  tète  ou  le  corps, 
en  signe  d'acquiescement  ou  de  respect. 
Il  Fig.  Mouvement  do  l'àme  par  lequel  on 
est  porté  À  quelque  chose.ll  AfTcctiuii,  ami- 
tié, amour.  |iLa  personne  qu'on  aime.  ||Lu 
chose  pour  laquelle  on  a  au  penchant. 

INCLINÉ,  ÉE,  adj.  Plan  incliné,  plan  qui 
n'est  ni  horizontal ,  ni  vertical  :  talus. 
Il  Courbé  vers  la  terre,  en  pariant  du  corps. 
Il  Fig.  Qui  a  du  penchant  pour. 

INCLINER,  va.  Mettre  dans  une  situation 
qui  fait  un  angle  avec  une  certaine  di- 
rection, surtout  par  rapport  à  l'horizon. 
Il  Baisser,  courber  vers  la  terre.  ||  Fig.  Por- 
ter à,  disposer  à.  ||  Vn.  Être  incliné,  courbé 
vers.  |l  Fig.  Incliner  vers  sa  fin,  approcher 
de  la  nn,  de  la  ruine.  ||  Pencher  du  côté  de. 
Il  Avoir  de  l'inclination,  de  la  prédilection, 
pour  quelque  chose.  ||  S'incliner,  vr.  Se 
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baisser,  m  coarber.  ]|  Tig.  Se  prosterner 
jnr  rennecU  par  crainte. 

OfCLIwB,  va.  J'inclus,  ta  inclus,  il  in- 
dat,  nous  IncIaonS;  vous  inclues,  ils  in- 
doent;  j'incluais;  i'inclus;  J'inclurai;  j'in- 
dorais  ;  Inclus,  incluons  ;  oue  j'inclue,  que 
noos  incluions  ;  que  j'inclusse  ;  incluant  ; 
mcfais,  use.  Renfermer.  ||  Insérer.  ||  Fig. 
Impbrâw,  ronfermer  en  soi. 

ntCLDS,  USB,  pp.  d'inclure.  Renfermé. 
U  lettre  cMnctnse.  Vous  trouvère*  ci- 
rados  une  lettre,  etc.  |i  Sf.  L'incluse,  la 
lettre  enfermée  dans  un  paquet. 

IHCL1TSITBIfE!fT.  adv.  Y  compris. 

niCOBRClBLB,  adj.  Qu'on  ne  peut  rete- 
nir, arrêter.  ||  Qui  n'est  pas  coercible. 

nW»*lflTO,  adv.  Sans  ^tre  connu.  ||  Sm. 
Garder  rincognito.(|  Au  pi.  Des  incognitos. 
ISansqoe  la  chose  soit  sue. 

mcOHEREIf  CB,  af.  Qualité  de  ce  qui  est 
iBcotaérent. 

DICOHBBKfT,  BWTE,  adj.  Qui  manque 
de  cohérence.  ||  Fig.  Se  dit  des  idées,  des 
phrases  qui  ne  se  suivent  pas,  qui  ne  for^ 
nsQt  ras  un  tout,  un  ensemble  bien  joint. 

DjCOLORB,  adj.  Qui  n'est  pas  coloré. 
^"!r  ^'^  incolore,  stvle  sans  éclat. 

DfCOlIBBB,  vn.  Etre  imposé,  en  parlant 
«"one  charge,  d'un  devoir. 

INCOHBUSTIBILITÉ,  <f.  QuaUté  de  ce 
"^  est  incombastible. 

lOOMBUSTIBLB,  adj.   Qui  n'est  pas 
combostible. 

DrGOHHBIfSURABIUTÉ,  »f.  £tat,  ca- 
'■«tère  de  ce  qui  est  incommensurable. 
^COHMBlfSURABLB.  adj.  Se  dit  de 
wu  quantités  qui  n'ont  point  de  com- 
■xnie  mesare.  Il  Qui  ne  peut  être  mesuré, 
^est  très-grand  ou  infini. 

nrCOimODANT.  ANTB,  adj.  Qui  incom- 
«ode. 

IBfOOMMODB,  adj.  Qui  n'est  pas  com- 
■wde,  qui  n'oflW)  pas  de,  commodité.  Lo- 
gMoent  incommooe.  Il  Qui  cause  du  ma- 
l^e,  de  la  gène.  It  Importun. 

DIGOlIllODÊIf  BNT,  ado.  D'nne  manière 
ncommode. 

IHCOIIMODBR,  fM.  Causer  de  l'incom- 
{■|odité.  Il  Mettre  dans  la  gène,  dans  l'em- 


t 


pyas,  relativement  à  la  fortune.  ||  Ren- 
^  on  peu  malade.  ||  S'incommoder,  vr. 
a«  rendre  légèreraent  malade. 

MCOHMODI-rÉ,  »f.  Gène  ,  malaise  que 
^^maone  chose  incommode.  Il  Gêne  pé- 
cuniaire, il  Maladie  légère,  infirmité. 

nurolUflJNICAlLB,  adj.  Qui  n'est  pas 
^SlPii^nicable.  Un  droit  incommunicable. 
jNCOlIlfUTABILITÉ.  »f.  Qualité  d'une 
gf^yiété  dont  on  ue  peut  être  dépossédé 
WnawMnl. 

niCOHlfUTABLB,  «4/.  Propriétaire  in- 
^gwmtaMe,  propriétaire  qui  ne  peut  être 
<7l|essédé.  Propriété  incommuiable. 

IJDDIIIfDTABLBMBNT,  adv.  En  telle 
J5*w  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  légi- 


J'iCOliPABABLB,  adj.  Qui  n'a  pas  do 
y/y  de  comparaison.  ||  À  quoi  nen  ne 
i*»  être  comparé.  Beauté  incomparable. 
J^liPAAABLEMBIfT,ade.  Sanscom- 
P|»^«**)iij>ossible. 

^COMPATIBILITÉ,  *f.  Contrariété  qui 
^5ae  des  personnes  ne  peuvent  s'sc- 
'"'^  entre  elles.  H  Impossibilité  légale 


que  deux  fonctions  soient  remplies  on 
même  temps  par  la  même  personne,  ou 
que  plusieurs  personnes  remplissent  une 
fonction.  Il  Impossibilité  qui  fait  que  dos 
choses  ne  peuvent  aller  ensemble. 

INCOMPATIBLE,  oJ/.  Se  dit  de  ceux  qui 
ne  peuvent  se  supporter  l'un  l'autre.  ||  Fia. 
Qui  n'est  pas  compatible,  en  parlant  do 
choses  qux>n  ne  peut  associer.  |]  Se  dit  des 
dignités  ,  des  fonctions  qui  ne  peuvent 
être  réunies  dans  la  mêihe  personne. 

INCOMPATIBLEMEriT,  adv.  D'une  ma- 
nière incompatible. 

UfCOHPBTBMHENT,  adv.  Sans  compé- 
tence, par  un  juge  incompétent 

INCOMPBTBIfCB,  if.  Manque  de  compé- 
tence.ll  Manque  de  connaissances  nécessai- 
res pour  juger  une  chose,  pour  en  parler. 

INCOHPFrBNT.  ENTE.  adj.  En  jurisnr. 
Qui  n'est  pas  compétent.  Il  Qui  n'a  pas  les 
connaissances  nécessaires. 

INCOMPLET,  ETB.  adj.  Qui  n'est  pas 
complet  II  A  qui  il  manque  une  chose  quel- 
conque pour  être  tout  ce  qu'il  devrait 
être.  Il  Sm.  Çeqni  manque  à  l'effectif. 

INCOMPLÈTEMENT,  aiv.  D'une  manière 
incomplète. 

INCOMPLEXE,  (Uf/.  Qui  n'est  pas  com- 
plexe. Il  En  gramm.  Sujet  Incomplexe,  sujet 
exprimé  par  un  seul  mot 

INCOMPRÉHEN9IBILITÉ.  «A  État  de  ce 
qui  est  incompréhensible.  ||  Chose  incom- 
préhensible^^ 

INCOMPRÉHENSIBLE,  adù  Qui  ne  peut 
être  compris.  ||  Très-difficile  à  comprendre. 

INCOMPRESSIBILITE,  i?.  Qualité  de  ce 
qui  est  incompressible.  ||  Fig.  Condition  de 


ce  qui  échappe  à  la  compression. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  Qui  n'est  pas 
compressible.  ||  Fig.  Qui  ne  peut  pas  être 
empêché  par  l'autorité. 

INCOMPRIS,  I9B,  adj.  Qui  n'est  point 
compris.  Il  Qui  n'est  point  apprécié  à  sa 
juste  valeur.  |i  StUnt.  un  incompris. 

INCONCEVABLE,  adj.  Qui  dépasse  la 
conception  humaine.  ||  Qui  n'est  pas  expli- 
cable ;  dont  on  ne  peut  facilement  se  ren- 
dre raison.  Il  Surprenant,  extraordinaire. 

INCONCBVABLRMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière inconcevable. 

INCONCILIABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
ciliable,  qui  ne  peut  entrer  en  accommo- 
dement y  Qui  ne  s'accorde  pas  avec,  en 
partant  des  choses. 

INCONDUITE,  if.  Défont  de  conduite. 

INCONGRU,  UE,  adj.  Qui  n'est  pas  con- 
gru, convenable.  ||  En  gramm.  Qui  pèche 
contre  les  règles  de  la  syntaxe.  ||  Sujet  à 
manquer  aux  ucages  du  monde. 

INCONGRUITÉ,  if  Qualité  de  ce  qui  est 
incongru.  ||  Action,  parole  peu  convenable 
aux  circonstances.il  Faute  contre  la  syn- 
taxe. ]|  Fig.  Chose  sale.  Inconvenante. 

INCONGRUMENT,  adv.  D'une  manière 
incongrue. 

INCONNU,  UE,  adj.  Qui  n'est  point  connu. 
Il  Qui  n'a  pas  de  renam.  ||  Quantité  incon- 
nue ou  if.  inconnue,  quantité  que  l'on 
cherche  pour  la  solution  d'un  problème. 
Il  Qu'on  n'a  pas  encore  éprouvé,  ressenti. 
I  Sm.  et  f  Personne  qu'on  ne  connaît  pas. 
il  Sm.  V.p  (|iii  psl  iiirnniiii. 

INCOÎSSr.lKNCK.  «/".Df^fiiut  «le  p«reopUon 
de  certains  actes  intellectuels  ou  moraux. 
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INCONSGIBPrr,  ENTB,  oc^.  Qui  n'a  pas 
conscience  de  soi-mômA. 

INCONSÂQDBMIIBMT,  adv.  Av«c  incon- 
•équence. 

mcONSÊQUENCE,  «A  Dàfaul  d«  consé- 
quence. Il  Manque  de  réflexion  qui  compro- 
met Il  Actes  de  légèrelô  dans  la  conduite. 

tNCOlfSÉQUENT,  ENTE,  adj.  Où  il  n'y  a 
pas  de  conséquence.  ||  Qui  n'ost  pas  consô- 

3uent,  en  parlant  des  personne».  HSm.et  f. 
ui  se  compromet  par  oes  actes  irréfléchie. 

INCONgIDiULATf  ON,  êf.  Défaut  d'atten- 
tion qui  vient  de  ce  qu'on  ne  considère 
pas  aMes  les  choses.  ||  Légère  impnidenoe 
dans  le  discours  ou  dans  la  oonduile. 
{(^Privation,  absence  de  oonsidéraiion,  d'ee- 
time.  t|  Manque  d'éaards. 

INCONSIDERE,  KE.  luy.  Qui  n'est  pas 
considéré,  examiné,  qui  a  la  marque  de 
rimprudence.|l  AdJ.  et  «m.  et /T.  Qui  ne  consH 
dère  pas,  n'examine  pas:  qui  estimprudenU 

INGONSIDERÉMENT.  •do.  D'une  ma- 
nière Inconsidérée. 

INC0NS1STAN<^  if.  Défaut  de  consis- 
tance, de  suite  et  d  ensemble. 

INCONSISTANT.  ANTB,  adj.  Oui  manque 
de  consistance  morale. 

INCONSOLABLE,  •df-  Qui  ne  peut  ee 
consoler  ;  qu'on  ne  peut  consoler. 

INCONSOLABLEMENT,  adv.  De  ma- 
nière À  ne  ppuTpir  être  consolé, 

INCONSOLE,  EB,  a4j.  Qui  n'est  point 
consolé  ;  qui  ne  se  console  pas. 

INCONSTAMMENT,  adv.  At90  Inoon- 
slance. 

INCONSTANCE,  lA  Facilité  à  changer. 
Il  Abandon  d'une  affeolioni  acte  d'incon- 
stance. 

INCONSTANT,  ANTp,  adj.  Qui  n'est  pat 
constant,  qui  est  sujet  à  changer.  ||  Qui 
cesse  d'aimer  une  personne.  ||  Suhêt.  Per^ 
sonne  inconstante. 

ÎRGONSTITUTIONNAUTÉ,  if.  Qualité 
d'un  acte,  d'une .  opinion  contraire  à  la 
constitution  de  l'Etat 

iNCONSf  ITUnONNEL,  ELLE.  adi.  Qui 
est  contraire  à  la  constitution  de  l'Etat 

mcONSTITDTIONNELLEMENT,  ado. 
D'une  manière  inconstituUonnolle. 

INCONTESTABLE,  a^j.  Qui  n'est  pas 
contestable. 

SCONTESTABLEMENT.  adv.  D'une  ma- 
"e  incontestable.  ||  Sans  conteste. 
CONTESTÉ,  BE,  adj.  Qui  nest  point 
contesté. 

INCONTINENCE,  if.  En  méd.  Incap&oité 
de  retenir.  |i  Fïg.  Incontinenoe  de  la  langue 
ou  de  langue,  propension  trop  grande  à 
parler.  ||  Fig.  Vice  opposé  4  la  oontinenoe. 

INCONTINENT,  ath.  Aussitôt,  au  mdme 
instantjSur-le-champ. 

INCONTINENT,  ENTE,  adj.  et  $.  Qui  n'a 
pas  la  vertu  de  continence. 

INCONVENANCE,  if.  Manque  de  conve- 
nance; action  inconvenanle. 

INCONVENANT,  ANTE.  o^;.  Qui  blesse 
les  convenances.         • 

INCONVENIENT,  tm.  Ce  qu'il  y  a  de  fà- 
cheus  dans  une  chose  qu'on  fait,  dans  un 
parti  qu'on  prend.jl  Désavanlaao  attaché  à 
une  chose,  résultat  ^kcheux  qin  en  dépend. 

INCORPORALITE,  if.  Qualité  dos  êtres 
incorporels. 

DCCOEPOEATION.  if.  Action  d'incorpo- 


rer, de  faire  entrer  un  corps  daaa  un  autre. 
IIFig.  Action  de  faire  entrer  dos  parties 
dans  un  tout.  Incorporation  dos  conscrits. 

INCOBPOREL,  elle,  adj.  Qui  n'a  point 
de  corps.  Il  En  jurispr.  Se  dit  des  choses 
qui  n'ont  aucune  existence  morale. 

INCORPOBER,  Ml.  Unir  en  un  seul  corps. 
Il  Fig.  Réunir  en  un  seul  tout,  li  S'incorpo- 
rer, w.  Devenir  incorporé.  ||  Se  joindre, 
être  joint  comme  partie  à  un  tout 

INCORBECT,  ECTE,  a4j'  Qui  n'eet  pas 
correct 

INCORRECTEMENT,  ado.  D'une  manière 
incorrecte. 

INCORRECTION,  if.  Défaut  de  correction. 
Il  Endroit  incorrect.  ^ 

INCORRIGIBILITÊ,  sf.  Défont  de  0«loi 
ou  de  ce  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  oo^ 

'incorruptibilité,  if.  Qualité  de  ce 
qui  est  incorruptible,  de  ce  qui  ne  se  cor- 
rompt pas.  Il  Fis.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut 
ôtre  altéré,  modifié  ||  Intégrité  d'un  bomoM 
incapable  de  se  laisser  corrompre. 

incorruptible,  adJ.  Qui  n^est  pas  su- 
jet à  corruption.  ||  Qui  ne  subit  pas  d'alté* 
ration,  de  modification.  ||  Fig.  Qui  est  In- 
capable de  se  laisser  corrompre. 

INCBÉDIBIUTÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
incroyable. 

INCRÉDULE,  adj.  Qui  n'est  pas  crédule. 
Il  Qui  ne  croit  pas.  ||  Qu!  n'a  point  la  foi  re- 
ligieuse. Il  5uA«f.  Un.  une  incrédule. 

INCRÉDULITÉ,  if.  Répugnance  à  croire. 
Il  Manque  de  croyance  religieose. 

INCRÉÉ,  ÉE,  adj.  Qui  existe  sans  avoir  été 
créé.  Il  Sm.  L'incréé,  ce  qui  n'est  pas  créé. 

INCRIMINABLE.  a^j.  Que  l'on  peut  im- 
puter à  crime  :  que  l'on  peut  tncri mhier. 

INCRIMINATION,  if.  AcUon  d'incrimV 
ner,  état  de  la  personne  incriminée. 

INCRIMINE,  ÉB.  tfp.  d'incriminer.||  Sutel. 
Personne  incriminée. 

INCRIMINER,  tMi.  Accuser  quelqu'un 
d'un  crime  ;  imputer  une  chose  à  crime. 

INCROCHETABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 
crocheté.  Serrure  incrochetable. 

INCROYABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être  crut 
difficile  à  croira.  H  Imper».  Il  est  incroya- 
ble, on  ne  saurait  croire.ll  Subt.  Ce  qui  ne 
f)cut  se  croire,  le  merveilleux.  Il  Qui  pe^e 
a  croyance,  excessif,  extraordinaire.  Il  Ka 
parlant  des  personnes,  étrange,  ridicule. 
fl  ^n.  Petit-maître  »•  us  le  Directoire. 

INCROYABLEMENT,  a<f».  D'une  manière 
incroyable,  excessivement. 

INCRUSTANT,  ANTB,  odj.  Qui  OOBtrsOtt 
corps  d'une  croûte  plus  ou  moins  épaisse. 

INCRUSTATION,  if.  Action  d'incruster; 
résultat  de  cette  action.  ||  Action  déformer 
une  croûte  sur  un  corps.  H  Enduit  pioi^]*^ 
qui  se  forme  à  la  surface  des  corps  dépo- 
sée dans  les  eanx  séléniteuses.  _. 

INCRUSTÉ,  BB.  pp.  dlncrusUr.  »  S«.  Ou- 
vrage do  tabletterie  fait  par  incrustation. 

INCRUSTER,  va.  Garnir  un  objet  d'orne- 
ments engagés  dans  la  surface.  Il  Engager 
dans  une  surface  des  objets  d'omemenu 
Il  Former  une  croûte  ;  couvrir  d'une  coocns 
piorrcusp.  Il  S'incruster,  ur.  Etre  incrusie* 
Il  Se  couvrir  d'une  croûte  pierreuse. 

INCUBATION,  if  Action  de  <^o}iroT.jlL^ 
temps  qui  s'écoule  entre  l'acUon  aime 
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lie  du  grtnd  Océan  entre  rAfriqne  à  1*0., 
l'Asie  au  N.  et  les  tles  de  l'Océanie  à  TE. 

INDBSCBEPTIBLB.  o^/.  Qui  ne  peut  être 
décrit 

INDES  OCCIDBIfTALBS,  nom  donné  à 
rAmônque,  parce  que  Colomb,  lorsqu'il  dé- 
couvrit le  Nouveau  Monde,  crut  avoir  reo- 
contré  l'Inde  en  allant  toujours  à  10. 

INDBSTBDCTIBILITB.  «/.  Qualité  ou  étal 
de  ce  qnt  est  indestniclible. 

INDB8TBUCTIBLE,  adtj.  Qui  ne  peut  être 
détruit.  Il  FiK.  Une  haine  indestructible. 

INDÉTERMINATION,  if.  Défaut  de  dé- 
termination, de  volonté.  ||  Absence  de  con- 
diUonsqui  déterminent,  qui  règlent. 

INDETERMINE,  ÊE,  adj.  Qui  n'est  pas 
déterminé,  tixé.  ||  Qui  n'est  pas  déterminé, 
résolu,  en  pariant  des  personnes. 

INDÊTERjtflNÉMENT.  adv.  D'une  ma- 
nière indéterminée. 

INDEVOT,  OTE,  a4i.  et  $.  Qui  n'est  pas 
dévot.  Il  So  dit  aussi  des  choses. 

INDfiVOTEMENT,  adv.  D'une  manière 
indévote. 

INDEVOTION,  Mf.  Manque  de  dévotion. 

rmwktnr   >-.  t.ki^  Am^  .^^^tJk.,..^»  a^..„  '**'Te. 

ge 


ni  maoraîses.  Il  Qui  est  de  pen  d*impor> 
lance,  de  conséquence.  ||  Qui  ne  prend 
point  d'intérêt  à.  ||  AJbsol.  Qui  n'est  touché 
de  rien.  ll^m.et/.Celui^ceUe  qui  demeure 
sans  penchant  pour  ceci  ou  pour  cela.|{  Ce- 
lui, cellequi  est  insensible. 

INDIGENAT.  «m.  Qualité  d'être  indigène 
dans  une  contrée. 

INDIGENCE,  */.  Manque  des  choses  né- 
cessaires à  la  vie.  Il  AJbsol.  Les  indigents  en 
f;énéral.||  Fis.  Manque,  en  parlant  de  choses 
nlellectuelies  ou  morales.  Indigence  d'i- 
dées. Il  Manque  d'une  chose  quelconque. 

INDIGÈNE,  adj.  et  «m.  et  f.  Qui  est  origi- 
naire du  pays.  Il  Qui  est  établi  de  tout 
temps  en  un  pays,  en  parlant  des  nations. 

INDIGENT,  ENTE,  adj.  et  «.  Qui  i 
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des  choses  nécessaires  à  la  vie.  ||  Fig.  ^ 
langue  indigente,  une  langue  pauvre. 

INDIGESTE,  aij.  Qui  est  difficile  à  diffé- 
rer. Il  Fig.  Qui  est  mal  digéré,  mal  fonda. 

INDIGESTION,  Mf.  Trouble  momentané 
du  tube  gastro-intestinal,  pendant  lequel  la 
digestion  est  arrêtée  ou  suspendue.  ||  Fia. 
Se  dit  de  choses  qui  fatiguent  ou  dégoû- 
tent par  leur  excès,  leur  répétition,  etc. 

INDIGÊTE.  adj.  Nom  que  les  Romains 
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ITTDIRBCTBVBNT,  adv.  D'une  manière 
indirecte. 

DIDISCIFLINABLB,  adj.  Qui  n'est  pM 
disciplinable. 

nfDISCIFLIN B,  $f.  Manque  de  discipline. 

INDISaPUNÉ.  ËB,  adj.  Qui  n'est  pmM 
discipliné,  qui  manque  à.Ia  discipline. 

IFCDISC&BT.  ETE.  a4j.  Qui  manque  de 
discrétion,  de  retenue.  Il  Qui  ne  sait  point 
garder  le  secret.  ||  Sm.  et  7-  Celui,  celle  qui 
manque  de  discrétion. 

IlfDiSCBÊTBMENT.  aàv.  D'une  manière 
indiscrète.  ||  En  laissant  échapper  un  se- 
cret. 

HfDISCKfinOfr,  $f.  Mangue  do  discré- 
tion. Il  Action  indiscrète.  ||  Parole  indis- 
crète. I|  Manque  «le  secret. 

INDISCUTABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  sus- 
ceptible d'être  discuté,  qui  ne  soutient  pas 
la  discussion. 

INDISPENSABLE,  «4/.  Dont  on  ne  peut 
avoir  dispense.  ||  Dont  on  ne  peut  se  dis- 

rnser,  se  passer.  ||  5m.  Espèce  de  petit  sac 
l*usaffe  des  femmes.  ||  L'indispensable, 
ee  qui  estrigoureusement  nécessaire. 

INDISPEN8ABLEMBNT,  adv.  D'une  ma- 
nière indispensable. 

INDISPONIBLE,  a<(/.  En  jnrispr.  Dont  les 
lois  ne  permettent  pas  de  disposer. 

INDISPOSÉ,  ÉE.  idi.  Qui  a  une  légère  in- 
commodité, duolque  altération  de  santé. 

INDISPOSu,  tNi.  Rendre  un  peu  malade. 
R  Fig.  Rendre  peu  favorable,  jj  Fig.  S'indis- 
poser, or.  Devenir  défavorable. 

INDI8F0S1TI0N,  tf.  Incommodité  légère, 
n  Fig.  Disposition  peu  favorable  pour  quel- 
qu'un ou  quelque  chose. 

INDISSOLUBILITÉ,  êf.  En  chim.  Pro- 

iriétéd*nn  corps  qui  ne  peut  se  dissoudre. 
Il  Fis.  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  se  défaire. 

INDISSOLUBLE,  oi^.  En  chim.  Qui  ne 
peut  être  dissous.  |l  Qui  ne  peut  être  défait. 

INDISSOLUBLEMENT,  ado.  D'une  mar 
nière  indissoluble. 

INDISTINCT,  INCTE,  adj.  Qui  n'est  pas 
"  "     '       eu,  mal  défini. 

ÉNT,  ado.  D*uno  manière 

indistincte.  ||  Sans  faire  de  distinction. 

INDITIDU,  «m.  Tout  corps  considéré 
comme  un  tout  distinct  par  rapport  à  Tes- 
pèce  à  laquelle  il  appartient.  !|  Echantillon 
oHme  espèce  quelconque.  H  L^ètre  norson- 
nel  cotttîdéré  par  opposition  à  l'Etat  ou 
&  la  société.  ||  Homme  que  l'on  ne  connaît 
pas.  ou  qu'on  ne  veut  pas  nommer. 

INDIVIDUALISATION,  tf.  Action  d'indi- 
vidualiser -,  effet  de  cette  action  ;  état  de 
l'objet  individualisé. 

INDITIDUALISEB,  m.  Rendre  indivi- 
duel. Il  Donner  une  marque  individuelle. 
Il  S'individualiser,  vr.  Devenir  individuel. 

INDIVIDUALISIIE,  m.  En  philos.  Sys- 
tème d'isolement  dans  l'existence. 

INDITIDU ALISTE.  adJ.  Qui  apparUent  à 
l'indivlduaiisme.  ||  8m.  Partisan  do  l'indi- 
vidnalisme. 

INDIVIDUALITÉ,  </.  Ce  qui  constitue  l'in- 
dividu. Il  Individu,  jl  Personnalité. 

INDIVIDUEL.  ELLE,  adj.  Qui  est  de  Pin- 
dividu,  qui  appartient  à  l'individu.  ||  Qui 
concerne  chaque  personne  ou  une  seule 
personne.  H  Sm.  L'individuel,  par  (^posi- 
tion au  collectif. 

INDIVIDUBLL£ME.\T,  ndv.  D'une  tua- 
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nière  individuelle.  {|  Pour  ce  qui  concerne 
chacun  en  particulier. 

INDIVIS.  ISB  (in-di-vl).  a^i.  Qui  ne  se  di- 
vise pas.  Il  Qui  n'est  point  divisé..  Succes- 
sion indivise.  ||  Propriétaires  indivis,  ceux 
qui  possèdent  par  indivis.  ||  PkR  uiDivis, 
AK*.  ado.  Sans  être  divisé. 

INDIVISEMENT,  adv.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ,  tf.  QuaUté  de  ce  qui  ne 
peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE,  a4J.  Qui  n'est  pas  divisi- 
ble. Il  Obligation  indiviAÏMe,  obligation  4 
laquelle  chacun  dçs  obligés  est  tenu  pour 
le  tout.  Il  Sm.  Ce  qui  n'est  pas  divisible. 

INDrVISDLBMBNT.  ado.  D'une  manière 
indivisible. 

INDIVISION,  sf.  Etat  d'une  chose  possé- 
dée par  indivis,  ou  des  personnes  qui  pos- 
sèdent une  chose  par  indivis. 

IN-DIX-HUIT,  adi  inv.  Se  dit  du  formai 
où  la  feuille  est  puée  en  dix-huit  feuillets 
et  fait  trente-six  pages.  |]  Sm.  Un  in-dix- 
huit  Des  in-dix-huit  ||  On  écrit  aussi  :  in-lS. 

INDO-CHINE  ou  Inde  Transgangétique, 
c.-à-d.  au  delà  du  Gange,  la  plus  orientale 
des  trois  grandea  presqu'îles  méridionales 
de  l'Asie:  pop.  81  MO 000  d'h.  environ. 

INDOCILE.  a4J.  Qui  n'est  pas  docile,  qui 
est  très-difficile  jijnstruire.  à  gouverner. 

INDOCILEMENT,  ado.  D'une  manière  in- 
docile. 

INDOCILITÉ,  if.  Caractère  de  celui  qui 
est  indocile. 

INDO-EUBOPÉEN.  ENNE,  adj.  Qui  ap- 
partient à  rinde  et  à  l'Europe. 

INDOLEMMENT,  ado.  Avec  indolence. 

INDOLENCE,  tf.  En  méd.  Privation  de 
sensibilité  physique.  ||  État  d'une  personne 
peu  sensible  h  ce  qui  touche  ordinaire- 
ment les  autres  hommes.  M  Privation  de 
sensibilité  morale.  ||  Nonchalance. 

INDOLENT,  E?rrB,  adj.  En  méd.  Qui  ne 
cause  pas  do  douleur.  If  Privé  de  sensibi- 
lité morale,  sur  qui  rien  no  fait  impression. 
Il  Qui  ne  se  donne  pas  de  peine.  \\Sm.  et  f. 
Personne  indolente. 

INDOMPTABLE  (in-don-ta-bO,  adj.Qn'on 
no  peut  domoter. 

INDOMPTE,  EB  (in-don-té),  adJ.  Qui  n'est 

Î»oint  dompté,  ou  qui  n'a  pu  encore  l'être. 
I  Fougueux,  emponé.  ||  Qui  n'a  pas  été  sub- 
ugué.  Il  Qui  n'a  pas  été  subjugué  morale- 
ment Il  Qui  ne  peut  être  contenu,  réprimé. 
INDOSTAN  ou  nCDOUSTAN,  voy.  Hik- 

DOCSTA». 

IN-DOUZE,  adj.  ino.  Se  dit  du  format  où 
la  feuille  est  phée  en  douxe  feuillets  et  fait 


vingt-quatre  pages.  ||  Sm.  Du  in-douze.  Des 
'n-douse.  Il  On  écrit  aussi  :  in-lS. 
INDBA,  dieu  de  l'air  et  des  saisons,  dans 


la  reliraon  de  Brahma. 

INDBÏB.  riv.  de  France,  vient  du  dép.  de 
la  Creuse,  se  divise  en  deux  bras  qui  se 
jettent  l'un  dans  la  Loire,  l'autre  dans  le 
Cher;  liR  k. 

INDBB  (dép.  de  V),  formé  du  Bas-Ben-y, 
de  la  Marche  et  de  la  Touraine  ;  ch.-l.  Cha- 
teauroux  ;  4  arr.  Ch&teauroux,  Le  Blanc, 
Issoudun.  La  Châtre;  pop.  m  148  h. 

INDRE-ET-LOIBE  (dép.  d'),  formé  do  la 
Touraine  et  de  quelques  parties  de  l'Anjou 
et  de  rOrléanais  ;  ch.-l.  Tours;  8  arr.  Tours, 
Chinon  et  Loches  ;  pop.  8Î487S  h. 

liNDKET.  lie  de  la  Loire,  A  8  k.  «le  Nânles, 
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INBZACTITUDB,  »f.  Défaut  d'MMiitude 
dans  les  choses  et  dam  les  p«rsonne8. 
n  F^ute.  erreur  commise  par  inexactituda. 

IlfEXCtJSABLB,  adj.  Qui  ne  peut  êtr« 
•xcosé. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  Qui  ne  pout  Ôtr« 
exécuté.  Un  ordre  inexécutable. 

HVEXÊCCTE.  ES,  adj.  Qui  n'a  point  été 
exécuté. 

I!f EXECUTION,  «A  Manque  d'exécution. 

INEXEBCE,  EE,q4/' Qui  "  est  pas  exercé. 

INEXIGIBLE,  •dj.  Qui  p'est  point  exi- 
ste: qui  ne  peut  être  exigé. 

INEXOkABLB ,  o^'.  Qui  ne  ^ni  4tre 
touché  par  les  prière*. 

CTEXOB  ABLÉMENT.  adn,  D*une  manière 
innorable. 

0ruPÊBlENCBf«/.Manque  d'expérience. 

UllSPERIllfiNTÉ,ls,a<^.  Qui  d>  point 
d'expérience.  ||  Dont  on  n'a  pas  f«^t  l'expé* 
rience.  Subelanoe  inexpérimentée. 

DfEXPlAlLB,   o^f.    Oiiii   ne  peut  64re 

INEXPLICABLE,  mâj.  Qui  ne  peut  être 
explioué.  il  Dont  on  ne  peul  te  rendre 
compte.  Il  Kn  parlant  dee  personnes,  bi- 
tarre,  étrange. 

INEJLPUQlIBr  ÊB,  <M/.  Qui  n'est  pas  ex- 
pliqué. 

nCEXPLplTABLE,  làdj.  Qui  ne  peut  pas 
être  exploité. 

VlEXPLOlTfi,  fis,  «4/.  Qui  n'eet  point 

^BXPLOBÊ,  ÉB,  ndi.  Qui  n'a  pae  été 
exploré.  Terre  inexplorée. 

INKK|>LOSIBLB,  mdj.  Qui  ne  peut  faire 
explosion.  MaohiDe  inexplosible. 

IKEZPBESSIF.  lYB.  md).  ÔbI  n'est  pas 
expreeeif.  Une  physionomie  tnexpreesiTe. 

mEXPBIHABLB,  <u^.  Qu'on  ne  peut  ex- 
primer. Joie  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 

Kis  par  la  force  des  armes.  ||  Flg.  Gs  oorar 
expufnable,  Coamiixc. 
INrafBNBUlUTE,  «A  Qualité  de  ce  qui 

ui  ne  peut  être 


ne  peut  pas  être  étendu. 

UaÔLTBNSIBLE,  •dj.  Ou 
étendu.  Un  fil  inextensible. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  Qui  ne  peut  s  é- 
teindre.  jj  Fig.  Se  dit  de  chose*  oomparém 
à  an  feu.  Soif  inextinguible.  H  Se  dit  d'un 
nre  éclatant  que  rien  ne  peut  arrêter. 

nfBXTBlCABLB,  •ai.  Dont  on  ne  peut  se 
tirer.  Labyrinthe,  embarras  inextricable. 

INEZ  ou  INÈS  DE  CASTRO,  épousa  seorè* 
teroeni  dom  Pèdre,  fils  do  roi  de  Portugal 
Alphonse  IV  (1M4),  et  fui  assassinée  par 
ordre  de  son  beao-père  ;  dom  Pédre,  de- 
venu roi,  Teegea  la  mort  de  sa  femme. 

INFAILUBIUTB.  «A  QoaUté  de  ce  qui 
est  infullible.  L'inf^iUibTUté  d'une  rèf^*, 
d'un  remède.  ||  Qualité  de  qui  ne  peut  com- 
mettre une  fkute,  se  tromper.  t|  Qualité  de 
ne  point  errer  en  matière  de  fot 

INFAILLIBLE,  d4^.  Qni  ne  peut  manouer 
d'arriver.  ||  Recette,  secret,  remède  Infsli- 
lible,  qui  ne  manque  jamais  de  réussir. 
M  Qui  ne  peut  se  tromper.  ||  Qui  ne  peut 
errer  dans  les  matières  de  foi.  ){ Qui  ne 
peut  commettre  de  mauvaise  action. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  D'une  manière 
infaillible. 

INFAISABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  faisablo. 

INFAMANT,  ANTE,  a<0.  Qui  porte  in- 


famie. Il  Peine  tnfsmante,  peine  fk^ppant  le 
condamné  d'infamie. 

INFAHATION.  »f.  Note  dlnfamîe. 

INFÂME,  adj.  Qui  s'est  diffamé  dans  l'o- 

Einion  publique.  ||  Qui  esi  (l^tri  par  les 
ù».  U  En  pariant  des  choften,  qui  cotratno 
la  flétrissure  légale  ou  la  flétrissure  mo< 
raie.  |j  Messéant,  indigne.jl  haie,  malpropre. 
|ISin.eif.Celui,  celle  qui  a  fait  des  choses 
iiétries  par  la  loi  ou  par  la  morale. 

INFAMIE,  êf.  Flétrissure  imprimée  à 
rhonneur,  à  la  réputation.  I|  Action  inf&me, 
honteuse.  ||  Paroles  injurieuses  à  l'hon- 
neur, à  la  réputation.  ||  Discours,  pièce  do 
vers,  pièce  de  théâtre  infftme  par  la  li- 
cence et  la  grossièreté. 

INFANT.  ANTE.  «m.  et  A  Enfant  putné 
des  rois  d'Espagne  et  de  Portugal. 

INFANTERIE,  »f.  Gens  de  guerre  qui 
marchent  et  qui  combattent  À  pied. 

INFANTICIDB,  mu  Meurtre  d'un  enfant 
nouveau-né. 

INFANTICIDE,  «m.  et  f.  Celui .  celle  qui 
tue  un  enfant  qui  vient  d'être  rois  au 
monde.  Il  Adj.  Une  mère  infanticide. 

INFATIGABLE,  •dj.  Qui  ne  peut  être  fa- 
tiaué. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière infatigable. 

INFATUATION,  $f.  Prévention  sotte  en 
faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

INFATUEE,  DO.  Donner  une  prévention 
foUe  pour  une  personne  ou  une  chose. 
Il  Slnfatuer  de.  vr.  Devenir  infatué  de. 

INFÉCOND,  ONDE*  •dj.  Qui  n'est  pas  fé- 
cond, qui  ne  produit  pas.  ||  Il  se  dit  des  ter- 
res. Champ  infécond.  I|  Fig.  Esprit  infécond. 

INFÉCONDITÉ,  if.  Manoue  de  fécondité 
dans  les  animaux,  les  végétaux,  le  sol. 

INFECT,  BCTB,  •ij.  Qui  répand  des  ex- 
halaisons pttaniee  et  malfalsantee.  ||  Qui 
excite  un  dégoût  moraL 

INFECTANT.  ANTE,  md^.  Qni  infecte. 

INFECTER,  va.  Imprégner  d'émanations 

f  tuantes,  contagieuses,  venimeuses.  H  Ftg. 
nfecter  le  pays  d'une  hérésie.  ||  Absol. 
Répandre  une  odeur  infecte. 

n^ECTlON,  if.  Action  dinfecter.  ||  Coi^ 
ruption  produite  dan*  an  corps  par  les  sub- 
stances ou  miasmes  délétères  qui  s'y  intro- 
duisent. Il  Action  exercée  sur  l'économlo 
par  des  miasmes  putrides  ou  par  des  liqui- 
des virulents.  ||  Odeur  infecte. 

INFÉODATION,  if.  Acte  par  lequel  le 
seigneur  aliénait  une  terre  et  la  donnait 
pourètre  tenue  de  lui  en  flef. 

INFÉODÉE,  va.  Donner  une  terre  pour 
être  tenue  en  flef.  (1  Fig.  Sinféoder.  or.  Se 
donner  à  une  personne,  &  un  parti,  etc. 

INFERER,  va.  Tirer  une  conséquence  de 
quelque  proposition  on  de  quelque  fiait. 
H  S'inférer,  vr.  Etre  inféré. 

INFÉRIEUR,  BUBB,  adj.  Qui  est  au-des- 
sous, en  bas.  Jj  II  se  dit  dé  fa  partie  d'un  pays 
Îui  est  la  plus  éloignée  de  la  source  dos 
euves  ou  la  plus  vrisine  de  la  nier.  ||  Qui 
ost  an-dessous  d'un  autre,  qui  \wa\  moin* 

Îue  lui.  n  Stt*sf.  Celui  qui  est  inférieur. 
Les  claases  inférieuree  de  la  société.  le* 
paysans  et  le*  ouTriers.  ||  &m.  Celui  qui  est 
au-defysous  d'un  autre  en  rang,  on  dignité. 
INFlïRIEURE(MER).  la  mertyrrhénlenne. 
INFÉRI SUREMENT,  adv.  Par  la  partie 
Inléneure.  ||  D'une  manière  inférieure. 
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llf  FÉRIomTÉ,  sf.  Situation  d'une  chosi 
au-dessous  d'une  autre.  ||  Fig.  Condilioi 
qui  fait  qu'une  personne  ou  une  cho8( 
est  inférieure  à  uno  autre. 

INFERNAL.  ALB.  adj  Oui  appartient  i 
l'enfer.  La  nuit  infernale.  I|  Fig.  Digno  de 
renfer,  horrible.  ||  Homme  infernal,  Eomm< 
dont  la  méchanceté  égale  celle  des  démons 
i;  Machine  infernale,  amas  d'artifices  et  de 

Krojectiles  meurtriers  préparés  pour  al 
mter  aux  jours  de  quelqu'un,  et  flo.  corn 
binaison  do  moyens  odieux.il  liK.  Oui  causi: 
/beaucoup  d'ennui  et  de  trouble,  il  Pierre 
infernale,  azotate  d'argent  fondu. 
JNFERNALBMBNT,  ado.  D'une  manière 
infernale. 

INFERTILE,  adj.  Qui  n'est  pas  ferUle. 

^FERTILITÉ,  if.  Etot  de  ce  qui  est  in- 
fertile. 

INFESTER,  va.  Tourmenter  par  des  ir 
ruptions.  des  courses,  des  brigandages. 

Jl  Se  dit  de  ci  qui  rend  incommode,  iâia< 
)itable,  stérJe. 

INFIDÈLE,  adj.  Qui  n'est  pas  fidèle,  qui 
ne  remplit  point  sesdoToirs,  ses  engage- 
ments. Il  Qui  commet  des  soustractions, 
en  parlant  d'un  employé,  d'un  domesti- 
que. Il  Sur  quoi  on  ne  peut  pas  ou  on  ne 
peut  Dius  compter.  ||  Qui  n'a  pas  la  vraie 
roi.  Il  Qui  mangue  à  la  vérité,  inexact.  ||  Sm. 
et/.  Ck)iui,  celle  qui  manque  à  la  fidélité. 
(1  Celui,  celle  qui  n^a  pas  la  vraie  foi. 

INFIDELEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
fidèle. 

INFIDÉLITÉ,   if.   Manque    de    fidélité. 

«Manque  d'exactitude,  de  vérité.||Acte  d'in- 
délité.  Il  Une  inexactitude.  ||  Etat  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie  religion. 

INFILTRATION,  c/:  AcUon  d'un  fluide 
qui  pénètn»  dans  les  interstices  des  sub- 
sunces  solides.  ||  En  méd.  Engorgement 
mou  formé  par  la  présence  d'un  liquide 
épanché  dans  les  tissus. 

INFILTRER,  va.  Pénétrer  comme  par  un 
filtre.  Il  S'infiltrer,  vr.  Pénétrer  par  infillrar 
tion,  au  propre  et  au  figuré. 

INFIME.  Mj.  Placé  le  plu^  bas,  en  par- 
lant d'uno  hiérarchie,  d'une  série  quel- 
conque. Il  Subit.  Les  infimes,  ceux  qui  oc- 
cupent le  plus  bas  rang. 

INFINI,  iE.a(7.  Qui  vC&èi  pas  fini,  qui  est 
sans  bornes.  ||  Il  se  dit  des  attributo  de 
Dieu.  Il  Dont  on  ne  peut  assigner  les  boi^ 
nés.  le  terme.  ||  Qui  ne  doit  pas  avoir  de 
fin.  Il  Très-grand  en  étendue,  en  durée. 
Il  innombrable.  Il  Sm,  Ce  dont  la  grandeur 
n  a  point  de  limite  ;  ce  qui  ne  peut  pas 
recevoir  de  bornes.  ||  L'idée  des  choses  in- 
finies. Il  A  l'infini,  toc.  adv.  Sans  fin,  eanb 
bornes,  sans  mesure  ;  beaucoup. 

INFINIMENT,  adv.  D'une  manière  infi- 
nie. Il  Beaucoup,  extrêmement.  ||  Calcul  des 
infiniment  netiU,  le  calcul  différenUel. 

nCFINITÉ,  «A  Qualité  de  ce  qui  est  infini. 
Il  Besoin  d  infini  dans  l'&me  humaine.  ||  Se 
dit  de  ce  qui  est  très-considérable.  I|  Un 
'S?;S«?^*L°,ÏÏ.**'^-  U"«  infinité  d'aflfa  res. 

INriNITÉSIMAL.  ALE.  a4j.  En  math. 
Qui  a  le  caractère  d'une  quantité  infini- 
ment peUte.  ||  Calcul  infinitésimal,  le  cal- 
cul différentiel  et  le  calcul  intégral. 
.."Î^INITESIME,  adj.  Infiniment  petit. 
Il  Sf.  Les  mfinitésimes,  les  parties  infini- 
ment pUites  d'uno  choso. 


y  Google 


INFL 


-i29- 


INHE 


nvFLUBIfCBB,  M.  Sxerc«r  nna  influenee, 
M  MCWMfanL  Influencer  les  esprits. 

nfFLUENT,  ENTE,  adi.  Qui  a  de  l'm- 
luence.  dn  crédit. 

nfFLUER.  ««.Couler  dans,  en  parlant  d'un 
fluide  inconQu  ane  rancienno  physique 
sui^Msait  pt*ovenir  du  ciel  et  des  asbres.  et 
afir  sur  les  hommes  et  sur  les  choses.!!  Fig. 
Izereer  une  action  sur. 

d-FOUO,  adi.  ùw.  Se  dit  dn  fbrmat  où 
la  feoille  est  pliée  en  deux  et  fait  quatre 
page».  ||  Skn.  Un  in-folio.  |l  On  écrit  par 
ahréTiation  :  Wk-t».  ||  Au  pL  Des  in-folio. 

IHFORMATION,  sf.  En  philos.  AcUon  de 
donner  une  forme.  |f  Instruction  à  laquelle 
on  i»rocède  pour  la  recherche  ou  la  con- 
ttatalion  d'un  crime  ou  d'un  délit  ||  Action 
deprendre  des  renseignements. 

I^ORIIB,  adj.  Qui  n'a  pas  de  forme  dé- 
terminée, qui  n'a  pas  la  forme  qu'il  devrait 
STofr,  mal  conformé.  !|  Flg.  Pensée  infomio. 

OfFOEMÊ.  «m.  Un  plus  ample  informé, 
ne  nouvelle  et  plus  ample  instruction  de 
faffaire,  Taudltion  de  nouveaux  témoins. 

nVFORlIEB.  va.  En  philos.  Donner  une 
fomte.  Il  Fig.  Avertir,  instruire.  ||  En  junsp. 
PUre  une  information  ,  une  instruction. 
ISInformer.  vr. Prendre  des  informations. 

DrFOBTUIfE.  9f.  La  mauvaise  fortune. 


|An  pi.  Les  revers  de  fortune. 
INFORTUNE,  »,«((/.< 

fortane,  est  en  butte  à  la  mauvaise  fortune, 


et  «.Qui  a  mauvaise 


sa  partant  des  personnes  ou  des  choses. 

nfFEACTEUR,  «m.  Celui  qui  enfreint. 

INFRACTION,  sf.  Action  (ronn*eindre. 


INFRANCHISSABLE.  <»<;.  Qu'on  ne  peut 
franchir.  !|  Fig.  Difficulté  infranchissaole. 
IN  FRUCTUEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 


cère infroetueuse. 
INFRUCTUEUX.  EU8B,  ûdi.  Qui  ne  rap- 

Krte  point  de  flrait.||F(g.  yui  n'est  pas 
ictuenx.  qoi'est  sans  résultat 

INFUS.  USB,  adj-  Répandu  dans,  en  par- 
lant de  cbotes  intellectuelles  et  morales. 
de  qoaHtés,  de  sentiments.  ||  11  oroit  avoir 
la  science  inftise,  se  dit  d'un  homme  qui 
se  croit  savant  sans  avoir  étudié. 

INFUSER,  va.  Faire  pénétrer  un  liquide 
dans  quelque  chose.  ||  Fig.  Pénétrer  de. 
S  Laisser  plus  ou  moins  de  temps  une 
plante  on  une  drogue  dans  quelque  liquide. 
I Sinfkiser,  t>r.  Etre  infusé. 

INFUSIBLE,  adj.  Qui  n'est  pas  ftasible. 

INFUSION.  $f.  Action  de  répandre,  d'é- 
pancJier.llFig.Action  de  verse."  dans  l'Ame. 
E  Opération  qui  consiste  à  infuser  des  sui> 
stances  dans  une  liqueur.  |!  La  liqueur  Gun  j 
laquelle  les  substances  ont  séjourné. 

INFUSOIRES.Mii.;*/.  et  atU.  Classe  com- 
prenant les  animalcules  qiron  n'apo.  çoit 
qu'à  l'aide  du  microscope. 

fGAMBE.  <uf/.  Léger,  dispos,  alerte.||  Qui 


peut  se  déplacer,  aîier.  venir. 
INGEBURGB   ou    INGELBUR6E,    pi 
cesse  danoise,  que  Philippe-Auguste  épou- 


sa, et  qu'il  répudia  trois  mois  après  (llM) 
pwir  prendre  Agnès  de  Méranie  (IIM). 

IN6ELBEIM  (N1EDER-).  v.  du  gr.-duché 
de  Hesse-Oannstadt,  près  du  Rhin,  où 
Charlemagne  eut  on  ch&teau. 

INOtNlnl  (S*),  vr.  Chercher  dans  son 
génie,  dans  son  esprit,  quelque  moyen 
pour  féu— ir. 

nVGBNlBtlR.  sm.  Gelai  qui  inventa,  qui 


trace  et  qui  conduit  dos  travaux  et  des  ou- 
vrages pour  attaquer,  défendre  ou  fortifier 
desplaoes.ij  Coluiqui  conduit  des  ouvrages 
ou  travauxjpubiics.  routes,  ponts,  etc. 
INGENIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
ir   ' 


ingén 
INGl 


INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'esprit, 
d'invention  ctd'aJressc.li  Se  dit  des  clioseç. 
Machine  ingénieuse.  ||  Qui  met  de  l'applU 
cationàfairo  quelque  chose. 

INGENU,  UE.  adj.  En  droit  romain,  né 
libra.  Il  Qui  laisse  voir  avec  naïveté  ses 
sentiments.  |j  II  se  dit  des  choses.  Fran- 
chise ingénue.  E  Subtt,  Un  ingénu.  Uno  in' 

INGENUITE,  sf.  En  jurispr.  anc.  État 
d'une  personne  née  libre.  i|  Fk-onchise  na- 
turolle  et  gracieuse,  naïveté.  ||  Au  pi.  Au 
théfttre,  les  rôles  de  jeunes  filles  naïves. 

INGENUMENT,  ado.  D'une  manière  in^ 
génueJ)  Bincèrament,  franchement 

INGpÎENCE,  sf  Action  de  s'ingérer. 

INGERER,  va.  Introduire  par  la  bouche 
dans  l'estomac.  Ingérer  des  aliments. 

INGERER  (S*),  vr.  Vouloir  s'introduire 
auprès  de,  entrer  dans,  sans  être  de- 
mandé, sans  avoir  qualité.  S'ingérer  auprès 
de  quelqu'un,  dans  un  emploiT  ||  8e  mêler 
de  quelque  chose  sans  en  avoir  le  droit 

INGOLSTADT,  v.  forte  de  Bavière,  sur 
le  Danube;  11000  h. 

INGOUFERNABLE.  (tdj.  Qui  ne  peut  être 
gouverné.  Peuple  ingouvernable. 

INGOUYILLE,  faub.  du  Havre,  sur  un  co- 
teau qui  domine  la  ville. 

INGRAT.  ATE,  adj.  Désagréable,  qui  dé- 

f>latt  II  Qui  n'a  point  de  reconnaissance, 
l  Qui  a  le  caractère  de  lingratitude,  en  par- 
ant des  choses.  Il  Qui  ne  dédommage  point, 
en  pariant  des  dépenses  ou  des  peines. 
Terre  ingrate. || Qui  nost  pas  favorable  an 
développement  du  talent  ou  des  beautés 
de  l'art  Sujet  ingrat.  ||  Sm.  et  f  Celui,  celle 
qui  n'a  pas  de  reconnaissance. 
INGBATITUDE.  sf  Vice  des  ingrats. 

«Au  pi.  Actes  qui  proviennent  de  ce  vice. 
Quuité  de  ce  qui  ne  répond  pas  4  la  peine 
qu'on  pfend.  L'ingratitude  d'un  sol. 

INGREDIENT,  «m.  Choses  qui  entrent 
dans  la  composition  d'un  médicament, 
d'une  boisson,  d'un  mets,  etc. 

INGBES,  peintre  français  (1790-1897). 

INGUEBIdSABLB,  adj.  Qui  ne  peut  être 
guéri. 

INGUINAL,  ALE,  adj.  Qui  appartient  on 
qui  a  rapport  à  l'aine.  Glande  luguinale. 

INGURGITER,  va.  Avaler  d'une  manière 
-..vide  :  engloutir. 

NHABILE,  adj.  Qui  n'eut  pas  apte  *. 
1]  Qui  n'a  pas  les  qualité*  requises  pour 
faire  une  cnose.  IjQui  n'est  pas  habile. 

INHABILEMENT ,  adv.  D'une  manière 
inhabile. 

INHABILETE,  s/.  Manque  d'habileté. 


INHABIUTC  «A  En  jurispr.  Incapacité. 
INHABITABLE,  «d/ C   '   "   "' 

table. 


INHABITABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  habi- 


INHABITÉ,  ÉE,  a4j.  Qui  n'est  point  ha- 
bité. 

INHALATION,  sf  AcUon  d'inhaler.     . 
INHALEE,  va.  Aspirer,  absorber  par  iii- 

.bWEBENCB,  êf.  Qualité  de  ce  qui  est 
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Ilflf omlfi,  es,  mU'  0«1  n*A  pai  ro«a  do 
nom.  Un  contrat  innommé. 

IlfîlOVATEUR,  sm.  Celui  qui  innove. 
Il  Adj.  Qui  tend  à  innover. 

INNOVATION.  9f.  Action  d*mnover  ;  ré- 
sultat de  cette  action. 

INNOVEK,  UA.  et  vn.  Changer  par  esprit 
et  désir  de  nouveauté. 

INOBSEBVANCB.  ff.  Manque  à  observer 
certaines  prescriptions. 

llfOBêEBVATIÛN,  êf.  Action  de  ne  pas 


trines.  {}  Communiquer  à  quelqu'un  par  ino- 
culation un  principe  matériel  de  maladie. 

INOCULISTE,  «m.  Partisan  de  rinooula- 
tion 

m ODOBB,  aij.  Dépourvu  d'odeur.  ||  Dont 
on  a  fait  dTspiirallre  la  mauvaise  odeur. 

HfOPFEKSlF.  iVfe.  adj.  Qui  ne  ftût  d'of- 
fense, do  mal  à  personne. 

nVOPFEIfftlVBlIBNT.  ado.  DHineiMnière 
icoffenaivc- 

IHOFPICIBUX.  EU8B,  adj.  Se  dit  d'nn  to*' 
taraenl  où  l'héritier  légitime  est  déshérité 
sans  causa  par  le  testateur. 

INOFFIOIOAITE,  «A  En  jurispr.  Qualité 
d'un  acte  inofacieuz. 

INONDATION,  »f.  Action  d'inonder  ||Les 
eaux  débordées.  Il  Fig.  Afflux  considérable 
de  tmupea  années  ou  non.  Il  Afflux  de 
choses,  quelies  qu'elles  soient. 

INONDE.  EB,  9p.  dinonder.  ||  Sub$l.  Gelai 
qui  a  souffert  d'une  inondation, 

INONDBB,  va.  Couvrir  d'eau.  ||  Pratiquer 
one  inondation.jl  Mouiller  beauooup.ll  Inon- 
der de  sans,  fture  périr  beaucoup  de  per- 
sonnes. Il  Fig.  11  se  dit  des  multitudes  qui 
se  répandent,  de  toute  chose  qui.  affluant, 
couvre  et  envahit* 

INOPINÉ,  1^  adj.  Sur  quoi  OB  n'avait 
pas  d'opinion,  à  quoi  on  ne  songeait  pas. 

INOPINÊHBNT,  adv.  D'une  manière  ino- 
pinée. 

INOPPOBTUN,  UNE,  adj.  Qui  n'est  pas 

opportun,  pas  à  propos. 

INOPPOBTUNITE,  $f.  Qualité  da  ce  qui 

n'est  pas  opi>orton. 

INOBOANIQUB,  a4j.  En  hist.  nat.  Qui 

n'est  pas  organisé,  jj  Règne  inorganique, 

enseniDie  des  corps  bruts  ou  dépourvus 

d'organisation,  qu  on  appelle  minéraux. 

INOUÏ,  IB,  adj.  Qu'on  n'a  pas  oui.  H  Dont 

on  n'a  jamais  onl  parier.  ||  Si  extraordi- 
naire que  jusquo-là  on  n'avait  ou!  parler 

do  rien  de  semblable. 
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IlfSATIABLEMETfT,  adv.  D'une  manière 
Insatiable. 

INSCIEM If EIfT,  ndv.  Sans  saToir. 

llfSCIENT,  EIfTE,  adj.  Qui  n'a  pas  con- 
science de... 

INSCRIPTION.  «A  Ce  qu'on  écrit  sur  le 
cuivre,  le  marbre,  la  pierre,  etc.  en  mé- 
moire d'un  érénement,  etc.  ||  Avis  succinct 
qu'on  place  en  un  lieu  apparent  pour  servir 
d'instruction,  de  renseignement  ||  Action 
d'inscrire  sur  un  registre,  une  liste,  etc. 

INSCRIHE.  DO.  Se  conjugue  comme  écrire. 
Ecrire  sur.jl  Écrire  dans.  Inscrire  quelqu'un 
sur  une  liste.  ||  En  géom.  Inscrire  une  ngnre 
dans  une  autre,  tracer  dans  l'intérieur  (Tune 
figure  une  autre  figure  telle  que  le  sommet 
de  tous  les  angles  de  celle-ci  touche  le  pé- 
rimètre de  celie-Ià.  ||  S'inscrire,  vr.  Inscrire 
son  nom.  I|  S'inscrire  en  faux,  soutenir  en 
justice  quSine  pièce  que  la  partie  adverse 
produit  est  fausse  ;  mer  une  proposition. 

nfSCRUTABLB,  ad/.  Qui  ne  peut  être 
•cruté.  Les  desseins  mscrutables  de  Dieu. 

nfSÇD  (A  L'),  voy.  iifso. 

INSBCABILITÉ,  «/.  Qualité  de  ce  qui  est 
insécable. 

INSÉCABLE,  atij.  Qui  ne  peut  être  coupé, 
partagé. 

INSECTE,  «m.  Petit  animal  invertébré, 
dont  le  coqps  est  divisé  par  étranf^lements 
ou  par  anneaux.  ||  Fig.  Être  vil,  misérable. 

INSECTICIDE,  adj.  Qui  détruit,  qui  tue 
les  insectes.  Poudre  insecticide. 

INSECTIVORE,  adj.  Qui  vit  d'insectes. 

»8m.  Les  insectivores.  S*  subdivision  de 
ordre  des  mammifères  carnassiers. 
Df-SEIZE,  ndj.  inv.  Se  dit  du  format  où  la 
feuille  est  pliée  en  seiie  feuillets  et  fait 
. — ».  ^ ..  o_    . .:..  .-:.«  ..  Qn 
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dans  un  texte,  dans  un  registre,  etc.  ||  S'in- 
sérer, vr.  Etre  inséré,  attaché  à  ou  sur. 

INSERTION,  sf.  Action  par  laquelle  on 
insère  :  résultat  de  cette  action,  il  En  hisU 
nat.  Attache  d'une  partie  sur  une  autre. 

INSIDIECSEllENT,  adv.  D'une  manière 
insidieuse. 

INSIDIEUX,  EDSE,  adj.  Qui  dresse  dos 
•mbùcbes.  |t  Qui  est  plein  d'embûches  ;  qui 
a  le  caractère  de  l'embûche. 


INSIGNE,  adj.  Qu'on  distinjnie  à  quelque 
signe  remarquable  ;  digne  d  we  distingue 
en  bien  ou  en  mal. 

INSIGNE,  tm.  Marque  distinctive  de  gra- 
des, de  dignités,  etc. 

INSIGNIFIANCE,  «A  Qualité  de  ce  qui  est 
insignifiant  ||  Fig.  Manque  d'imnortanre. 

INSIGNIFIANT,  ANTB,  at{j.  Qui  ne  signi- 
fle  rien.  ||  Fig.  Qui  est  sans  importance. 

INSINUANT,  ANTB,  adj.  Qui  s'insinue, 
qui  pénètre  doucement  ||  Fig.  Qui  sait  s'in- 
troauire  auprès  des  gens  et  les  gagner. 

INSINUATION,  sf.  AcUon  de  pénétrer,  de 
s'introduire.  ||  Fig.  Adresse  dans  le  langage 
par  laquelle  on  insinue  quelque  choee.ll  En 
littér.  Figure  qui  consiste  à  gagner  préala- 
blement la  faveur  de  l'auditeur.  Exorde  par 
insinuation.  ||  Adresse  de  manières,  de  lan- 
gage. Il  Paroles  dites  par  insinuation. 

INSINUER,  va.  Introduire  doucement  et 
adroitement  quelque  chose,  jj  Fig.  Faire 
entrer  doucement  dans  l'àme.  ||  Fig.  Faire 
entendre  adroitement.  Il  S'insinuer,  vr.  Pé- 
nétrer peu  à  peu.  1|  Se  raire  admettre  guel- 
que part.  ||  Pénétrer  doucement  dans  l'âme. 

INSIPIDE,  adj.  Qui  est  sans  saveur,  et  par 
là  désagréable  au  goût||  Fig.  Privé  de  toute 
saveur  intellectuelle  ou  morale.  ||  Se  dit 
d'une  personne  qui  n'a  aucun  agrément 

INSIPIDEMENT,  adv.  D'une  maniôre  in- 
sipide. 

INSIPIDITE,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
insipide,  aupropre  et  au  figuré. 

INSISTANCE,  «/.  Action  d'insister. 

INSISTER,  vn.  Faire  insistance,  persévé- 
rer à  demander,  h  vouloir  quoique  chose. 
Il  S'arrêter  avec  force  sur  quelque  chose. 

IN80CIABILITÉ,  sf.  Caractère  de  celui 
qui  est  insociable. 

INSOCIABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  sociaible. 

INSOLATION,  sf.  Action  d'exposer  à  la 
chaleur  du  soleil.  t|  Moyen  employé  en  thé- 
rapeutique pour  exciter  l'économie  ani- 
male ou  i>our  produire  la  rubéfaction.jl  Ma- 
ladie qui  est  la  suite  de  coups  de  soleil. 

INSOLEMMENT,  adv.  Avec  insolence. 

INSOLENCE,  sf.  Perte  de  respect  H  Vio- 
lence oppressive,  jj  Orgueil  oflSensant  ||  Pa- 
roles et  actions  où  il  y  a  de  l'insolence. 

INSOLENT,  ENTE,  adJ.  Qui  perd  le  res- 
pect Il  Qui  a  le  caractère  de  llnaolence. 
Il  Qui  offense  la  modestie,  la  pudeur,  j]  Qui 
est  d'un  orgueil  outrageux.  ||  Fig.  Extraor- 
dinaire, inouï,  immérité.  Bonheur  insolent 
Il  Sm.  et  f.  Personne  insolente. 

INSOLER.  va.  Exposer  au  soleil. 

INSOUTE,  a4j.  Qui  n'est  point  d'usage, 
qui  est  contraire  à  l'usage. 

INSOLUBILITÉ,  «AQuauté  des  subatanees 
insolubles.  ||  Impossibilité  de  résoudre  un 
problème,  une  question,  etc. 

INSOLUBLE,  «d/.  En  chim.  Qui  ne  peut 
•e  dissoudre.  La  résine  est  insoluble  dans 
l'eau.  Il  Qu'on  ne  peut  résoudre,  expliquer. 

INSOLVABILITÉ,  sf.  Impuissance  de 
payer.  L'insolvabilité  d'un  débiteur. 

INSOLVABLE,  adj.  Qui  n'a  pas  de  quoi 


payer. 

INI  . 
sondé. 


[SOMNIB,  sf.  Privation  de  sommeil. 
INSONDABLE,  adj.   Qui  ne  peut  être 


INSOUCIAMMBNT,  adv.  D'une  manière 
insouciante. 
UfSOUCUNCB,  a/.  État  ou  caractère  de 
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celui  i^ui  est  Insouciant  |]  Absence  de  eouci, 
(Tiamiuîtude  sur  quelque  obose. 

INSOrCI  ANT.  ANTE,(u<}'.Qui  De  se  soucie 
pa»  d'une  chose  ou  des  choses. 

INSOUMIS,  ISE.  adj.  Non  soumis.  ||  Subst. 


(i  L'enlhousiaftbe  qui  entraîne  les  podtes, 
les  musiciens,  les  peintres.  H  Action  ée 
conseiller  quelqu'un,  de  lui  suggérer  quel- 
que chose.  Il  La  chose  inspirée. 

INSPIRÉ.  EE.  sm.  et  f.  Personne  qui  reçoit 
du  ciel  ce  qu'elle  pense,  ce  qu'elle  dit. 

INSPIRER,  va.  Souffler  dans.  ||  En  physio- 
lo^e.  inspirer  de  l'air  •(  absol.  inspirer, 
teire  entrer  de  l'air  dans  sa  poitrine.  ||  FIr. 
Souffler  dans  le  cœur,  dans  l'esprit,  en 
pariant  de  la  Divinité.  t|  Donner  renthou- 
siasme  poétique.  ||  Faire  naître  dans  le 
cœur  ou  l'esprit  quelque  dessein  ou  pen- 
sée, il  Conseiller,  -animer. 

INSPRUCK  ou  INNSBRCCK,  c.-«-d.  Pont 
$ur  rinn,  cap.  da  Tyrol  allemand  :  ISOOO  h. 

INSTABILITÉ,  $f.  Défaut  de  stabilité  phy- 
sique. ||  Fis.  L'instabilité  dos  choses  hu- 
maines. Il  Défaut  de  stabilité  morale.  t|  En 
ehim.  Non-permanence  dans  le  même  état. 

INSTABLE,  adj.  Qui  n'est  pas  stable,  per- 
manent dans  la  même  assiette,  dans  le 
mémo  état.  ||  Fia.  Caractère  instable. 

INSTABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
stable. 

INSTALLATION,  sf.  Acte  par  lequel  un 
éTêque  est  mis  en  possession  de  sa  dignité 
et  de  ses  droits.  ||  11  se  dit  de  toute  autre 
installation.  ||  Arrangement  intérieur  dans 
un  loftement.  dans  une  maison. 

INSTALLER,  va.  Faire  l'installation  d'mi 
dignitaire  ou  fonctionnaire.  [|  Placer,  établir 
quelqu'un  en  quelque  endroit.  ||  Disposer 
chaque  objet  à  la  place  qui  lui  convient. 

INSTAMMENT,  adv.  Avec  instance. 

INSTANCE.  $f.  Soin  extrême,  pressant. 
[I  Sollicitation  pressante.  Il  Tout  procès  où 
Il  y  a  demande  et  défense.  |l  Tribunal  de 
première  instance,  tribunal  inférieur  qui 
connaît  de  toutes  les  contestations  en  ma- 
tière civile,  à  partir  d'unp  cortain«  sommo. 

INSTANT,  »m.  La  partie  do  temps  infini- 
ment petite  qui  est  considc^rée  comme 
actuelle  et  ne  faisant  qu'un  point  dans  la 
dur<^o.|I.\  cMA^jL'KmsrAjrr.  \  vorr  iN'TAîtT- 

D.  U. 


loe.  ado.  ConUnuellemont,  sana  cesse.  ||  k 
l'instant  ou  DMi»  l'ixstant.  loc.  ado.  Aus- 
sitôt, à  l'heure  mémo,  tout  à  l'heure. 

INSTANT,  ANTE,  adj.  Qui  poursuit,  qui 
prci^se.  Il  Qui  est  prochain,  qui  est  sur  nous. 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un 
incitant,  qui  so  oroduit  en  un  instant. 

INSTANTANÉITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui 
est  instantané.    

INSTANTANÉMENT,  adv.  D'une  manière 
inr*~"*~"^- 
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pour  mettre  une  affaire  on  état  d'être  ju- 
gée. Il  Jucc  d'instruction,  magistrat  établi 
pour  rechercher  les  crimes  et  délits,  en 
recueillir  les  preuves  ou  indices. 

mSTRUIRB,  va.  Enseigner  guelqu'un,  lui 
apprendre  quelque  chose,  lui  donner  des 
leçons,  des  préceptes  pour  lor.  mœurs, 
pour  quelque  scienca,  etc.  il  Drosser  un 
animal. Il  Inrormer,  avertir,  donner  conPiais- 
sance  de  quelque  cho8e.||  Mettre  une  affaire 
en  étal  d'être  jucéo.  ||  S'mstruiro,  vr.  Uecc- 
voir  de  l'instruclicn.  ||  En  jur.  Etre  instruit. 

INSTRUIT,  CITE,  tt4j.  Qui  a  beaucoup 
d'instruction.  Un  homme  instruit. 

INSTRUMENT,  «n.  Tout  agent  mécani- 
que qu'on  emploie  dans  une  opération 
quelconque.  Ilinstrument  do  musique.||Tout 
ce  qui  sert  pour  faire  uno  chose,  une  ac- 
tion quelconque- 1|  Fig.  Personne  ou  chose 
qui  sert  t,  pi  cduire  quoique  effet,  à  parvenir 
(quelque  fin. jj Titre  par  écrit  établissant 
des  droits.  L'instrument  d'un  traité. 

INSTRUMENTAIRE,  adj.  m.  Se  dit  d'un 
témoin  qui  assiste  un  notaire  ou  quelque 
autre  ofncier  public  dans  certains  actes. 

INSTRUMENTAL,  ALE.  adJ.  Qui  sert 
d'instrament.  La  cause  instrumentale.  Il  En 
mu».  Qui  s'exécute,  qui  doit  être  exécuté 
parties  instruments,  concert  instrumental. 

INSTRUMENTATION,  sf.  Art  de  tirer 
dans  la  musiiiuo  un  bon  parti  dos  instru- 
ments. Il  Manière  dont  la  partie  instrumen- 
tale d'un  morceau  de  musique  est  disposée. 

INSTIIUMENTER.  vn.  JDres.ser  des  con- 
trats, des  procés-verbaux,  des  exploits  et 
autres  actes  publics.  ||  En  muslqub,  écrire 
pour  chaque  instrument  la  partie  qui  lui 
appartient  ||  Va.  Instrumenter  un  opéra. 

INSTRUMENTISTE,  m  Celui  qui  joue 
d'un  instrument  et  particulièrement  d'un 
instrument  à  vent. 

INSU  (A  V),  «m.  A  rinsu  de  quoiqu'un,  à 
mon  insu,  à  votre  insu,  etc.  la  chose 
n'étant  pas  sue  de  quelqu'un,  de  moi,  etc. 

INSUBMERSIBLE,  adj.  Qui  n'est  pas 
susceptible  d'être  submergé. 

INSUBORDINATION,  sf.  Défaut  de  subor- 
dination, manquement  &  la  subordination. 

INSUBORDONNE,  ÉE,  adj.  Qui  a  l'esprit 
d'insubordination,  qui  manque  fréquenv 
ment  à  la  subordination. 

INSUBRES  ou  INSUBRIENS,  peuple  do 
h,  Gaule  Cisalpine,  entre  le  Pô  et  les  Al- 
pes, dont  la  cap.  éUit  Milan. 

INSUCCES,  sm.  Manque  de  succès. 

INSUFFISAMMENT,  adv.  D'une  munière 
insuffisante. 

INSUFnSANCB.  »f.  État  de  ce  qui  est 
insuffisant  ||  Eut  d  un  esprit  qui  n'est  pas 
capable  d'une  certaine  besogne  ou  tftche. 

INSUFFISANT,  ANTE,  adj.  Qui  ne  suffit 
pas.  Somme,  récolte  insuffisante. 

INSUFFLATIOif,  »/.  Action  do  souffler 
dans  un  organe  ou  dans  une  cavité  qucl- 
connue  un  gax.  un  liquide  ou  uno  poudre, 
y  Action  do  gonfler  en  soufflant  deduns. 

INSUFFLER,  va.  En  méd.  Introduire  à 
l'aide  du  souffie  un  gaz.  une  vapeur,  ur.t* 
poudre.  Il  Gonfler  par  insufflation. 

INSULAIRE,  a^.  et  «m.  et  f.  Qui  habit, 
une  lie. 

INSULTANT,  ANTE,  ndi.  Q\  insulte. 

INSULTE,  sf.  Action  <.»';Ulaiiiii  i-  par  un 
coup  do  main.  Il  Agression  onoiii>.tnte  df 


fait  ou  do  parole.  Il  Outrage  qu'on  fait  à 
quelque  sentiment. 

INSULTE,  ÊE,  pp.  d'insulter  et  ntA«f. 

INSULTER,  va.  Attaquer  par  un  coup  de 
main.  ||  Attaquer  quelqu'un  de  fait  ou  de 
parole  d'une  manière  offensante.  |1  Vn.  In- 
sulter en  bravant  avec  affectation.  Insul- 
ter aux  dieux.  ||  Insulter  en  prenant  avan- 
tage de  la  faiblesse,  de  la  misère,  etc.  In- 
sulter à  la  misère  publique. 

INSULTEUR,  sm.  Celui  qui  insulte  habi- 
tuellement, qui  fait  métier  d'insulter. 

INSUPPORTABLE,  adj.  Qui  no  peut  être 
supporté. 

INSUPPORTABLEMENT  ,  adv.  D'une 
maricre  insupportable. 

INSUUGÊ,  EE,  pp.  d  insurger  et  mbst 

INSURGENIS,  sm.pl  Nom  donné,  lors  de 
la  guerre  pour  l'indépendance  des  Etats- 
Unis,  aux  Américains  soulevés. 

INSURGER,  va.  Soulever  contre.  ||  S'in- 
surger, vr.  Se  soulevé:  contre  un  gouver- 
nement, une  discipline,  une  autorité. 

INSURMONTABLE,  adj  Qui  ne  peut  être 
surmonté. 

INSURRECTION,  sf  Action  de  s'insurger. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE,  adj.  Qui 
tient  de  l'insurrection. 

INSURRECT10NNELLEHENT,a(/r.D'une 
manière  insurrectioiuiulle. 

INTACT,  ACTE.  adj.  A  quoi  l'on  n'a  point 
touché,  dont  on  n'a  nen  retranché.  |l  Fig. 
Intact  et  pur.  |i  Qui  n'a  point  subi  d'altéra- 
tion, au  propre  ou  au  figuré. 

INTACTILE,  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  tact.  La  lumière  est  inlactile. 

INTAILLB.  sf.  Pierre  dure  gravée  en 
creux,  à  la  différence  des  camées. 

INTANGIBILITÉ,  $f  Qualité  de  co  qui 
nst  intangible. 

INTANGIBLE,  adj.  Qui  échappe  au  sens 
du  loucher. 

INTARISSABLE,  adj.  Qui  ne  peut  être 
tari,  épuisé.  ||  Fig  Qui  ne  s'épuise  pas.jl  Qui 
abonde  en  paroles. 

INTÉGRAL,  ALE,  adj.  Entier,  qui  n'é- 
prouve aucune  diminution.  ||  Calcul  inlé- 
Eral,  inverse  du  calcul  différentiel.  ||  Sf. 
.*intéç>rale  d'une  quantité  différentielle,  la 
quantité  finie  dont  cette  différentielle  est 
la  partie  infiniment  petite. 

INTÉGRALEMEN'T,  adv.  D'une  manière 
intégrale. 

INTÉGRALITÉ,*/'.  État  d'une  chose  com- 
plète, entière. 

INTÉGRANT,  ANTE.  «4;.  Qui  contribue 
à  l'intégnté  d'un  tout. 

INTÉGRATION,  sf  AcUon  d'intégrer. 

INTÉGRE,  adj.  Qui  ne  se  laisse  pas  alté- 
rer, corrompre. 

nVTfiGIIEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 

INTÉGRER.  va.  Trouver  l'intégrale  d'i.nc 
quantité  différentielle. 

INTÉGRITÉ,  sf  Etat  d'une  chose  qui  est 
entière.  ||  Etat  d'une  chose  saine  et  sans  al-, 
tf'ration.  ||  Fig.  Qualité  d'une  personne  qui 
no  «0  laisse  entamer  par  aucun  vic^.  11.0^*' 
Il  té  d'une  personne  intègre,  incorruptible. 

I.NTELLECT.  «»».  L'entendement 

INTELLECTIF,  IVE.  atlj.  Appartenant  a 
VintollPrt.  I|  Sf  La  faculté  de  concevoir. 

INTELLECTUEL,  KLLE,  adj  Qui  appar- 
tient a  lintellcct  ||  Bpiritm  i,  non  matériel. 
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avec  rintentlôn  d'fitro  uUlo.  de  plaire,  etc. 
Il  Sans  intention,  sans  avoir  Tinlention  d«. 

INTENTIONNE,  ÉE.  adj.  Qui  a  certaine 
intention.  Bien,  mal  intentionné. 

INTENTIONNEL.  ELLE.  adi.  Qui  appar- 
tient à  l'intention,  à  la  volonté. 

INTENTIONNELLEMENT,  ado.  En  in- 
tention. 

INTERCADENCE.  »f.  Trouble  dans  la  suc- 
cession des  pulsations  artérielles. 

INTERCADENT.  ENTE.  adj.  Se  dit  du 
pouls  qui  offre  des  intercadenccs. 

INTERCALAIRE,  adj.  Qui  est  intercalé. 
Il  Jour  intercalaire,  jour  que  l'on  ajoute  au 
mois  de  février  dans  l'année  blMextilo. 

INTERCALATION,  if.  Action  d'inlerca- 
1er;  résultat  de  celle  action.  ||  L'addition 
d'un  jour  au  mois  do  février  dans  les  an- 
nées bissextiles.  ||  Action  d'insérer  entre 
ou  dans,  en  parlant  d'écrits. 

INTERCALER,  va.  Ajouter  un  jour,  de 
quatre  ans  en  nuatre  ans.  au  mois  de  fé- 
vrier. Il  Ajouter  dans  l'intérieur,  insérer. 

INTERCEDER ,  m.  Intervenir  en  fa- 
veur  de.  Interc^^dcr  pour  les  malheureux. 

INTERCEPTER,  va.  Prendre  au  passage, 
arrêter,  empêcher.  |l  S'emparer  par  sur- 
prise de  ce  qui  est  adressé  à  quelqu'un. 

INTERCEPTION,  if.  Action  «f  intercepter. 

INTERCESSEUR,  tm.  Celui  qui  intercède. 

INTERCESSION,  if  Action  d'intercéder. 

INTERCOSTAL,  ALE,  adj.  En  anat.  Qui 
est  entre  les  cèles.  Espaces  intercostaux. 

INTERCURRENT,  ENTE.  adj.  Qui  se  met 
entre.  Un  événement  intercurrent.  ||  Se  dit 
des  maladies  qui  surviennent  dans  le  cours 
d'une  autre  maladie. 

INTERDICTION,  if.  AcUon  d'interdire, 
d'empêcher,  de  prohiber.  ||  Tout  ordre  qui 
porte  défense  à  un  ofScier  ou  à  un  corps 
d'exercé"  les  fonctions  de  son  ministère. 
Il  Interdiction  des  droits  civiques,  civils  et 
do  famille,  privation  totale  ou  partielle  de 
ces  droits.  I|  Action  d'ôter  à  quelqu'un  la 
libre  disposition  de  ses  biens. 

INTERDIRE,  va.  Se  coniuRue  comme  dire^ 
excepté  à  la  î«  pers.  pi.  de  l'ind.  et  de  l'im- 
péral  voui  interdises,  interdisez.  Empêcher 
(l'user  de.  ||  Défendre  à  quoiqu'un  de  conti- 
nuer l'oxei  cice  de  ses  (onctions.  ||  Oter  à 
quelqu^n  la  libre  disposition  de  ses  biens. 
ifFiff.  Oter  l'usage  de  la  raison,  étonner, 
troubler.  Il  S'interdire,  vr.  Être  interdit. 

INTERDIT,  «m.  Sentence  par  laquelle  l'I^- 
plise  défend  Tadministration  des  sacre- 
ments, la  célébration  de  l'orHce  divin. 

INTERDIT,  ITE,  pv.  d'interdire  et  mbit. 

INTÉRESSANT,  ANTE,  adj.  Qui  inté- 
resse. 

INTÉRESSÉ,  ÉE.  adi.  et  «.  A  qui  la  chose 
importe.  Il  Trop  allacbé  à  ses  intérêts. 

.INTÉRESSER,  va.  Donner  quelque  chose 
à^uelqu'un.  pour  le  rendre  favoraole  à  une 


affaire.  ||  Intéresser  le  jeu,  le  rendre  plus 
attachant  par  l'appftt  du  gain.  ||  Etre  d'im- 
portance. Il  Compromettre.  ||  En  chir.  Bles- 
ser, léser.  Il  Inspirer  do  la  bienveillance,  ao 
la  compassiou.il  Fixer  l'attention,  captiver. 
Il  S'intéresser,  vr.  Prendre  part  dans  une 
affaire.  ||  Prendre  intérêt  à. 

INTÉRÊT,  tm.  Prolit  qu'on  retire  de  l'ar- 
gent prêté  ou  dû.  Il  Ce  qui  importo  aux  per- 
sonnes. Il  Au  pi.  L  ensemble  des  avantapoi. 
Il  l'art  que  l'on  a  dans  une  opération  do 
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J  o«  dlnduatriA  H  Flf.  Ot  qbi  Im- 
porte aux  clio««s.  L'intérèl  oe  la  saniâ. 
D  A1»M>1. 6«ntiicent  «goiAe  «ni  nooa  itimcho 
à  notre  utilité  particulière.  ||  fieotiaieiit  qui 
nouM  inspire  sou'  i  d'une  personne  ou  d'une 
cboeo.  K  Sentiment  d'altoatu>n  eurloaso. 
Il  Qualité  de  certaines  chotes  qui  lot  rend 
propres  à  captiver  Tatlontion,  &  toucher. 

nVTBDlFOUBB.  iM.  insér«r  éêê  feuillets 
blancs  entre  les  feuinots  d'un  tîTre. 

ENTÉBIEDR,  EDBB.  adé.  Qui  esC  au  dé- 
dans ou  qui  a  rapport  a«  dedans.  ||  Se  dit 
d'une  mer  qui  ee  trouve  au  milieu  d'une 
grande  contrée  ou  entre  des  continente. 
Il  Fis.  Qui  appartient  au  dedans  de  l'indi- 
vidu, à  Bon  cœur»  ^  son  «>prit.  ||  5m.  La 
partie  de  dedans,  le  dedans  :  la  partie  d'une 
diligeoce  qui  suit  le  oeupet  le  dedans  du 
pajrf .  Il  Le  ministère  q«i  dirike  les  affaires 
administratives  du  pava,  et  les  bureaux 
mAmee  de  ce  ministàre.  ||  Tableau  représen- 
tant quelque  scène  de  la  vie  domeetiq«e 
dans  rinlérieur  d'une  OMiaoQ.  H  L'intérf etir 
d'une  personne,  l'intérieur  de  sa  ^ie  do- 
mestiqua. Il  Fig.  Ce  qu'il  y  a  de  secret  ..ans 
la  vie.  :  La  partie  intime  de  TSme. 

INTBBIECJRE  (mkr).  nom  de  la  MMIIol^ 
ranéo  chez  les  anciens. 

UfTÉBlBUEEMENT.  aie.  Dans  Tinté- 
riour.  Il  Au  dedans  de  l'Ame,  de  l'esprit. 

OfTEBIM,  «m.  L'oatre-temps.  Qoavemcr 
par  intérim,  fl  Action  de  aouvomer.  de  rem- 
plir une  fonction  dans  le  temps  où  le  gcu- 
veraour.  lo  fonctionnaire  est  absent. 

INTEBIMAJRE,   ndj.  Qui  a  rapport  fc 


fliiâpr*. 
dire. 

hand  qui 
>au  inter> 
uspecles. 

sentence 
5r,   inter- 
interdil. 
lissenieni 
9i.  danse, 

pièce  de 
z  cboses. 
re. 


I  isi  entre 
d(  tre.  il  Ea- 
tr  onne  en- 
tremise, interposée. 

INTEUMÉDf  AT,  ATK,  «41^.  Temps  isler- 
médiat,  intervalle  de  temps  enti-e  deux  ac- 
tions, entre  deux  termes. 

nrTBBiailVABLn.  adj.  Qui  ne  saurait  &tre 
terminé,  qui  dure  très-longtemps. 

llfTERHlSStOr^.  «/.  Action  de  mettre  on 
intervalle,  une  discontinualion.  U  En  méd. 
Intervalle  cul  sépare  les  accès  d  une  alTec- 
tlon  intermittente. 

INTERH.TTENCB..»/.  Caractère,  qualité 
de  ce  qui  est  intermittent. 

INTBRMITTENT,  ElfTE.  a4j  Qui  dis- 
continue et  reprend  par  intervalles,  j)  Fiè- 
vre intermittente,  fièvre  qui  cesse  et  qui 
reprend  h  des  intervalles  réglés. 

INTERMCSCULAIRE.  at^j.  En  aaat.  Qui 
est  plucé  entre  les  muscles. 

INTERNAT,  tan.  Pen&ion  où  ias  dMves 
couchent  et  mangei.t.||  État  do  ceUii  <mi  est 
interne  ||  L'ensemble  des  internes.  H  Fonc- 
tions que  remplissent  les  élèves  en  méde- 
cine (fans  rinftrieur  des  hôpitaux  civiJ». 

INTERNATIONAL,  A  LE.  «4>.  <^i  a  lieu 
de  nation  à  nation.  t|  Droit  intornalioiial, 
droif  des  gens.  1|  Sf.  L'IntematioBale,  so- 
ci.lé  d'ouvriers  de  différents  pays. 

INTERNE.  a4j.  Qui  est  en  dedans.  ,i  <^i 
appai-tient  au  dedans.  Il  Observation  m- 
teme,  étude  faite  par  l'Ame  de  tous  les  faits 
qui  se  passent  en  elle-même,  d  Elève  in- 
terne ou  n^ftt.  intem^  élèvo  qui  habite 
dans  la  maison,  jj  Nm.  Elève  en  médecine 
attaché  au  service  des  hôpitaux. 

nVTERNEIlENT,  sm.  Action  d'iutemcr. 

INTERNER,  va.  Faire  entrer  dans  l'inlé- 
ricur.  |1  Obliger  à  résider  dans  nne  cert  ^oe 
localité,  sans  perraifesion  d'f  n  sortir.  ||  Vn. 
ELtrer  dans  nntérleur  ;  aller  habiter  daas 
llntérieur  d'un  pays. 

INTBRNONCE.  «m.  Nonce  par  intérim. 

INTEROSSECX.  EUSB.  adj.  En  anaL  Qui 
estplac<^  entre  les  os. 

INTERPELLATEUR.  TRIOS,  tm.  ei  f 
Celui,  celle  qui  Interpelle. 

INTERPELLATION,  tf.  Action   diotei^ 

•lier.  Il  Au  pi.  Action  de  demander  à  un 

linistère  des  explications  sur  ses  acteA. 

II  Sommation^  demande,  intorrogalion 
IHTERPBIXBR,  tvi.  Sommer  de  répondre, 

de  s'expliquer,  jl  Requérir,  sommer. 

1NTBRIK>LATEUR,  m.  Celui  qui  mien 
pôle. 

INTERPOLATION,  «f.  Action  d'inlerpc- 
ler,  r'sultat  de  cette  anlîoxj. 

INTERPOLER,  t-rt.  Insérer  dans  un  lexlo 
des  motft  ou  des  phrases. 

INTERPOSER,  v<i.  Poser  une  chose  entre 
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àemx  sntTM.  R  Pig.  InUrpmêt  Mt  teaa  of- 
fices poar.  etc.  ||  S'iaterpoaor,  «c  &•  pi»- 
cer  eolr*.  ri  Intenr«air  comme  nédiatoar. 

I?ITERP0SIT10N^A  SUaalioB  d'uD  eorpt 
mterpofé  entre  deux  autres.  1}  Interpoti- 
lion  de  personne,  action  de  remettre  une 
libéralité  à  une  personne  qui  la  trane- 
mellra  à  une  autre  qui  ne  pourrait  la  re- 
cevoir direelement-IIFig.  Intervention,  mé- 
diation. 

m TEBPKÉTATCm,  «m.  Celoi  qui  donne 
des  inlerpréUtiona.  f|  A^j.  Qui  iùlarprèto 
le  sens,  la  pensée. 

EfTBmpBVTATIF.  ITB,  a<^  Qnl  sert  à 
nnterprétation.  |)  Sujet  à  interpr^tatioB. 

HnrEÏIPBéTATIOIf ,  «/.  Tradoctioq  d^one 
langno  en  nne  antre.  W  Bzplieatioa  de  ee 


qn'fl  7  a  d'ebeeur  eu  d*amb^  sa  nn  lexle. 

H  Action  de  prenr* *" 

▼aise  pari  ciee  pi 


idre  en  bonne  on  en  man- 
des actes, 


DrfBÎtPRltrÉ,  Ml.  et  /:  Gelui,  celle  ont 
explique  les  mots  d'une  lanone  par  les 
mots  d'une  autre  langue.  N  Celui  qui  sert 
d*io1enn<kitaire  entre  deux  personnes  ne 
sachant  pas  la  langue  Tuns  de  rautre.||Ce- 
tm,  celle  qui  éclalrcR,  explique  le  sens 
d'un  Ii%'re.  d*une  loi  ou  os  toute  autre 
chose,  li  Celui  qut  explique  les  songes,  les 
pr^saxes.  f|  Celui,  oeue  qui  fait  eonnattre 
les  >oIonté8.les  sentiments  d'un  antrft.i|Fig. 
Ce  qui  sert  à  flaire  connaître  d'nne  mçen 
ou  <f  une  autre  ee  qui  est  caolié. 

IBTKRPmfiTEB.  en.  Traduire  dTniie  lan- 
gue dans  nne  autre.  |l  Expliquer  ce  qu*il  y 
a  d'obecur  ei  d'ambigu  dans  un  écrit,  dans 
nne  loi,  dans  nn  acte.||Doaneràune  ohose, 
per  de  certaines  rfeles  ou  inductions,  on 
sens  réel  ou  iroagina}re.||  Prendre  «n  benne 
ou  en  mauvaise  pari.  ||  Rendre  dans  nn 
rMe  les  intentions  de  Tautenr. 

INTERBftGlfE,  m.  Intervalle  de  tempe 
pendant  lequel  dans  un  royaume  il  n'y  a 
point  de  roi.  It  Fonction  de  nnterroi. 

RITERR06ANT.  AUTB,  ad^.  Qui  mar- 
que  l'interrogation.  Point  inteiTogant.||  Qui 
a  la  manie  d  interroger  sans  ossee. 

nfTERROGAFEOR,  TRICB.  «bi.  et  /:  Ce- 
lui, celle  qui  interroge.  ||  Adj.  Un  geste 
interrogat«>ur.  H  Examinateur. 

nrrERBOOATIP.  IVI.  oi^.  Qui  sert  k 
interroger,  qui  marque  Interrogation.  Un 
point  interrogatif. 

VfTERROGATIOIf ,  êf.  Action  dlnterro- 
ger.  Il  Point  d'interrogation  (T),  point  dont 
on  se  sert  oonr  marquer  I^nterrogallon. 

HTTERRÔGATOIRB.  «m.  Ensemble  des 
questions  du  juge  et  des  répenses  de  ras- 
euse. (.«Procès-verbal  qui  contient  ces  in- 
terrogations  et  ces  réponses. 

ll<nrBRROGB,BR,j»p.  d'interroger  et  «uAsI. 

OITBBBOGEB,  va.  Faire  des  questions 
avec  une  certaine  idée  d'autorité.  R  Paire 
des  questions  à  qnelqu*un  pour  s'assurer 
qu'il  a  bien  appns  certaines  cboses,  qu'il 
possède  certaines  connaissances.HFig. Con- 
sulter, examiner,  en  parlant  dos  choses. 
118'interroger.  rr.  S'examiner,  se  consulter. 

IlfTBBROIffPRB,  vn.  Rompre  la  conti- 
nuité ou  la  continuation  d'une  chose.  H  In- 
terrompre quelqu'un,  empêcher  qn'ii  ne 
continue  de  Taire  ce  qu'il  raisaît.  |t  8'lnter- 
rompre,  rr.  Cesser  de  fiiire  une  cboee; 
rouper  U-  (11  de  ce  que  l'on  disait 

nfreilBOIfPU.  VE,  pp.  d'mterrontpre. 


Il  Propos  interrompu ,  convenatioA  sans 
suite  ;  jeu  de  société. 

INTERBDPTBUB.  m.  Celui  qui  inter- 
rompt une  personne  qui  parle.  ||  AdJ.  Qut 
interrompt ,  qui  caui^e  uno  intepruption. 

INTEBRUPTIOIf,  tf.  Action  d'interrom- 

Ere  ;  état  de  ce  qui  est  interrompu,  n  Âc- 
on  d'interrompre  une  personne  pariant. 


tai.  Bans  avoir  lai»  u«  iimiikwvui.  iiav^tKH' 
ab  intestat,  hériter  d'une  personne  qui  n'% 
point  fait  de  testament. 

INTESTIN,  «m.  Long  conduit  musculo- 
membraneux,  logé  dans  rabdomea. 

INTESTIN,  INS,  «uU-  Oui  est  dans  l'intA- 
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fond  de  r&me.||ATec  une  alTectlon  très- 
particulière  el  très-étroite. 

INT1MEIL  tu.  Faire  savoir,  signifier  avec 
autorité.  ||  T.  de  pratique.  Faire  une  signi- 
fication légale.  Il  Appeler  on  justice. 

INTIMIDABLE,  adj.  Qui  peut  être  inU- 
midé,  susceptible  de  se  laisser  intimider. 

IirrilIIDAIirT,  ANTB,  adj.  Qui  intimide. 

nrrilf  IDATEUR,  TRICB,  adj.  et  «.  Qui 
Intimide. 

INTIMIDATION.  «A  A cUon  dMnUmider; 
effet  de  cette  action. 

INTIM IDER.  va.  Donner  de  la  timidité, 
de  la  crainte  à  quelqu'on.lj  S'intimider,  vr. 
Prendre  peur. 

INTIMITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
time, il  Liaison  intime. 

INTITULE,  #m.  Titre.  L'intitulé  d'un  livre. 

INTITULER,  va.  Donner  un  titre.  ||  En 
inrispr.  Mettre  la  formule  en  tète  d'iule 
loi,  d'une  ordonnance,  d'un  jugement,  etc. 
Ijyintituler,  cr.  Se  donner  un  titre. 

nrrOLÊRABILITfi,  sf.  Qualité  de  ce  qui 
est  intolérable. 

INTOLÉRABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  sup- 
porter patiemment.  |J  Qu'on  ne  peut  tolé- 
rer. Une  chose,  un  bomme  intolérable. 

INTOLÉRABLEMENT,  ad».  D'une  ma- 
nière intolérable. 

INTOLÉRANCE,  »f.  Réuugnance  à  sup- 
porter les  hommes  ou  les  choses.  ||  £n 
roéd.  Impossibilité  de  supporter  un  re- 
mède. Il  Absol.  Disposition  a  violenter,  à 
persécuter  ceux  avec  qui  on  diffère  d'opi- 
nion religieuse. 

INTOLERANT.  ANTE,  adj.  Qui  manque 
de  tolérance.  ||  Subst.  Les  intolérants. 

INTOLÉRANTISME,  «m.  SenUment  de 
ceux  qui  ne  veulent  soulIHr  aucune  autre 
religion  que  la  leur. 

INTONATION,  sf.  En  mus.  Manière  d'ob- 
server les  tons.  Il  En  parlant  du  plain- 
cbant.  action  de  mettre  un  chant  sur  le 
ton  dans  lequel  il  doit  être.  ||  Divers  tons 
que  l'on  prend  en  parlant  ou  en  lisant. 

INTOXICATION,  sf  Introduction  d'une 
substance  toxique  dans  l'économie  vi- 
vante. 

INTOXIQUER,  va.  Imprégner  l'économie 
de  substances  toxiques. 

INTRADOS  (in-tra-dô),  sm.  En  archiL  En- 
semble des  douelles  intérieures. 

INTRADUISIBLE,  adj.  Qu'on  ne  peut 
traduire. 

INTRAlTABLEj^i.  Avec  qui  on  ne  peut 
traiter,  qui  est  difficile.  l!  Qui  no  se  plie  pas 
aux  mauvaises  transactions. 

INTRA-MUROS  (in-tra-mu-rès),  loc.  adv. 
Dans  l'intérieur  de  la  ville. 
INTR  A  NSIGE  A  NT.wM.Qui  ne  transige  pas. 

INTRANSITIF.  IVE.  adj.  Verbe  ftitran- 
sitif,  verbe  exprimant  une  action  qui  uo 
passe  point  hors  du  snjel. 

IN-TR ENTE-DEUX.  adj.  Se  dit  d'un  for- 
mat où  la  feuille  pliée  en  trente-deux 
feulUeU  fait  soixante-quatre  pages.HSu^f. 
Un  in-trenfo-deux.  ||  On  écrit  aussi  :  in-32. 

INTREPIDE,  adj.  Qui  ne  craint  point,  en 
parlant  des  personnes  et  de  ce  qui  leur 
est  propre.  Il  Su6sf.  Un  intrépide.  Il  Qui  ne 
se  laisKO  pas  rabuter. 
.  INTRÉPIDEMENT,  (u<o.  D'nne  manière 
intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  «/.  Qualité  de  l'iutrépide.  I 


INTRI6AILLBR,  vn.  S'occnper  d'Inlri- 
gués  mesquines. 

INTRIGAILLEUR,  EUSE,  sm.  et  f  Celui, 
colle  qui  intrigaille. 

INTRIGANT,  ANTE,  ad^j.  et  sm.  et  f  Qui 
se  mêle  do  beaucoup  d'intrigues. 

INTRIGUE,  sf  Embarras,  difficulté  où 
l'on  se  trouve.  ||  Combinaison  ou  série  de 
pratiques  secrètes  pour  faire  réuseir  une 
affaire.  Il  Absol.  Les  combinaisons,  le  jeu 
des  pratiques  secrètes.  ||  Habileté  à  intri- 
guer. Il  Différents  incidents  qui  forment  le 
nœud  d'une  pièce  dn^matique. 

INTRIGUER,  vn.  Faire  une  intrigue,  des 
intrigues.  [I  Va.  Donner  à  penser,  mettre  en 
soudf.  Il  Intriguer  quelqu  un,  exciter  Tive- 
ment,  sans  se  faire  connaître,  la  curiosité 
deqnelqu'un.|l  Intriguer  uneptèce;  y  mettre 
une  intrigue  bien  nouée.  ||  S'intnguer,  vr. 
Combiner  divers  moyens  pour  faire  réu»- 
sir  quelque  chose.  ||  Se  mettre  en  souci. 

DfTRINSÉQUB,  adj-  Qui  est  intérieur  à 
quelque  chose,  en  dedans  de  quelque  cho- 
se. Il  Fig.  Qui  est  propre,  essentiel  à  quel- 
que chose.  Il  Valeur  intrinsèque,  valeur 
qa'ont  les  objets  Indépendamment  de  toutA 
convention.  Il  Arguments  întriusëquos,  ar- 
guments tirés  de  lanature  même  du  sujet. 

INTRINSÉQUEMENT.odv.  D'une  manière 
intrinsèque. 

INTRODUCTEUR,  TRICB.  tm.eif  Celui, 
celle  qui  introduit,  qui  fait  entrer.  jlFig. 
Celui  qui  le  premier  amène  quelque  chose 
dans  un  pays,  dans  une  ville,  etc. 

INTRODUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  sert  de 
commencement,  d'entrée  à  quelque  chose. 

INTRODUCTION,  sf.  Action  d'introduire 
quelqu'un,  de  le  faire  entrer.  ||  Action  de 
faire  entrer  dans.  Introduction  des  mar- 
chandises. Il  Action  de  donner  accès.  ||  Fig. 
Action  de  faire  recevoir,  accepter.  ||  Fig. 
Ce  qui  sert  de  préparation  à  une  science, 
à  une  étude.  ||  Discours  préliminaire  en 
tète  d'un  ouvrage.  ||  Symphonie  très-courte 
qui  tient  Hou  d'ouverture  à  un  opéra. 

INTRODUIRE,  va.  Conduire  quelqu'un 
dans  un  lieu.  |t  Faire  entrer  dans,  jl  Donner 
accès  dans  une  société,  auprès  de  quel- 
qu'un. ||  Fig.  Faire  paraître,  faire  figurer. 
IjFig.  Faire  adopter.  ||  S'introduire,  vr.  Se 
faire  recevoir  dans,  avoir  accès. 

INTROlT,  sm.  Prières  dites  par  le  prêtre 
et  chantées  par  le  chœur  au  commence- 
ment dee  grandes  messes.    . 

INTROinSSION,  sf.  En  phys.  AcUon  de 
mettre  dans,  de  s  introduire  dans. 

INTRONISATION,»/.  Action  par  laquelle 
on  intronise.  ||  Moment  où  un  souverain 
couronné  se  place  sur  le  trène.  ||  Fig.  Avè- 
nement d'une  doctrine,  d'une  religion,  etc. 

INTRONISER,  va.  Placer  en  cérémonie 
un  évèque  sur  son  siège  épiscopal,  loi*s- 

Ïu'il  prend  possession  de  son  églite.  ||Fig. 
tabhr,  donner  la  place  souveraine  à. 

INTROUVABLE,  tufj.  Qu'on  ne  peut  trou- 
ver. 

INTRUS,  USE,  pp.  de  l'inus.  intrure.  In- 
troduit contre  le  droit  dans  quoique  dignité 
ecclésiastique,  dans  quelque  fonction  que 
ce  soit.  Il  Subst.  Un  intrus.  ||  Celui  qui  s  in- 
troduit ouelque  part  sans  être  invité  ou 
sans  avoir  qualité  pour  y  être  admis. 

INTRUSION,  sf.  Action  par  laquelle  on 
8'introduit  dans  quelque  dignité  ecclésias- 
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tique,  on  dans  quelque  charge,  dans  quel- 
ciuo  cornpajînlo,  etc. 

INTUITIF,  IVB,  a4j.  Qui  se  perçoit  par 
l'esprit  comme  par  une  vue  immédiate. 

ENTCITIOIf,  $r-  Connaissanee  soudaine, 
spontanée,  indépendante  do  toute  démons- 
tration. Une  vérité  d'mtnition. 

fNTUlTIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
intuitive. 

llfTUMBSCBNCE,  «/.  Action  par  laquelle 
une  chose  s'enfie.L'intumescence  des  mers. 
Il  Au^entation  de  volume  d'un  tissu,  d'uno 
partie  quelconque  du  corps. 

UnusSUSCBPTIOlf,  »f.  Bn  physiologie, 
acte  par  lequel  les  matières  nutritives 
sont  introduites  dans  l'intérieur  des  corps 
organisés,  pour  y  être  absorbées. 

llflTSABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  user. 

INUSITÉ,  ÉE,  a4j.  Qui  n'est  point  ou  qui 
n'est  plus  usité. 

INUTILE,  adj.  Qui  n'est  point  utile,  en 
parlant  des  choses,  h  Qui  ne  rend  pas  do 
aenrices,  en  parlant  dos  personnes.  ||  Sm. 
et  f.  Une  personne  inutile. 

IJfUTILEBjENT,  adv.  Sans  utilité,  en  vain. 

nfUTILISE,  ÉB,  adj.  Qui  n'est  pas  utilisé. 

INUTILITÉ,  if.  Manque  d'utihlé.  en  par- 
lant des  choses.  (|  Incapacité,  impossibilité 
d'être  utile,   en   parlant   des  personnes. 

B  Défiant  d'emploi  ou  d'occasion  de  servir. 
Chose  inutile,  chose  superflue. 

INYAINCU,  UE,  o^.  Qui  n'a  jamais  été 
TihiGn. 

INVALIDATION,  «A  Action  d'invalider. 

INYALIDE,  adi.  Qui  n'est  point  valide, 
n  Qui  n'a  point  les  conditions  légales  re- 
quises pour  produire  son  effet  ||  Subtt. 
Personne  dont  la  santé  est  mauvaise. 
H  Homme  de  guerre  que  l'&ge  ou  les  bles- 
sures ont  rendu  incapable  de  servir,  jj  Les 
Invalides,  l'hôtel  des  Invalides,  à  Paris. 
Il  Fig.  Avoir  ses  Invalides,  recevoir  une 
retraite  honorable. 

INTAUDEMENT.  adv.  D'une  manière 
invalide,  qui  n'sst  pas  valide. 

INVALIDEE,  va.  En  Jurispr.  Oter  la  va- 
lidité à  un  acte.  Invalider  une  élection. 

INVALIDITÉ,  sf.  Manque  de  validité. 

INVARIABILITÉ,  f/l  QuaUté  de  ce  qui 
est  invariable. 

INVARIABLE,  adj.  Qui  ne  varie  point, 
en  parlant  dos  choses.  i|  En  gramm.  Dont 
la  terminaison  ne  varie  jamais.  Il  Sm.  Les 
invariables,  l'adverbe,  la  préposition,  la 
conjonction  et  l'interjection.  ijQui  no  chan- 
ge point  du  résolution,  do  senlimenl. 

INVARIABLEMENT,  nrfu.  D'une  manière 
invariable. 

INVASION.  $f.  Action  d'envahir,  de  pé- 
nétrer militairement  dans  un  pays.  ||  Action 
de  s'emparer  d'une  propriété  privée.  ||  Ce 
qui  peut  être  compare  à  rlrrupnon  d'ennc^ 
mis.invasion  du  pays  par  les  eaux.  Invasion 
du  mauvais  Roût.  I|  Début  d'une  maladie. 

INVECTIVE,  »/!  Discours  injurieux,  ex- 
pression injurieuse  contre  quelque  per- 
sonne ou  quelque  chose. 

INVECTIVER,  vn.  Dire  des  invectives. 

INVENDABLE,  adj.  Qu'on  ne  peut  vendre. 

INVENDU.  VE,adj.  Qui  n'a  pas  été  vendu. 

INVENTAIRE,  sm.  Dénombrement  dans 
lequel  sont  contenus,  pcr  articles,  les 
bipns,  Itîs  meubles,  les  effets,  les  papiers 
d'une  |m:i  !iouno,d'unc  maison.  ||  Évaluation. 


au  prix  courant,  des  marchandises  en  ma- 
gasin. ||  Fie.  Faire  inventaire,  énuniénîr. 
INVENTER,  va.  Créer  quelque  chose  do 
nouveau  par  la  force  de  son  esprit,  jjlma- 
giner.jl  Supposer,  conirouver. 
INVENTEUR,  TRICE,  «m  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  inventé.  ||  Adj.  Esprit  inventeur.  |]  Ce- 
lui, celle  qui  imagine,  qui  controuve. 
INVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le 
talent  d'inventer.  ||  Habile  à  imaginer. 
INVENTION,  »f.  Habileté  d'inventer,  dis- 
position à  inventer.  Il  L'action  d'inventer. 
L'invention  des  arts.  ||  La  chose  inventée. 
Il  Action  d'imaginer,  résultat  de  cette   ac- 
tion. Il  En  rhét.  Recherche  et  choix  des  ar- 
guments que  l'on  doit  employer.  ||  Moyen, 
combinaison.  Il  Action  de  supposer;  men- 
songe. ||  DéoQuverie  de  reliques. 
INVENTORIER,  va.  Inscrire  dans  un  in- 
ventaire. Inventorier  des  meubles. 
INVERNESS,  ch.-l.  du  comté  do  ce  nom, 
en  Ecosse;  1(000  h. 

INVERSABLE,  adj.  Qui  ne  peut  verser. 
INVERSE,  adj.  Placé  dans  un  ordre,  dans 
un  sens,  dans  une  direction  opposée  à  une 
autre.  |[ Proposition  inverse  ou  sf.  inverse, 
proposition  dont  les  ternies  sont  dans  un 
ordre  inverse  par  rapport  à  ceux  d'une  au- 
tre proposition.il  Rpi  son  invorscrapport  in- 
verse.llSm.Ce  qui  est  dans  un  ordre  inverse. 
INVERSIF.  IVE,  adj.  En  gramm.  Qui  use 
de  l'inversion. 

INVERSION,  sf.  AcUuD  d'invortir,  de 
mettre  dans  un  sens  ce  qui  était  dans  un 
autre.  ||En  gramm.  Toute  ccnstruction  qui 
n'est  pas  conforme  a  l'ordio  analytique. 
INVBRTÉRRE.  ÉB,  adj.  Qui  n'a  point  de 
vertèbres.  ||  Sm.  Les  invertébrés. 
INVERTIR,  va.  Renverser  symétrique- 
ment. 

INVESTI6  ATEUR.TRICE,  sm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  fait  des  investigations  sur  quel- 
que objet.  Il  Adj.  Regard  investigateur. 
INVESTIGATIOM.  sf.  Action  de  suivre  à 
la  trace,  do  rechercher  attentivement. 
INVESTIR,   va.    Revêtir   d'un    pouvoir, 
d'une  autorité  quelconque.  [|  Fig.  Enve- 
lopper de  troupes.  ||  S'invosUr  de,  vr.  Se 
donner  à  soi-même  un  droit,  une  autorité. 
INVESTISSEMENT,  sm.  Action  d'inves- 
tir une  place,  une  ville,  une  maison. 
INVESTITURE,  sf.  A  :tc  par  lequel  on 
Investit  quelqu'un  d'un  lief  ou  d'une  di- 
gnité ecclésiastique. 
INVESTITURES  (Querelle  dos),  lutte  d'un 
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nryiOLABLB,  add.  Qu'on  a»  doit  pM  vio- 
ler, aaqael  on  ne  doit  pas  attenter. 

mvioLABLEMENT»  adv.  D'une  manière 
inviolable. 

INYISIBILITB,  »f.  Ktat  de  co  qui  est  in- 
visible. 

IlfVlSIBLB,  adj.  Qui  échappe  à  la  vue. 
Il  Sm.  Ce  qui  n'est  pa«  visible.  H  Fig-  Qui 
se  cache,  qai  ne  se  laisse  point  voir. 

INVlSIBLBIfEPrT.   oào.  D'une  m 
invisible. 

mviTATlOM.  9f.  Action  d'invilo».  |»  Ac- 
tion d'engaoer  à,  d'exciter  à. 

INVITATëlRB,  «m.  Antienne  qui  m 
ohante  à  natinee. 

DTVITB,  $f.  A«  whist,  carte  q«e  l'on  io«e 


pour  faire  OMaaftre  son  ieu  au 
INVITÉ,  EB,  I».  d'inviter  «t  «won. 
Bf Virait  t»-  Frier  de  se  trouver,  de  m 


rendre  quelqoe  part,  d'assister  à.  ||  Kxciter 
à.  H  Au  whist,  faire  une  invite.  H  S*iavilef, 
vr.  Venir  sans  avoir  été  prié. 

HWOCATION,  sf.  Action  d'invofluer. 
Il  Cette  éghse  est  sous  l'invocation  de  la 
sainte  Vierge,  elle  est  dédiée  à  la  sainte 
Vierge.  ||  Chez  les  poètes,  prière  adrosaée 
à  nnc  Muse,  à  un  gôiiio,  à  quelque  di- 
vinité. 

HrrOLONTAlBB,  adj.  Qui  n'est  pas  vo- 
lontaire. Crime  involontaire. 

nfVOLOIfTAlBElf  Elf  T.  ndo.  D'une  fef  «n 
•.:i  volontaire. 

nrvOLCCBB,  «m.  Réunion  de  braetées 
formant  une  enveloppe  antonr  d'une  ffenr. 

nrvOLUTIOPr,  «/l  Assemblage  de  difficul- 
tés, de  procédures. 

DfVOÇDER.  va.  Appeler  à  ton  seconr». 
à  son  aide.  ||  Fig.  Demander  quelque  chose 
comme  par  une  sorte  d'invocatron.  f|  Fig. 
Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à. 

INVBAI.SBMBLABLE,  adj.  Qui  n'est  pas 
Traisemb?able.  i|  Subut.  LSnvraisemblabfe. 

INVBAISEMBLABLEriIENT,  adv.  D'une 
manière  invraisemblable. 

INVBAI9BMBL.4NCR,  sf.  Défaut  de  vrai- 
semblance. Il  Chose  invraisemblable. 

INVtLKÊRABILITB,  nf.  Etat,  qualité  de 
celui  ou  de  ce  qui  est  invulnérable. 

INVrLNÉBABLE,  adj.  Qui  n'est  njw  vul- 
nérable. Il  Fig.  Une  Ame  invulnérable. 

I?r\'UL^ÉRARLEMENT,  ado.  De  manière 
à  être  invulnérable. 

10,  fille  d'InachuS;  qui,  selon  la  Fable, 
fut  changée  en  génisse. 

IODE,  sm.  En'chim.  Substance  simple, 
d'un  gris  bleufttre  et  d'un  éclat  métallique. 

IODtJRE.»m.  Combinaison  do  l'iode  avec 
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II  Dialecte  ionique,  voy.  lonotN,  U 8e^i<lu 
troisième  des  cinq  ordres  d'archiiectiire. 

IPTA,  sm.  La  neuvième  lettre  de  l'alpha- 
bol  grec,  eonvsDundanI  à  notre  i.  tf  vig. 
Pas  la  moindre  chose,  rien. 

lOTACISMB,  SM.  Empiot  fréquenk  àm 
son  1  dans  une  langue. 

lOOLEB,  on.  Chanter  à  la  manière  des 
Tyroliens. 

iOWA.  un  dM  Étals-Unis  d'AnsMqms} 
pop.  13M»U  h.;  ek.-K  lowa-Citv. 

l^ÉCACUANA,  «m.  RaoiBe  vooûttve  du 
Brésil. 

IPHICBATB,  géB«r«l  athéaiea  fM»«0 
av.J.-C.> 

IPHieBK».  iHe  d'Agamemnott  el  éa 
Clytemnestre,  allait  être  sacrifiée,  à  Aulis, 

Sour  obtenir  un  veut  favorable  à  la  tocta 
es  Grecs,  lorsqu'elle  Ibt  sauvée  par  Béaae, 
qui  en  fit  sa  prétresse  en  Tauride. 

IPSO  FACTO,  exprsesioa  aéveftiala  la» 
tine  SKniftant  :  par  le  seul  fkil. 

IPSUS,  bourg  de  Phrygie,  près  dwquel 
fut  livrée  une  grande  bataille  où  périt  An- 
tigone,et  après  laquelle  l'empire  a.^lexaa- 
dre  fut  pariaaé  en  quatre  royauKMS  (tn 
av.  J.-C.). 

IRA,  forteresse  de  Messénie.  se  défendU 
contre  les  Spartiates  («88-611  av.  J.-C). 

IBAK-ADJÊMl.  anc.  Médie.  prov.  éa  la 
Perse;  v.  pr.  Téhéran,  lapahan. 

IRAH-ARA  Bl,  aae.  B^lonio,  nrov.  de  la 
Turquie  d'Asie;  v.  pr.  Bagdad,  Bassons. 

IRAN,  nom  de  la  Perse  en  persaa. 

IRAOUADDT,  fl.  de  nndo-Cbiae.  prmMl 
sa  source  dans  le  Tbibet  oriental  et  se  jeéls 
dans  le  golfe  do  llartaban;84oe  k. 

IRASCIBILITÉ.  9f.  Défint  cfune  persawne 
ou  d'un  caractère  irascible. 

IRASCIBLE,  adj.  Qià  sirrite  fncilemani, 
promptoment. 

IRATO  (AB),  he.  ado.  kit.  Par  un  bomane 
en  colère.  Testament  ab  irato. 

IRE,  sf.  T.  vieilli.  Courroux,  colère. 

IRÈNE,  impératrice  de  Constantiaopla 
(780-80t):  après  la  mort  de  son  mari  Léon  IT. 
elle  fit  périr  son  lils  Constantin  VI  pour 
garder  le  pouvoir,  régna  avec  faste,  et  fui 
détrènée  par  Nicéphore  le  Lopothclo. 

IRÊNÉE  (saint).  J«  évoque  de  Lyon,  ma^ 
Ivr  vers  10». 

1  RIDÉES,  9f  pi.  Famine  do  plantes  dont 
l'iris  est  le  tvpe. 

IRIDIUM,  lin}.  Métal  très-cftssant,  run  des 
corps  simples. 

IRIS,  sf  Dans  la  mythologie  grecque,  b 
messagère  des  dieux,  f^t  métamorphosée 
en  arc-en-ciel  par  Junon.  ||  Fig.  Messa- 
gère. 

IRIS,  «m.  Météore  dit  vnl«.  arc-en-cieî. 

IRIS, «m.  Membrane  cirruTaire  et  colorée 
placée  à  la  partie  antérieure  de  l'œil,  et 
percée  d'une  ouverture  dite  pupille. 

IRIS.  «m.  Genre  de  plantes  qui  est  le  t/pe 
de  la  ramillo  des  Iridécs.  II  Poudre  d'iris, 
poudre  de  senteur  faite  de  la  racine  (Tlris. 

IRISATION,  sf  Propriété  dont  jouissent 
certains  minéraux  .de  produire  à  leur  sur- 
face les  couleurs  de  l'iris.  ||  Ces  couleurs. 

IRISÉ.  ÉE,  adj.  En  hisl.  nal.  Qui  pré- 
sente les  couleurs  de  l'arc-on-ciel. 

IRISER,  va.  Donner  les  couleurs  de  l'iris, 
produire  l'irisation,  jj  S'iriser,  vr.  Devenir 
irisé. 
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IfnrorrrtS,  v.  de  la  RMsIe  d'Ati«,  sur 
l'Angara  :  Sh  (MK>  h. 

fR LANDAIS.  AISE.  adi.  et  s.  Qui  est 
d'Irlande ,  habitant  de  rirlando. 

IRLANDE,  anc.  Hibemie.  Ile  de  l'océan 
Atlantique.*  W.de  la  Grande-Bretagne  dont 
elle  d<^pend  ;  pop.  ftS:i«^  <  h.  ;  cap.  Dublin. 

IRLANDE  (MER  D),  partie  de  l'océaa 
Atlantique  entre  TAndleterre  et  rirtaada. 

nilINSirL  ou  MMBNSUL,  dieaa«prème 
des  anciens  Saxons. 

IRONIE,  $f.  Railleno  particulier*  par  la- 
quelle on  ait  le  contraire  de  ce  que  Ton 
veut  faire  entendre.  ||  Fig.  L'ironie  du  sort. 

aONIorâ.  oflK.  Où  il  y  a  de  riroAia. 
ONIQÙEHENT,   «d».   D'une   maaiôra 
ironique. 

IROQUOIS.  OI&E,  «m.  et  f.  Nom  d'une 
Mïnpiade  sauvaxe  de  l'Amérique  du  Nord. 
]!  Frg.  Celui,  celle  dont  la  conduite  ou  les 
paroles  sont  peu  conformes  au  boa  sens 
ou  au  bon  asage.  Il  A<lj  Humeur  iroquoise. 
IRRACHETARLB,  adj.  Qu'on  na  peut 
racheter. 

IRRADIATION,  «/.  RmisKion  des  rayons 
d'un  corp^  lumineux. ||lrra<liation  d*»s  fibres 
ou  des  vaisseaux,  di^itusition  au'ila  offrent. 

ils 


Tf 


de  hffoe.  Il  Non  symétrique,  non  wnlfonoM. 

I  Qui  ne  sait  ou  qui  ne  peut  s'assujettir 
aux  ro^le'i.  Il  Qui  ne  s'acquitte  pas  exacte- 
ment «le  «uM'tHiuos  obliKutiona-ll  Capriciaux. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  D'uûe  façon 
irr<^jîuru'i*o. 

IRRÉLIGIEVSEMENT,  adv.  Avec  irréU- 
pion. 

IRRÉLIGIEUX.  EU8E,  adj.  Qui  a  de  Vît- 
n^liginn.  ||  Qui  est  contraire  à  la  relation. 

IRRÉLIGION,  if.  Vauquo  de  religion. 

IRREMROURSABLB,  <vij.  Qui  ne  peut 
ôtre  remboursé. 

IRRÉMÉDIABLE,  ad^.  À  quoi  on  ne  peut 
remédier.  Mal  irréméniable. 

IRRÉMÉDIi^BLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irrémédiable. 

IRREMISSIBLE,  adj.  Qui  ne  mérite  point 
de  rémistiion.  de  pardon. 

IRRÉMISSIBLEMENT.  adv.  Sang  Hnuè- 
sion. 

IRRÉPARABLE,  adj.  Qui  ne  peut  dire 
réparé.  ||  Qu'on  no  peut  retrouver,  en  par- 
lant du  temps  écoulé. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière irréparable. 

IHREPRÉUEI^fSIBLE,  ndj.  Qu'on  na  sau- 
rait reprendre,  bl;\mcr.  '|  Où  il  n'y  a  rien 
a  reprendre.  Vie  irrépicliensible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  Qui  no  mérita 
i>oint  de  reproche.  {\  En  ()uoi  il  n'y  a  riea 
à  reprendre.  Des  mcBurs  irréprocbables. 

IRRÉPHOCHARLEMKNT.adv.  D'iuie  ma- 
nière Irréprochable. 

IBRÉSISTIBILITÉ,  «/.  Qualité  do  ca  «ut 
est  irrésistible. 

IRRÉSISTIBLE,  a4j.  À  quoi  on  ne  peut 
résister.  ||  A  qui  on  ne  peut  résister,  eoatre 
lequel  on  ne  peut  se  défen^lre. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  ad».  D'uno  ma- 
nière irrésistible. 

IRRÉSOLU.  UB.  adj.  Qui  n'a  pas  re^u  d« 


soUiti^n^ll  Qui  ji^a_paft  pris  sa  résolution, 
irrésolue. 


IRRÉSOLUMENT, 


>'une  maniera 


IRRÉSOLUTION,  êf.  ÉUt  de  celui  qui  de- 
meure irrésolu. 

IRRESPECTUEUX.  EUSE,  adi.  Qui  man- 
que au  respect,  ou  qui  blesse  le  respect. 

IRRESPIRABLE,  adj.  Qui  ne  peut  servir 
à  la  respiration.  Air  irrespirable. 

IRRESPONSABILITÉ,  sf.  Qualité  de  06 
qui  est  irresponsable. 

IRRESPONSABLE,  adj.  Qui  ne  répond 
point  de  ses  actes.  Agent  irresponsable. 

IRRESPONSARLEMBNT,  adv.  D'une  ma- 
nière irresponsable. 

IRRÉVÉREMMBFIT,  adv.  D'une  manière 
irrévérenle. 

IRRÉVÉRENCE,  if.  Manque  de  révérence. 
Il  Action,  parole  irrévérenle. 

IRRÉVÉRENCIEU.SEMENT,  ad».  D'une 
manioro  liTévcrencicuse. 

IRRÉVÉRENCIEUX,  EUSE,  ru^.  Qui  man- 
que de  respect. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  manaue 
de  la  révérence  due,  surtout  envers  les 
choses  saintes. 

IRRÉVOCAItlLITÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui 
est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  adi.  Qui  ne  peut  «tre 
rappelé.  !!  Qui  ne  peut  être  révoqué. 

IRRÉVOCAIILEMENT,  adv.  D'une  m»r 
nièro  irrévocable. 
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IBEIGATBUR.  *m  Instrument  propre  k 
rarroMjmenl  des  allées,  etc.  Il  Instrument 
qui  sert  aux  lavements,  douches,  etc. 

I&RIGATIOlf ,  if.  Arrosement  de*  prés, 
des  (erres,  par  i'eau  d'une  rivière,  d'un 
ruisseau,  etc.  qu'on  y  amène. 

IRRIGUER.  tMi.  Opérer  l'irrigation. 

IRRITABIUTÊ,  sf.  Disposition  à  s'irri- 
ter. Il  Degrés  divers  de  l'activité  vitale. 

IRRITABLE.  a4j.  Qui  s'irrite  facilement. 
Il  Qui  est  vivement  affecté  par  les  impres- 
sions reçues,  tant  au  physique  qu'au  moral. 

IRRITANT.  ANTE.  adj.  En  jurispr.  Qui 
annule.  Clause  irritante. 

IRRITANT.  ANTE,  a4j.  Qui  imte,  qui 
cause  de  la  colère.  ||  Qui  excite  des  im- 

Eressions  vives,  agréables  ou  désagréa- 
les.  Il  En  méd.  Qui  excite  nos  organes 
outre  mesure.  ||  Subêt.  Les  irritants. 

IRRITATION,  «A  Etat  d'une  personne 
irritée.  Il  En  méd.  Action  de  ce  qui  pro- 
voque une  activité  excessive  dans  une 
partie  ;  résultat  de  cette  action. 

IRRITER,  va.  Mettre  on  colère.  |l  Rendre 
plus  vif,  plus  ardent.  Irriter  le  mal.  Il  Cau- 
ser une  excitation  sur  les  membranes  et 
sur  les  nerfs.  ||  En  mM.  Exciter  dans  une 
partie  une  activité  excessive.  ||  S'irriter, 
vr.  Se  mettre  en  colère.  I|  En  méd.  Con- 
tracter une  irntation. 

IRRORATION ,1/1  Action  d'exposer  4  la  ro- 
sée ou  à  un  arrosement  en  forme  de  rosée. 

IRRUPTION,  sf.  Entrée  soudaine  et  im- 
prévue des  ennemis  dans  un  pays.  ||  Entrée 
de  force  dans  un  lieu.  ||  Débordement,  en- 
vahissement des  eaux  sur  les  terres. 

IRUN.  V.  d'Espagne  (Guipuzcoa)  ;  8S00  h. 

1RVIN6  (Washikoton),  littérateur  et  ro- 
mancier américain  (t783-18S9). 

ISAAC,  patriarche  hébreu,  flls  d'Abra- 
ham et  de  Sarah,  épousa  Rébecca,  dont  il 
eut  deux  fils,  EsaO  et  Jacob. 

ISAAC  l*r  COMNÈNE.  empereur  de  Con- 
stantinople  (10t7-1069),  abdiqua  et  mourut 
dans  un  cloître.  I|  Isaac  II  l'Ange,  emp.  de 
Constantinople,  succéda  à  Andronic(118S), 
fut  détrèné  par  son  frère  Alexis  qui  lui 
fit  crever  les  yeux,  puis  rétabli  parles  croi- 
sés (ItOS),  et  renversé  do  nouveau  (1S04). 

ISABBAU  DEBAVIÊEE.  reine  de  France 
(1371-143S).  épouse  de  Charies  VI  (1385).  si- 
gna le  traité  de  Troyes  qui  enlevait  la  cou- 
ronne à  son  fils  (UM). 

ISABELLE,  adj.  invar.  Qui  est  de  couleur 
mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jaune,  mais 
dans  lequel  le  jaune  domine.  ||  Se  dit  du 
cheval  dont  la  robe  est  jaune  clair,  jl  Sm. 
Un  Isabelle,  un  cheval  de  couleur  isabelle. 

ISABELLE  DK  Frarcr.  fllle  de  Philippe 
le  Bel,  épousa  en  1309  Edouard  II  d'Angle- 
terre, et  Tut  régente  k  la  mort  de  son  époux 
jusqu'à  ce  que  son  fils  Edouard  III  lui  re- 
prît le  pouvoir  (1330). 

ISABELLE  Ir«.  reine  de  CasUlle.  surnom- 
mée la  Catholique,  épousa  Ferdinand  d'A- 
ragon, prépara  parce  mariage  l'unité  ter- 
ritoriale de  l'Espagne,  consommée  par  la 
Prise  de  Grenade,  et  donna  un  monde  à 
Espagne  en  se  chargeant  des  frais  de 
l'entreprise  de  Colomb  (lMO-1804). 

ISABELLE  II.  fille  de  Ferdinand  VU  et 
de  Mane-Christine,  née  en  1830.  devint 
reine  d'Espagne  en  1888,  et  fut  détrônée 
en  1868;  elle  ost  mère  du  roi  Alphonse  XU. 


I8ARET(J.-B|,  peintre  français  (1767-insy. 

ISATE,  le  l'r  de»  quatre  grands  prophètes, 
prophétisa  sou'^  lus  rois  Osias,  Achac.  £26* 
chias  et  Manassé,  qui  le  fit  mourir. 

lSARD,«m.  Dans  les  Pyrénées,  le  chamois. 

ISATIS,  sf.  Plante  qui  donne  le  pastel. 

ISAURE  (Clémencr),  dame  de  Toulouse, 
institua  les  Jeux  floraux,  vers  le  xrv«  a. 

ISAURIB,  contrée  de  l'Asie  Mineure,  en* 
trela  Pamphylie  et  la  Cilicie;  ciq).  Isaura. 

ISBOSETH.  fils  et  successeur  de  SaOl. 
régna  sur  11  tribus,  pendant  que  David 
régnait  sur  la  seule  tribu  de  Juda;  il  fut 
assassiné  (lOM-1049  av.  J.-C.). 

ISCARIOTB,  surnom  donné  à  l'apûtre  Jo^ 
das,  parce  qu'il  était  du  village  d'iscarioth. 

ISCHIA,  tle  de  la  Méditerranée,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Naples;  tSOOO  h. 

ISCHION  (i-«ki-on).  sm.  Celui  des  trois  ot 
formant  l'os  coxal,  où  l'os  d»  la  cuisse  est 
embotté. 

ISÉB,  un  des  dix  orateurs  attiques,  ou- 
vrit à  Athènes  une  école  de  rhétorique. 

ISÈREriv.de  France,  passe  &  Grenoble.se 
jette  dans  la  Rhône  prés  de  Valence;  SM  k. 

ISÈRE  (départ,  de  n,  formé  d'une  partie 
du  Dauphiné  ;  ch.-l.  Grenoble  ;  4  arr.  Gre- 
noble, iLa  Tour-du-Pin,  Saint-Marcel  lin. 
Vienne;  881099  h. 

ISIDORE  DE  SÊVILLE,  savant  prélat 
espagnol  (870438). 

I8IGNT,  ch.-l.  de  c.  du  Calvados,  arr.  de 
Bayeux  ;  1750  h.  Commerce  de  beurre. 

ISIGNT,  ch.-i  •  de  c.  de  la  Manche,  arr. 
deMoiitain;Sll  h. 

ISIS,  anc.  divinité  égyptienne,  sœur  et 
femme  d'Osiris. 

ISLAM  (i-slam').  «m.  La  religion  des  maho- 
métans.  ||  Les  pays  musulmans. 

ISLAMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  llsla- 
misme. 

ISLAMISME,  sm.  La  religion  de  Maho- 
met Il  L'en<(cmble  des  pavs  musulmans. 

ISLAMITE.  sm.  Qui  professe  l'islam. 

ISLANDAIS,  AISE.  adj.  et  s.  Qui  est  d'Is- 
lande ;  habitant  de  l'Islande. 

ISLANDE,  lie  de  l'océan  Glacial  arcti- 
que, au  Danemark;  7t  300  h.;  cap.  Rcikiavik. 

ISLB,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  Limousin,  passe  à  Périgueux  et  se 
jette  dans  la  Dordogne  à  Liboume  :  iso  k. 

ISLE  (L').  ch.-l.  do  c.  do  Vaucluse.  arr. 
d'Avignon,  dans  uue  lie  formée  par  la  Sor- 
gues;85û8  h. 

ISLE-ADAM  (LO.  ch.-l.  doc.  de  Seinc^et- 
Oise,  arr.  de  Pontoise,  sur  l'Oise  ;  1791  h. 

ISLB-EN-DODON  (L'),  ch.-l.  do  c.  de  la 
Haute-Garonne,  arr.  do  Saint-Gaudens  ; 
1461  h. 

ISLE-JOURDAIN  (L').  cli.-l.  do  c.  du  Gers, 
arr.  de  Lombcz  ;  4671  h. 

ISLE>IOURDAIN  (L'),  ch.-l.  de  c.  de  la 
Vienne,  arr.  do  Montmorillon;  996  h. 

ISLE-SURLE-OOUBS  (L').  ch.-l.  de  c  du 
Doubs,  arr.  de  Baumo-les-Dames  ;  15S4  h. 

ISLE-SUR-SEREIN  (L).  ch.-l.  de  c  do 
l'Yonne,  arr.  d'A vallon  ;  911  h. 

I8LY,  riv.  d'Afrique  sur  la  fW)ntlère  du 
Maroc,  près  de  laquelle  le  maréchal  Bu- 
geaud  remporta  (1s44)  sur  les  Marocains 
une  victoire  qui  lui  valut  le  titre  de  duc. 

ISMAËL,  flls  d'Abraham  et  d'Agar,  s'éta- 
blit dans  le  désert,  et  eut  11  fils,  pères  des 
11  tribus  arabes. 
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ISM AÉLIEFTS.  secte  musolmane. 

ISMAÉLITES,  descendants  d'ismaei. 

ISMaIL- PACHA,  Tice-roi  d'Egypte  ou 

khédive,  né  en  1880,  le  *•  des  trois  fils 
d'Ibrahim,  succéda  à  son  oncle  Sald-Pa- 
cha  {VUS). 

tSUÈlŒf  fille  d*OEdipe  et  de  Joca^te,  fût 
condamnée  à  mort  par  Créon,  avec  sa 
sceor  Antigone,  pour  avoir  enseveli  son 
frère  Polynice. 

lS!f ARD,  membre  de  la  Législative  et  de 
la  Convention,  échappa  à  la  proscription 
da  parti  girondin,  et  ngura  ensuite  dans  le 
conseil  oee  Anciens  (t7Bt-t890). 

ISOCÈLE,  a4J.  Se  dit  d'un  triangle  qui  a 
deux  côtts  égaux  entre  eux. 

ISOCHROPf  E  (i-zo-kro-n'),  adj.  En  mécan. 
Qni  se  fait  en  temps  égaux.  ' 

ISOCHBONlSMiCm.  En  mécan.  Éfjalité 
de  dorée.  LMsochronisme  des  oscillations. 

180CRATE,  orateur  et  rhéteur  athénien, 
oovrit  à  Athènes  une  célèbre  école  d'élo- 


quence (iS6-998  av.  J.-C.) 
HOLABLE,  adj.  Qui  peut,  qui  doit  ôtro 
Isolé.  II  Qui  peut  être  séparé  de  toute  con- 


ISOLAlfT.  ATfTE,  adJ.  En  phys.  Qui  ne 
transmet  pas  librement  l'électricité. 

UOLATEUB,  «m.  En  phys.  Voy.  isoloir. 

ISOLATION,  »f.  En  phys.  Action  d'isoler 
les  corps  que  l'on  veut  électriser. 

ISOLE,  ÉB,  adj.  Se  dit  d'une  colonne  qui 
ne  lient  point  au  mur  de  l'édifice.  ||  Ecarté, 
solitaire.  Il  Fig.  Qui  vit  sans  relations  de 
parenté  oud'umiiié.H  Enphys.Qul  est  placé 
sur  des  corps  non  conducteurs. 

ISOLjBMEriT,  sm.  Etal  d'une  chose  iso- 
lée. Il  Etat  d'une  personne  qui  vit  isolée. 
B  Etat  d'un  corps  éleclrisé  qui  n'est  en  re* 
lation  qu'avec  des  objets  non  conducteurs. 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée. 
BAnart. 

ISOLEE,  va.  Séparer  de  tous  les  côtés. 
Isoler  nn  monument  |l  Fig.  Oter  à  quel- 
qu'un ses  relations.  ||  Isorer  un  corps,  le 
soutenir  ou  le  suspendre  avec  des.sub» 
stances  qui  conduisent  mal  l'électricité. 

ISOLOIR ,«m.  Tabouret  ou  support  de  bois 
garni  de  pieds  de  verre,  sur  lequel  on  met 
tes  corps  qu'on  veut  électriser. 

ISONZO,  riv.  d'Illyrie,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Tries  te. 

ISOTHERME,  atHf.  Qui  est  égal  en  tom- 

K  rature.  ||  Se  dit  des  lignes  passant  par 
us  les  lieux  du  elobe  ou  la  température 
moyenne  de  Tannée  est  la  mémo. 

ISP  A  H  AN,  anc.  cap.  de  la  Perse,  auj. 
tien  déchue  ;  tO  000  h. 

ISRAËL,  nom  que  l'ange  donna  à  Jacob. 
I  Le  peuple  hébreu.  ||  Royaume  d'Israël, 
rnn  des  deux  royaumes  formés  en  Judée 
après  la  mort  de  Salomon  (076  av.  J.-C) 
avec  dix  des  douze  tribus;  il  dura  MB  ans. 
de  Jéroboam  à  Osée,  et  fui  détmit  en  711 
par  Salmanasar,  roi  d'Assyrie. 

ISRAltLITB,  fm.  Nom  des  hommes  apparu 
tenant  au  peuple  d'israél.  ||  A4j.  Qui  appar- 
tient aux  Israélites. 

ISSACHAR.  I*  fils  de  Jacob  et  do  Lia, 
père  de  l'une  des  it  tribus. 

ISSIGEAC,  ch.-l.  de  o.  de  la  Dordogno, 
arr.  de  Bergerac;  lOU  h. 

IS$OIRB.  ch.-l.  d'an-,  du  Puy-de-Dôme,  k 
M  k.  de  Glermonl,  près  de  l'AUier  ;  «HO  h. 


ISSOUDUN,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Indre,  &  SS  k. 
de  Ch&teauroux;  13703  h. 

ISSU,  UE,  pp.  de  l'anc.  vei'be  iuir,  sortir. 
Descendu  d'une  personne,  d'une  race. 
Il  Cousins  issus  de  germain,  vov.  CEniiAnt. 

ISSUE,  $f.  Ouverture  par  où  1  on  peut  sor- 
tir, s'échapper.  ||  A  l'issus,  loc.  adv.  En 
sortant  de.  ||  Ouverture  par  où  une  chose 

^eut  sortir.  ||  Fig.  Résultai  bon  ou  mauvais. 
Expédient  ||  Ensemble  des  parties  d'un 
animal  livrées  au  commerce  de  la  triperie 
ou  à  l'industrie,  la  peau,  le  suif,  la  tète,  les 
pieds  et  tous  les  viscères.  ||  Au  pi.  Ce  qui 
reste  des  moutures  après  la  farine. 

IS-SUR-TILLE,  ch.-f  ^e  c.  do  la  Cèlo- 
d'Or,  arr.  de  Dijon  :  1318  h. 

ISSUS,  anc.  v.  de  Cilicie,  en  Asie  Mineure, 
célèbre  par  la  victoire  d'Alexandre  le 
Grand  sur  Darius  (3S8  av.  J.-C.) 

ISST,  c.  je  la  Seine,  arr.  de  Sceaux;  9M4  h. 

ISST-L*EyfiQUB,  ch.-l.  de  c  de  Saône- 
et-Loire,  arr.  d'Autun  ;  1971  h. 

ISTAMBOUL  ou  STAMBOUL,  nom  turc 
do  Conslantinople. 

ISTHME,  «m.  Langue  de  terre  qui  sépare 
deux  mers  et  joint  deux  terres. 

ISTHMIBNS  ou  ISTHMIQUES(JEi;x).ioux 
célébrés  tous  les  trois  ans  dans  l'isthme 
do  Corinthe,  en  l'honneur  de  Neptune. 

ISTRES,  ch.-l.  de  c.  des  Bouches-du- 
Rhône,  arr.  d'Aix;384«  h. 

ISTRIE,  un  des  cercles  du  Littoral  au* 
trichien  ;  v.  pr.  Pisino,  Capo  d'Istria.  Pola. 

ITALIANISER,  on.  AfTecter  des  tournu- 
res italiennes,  une  prononciation  italienne, 
y  Va.  Donner  une  terminaison  italienne 
a  un  mot.  H  S'italianiser,  vr.  Prendre  les 
mœurs,  les  idées  des  Italiens. 

ITAi.iANlftMR.  «m.  Manière  de  oarlor 
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ITURBIMS,  gànénà  nexicaim,  «xi^i)*»  !«• 

Espagnols  du  Mexique,  et  se  fil  proclamer 
empereur  (18SS)  :  inai«  il  fut  bientôt  obtivé 
d'aSdiquer  et  condamné  à  l'expalrialiou  ; 
avant  voulu  rentrer  dans  sa  patrla,  U  fut 
priR  et  fusillé  (1783-18t4). 

IULB,  «m.  En  bot.  Chaton  de  fleura. 

IULE,  fila  d'Ascagne. 

IVAN,  nom  de  aix  souverains  de  Russie. 
Ivan  W  prit  le  premier  le  titre  de  Grand 
Prince  de  toute»  les  Bxusiea,  m.  en  13W. 
Il  Ivan  Ili  k  Grand  (IMS-IIOS)  conquit  Novo- 

forod .affranchit  la  Russie  des  Talars.U  Ivaji 
V  fut  le  premier  sacré  tsar  en  tl47.ll  (vam  V 
régna  conjointement  aTec  son  frère  Pierre 
I«r,  sous  l'autorité  de  ut  sœur  Sophie. 
Il  Ivan  YI  fut  détrôné  par  KiiaabeUi, pais  aa- 
sassiné  par  ordre  de  Catherine  II  (1164). 

IVE  ou  lYBTTE,  «/.  Gerraaodrée. 

ITIÇA.ia  plus  occidentale  des  trois  gran- 
des fies  Baléares;  pop.  MQM  b.;  Qb.-1. 
Iviça:  6000  h. 

IVOIBB.  «m.  Sebstance  dentaire  qui  con- 
stitue les  dt^fenses  de  l'éiéphant.  \\  Qk\iats 
d'ivoire.  |(  Un  morceau  do  sculpture  en 
ivoire.  I|  Fig.  Blancheur  do  la  carnation.  L'i- 
voire de  son  cou.  ||  Noir  d'ivoire,  povdre 
noire  faite  d'ivoire  calciné  et  [wlvérisé. 

IVOIRERIE,  sf.  L'art,  le  métier  de  l'iroi- 
rior.  H  Sculpture  do  Vivoiro. 


ITOIRIER,  sa^  Settlpteor  qa  Wf  ff«. 

lYRAlE,  »f.  Plante  annueue,  coramimA 
dans  les  champs  cultivés,  et  de  la  fainSkt 
des  graminées.  j|  Fiat  L'ivraie  et  le  bon 
grain,  la  mauvaise  ooclrioe  et  la  bonne, 
les  bons  et  les  méchants. 

IVRE,  adj.  Qui  a  l'esprit  troublé  par  Iq 
vin  ou  One  liqueur  alcoolique.  |l  Fig.  Ivre 
de  sang,  de  carnage.  ||  Fig.  Qui  a  fespril 
troublé  par  une  passion.  Ivre  de  joie. 

lVRÉE.v.d'lUlio  (prov.de  Turin)  ;  l«tt»h. 

IVRESSE,  »f.  Ensemble  des  pbénomènea 
que  détermine  un  excès  de  boissons  fer- 
mentées.jl  Trouble  produit  dans  l'&me  par 
une  passion.  i|  L'enthousiasme  po.é  tique. 

IVROGNE,  ESSB.  adj.  ei  an,  et  f.  Qui  a 
l'habitude  de  s'enivrer. 

IVROGNER,  un.  8e  livrer  à  l'ivrognene. 

lYROGNERIB,  «/.  Habitude  de  s'enivrer. 
Il  Au  pi.  L'action  même  de  s'enivrer. 

IYRy.  bourff  de  l'an*.  d'Evreux,  prèe  du- 
quel Henri  IV  battit  les  ligueurs  cQmnutn- 
dés  par  Mayenne  (1S90).  ||  Commune  d»  U 
Seine,  arr.  de  Sceaux  ;  1SM7  h. 

IXIA,  s/.  Genre  de  plantes  bulbeuses. 

IXION,  roi  des  Lapithes,  fut  précipita 
dans  le  Tartaro  par  Jupiter,  et  attaché  sur 
une  roue  qui  tournait  sans  cesse. 

IZERNORE.  ch.-I.  de  c.  do  VAin,  ^n.  do 
ManiuailM^U 


1,  rm.  La  dixième  lettre  de  r«lpli4be(  et 

ia  septième  des  consonnes. 
JÀ,  ttdv.  I>éjà. 
JABÊS-GALAAB,  Y.  de  U  tribu  de  M»- 

naRsé  en  Palestine. 

J  ABIN.  nom  de  deux  rois  de  Chanaan  ;  le 
l**-  fut  vaincu  et  tué  par  Josué,  le  second 
par  Barac  et  Débora. 
JABLE,  sm.  Feuillure  qu'on  fait  aux  dou- 
ves de»  tonneaux  pour  aiTÔler  le  fond. 
JABLER.  va.  Faire  le  jable  des  douves. 
JABOT,  sm.  Poche  membraneuse  chez 
les  oiseaux,  dans  laquelle  les  aliments  ar- 
rivent d'abord  avant  de  passer  dans  l'ee- 
tomac.  Il  Fig.  Remplir  son  jabot,  bien  man- 
ger.ll  Appendice  do  mousseline  ou  de  den- 
telle, altactié  à  l'ouverture  de  la  chemise 
des  hommes,  devant  la  poitrine. 
JABOTAGE,  stn.  Action  de  babiller. 
JABOTER,  vn.  Parler  beaucoup,  d'une 
voix  peu  élevée  et  de  choses  peu  intéree- 
santes.  ||  Va.  Jaboter  quelque  chose. 
JACASSE,  8f.  Famil.  Femme,  fille  qui 
parle  beaucoup.  Une  petite  jacasse. 
JACASSER,  en.  Crier,  on  parlant  de  la 
pic.  Ij  Bavarder  d'une  façon  fatigante. 
JACASSERIB,  sf.  Bavardage. 
JACÉE.  sf.  Espèce  de  plantes  de  la  «a- 
mille  des  composées.  ||  Petite  jacée,  la  pen- 
sée sauvage. 

JAflENT.  ENTB.  adj.  T.  de  palais.  Qui, 
étant  d(^)aj8hé.  n'a  point  de  propriétaire 
connu.  Biens  jacents. 
JACHl>RE,  sf  Étal  dune  terre  qu'on 
laisse  reposer.  ||  La  terre  même  quand 
elle  repose.  Labourer  des  jachères. 


J^AGHERBB,  va.  Labourer  des  Jaehèree. 

JACINTHE,  s/;  Genre  de  plantes  liii»- 
cées.  Il  La  fieur  de  cette  plante. 

JACKSON.  7«  président  des  États-Unis 
d"""- .jU  ^j  ^^^  ^  ç^  ^g^ 

J  he  hébreu,  f  fils  d'isaac 

et  bre  de  il  fils,  Ruben.  8»- 

m  Issachar.  Zabulon.  Daq, 

N(  er.  Joseph  et  Benjamin. 

J  tpèce  de  séneçon. 

J  im.  et  f  Religieux  et  ri»- 

lip  *e  de   Saint-Donùnique. 

Ijl  ociété  politique  établie 

en  .....^  .  .»..o.„ Partisan  des  idées  dé- 
mocratiques ardentes.jl  Adj.  Parti  jacobin. 

JACOBIIflSHfit  «m.  Idées,  parti  des  i»> 
cobins. 

JACOBINS  (club  DES),  société  composée 
des  membres  les  plus  exaltés  du  parti 
républicain,  pendant  la  Révolution,  et  in- 
stallée dans  le  couvent  des  Jacobins,  rue 
St-Honoré  à  Paris  (de  17M  au  l»  nov.  17M). 

JACOBITBS,  nom  donné  en  Angleterre; 
depuis  lats,  aux  partisans  des  StuartSw 

JACONAS  Qa-ko-nA),  sm.  Etoffe  fine  de 
colon,  d*un  nssu  peu  senré. 

JACOTOT.professeur  français,  inventeur 
d'une  méthode  d'enseignement  (1770-184<^ 

JACQUARD,  mécanicien,  né  à  Lyon,  in- 
venteur du  métier  d  la  Jacquard  (1761-1834). 

JACQUARD,  sm.  Métier  pour  tisser  les 
étoffes  de  soicHOn  dit  métier  à  la  Jacquard. 

JACQUEMOIST,  voyageur  et  naturaliste 
français  (1801-1882).  explora  l'Inde  septea* 
Irtonalo,  rHimalaya,  la  Tartarie  chinoise. 
JACQUERIE,  sf.  SoulèvemenI  des  pay^ 
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MM  eoairo  te  BoMesM,  dit  flùitfi  (!•  Am^mm- 
AmA^MMM,  nota  donné  par  dérisioB  auK 
paysans,  dans  ios  xiv*  ai  x-v  s. 

MACQVKê.  «m.  laoquM  BonfaolaflM,  nom 
donaé  par  dénsioa  aux  pavsans,  daes  les 
xrv*  et  xr*  siècles.  Il  Sm,  pL  Les  Jacques. 
U  Mattre  Jacques,  homme  q«u  réunit  plu- 
sieurs emplois  dans  une  maison. 

JACQUES  (saint)  F  Ancien  ou  le  M*j«tr. 
flis  de  Zëbédée  et  de  Salomé,  frère  de  bai  ni 
Jean  revaneélisle,  fut  Tun  des  premtdrs 
&p6tres  de  Jésus-Chnst  ;  m.  en  U. 

JACQUES  (saint)  le  Jeune  ou  le  Jflwvr. 
Ton  des  It  apMres.  était  le  ftle  d'Alf^éo 
et  de  Cléopha»  ou  Marie,  sœur  de  la  sâfnto 
▼ierge  ;  nus  à  mort  en  •! 

JACQIJM.Boai  de  six  rois  d^Aoeese.de  la 
maison  de»  Quarts,  dont  le  t«  devint  roi 
d'Anfleterre,  sous  le  nom  de  Jacques  !•'. 

JACQUES,  nom  de  deux  rois  d'Angleterre. 
Le  l*'.  fils  de  Marie-Stuart  et  do  Darnlej, 
fut  roi  d'Boosee  en  1M7,  succéda  à  Elisa- 
beth sar  lo  trône  d'An^rleterre  en  MM,  per- 
sécuta les  catholiques  et  les  presbytériens; 
m.  en  let».  Le  second,  f«  fils  de  Qiarles  l", 
succéda  en  1C86  à  son  frcre  Maries  il.  es- 
saya de  rétablir  en  Aiwietcrre  le  catho- 
licisme et  le  pottToir  absolu,  fut  détrôné 
par  son  gendre,  Guillaume  d'Orange,  se 
réfuma  près  de  Louis  XIV.  et  m.  en  17M. 

JACQUES  ou  JATM E,  nom  de  deux  rois 
d'Ârason  (xiu*  et  xiv«  s.),  dont  la  domina- 
tion s  est  étendue  sur  le  Roussillon,  les 
Baléares  et  la  Corse. 

JACQUES  Wi  COMPOSTBLLfe  (SAIIfT-). 
▼.  de  Galice  (Espagne),  célèbre  par  le  tom- 
beau de  saint  Jacques  le  Msjeur  ;  80000  h. 

JACQUES -DU -HAUT -PAS  ^oiiDRB  DE 
SAINT-),  congrégation  de  relineux  hospi- 
taliers. Instituée  en  Italie  (IMO),  qui  avait 
à  Pans  un  commandeur  pour  la  France. 

JACQUET,  «m.  Jeu  qui  se  joue  sur  le  tric- 
trac 

JACTANCE,  sf.  Hardiesse  &  se  vanter»  à 
se  faire  valoir.  Il  Paroles  de  jactance. 

JACULATOIRE,  ad;.  6e  dit  d'une  fon- 
taine qui  lance  un  jet  d'eau  à  une  grande 
hauteur.  ||  Fig.  6e  dit  d'une  oraison  courte 
qu'on  adresse  au  ciel  avec  un  vif  mouve- 
ment de  cœur. 

JADDUS.  grand  prêtre  des  Juif^,  alla,  sui- 
vant l'historien  Josèphe,  au-devant  d'A- 
lexandre le  Grand  qui  voulait  punir  Jéru- 
salem, et  l'apaisa  (391  av.  J.-G.). 

JADE,  $m.  Pierre  compacte,  tenace,  qui 
raye  le  verre  et  même  le  quartz. 

JADIS,  adv.  Il  y  a  longtemps.  ||Le  temps 
Jadis,  le  temps  passé. 

JAEN,  T.  d'Andalousie  (Espaime)  ;  so998h. 

JAFFA,  anc.  Joppé,  port  de  Syrie,  sur  la 
Méditerranée:  18000 h.  Bonaparte  s'en  em- 
para en  1799;  la  peste  y  décima  l'armée. 

JAGELLONS,  anc  famille  qui  a  donné 
des  souverains  h  la  Lithuanie,  à  la  Polo- 
gne, à  la  Hongrie  cl  à  la  Bohême,  et  dont 
le  chef  fut  Jagollon,  duc  de  Lithuanie  en 
1877,  nommé  roi  de  Pologne  on  tS8«. 

JAGUAR  (ja-gouar),  $m.  Quadrupède  du 
genre  chat,  dont  fa  prau  est  moucliot(*tî. 

JABEL,  Juive  qui  tua  Sisuru,  gi^ncral  du 
roi  d'Asor,  Jabin,  en  lui  enfonçant  un  cluu 
dans  la  tète. 

JAlET,  Mi.Voy.  JAIS. 

JAILLIR,  vn.  Sortir  impétueusement,  en 
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it  de  l'eau  ou  de  queïqna  autre  fluide. 

..Pig.  Des  traiU  brillanU  jaillissent  de  i'i- 
maffination  de  ce  poète. 

JAILUSSANT.  ANTE,  adf.  Q«i  Jaillit. 

JAILLISSEMENT,  m.  Action  do  jaillir. 

JAÏR  juge  des  Hébreux  (1»S8-tt81  av.J.C) 

JAIS  (jè),  «m.  Espèce  de  bUume,  soiide, 
dar  et  très-noir,  qu'on  taille  pour  en  faire 
divers  petits  ouvrages.  H  Verre  qu'on  teint 
de  différentes  couleurs  et  qui  mute  le  jais, 
tt  j4d>.  Noir  jais,  noir  d'un  vernis  brillant. 

JALAP,  sm.  Plante  de  la  famille  des  con- 
volvulacées. ||  La  racine  de  cette  plante. 

JALE,  $f.  Grande  jatte  ou  baquet. 

JALET,  «m.  Caillou  rond  qu  on  luiçait 
avec  une  arbalète. 

JAUGNT.  ch.-l.  de  c  de  l'AI/icr,  arr.  do 
Lapaiisse;  1014  h. 

JALON,  «m.  Perche  qu'on  fixe  en  terre 
pour  prendre  des  alignements.  ||  Fig.  indi- 
cations préliminaires  ou  principales. 

JALONNEMENT,  sm.  Action  de  jalonner. 

JALONNER,  vn.  Planter  des  jalons.jf  Va. 
Jalonner  une  allée,  y  planter  dos  ialohs 
pour  la  dresser.  f|  T.  mllit.  Placer  des  ja- 
lonneurs  ou  se  placer  en  jalonneur.  )|  Fig. 
Donner  des  directions. 

JALONNEUR,  sm.  Homme  chargé  de  ja- 
lonner. Il  Homme  qu'on  place  en  jalon. 

JALOUSER,  ea.  Avoir  de  la  jalousie  con- 
tre quelqu'un. 

JALOUSIE,  sf.  Attachement  pour,  zè4e 
pour,  il  Mauvais  sentiment  qn'on  éprouve 
quand  on  n'obtient  pas  ou  ne  possède  pas 
les  avantages  obtenus  ou  possédés  par  un 
autre.  ||  Sentiment  produit  par  la  crainte 
quo  la  personne  aimée  ne  préfère  quoique 
autre.llEspèce  de  contrevent  formé  de  plan- 
chettes minces  assemblées  parallèlement. 

JALOUX.  OUSE,  adj.  Oui  est  rolé  pour, 

3ui  tient  beaucoup  à  quelque  chose.  JhIoux 
e  son  honneur.  H  Qui  a  à  c^ur.  qui  est  très- 
désireux  de.  Il  Qui  est  peiné  de  ne  pas  ob- 
tenir ou  posséder  ce  qu'un  autre  obtient 
ou  possède.  ||  Tourmenté  par  la  crainte  de 

I  infidélité.  Ij  S^'bst.  Personne  jalouse. 
JAMAÏQUE  (LA),  une  des  grandes  An- 
tilles, aux  Anglais;  60615%  h.;  cap.  Bpanisb- 
town. 

JAMAIS,  adv.  En  un  temps  quelconque. 
Vit-on  jamais  un  homme  meilleur?  I|.\vec 
ou  même  sans  la  négation,  en  nul  temps. 
||  A  jamais,dans  tout  le  temps  à  venir.[;  Pour 
jamais,  pour  toujours. 

JAMBAGE,  sm.  Chaîne  de  pierres  de 
taille,  de  moellons,  de  briques,  qui  sou- 
tient 1  édifice,  et  sur  laquelle  on  pose  les 
grosses  poutres.  ||  Assises  de  pfcrre  qui 
soutiennent  le  manteau  d'une  cheminée. 

II  Lignes  droites  de  Ym,  de  Vn  et  de  Vu. 
JAMBE.  »f.  Partie  du  membre  abdomi- 
nal qui  s'étend  depuis  le  genou  jusqu'au 
pied.il  Passer  la  jambe  &  quelqu'un,  lui 
donner  un  croc-en-jambe,  el  fig.  obtenir 
sur  lui  un  avantage,  le  desservir,  il  Jouer 
des  jambes,  s'enfliir.  I|  Fig.  La  faculté  do 
marcher.  ||  Membres  de  certains  animaux 
qui  soutiennent  le  corps.  ||  Jambe  de  bois, 
morceau  do  bois  taillé  pour  tenir  lieu  do 
jambe:  un  invalide  qui  a  une  jambe  de  bois. 

JAMBf:,  ÉE.  (uij.   Qui  a   la  jambo   faite 
d'une  certaine  façon.  Bion  jambe. 
JAM BETTE,  s/".  PoU'le  iambe. 
JAMBirai,  1ÈRE,  adj.  Qui  appartient  ou 
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qui  a  rapport  k  la  jambe.  Lo«  mosolet  Jam- 
bière ou  $ub9t.  les  jambière.  |l  5^.  Espèce  de 
guétro  dont  on  s'enveloppe  les  jambes. 

JAMBLIQUB.  philosophe  grec  d'Alexan- 
drie, m.  en  838  après  J.-C. 

4AMB0N,  «m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un 
cochon  ou  d'un  sanglier  qui  a  élé  salée. 

JAMBONNEAU,  fm.  Petit  jambon. 

JAMES  (SAINT-),  ch.-l.  do  c.  do  la  Man- 
che, arr.  d'Ayranches;  3088  h. 

JAMESTOWN,  ch.-l.  de  Ttlo  do  Sainte- 
Hélène  ;  3000  h. 

JAMYN  (Amadis).  poète  frauç.  (15S0-158S). 

JAN,  «n.Termo  du  jeu  de  trictrac  qui  dosi- 
gne  tous  les  accidents  par  lesquels  ou  peut 
gagner  ou  perdre  des  points. 

JAMCULE  (Moirr),  l'une  des  sept  collines 

A^  BAI»»     ...n   1.^    «i..^   A^^il^   A..   •flK-^ 


ind 
sé- 

lui 
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JAPdîf,  «m.  Porcelaine  apportée  du  Ja- 
pon. Il  A«  pi.  Des  japons. 

JAPON  (MKR  do),  partie  du  Grand  Océan 
entre  l'archipel  du  Japon  et  la  Chine. 

JAPONAIS.  AISE,  adj,  et  ».  Qui  est  du 
Japon  :  habitant  du  Japon. 

JAPPANT,  ANTE,  adj.  Qui  jappe. 

JAPPEMENT,  sm.  Action  de  japper. 

JAPPER,  vn.  Abover  d'un  aboiement  plus 
clair  que  l'aboi  ordinaire.  ||  Fig.  Criailler. 

JAQUE,  »f.  Habillenienl  court  et  seri'e. 

JAQUEMART.  »m.  Figure  do  bois  ou  do 
métal  qui  représente  un  homme  arme, 
avec  un  marteau  a  la  main,  et  qu'on  met 


sur  les  horloges  pour  frapper  les  heures. 
[1  Homme  de  bois,  auquel  on  tirait  au 
blanC; 

JAQUETTE,  $f.  Habillement  oui  descend 
jusqu'aux  genoux  ou  un  peu  plus  bas. 

JAQtlIER,  «m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  urticées. 

JARDIN,  «m.  Espace  clos  d'ordinaire, 
planté  de  végétaux  utiles  ou  d'aerèment. 

JARDINAGE,  tm.  Culture  des  jardins. 

JARDINER,  vn.  Travailler  au  jardin  par 
amusement. 

JARDINET,  tm.  Petit  Jardin. 

JARDINEUSE,  adj.  f.  Se  dit  d'émeraudeâ 
dont  le  vert  n'est  pas  net. 

JARDINIER,  lERB.  tm.  et  f.  Celui,  celle 
dont  le  métier  est  de  cultiver  les  jardins. 
||  Celui  qui  entend  bien  l'ordonnance  des 
jardins,  et  en  donne  les  dessins.H  Sf.  Meuble 
d'ornement  portant  une  caisse  dans  la- 

Suelle  on  cultive  des  fleure.H  Mets  composé 
e  diverees  sortes  de  légumes  bâchés. 
JARDINIER.  1ÈRE,  <ÛÇ.  Qui  a  rapport 
aux  jardins.  Plante  lardinière. 
JARDONS.  tm.  pL  Tumeure  calleuses  en 
dehore  du  jarret  d'un  cheval. 
JARGEAU,  ch.-l.  de  c.  du  Loiret,  arr. 
d'Orléans,  s>ir  la  Loire  ;  1618  h. 
JARGON,  «m.  Langage  corrompu.  ||  Lan- 

gue  étrangère  qu'on  ne  connaît  pas  ;  de  là 
g.  Cela  est  jargon  pour  moi.  ||  Langage 
particulier  que  certaines  gens  adoptent. 

JARGON,  tm.  Espèce  de  diamant  jaune, 
moins  dur_que  le  vrai  diamant. 

JARGONNER,  vn.  Parler  un  langage  cor- 
rompu, non  intelligiblo.  Il  Parler  entre  les 
dents,  d'une  voix  indistincte.  [|  Va.  S'ex- 
primer en  un  jargon  particulier  à  certaines 
gens.  Il  Crier  comme  l'oie  ou  le'jare. 

JARGONNEUR,  tm.  Celui  qui  jargonne. 

JARNAC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente,  arr. 
de  Cognac,  sur  la  Charente  ;M79  h.  Victoire 
du  duc  d'Anjou  sur  les  calvinistes  (1B69). 

JARNAC  (Coi  Chabot,  seigneur  de),  gen- 
tilhomme français,  qui  dans  un  duel  célè- 
bre, en  présence  de  toute  la  cour  (1M7), 
blessa  la  Ch&taigneraie ,  son  advereaire, 
au  jarret  d'un  coup  inattendu  :  de  là  coup 
de  Jamae.  coup  donné  par  trahison. 

JARNAGES,  ch.-l.  de  c  de  la  Creuse, 
arr.  de  Boussac  ;  784  h. 

JARRE,  «A  Grand  vaisseau  de  terre  ver- 
nissée. Il  Fontaine  de  terre  cuite. 

JARRET,  tm.  Partie  du  membre  inférieur 
qui  est  située  derrière  l'articulation  du  ge- 
nou et  où  s'opèro  la  flexion  do  la  jambe 
sur  la  cuisse.  Il  Chez  les  animaux,  ensem- 
ble dos  articulations  formées  parle  libia. 
les  os  tareiens  et  les  métatareiens. 

JARRETÊ.  SE.  adj.  Qui  a  les  jambes  de 
derrière  tournées  on  dedans. 

JARRETIÈRE,  tf.  Sorte  do  lien  avec 
lequel  on  soutient  ses  bas  au-dessus  ou 
au-dessous  du  gonou.  ||  Ordre  de  la  Jar- 
retière, ordre  do  chevalerie  institué  par 
Edouard  IIl  d'Angleterre,  en  1349. 

JARRIE  (LA),  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente- 
Inférieure,  an\  de  La  Rochelle:  1110  h. 

JARS  (jar).  sm.  Le  mâle  de  l'oie. 

JASEMENT,  *m.  Action  de  jaser. 

JASER,  vn.  Causer,  babiller.  JlDiro,  rt'-vé- 
1er  quelque  chose  qu'on  devait  tenir  secret. 
Il  Faire  aef'  remarmios  malignes,  plus  ou 
moins  médisantes  (IPiononcerdes  paroles 
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humainM,  on  parlant  du  geai,  do  la  pio, 
da  perroquet,  etc. 

4ASERAN  ou  JASERON,  «m.  Chaîne  do 
petits  annoaux  qui  sort  à  suspendre  au 
cou  des  croix,  des  médaillons,  etc. 

JASERIB.  tf.  Babil. 

JASEUR,  EUSE,  «m.  et  f.  Celu.,  celle  qui 
jase,  qui  est  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend. 
Il  Sm.jil.  Les  jaseurs,  pcnro  d'oiseaux. 

JASMIN,  sm.  Genre  de  plantes,  type  de  la 
famille  dos  jasminées.  Il  La  fleur  du  jas- 
min, il  Parfum  tiré  de  la  fleur  du  jasmin. 

JASON.  iH^ros  grec,  chef  des  An^onautes, 
enleva  la  Toison  d'or  en  Colchide. 

JASPE,  «m.  Pierre  dure  ol  opaque  de  la 
nature  de  l'agate,  jj  Les  couleurs  dont  le 

relieur  marque  la  tranche  des  livres. 

JASPÉ.  ÉE,  adi.  BiRarrô  de  couleurs. 

JASPBR,  va.  BiKarrer  do  diverses  cou- 
leurs en  imitant  le  jaspe.  i 

JA.SPURE,  af.  Action  iJl"  jaspor;  le  résul- 
tat de  cette  action.  ' 

JASSY.  voy.  Iassy. 

JATTE,  $f.  Espèce  de  vase  rond ,  tout 
d'unepiécc  et  sans  rebord. IJJatlCc. 

JATTÉE.  Kf.  Plein  une  jatte.  , 

JAUGE.  $f.  La  juste  mesure   que   doit  , 
avoir  un  vaisseau  fait  pour  contenir  quel- 
que liqueur  ou  du  çrain.  ||  Verge  qui  sert 
i  mesurer  la  capacité  des  futailles.||Tran-  ' 
cfaée  longitudinale  creusée  pour  la  plan-  . 
talion  des  arbres  ou  arbustes. 

JAUGEAGE,  tm.  Action  de  jauger. 

JAUGER,  va.  Prendre  la  jauge  d'un  vase.  I 
I)  Fis.  Apprécier  la  capacité  d'un  homme. 

JArGBUR.«m.  Emplové  chargé  de  jauger. 

JAUH ATRE,  atfi.  Qui  tire  sur  le  jauno. 
H  Subtt.  Le  jaunâtre. 

JAUNE,  aaj.  Qui  est  do  couleur  d*or«  do 
citron.de  sarran.||Qui  a  uno  teinte  jaune, 
en  parlant  de  la  couleur  do  la  peau.HRaco 
jaune  ou  mongoliquo,  race  d'hommes  oc- 
cupant la  Chine  et  la  Tartarie.jl  Subst.  Les 
hommes  de  la  raco  jauno.jl  Fièvre  jaune, 
lièvre  épidémique  et  coulagieuse.  (|  Adv. 
Avec  la  couleur  iaune.  ||  Sm.  La  couleur 
Jaone.  M  Jaune  d  œuf,  partie  de  Tintériour 
de  l'œuf  qui  est  jaune.  Des  jaunes  d'œuf. 

JAUNE  (yutPVK).  voy.  Hoano-Ho. 

JAUNBT.  BTTE.  adj.  Qui  est  un  peu 
jaune,  jl  Sm.  Une  pièce  d'or. 

JAUNIR,  en.  Devenir  jaune.  (jFa.  Rendre 
jaune^peindre  ou  teindre  en  Jaune. 

JAUNISSANT,  ANTE,  adj-  Qui  devient 
jaune. 

JAUNISSE,  »f.  Teinte  Jaune  de  la  peau. 
Q  Maladie  dite  ktère. 

JAUNISSEMENT,  «m.  Action  de  rendre 
)anne  ou  de  devenir  jaune. 

JATA.  grande  Ile  de  l'archipel  de  la  Son- 
de, dans  la  Malaisie,  aux  Hollandais; 
pop.  18000000  d'h.;  cap.  Batavia. 

JATAN,  4*  fils  de  Japet,père  des  Ioniens 
ou  Grec». 

JAVANAIS,  AISE.  adJ.  et  «.  Qui  est  de 
Java;  habitant  do  Java. 

JAVART.wn.  Tumeur  phlegmonouso  qui 
se  forme  »u  pied  du  cheval  et  du  bœuf. 

JAVBAU,  «m.  Ile  formée  do   sable  et  de 

imonpar  un  débordement  d'eau. 

JAYELER.  VA.  Mettre  les  bics  en  javelle. 
Il  Yn.  Prendre  la  couleur  jaunt*. 

JAVELEl'R,  El'SE,  sm.  et  f.  Celui,  cello 
qui  Javelle. 


JATBLINB,  if.  Dard  long  et  menu. 

JAVELINE,  if.  Petite  Javelle. 

JAVELLE,  s/ Poignée  do  blé  tcié.JI  Fa- 
got de  sarments  de  vigne. 

JAVELLE  (EAU  DE),  tf.  Chlorure  de  po- 
tassium en  dissolution  dans  l'eau. 

JAVELOT,  «m.  Espèce  de  lance  qui  se 
jetait  avec  la  main. 

JAVIE  (LA),  ch.-I.de  c.  des  Batses-Alpcs. 
arr.  de  Digne  ;  50B  h. 

SE,jpron.  pen.  de  la  première  personne 
du  singulier  et  des  doux  genres. 

JBAN,  nom  de  t3  papes  ;  le  dernier  fut 
déposé  par  le  concile  de  Constance,  pour 
mettre  fin  au  schisme  d'Occident  (l^ls). 

JBAN  fan»  Terre,  roi  d'Angleterre,  de 
1199  à  1«18,^  fils  de  Henri  II  et  d'Éléonore 
d'Aquitaine,  s'empara  du  trône,  à  la  mort 
de  son  frère  Richard,  et  fit  périr  son  ne- 
veu Arthur;  il  fut  pour  ce  crime  dépouillé 
de  ses  possessions  en  France  par  Phi- 
lippe-Auguste (lîOS),  et  obligé  d'accorder  la 
grande  ehitrte  à  ses  barons  révoltés  (111$). 

JEAN,  dit  le  Bon,  roi  de  France,  succéda 
à  son  père  Philippe  VI  de  Valois  (ISIO).ful 
vaincu  et  fait  prisonnier  à  Poitiers  par  le 
Prince  Noir  (18M}:  rendu  à  la  liberté  par 
le  désastreux  traité  de  Bretigny  (IMO).  il 
se  reconstitua  prisonnier  en  apprenant  la 
fuite  d'un  de  ses  fils,  lais<;é  comme  otage, 
et  mourut  à  Londres  (1S64). 

JEAN  iOTU  Peur,  duc  de  Bourgogne  (1404), 
fils  de  Philippe  le  Hardi,  disputa  le  pou- 
voir, lors  de  la  folio  du  roi  Charles  VI.  au 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  puis  l'assassina; 
il  eut  alors  à  lutter  contre  le  parti  des  Ai^ 
magnacs,  ayant  pour  chef  le  beau-père  du 
nouveau  duc  d'Orléans.  Pressé  do  se  récon- 
cilier avec  ses  ennemis  pour  résister  aux 
Anglais,  il  fut  assassiné  dans  une  entrevue 
au  pont  de  Montei'eau,  sous  les  yeux  du 
dauphin  Charles  (1419). 

JEAN,  archiduc  d'Autriche,  fils  de  Tem- 
pereur  Léopold  II  (1781-18S9),  toi  vaincu 
par  Moreau  à  Hohenlinden  (1800),  et  par 
le  prince  Eugène  à  Raab  (1809). 

JEAN-BAPTISTE,  dit  le  Précunettr,  fils 
du  prêtre  Zacharie  et  d'Elisabeth,  baptisa 
Jésus  dans  le  Jourdain,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  d'Hérode-Antipas,  à  la  demande  de 
Salomé,  fille  de  sa  femme  Hérodiade  (81). 

JEAN-BREVELAT  (SAINT),  ch.-l.  de  c. 
du  Moiiiihan.  arr.  de  Ploérmel  ;  iO(i  h. 

JEAN-D'ANGBLT  (SAINT-).  ch.-I.  d'arr. 
de  la  Charenle-Inférieare,  à  M  k.  de  La 
Rochelle;  7178  h. 

JBAN-DB-BOURNAT  (SAINT-).  ch.-I.  de 
C.  de  liséré,  arr.  de  Vienne;  8l)k)  h. 

JEAN-DB-DATE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de 
la  Manche,  arr.  de  Saint-Lô;  876  h. 
rJBAN  DE  DIEU  (saint),  fondateur  de  l'or- 
dre de  la  Charité  (1498-1850). 

JEAN -DE -JÉRUSALEM  (  ORDna  db 
SAINT-),  dit  plus  tard  ordre  des  chevaliers 
de  Rhodes,  enfin  do  Malto. 

JEAN  DE  LETDE,  chef  des  anabaptistes, 
fut  pris  à  Munster  et  livré  à  un  supplice 
horrible  (1586). 

JEAN-DE-LOS.^E  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  do 
la  C6te-d'0r.  arr.  de  Beaune.  sur  la  Saône, 
prés  du  canal  do  Bourgogne  ;  1I61  h. 

JEAN  OE-irZ  (SAINT),  ch.-l.  do  c.  doé 
Baàscs-Px  rcnécHj  arr.  da  Bayonne,  à  l'em- 
bonchurê  de  la  Nivelle;  tOH3  h. 
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JEAN  DC  BIATflA  (aaint),  fondateur  éo 
l'ordre  do  la  Sainle-Trlnilé  ou  de  la  Ré- 
demption des  captifR  (1199). 

JEAN-DE-MAURIENNE  (SAIÎfT).  ch -1. 
d'arr.  do  îa  Savoie,  à  71  k.  de,  Chambéry  ; 
3087  h.  fivôché. 

JCAN-DB-MOIfTS  (SAINT-),  ch.-l.doc.de 
la  Vondéo,  air.  des  Sable«i-d'Olonne  ;  W»*  h. 

JEAN  DE  8AL1SBURT,  pbilos.  scolasti- 
que.s'al  tacha  à  Thomas  Becket  (1110-1190). 

JEAN-DU-GARD  ^SAINT-),  ch.-l.  de  c. 
du  Gard,  arr.  d'Alais  ;  8978  h. 

JEAN  D'ULLOA  (8AINT-),  Toyei   Vt- 

LOA. 

JEAN-EN-nOYANS  (SAINT-),  ch.-l.  do  C. 
oe  la  Drômc,  air.  de  Valence  ;  5546  h. 

JEAN  L'ÉVANGÉUSTE  («ainl),  l'apôtre 
chéri  de  Jésus-Christ,  «le  de  Zebédée  ot 
de  Salomé,  fW're  de  saint  Jacques,  prêcha 
l'Évanrrile  en  Asie  Mineure,  fut  relègue  à 
Pathmos,  et  mourut  Irès-SLçé  à  Epbôsc.  Il 
a  écrit  dans  cette  viWe  son  ?c<inyffe,  rédigé 
on  grec;  on  lui  attribue  aussi  VApùcalypse. 

JEAN-PIED-DE-PORT  (SAINT),  ch.-l. 
de  c.  dos  Basses-Pyrénées,  arr.  de  Mau- 
léon;  16V1  h. 

JEAN-SOLETMIECX  (SAINT),  ch.-l-  de 
C.  de  la  Loire,  arr.  do  Montbri'*on  ;  It'rt  h. 

JEANNE  fr»,  reine  de  Naples,  succéda  à 
son  prand-pèro  Robeit  (t3V81.  fit  étrangler 
son  l«r  mari  André  de  Honi^no,  vendit  A\'i- 
gnon  an  papo  Clf^ment  VI,  fut  prisR  et  mise 
à  mort  par  Charles  de  Duraxzo  (1382). 

JEANNE  DALBRET.  reine  do  Navarre, 
épousa  Antoine  de  Bourbon,  embrassa  le 

Srotestantisme  et  en  prii  la  défense  ;  elle 
it  la  mère  do  Henri  IV  (15Î8-1572). 

JEANNE  D'ARC  on  DARC,  née  à  Dom- 
remy  (1*1*),  fit  lever  le  sieçe  d'Orléans  par 
les  Anslais  {Ui9  .  conduisit  sacrer  Charles 
Vil  à  Reims  ;  puis  ayant  vainement  essayé 
de  délivrer  Paris,  fût  priae  à  Compiégne, 
livrée  aux  Anglais,  et  brûlée  à  Rouen 
comme  hérétique  et  sorcière  (1481). 

JEANNE  DE  BOURGOGNE,  relie  de 
France,  épouse  de  Philippe  V,  m.  eu  13î$. 

JEANNE  LA  FOLLE,  fille  do  Ferdinand 
d'Aragon  et  d'Isabelle  de  Castille,  épousa 
Philippe  le  Beau,  archiduc  d'Autriche, 
dont  elle  eut  deux  fils,  Charles-Quint  et  Fer- 
dinand d'Autriche  (1479-18»*). 

JEANNIN,  président  au  parlement  de 
Bourgogne,  négociateur  habile  entre  les 
catholiqiues  et  les  protestants,  fut  très- 
estimé  de  Henri  IV  fl8*0-l«2î). 

JÉBUSÉENS,  peuple  de  la  Terre  de  Cha- 
naan,  qui  avait  pour  capitale  Jébus  (Jéru- 
salem), et  qui  fut  soumis  par  David. 

JÉCHONIAS,  voy.  Joachim  ou  Euacw. 

JECTISSES,  adj.  f.  pi.  Se  dit  des  terrés 
qu'on  remue  pour  les  jeter  d'un  lieu  dans 
un  autre.  ||  Produit  du  curage  des  fossés. 

JEFFERSON  (Thomas),  homme  d'Etat 
américain  (17*3-18M).  succéda  d  Franklin 
comme  ambassadeur  h  Paris,  et  fut  prési- 
dent do»  Étals-Unis  en  1801  et  180«. 

JEFFREYS.  chancelier  d'Angleterre,  se 
fit  l'instrument  dos  von^eancos  do  Char- 
les Il  et  de  Jacques  11  (16*0-1689). 

JEGUN,  ch.-l.  do  c.  du  Gers,  arr.  d'Aucb; 
1836  h. 

jRlIOVAIi,  «m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu. 

JEHD.  fils  de  Josapbat,  roi  dlsrael  (883^ 
855  av.  J.-C),  fit  périr  toute  la  famille  d'A- 


chab.  ||  Corn] 


do  Jôha,  bandes  de 
royalistes  qui  commirent  de  sanglants  ex- 
cès dans  le  Midi  après  le  9  thermidor  (1794). 

JEJUNUM.  »wï.  Le  second  intestin  gr*l«. 

JEMMAPES,  Tge  du  llainaut  (Belgique), 
oU  Dumouri  ^    battit  les  Autrichiens  {\79t). 

JBNNER,  i.nédecin  anglais,. inventeur  do 
l'inoculation  de  la  vaccine,  vers  177». 

JEOIRE  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la  Haoto- 
Savoie,  arr.  de  Bonne  ville;  180t  h. 

JEPHTÉ,  9«  Juge  d'Israël,  délivra  les  Hé- 
breux du  joug  des  Ammonites;  sacrifia  sa 
flUq,  pour  accomplir  le  vœu  qu'il  avait  fait 
d'offrir  au  Seigneur  le  premier  être  Tivatit 
qu'il  verrait  sortir  de  sa  maison. 

JÉRÉMIADE,  sf.  Plainte  fréquente  ot 
importune. 

JËRÉMIE,  Tun  des  quatre  grands  pro- 

Sihèlcs.  vivait  de  650  environ  à  590 av.  J.-C; 
[  prophétisa  les  malheurs  de  Jérusalem. 

JERICHO,  V.  de  Palestine,  fut  prise  par 
Josué;  ses  murailles  tombèrent  au  son 
des  trompettes. 

JERORoAM.  profita  du  mécontentement 
excité  par  les  actions  de  Roboam.  fils  de 
Salomon,  et  fut  reconnu  roi  d'Israël  par 
dix  tribus  (976  av.  J.-C). 

JÉROME  (saint).  Père  de  l'Église  latine, 
se  retira  à  Bethléem,  et  y  composa  la  tra- 
duction latine  des  saintes  Écritures  ap- 
pelée Vulgate  (3*6-420). 

JÉrOME  BONAPARTE,  le  plusieuoo  des 
frères  de  Napoléon  1"  (1784-1860),  roi  de 
Westphalie  de  1807  à  1818.  eut  do  son  ma- 
riage avec  la  princesse  de  Wurtemberg  le 
prince  Napoléon  et  la  princesse  Malliilde. 

JÉRÔME  DE  PRAGUE,  disciple  de  Jean 
Huss.  périt  sur  le  biicher  (1878-1*16). 

JERSEY,  une  des  lies  Anglo-Normandes, 
dans  la  Manche;  55  000  h.  ;  cap.  Saint-Holier. 

JÉRUSALEM,  anc.  cap.  (fe  la  Palestine; 
appartient  à  la  Turquie  ;  28  000  h.  |i  Royau- 
me de  Jérusalem,  fondé  en  1099,  lors  de 
la  1"  croisade,  par  Godefroy  de  Bouillon;  . 
détruit  par  Saladin  en  1187. 

JÉSUITE,  sm.  Nom  des  membres  d'un 
ordre  religieux  fondé  par  Ignace  de  Loyola 
en  153*,  supprimé  par  le  pape  ClémenlXlV 
(1773)  et  rétabli  par  Pie  VU  (181*). 

JESUITIQUE,  adj.^  Qui  appartient,  qui 
est  propre  aux  jésuites. 

JÉâUITlQUEMENT,  adv.  k  la  maniôro 
des  jésuites. 

JÉSUITISME,  9m.  Système  de  conduite 
âes  jésuites. 

JÉSUS,  sm.  Nom  du  Fîls  de  Dieu,  né  de 
la  sainte  Vierge  l'an  du  monde  4188,  mort 
sur  la  croix  l'an  33.  ij  Compagnie  de  Jésps, 
l'ordre  ''.es  jésuites.  ||  Papier  Jésus,  papier 
de  grand  format. 

JÉSUS,  fils  de  Sirach.  auteur  de  VEccJe- 
$i(vttique,  livre  do  l'Aucien  Testament. 

JET,  sm.  Action  de  jeter.  ||  Armes  de  jet, 
celles  dont  on  se  sort  pour  combattre  de 
loin.  Il  Action  de  jeter  à  la  mer  un  oftjct 
dont  on  veut  se  débarrasser.  ||  Action  de 
faire  couler  dans  le  moule  la  matière  en 
fusion.  (I  Jaillissement  d'un  liquide,  d'un 
fluide.  Jet  de  vapeur.  Jet  d'eau,  j.1  fig.  Pre- 
mier jet.  ébauche  d'une  composilinu  litté- 
raire, «l'un  tableau,  eto.  jj  Jet  d'abeilles, 
nouvel  essaim  qui  sort  de  la  ruche.  j| Non* 
voile  pousse  d'un  arbre. 

JETE,  nn.  Un  O-'s  \}L<  Ao  I.n  danac. 
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iSTËB.  9f.  Construction  de  bois  on  de 
feiarre,  nfte  pour  redresser  le  lit  d'un 
eoors  d'sAu,  pour  protéger  rentrée  d'un 
port.  Il  Chaque  nouvel  essaim  d'abeiileê. 

JBTEB,  va.  Je  Jette,  tu  jettes,  il  jette, 
nous  jetons,  vous  jetei,  ils  jettent  ;  lo  je- 
tais ;  je  jetai  ;  Je  jetterai  ;  Je  jetterais;  Jetlo, 
jetons,  jetés  ;  que  je  jette  ;  que  je  jetasse  ; 
jetant;  jeté,  ée.  Communiquer  un  mouve- 
ment avec  la  main  ou  de  quelque  autre 
manière.  I|  Jeter  une  draperie,  donner  une 
certaine  disposition  aux  plis  do  la  draperie 
dont  on  revêt  une  fîgure.ii  Jeter  un  ponl  Hur 
une  rivière,  établir  a  la  h&te  un  pont.||So 
débarrasser  de.  ||  FIr.  Jotor  loin.  fK^daiuner. 
Il  Mettre,  placer,  diriger  avec  violence  ou 
rapidité.  Jeter  quelqu'un  dans  les  fers. 
I!  Jeter  son  navire  &  la  côte.  Ty  échouer 
exprés.  H  Oiriser  ouelque  partie  du  corps 
d*an  certain  coté.  Jeter  les  yeux  sur.  ||  Pous- 
ser avec  violence,  faire  tomber.  Jeter  par 
terre.  IJ  Faire  naître  certains  sentiments. 
Il  Rejeiîcr  sur,  attribuer.  ||  Il  se  dit  de  l'ar- 
gent, des  valeurs  qu'on  fait  entrer  dans  la 
circulation.  ||  Jeter  les  dés,  les  lancer  hors 
du  cornet  pour  amener  les  points.  Il  Pous- 
ser, envoyer,  lancer  hors  de  soi.  |l  En  par- 
laut  des  arbres  et  des  plantes,  produire  des 
bourgeons  ou  des  scions.  ||  Rendre  de  l'hu- 
meur. ||  Se  jeter,  xir.  Etre  leté.  ||  Ce  fleuve 
■e  jette  dans  tel  autre,  u  s'y  rend.  ||  Se 
Jeter  à  la  côte,  y  échouer  son  navire.  ||  Se 
précipiter  sur.  |I  Se  jeter  sur,  attaquer 
avec  impétuosité.  ||  Se  jeter  sur,  parler  de. 

JETHHO ,  prêtre  madianite,  accueillit 
MoTse  en  Egypte  et  lui  donna  en  mariage 
M  fille  Séphora, 

JETON,  «n.  Pièce  de  métal,  d'ivoire  ou 
d'os,  pour  marquer  et  compter  au  jeu. 

JEU,  «n.  Action  de  se  livrer  à  un  divor- 
iissement.|| Action  de  se  jouer.||Un  jeu  du 
hasard,  un  effet  du  hasard.  ||  Jeu  de  mots, 

Shrasa  où  i'on  abuse  de  la  ressemblance 
u  son  des  roots.  I|  Les  Jeux,  divinités 
allégoriques  gui  sont  censées  présider  À  la 
gaieté,  à  la  joie.  ||  Amusement  soumis  à  des 
règles.  Jeux  de  hasard.  ||  Jeu  de  cartes, 
Bombre  de  cartes  que  doit  avoir  un  pa- 
quet de  cartes.  ||  Au  pi.  Chez  les  anciens, 
courses,  luttes,  combats  de  gladiateurs. 
n  Manière  de  jouer  d'un  instrument  de  mu- 
sique.!) Jeu  d'oigaj.  orgue.  Il  Manière  dont 
on  comédien  remplit  ses  rôles.  ||  Différentes 
•zpressions  que  prend  la  physionomie. 

JEUDI,  «m.  Cinquième  lourde  la  semaine. 
Il  Jeudi  saint,  jeudi  de  la  semaine  sainte. 

JEUN  (A),  loc.  ado.  Sans  avoir  heu  mangé 
de  la  journée. 

JEUNE,  adJ.  Qui  n'est  guère  avancé  en 
âge.  Il  Qui  )n  est  pas  assez  avancé  en  âge 
pour  remplir  certains  offices.  Il  Qui  appar- 
tient à  la  leunesse.  ||  Fig.  Se  dit  de  choses 
morales  et  intellectuelles,  jl  Cadet,  par  op- 
position à  atné,  à  ancien.  i|  Qui  conserve 
quelque  chose  de  la  vivacité  et  de  l'agré- 

fient  de  la  jeunesse.  i|  Qui  n'a  point  encore 
espnt  mûri  par  l'expérience.  ||  Naïf,  sim- 
ple il  Sm,  Homme  peu  avancé  en  &ge. 
JBuNË,  «m.  Abstinence  d'aliments.  I|  Fig. 
Toute  espèce  de  privation.  ||  Pratique  l'cli- 
gieuse  qui  consiste  à  s'abstenir  d'aliments. 
JEUNEMENT.odo.  En  jeune  homme.  JjCerf 
de  dix  cors  jeunement,  cerf  qui  a  pris  de- 
puis poa  cinq  andouUlers  de  cnaque  côté. 

D.  U. 


^9  —  JOHN 

JEÛNEBt  tm.  Manger  moins  qu'il  ne  flMii, 
ou  même  point  du  tout.|lPtg.  S'abstenir 
ou  être  privé  de.  ||  S'abstenir  d'aliroenls 
ou  do  certains  aliments,  par  esprit  de  dé- 
votion. 

JEUNESSE,  »/.  Temps  de  la  vie  entre 
/enfance  et  l'âge  adulte,  jl  Etat  d'une  per- 
sonne jeune.  H  rig.  Se  dit  des  qualités  intrt- 
lectuellcsqui  se  conservent  même  dans  un 
fige  avance.]!  Collectivement,  ceux  qui  sont 
dans  l'âge  de  la  jeunef^se.  jj  Une  personne 
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JOAD  ou  JdÏAUA,  grand  prêtre  des 
Juifs. 
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gna  de  756  à  7*1  av.  J.-C. 

JOB,  personnage  biblique,  éprouvé  par 
Dieu  et  supportant  son  malheur  avec  ré- 
signation. 

JOCASTE,femme  de  LaTus,  roi  de  Thèbee, 
épousa,  sans  le  connattre,  son  fils  OBdipe, 
donna  le  jour  à  Etéocle,  Polvnice,  Anti- 
gène, Ismènu,  et  se  pendit  de  désespoir. 

JOCKEY,  sm.  Domestique  chargé  surtout 
de  conduire  la  voiture  en  postillon.  ||  Celui 
qui  monte  les  chevaux  dans  les  courses. 

JOCKO.  sm.  Espèce  de  singe. 

JOCRISSE,  tm.  Benêt  se  laissant  gonrer- 
ncr  II  Valet  niais  et  maladroit 

JODELLE  (Etifiivnr^  vieux  poète  drama- 
tique flrançais  (153M878}. 

JOltL.  le  t«  des  petits  prophètes  hébreux. 

JOHANNISBBRG.  bourg  do  la  Hesse-Nas- 
sau  (Pnisse^.  Célèbres  vignobles. 

JOHN  BULL,  voy.  Bou.. 

JOHNSON  (âAMCEO.cntique  anglais  (17è»- 
17S4),  autour  d'un  Dictionnaire  de  la  langue 
anglaise,  etc. 

JOHNSON,  président  des  Etats-Unis  en 
1868.  après  l'assassinat  du  président  Lin- 
coln ;  accusé  de  préparer  un  coup  d'Etat 
en  faveur  du  Sud.  Il  fut  acquitté  par  le  Sé- 
nat, mais  non  réélu  président  ;  m.  en  1875. 
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JOIË.  »f.  Plaisir  de  l'&ine.  ||  Aa  pi.  Plai- 
•irs,  iouiKMaces.  ||  Gaieté,  humeur  gaie. 

JOlGNAirr,  ANTB,  adj.  Qui  est  joint  à, 
contigu.  Il  JoioKAMT,  prép.  Tout  proche. 

JOIâNY ,  ch.-l.  d'arr.  de  ITonne,  à  35  k. 
d^Auxerre,  sur  l'Yonne;  6317  h.  Vins  rouges 
de  la  côte  Saint-Jacques. 

JOINDRE,  va.  Je  joins,  ta  joins,  il  joint, 
nous  joignons,  vous  joignez,  ils  joignent; 
je  joignais  ;  je  joignis  ;  je  joindrai  ;  je  join- 
drais; joins,  joignons,  joiznez;  que  je 
joigne  ;  que  je  joignisse  ;  joignant  ;  joint, 
îointo.  Mettre  des  choses  l'une  a  côté  de 
l'autre,  en  sorte  qu'elles  se  touchent  ou 

au'ellet  tiennent  ensemble.  ||  Mettre  une 
hose  avec  une  autre.||  Ajouter.  ||  Fig.  Unir, 
allier,  associer.!!  Atteindre,  attraper.  ||  S'ap- 
procher de  qtielqu'un  pour  se  réunir  à  lui. 
Il  Etre  joignant,  contigu.  ||  Vn.  Se  toucher 
saus  laisser  dlntersttce.  ||  Se  joindre,  vr. 
Être  joint.  ||  S'unir,  l' Se  rencontrer. 
JOINT,  «m.  Eodroii  où  deux  os  se  joi- 

Sent.  articulation.  ||  Endroit  où  se  joignent 
8  pierres,  des  pièces  de  menuiserie. 
JOINT,  OINTE,  pp.  de  joindre.  Il  A  mains 

(ointes,  en  appliquant  le  dedans  des  mains 
'an  contre  i  autre,  en  signe  de  supplica- 
tion. Il  A  pic  Is  joints,  en  rapprochant  sur 
la.mème  ligne  les  deux  pieds.  ||  Ci-joint, 
joint  ici  ou  joint  à  ceci.  Ci-joint  quittance. 
La  quittance  ci-jointe.  ||  Joint  qcb,  loe.  ccnj. 
Ajoutes  que.  outre  que. 

JOINTE.  ÉE.  atii.  Cheval  long -jointe, 
court-jointé,  cheval  dont  les  paturons  sont 
allongés,  sont  courts. 

JOINTÉE,  »f.  Autant  ou'il  peut  être  con- 
tenu dans  le  creux  des  deux  mainsjointes. 

JOINTIF,  IVE,  adj.  Qui  est  joint,  qui  se 
joint  Lattes  jomtives.  ||  Sf.  pi.  Cloisons 
dont  les  planches  sont  seulement  posées 
près  les  unes  des  autres. 

JOINTOIEMENT.mt.  Action  de  iointover. 
.  JOINTOYER,  va.  Remplir  les  joints  des 
pierreBavec  du  mortier  ou  du  plfttre. 

JOINTURE,  f/.  Endroit  où  les  os  se  joi- 
gnent Il  Endroit  où  se  joignent  des  pierres, 
des  planches. 

JOINVILLE.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute- 
Marne,  arr.  de  Vassy  ;  S9M  h. 

JOINVILLE  (Jean.  Sire  de),  sénéchal  de 
Çhanopanne,  accompagna  Louis  IX  en 
Egypte,  et  laissa  des  Mémoire$  (12X4-1316). 

JOINVILLE  (prince  de),  3*  fils  du  roi 
Louis-Philippe  !•',  né  en  1818,  ramena  do 
Sainte-Hélène  les  cendres  de  Napoléon  l*' 
(1840).  bombarda  Tanger  (1844). 

JOLI.  lE,  adj.  Qui  marque  la  vivacité. 
Tesprit,  la  gaieté.  I|  Agréable.  Ii  Qui  plaît  par 
la  gentillesse.il  Qui  donne  agrément  aisan- 
ce. Une  jolie  place.  Il  Sm.  Ce  qui  est  joli. 

JOLIET,  ETTE,  adj.  Diminutif  de  joli. 

JOLIMENT,  adn.  D\ine  manière  agréable, 
satisfaisante.  ||  D'une  manière  jolie.  ||  Beau- 
coup, extrêmement  [IFamil.  Très-mal. 

JOLIVETE,  »f.  Trait  d'espnt  ||  Petit  bijou, 
petit  ouvrage  oui  n'a  pas  ou  qui  a  peu 
d'utilité.  Il  Gentillesse  d'un  enfant 

JOM INI  (baron),  général  fï^nçais,  auteur 
d'écrits  histonques  relaufs  à  l'art  de  la 
guerre  (1T7»-186»). 

J0NA8,  l'un  des  douze  petits  prophètes. 

JONATHAN  ou  JONATHAS.  fils  do  SaOl 
et  ami  de  David,  périt  avec  son  père  à  la 
balaillo  du  mont  Oelboé. 


JONATHAN  (FafeRK).  nom  familier  qoe les 
*  Anglais  donnent  au  peuple  des  Êtata-Unis. 

JONATHAS.  le  plus  jeune  des  Machabéee. 

JONC,  «m.  Genre  de  plantes  droites  et 
flexibles.  ||  Jonc  d'Espagne,  genêt  ||  AbsoL 
Canne  de  jonc. 

JONC.  sm.  Espèce  de  bague  dont  le  cercie 
est  égal  partout 

JONCHAIE,  sf.  Lieu  rempli  de  jonca. 

JONCHÉE,  $f.  Grande  quantité  d'herbes, 
de  fleurs  et  de  branchages  qu'on  répand 
dans  les  rues,  les  églises,  etc.  pour  quel- 
que solennité.  ||  Fig.  Abatis,  carnage. 

JONCHEMENT.  fm.  Action  de  joncher. 

JONCHER,  va.  Parsemer  de  jonc,  de  toute* 
sortes  de  feuilles,  de  branche.  ||  Etendre 
çà  et  là  sur  le  sol  en  grande  quantité. 

JONCHET,  «m.  Jeu  qui  se  joue  avec  des 
fiches  longuet  et  menues. 

JONCTION.  »f.  Action  de  joindre  :  réta)- 
tat  de  cette  action.  ||  Action  de  se  j'oindre, 
en  parlant  de  corps  de  troupes. 

JONGLER,  on.  Faire  des  tours  de  passe- 
passe,  des  tours  d'adresse.  I|  Faire  sauter 
{plusieurs  boules  ou  autres  objets  qai  s'en- 
re-croisent  en  passant  d'une  main  dans 
l'autre.  ||  Fig.  Se  conduire  en  jongleur. 

JONGLERIE,  $f.  Tour  de  passe-passe  et 
de  prestige.  ||  Fig.  Toute  fausse  apparence 
ayant  pour  but  de  tromper. 

JONGLEUR,  «m.  Au  moyen  ftge,  ménes- 
trel qui  chantait  et  composait  des  poèmes, 
des  chansons,  des  fabliaux.  ||  Joueur  de 
tours  de  passe-passe,  bateleur  qui  joue 
avec  des  boules.  ||  Fig.  Celui  qui  cherche 
à  en  imposer  par  de  fausses  apparences. 

JONQUE,  $f.  Sorte  de  vaisseau  en  usage 
dans  les  Indes  et  à  la  Chine. 

JONQUILLE,  »(.  Plante  du  genre  des  nar- 
cisses. Il  La  fleur  de  cette  plante.  ||  Sm.  Cou- 
leur composée  avec  du  blanc  et  du  jaune. 

JONSON  ou  JOHNSON,  poète  dramatique 
anglais  (1674-1637). 

JONZAC.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Charente-In- 
férieure, à  3»  k.  de  La  Rochelle  ;  IS96  h. 

JOPPR,  V.  de  Palestine,  auj.  Jaffa. 

JORAM , fils  d'Achab et roid'Israfil.  de 896 
à  883  av.  J.-G..  fut  percé  d'une  flèche  par 
son  général  Jéhu.|fRoi  de  Juda,  deSti  à 
883  av.  J.-C..  épousa  Athalie. 

JORAT,  pnrtie  de  la  chaîne  des  Alpes,  en- 
tre les  lacs  de  Genève  et  de  Nenfchàtel 

JORDAENS  (Jacqoks),  peintre  d'Anvers, 
ami  et  élève  de  Rubens  (1694-1678). 

JORDAN  (CAHiLLB),homme  politique  flran- 
çais  (1771-1831)  ;  quoique  royaliste,  il  fût  an 
des  chefs  de  l'opposition  en  1810. 

JORNANDÈS,  historien  du  vi«  s.,  a  écrit 
en  latin  une  histoire  des  Goths. 

JOSAPHAT.  roi  de  Juda,  de  916  h  8M  av. 
J.-C.  Il  Vallée  de  Josaphat  vallée  près  de 
Jérusalem,  au  pied  au  mont  des  Oliviers, 
arrosée  par  le  Cédron.  dans  laquelle  doit 
avoir  lieu  le  jugement  dernier. 

JOSEPH,  adj.  inv.  Se  dit  d'une  aorte  de 
papier  mince  et  transparent 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel,  ftit 
vendu  par  nés  frères,  devint  ministre  du 
Pharaon  d'Egypte  et  établit  sa  famille  dans 
la  terre  de  Gessen. 

JOSEPH  (saint).époux  de  la  vierge  Marie. 

JOSEPH  (François  dd  Tremblay,  dit  ie 
Pirt),  capucin  qui  fut  l'agent  de  Richelieu, 
et  surnommé  FEminmce  ^riM  (1677-1688). 
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409EPH  I-r.  empereur  (fAlIemagne.  sue, 
ojto  à  «on  père  tôopoW  I*  (I7(»f,  et  con^ 
tao.  la  guerre  d«  'a  Succeenion  dEspa- 
fi£'A"i'4.?  il"iH^^"*"."i  empereur'de 
ÎCJL*'*?'  **'*  <*«  François  I«  et  (le  Marie- 
STh";?"-  ^"^fL^®  Marie-Anloincile.  s'eS: 

KÏ^LV**"! "^^^^r^ ."  «^^^  P»-"»"  pour  le 
î'«r  ,P,*^«  <»«  5«  Pologne  (ITJt),  et 

iiî55'^*,"*^''APABTE,  frère  atné  de 
K^léon  I"(17«8.18U).roîdeNaplc«  (1806), 
Gton  d?pïï?  ^**^1Î;»)'  »r»  »»  capitti: 
«îmfSi?'**  •«»  1814;  pufs  vécut  exilé 
Si»    ^     •  ^^  Ajigleterre;  mort  à  Flo- 

bJÎÎSSS'^*!"^^"^  J"'f'  °«  voulut 
^prenare  part  au  jugement  qui  con- 
^ïli^"*'  ?,'  obUn(de  Pilate  fe  corps 
™i2î«Pour  l'ensevelir.  *^ 

•  J.-C.).  jouit  de  la  faveur  de  Vespasien 

«ri  PflS.V  *iT*^  «"  hébreu, ^SiîeS 
jpCjJJflJjJtow  <ie  In  ffuerrede$Jm fi  contre 

ïr  rSw  *^^**®  Beauharoais  qui  mourut 
«SJi.  p  ^**î  '?*.i*®  v«"v«  avec  deux 
gnuiU  Eugène  et  Hortense,  elle  épousa 
«ÎSf^  :r  *■%  '"*  »??•**«  impératriSi 

4e  PiSSiï*  ïri*  JV-  <*"  Morbihan,  arr. 
SlaÏÏÎT^nV"'"  h- Beau  château  du  con- 

«Jjux  combat  des  Trente  (13S1). 
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Il  Avoir  un  mouyement  libre,  facile.!!  Jouer, 
en  parlant  des  cascades,  desjeU  d'eau,  etc. 
*^.**?i?'^  J^'"""-  Il  S«  àil  des  couleurs  qui 
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*^  •aparUMUde»  ressorts,  des  machines. 
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JOUFFROY  (Smoii-TirtoDoaK) ,  profes- 
•?ll',®*-P^''o*op**«  français  (17W-t84î). 

JOUFFROY  D'ABBANS  (le  marquis  db), 
inventeur  des  bateaux  à  vapeur  (1751-188t). 

JOUG,  snu  Pièce  de  boii*  servant  à  l'alte- 
Iteo  des  bœufs  et  des  vaches.  ||  Fig.  Sujé- 
tion qu  Impose  un  vainqueur  ou  une  auto- 
"i^JSiPJP'*®'*'^^-  Il  Contrainte,  sujétion. 

JOUIR,  vn.  Tirer  plaisir,  agrément,  proût 
de  quelque  chose.  ||  Eprouver  un  plaisir 
sensuel,  il  Avoir  la  possession,  l'usage  de 
toute  chose  qui  procure  bien-èire.  avan- 
tage, agrément  ||  Avoir  la  possession  de 
quelque  bien,  de  quelque  avantage.  ||  Per- 
cevoir les  fruits  que  produit  une  chose. 

JOUISSANCE,  tf.  Action  de  jouir.  saUs- 
faction  intellectuelle  et  morale  ou  sen- 
suelle. Il  Action  de  jouir  de  ce  qui  procure 
avantage  ou  agrément.  |l  Possession  et 
usage  de  quelque  chose.  |J  La  perception 
dos  fhiils  et  l'usage.  Il  Droit  aux  inlérèu 
ou  aux  dividendes  de  l'exercice  courant. 

JOUISSANT.  ANTE,  adj.  T.  de  pratique. 
Qui  jouit  de  ses  droits. 

JOOJOU.  tm.  Jouei  d'enfant.  Des  joujoux. 

'9  W.  Î7»-.  C'»"^  donnée  à  la  terre  par  le 
a?'«ï  J  Voir  le  jour,  être  en  vie;  être  pu- 
bllé.ll  Mettre  au  jour,  donner  vie,  naissance, 
enfanter;  créer,  produire;  publier,  faire 
imprimer.  Jj  Espace  de  temps  qui  s'écoule 
entre  le  lover  et  le  coucher  du  soleil. 
Il  Un  jour,  se  dit  d'une  époque  indétermi- 
née. |t  A  JODK.  lor.  ado.  Au  courant  Livres 
a  jour.  Il  Jour  considéré  par  rapport  à  l'éiat 
de  I  atmosphère,  de  la  température.  Les 
beaux  jours,  les  premiers  jours  du  prin- 
temps, et  fis.  les  temps  les  plus  heureux 
de  Ja  vie.  ij  Fig.  D'un  lour.  qui  ne  dure  que 
peu  de  temps.  Il  Au  pi.  Une  cerUine  durée, 
une  certaine  époque,  n  Toute  clarté  autre 

Îue  eelle  du  soleil.  ()  La  ve.  l'existence. 
Fig.  Clarté,  éclaircissement,  lumière. 
Manière  dont  un  objet  eet  éclairé.  |j  Fig. 
lanière  de  présenter  une  chose.  U  Touchée 
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J0TBU8&  eh.4.  de  o.  de  l'Ardècbo,  arr. 
de  LârgenUère;  tSM  h. 

J0YBU8B  (AifRB,  duc  DC),  feTori  de  Ben- 
n  III,  fut  tué  à  Ift  bataille  de  Coutrai»  ea 
combattant  Henn  de  Navarre  (tB61-1M7). 

JOYEUSEMENT,  aéo.  D'une  manière 
joyeuse 

JOYECSETÊ,  if.  Parole  ou  action  réjoui»- 
eanto. 

JOYEUX,  EUSE.  «f^.  Qui  a  de  la  joie. 
Il  Qui  exprime  la  joie.  ||  Qui  donne  la  joie. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  flis  naturel 
de  Charles-Quint  (ll4S-t(78K  grand  capi- 
laine,  remporta  sur  la  flotte  ottomane  la 
victoire  de  Lépante  (1571).  et  fut  nommé 
gouverneur  des  Pays-Bas  (H76).  ||  Fila  natu- 
rel de  Philippe  IV  d'Espagne  (tei»-1679), 
fut  vaincu  par  Turaane  à  la  bataille  det 
Dunes  (1658). 

JUARBZ,  président  de  ta  républkine  du 
Mexique  (1800-1871),  soutint  la  tuerre  coti> 
tre  l'armée  française  et  le  nouvel  empereur 
du  Mexique  Maximiiien  (1861-87),  et  ajirM 
l'exécution  de  celui-ci.  fut  réélu  président 

JUBA,  roi  de  Nuroldie,  embrassa  le  parti 
de  Pompée,  fut  défait  par  César  à  Thap- 
sus  et  se  donna  la  mort  (48  av.j.-G.)l|Sda 
fil»  fut  rétabli  en  Numidie  par  Aumiste,  «t 
écrivit  en  greo  une  Histoire  romaine  et 
une  Histoire  de  l'Afrique. 

JUBE.  «m.  Lieu  élevé  dans  nne  église  en 
forme  de  galerie,  entre  la  nef  et  le  choiur. 

JUBILAIRE,  rt^if.  Qui  appartient  au  jubUéi 
Il  Année  jubilaire,  année  d'un  jubilé. 

JUBILANT.  ANTB.  adj.  Qui  jubile. 

JUBILATION.  «/.  Joie  expansive  et  tê 
manirestant  par  des  signée  extérieurs. 

JUBILÉ,  «m.  Solennité  publique,  ohea  lét 
Juifs,  qui  se  célébrait  tous  les  cinquante 
ans.  Il  Indulgence  plénière.  solennelle  el 

f;énérale,  accordée  par  le  pape  en  oertaùni 
cmps  et  en  certaines  occasions. 
JUBILER,  on.  Eprouver  nne  salisfkotioo 
vive  et  se  manifestant  au  dehors. 
JUCHER,  vn.  Biro  perché  sur  une  bran* 
ohe,  sur  une  perche  pour  dormir.  ||  Fig. 
6e  loger  irés^aul.  ||  F«.  Placer  quelQu*vn 
Qj.  -.._. .- '   -^  iir. 
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tiçi,  Ilrra  JésM  aaz  prètrM  Igif»;  paît, 
uni  de  remords,  il  se  pendiL  j|Tig.  Juda». 
'  ua  (rattre.  Baiser  do  Juda«. 

iCpÀS,  *m.  Futile  ouverture  pratiquée  à 
un  plancher  pour  voir  oe  qui  se  passe  au- 
d«»suus. 

iUDE  (saint),  run  des  douze  apôti-es,  sur- 
nommé Thadoée,  frère  de  saint  Jacques  le 
Jiinaiir. 

JUDEE,  syn.  de  Palestioe.  ||  Après  le  re- 
tour de  la  captivité,  l'une  des  quatre  jpro- 
vaçe*  du  pays  ;  eue  appartint  k  Bérode- 

JlJDELLE.  if.  Sorte  d'oiseau  aquatique. 

JUDICATURE,  «A  Etat,  profession  do 
tonte  personne  employée  à  l'administration 
de  laju9tjcc.il  Oigoitô déjuge  desHébreux. 

JVDICIAIBE,  adj.  Qui  se  fait  en  juslico, 
par  autorité  de  justice. |!  Astrologie  judi- 
cUirs,  voy.  AspioLOciK-il  Faculté  judiciaire 
etjnàïL  la  judiciaire,  faoullé  par  laquelle 
t^  on  apprécie, 

KENT,  ado.  En  forme  judi- 

^ICIBUSBMSIIT,  adv.  D'une  manière 
judicieuse. 

JUDICIEUX.  BUSE,  (uij.  Qui  a  du  juge- 
nKBt.  y  Qui  a  la  nûirque  d'un  |>on  jugo- 
BMit.  Des  cboix  judicieux. 

iCOlTHt  héroïne  juive  qui  tua  Bolo- 
uenie  aasiégeant  Béthuiie  (vu»  s.  av.  J.-C). 

JUDITH  de  Bavière,  S«  femme  de  Louis 
M  Débonnaire,  fut  cause  des  malheurs  qui 
accablèrent  ce  prince,  en  voulant  favoriser 
son  fils  Charles  le  Chauve. 

JUGE,  âm.  Celui  qui  iuae,  qui  a  le  droit 
et  rantorité  de  juger.  ()  Juge  de  paix,  ma- 
gislrat  chargé  de  juger  sommairement,  sans 
Irais  et  sans  ministère  d'avoués,  les  con- 
ttslalions  de  peu  d'importance.  [1  Celui  qui 

rti  ehargé  de  prononcer  dans  un  concours. 
Toute  personne  choisie  pour  prononcer 
sor  un  différend.  ||  Celui  qui  est  capable  {le 
Jsnr  d'une  chose,  de  l'apprécier.  ||  Manis- 
trit  suprême  des  Juifs  avant  la  royauté. 
JU6B.  Ee,  pp.  de  juger.  ||  La  chose  jugée, 
'-«enent  passé  en  force  de  chose  jugée. 


Jngenei 
ISubtt. 


!.  Le  bien  jugé,  jugement  bien  rendu, 
al  jucEé,  jugement  défectueux. 
fUfiEMElfT^  sus.  Action  de  juger  ;  déoV- 


rn  prononcée  en  justice.  I|  Intervention 
Dieu  dans  les  choses  humaines,  ses 
décrets,  sec  desseins.  I|  Opimon  motivée, 
readac  sur  un  point  de  doctrine,  sur  un 
Evre,  etc.  Il  Avis.  seiitiroent.||  Approbation 
on  condamnation.llPaculte.de  rentende- 
■Mat  qui  saisit  les  rapports  entre  les  idées, 
qui  apprécie  sainement  les  choses. 

iU6BiU«W'  Prononcer,  en  qualité  déjuge, 
cor  une  affaire  ou  sur  une  personne.  1(11 
M  dit  de  l'arrêt  que  Dieu  porte  sur  les 
ftommea.  Il  Décider  comme  aroitre  en  quel- 
que différend.  Il  Se  former,  énoncer  une 
opinion  sur.  ||  Croire,  estimer.  ||  Conjectu- 
rer. Il  Discerner  la  convenance  ou  la  dis- 
convenance de  deux  idées.  ||  Vn.  Porter 
ua  jugemept,  prononcer  un  arrèL  ||  Juger 
tfc,  apprécier,  se  faire  une  opinion  sur. 

JUGES,  chefs  des  Hébreux,  depuis  15M 
nsqu'cn  1060  av.  J.-C.  On  en  compte  14  d'O- 
uoDiel  4  Samuel.  Leur  histoire  est  conte- 
Oue  dans  le  lÀvre  de»  Jtf§e$. 

iUSBUB,  «m.  Par  dénigrement,  celui  qui 
Sogl.  1 110.  BouuM  qui  ne  tail  que  juger 


et  critiquer  sani  ôtre  capable  de  produire. 

JUGON,  ch.-I.  de  c  dés  Cûtes^u-Nord, 
arr.  de  Dinan:  133  h. 

JUGULAIBB,  tutj.  En  anat  Qui  appar- 
tient à  la  gorge.  Veines  jugulaires  ou  Bub$t. 
les  jugulaires.  ||  S/.  Les  mentonnières  d'un 
shako,  d'un  casque,  etc. 

JUGULER,  va.  Egorger,  causer  une  perle 
considérable,  une  ruine.  ||  Ennuyer  exces- 
sivement, tourmenter,  importuner. 

JUGURTHA.  roi  de  Namidie,  petit-fils  de 
llasinissa  (  tSM04  av.  J.-C.  ).  Tut  adopté 
par  son  oncle  Uicipsa,  qui  partagea  son 
royaume  entre  son  neveu  et  ses  deux  fils, 
Hiempsal  et  Adhorbal.  Jugurtha  fit  périr 
ses  deux  cousins  (118,  lt9).  gagna  les  géné- 
raux romains  envoyés  contre  lui;  mais 
vaincu  et  pris  par  Marius,  il  fut  jeté  à 
Rome  dans  un  cachot  et  y  mourut  de  faim. 

JUIF,  IVE,fm.  et /*.  Celui,  celle  qui  apparu 
lient  au  peuple  hébreu.  (|  Le  Juif  errant, 
personnage  que  l'on  suppose  condamné  i 
errer  jusqu'à  la  fin  du  monde,  pour  avoir 
outragé  Jésus  portant  sa  croix.  Il  Celui, 
celle  qui  professe  la  religion  judaïque. 
Ij  Fig.  Celui  qui  prête  4  usure  ou  qui  vend 
très-cher.  ||  Âdj,  Qui  appartient  aux  Juifs. 


JUIFS,  peuple  choisi  par  Dieu  pour  con> 

>erver  le  dépèt  de  la  vérité  religieuse  ;  im- 
.>e]és  d'abord  Hébreux^  puis  Israélites,  ils 
reçurent  le  nom  de  Juifs  À  l'époque  de  la 
captivité  de  Babylone. 

JUILLAC.  ch.-l.  de  o.  de  Ift  Corrèze,  arr. 
de  Brive:  U«7  h. 

JUILLET,  tm.  Septième  mois  de  l'année. 

JÙILLETUOUBHÊES  DE),révolution  des 
ff7, 18  et  W  juillet  1830.  à  la  suite  de  la- 
quelle Charles  Xjpefdil  le  trône  et  fut  rem- 
placé par  Louis-Philippe  !•'. 

JDILLT,  vpe  de  l'arr.  de  Meaux,  célèbre 
par  son  ancienne  abbaye  transformée  en 
collège  par  les  Oratoriens.  en  1638. 

juin,  *m.  Sixième  mois  de  l'année. 

JUiyBRIE.«A  Quartier  d  une  ville  habité 
par  les  Juifli.  Il  Corporation  des  Juifs. 
Il  Marché  usuraire,  établissement  usuraire. 

JUJUBE,  9f.  Fruit  du  jujubier.  ||  Sm.  Le 
suc  extrait  de  la  jujube. 

JUJUBIER,  tm.  Arbuste  delà  famille  des 
raaronéec  qui  produit  la  juiul>o. 

JULE,  «m.  Yoy.  idlb. 

JULB,  tm,  Monnaie  qui  avait  cours  en 
Italie,  et  surtout  &  Rome  <80  centimes). 

JULEP,  sm.  Potion  calnuintc  composée 
d'eau  distillée  et  de  sirop. 

JULES  I»  (saint),  pape,  successeur  de 
saint  Marc  (3a7).||  Jcixs  II,  pape  (1M8-1B18). 
lutta  d'abord  contre  les  vénitiens,  puis 
contre  Louis  XII  pour  affranchir  l'Italie 
des  étrangers:  il  commença  la  construc- 
tion de  Saint-Pierre  de  Rome. 

JULES  BOMAIFf,  peintre  italien,  élève 
favori  de  Raphaél  (UOMMf ). 

JUUA  DOMXA,  femme  de  Sentime  Sé- 
vère, mère  de  Caracalla  et  de  Oéta  (180- 
118  ap.  J.-C). 

JULIE,  fille  de  Jules  César,  épousa  Pom- 
pée en  58  av.  J.-C..  m.  en  85.  ||  Fille  d'Au- 
guste et  de  Scnbonie.  épousa  successi- 
vement Maroellus.  Agrippa  et  Tibère.,  fui 
exilée  par  son  père  pour  son  inconduite. 

JULIEN,  dit  Tilpoffaf.  neveu  de  Constan- 
tin le  Grand,  fut  nommé  César  et  gouver- 
neur des  Gaules  par  son  cousin  Condance 
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(SU),  puis  proclamé  emperenr  parsen  sol- 
dats (Ml)  ;  il  tenta  alors  de  rétablir  le  po- 
Ivthéisme,  et  périt,  à  l'Age  de  SI  anx.  dans 
une  expédition  contre  les  Perses  (S6S). 
■rti  ii^M  <»A»*.\    »^.. »«.»>...  ^^  "^•'da- 
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mes  qui  descend  de  la  ceinture  aux  pieds. 

JUPIN.  autre  nom  de  Jupiter. 

JUPiTEB.  $m.  Fils  de  Saturne  et  de  Rhéa, 
le  père  des  dieux,  partagea  l'empire  da 
monde  avec  ses  deux  frères,  Neptune  et 
Plulon.  Il  Planète  entre  Mars  et  Saturne. 

JUPOIf,  tm.  Jupe  plus  courte  que  les 
femmes  ineltent  sous  les  robes. 

JURA,  cha!no  de  montagnes  entre  la 
France  et  la  Suisse. 

JURA  (dép.  du),  formé  d'une  partie  de 
la  Franche-Comté  ;  ch.-l.  Lons-Ie-Saunier; 
4  arr.  Lons-le-Saunier.  D61e,  Polignj  et 
Saint-Claude  :  pop.  188  18  h. 

JURANÇON,  c.  de*  Basses-Pyrénées,  arr. 
de  Pau,  renommée  par  ses  Tihs  ;  9148  h. 

JURANDE,  $f.  Office  annuel  qui  se  don- 
nait par  élection  dans  les  corps  ae  métiers. 
il  Le  corps  des  jurés. 

JT7RASSIQUE,  adj.  Se  dit  d'un  terrain 
secondaire  dont  le  type  est  dans  le  Jora. 

JURAT,  «m.  Ane.  tibre  d'ofllco  municipal 
dans  pi  usieirrs  Tilles  du  midi  de  la  France. 

JURATOIRB,  adj.  Caution  juratoire,  ser- 
ment fait  en  justice  de  représenter  sa  per- 
sonne, ou  de  rapporter  une  chose  dont  on 
est  charsé. 

JURE.  EB,  adj.  Ennemi  juré,  ennemi  ir^ 
réconciliable  et  déclaré.jl  Celui  qui  dans  les 
corporations  avait  fait  lee  serments  requis 
par  la  maîtrise.  ||  Dans  le  corps  d'artisans, 
maître  préposé  pour  faire  observer  les 
statuls  et  réglementa  du  métier.jl  Fig.  Iia^ 
tre  juré  filou.  ||  Sm.  Bchevin.  ||  Membre  d  an 
jury  quelconque. 

JUREMENT,  «m.  Action  de  jurer,  de  faire 
un  serment  ||  Blasphème,  imprécation. 

JURER,  twi.  Prendre  par  serment  Dieu 
ou  quelqu'un,  ou  quelque  chose  à  témoin. 
Il  Assurer,  promettre  par  serment.  Il  fro- 
mettre  fortement.  ||  Blasphémer  Dieu.  Il  ra. 
Faire  serment  ||  Promettre  fortement  II  Af- 
firmer comme  par  une  espèce  de  serment 
il  Faire  des  serments  sans  nécessité,  des  ja- 
rements.blasphémer.JlProduire  une  discor- 
dance, en  parlant  de  choses  dont  l'unico 
est  choquante.  Le  vert  jure  avec  le  bleu. 

JUREUR,  «m.  Celui  qui  jure  beaucoup. 

JURIDICTION,  sf.  Pouvoir  du  juce.  Il  De- 
gré de  juridiction,  chacun  des  tribunaux 
devant  lesqiiels  une  même  affaire  pow 
être  successivement  portée.H  Ressort^ten- 
due  du  lieu  où  le  jugea  le  pouvoir  déjuger. 
Il  Fig.  Cela  n'est  DOint  de  votre  juridiction. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE,  àdj.  Qui  «•> 
relatif  A  la  juridiction. 

JURIDIOUE,  ad^.  Qui  se  fait  en  justice, 
dans  les  formesjudiciaires. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  maniera 
juridique. 

JURIEN  LA  GRAVIÊRB.  amiral  francai» 
(1T71-1849).||  Son  fils,  né  en  1818,  vice-amfral, 
dirigea  rexpédition  française  contre  la 
Mexique  en  1861. 

JURIEU.  théologien  protestant  (16S7-171*), 
adversaire  de  Bossuet  et  de  Fénelon. 

JURISCONSULTE.  $m.  Celui  qui  fait  pro- 
fession de  donner  des  avis  sur  des  ques- 
tions de  droit 

JURISPRUDENCE.  »f.  Science  du  droit 
et  des  lois.  ||  Ensemble  des  pnncipes  de 
droit  qu'on  nuit  dans  chaque  pavsou  dans 
chaque  matière.  Ij  Manière  donl  un  tribunal 
juge  habituellement  telle  ou  telle  question. 
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JITTLAIfD,  prefoulle  du  Danemark  ;  pop. 
8M  000  h.  ;  cap.  Viborg. 

JirvÉNAL,  célèbre  satirique  latin.  Tivati 
à  la  fin  du  i*r  H.,  m.  sous  lot  Anionina. 

JirVENAL  DES  URSIIfS.  magiotrat  fran> 

Sis  (1860-1431).  pit'vôt  des  marchanda  en 
m.  il  Son  flift  (1S88-U73)  fut  un  des  conseil- 
lera ne  Charles  VII.  et  laïMa.  entre  autres 
écrits,  la  Chronique  de  Charles  VI. 

JUVÉNILE,  adj.  Qui  appartient  à  tajeu- 
neaae..  Ardeur  juvénile. 

JUVElf ILEMBlfT ,  adv.  D'une  manière 
juvénile. 

JUVÉNILITÉ,  $f. Caractère  de  ce  qui  eet 
jeune,  juvénile. 

JUYlélfT.  oh.-l.  de  0.  de  la  Manche,  arr. 
de|lortaln;79«b. 


JCTIftNT-SOUt-AllDAm B.  oh.-k  de  0.  d« 

rOme.  arr.  de  Domfront  ;  t»tl  h. 

JUXTALINÉAIBE.  a4j.  Se  dit  d^une  tra- 
duction qui  consiste  à  rangor  les  mot»  da 
texte  à  traduire  dans  l'ordre  logique,  et  à 
mettre  la  traduction  dans  la  colonne  à  côté. 

JUXTAPOSÉ.  EB,  iM/.  Se  dit  de«  uoof 
réunis,  par  exemple .  porte-crayon. 

JUXTAPOSER,  va.  Poser  une  oboee  à 
côté  d'une  autre.  ||  Se  juitaposer,  vr.  fitfd 
juxtaposé. 

JUXTAPOSITION,  if.  Action  de  juxta- 
poser les  objets.  Il  Mode  d'accroiisemenk 
des  corps  inorganiques  par  laddiUOB  de 
nouvelles  couches  a  laur  aurCaee. 

JUZENNECOURT,  ch.-l.de  cde  U  HMtO- 
Mame,  arr.  de  Chaumont  :  SM  h. 


K 


K.  «m.  La  onzième  lettre  de  r&lphabet  et 
la  kuitième  des  consonnes. 

K ABYLES.peuple  de  l'Afrique  septentrio- 
nale, de  race  ben>ère,  très-nombreux  dans 
la  province  de  Conslantîne. 

KABTLIE.pays  habités  par  les  Kabyles. 

ICADICHAH  ou  KADIDJAH.  femme  de 
Mahomet,  mère  de  Fatimo  iSél-é28). 

KADJARS  (LES),  dynastie  turcomane 
qui  occupe  lelrône  de  Perse  depuis  17W. 

fLAHOUANNB,  sf.  Tortue  dont  on  em- 
ploie l'écaille  dans  la  marqueterie. 


KAIgE  (^L^.  voy.  L*  Cair«._^ 


iAIROÛAN  ou  KAlRWAN,  t.  impor- 
tante de  la  régence  de  Tunis;  BOOOO  li. 

KAISABIÉH.  anc.  Césarée.  v.  de  laTui^ 
quic  d'Asie  (Caramanie);  60000  h. 

fiAlSERSLAUTERN,  v.  forte  de  la  Ba- 
vière rhénane,  sur  la  Lautem,  où  les  Fran- 
çais battirent  trois  fois  les  Prussiens  (170i). 

KAKATOÈS  (ka-ka-tof),  »m-  Sorte  de 
perroquet  remarquable  par  une  huppe  de 
plumes  jaunes,  rouges  ou  blanches. 

KALÉIDOSCOPE,  sm.  Petit  tube  garni 
de  petits  fragments  de  diverses  couleurs, 
qui  montre,  à  chaque  mouvement,  des  com- 
binaisons variées. 

KALI,  sm.  Espèce  de  sonde. 

KALMODKS.  peuple  de  race  mongole, 
qui  habite  la  Mongolie  chinoise. 

KALOUGA,  V.  de  la  Russie  d'Europe; 
87000  h. 

KAMIESCH  (DAit  DE),  sur  la  côte  de  Cri- 
mée, où  la  flotte  fhinçaise  stationna  pen- 
dant le  siéjte  de  Sébastopol  (185V-18I6). 

KAMTCIlADALE,sm.  Indigène  du  Kamt- 
cbatlia. 

KAMTCHATKA,  grande  péninsule  de  la 
Russie  d'Asie,  entre  la  mer  d'Okhotsk  et 
celle  de  Kamtchatka;  pop.  SOOO  h.;  ch.-l. 
Nijne-Kamtchatka;  v.  pr.  Pétropavlosk. 

KAIT  I  a  KHAN,  9m.  Titre  de  l'autorité 
souvïraiue  en  Tartane.  Khan  des  Tar- 
tares. 

KAN,  tm.  En  Onent,  station  pour  les  ca- 
ravanes dans  ies  villes  ou  sur  les  routes. 

KANAKS,  indigènes  de  la  Polynésie. 

KANABIS.  amiral  grec,  s'illustra  dans  la 
guerre  de  r  indépendance  (I7n-18«0). 


KANDAHAK.  une  des  principales  tIIIm 
de  l'Afghanistan,  aux  Anglais  :  BOOM  h. 

KANDJAR  ou  KANDJIAK,  «m.  Sorte  d% 
poignard  à  lame  longue. 

KANGUROO,  KANGUROU  on  KAlfeOU- 
ROU,  em.  Genre  de  marsupiaux  ayant  lee 
membres  postérieurs  allongés  et  servant 
au  saut  plus  qu'à  la  marche. 

KANSA8.  rivière  des  Etats-Unis,  aeietto 
dans  le  Missoun;  1800  k.  U  Un  des  Étntft- 
Unis  d'Amérique  ;  pop.  883  373  h.;  c^.  Le- 
compton. 

KANT  (RMMAiftTKL),  célèbre  philofopbe 
allemand  (1714-180^). 

KAOLIN,  rm.  Argile  très-pure  qui  entre 
dans  la  fabrication  de  la  porcelaine. 

RARA,  riv.  de  Russie,  sort  des  monta  Du- 
rais, sépare  l'Europe  de  l'Asie,  se  jette  dans 
le  golfe  de  Kara  (océan  Glacial  arctique). 

KARIKAL.  V.  de  l'Hindeuatan  fonçait, 
sur  la  côte  de  Coromandel;  91000  h. 

KARNAK,  vge  de  la  Haute-Egypte,  au 
milieu  des  mines  de  l'ancienne  Tnèbea. 

KARPATHE8,  voy.  Carpathis. 

KARS,  v.  de  l'Arménie  russe,  cédée  à  la 
Russie  par  la  Turquie,  en  1878;  Il  000  b. 

R  A  SB  AH,  nom  donné  par  les  Arabes  de 
rAfriquo  septentrionale  à  la  citadelle  ou 
au  palais  du  souverain. 

KATMANDOU,  cap.  du  Népaul;  iOOOO  h 

K  AULBACH,  peintre  allemand,né  en  tSOI, 
auteur  do  nreéques  à  Munich  et  à  Beriin. 

KAUNITZ  (prince  de),  homme  d'Etat  et 
diplomate  autrichien  (1711-17M),  signa  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  en  17V8.et  le  traité 
de  1786  qui  assurait  à  l'Autriche  le  secours 
de  la  France  contre  la  Prusse. 

KAYSERSBERG,  anc.  ch.-l.  de  e.  du 
Haut-Rhin.  arr.  de  Colmar;  S17S  h.;  cédé  à 
la  I*ru8se  en  1871. 

KAZAN  ouKASAN.  v.  forte  de  laRuasie 
d'Europe,  à  l'B.  ;  86161  h. 

KRAN.  célèbre  actenr  anglais  (1Ti7-18SS). 

KBEPSAKE   (ki-psé-k),  sm.  RecueU  de 

Çièces  de  vers  ou  de  prose  orné  de  gra- 
ures.  Il  Au  pi.  Des  keepsakes. 
KEHL.  V.  du  grand-duché  de  Bade,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  en  faoe  de  Strasboorit  ; 
1600  h. 
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mÊLA%  pM.  du  Békmtehistaïki  tiooo  k. 


àlfN.  dao  de  Valmy,  maréchal 

de  France  (173S-18S0),  battit  avec  Dumou- 
riM  ]«s  Prussiens  à  YalmT  (1791). 

HBN6IFIATON.  v.  d'AQ«Ieterre.  à  S  k.  de 
Londrvs;  UOOO  h.  Cb&teau  royal. 

KENT  (rovaume  do).  Tun  des  7  Elais  anslo- 
Mxooa.  Il  Nom  d'un  comté  d'Angleterre; 
pop.  SMfM  b.  ;  ch.-l.  Cantorbôry. 

KIDVTCCKT,  riv.  des  Êiats-Unis.  M.  de 
IY>lùo. Il  L'un  des  Etats-Unis  d'Amérique; 
poD.  tSttOlt  h.|  ch.-l.  Fraocforl. 

KEPI,  tm.  Genre  de  casquette  que  por- 
tent certains  corps  de  troupes  françaities. 
Il  Coiffure  des  oolIéRiens. 

KEPLER  ou  KEPPLEB  (Jbah).  l'un  des 
créateurs  de  l'astronomie  moderne,  nô  en 
Wurtemberg  (1571-1630). 

KEHMÊS.  *m.  Petite  coque  ronde  et  rouse 

Se  forme  la  femelle  d'un  puceron  sur  le 
ène  vert,  et  qui  donne  une  belle  teinture 
écariate.  [1  Produit  pharmaceutique. 
KERMESSE,  if.  En  Flandre  et  en  Hol- 
lande, nom  de  la  foire  annuelle  de  chaaue 


lit 


KILOMETRER,  va.  Placer  des  pierres 
pour  indiquer  les  kiIom<»lres  sur  une  roule. 

KILOMETRIQUE,  adj.  Qui  appartient  au 
kilomètre 

KILOMÉTHIQUEMENT,  aUv.  Par  kllo- 
mètre. 

Kl?fG.  #m.  Livres  sacrés  dos  Chinois. 

KIHGSTON.  V.  et  port  de  la  Jamaïque  ; 
86000  b.  Il  Ville  forte  du  Haut-Canada  (Amé- 


KIOSQUBv  «m.  Belvédère  sftaé  dana  tm 
jardin,  sur  une  terrasse  ;  pavillon  turo. 
KIOU-SIOU.  l'une  des  puis  orandes  lias 


figue  anglaise)  ;  It  »07  b- 


TOy.  QUtlTQUIKA,  QUI- 


kL.ur!»iutJK.,run  aespius  granas  poètes 
do  l'AllemaEne  (l7tM803),  auteur  du  poème 
épique  la  MetneuU. 

KNOUT  (knoat*).  «m.  Instrument  da  sup- 
plice, chel  les  Russes,  composé  de  plu- 
sieurs nerfs  de  b<Buf  fbrteroent  entrelacés 
et  terminés  par  des  crochets  de  fer.  ||  Sup- 
plice que  l'on  innipe  avec  cet  instrument. 

KNUX  (JqR!<),  principal  aalenr  de  la  Ré- 
forme en  Brosse  (tl0»-ll7t). 

ROBI  ou  COBI  (DisBRT  01),  partie  ocoi- 
dentale  des  déserts  du  plateau  eentral  de 
l'ABie.  dann  l'empire  chinois. 

KORCHLIN.  famille  d'industriels  alsa- 
ciens qui  a  fondé  à  Mulhouse  la  première 
fabrique  d'indiennes  en  1746. 

KOENIOSBCRG,  v.  forte  et  cap.  de  la 
pr  ae  Prnutft;  dt>  l'Est;  tÉtO»  h.  Univesiie. 

KOERNER.  poéte.le  TffHéetUrAUtmaone, 
fut  tué  au  combat  de  Rosonberfl  (1791-1813). 

KONG  (MONTS),  chaîne  de  montagnes  de 
l'Afrique  occidentale. 

KONIÉH.  anc.  Iconium.  v.  forte  do  la  Tur- 
quie d'Asie  (Asie  Mineure);  MOOO  h. 

KOPECK,  «m.  Monnaie  de  cuivre  russo 
valant  à  peu  près  quatre  centimes  do 
Franco.  ||  on  éerit  aussi  copeok. 

KORATCHITRS,  voy.  CoraIscuiym. 

KORAN,  tm.  Voy.  cOEiiK. 

KORDOFAN,  contrée  de  l'Afrique  orien- 
tale (Soudan),  annexée  &  l'Egypte  (IIIO). 

KOSCIUSZKO.  Rénéral  polonais  (17i«- 
1817),  défendit  rindépendance  de  sapatno 
contre  les  Autrichiens,  les  Rosses  et  les 
PruRsiens. 

KOSSUTH,  chef  de  la  révolution  hon- 
groise de  1648,  né  en  18M. 

KOTZEBUE,  écrivain  allemand,  célèbre 
surtout  par  ses  drames  (1761-1819),  assas- 
siné par  l'étudiant  Sand  ||  Son  flis,  Orro 
KoT/.RBCB.  navigateur  au  service  de  la 
Russio.  a  découvert  sur  la  oôte  N.-O.  de  l'A- 
mérique le  golfe  qui  porto  son  nom  (1816). 

KOUKA,  v.  du  Soudan,  cap.  du  Boumou. 

KOUR.  nv.  de  la  Turquie  d'Asie,  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne. 

KOURDI8TAN  OU  pays  des  Kourdes,  cou* 
trée  de  la  Turquie  d'Asie  ;  v.  pr.  Mossoul. 
Il  Province  de  la  Perse;  ch.-l.  Kermanchah. 

KOURILES  (LBS),  archipel  d'Aaia,  au  S. 
du  Kamtchatka. 
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KTinilS  (LKs),  ane.  peupla  de  rCaropt. 
Scythe  d'origine,  qui  s'établit  dans  la 
Gaule. 

KYRIE  ou  KTBIfi-ÉLfiI90N.«m.  Partie 
de  la  messe  qui  renferme  une  triple  ioto- 
caiion  au  Seigneur.  ||  Musique  composée 
sur  cesparoles. 

K  TRIELLE,  «/ILitanie.  ||  Fig.  Longue  suite 
de  choses  qui  ne  finissent  pas. 

KYSTE,  am.  Membrane  en  forme  de  veeele 
sans  ouverture,  qui  renferme  des  humeure 
ou  autres  matières  contre  nature. 

KYSTIQUE,    d^f.    Qui    appartient    aa 

^YSTOTOMB,  KYSTOTOMIB,  Toy.cTS- 

TOTOMK,  CTSTOTOIin. 


L,  êf.  ou  m.  suiTant  la  prononciation.  La 
douBième  lettre  de  l'alphabet  et  la  neu* 
vième  des  consonnes. 

LA,  art.  f.  ou  jwm.  relatif.  Toy.  le. 

LA,  itn.  Sixième  note  de  la|(amme  d'ut. 
Il  Seconde  corde  de  quelques  instruments. 

LÀ,  ad»,  de  Heu.  Se  dit,  par  opposition  à 
ici,  d'un  lieu  considéré  comme  différent 
de  celui  où  l'on  est.  ||  Il  se  dit  en  parlant 
du  temps.  ||  Il  se  place  devant  quelques 
adverbes  de  lieu.  Là-haut  Là-dessous. 

LA  LA,  interj.  S'emploie  pour  apaiser, 
pour  consoler.  La  la,  rassurex-vous. 

LAOAN,  patriarche  qui  vivait  en  Méso- 
potamie, et  qui  donna  en  mariage  ses 
deux  filles,  Lia  et  Rachel.  à  Jacob. 

LARARTHB,  ch.-l.  de  c.  des  Hautes-Py- 
rénées, arr.  de  Bagnères;  8U  h. 

LABARCM  (la-ba-rom'), «m.  Etendard  ro- 
main couleur  de  pourpre  sur  lequel  Con- 
stantin le  Grand  nt  mettre  une  croix  avec 
le  roonogrammu  du  Chri»t. 

LABASTIDE-CLAIRENCE,ch.-l.  dec.  des 
Basses-Pyrénées,  arr.  de  Rayonne  ;  1471  h. 

LABASTIDE-MURAT,  ch.-L  de  C.  du  Lot, 
arr.  de  Gourdon  ;  tCW  h. 

LA  BEAUMBLLB,  littérateur  fhinçais 
(1716-1779),  a  donné  des  Mémoire»  jnur  ter- 
nir à  thiêtoire  de  M^*  de  Maintenon. 

LA  BÉBOYÈRB  (comte  de),  colonel  d'un 
régiment  de  ligne,  se  déclara  en  faveur  de 
Napoléon  l«r,  à  son  retour  de  l'tle  d'Elbe, 
et  hit  fusillé  après  les  Cent  Jours  (1815). 

LABÉON.  jurisconsulte  romain,  contem- 
porain d'Auguste,  fut  le  rival  de  Capiton. 

LABEUR,  «m.  Travail  pénible  et  suivi. 
Il  II  se  dit  pour  labour.  Bètes  de  labeur. 

LABIAL,  ALE.  atU.  Qui  a  rapport  aux 
lèvres,  jj  Lettre  labiale  ou  »f.  labiale,  lettre 


qui  se  prononce  avec  les  lèvres  (b,p.  v.  f,m). 
LABIE.  EB.  adj.  En  bot  Qui  est  en  fom 
de  lô  vrcB.  Plante  labiée.  !|  Sf.  Les  labiées. 


khiÈ,  ÉE,  adj-  En  bot  Qui  est  en  /orme 
lèvrew.  Plante  labiée.  !|  Sf.  Les  labiées. 

LABIETfUS  (Titus),  lieutenant  de  César 
dans  la  guerre  des  Gaules,  se  tourna  con- 
tre lui  et  fut  tué  à  Munda  (45  av.  J.-C). 

LABILB.  adj.  Sujet  à  glisser,  à  tonu>er, 
à  manquer.  Mémoire  labile. 

LA  BOETIE  (Etibknb  de),  ami  de  Montai- 
gne, auteur  du  discours  De  ta  servitude  vo- 
lontnire. (Wrifré  contre  la  royauté  (1530-18«3). 


LABORATOIRE,  tm.  Local  disposé  pour 
y  exécuter  les  opérations  de  la  chimie,  de  la 
pharmacie.  M  Atelier  garni  de  fourneaux. 

LABORIEUSEMENT,  (ufo.  D'une  manière 
laborieuse.  ||  En  travaillant 

LABORIEUX,  BUSE,  adj.  Qui  se  Uvre  aa 
travail.  Il  Qui  coûte  beaucoup  de  labeur. 

LABOUR,  ffm.  Travail  de  labourage.  Don- 
ner deux  labours.  ||  Terres  labouréea. 

LABOUR  (Tbark  db).  province  nap<^ 
taine  du  royaume  dltalie  ;  pop.  553000  h.  ; 
ch.-l.  Caserte. 

LABOUR  ABLB,a<^.Propre  à  être  laboaré. 

LABOURAGE,  «m.  Action  de  laboarer. 
Il  Façon  donnée  à  la  terre.  ||  Art  de  laboarer. 

LA  BOURDONNAIE  (comte  dk),  homme 
politique  français  (1757-1830),  royaliste  ar- 
dent dans  les  chambres  de  la  Restauration. 

LA  BOURDOIfNAIS  (MAH&  DB).  gou- 
vemeur  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon, 

Brit  Madras  (1745)  ;  mais  désapprouvé  par 
upleix,  il  retourna  en  France,  où  il  mt 
enfermé  à  la  Bastille  ;  bien  que  déclaré  in- 
nocent, il  mourut  de  chagrin  (1800-1718). 

LABOURER,  va.  Remuer,  retourner  la 
terre  avec  les  instruments  aratoires.  [|  B 
se  dit  des  animaux  employés  à  ce  travail. 
||  Sillonner,  bouleverser.  Le  canon  a  la- 
bouré ce  champ.Jl  Fig.  Tracer  des  rides  sur 
le  visage.  ||  Fig.  Faire  ouelque  chose  avec 
un  effort  comparé  à  celui  du  labourage. 

LABOUREUR,  «m.  Celui  qui  laboure. 

LABRADOR,  presqu'île  de  l'Amérique 
du  Nord  (Nouv.-Bretagne).  Pelleteriee. 

LABRËDE,  cb.-l.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 
de  Bordeaux  ;  1583  h.  Château  de  Montes- 
quieu. 

LABRIT,  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr.  de 
Mont-de-Marsan  ;  1M5  h. 

LA  BROSSE,  voy.  Brossk. 

LABRUGUIÉRE,  ch.-l.  de  c  du  Tara, 
arr.  de  Castres  ;  3740  b.  Draps. 

LA  BRUYÈRE  (JEAivDE).céràbre  moraliste 
français,  auteur  des  Caractérei  (1545-1886). 

LABYNIT.  le  même  que  Balthasar. 

LABYRIXTErE,  ouvrage  de  Dédale  en 
Crète,  oft  fut  enfermé  le  Minotaure. 

LABYRINTHE,  tm.  Edifice  composé  d*nn 
grand  nombre  de  chambres  et  de  paseages 
disposés  tellement  qu'une  fois  engagé  on 
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n'en  pouvait  trouver  FiMoe.  (|  Petit  boit 
coupé  d'allées  entrelacées  ||  Ensemble  des 
cavités  flexueuses  situées  entre  le  tympan 
et  le  conduit  auditif  interne.i|Fig-Gni''d  em- 
barras, complication  d'afTaires  embrouil- 
lées. Il  Difficultés,  questions  obscures. 

LAC.  tnu  Grand  espace  d'eau  qui  se 
trouve  enclavé  dans  les  terres. 

LA  CALPBENÊDB.  écrivain  ft^nçais,  m. 
en  1463.  auteur  de  longs  romans  qui  eurent 
de  la  voRoe  an  xvii*  s. 

LACAPELLB-lf  ARIYAL,  ch.-lieu  de  c 
en  Lot,  arr.  de  Figeac:l4')6  h. 

LACAUNB.  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Castres  ;  3178  b. 

LACÊOÉMONB,  an  des  deux  noms  de 
Sparte,  tiré  do  roi  Lacédémon. 

LACÊDÊMONIEN.  ENNB,  adj.  et  «.Qui  est 
de  Lacédémone  ;  habitant  de  Lacédémone. 

LACBME!fT,  tm.  Action  de  lacer. 

LACÊPfiDB  (comte  db),  naturaliste  fran- 
çais (17S6-1M8),  continua  VHùtoirt  natHr 
relie  de  Buffon  par  l'Biitoirt  de$  reptilee 
et  YHUloire  des  poissons. 

LACBB,  tMi.  Serrer  avec  un  lacet  ||  Lacer 
une  femme,  lui  attacher  son  corset  ||  T.  de 
mar.  Lacer  la  voile,  attacher  à  la  vergue 
une  pfrtie  de  la  voile. 

LACERATION,  sf.  Action  de  lacérer. 

LACEREB,  va.  Mettre  en  pièces.  ||  Mettre 
en  pièces,  par  autorité  de  justice. 

LACBBOIf ,  «m.  Voy.  laitsrok. 

LACET,  «m.  Cordon  avec  lequel  on  serre 
nn  vêtement  un  corset  etc.  ||  Lacs  avec 
lequel  on  prend  les  perdrix.  1m  lièvres,  etc. 
li  Fis.  Pièges,  embûches.  ||  Cordon  avec  le- 
quel les  Turcs  font  étrangler  un  condamné. 
if  Chemin  de  montagne  en  zigiag. 

LA  CHAISE  (le  père  dr).  îésuite  (lêM- 
17M),  confesseur  de  Louis  XIV.  agrandit 
1»  maison  de  campagne  des  jésuites,  le 
Mont-Louis,  devenue  en  18M  le  Cimetiire 
du  Pért-Laehaise,  à  Paris. 

LA  CHALOTAIS,  procureur  général  au 
parlement  de  Bretagne,  fut  accusé  d'avoir 
écrit  des  lettres  anonymes  à  Louis  XV  ;  il 
se  justifia,  et  néanmoins  ftit  privé  de  sm 
fonctions  (1701-170). 

LA  CHAPELLE  (Jia;<  dr),  httérateur  et 
auteur  dramUique  français  (1655-17SS). 

LA  CHAUftSBE,Qnteur  dramatique  franc., 
Inventeur  du  drame  larmoyant  (ifU-vm). 

LACHE.  adj.  Qui  n'est  pas  tendu,  pas 
serré.  ||  Fig.  Se  dit  d'un  style  qui  manque 
d'énergie  et  de  concision.)!  Fia.  Oui  manque 
de  vigueur  et  d'activité.  ||  SuM,  Un  homme 
très-mou,  trèii-pare«seux.||  Fig.  Qui  manque 
de  courage.  ||  Subst.  Le  Iftche.  ||  Qui  indique 
bassesee  de  cœur  Conseils  lâches. 

LACHE,  ÊB.  adJ  Qui  est  négligé. 

LACHBME!fT,  adv.  D'une  manière  qui 
n'est  pas  tendue,  pas  serrée.  ||  Sans  force. 
Il  Honteusement  avec  bassesee. 

LACHER,  va.  Faire  qu'une  chose  soit 
lAche.  moins  tendue.  |j  Laisser  aller,  en 

K riant  des  personnes  ou  des  animaux  que 
n  tient  ||  Laisser  échapper  un  objet  que 
l'on  tient  ||  Lâcher  une  éclase.  l'ouvrir 
R  Lâcher  un  coup  de  fusil,  de  pistolet  faire 
partir  ces  armes.  ||  Fig.  Lâcher  une  parole, 
dire  inconsidérément  quelque  chose.  H  Vn 
Être  détendu.  |i  S'échapper,  manquer.  Il  Se 
lâcher,  vr.  Se  détendre,  se  débander.  ||  Fig. 
Tenir  des  propos  indiscrets. 


LACHÉSIS.  Tune  des  trois  Parquet. 

LACHETE,  êf.  Etat  de  celui  ou  de  ce  qui 
est  lâche.  ||  Action  basse,  indinie. 

LACIS  (la-6i).«m.  Réseau  de  ffl  ou  de  soie. 

LA  CONDAMINB  (os),  voyageur  et  savant 
fiançais  (1701-177*),  explora  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

LACONIE,  anc.  contrée  de  la  Grèce,  dans 
le  Péloponnèse:  cap.  Sparte. 

LACONIENS,  habitants  de  la  Laconie. 

LACONIQUE,  adj.  Propre  â  la  Laconie, 
à  Sparte,  jl  Bref  en  paroies  ]\  Il  se  dit  aussi 
du  style,  de  la  manièro  d'écnre. 

LACONIQUEMENT,  odu  D'une  manière 
laconique. 

LACONISME,  «m.  Manière  de  parler, 
d'exprimer  sa  pensée  en  peu  de  paroles. 

LACORDAIRB.  célèbre  prédicateur  fran- 
çais, fondateur  a'un  nouvel  ordre  de  Do- 
minicains (190f-1«61). 

LACRETELLE  (Pinni-Louis),  juriscoo- 
Bulte  et  publiciste  français  (t7ll-tM*).  H  Son 
frère,  dit  LAcarmxx  le  Jeune  (176è-lMft), 
membre  de  TAcadémie  française,  a  écrit 
l'Histoire  de  la  France  pendant  le  xnii*  s., 
VBistoire  de  ta  Reveiution  française,  etc, 

LACRTM A-CHRISTI  (forme  du  ChrislU 
sm.  Yin  qu'on  recueille  au  pied  du  Vésuve. 

LACRYMAL,  ALE.  «</.  Ba  anat.  Qui  n 
rapport  aux  larmes. 

LA CR YM  ATOIRE,  sm.  Petit  vase  de  terré 
cuite  ou  de  verre  que  l'on  trouve  dans  les 
sépultures  romaines. 

LACS  (là),  «m.  Cordon  délié.  ||  Nœud  cou- 
lant qui  sert  éprendre  des  oiseaux,  des 
lièvres,  etc.  |l  Fig.  Piège  ,  embarras  dont 
on  a  de  la  peine  à  se  tirer.lj  Liens  de  corde 
poor  assuiettir  les  animaux. 

LACTANCE,  orateur  et  apologiste  chré- 
tien, né  en  Afrique,  m.  en  3». 

LACTATE.  sm.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'acide  lactique  avec  une  base. 

LACTATION,  sf.  En  méd.  AcUon  d'allai- 
ter un  en^nt 

LACTE,  EB,  adj.  Qui  a  rapport  ou  qui  res- 
semble au  lait  II  voie  lactée,  blancheur 
irrégulière  formée  d'un  nombre  infini  de 

8 élites  étoiles,  qui  entoure  le  ciel  en  forme 
e  ceinture. 

LACTIQUE,  adj.  Se  dit  de  l'acide  qui 
existe  dans  le  petit-lait  aigri. 

LACTOMfiTBR.  sm.  Voy.  OAUiCTOMâTM. 

LACTUCARIUM.tm.  Suc  de  la  laitue  ob- 
tenu parincision  et  desséché  au  soleil. 

LACUNE,  sf.  Nom  donné  aux  cavités  qui 
se  forment  (Tune  manière  constante  dans 
certaines  plantes.  Il  Interruption  dans  lé 
texte  d'un  auteur,  d^une  série,  etc. 

LACUSTRE,  adj.  Qui  appartient  â  un 
lac.  Il  Qui  vit  dans  les  lacs,  l^  Cités  lacus- 
tres, bourgades  bâties  sur  pilotis  â  quel* 
que  distance  de  la  rive  des  laos. 

LADISLAS.  nom  de  sept  rois  de  Hongrie. 
Le  sixième  (1430-1(57),  attaqué  par  lea 
Turcs,  fut  sauvé  par  Jean  Hunyade. 

LADOGA,  lac  de  Russie.  le  plus  grand 
lac  de  l'Europe,  s'écoule  dans  le  golfe  de 
Finlande  par  la  Neva. 

LADRE,  adj.  Attaqué  de  ladrerie,  de  lè- 
pre ou  élépfiantiasis,  ||  Affecté  de  la  mala- 
die particulière  aux  porcs.  ||  Insensible 
physiquement  ou  moraiemont||  Excessive- 
ment avare  II  Sm.  et  f.  Personne  attaquée 
de  lalopre.ll  Porsonno  extrêmement  a\are. 
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LAMIBBIB.ff.  La  lèpre. nHApfM  det- 
tiné  aui  lépreux.  H  Maladie  partioalière 
aux  porcs.  \/i¥ig.  Ayarioe  sordide. 

LAdY  (l«-di),  if.  Titre  donné  en  Angle- 
terre aux  femmes  et  aux  fliles  des  lords 
et  des  chevaliers.  \\Au  pi.  Do*  ladvs. 

LAEIVNEC,  médecin  franc.  (178M8i6K  cé- 
lèbre par  la  découverte  do  l'ausculinDun. 

LAËHTE,  roi  d'Ithaque,  père  d'UlyH«e. 

LA  FARB  (marquis  ne),  poète  français 
(lS4M71t). 


LA  FATBTTE  (G11.BBRT  DE),  maréchal  do 
Charles  vil  contre  les  Anglais, 


France  (l3M-t4èS),  servit  avec  éclat  le  roi 


LA  FAYETTE  (M*«  de),  femme  célèbre 
]Mir  son  esprit  et  par  ses  relations  avec  la 
société  lettrée  do  xvii*  s.,  et  auteur  de  plu- 
sieurs romans  (1134-1693). 

LA  FAYETTE  (marquis  db),  alla  soutenir 
la  cause  des  Américains  révollés  contre 
les  Anglais,  et  fut  le  commandant  de  la 
garde  nationale  de  Paris  en  1789,  puis  en 
llM7l7Bt-18M). 

LAFF1TTB  (JAOQnve),  financier  français 
et  homme  politique  (iTer-lSU).  joua  un  rôle 
important  dans  la  révolution  do  1830,  et  fut 
ministre  des  finances  et  président  du  con- 
seil sous  Louis-Philippe,  du  S  novembre 
1880  au  18  mars  1831. 

LA  FONTAINE  (Jean  dk),  illustre  fabu- 
liste, né  à  Ohftteau-Thierry  (l«ll-te98). 

LAFORCB,  ch.-l.  de  e  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Bergerac  ;  1161  h. 

LA  FORCÉ  (CADMOirr  dk).  famille  origi- 
naire de  Guyenne,  à  laquelle  anpartenait 
le  duc  de  La  Force,  maréchal  de  France 
(1658-1889),  qui  fut  l'un  des  serviteurs  les 
plus  dévoués  de  Henri  IV. 

LA  FOSSE,  poète  dramatique  français 
(1653-1708).  auteur  de  MmUhu  CapitoHnuM. 

LAFRANÇAISB.  ch.-l.  deo.de  Tam-et- 
Garonne.  arr.  de  Montauban  ;  8481  h. 

LA  GALLISSOIfNlRRE,  amiral  (Tançais, 
gagna  la  bataille  de  Minorque  sur  les  An- 
gais  (1756). 
TAGHOCAT.  ▼.  d'Aljjérle  ;  BtlO  h. 

LAGIDES  ou  descendanU  de  Lasus.  dv- 
nasUe  de  rois  grocs  fondée  par  Ptolemee 
Soler,  fils  de  Lagus;  elle  régna  sur  rfi- 
grpte  de  893  à  30  av.  J.-C. 

LAGNIED.  eh.-l.  de  c  de  TAin,  arr.  de 
Belley:  9796  h. 

LAGNT.  ch.-l.  de  0.  de  Selne-elrMame, 
arr.  de  Meaux  ;  4979  h. 

LAGOPHTHALMIK,  $f.  DisposHlen  vi- 
efeuse  de  la  paupière  supérieure  qui  Tem- 
pèche  de  recouvrir  le  globe  de  rneil. 

LAGOR.  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d'Orihes  ;  1148  h. 

LAORANGE,  Illustre  géomètre  et  mathé- 
maticien français  (1736-1813). 

LAGRANGE-CHANCEL,  poôte  dramati- 
que français  (1877-1788). 

LAGRASSB,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude,  arr. 
de  Carcagspnne  ;  1S5!V  h. 

LAGRENÉE.  peintre  français,  élève  de 
Carie  Yanloo  ri7S5-1808). 

LAGUIOLE.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr. 
d^Espalion  ;  1984  h. 

LAuITNB.  tf.  Mer  peu  profonde  et 
entrecoupée  par  des  hauts-fonds  ou  des 
nots.  Il  Espèce  de  petit  lac  ou  de  flaque 
d'eau 

LA  HARPB  (J.-Fn.  M),  célèbre  cnUqae 


flmnçaia  (1'M94«»W  aateor don oo«« do 
littérature  intituléls  LyeH, 

LA  HAYE.  voy.  Hatb. 

LA  HIRE.  illustre  capitaine  français  di 
régne  de  Charles  VII.  m.  en  1443. 

LAIJORE,  V.  de  rUindoustan  angials; 
U«9:!4  il.;  donna  sqii  uom  a  un  ro^aututf 
qui  a  PII  Hiinjeel-Singh  pour  roi. 

Lai,  «m.  Au  moyen  Age,  sorte  da  petit 
poème.  Il  Petit  poénie  ;  complainte. 

I.AI,  Aie,  adj.  et  «.  Laïque.  ||  Frère  lai, 
fivru  soi-vuul  (lui  n'est  point  dosliue  aux 
ordre»  sacres.  '|  Sœur  laie,  sœur  converss. 

LAÏCITE,  if.  Caraotore  laïque. 

LAID.  AIDE,  (idj.  Qui  déplaît  à  la  vue 
pour  quelque  défectuosité  dans  la  forme 
ou  la  couleur,  en  parlant  du  corps  et  de 
ses  parties.  ||  Il  se  dit  aussi  des  animaux. 
Il  Désaaréable  à  voir.  ||  Oésbonnôto .  coo* 
traire  a  la  bienséance,  au  devoir.  H  Sfn*  «t 
f.  Personne  laide,  jlâm.  Ce  qui  est  laid. 

LAIDEMENT,  adv.  D  une  laide  nianièrs. 

LAIDERON,  if.  Jeune  fiUe  ou  jeuaa 
femme  laide. 

LAIDEUR,  if.  Eut  de  oe  qui  est  laid. 

LAIDIR,  vn.  Devenir  laid. 

LAIE  (le),  if  La  femelle  du  sanglier., 

LAIE  (le),  if  Routo  étroite  percée  dam 
une  forêt,  dans  une  futaie. 

LAIGLE,  oh.-l.  de  o.  de  l'Ome.  arr.  de 
MorUgnc  ;  1196  h.  Clouterie,  épinKles,  etc. 

LAIGNES,  Ch.-l.  de  c.  de  la  CètenlOr, 
arr.  de  GhàUlion-eur-Seine  :  1340  h. 

LAINAGE,  im.  Marchandise  de  laiM 
Il  Toison  des  moutonsjjFacon  gu'on  douai 
aux  draps  et  aux  étoffes  de  laine. 

LAINE,  if  Poil  doux,  épais  et  long  q» 
croît  sur  la  peau  des  moutons  et  de  quw* 
ques  autres  animaux;  ce  poil  filé. || Duvet 
qui  couvre  certaines  plantes.  ||  Los  che- 
veux épais  et  crépus  des  nègres. 

LAINÉ.  homme  politique  français  (17^ 
1835),  président  de  la  Chambre  de  1811  M 
ministre  de  l'intérieur  da  1616  à  1818. 

LAINER,  tMi.  Donner  le  lainage  au  drajk 
Il  Subit.  Le  velouté  d'une  étoffe.         . 

LAINERIB.  if  Toute  aorte  de  marcbaih 
dises  de  laine.fl  Lieu  où  l'on  tond  les  mou- 
tons. ||  Lieu  où  l'on  vend  la  laine.  H  Art  a» 
fabrifluer  les  étoffes  de  laine  _^ 

LAUIBUX.  EDSB,  (u^.  Qui  a  beaucoup 
de  laine.  ||  Bien  fourni  de  laine.  DreP,, '*!: 
neux.j'  En  bot  Qui  est  oami  de  laiM.HQo^ 
a  le  caractère  de  la  lame.  Il  Qui  a  I  appj* 
rence  do  la  laine,  en  pariant  des  «wveo^ 

LAINIER.  1ERE.  m.  et  f  Personne  qij 
fait  le  commerce  de  laine.  Il  Ouvrier  e« 
laine.  .,     ^ 

LAÏQUE,  mU.  et  •  Qui  n'est  ni  eoclésiaj- 
lique  ni  religieux.  i;  Propre  aux  persoM^ 
laïques.  )|  On  écrit  aussi  laïc  au  mMte, 

LAIS  (le),  «m.  pi.  Jeunes  baliveaux  qoon 
laisse,  on  coupant  un  taillis.  Il  Attemsse- 
ment,  allu  vion.  Les  lais  et  relais  de  la  mer. 

LAÏ8.  femme  grecque  célèbre  P«  •• 
beauté  et  aon  esprit,  v»  s.  av.  J.-C 

LAIS8AC.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aveyron.  trr. 
de  Millau;  1414  h.  ..... 

LAISSE,  if  Corde  pour  mener  des  chieo» 
attachés.  Il  Une  laisse  de  lévriers,  deu«»- 
vriers.  ||  Fig.  Mener  quelqu'un  en  l»»»^ 
lui  faire  faire  tout  oe  qu'on  veut 

LAISSER.  IM.  Se  séparer  d'une  l>eti|0««; 
ou  d'une  choae  qm  rerte  dan»  leodro» 
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dont  on  t'éloifaMb  |  PI9.  rijlmai  là  vie, 
perdre  la  vie.  ||  Abaadonner.  f|  Transmettre 
par  des  dUposIticma  testamentairee  ou  au- 
trenent.  (i  Tranamettre  *  la  potU^rité.  Il  II 
te  dk  des  sensations  qui  demeurent  après 
quelque  chose,  des  suites  que  produit 
quelque  chose.  ||  Confier,  remettre.  ||  Ne  pas 
dianger  Télat  où  se  troure  une  persoimo, 
une  cbose.  {|  Ne  pas  s'occuper  de.  ||  Ne  pas 
laisser  de.  ne  pas  cesser,  ne  pas  manquer 
à-riSniri  d*tm  inflnitir.  permettre,  souffrir, 
ne  p«a  empêcher.  Laisser  f^ire.jl  Laisser- 
ALLER,  9m,  Espèce  de  n(^|[ligence.  facililé 
trop  grande  à  se  laisser  diriger:  facilito  de 
moeurs.  Il  Laissbz-passcr,  «m.  Permission 
d'entrer,  de  circuler.  ||  Au  pi.  Des  lafsaea- 
passer  ||  Se  laisser,  avec  un  verbe  actif 
qui  a  pour  régime  le  pronom  «0,  permet- 
tre d'être.  Se  laiseer  conduire.  ||  Vn.  Quand 
la  mer  se  retire,  on  dit  qu'elle  laisse.  ||  8e 
lafteer,  vr.  fitre  laUs4.  ()  8e  laisser,  per- 
inetlre  que,  etc. 

LAIT.  tm.  Liquide  opaque,  blanc.  ||  Fin. 
Nourriture  de  1  &me,  de  l'esprit.  ||  Fréro  de 
(ait.  vov.  miiRt.  M  Dents  de  lait,  voy.  OEirr. 
Il  Petit-fait,  la  séros'rté  qui  se  sépare  du 
Jait  lorsqu'il  se  caille.  ||  Bue  blanc  qui  sort 
de  quelques  plantes  et  de  quelques  fhiita. 
Il  Certaines  liqueurs  artificielles  qui  ont  une 
ressemblance  de  couleur  avec  le  lait.  Lait 
d*amandes.  ||  Lait  de  poule,  jaune  d'œuf 
délayé  dans  de  l'eau  chaude  avec  du  su- 
cre. H  Lait  de  chaux,  solution  aqueuse  te- 
nant de  l'hydrate  de  chaux  en  suspension. 

LAITAGE,  itn.  Le  lait  considéré  collec- 
tivement, l'ensemble  de  ce  qui  se  fait 
avec  le  lait,  tel  que  be'irre,  froma«e.  etc. 

LAITANCR  ou  LAITR,  tf.  Substance 
molle  et  blanche  qui  se  trouve  dans  les 
poissons  mfties. 

LAlTÉ.  Ée.  adj.  Qui  a  de  la  laite.  ||  Poule 
laftée.  homme  faible  et  sans  vigueur. 

LAITERIE.  »/.  Lieu  où  l'on  conserve  le 

lait,  nfi  l'nn  fltu  lu  rr/tmn.  Im  httnrrA.  Il  I.ieu 


la  permieston  de  venir  te  jottifler  devant 
le  parlement  de  Paris  t  il  (ht  condamné  al 
exécuté  (\vn-tlU).  Sa  mémoire  fut  réhabi- 
litée en  1T78.  M  Son  fils,  te  marquis  de  LallT' 
ToLijaiDAL(1761-lsao),  fut  un  desdéfenaenrs 
de  la  monarchie  constitutionnelle  dans 
l'Assemblée  consUtuanle,  et  plus  tard  mem- 
bre du  Conseil  privé  de  Louis  XVIII. 

LAMA.sm.  Prêtre  de  Bouddha  au  Thibet 
et  chez  les  Moncols.  ||  Grand  lama,  chef  dé 
la  roiidion  bouddhique. 

LAMA,  ch.-l.  de  c  de  la  Corse,  arr.  de 
Bastia;  SS9  h. 

LAMA  ou  LLAMA,  ftn.  Quadrupède  ru- 
minant du  Pérou. 

LAMANAGB,  rm.  Profession,  travail  dea 
laiiianeurt. 

LAMANEUR.  «m.  Pilota  qui  guide  les  b4> 
timents  à  l'entrée  et  à  la  sortie  d'un  port, 
d'une  rivière.  ||  AdJ.  Pilote  lamanear. 

LAMANTIN  Ou  LAMBNTIN.  m.  fiiapèoe 
de  oétacé  herbivore. 

LAMARCRB,  oh.-l.  de  c  dea  Vosma,  arr. 
de  Neufchftteau  :  nss  b. 

LAMARCK  (DK),naturalistefhiBçals,poa« 
le  premier  le  problème  de  la  vanabililé 
dea  espèces  (17U-18M). 

LA  MARMORA  (marquis  dr),  général 
piemonlais,  ministre  de  la  guerre  du  roi 
d'Italie  Y.rior  Emmanuel  II  (IM^Itlé). 

LAMARQUE  (comte),  général  français 
(tT70-t83S).  se  distingua  dans  lés  auerresde 
la  République  et  de  l'Empire,  et  fui,  soua 
Charles  X  et  Louis-Philippe^  1  un  des  chefs 
de  l'opposition  libérale. 

LAMARTINE  (  Alt noNSR  PRAT  DE). 
poêle  français  (1790-1869),  auteur  des  Medi- 
t«t1on$  po^tiqueê  (ISIO),  des  Harmonietpoéti- 
nueft  et  n;Httieuae$l\9t»\  du  poénié  do  Joctlyn 
(1831),  dwRecueUiemenU  poétique»  (1U9).  de 
\'Hi$toire  dm  Girondins  (tM7),  etc.,  membre 
du  Gouvernement  provisoire  de  I4M. 

LA  MARTINIfiRB  (DR),  géographe  et 
historien  français  (1889-17M). 

LAMABTRB,  ch.-l.  de  c.  de  l'Ardëohe, 
arr.  de  Tournon  ;  8318  h. 

LAMBALLB,  cb.-l.  de  C.  des  CôUs-du- 
Nord,  arr.  de  Saint-Brieuc  ;  41SS  h. 

LAMBALLB  (princease  ni),  amie  fidèle 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  périt  dane 
les  massacres  de  septembre  (1718-1799). 

LAMBEAU,  tm.  Partie  détachée  et  déebi- 
rée.  H  Morceaux  d'étoffes  déchirées.  ||  Pis. 
Partie  considérée  comme  arrachée,  déchi- 
rée d'un  tout.  Le«  lambeaux  d'une  sucée»* 
sion.  li  Fragments  d'auteura  incomplets. 

LAMBBL,  «m.  Bn  blas.  Brisure,  la  plus 
noble  de  toutes,  qui  le  forme  par  un  filet 
large  de  la  neuvième  partie  du  chef. 

LAMBBSC.  rh.-l.  dé  c.  des  Boochee-du- 
llhône,  arr.  d'Aix;  9819  h. 

LAMBBSSA,  vge  d'Algérie,  à  100  kll.  de 
Constantine. 

LAMBIN,  INB.  mm.  et  f.  Celui,  «elle  qui 
lambine.  Il  i4dj.  Vous  êtes  lambin. 

LAMBINER,  vn.  Agir  lentement. 

LAMBOURDE,  tf.  Potite  pièce  de  boit 
qui  sert  pour  attacher  le  parquet  sur 
un  plancher.  ||  Espèce  de  pierre  tendre  et 
calcaire. 

LAMBREQUINS.  »m.  pt.  En  blas.  Volant! 
d'étoffe  découplés  qui  descendent  du  rasque 
et  qui  embrassent  l'ecu.liAu  sing  Chaque 
branche  dea  Immbrequins.  H  Découpuroa 
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(f  éiolTe.  de  boit  ou  de  tAle,  qui  couronnent 
on  pavillon,  une  tente,  on  store,  etc. 

LAMBRIS»  «m.  RoTètement  de  menuise- 
rie, de  niari>re,  de  stuc,  etc.  sur  les  mu- 
nulles  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  Il  La 
menuiserie  ou  la  maçonnerie  qui  est  au- 
dessus  de  la  tète  dan»  un  appartement. 
ijFig.  Les  célestes  lambris,  le  ciel. 

LAMBBlSSAGE,nn.  Ouvrage  en  lambris. 
Il  Action  de  lambnsser. 

LAMBRISSE,  ÉB,  adi.  Se  dit  d'une  cham- 
bre sous  le  toit,  dont  rintérieur  est  revêtu 
d'un  enduit  de  pl&tre. 

LAMBBISSER.   va.   RevèUr  de  lambris. 

1  Couvrir  de  plâtre,  sur  un  lattis,  le  dessous 
'un  comble. 

LAMBRUCHE  ou  LAMBBUSQUB.f/:  Cep 
de  vigne  sauvage. 

LAME,  «A  Morceau  de  métal  plat,  de  peu 
d'épaisseur.  ||  fin  hist.  naL  Partie  mince  et 
plate.  Il  Tranche.  ||  Fer  de  différents  instru- 
ments propres  à  tailler,  couper,  percer, 
raser,  sraiter.  Lame  de  sabre,  do  couteau. 
H  Fer  d'une  épée.  ||  Fig.  Une  bonne  lame, 
un  homme  qm  manie  bien  l'épée.  ||  Fig. 
Une  fine  lame,  femme  fine  et  rusée.  i|  Élé- 
vation momentanée  d'une  certaine  partie 
de  la  mer  sous  l'influence  du  vent. 

LAMÉ.  BE,  «uU.  Garni  de  lames  d'^r  ou 
d'argent,  en  parlant  d'étoffes. 

LAME€H.  patriarche,  père  de  Noé. 

LAMELLAIRE,  «dj.  Cassure  lamellaire, 
cassure  présentant  des  facettes  brillantes. 

LAMELLE,  9f.  Petite  lame. 

LAMELLE.  EE.  adi.  Qui  est  garni  de 
lamelles,  on  qui  se  laisse  diviser  en  la- 
melles. 

LAMELLEUX.  EUSE.  adj.  Qui  est  plein  de 
lamelles.  L'ardoise  est  lamelleose. 

LA  MElfNAlS  (l'abbé  de),  célèbre  écri- 
vain français,  né  à  Sainl-Malo  (17n-1884), 
auteur  de  r^MO^  mr  rindifferenet^ûe»  Pa- 
Tolê$  d^un  croyant,  etc. 

LAME?rrABLE,  <u</.  Qui  fait  naître  des 
lamentations.  j|  Qui  a  le  caractère  de  la 
lamentation.  Une  voix  lamentable. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  la- 
mentable. 

LAMENTATION,  êf.  Plainte  accompagnée 
de  gémissements  et  de  cris.  ||  Expression 
de  douleur  et  de  regret 

LAMENTER,  va.  Plaindre  par  lamenta- 
lions.  H  Prononcer  comme  en  lamentation. 
"  Vn.  vous  avez  beau  pleurer  et  lamenter. 
.^8e  lamenter,  or.  Pousser  des  lamenta- 
Uons.  Il  Se  plaindre  beaucoup. 

LAMETH(Chaiilbs.  comte  de)  (t7S7-1831), 
et  son  frère.  ALexAifDRE^l7<0-lSM).membres 
de  l'Assemblée  constituante,  furent  les 
adversaires  de  Mirabeau  et  les  défenseurs 
de  la  rovanté  constitutionnelle. 

LAMIA,  V.  anc  de  Thessalie.  ||  Guerre 
Lamiaque,  lutte  que  les  Athéniens  et  leurs 
alliés  soutinrent  contre  Antipater,  gouver- 
neur de  Macédoine,  après  la  mort  d'A- 
lexandre le  Grand;  elle  avait  commencé 
par  le  siège  de  Laniia. 

LAMIE,  êf.  Monstre  à  tète  de  femme  et  à 
corps  de  serpent,  qui  passait,  chez  les  an- 
ciens, pour  dévorer  les  enfants.  ||  Espèce 
de  requin,  de  squale. 

LAMINAGE,  «m.  Action  de  laminer  ;  ré- 
sultat  de  cette  action. 

LAMINBR*  va,  Rédoire  on  métal  en  Jame. 


l 


Il  Réduire  le  fer  en  barres  en  le  faisant 
passer  par  des  cvlinA^s. 
LAMINBRIE,  tf  Atelier  où  l'on  lamine. 
LAMINEUR.  9m.  Ouvrier  qui  lamine. 
LAMINEUX.  EUSE,  ndj.  En  hist  natQoi 
est  formé  de  lames.  ||  En  anat  Tissu  lami- 
neux,  le  tissu  cellulaire. 
LAMINOIR,  «m.  Machine  à  l'aide  de  la. 
quelle  on  étire  en  lames  ou  en  feuilles  le« 
métaux  malléables.  ||  Fig.  Passer  au  laanl- 
noir,  être  soumis  à  de  dure*  épreuves. 
LAMOIGNON  (GoiLLAOHE  DBJ.  magistrat 
français  (Itt7-lt77),  premier  président  du 
pariemenl  de  Paris.  L'un  de  ses  petits^Us, 
GciLLAUMB  II,  premier  président  ne  la  Coar 
des  aides,  puis  chancelier  (M83-lTn),  AU 
le  père  de  Maleidierbes. 
LA  MONNOTB  (de),  poète  et  érudit  fran- 
çais (1641-1718),  auteur  des  Noél$  bowpd- 
gwnu. 

LAMORIGIÊRB  (de),  général  français 
(1806-lMS),  se  distingua  en  Algérie,  frit  mi- 
nislre  de  la  guerre  en  1848;  accepta  le 
commandement  des  troupes  pontincales 
en  1880  et  fut  vaincu  par  les  Piémontais  i 
Casteifldardo. 

LA  MOTHE-HOUDANCOURT  (comte  M), 
maréchal  de  France  (1605-1487),  frit  vies- 
roi  de  Catalogne. 

LA  MOTHE  LE  VATBR  (François  d^ 
écrivain  et  philosophe  français  (1188-1879. 
LAMOTTE-BEUVRON.   ch.-l.  de   C  ds 
Lo.r-el-Cber,  arr.  de  Romorantin;  1906  h. 
LAMOTTE-PIQUET  (comte  de),  amiral 
français  (17M-1791),  se  distingua  dans  la 
guerre  de  l'Indépendance  américaine. 
LAMOURETTE.  évèque  consUtuUoonsl 
do  Lvon,  député  à  la  Législative,  fit  le  7  juil- 
let 1791,  une  motion  pour  réunir  dans  un 
même  esprit  les  membres  de  l'Assemblée: 
ce  qu'on  appela  le  Bai$er  LMfwurette.  u 
fut  condamné  par  le  tribunal  révolatioi* 
naire  en  1784. 

LAMPADAIRE,  sm.  Espèce  de  lustre  oa 
de  candélabre  propre  à  soutenir  des  lam- 
pes. Il  Espèce  de  pied  ou  support  de  lampe. 
LAMPAS  (lan-pâs*),  «m.  Etoffe  de  wie  à 
grands  dessins  aune  couleur  différente  de 
celle  du  fond. 

LAMPAS  (lan-pft),  «m.  Popul.  U  gorge. 
Il  Tumeur  inflammatoire  qui  survient  as 
palais  des  chevaux. 

LAMPA8C0PE.  tm  Instrument  d'optique 
produisant  une  sorte  de  fantasmagone*  ^ 
LAMPA8SÉ.  ÉB,  adj.  En  WasTSe  dit  de 
la  langue  des  animaux,  lorsqu'eile  sort  m 
leur  gueule  et  que  l'émail  en  est  différent 
de  celui  du  oon^s.  .     . 

LAoïiKb,  êf.  Vase  ou  ustensile  destin*  s 
produire  de  la  lumière  ou  de  la  chaleur, 
à  l'aide  d'un  liquide  combustible. 
LAMPÉE.  «/.Popul.  Grande  gorgée. 
LAMPER.  va.  Boire  à  grandes  gorgées. 
LAMPERON,  «m.  PeUtluyau  ou  languette 
qui  tient  lu  mèche  dans  une  lampe. 
LAMPION,  sm.  Petit  vaisseau  de  terre, 
de  fer-blanc  ou  de  verre,  dans  lequel  on 
met  du  suif  ou  de  l'huile  avec  une  mècw». 
LAMPISTE,  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend 
des  lampes.  ||  Celui  qui  a  soin  des  lampes 
dans  les  collèges,  dans  les  thé&tres.  etc. 
LAMPISTEBIE,  êf.  Ce  qui  concerne  » 
fabrication  des  appareils  d'éclairage.11  ueo 
où  l'on  garde  et  répare  les  lampes. 
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,  l'un  des  autevrt  latins  de 

TBisÊoire  Axigwte,  ▼#•  900  ap.  J.-C. 
LAJfPRlLLON   oa  LAMPÀOTOIf ,  «m. 

Espèce  de  petite  lamproie. 
LAMPROIE,  «/■  Poiuon  de  mer  de  forme 
cylindrique  et  allongée.  ||  Lamproie  do  ri- 
-vière  et  petite  lamproie. 
LAMPSAQUE.  ▼.  de  Mysie  (Asie  Mineure). 
I.AMPYRE,  sm.  Le  ver  luisant. 
LAMURE.  ch.-l.  de  c.  du  Rbône,  arr.  de 
YUlefranche  ;  tOM  h. 
LANÇAGE  ou  LANCElf  ENT.  «m.  Action 
de  lancer  un  b&timent  à  la  mer. 

LAFfGASTRE.  ch.-l.  du  Lancashire  (An- 
gleterre): 15000  b. 

UUfCASTRE  (MAISON  db).  maison  issue 
d'un  troisième  fils  d'Edonara  111,  qui  donna 
trois  rois  à  l'AnKleterre,  Henri  IV,  Henri  V 
et  Henri  VI  (139»>1471). 
IJkNCASTRE  (dAtroit  de),  au  N.  de  l'A- 
mérique,  entre  la  mer  de  fiaffin  et  le  bas- 
sin de  Melville. 

LANÇA  STRE  (Joseph),  instituteur  an- 
^ais  (1778-1838),  propagea  la  méthode  de 
Bell,  dite  emeignement  mutuel. 

LAKCASTRIEN.  partisan  de  la  maison 
de  Lancastre  ou  de  la  Rote  Rouge. 

LANCE,  «/.  Arme  usitée  chez  les  anciens 
qui  était  formée  d'un  long  bois  terminé 
par  un  fer  pointu  et  qui  se  jetait  avec  la 
main.  H  Arme  d'hast  on  à  long  bois,  qui  est 
terminée  par  un  ferpointu  et  avec  laquelle 
les  anciens  chevaliers  cherchaient  à  se 
percer  ou  à  se  désarçonner.  ||  Aujourd'hui, 
long  bâton  terminé  par  un  fer  pointu. 
Il  Long  bâton  garni  d'un  tampon  pour  jou- 
ter sur  l'eau.  iTlnstniment  de  chirurgie. 

LANCÉ,  «m.  Le  lieu  où  la  bète  a  été  lan- 
cée par  les  chiens. 

LANCELOT.  solitaire  de  Port-Roval  (l<t8- 
IflM),  auteur  des  Méthodes  pour  rétude  du 
latin,  du  grec,  du  français,  etc. 

LANCELOT  DU  LAC,  un  des  chevaliers 
de  la  Table-Rondo. 

LANCÉOLÉ,  ÉE.  adj.  la 

forme  d'un  fer  de  lance.  to. 

LANCER,  0(1.  Jeter  avi  rte 

de  traits  ou  un  objet  qu  dit 

des  rayons  de  lumière  o  'is. 

Lancer  des  regards,  poi  le 

regard  sur.  Ii  Fig.  Porter  un 

une  sorte  de  coup  par  I  la 

plnme.  ||  Pousser  sur.  p  -  la 

bète,  le  cerf,  les  faire  i  oit 

où  ils  sont.  Il  Lancer  u  ire 

descendre  des  chantier  ig. 

Lancer  quelqu'un,  le  po  )is, 

dans  le  monde.  ||  Se  la  1er 

avec  impétuosité,  avece „ ur, 

avec  violence.  Il  Se  lancer  dans  le  monde, 
s'y  produire.  ||  Hasarder  une  démarche. 

LANCETTE,  êf.  Instrument  de  chirurgie 
destiné  À  l'opération  de  la  saignée. 

LANCEUR,  «m.  Famil.  Celui  qui  met  en 
train  une  affaire. 

LANCIER,  nn.  Cavalier  armé  d'une  lance. 
Il  Espère  de  quadrille. 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  En  méd.  Qui 
se  fait  sentir  par  élancements. 

LANCRET.  peintre  français  (1690-1743). 

LANDAMMAN(lan-da-mann').«m.  Premier 
magistrat  dans  quelques  cantons  suisses. 

LANDAU  ou  LANDAW.rm.  Voiture  à 
quatre  roues,  dont  le  dessus  est  formé  de 


deux  sonfDels  qui  so  replient  â  volonté. 

LANDAU,  v.  de  la  Bavière  rhénane; 
itoooh. 

LANDE,  »f.  Terrains  incultes  couverts  de 
bruyères,  de  genêts,  de  fougères,  etc. 

LANDEN.  V.  de  Belgique  (prov.  de  Liège); 
1000  h.  Domaine  de  Pépin  de  Landen. 

LANDERNBAU.  ch.-l.  de  c.  du  Finistère, 
arr.  de  Bresi,  sur  la  rade  de  Brest;  8195  h. 

LANDES  (d^.  des),  formé  d'une  partie 
de  la  Gascogne  ;  ch.-l.  Mont-de-Marsan  ; 
8  arr.  Mont-de-Marsan,  Dax  et  Saint- Se  ver; 
pop.  803508  h. 

LANDGRAVE,  «m.  Titre,  dignité  de  qnel- 

3 lues  princes  d'Allemagne.  IfAu  fém.  Ma- 
lame  la  landgrave. 

LANDGRAYLAT,  «m.  Dignité  de  land- 
grave. 

LANDIER,  «m.  Gros  chenet  de  cuisine. 

LANDIT  ou  LENDIT,  foire  qui  se  tenait 
à  Saint-Denis,  et  s'ouvrait  le  11  juin. 

LANDIYISLAU.  ch.-I.  de  c.  du  FinUtère, 
arr.  de  Morlaix  ;  83<9  h. 

LANDIYY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne, 
arr.  de  Mavenne  :  fOOS  b. 

LANDREtlES,  ch.-l.  de  c.  du  Nord,  arr. 
d'Avesnes  ;  4183  h. 

LANDRI  ou  LANDRY,  maire  du  palais 
de  Neustrie.  fut  accusé  d'avoir  assassiné 
Chilnéric  I*r  (884). 

LANDRI  (saint),  évèque  de  Pans  vers 
680,  fonda,  dit-on,  l'Hôtel-Dieu. 

LANDSBER  (sir  EDwiji),run  des  plus  célè- 
bres peintres  de  l'école  anglaise  (1803-1860). 

LANDSEB.  anc.  ch.-I.  de  c.  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Mulhouse  ;  854  h.  ;  cédé  à  la 
Prusse  en  1871. 

LANDSTURM  (land'-stornr/) ,  m.  En 
Allemagne,  levée  en  nuK.«o  de  toute  la 
population,  quand  la  patrie  est  en  danger. 

LANDWEHR  (land'-vèr).  êf.  En  Allema- 
gne, partie  de  la  population  qui  est  armée 
et  exercée  pour  servir,  en  cas  de  besoin, 
d'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne. 

LANERET,  «m.  Oiseau  de  proie,  le  mâle 
du  lanier. 

LANFRANC,  prélat  et  théologien  italien 
(1006-1089),  fonda  une  école  célèbre  â  l'ab- 
baye du  Bec  près  de  Rouen,  et  fut  nommé 
archevêque  de  Cantorbéry  par  Guillaume 
le  Conquérant. 

LANGAGE,  «m.  Emploi  de  la  langue  pour 
l'expression  des  pensées  et  des  s^liments. 
Il  Langue  propre  i^  une  nation.  ||  Fig.  Tout 
ce  qui  sert  à  expnmeades  idées.  ||  Moyen 
de  s'exprimer  par  des  signes.  ||  Manière  de 

Saricr,  quant  aux  intonations.  ||  Manière 
e  s'exprimer,  quant  à  la  diction. 
LANGE,  «m.  Morceau  d'éioffe  de  laine, 
dont  on  enveloppe  les  enfants  au  maillot 


LANGEAC.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  de  Brioude  ;  45St  b. 

LANGEAIS.  ch.-I.  de  c.  d'indie-et-Loiro, 
arr.  de  Chinon  :  8468  h. 

LANGOGNE,  ch.-l.  de  c  de  la  Lozère, 
arr.  deMende;  8611  h. 

LANGON.  ch.-l.  de  c.  de  la  Gii-onde,  arr. 
de  Bazas  :  4740  h. 

LANGOUREUSEMENT,  odv.  D'une  ma- 
nière langoureuse. 

LANGOUREUX.  EUSE,a4;.  Qui  affecte  la 
langueur.  ||  Subnt.  Faire  le  langoureux.  ||  En 
mus.  Indique  un  mouvement  un  peu  lent 

LANGOUSTE,  »f.  Sorte  d'écie  visse  de  mer 
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LAmm,  *m.  GelttLmiI  achetait,  feMMU 

ou  veodait  des  gladllteurs. 

LANJUINAIS  Icomte),  membre  de  fAa- 
semblée  constituante  et  de  la  ConvenboiK 
président  de  la  Cliàmbre  des  représentants 
•en  1M5.  pendant  les  t'/enl-Jours  fl7M-lSî71. 

LANMEUR,  ch.l.  de  c.  du  Ffnlstdt^,  ait. 
de  M orlaix  ;  fS98  h. 

LAPTXEAU  (M)  fonda  en  ITW  à  Pari», 
dans  les  bâtiments  de  l'ancien  collège 
Sainte-Barbe ,  l'institution  Saintt-Btt^ 
(175M880). 

LANNEMEZAN,  ch.-î.  de  c.  de»  Haute»- 
Pyr<in<^es,  arr.  de  Bajtnères;  1839  h. 

LANNES,  duc  de  Montebello,  maréchal 
de  France,  fui  blessé  mortellement  h  Bas- 
Iinç]l7(».i809). 

LABrvriLIS,  ch.-l.  de  c.  du  Finistère,  arr. 
de  Brese»  8i70  h. 

LANNION,  ch.-l.  d'arr.  des  Oôteinlti- 
Nord,  à  65  kil.  de  Sainl-Brieuc  :  etM  h. 

LANNOY.  ch.-l.  de  c.  du  Nord,  arr.  de 
Lille  ;  1906  h. 

LAlfOVAILLE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordo- 
gne,  arr.  de  Nonlron  ;  18W  h. 

LA  NOCE  (François  de),  capitaine  frau- 

Sais  (1531-1591),  se  distingua  parsea  TertilS 
ans  les  guerres  de  religion. 

LANSLEBOUBO.  ch.-l.  de  c.  de  la  Savoie. 
arr.  de  S^-Jean-de-Maurienne  ;  lOM  h. 

LANSQUENET,  tm.  Nom,  dans  le  xv«et  le 
XVI*  s.,  des  fantassins  allemands.lj  Sorte  de 
jeu  de  cartes.  ||  Lieu  où  l'on  jouait 

LANTA,  ch.-l.  de  c.  de  la  Hauto-Qaronfie, 
arr.  de  Villefhinche:  t44lfl  h. 

LANTAHA,  peintre  français  (1t»-lTÎ81. 

LANTERNE,  sf.  Botte  garnie  d'une  sub- 
stance transparente,  corne  ou  vitres,  où 
l'on  enferme  une  lumière.  Il  Lanterne  ma- 
gique, instrument  d'optique  qui  fait  rolr 
difTérents  objets  grossis  sur  une  toile  ou 
sur  une  muraille  blanche.  H  Au  pL  Fadai- 
ses, contes  absurdes,  ridicules,  fl  Tourelle 
ouverte  par  ••  côtés,  et  placée  sur  un 
dôme,  sur  h  " omble  d'un  édifice,  etc. 

LANTER.  "^R,  en.  Être  Irrésolu,  perdre 
le  temps.  (|  Va.  Retarder  ||  Dire  des  choses 
frivoles  et  ridicules,  n  Knnuver,  fatiguer. 

LANTBRNERlB.t/:  Perte  de  tempe  à  des 
riens,  irrésolution.  ||  Prolongation,  retiû^ 
Il  Propos  futile,  fadaise.  ||  Chose  de  nulle 
Importance,  futilité. 

LANTERNIBR,  sm.  Celui   qui  fait   des 
lanternes.  ||  Celui  qui  est   chargé   d'allu- 
mer les  lanternes  publiques.jl  Pig.  Homme 
irrésolu.  ||  Diseur  de  fadaises. 
LANTIPONNAGE,  «m.  Action  de  laati^ 

ponner.      

LANTIPONNER,  tm.  et  va.  Tenir  des  dli- 
cours  frivoles,  inutiles  et  importuns. 
LANTURELtJ  ou  LANTtJRLU.  «rt.  Re- 
fram  d'une  chanson  pris  adverbialement, 
qui  sert  pour  indiquer  soit  un  refus,  soit 
une  réponse  évasive.  Il  Jeu  de  la  b^te. 
LANUGINEUX.  EUSE,  aài.  Qui  est  de  la 
nature  de  la  laine.  ||  Qui  a  l'apparence  du 
duvet.  Il  Couvert  de  poils  doux  et  frisés. 
Il  Qui  porte  une  espèce  de  duvet 
LANUVlUM,  anc.  v.  du  Latium. 
LANTOLLON.  ch.-l  de  c.  des  COtea-du- 
Nord.  arr.  de  Saint-Brieuc;  1500  h. 
LAOCOON,  prêtre  d'Apollon,  fUt  étouffA 


avec  ses  deux  fils  par  deux  serpents  mon»- 
lir  frappé  d'un  javelot  J0 


l  trueux,  pour  avoir 
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cheval  de  bols  ecmstruit  par  les  Grecs  en 

l'honneur  de  Mmefre. 
LAODICÊB,  nom  de  plasieurs  t.  de  Spie. 

I^OMEDON.  roi  de  Troie,  père  de  Pnom. 
LAON  (lan).  ch.-L  du  dép.  de  l'Aisne»  à 

UO  k.  de  Paris;  t2iS9  b. 

LAO-TSEU,  philosophe  du  vi«s.  av.  J.-C, 

auteur  d'un  des  livres  sacrés  dos  Chinois. 

LAPALISSB,  ch.-i.  d'arr.  de  l'Allicr,  à  St 

k.  de  Moulins,  r 46  b. 

LA  PALISSE  (seienear  de),  se  distingua 

dans  les  guerres  d'Italie  sous  Charles  VIII, 

Louis XlTetFrançois l*r; tué  à Pavie (ISSB). 

LAPEMENT,  «m.  Action  de  laper. 

LAPEE,  va.  et  vn.  Boire  en  tirant  avec 

la  langue,  comme  le  chien. 

LAPEREAU,  «m.  Jeune  lapin. 

LA  PEB0U8E  (OB),  marin  finançais  (1741- 

1198).  fit  un  voyage  de  découvertes  avec 

les  irégates  la  BouMgole  et  V Astrolabe,  et 

périt  dans  l'tle  de  Vanikoro,  en  Hélanésie. 

LAPIDAIRB.  itn.  Ouvrier  qui  taille  les 

pierres  précieuses.  ||  Celui  qui   vend  des 

pierreej>récieuses.||il<;.  Ouvrier  lapidaire. 

LAPIDAIRE,  adj.  Se  dit  du  style  des 

inscriptions,  et  flg.  d'un  style  qui  a  de  la 

eoocision.  de  la  fermeté,  de  la  grandeur. 

LAPIDATION,*^.  Action  de  lapider;  sup- 
plice do  ceux  qui  sont  lapidés. 

LAPIDE,  ÉE,  pp.  de  lapider  et  tubst. 

LAPIDER,  va.  Tuer  à  coups  de  pierres. 

n  Attaquer  poursuivre  à  coups  de  pier- 
res. Il  Fiff  Honnir,  maltraiter  en  paroles. 

LAPIDIFICATION,  tf.  Action  de  se  lapi- 
difler. 

LAPIDIFIER,  va.  Donner  à  une  sub- 
stance la  consistance  de  la  pierre.  ||  Se  la- 
ptdifler,  or.  Prendre  la  consistance  de  la 
pierre. 

LAPIDIFIQUE,  a4j.  Propre  à  former  les 
pierres.  One  eau  lapidiflque. 

LAPIB,  géographe  flrançais  (1779-1860). 

LAPITI,  INe.  m.  et  /.  Petit  animal  qua- 
drupède de  l'ordre  des  rongeurs.  ||  Popul. 
Un  nomme  brave,  vigoureux. 

LAPIS  ou  LAPIS-LAZULl,  im.Noms  vul- 
gaires de  la  laxulite. 

LAPITHB9,  anc.  peuple  de  Thessalie,  cé- 
lèbre par  ses  luttes  contre  les  Centaures. 

LAPLACB  (marquis  de),  illustre  géomè- 
tre et  astronome  fonçais  (174»-18S7),  au- 
teur de  la  Mécanique  céUste,  etc. 

LAPLBAU,cb.^.de  c.  de  la  Corrèze.arr. 
de  Tulle  :  lOM  h. 

LAPLUMB.  cb.^.  decde  Lot-et-Garonne, 
arr.  d'Agen  ;  tIM  b. 

LAPON,  ONE,  adj.  et  $.  Qui  habite  la  La- 
ponie.  Il  Personne  d'une  très-petite  taille. 

LAPONIE.  vaste  région  au  N.  de  la  Nor- 
Tége,  de  la  Suède  et  de  la  Russie  ;  S6000  h. 

LAPRADE  (Victor  de),  poêle  français. 
membre  de  l'Académie  française.né  en  1811. 

LAPS,  «m.  Mot  qui  n'a  que  le  singulier 
et  no  s'emploie  qu'avec  temps.  Un  laps  de 
temps,  un  espace  de  temps. 

LAPS,  APSÈ,ad;.  Ne  s'emploie  que  dans  : 
laps  et  relaps.  Qui,  après  avoir  embrassé 
la  religion  catholique,  la  quitte  pour  re- 
tourner à  sa  première  croyance. 

LAPsUS  Oa-psns*).  «m.  Faute,  erreur,  dé- 
faut Un  lapsas  de  mémoire. 

LAQUAIS,  rm.  Valet  de  Uvrée.  ||  Fig. 
Booune  serrlle,  impudent 

LAQUE,  ad),  f.  Se  oit  d'une  gonune-nVsine 

J>.U. 


ronge  qui  exsode  des  branches  de  certains 
arbres  de  Ilnde.  jj  Sf.  La  laque.  {|  Sf.  Terro 
alumineuse,  teinte  d'un  suc  colorant,  qu'oie 
emploie  dans  la  peinture.  M rf/.  m.  Vemi^ 
laque,  beau  vernis  do  la  Chine,  ou  noir  oti 
rouge.  Il  Sm.  Le  laque  de  la  Chine-,  ouvrage- 
de  carton,  recouvert  do  vernis  laque. 

LAQUEDIVBS,  archipel  de  la  mer  des 
Indes  :  6800  h. 

LAQUER,  oa.  Enduire  de  laque. 

LAQUEUX.  BUSE.  o^/.  Qui  est  do  la  na- 
ture ou  de  la  couleur  de  la  laque. 

LA  QUINTINTE  (Jeati  de),  agronome 
français  (1616-1688).  auteur  de  Vlmiruction 
pour  les  jardins  fruitiers  et  potagers. 

LARA,  maison  célèbre  de  Casiille. 

LARAGNE.  ch.-l.  de  c.  dos  Hautes-Alpes, 
arr.  de  Gap  ;  1048. 

LARCHE.  ch.-l.  de  c  de  1^  Corrciio,  arr. 
de  Brive:  806  h. 

LARCHER,  helléniste  français  (1716-1811). 

LARCIN.  «»!.  Action  de  prendre  furtive- 
ment, sans  violence.uno  cho».e  appartenant 
à  auti-ui.  Il  L'objet  dérobé.  ||  Plagiat 

LARD,  sm.  Graisse  ferme  qui  est  au-des- 
sous du  cuir  du  porc.  Il  Popul.  Faire  du 
lard,  s'engraisser.  0  Pièce  de  lard  de  co- 
chon préparée  pour  l'alimentation.  ||  Lar- 
don. Il  Pierre  de  lard,  stéatite. 

LARDER,  va.  Mettre  des  lardons  dans  la 
viande.  I|  Larder  quelqu'un  do  coups  dV- 

^ée.  le  percer  de  plusieurs  coups  cTépée. 
Fig.  Larder  quelqu'un  dVpigrammes. 

LARDOIRB,  sf.  Brochette  pour  larder. 

LARDON,  «m.  Petit  morceau  de  lard 
coupé  en  long  qu'on  pique  dans  la  viande. 
JIFig.Brocard.  sarcasme,  raillerie  piquante. 

LARE,  «m.  Nom,  chez  les  anciens  Ro- 
mains, des  dieux  domestiques.  ||  Les  lares, 
la  maison.  la  demeure.  \\Adj.  Un  dieu  lare. 

LA  RENAUDIE  (DE),  gentilhomme  fran- 
çais du  parti  protestant  ;  chargé  d'enlever 
le  roi  François  II  dans  ta  coiuuration  d'Am- 
boise.  il  fut  tué  d'un  coup  de  feu  (1560). 

LA  RBYELLIÊRE-LEPBAUX  (de),  mem- 
bre du  Directoire,  et  créateur  de  la  secte 
des  Théqphilanthropes  (171^1814).  . 

LA  RByNIB  (de),  le  premier  heutenant 
général  de  police  à  Paris,  en  1667  (t615-1708). 

LARGE,  ntU.  Ample,  étendu.  ||  Qui  est 
étendu  dans  la  dimension  dite  largeur. 
Il  Fig.  Qui  a  une  grande  extension.  Large 
pouvoir.  Il  Fig.  Peu  scrupuleux.  |J  Flg. 
Abondant,  fastueux.  ||  En  art  et  en  littéra- 
ture, qui  n'a  nen  de  mesquin,  de  timide. 
\\Adv  D'une  manière  large.  ||  5m.  Largeur. 
Il  La  partie  de  la  mer  éloignée  des  côtes 
Il  Fig.  Prendre  le  large,  s'enfuir.  ||  Ac  large. 
toc.  adv.  Spacieusement.  Il  A  son  aise,  sanv 

f;ène.  Il  En  long  rr  E3i  lahgb,  hc.  adv.  En 
ongueuret  en  largeur  alternativement 

LARGEMENT,  adv.  D'une  manière  largc. 
abondamment,  jj  Sans  subtilité,  sans  minu 
lies.  Il  Plus,  au  moins. 

L ARGENT!^. RE,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Arde 
cbe.  à  49  k.  de  Privas;  2961  b. 

LARGESSE,  sf.  Distribution  d'argent  ou 
d'autre  chose.jl  Pièces  de  largesse  ou  sim- 
plement largesse,  pièces  d'or  et  d'argent 
que  les  hérauts  jetaient  parmi  lepeuple,  au 
sacre  des  rois  et  dans  d'autres  cérémonies. 

LARGEUR,  sf.  La  plus  petite  des  deux 
dimensions,  lorsque  l'on  considère  une 
surface.  H  Fig.  Largeur  d'idées. 
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LAlIGBnBTTO  (lar-ghé-tto),  «kto.  En  mus. 
Moin»  lentement  que  largo. 

LAEGILLlfiRE(5iicoi.AS  de),  peintre  fran- 
çais, célèbre  par  ses  portraits  (16ec-17(6). 

LARGO,  aàv.  En  mus.  Placé  en  tèie  d'un 
morceau,  indique  qu'on  doit  le  jouer  d'un 
mouvement  trës-lent.ll  5m.Sorte  d'andauto. 

LARGUE,  adj.  m.  T.  de  mar.  Se  dit  du 
vent  dont  la  direction  fait  avec  la  quiwe 
un  angle  plus  petit  que  lit  do^n'ôs. 

LARGUER,  va.  Lâcher,  donner  du  mou 
à  un  cordage.  Il  Larguer  les  ris.  donner  une 
augmentation  de  voile  au  vent. 

LARIGOT,  sm.  Espèce  de  flûte  ou  de  pe- 
tit flageolet.  |j  Boire  à  tire-larigot  ou  en 
tire-larigol,  boire  excessivement. 

LARISSE.  anr.  v.  de  Thessalie. 

LARIU8,  nom  anc.  du  lac  de  Game. 

LARIX.  sm.  Le  genre  niOlèxe  (conifères). 

LARME,  tf.  Goutte  d'humeur  limpide  qui 
sort  de  l'œil.  ||  Fig.  Les  larmes  de  1  aurore, 
la  rosée.  ||  Espèce  de  symbole  funèbre,  le- 
quel a  la  forme  d'une  larme.  Il  Une  petite 
quantité  d'un  liquide.  ||  En  pbarm.  Petite 
masse  arrondie  de  substance  molle. 

LARMIER,  sm.  Saillie  pour  empocher 
Teau  de  couler  le  long  d'un  mur. 

LARMIER,  nu.  L'angle  de  l'œil  le  plus 
rapproché  du  net.  où  se  forment  les  lar- 
mes. Il  Chez  le  cerf,  sac  membraneux  sé- 
crétant une  liqueur  noirftlre,  dite  larmes  de 
cerf.  Il  Parties  qui,  dans  le  cheval,  répon- 
dent aux  tempes  de  l'homme. 

LARHIÊRES,  s/,  pi.  Lo  larmier  du  cerf. 

LARMOIEMEIYT.sm.  Ecoulement  de  lar- 
mes involontaire  et  continuel 

LARMOYANT,  ANTE,  adj.  Qui  lamioio. 
Il  Oui  tait  couler  dus  larmes.  La  comédie 
lannovanle.  ll.Sm.  Lo  larmoyant 

LARMOYER,  vn.  Se  coi\jugue  comme 
employer.  Jetnr  des  larmes. 

LARMOVEUR,  EUSB,  mn.  et/'.  Celui. 
c«lle  qui  larmoie. 

LAROCHB-CANILLAC.  ch^L  de  o.  do  la 
Corrèie.  arr.  de  Tulle  ;  50B  h. 

LA  ROCHEFOUCAULD,  ch.-l.  de  c.  de 
Ja  Charente,  arr.  d'Angoulème;  1783  h. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (duc  de),  JOua 
un  rôle  important  dans  les  guerres  de  la 
Fronde  contre  Mazarin  ;  il  est  l'auteur  de 
Mémoires  et  de  Maxime»  (1613-1680). 

i.A  ROCHEFOUCAULD  -  LIANCOURT 
,  uc  DE),  ccièbre  par  ses  bonnes  œuvros 
et  ses  fondations  pieuses  (17W-ISI7). 

LA  ROCUEJAQUELEIN  (comte  DR),  chef 
vendéen,  vainqueur  à  Laval,  fut  tué  dans 
sa  retraite  sur  ia  Loire  (1772-1794). 

LAROMIGUI^.RE,  philosophe  français 
(17W-1837). 

LAROQUE-TIMRAUT,  ch.-l.  de  r^inlon 
de  Lot-et-Garonne,  arr.  d'Agen;  1S47  h. 

LAROQUEBROU.  ch.-l.  de  c.  du  Cantal, 
arr.  d'Aurilîac;  147i  h. 

LARREY  (baron),  chirurgien  en  chef  des 
armées  du  !•'  Empire  (1766-1842). 

LARRON,  ONNESSE,  fm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  dérobe.  ({  Pli  qui  se  trouve  dans 
une  feuille  de  papier  mise  sous  la  prct^se. 

LARRONNEAU,  «m.  Petit  larron  qui  ne 
dérobe  que  des  choses  de  peu  de  valeur. 

LÀRUlf8,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  d'Oioron  ;  tt5l  h. 

LARVE,  9f.  T.  d'antiq  Génie  malfaisant. 

LARVE,  tf.  Premier  état  des   insectes. 


celui  dans  leauel  ils  se  trûarent  après 
leur  sortie  de  Pœuf,  sous  la  forma  de  ver. 
La  chenille  est  la  larve  du  papillon. 

LARYNGÉ,  ÉE,  adi.  En  anal.  Qui  appar- 
tient au  larynx.  Phtnisie  laryngée. 

LARYNGIEN,  lENNE,  adj.  Qui  dépend 
du  larynx  ou  qui  a  rapport  au  larynx. 

LARYNGITE,  if.  Inflammation  du  larvnx. 

LARYNGOSCOPE,fm.  Instrument  à  l'aide 
duquel  on  examine  l'intérieur  du  larynx. 

LARYNGOTOMIE, 9f.  En  chir.  OpëraUon 
par  laquelle  on  ouvre  le  larynx. 

LARYNX,  sm.  Partie  supérieure  de  la 
trachée-ancre. 

LAS  (là)  !  interi.  Exprime  la  plainte. 

LAS.  ASSE,  a^.  Qui  éprouve  le  senti- 
ment de  la  lR$ssitude.  ||  Dégoûté,  ennuyé  de. 

LA  SABLIÈRE  (M»*  :.5).  femme  célèbre 
par  son  esprit;  elle  recueillit  La  FonUàîne 
chez  elle  (i:^1693). 

LASALk  ou  LASALLE  (Cayelier.  aienr 
DE),  voyageur  français,  explora  le  Misai*- 
sipi  et  donna  au  pavs  qull  découvrit  le 
nom  de  Louisiane  (lé40-1687). 

LA  SALLE  (J.-B.  de),  chanoine  de  Reims. 
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LASSER,  va.  Causer  la  lassitude  pbyat- 
qiio  OU  morale.  H  Ennuyer,  dégoûter. 

LASSEUBE.  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyné- 
n<:^é8,  arr.  d'ûloron  ;  8366  h. 

LASSIGNY.  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  do 
Compiègue  ;  907  h. 

LASSITUDE,  êf.  Sentiment  de  brisement 
et  d'mipossibilité  d'agir  que  l'on  éprouve 
après  un  travail  excessif  de  corps  ou 
d  esprit,  ou  par  une  mauvaise  disposition 
de  sant-  .:  I-lcnui,  dégoûU 

LAST  c  .  LASTB,  «m.  T.  de  mar.  Poids 
de  1  tonneaux  (tooo  kilogrammes). 

LASTING  (ia-sUnsh*).  «m.  Etoffe  ûe  telm 
rase  qui  dure  fort  lonatemps. 

LATATfTER,  «m.  Espèce  de  palmier. 
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UiTEIfT,  BfTB.  «rf/.  Qui  êft  «aohé.  H  En 
pbT&  Chalear  lalente,  chaleur  qui  n  est 
poral  sensible  au  thermomètre.!!  Qui  n*«st 
pas  aDparent.  Des  dangers  latents. 

LATeBAL,  ALE.  adf.  Qui  appartient  au 
côté  de  queiqae  chose.  Canal  latéral. 

LATERALEMEITT,  adv.  De  c«l«,  sur  le 
c6té. 

LATICLAYE,  «m.  Tunique  que  portaient 
à  Rome  les  sénateurs,  et  qui  était  bordée 
d'une  large  bande  de  pourpre. 

LATIN,  INE.  «n.  et  f.  Ancien  peuple  de 
l'Italie  qui  habitait  le  Latium.  ||  Catholique 
de  i'Éffhse  latine.  Il  Adi.  Qui  appartient  à 
la  nation  des  Latins,  à  la  lanfnio  de  Rome, 
n  L'Eglise  Jatine,  l'ÉgMse  d'Occidont.  par 
Opposition  &  rEfflise  grecque  ou  d'Orient. 
HT.  de  inar.  Voile  latine,  voile  qui  a  la 
lorme  d'un  triangle.  ||  Sm.  La  langue  latina. 

Uk^TIN  (Empire),  fondé  à  Constantinople. 
en  ItO^,  par  Baudouin  de  Flandre,  enef 
d«8  Croises,  détruit  en  1161.  Les  empereurs 
ftirent  Baudouin  !•',  Henri,  Pierre  et  Ro- 
bert de  Courtenay,  enfin  Baudouin  IL 

LATINI  (BRCNrrro),  savant  italien,  maf- 
tre  de  Dante,  écrivit  en  français  le  livre  du 
Trétar^  sorte  d'encyclopédie  (l«80-1t§*). 

iJkTIiVlSEB,  M.  Donner  une  inflexion 
latine  à  un  mot  d'une  autre  lan{(ue.  ||  Vn. 
Pratiquer  le  culte  de  rÉolise  latine. 

LATINISME,  sm.  Construction,  tour  de 
pt^rase  propre  h  la  langue  latina. 

LATnnSTB.  «m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  connaissance  de  la  lantrue  latins. 

LATINITÉ,  if.  Manière  de  parler  ou  d'é- 
crire en  latin  ;  qualité  de  ce  qui  est  ou 
n'est  pas  latin. 

LATINV9.  roi  du  Latlom,  père  de  Lavinle. 

LATITIDE,  »f.  Fig.  Étendue,  extension. 

{[Facilité,  pouvoir  d'agir.  ||  Distance  d'un 
ieu  à  Téquateur,  mesurée  en  degrés  sur 
le  méridien.  ||Les  différenlH  elimaia. 
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LA  TOUE-DU-Pnf,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Isère, 
à  M  k.^e  Grenoble;  3166  h. 

LA  TOUR-MAUBOURG  (marquis  ne),  gé- 
néral français,  servit  avec  éclat  sous  le  !•' 
Empire  et  fut  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVIIl  (1766-1860). 

LATRAN.  rune  des  6  basiliquee  patriar- 
oa)«t  do  Rome,  j]  Palais  de  Latran,  réti- 


deno6  deo  papea  à  Romo  jasqa*à  lonr  df- 
part  pour  Avignon  (1300). 

LA  TREMOnXB  ou  LA  TRBMOUILLE 
(Gborges  db).  favori  et  mauvais  consetller 
de  Charles  Vil.  fut  l'ennemi  de  Jeanne 
d'Arc  (1886-1446).  jj  Bon  petit-fils,  Lodis  di 
La  TRÉMoniLUc,  se  distingua  dans  les 
guerres  d'Italie,  fût  vainqueur  à  Fomoue 
et  tué  à  Pavie  (1460-1636). 

LATRIE,  êf.  Culte  de  latrie,  culte  d'ado- 
ration que  Ton  rend  à  Dieu  oaul. 

LATrInbs,  «/.  pL  Lieu  où  l'on  satisfait 
les  besoins  naturels. 

LATRONQDIfiRE,  oh.-l.  do  G.  daLot,  arr. 
de  Figeac;  668  h. 

LATTAGE,  «m.  Espace  eou^ort  de  Iatt06. 
Il  Action  de  latter. 

LATTE,  tf.  Pièce  de  boia  longue,  plato, 
étroite.  IJ  Fig.  Grand  sabre  do  oaTolerie 
droit  et  étroit 

LATTER,  va.  Garnir  de  lattat. 

LATTIS,  m.  Ouvrage  da  latiao. 

LATUDE  (Masbrs  de),  mis  à  la  Bastille 
en  1749,  s'échappa,  fut  ropns  ei  n'obtint 
sa  liberté  qu'en  1784. 

LAUB  ARDEMONT.conseiller  d'Etal  sous 
Louis  XIII,  se  fit  l'iastrument  dot  von- 
geancee  de  Riebaban. 

LAI7DANCII.sm.  Médicament  dans  lequel 
l'opium  est  associé  à  divers  ingrédientt. 

LAUDATIF.  lYB.  adj.  Destiné  4  louer. 

LAUDES  (1^').  »f.  pi  La  seconde  partie 
de  l'office  divin,  qui  se  dit  après  matines. 

LAUENBOURO,  sur  l'Elbe,  cap.  d'un  du- 
ché attnbué  au  Danemaric  en  1816,ot  usurpé 
par  la  Prusse  en  1864. 

LAUNAY  (marquis  Ds),  dernier  gouver- 
neur de  la  Bastille,  fut  massacré  par  le 
peuple,  le  14  juillet  1789. 

LAURB.  femme  célèbre  par  les  vers  do 
Pétrarque, naquit  à  Noves  près  d'Avignon, 
épousa  Hugues  de  Sade  et  mourut  de  la 
peste  noire  (1307-1848). 

LAURÉAT,  adj.  m.  Se  dit  d'un  poète  qui 
a  reçu  solennellement  une  couronne  do 
laurier.  ||  Qui  a  remporté  un  prix  dans  un 
concours  académique,  dans  106  oollèges, 
etc.  Il  Suk»t.  Un  lauréat- 

LAURENT  (saint),  martyr  romain  sous 
Valérien,  fut  brûlé  sur  un  gril  (M8}. 

LAURENT  (SAlNT'i,  grand  fl.  do  l'Amé- 
rique du  N.,  sort  du  lac  Ontario,  traverse 
le  Canadat  «t  se  jette  dans  le  golfs  du  Saint- 
Laurent  :  îf^VK)  k. 

LAURENT  (SADIV-).  eh.-l.  do  0.  da  Jura, 
arr.  de  Saint-Claude;  1166  h. 

LAURENT-DB-CHAMOUSSBT  (SAINT-), 
rli.-l.  do  c.  du  RhîVne.  arr.  de  Lyon;  1767b. 

LAURENT-DE-NBSTR  (SAIN-T-Ï,  cb.-l.  do 
c.  des  Hautes-Pyrénées,  arr.  de  Bagnères; 
1546  h. 

LAURENT-DUPONT  (8AINT-),  cb.-l.  do 
c.  de  rUère,  arr.  de  Grenoble:  S464  b. 

LAURBNT-ET-BENON  (SAINT-),  ch.-l.dc 
c.  de  la  Gironde,  arr.  de  Lesparre  ;  8019  b. 

LAURENT-8UR-GORRE  (SAINT-),  ch.-l. 
de  c.  de  la  Haute-Vienne,  arr.  do  Rocbe- 
chouart;S4tt  h. 

LAUREOLB,  êf.  Le  dapbné. 

LAURIER,  $m  Arbre  toujours  vert  N  Pig 
Au  pi.  Gloire  acquise  par  les  armes,  par  la 
poésie.  H  Laurier-aauce,  le  laurier  com- 
mun. Il  Laurier-ro»e,  arbuste  toujours  vert 
qui  porta  dos  fleurs  de  ooalour  roso. 
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LAUKIÈBB,  oh.-L  de  e.  de  la  Haute- 
Vienne,  arr.  de  Limoges:  ikU  h. 

LAURIfiRE,  jarisconsulte,  auteur  de  sa- 
vanls  écrits  sur  les  coutumes  (1«l^l7tS). 

LAUBISTOIV  (marquis  DE)  (1768-18tS),  ser- 
vit Napoléon  l«r,  et  devint  maréchal  de 
France  en  1819. 

LAURIUll.  au],  cap  Colonne,  promon- 
toire de  l'Atlique:  mines  d'argent. 

LAUSANNE,  cap.  du  canton  de  Vaud 
(Suisse),  à  500  m.  du  lac  do  Genève  ;  16  MO  ta. 

LAUTER  (LA),riv.  do  la  Bavière  rhénane, 
affl.  du  Rhm  ;  70  kil. 

LAUTER  BOURG,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas- 
Rhin,  arr.  de  Wissembourg  ;  9009  h.  ;  cédé 
à  la  Prusse  en  1871. 

LAUTREC  cti.-l.  de  c.  du  Tarn.  arr.  de 
Castres;  3190  h. 

LAUTREC,  seigneur  flrançais,se  distinsua 
dans  les  guerres  d'Italie  sous  Louis  XII  et 
François  !•',  fut  vaincu  à  la  Bicoque,  mou- 
rut en  assiégeant  Naples  (1998). 

LAUZERTB.  ch.-l.  de  c  de  Tam-et-Ga- 
ronne,  arr.  de  Moissac  :  9899  h. 

LAUZÊ8.  ch.-l.  de  c.  du  Lot,  arr.  do  Ca- 
bors;499  h. 

LAUZBT  (LE),  ch.-l.  de  c.  des  Basses- 
Alpes,  arr.  de  Barcelonnette  ;  817  h. 

LAUZUN.  ch.-l.  de  c.  de  Lot-et-Garonne, 
arr.  de  Marmande  ;  t99V  h. 

LAUZUN  (doc  DE),  seigneur  de  la  cour  de 
Louis  XIV  (169M799):  momentanément  dis- 

Sracié,  il  passa  dix  ans  en  prison,  puis 
pousa  secrètement  M"*  de  Montpensier. 

LAVABO,  «m.  La  prière  que  le  prêtre  dit 
en  lavant  ses  doigts  durant  la  messe.  ||  Pe- 
tit linge  dont  le  prêtre  se  sert  pour  s'es- 
suyer les  doigts.  Il  Meuble  de  toilette  pour 
se  laver.  ||  AupL  Des  lavabos. 

LAVAGE,  «m.  Action  de  laver.  ||  Trop 
grande  quantité  d'eau  mise  dans  un  po- 
tnse.  dans  une  boisson,  etc.  ||  L'eau  ou 
tout  autre  breuvage  pris  en  trop  grande 
quantité. 

LAVAL,  cb.-l.  de  la  Mayenne,  à  900  k.  de 
Paris,  sur JaMayenne ; 97 107  h.  Evèché. 

LA  VALETTE  (Parisot  de),  grand-mattre 
do  Malte,  repoussa  glorieusement  une  at- 
taque des  Turcs  (im-18«8). 

LA  VALETTE  (comte  de),  directeur  gé- 
néral des  postes,  condamné  à  mort  pour 
son  rôle  pendant  les  Cent-Jours,  s'évada 
de  prison,  grâce  au  dévouement  de  sa 
femme  (1769-1880). 

LA  VALLIÊRE  (duchesse  de),  femme  de 
la  cour  de  Louis  XIV  (1644-1710).  renonça 
au  monde  pour  s'enfermer  dans  le  couvent 
des  Carmélites,  en  1674. 

LAVANCHE  ou  LAVANGE,  êf.  Syn.  d'a- 
valanche. 

LAVANDE,  êf.  Plante  aromatique,  de  la 
famille  des  labiées. 

LAVANDIÈRE,  sf.  Femme  qui  lave  le 
linge.  Il  La  bergeronnette  ou  boche-queue. 

LAVARDAC.  ch.-l.  de  c  de  Lot-et-Ga- 
ronne, arr.  de  Nérac  ;  9663  b. 

LAVARDIN  (marquis  de),  ambassadeur 
de  France  à  Rome  au  moment  de  la  que- 
relle de  Louis  XIV  avec  Innocent  XI  (1687). 

LAVASSE,  a/l  Pluie  subite  et  impétueuse. 
Il  Vin,  sauce,  etc.  où  l'on  a  mis  trop  d'eau. 

LAVATER,  né  h  Zurich  (1741-1801).  in- 
venteur de  la  Phyhogncmonie  ou  art  de 
connaftre  les  hommes  par  la  physionomie. 


LAVAUR.  ch.-l.  d'arr.  du  Tarn,  à  40  WL 
d'Albi;7968h. 

LAVE.  tf.  Toute  matière  coulant  ou  aywïl 
coulé  de  soupiraux  volcamques. 

LAVÉ,  EE.  adj.  Se  dit  de  couleurs  peu 
vives.  Il  Ombré,  colorié.  Desstn  !»▼*•  „.. 

LAVEAUX.  lexicographe  finançais  (1749- 
1897),  auteur  d'un  Dictionnaire  de  /rt«wf>« 
francaine. 

LAVELANBT,  ch.-l.de  c.  de  l'Anége.srr. 
deFoix:9096h. 

LAVEMENT,  «n.  L'action  de  laver.  Il  Re- 
mède liquide  qu'on  introduit  par  Isnos 
dans  les  intestins.  •./..• 

LAVENTIE,  ch.-l,  de  C  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Bétbune  ;  4069  b. 

LAVER,  va.  Nettoyer  avec  de  1  eau  ou 
avec  quelque  au^  liquide.  ||  El«naro  sor 
un  dessin  une  teinte  d  encre  de  Cbloe,  de 
bistre  ou  d'autre  couleur.  ||En  parlant  d'an 
fleuve  ou  de  la  mer,  baigner,  passer  au- 
près. Il  Fig.  Effacer.  Laver  ses péchésavec 
ses  larmes.  ||  Purifier,  jusUfler.  ||  Punj, 
venger.  Laver  une  injure.  ||  Se  laver,  vr.  bs 
nettoyer  avec  l'eau.  |J  Nettoyer  ses  mains. 
Il  Fig.  Se  purifier,  se  justifier.        ^    ,     ^ 

LAVETTE,  tf.  Peut  morceau .  de  Unge 
dont  on  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEUR.  EUSE,  am.  et  f  Celui,  celle 
qui  lave.  I|  Celui  qui  lave  les  terres  pour 
recueillir  les  parcelles  de  métal. 

LAVINIE,  flfie  de  LaUnus,  fiancée  i  Tor 
nus,  épousa  Enée.  dont  elle  eut  Sylvios. 

LAVmiUM,  V.  anc.  du  Utium. 

LAVIS  (la-vî),  «m.  Manière  de  coloner  on 
dessin  avec  de  l'encre  de  Chine,  du  bisve, 
de  la  sépia.  etc.  ||  Dessin  fait  au  lavis. 

LAVfT,  ch.-l.  de  c  de  Tam-et-Garonne, 
arr.  de  Castelsarrasin  :  1894  h. 

LAVOIR,  tm.  Place  dans  un  cours.desu 
ou  dans  un  réservoir  où  on  lave  le  linge. 

LAVOISIER.  savant  /tançais,  fondateur 
de  la  chimie  moderne,  fut  enveloppé  dan» 
la  proscription  des  fermiers  çénéraux  ei 
mourut  sur  l'échafaud  (1749-17W). 

LAVOULTE,  ch.-l.  de  c  à»  l'Ardècbc, 
arr.  de  Privas:  4619  h.  .    , 

LAVOÛTE-CHILHAC,  cb.-l.  de  c  de  Is 
Haute-Loire,  arr.  de  firioude  ;  749  h. 

LAVURE,  Mf  Eau  qui  a  servi  à  laver.  I« 
vaisselle.ll  OpéraUon  par  laquelle  on  retire 
l'or  ou  l'argent  des  cendres,  des  terre* 
auxquelles  il  est  mêlé.  . 

LAW.  fameux  financier,  né  à  Edimbooi^g 
(1671-1799):  grâce  à  la  protection  du  RégenU 
Il  créa  à  Pans  la  Compagnie  de$  Indes  et  une 
Banque,  qui.  après  un  succès  inouï,  abonli- 
rent  à  une  effroyable  banqueroute. 
LAXATIF,  IVÈ,  adi.  et  *m.  En  raéd.  Qui 
a  la  propriété  de  l&cher  le  ventre. 
LAVA  (Jeak-Locis),  auteur  dramaUqu» 
français  (1761-1883),  connu  surtout  par  »» 
comédie  l'Amt'  de$  lois,  jouée  en  ITvS. 
LATBACH,  cap.  de  la  Camlole  ;  9î«W  k- 
Il  s'y  tint  un  congrès  en  1890-1891,  à  Poccs- 
sion  des  révolution»  d'Italie. 
LAVER,  va.  Se  coqjugue  comme  pnf^' 
Tracer  une  laie,  une  route  étroite  dan» 
une  forêt.  ||  Marquer  les  bois  qu'on  don 
laisser  dans  i'abatis. 
LATETIER  (lè-ie-tié).  tm.  Celui  qui  fu\ 
des  layettes,  des  caisses  de  bois  blanc 
LAYETTE.  *f.  Coffre  léger  et  de  petits 
dimension  r<^ervé  k  la  conservation  dw 
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Kpiers  dans  les  arcbîFos.ItLe  linge,  les 
iges.  le  msillot  pour  un  nouveau-né. 

LATETTERIE,  tf.  Art  do  faire  des  layet- 
te* ;  commerce  de  layettes. 

LATEUR.  «m.  Celui  qui  trace  des  laies 
dans  une  forêt,  ou  qui  laye  le  bois. 

LAZAHB  (saint),  frère  de  Marthe  et  de 
Mane.  fut  ressuscité  par  Jésus^ 

LAZARB(IlospiTAUBit8  DE  SAIlfT-).  ordre 
religioux  et  militaire,  fondé  en  tll9,  à  Jé- 
rusalem. Dour  soisner  les  léoreuz. 


LBCK,  bras  du  Rhin  qui  se  confond  avee 
la  Meuse  au-dessus  de  Rotterdam. 

LE  CLERC  (PÉRiicrr).  livra  les  clefs  de  Pa- 
ris aux  soldats  de  Jean  sans  Peur  (1418). 

LECLERC  (  VicToa-EMMANUKL) .  général 
français  il77t-t80l).  épousa  Pauline  Bona- 

garte.  fut  chargé  de  Vexpédition  contre 
amt-Domingue,  et  mourut  de  la  fièvre 
jaune.  Sa  veuve  épousa  le  pnnce  Borghèse. 
LECLERC  (THtODORB),  auteur  dramatique 
français,  connu  nar  ses  Proverbes  drama- 
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thenticité  d'un  ftcte  publia.  ||  Rendre  16gal. 
LÉGALITÉ,  tf  Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  léRal.  |)  Ensemble  des  preicriptioDS 
légfiles. 

le, 


-1. 


169S  n. 

LÉGIFÉRER,  m.  Faire  des  lois. 

LEGION,  »f.  Chez  les  Romains,  corps  de 
gens  de  guerre,  composé  d'infanterie  et  de 
cavalerie.  ||  Au  pi.  8e  dit  des  armées.  ||  Lé- 
gioa  dlioimwii,  ordre  civU  et  militaire 


iBstltaé  par  Napoléon  I*'.  ||  Flg.  Un  grand 
nombre  de  personnes. 

LBGlOIfIfAIRE,  tn.  Soldat  dans  une  lé- 
gion romaine.  ||  Membre  de  la  Légion  d'hoD- 
neur.  ||  Adi.  U«'  appa.-tient  à  la  légion. 

LÉGISLATEUR.  TRICB.  «m.  et  f.  Celui* 
celle  qui  donne  des  lois  à  un  pevpl^ 
i;  Aij.  La  puissance  législatrice,  f)  Celui, 
celle  qui  fait  oomroe  des  lois  dans  le  do- 
maine intellectuel  et  moral.  ||  Au  pi.  Ceux 
qui  font  les  lois. 

LÉGISLATIF.  IVE,  adj.  Qui  faitdee  lois. 
Assenibléo  législative.  ||  Qui  est  de  la  na- 
ture des  lois,  qui  en  porte  ie  caractère. 

LÉGISLATION,  tf.  Droit  de  faire  lee  lois* 
[I  Le  corps  même  des  lois.  ||  L'ensemble  dee 
lois  qui  règlent  une  matière,  il  Science, 
connaissance  des  lois. 

LÉGISLATIVE!! BNT,  €uin.  En  suivant  la 
marche  législative. 

LÉGISLATURE,  »f.  L'ensemble  dee  pou- 
voirs qui  font  les  lois.  ||  Assemblée  législa- 
tive. Il  Période  de  temps  que  dure  une 
assemblée  législative. 

LÉGISTE,  «m.  Celui  qui  connaît  ou  qui 
étudie  les  lois. 

LÉGITI!IAIRB,  s^;.  Enjurispr.  Qui  ap- 
partient À  la  légitime.  Portion  légitimairs. 

LÉGITI!IATION,  êf.  Action  de  légitimer 
un  enfant  naturel. 

LÉGITIME.  «4;.  Qui  a  un  caraotère  de 
loi.  Autorité  légiume.  ||  Il  se  dit  des  per* 
soimos.  Il  Roi  légitime,  roi  réonant  en  vertu 
d'un  droit  traditionnel,  il  Qui  a  les  oondi- 
tions.  les  qualités  requises  par  la  loi.  (|  En- 
fant légitime,  enfant  né  durant  le  manage. 
Il  Fonde  sur  le  droit  ou  la  raison. 

LÉGITIBIB,  «/.  Portion  assurée  par  la  loi 
à  certains  héritière  sur  la  part  héréditaire 
qu'ils  auraient  eue  en  entier,  si  le  défunt 
n'avait  pas  dianosé  autrement  de  cette  part. 

LÉGITIMÉ.  BÊ.pB.dolésiUmerettubf. 

LEGITIMEMENT,  mdv.  D'une  manière  lé- 
ffitime.  ||  A  bon  droit,  aveo  raison.  ||  D'une 
façon  excusable. 

LÉGITIMER,  o«.  Rendre  légitime.  H  Faire 
reconnattre  son  pouvoir,  son  titre  pour 
authentique.  Il  Justifier,  excuser. 

LÉGITIMISMB,  un.  Opinion  des  légiti- 
mistes. 

LÉGITIMISTE,  ffm.et/:  Celui,  cello  qui  est 

f»artisan  de«i  princes  légitimes  et  particu- 
iërement  des  princes  de  la  branche  atnée 
6m  Bourb' ns.  Il  Adj.  Parti  légilimiste. 

LÉGITIMITÉ.  »f.  Qualité  de  ce  qui  est 
légitime.  Il  L'état,  la  qualité  d'un  enfant  lé- 
gitime. Il  Droit  des  princes  légitimes. 

LEGNAGO,  T.  forte  de  la  Vénétie.  sur 
l'Adige,  l'une  des  villes  du  quadrilatère; 
10000  h. 

LEGNANO,  V.  d'Italie  (province  de  Milan); 
8000  h. 

LEGOUVÉ  (J.-B.),poëte  dramatique  fran- 
çais (11M-lS1t).  auteur  du  poëme  le  Uèrii* 
dea  flmànef-W  Ermbkt  Laoonvt,  fils  du  pré- 
cédent, né  en  1807,  auteur  dramatique, 
membre  de  l'Académie  française. 

LB  GRAS  (LooiSE  de  Marcillac),  fonder 
tnce  de  la  congrégation  des  Sentn  de  la 
Charité  (1591-1660). 

LEGS  (le),  fm.  Ce  qui  est  légué  par  testa- 
ment ou  autre  acte  de  dernière  volonté. 

LÉGUER,  va.  Donner  par  testament  ou 
par  autre  acte  de  demièra  volonté.  ijFi^ 
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Trantaettra.  H  Charger,  aprds  soi,  de  faire 

LfiGUKvilf.  ch.-l.  de  c  de  la  Hante-Ga- 
romia,  arr.  de  Toulouse;  1003  h. 
LBCUMB,  «m.   Graine,  plante  potagère 
qni  est  destinée  à  l'alimentation. 

LteDMlER,  lÈBB.  adj.  Qui  conUent  des 
légumes.  Jardin  léRumier.  llQui  appartient 
aax  légumes.  Plante  légumière. \\Sm.  Vase 
]K>ur  aenrir  les  légumes. 
LÊGUMINEUX.  ECSB.  adj.  Qui  a  une 
■ouase  pour  fruit,  comme  le  pois.  |]  Sf.  Les 
iégumineuses,  famille  végétale.  ||  Sin.  pL 
Les  aliments  composés  do  lécumcs. 
LEIBNIZ,  savant  illustre,  ne   à  Leipzig, 
inventeur  du  calcul  difTércnticI  (1646-1716). 
LEICB8TER  .v.d'Àngleterre.cap.du  comté 
de  m^me  nom  ;  118  SM  h. 
LBlGIfE-SUR-USSEAU.  cb.-l.  de  c.  de  la 
Vienne,  arr.  de  Chfttellerault;  358  h. 
LXiAStEa,  Tune  des  quatre  prov.  de  l'Ir- 
lande, à  IT.;  V.  pr.  Dublin. 
LEIPZIG  ou  LBIPSICE,  ville  du  ro7.  de 
Saxo  :  lt7  3S7  h.  Srand  commerce  de  Ifbrai- 
ne  ;  foires  célèbres.  U  Défaite  de  Napoléon 
I*r  j)ar  les  Alliés,  le  18  octobre  1819. 
LBITHA,  afD.  de  dr.  du  Danube,  divise 
rempire  austro-hongrois  en  pays  cislei- 
tbans  et  transletthans. 
LEKAIN,  tragédien  fhinçais  (1718-1778}. 
LÊLEGBS.  anc.  tribu  de  la  Grèce. 
LE  LORRAIN  (Clauixs),  voy  Gkl£b. 
LEMAIRB  fDÉTBQiT  DE),  au  S  de  TAmé- 
rique,  entre  la  Terre  dos  Etats  et  la  Terre 
de  Feu,  découvert  par  le  Hollandais  Lc- 
maire  (1616). 

LEMAISTRE  (Ai<(tot5K),  petit-flls  d'An- 
toine Amauld,  avocat  et  traducteur  fran- 
çais, se  retira  t  Port-Roval  (1608-1688). 
XBMA1STRE  DE  SACt.  voy.  Sacy. 

ISAN  (lac).  VOT.  GCNfeVB.    ^     .    ^    „    . 

LBMBERG  ou  LËOPOL,  cap.  de  la  Galicle 
(empire  austro-hongrois)  ;  87 100  h. 

LBMBETE  ch.-l.  do  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  de  Pau  ;  1170  h. 

LEVERCIEB  (N<P0MDcfe5B),  poète  dra- 
matique français  (1771<1840). 

LEIflERBB,  poète  dramatique  et  didac- 
tique français  [l7t»-179S). 

LEM HE  (lé-mT  m.  En  math.  Proposition 
qui  prépare  la  démonstration  d'une  aiitre 

LENNOS,  anj.  Lemno,  lie  de  la  merÉgéo, 
aux  Turcs  ;  9000  h. 

LBllONTET,  historien  et  publlcisle  fl*an- 
çait(l76M8t6). 

LÉliCBES,  «m.  pU  T.  d'antlq.  rom.  Les 
fantâmes  des  morts. 

LENA.  fl.  de  la  8ibérie.  se  Jette  dans  l'o- 
céan Glacial  arctique;  4300  k. 

LE  NAIN,  nom  de  trois  frères,  peintres 
fhmêhis  àûxxw*  siècle. 

LENCLOffTRE.  ch.-l.  do  o.  de  la  Vienne, 
arr.  de  ChfttoUorault  ;  1808  h. 

LENCL09  (Ninon  de),  femmo  du  imi«  s. 
Célèbre  par  sa  beauté  (ieio-i708). 

LENDEMAIN,  «m.  Le  jour  qui  8ttit  celui 


et  f.  Personne  lente  et 
»le  toujours  assoupie. 


dont  on  parie. 

LBNDORB,  «m. 
paresseuse  qui  sembL  .  „  _.  ^  _. 

LÊfIFIBB,  va.  En  méd.  Adoucir  au  moyen 
tfqp  lénitif. 

LENITIF.  IVE,  adj.  et  »m.  En  méd.  Qui 
ttlmeet  adoucit!]  Fig.  Sm.  Adoucissement. 

UDIOIR  CPixaBK),  lieutenant  général  de 


la  poliee  à  Paris  en  1776,  ioititna  le  Ifon^ 
de-piété,  assainit,  éclaira  Paris,  etc. 

LE  NOTRE  ou  LE  NOSTRE,  dessinateur 
de  iardins  (1618-1700),  créa  les  parcs  de  Ver- 
sailles, de  Trianon,  le  jardin  des  Tuileriea. 

LENS,  cb.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Béthune  ;  0383  h.  ||  Victoire  de  Gondd 
qui  amena  le  traité  de  Westpbalie  (1648). 

LENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'agit  pas  avec 
promptitude,  qui  tarde.  ||  Qui  manque  do 
promptitude,  d'activité,  qui  tarde,  en  par- 
lant des  choses- 
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tille  par  Ferdinand  III.  en  lt30.||  Ano  prov 
comprise  entre  les  Asturies.  la  Galice  et 
la  vroille-Castille.  ||  Ile  de  Léon,  petite  lie 
qui  renferme  Cadiï. 

LÉON,  nom  de  six  empereurs  d'Orient,  en- 
treautresLÉON  III  l'Isaunen (718-741), sous 
lequel  l'exarchat  de  Revenue  et  Rome  se 
séparèrent  de  l'Empire,  et  qui  déclara  la 

Suerre  aux  images.  Lion  Vf  (886-811),  qui 
éposa  le  patriarche  Photius.  |l  Nom  do 
treize  papes,  entre  autres  saint  Léom  lé 
Grand,  qui  décida  Attila  à  la  retraite  (48t)  ; 
LitONlII.qui  sacra  Chnriemargneempereur, 
L«oi«  X  (Jean  de  Médicis),  pape  de  1513  à 
18tl,  qui  condamna  Luther,  et  fut  un  pro- 
tecteur éclairé  des  lettres  et  des  arts  ;  et 
Léon  Xi  11  (Peoei),  né  en  1810,  élu  pape  lo 
80  fév.  1878. 

LÉONARD,  dit  h  Ummuin,  peintre  émail- 
lour  célèbre,  né  à  Limoges  (1805-1580). 

LEONARD  DE  VINCI,  voy.  Vmci. 

LÉONARD  (SAINT-),  eh.-l.  de  c.  de  la 
Uaule- Vienne,  arr  de  Limoges;  5080  h. 

LÉONIDAS,  roi  de  Sparte,  mort  aux  Ther- 
mopyles  avec  900  Spartiates  (480  av.  J.-G.) 
Dour  la  défense  de  la  Grèce  contre  les 
Perses,  commandés  par  Xerxès. 

LÉONIN,  INB.  adj.  Propre  au  lion.  ||Fig. 
Se  dit  d'une  société  ob  tous  les  avantages 
sont  pour  un  ou  pour  quelques-uns  des  as- 
sociés. ||  Fig.  Part  léonine,  la  part  du  lion. 

LÉONIN,  INE.  adj.  Se  dit  de  vers  latins 
dont  les  deux  césures  riment  ensemble.||Ri- 
mes  léonines,  rimes  extrêmement  riches. 

LÉOPARD,  «m.  Quadrupède  camaseier 
qui  a  la  peau  marquetée. 

LEOPARDI.  poète  italien  (1798-1887). 

LÊOPOLD  I*',  empereur  d'Allemagne  de 
1688  à  1708,  menacé  dans  Vienne  par  les 
Turcs,  fut  sauvé  par  Jean  Sobieslii  (1683); 
lutta  contre  Louia  XiV  et  tut  toro\  d'ao- 
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ceptor  les  traités  de  Nimègue  et  de  Rvs- 
wicL  ÎILéopold  II,  f  fils  de  François  l" 
et  de  Marie-ThercRe.  empereur  de  1790  à 
179Î,  frère  de  Mane-Antoinette. 

LÊOPOI.D  I*r.  tils  du  duc  de  Saxe-Co. 
bourg  (1790-1865),  fut  le  premier  roi  de» 
Belcep.  en  1831.  ||  Son  fil»,  Léopold  II,  né 
en  1835.  lui  a  succédé  et  règne  en  Belgique 
depuis  186S. 

LEPANTE.  jadis  Naupacte.v.d'Acamanie, 
on  Grèce,  sur  le  polfe  do  Lépante,  autre- 
fois golfe  de  Corinthe,  où  don  Juan  d'Au- 
triche détruisit  la  flotte  turque  (1571). 

LÉPAS,  «m.  Coquillage  univalve,  patelle. 

LEPAUTE,  famnle  de  mécaniciens  fran- 
çais (XVIII*  et  xix«  s.),  qui  perfectionna  la 
construction  des  horloges. 

LEPAUTRB  (ArcTOiNÈ).  architecte  fran- 
çais (iest-1691),  auteur  des  ailes  du  châ- 
teau de  St-Cloud  et  de  la  cascade.  ||  Son 
neveu,  Picnnc,  fut  sculpteur  (leeo-nu). 

LE  PELLETIER  DE  SAINTFARGEAU, 
membre  de  la  Convention,  fut  assassiné 
au  Palais-Royal  par  le  garde  du  corps  Pft- 
ris  (1760-1793). 

LE  PÈRE  (J.-B.).  architecte  fhmçais  (17<l- 
tSU),  éleva  la  colonne  de  la  place  Ven- 
dôme à  Paris,  en  1806. 

LÉPICIÊ  (Bbrkard)  (1696-lTIS).  et  son  fils, 
NlC0LA8-BER^ARD  (1735-1784),  peintres  et 
graveurs  fhinçais. 

LÉPIDOPTÈRE,  «m.  Ordre  de  la  classe 
dos  insectes  qui  subissent  des  métamor- 

I>hoBes  complètes.  Les  papillons  sont  dos 
épidoptéres.  Il  Adj,  Insectes  lépidoptères. 

LEPIDUfi  (Marccs  ;Emilius),  triumvir 
aver*  Octave  et  Antoine  (43  av.  J.-C.). 

LÈPRE,  if.  Maladie  générale  caractérisée 
par  des  tubercules  à  la  peau.llFig.  Le 
vice  est  une  lèpre.  |i  Maladie  de  la  peau, 
s'annonçant  par  de  petites  élevures  soli- 
des, entourées  de  taches  roussfttres.  jj  Ma- 
ladie dos  arbres  fruitiers. 

LÉPREUX.  EUSE,  tuij.  et  s.  Qui  a  la  lèpre. 

LEPROSERIE,  if.  Hôpital  do  lépreux. 

LEPSIUS,  célèbre  orientaliste  allemand, 
né  on  1813.  a  publié  do  grands  travaux  sur 
rfigvpte  ancienne. 

LEPTIS.  colonie  des  Phéniciens,  au  N. 
de  l'Afrique. 

LEQUEL.  LAQUELLE.  DUQUEL.  DE  LA- 
QUELLE. AUQUEL.  A  LAQUELLE:  Ph<r. 
LESQUELS,  LESQUELLES.  DESQUELS, 
DESQUELLES.  AUXQUELS.  AUXQUEL- 
LES, vron.  conionctif,  syn.  de  qui. 

LÉRB.  cb.-l.  de  c.  du  Cher,  arr.  de  San- 
cerie  :  1671  h. 

LERIDA,  V.  d'F.spagne,  ch.-l.  de  la  prov. 
de  même  nom,  en  Catalogne;  184SI  h. 
{[Victoire  de  César  sur  les  lieutenants  de 
Ponipée,  Afranius  et  Pélréius  (49  av.  J.-C.^. 

LErINS,  tles  françaises  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  S.  des  Alpes-Maritimes  ; 
ce  sont  Saint-Honorat  et  S«»-Marguerile. 

LERME  (duc  dc).  ministre  espaguol,  fa- 
vori de  Philippe  IH,  m.  disgracié  en  18*3. 

LBR!fE,  marais  de  l'Ar;:olide. 

LÉROT.  «m.  Espèce  «'  •  petit  loir  gris. 

LERO¥  (PicRRR),  chanoine,  auteur  de  la 
lr«  partn  de  la  Satire  Ménippét  (xvi*  s.). 

LES,  pi.  de  ut,  LA. 

LE  SAGE,  célèbre  écrivain  finançais,  au- 
teur du  roman  de  GU.  Itlat,  de  la  comédie 
de  Turcaret,  etc.  (16es-1747). 


LESBIEIf .  lEITIfB,  adJ.  et  $m.  ei  f.  Qui 

est  de  Lesboa;  habitant  de  Lesbos. 
LESBOS,  anj.  Mételin,  Ue  de  l'ArchipeUsor 
la  côte  d'Anatolie.  à  la  Turquie;  100000  h. 
LESCAR,  ch.-L  de  <*.  des  Baase»-Pjré> 
né«s,  arr.  de  Pau  ;  1855  h. 
LESCOT  (Pierre),  célèbre  architecte  frui- 
çais,  con«itruisit  le  pavillon  de  TUorloge  da 
vieux  Louvre  (HlO-1571). 
LESCURB  (marquis  dc),  général  vend^n 
(1768-1793). 

LESDIGUIÈRES  (duc    k    cuauctable  de 
France,  un  dos  chefs  du  purii  protestant,  fl- 
dèle  k  Henri  1 V  et  à  Louis  XIII  (1S43-1M6). 
LÈSE,  adj.  f  Signifiant  blessé,  violé,  et  ne 
s'employant  que  joint  à  un  subst.  Crime 
de  lôse-ma)esté,  crime  par  lequel  la  ma- 
jesté est  violée. Crime  dfo  lèse-société. oit-. 
LÉSER,  va.  Faire  tort,  infliger  un  don:- 
mace.  Il  En  chir.  Blesser,  endommager. 
LESINE,  if  Epargne  sordide  jusque  dans 
les  moindres  choses. 
LÉSINER,  vn.  User  de  lésina. 
LÊSINERIE,  if  Acte  de  lésine.  JITice  de 
caractère  qui  porte  à  lésiner. 
LËSINEUR.  tm.  Celui  qui  lésine. 
LÉSION,  if  Action  de  léser.  ||  Tort,  dom- 
mage. Il  Changentenl  morbide  quelconque 
sunrenu  dans  les  organes. 
LESNBTEN.  ch.-l.  de  c  du  Finistère,  arr. 
do  Brest;  1905  h. 

LESPARRB.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Gironde, 
k  59  k.  do  Bordeaux;  8794  h. 
LESSAY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Manche,  arr. 
de  Coutances  ;  1133  h. 
LESSE.  »f  Voy.  laisse. 
LESSEPS  (Ferdinakd  pb).  Français,  né 
en  1806.  a  attaché  son  nom  au  percement 
de  Tisthme  de  Suez  terminé  en  1889. 
LESSlNG.poéle  et  critique  alleraand(1719 
1781).  auteur  de  Fablei^  de  Laocoon,  etc. 
LESSIVAGE,  tm.  AcUon  de  leasiver;  ré- 
sultat de  cette  action. 
LESSIVE,  sf  Dissolution  alcaline  qui  sert 
à  blanchir  ie  linge.  |j  Fig.  Perte  considéra- 
ble au  jeu.  Il  Action  de  couler  la  lessive. 
H  Le  linge  mis  à  la  lessive. 
LESSIVER,  va.  Blanchir  au  moyen  de  la 
lessive,  il  Nettoyer  avec  une  eau  alcaline 
ou  acide. 

LESSIVEUR.  EU8B,  «m.  et  Celui,  ceUe 
qui  lessive. 

LEST  (lest'),  «m.  Assemblable  de  morceaux 
de  fer  ou  do  petits  cailloux,  etc.  qu'on  en- 
tasse dans  le  fond  d'un  navire,  pour  en  au- 
fcmenter  la  stabilité.  ||  Sable  qu  emportent 
es  aéronautes  en  voyage.  ||  Fig.  Moyen  de 
pondérer,  de  modérer. 
LESTAGE,  snu  Action,  art  de  lester. 
LESTE,  adi.  Qui  a  dans  les  mouvements 
une  facilité  légère.  ||  Équipé,  habillé  de  ma- 
niera à  exécuter  avec  agilité  tous  ses  mou- 
vements. Il  Fis.  Adroit,  prompt  à  trouver 
des  expédients.  ||  Fig.  Qui  passe  tana  scru- 
pule sur  les  principes.  les  convenances. 
LESTEMENT,  adv.  D'uno  manière  leate. 
Il  Avec  dextérité  et  promptitude.  ||  Sans  une 
suffisante  réflexion.  ||  Avec  une  légèreté  ré- 
préhensible. 

LESTER,  va.  Mettre  du  lest  dans  un  bâ- 
timent. Il  Aujfnnenter  le  poids  d'un  objet 
dans  sa  pariie  inférieure,  afin  de  lui  donner 

S  lus  do  stabilité.  ||  Fig.  Se  lester,  vr.  Pren- 
re  une  nourriture  ou  une  boisson  forii- 
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t^JDevaair  plot  réfléelif,  plu»  posé. 
LBSTEUB,  «m.  T.  de  nutr.  Bateau  qui 
transMMte  le  \etL\\A4i.  Bateau  letteur. 
EJSSTOCQ,  chirurgien  français  au  service 
de  Pierre  le  Granjd;  puis  do  Catherine  \n, 
poussa  leur  fiUe  Elisabeth  à  s'emparer  du 
trône  au  détriment  d'Ivan  VI  :  lut  disgra- 
cié, pais  rappelé  par  Pierre  111  (16M-1767). 
LBSTaYGOFîS.  peupJe  do  géants  anthro- 
pophages de  la  Sicile,  selon  la  Fable. 
Lk  StJEOa  CEcsTACHt),  peintre  françait, 
peignit  la  Tie  de  saint  Bruno  (l«t7-l6U). 
LE  SuKUK  (JBAif-FiiAMçoiS).  compositour 
de  musique  français,  arrière-petlt-neTeu 
du  précédent  (1700-1887). 
LBSUmQOBS,  ftit  condamné  à  mort  en 
17M  comme  coupable  d'assassinat  et  de 
Toi  sur  la  personne  d'un  courrier  de  Lyon; 
fl  paaea  pour  avoir  été  victime  d'une  er- 
reur nidiaaire 

LB  TBLLIER  (MiCHiL),  secréUire  d*ÉUt 
ao  département  de  la  guerre  (1643-1666), 
chancelier  de  France  en  16T7,  père  de  Lou- 
vois  (160».166t). 

LSTSLLIBR  (Michel).  Jésuite,  devint  con- 
fèaaeur  de  Louis  Xlv  à  la  mort  du  père 
La  Chaise,  en  170». 

LÉTBABGIK.  «A  ^Ut  dans  lequel  on 
•emble  mort,  étant  sans  haleine  et  sans 
louls.  Il  En  méd.  Sommeil  profond  et  con- 
inoeljl  FIg.  Nonchalance  apathique. 
LÉTHAII6IQUB.  a4j.  En  méd.  Qui  tient 
de  U  léthargie.  \\A4J.  et  «.  Qui  est  en  lé- 
thamejj  Ffg.  Qui  est  dans  la  torpeur. 
LÉTHE,  l'un  des  II.  de  l'enfer,  dont  les 
eauijkisaient  oublier  le  passé. 
LETHIFÈBB.  «4/  Qui  cause  la  mort 
LBTOVRNEUK,  écrivain  français,  a  tra- 
duit le  théâtre  de  Shakespeare  (1786-1788). 
LBTOURIVEUR,  membre  du  Directoire 
(1381-1848). 

LBTBOfVIfB.  critique  et  archéologue  fran- 
çaia  (1787-1848) 

XETTBJL  sf.  Chaque  caractère  de  l'ai- 
^babeL  H  Epttre.  missive,  dépèche.  H  Au  pi. 
Connaissances  que  procure  l'étude  des 
livrée.  0  Homme  de  lettres,  au  pi.  gens 
de  lettres,  se  dit  des  personnes  livrées  k 
la  culture  des  lettres.  Il  Les  belles-lettres, 
la  grammaire,  l'éloquence  et  la  poésie- 
LBTTEÉ.  EB,  a4j.  Qui  a  des  lettres,  de 
ia  littérature.  ||Sm.  Olui  qui  est  lettré. 
LBTTaUfB,  if.  Petite  lettre  qui  se  met 
an-dosaus  ou  à  cèté  d'un  mot,pour  renvoyer 
le  lecteur  à  des  notes.  ||  Lettre  majuscule 
placée  ao  haut  despages  d'un  dictionnaire. 
LBOCADB,  anj  Saînto-llaure,  l'une  des 
liée  Ioniennes. 

LBUCHrBNBBBG,  vge  de  Bavière;  fut 
érigé  en  duché  pour  le  prince  Eugène  de 
Beaubamais,  gendre  du  rot  de  Bavière. 
LECCIPPB,  philosophe  grec  du  v«  s.  av. 
JMI.,  inventeur  da  système  des  atomes. 
LBDCOFAO  ou  LATOFAO,  lieu  entre 
Soissons  et  Laon,  célèbre  par  une  victoire 
de  Frédégoode  sur  les  Austrasiens,  et  d'E- 
broln  sur  Pépin  d'Béristal. 
LBDCOPBTkA,  champ  de  bataille  près 
de  llstbroe  de   Corinthe,   où   Mummius 
triompha  do  la  ligue  achéenne  (146  av 

J.*C.)» 

LBUCTRRS.  V.  de  Béotie,  près  do  la- 
qoeUe  Epaminondas  délit  les  Spartiates 
(Wt  av.  X^). 


LBUDB,  Mt.  Nom  des  compagnons  ou 
Sdèles  des  rois  mérovingiens. 

LBOB,  9nm.  pen.  plttr.  des  deux  genres, 
qui  signifie  à  eux,  à  elles. 

LEUR,  au  pi.  LEURS,  adj.  poes.  des  deux 

rmres.  D'eux,  d'elles,  qui  appartient  à  eux, 
elles. 

LEURRE,  «m.  Morceau  de  cuir  rouge,  en 

forme  d'oiseau,  qui  sert  pour  rappeler 
l'oiseau  de  proie.  Il  Fig.  Chose  artificieuse- 
ment  présentée  pour  attirer  et  tromper. 

LEURRER,  va.  Dresser  un  oiseau  au 
leurre.  ||  Fig.  Suggérer  quelque  objet  d'es- 
pérance pour  tromper.  ||  Se  leurrer,  or.  Etre 
leurré.  Il  Fig.  Se  leurrer  d'un  vain  espoir. 

LEU-TAYBRNT  (SAINT-),  vse  de  l'arr. 
de  Pontoise,  dont  l'église  contient  les  rea- 
tes  de  Louis  Bonamurte.  ancien  roi  de 
Hollande,  père  de  Napoléon  III.  La  reine 
Hortense  prit,  après  1818,  le  nom  de  du- 
chesse de  Saint-Len. 

LB  VAILLANT,  voyageur  français,  fit 
deux  voyages  dans  la  Cafrerie  (178S-1814). 

LETAIN,  §m.  Pâte  ayant  subi  un  certain 
degré  de  fermentation  acide.  ||  Cause  de 
quelque  maladie.  t(  Fig.  Sorie  de  fermenta- 
tion vicieuse  que  le  péché  laisse  dans  l'â- 
me. ||  Fig.  Ce  qui  est  capable  d'exciter  les 
passions,  les  sentiments,  les  doctrines. 

LEVALLOIS-PERRET,  commune  de  la 
Seine,  arr.  de  Saint-Denis;  ft744  h. 

LEVANT,  4ui/.  m.  Soleil  levant,  soleU  qui 
parait  au  matin.  ||  Fig.  Adorer  le  soleil  le- 
vant, faire  sa  cour  a  la  faveur  naissante. 

LEVANT,  «m.  La  partie  de  l'horison  où 
le  soleil  se  lève.  ||  Les  pays  qui  sont  â  no- 
tre levant  Les  peuples  du  Levant  ||  Côte 
occidentale  de  l'Asie  sur  la  Méditerranée. 

LEVANTIN,  INE,  nij.  NaUf  des  pays  du 
Levant. JiSu^r.  Les  Levantins. 

LEVANTINE,  if.  EtofTe  de  soie  tout  unie. 

LE  VAU  (Locis),  architecte  français  (1618- 
1670).  construisit  le  château  de  Vaux,  le 
pavillon  de  Marsan  aux  Tuileries,  etc. 

LEVÉ.  ÉE.  pp.  de  lever.  ||  Voter  par  assis 
et  levé,  manifester  son  vote  en  se  levant 
ou  en  restant  assis.  ||  Sm.  En  mus.  Le 
temps  de  la  mesure  on  on  lève  le  pied  et 
la  main.  ||  Le  levé  d'un  plan,  voy.  lctba. 

LEVÉE.  »f.  Action  de  lever,  de  hausser, 
il  Action  de  lever  de  terre.  ||  Action  de  ra- 
masser les  jgrains  et  autres  produits  de  la 
terre.  ||  Au  jeu  de  cartes,  un  coup  qu'on  a 
gagné.  Il  Action  d'ôter,  de  retirer,  d'enlever. 
Ij  Les  lettres  qu'un  retire  de  la  botte  â  cha* 

3ue  levée.  Il  Levée  d'un  siège,  la  retriiite 
es  troupes  assiégeantes.  ||  Collecte,  per- 


ception, recette  des  impôts.  ||  Action  aen- 
rôler  des  soldats.  |l  Digue,  chaussée. 
LÊVE-NBZ.  im.  Ecolier  inattentif. 


LEVENS.ch.-l.  de  c.  des  Alpes-Maritimes, 
arr.  de  Nice  ;  iWi  h. 

LEVER,  va.  Placer  dans  une  situation 
plus  h^ute  ce  qui  est  étendu,  pendant,  etc. 
Il  Lever  les  yeux,  cesser  de  tenir  le  regard 
fixé  sur  la  *»erre.  ||  Fig.  Lever  la  tète,  s'enor- 
gueillir. |l  Redresser  une  personne  oïl  une 
chose  qui  était  couchée  ou  penchée.  ||  Oter, 
enlever,  ramasser,  recueillir.  ||  Lever  le 
siège  d'une  place,  retirer  les  troupes  qui 
la  tenaient  assiégée.  Il  Lever  un  pljMii  le 
tracer.ll  Vn.  Commencer  à  permer.fj  Eprou- 
ver le  soulèvement  qui  accompagne  la 
fermentation.}!  Se  lever,  vr.  Etre  levé,  porté 
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en  baol  ||  Se  dresser,  p  0e  letev  de  table, 
quitter  la  table.  H  Commencer  à  paraître 
sur  l'horiton.  en  parlant  des  astree. 
LEVER,  «m.  Action  de  lever.  ||  L'heure, 
le  temps  auquel  on  se  lère.  tl  Le  leTer  du 
soleil,  de  la  lune,  le  moment  ob  Je  soleil, 
la  lune  paraît  sur  l'horizon.  ||  I^es  délinéa- 
tions  ou  les  croquis  d  un  topographe. 


LBVEB-DIRU,  «m.  Le  temps  de  la  messe 
06  le  prêtre  élôre  l'hostie.  0  Au  pi.  Des  le- 
ver-Dieu. 

LE  YERBICll,  astronome  français  Msil- 
1877),  découvrit  la  planMA  Neptune  (184«). 

LBVET.  çh.-l.  de  c.  du  Cher,  arr.  de  Bour- 
de 

!S, 

U 
le 


LEVRON,  tm.  Lévrier  au-dessous  de  six 
mois  ou  envlron.ll  Lévrier  de  petite  taille. 

LBTROUX,  ch.-l.  do  c.  de  l'Indre,  arr.  de 
Ghftteaurouxj  ^ït;  h, 

LEVGRB.  «/.  Ecume  formée  À  la  surface 
do  la  bière  en  fermenlallon  et  dont  on  se 
seii  comme  levain.  ||  htMiii-mailLcs  par  les- 
quelles on  commence  un  tilot 

LEWIS,  romancier  anglais,  auteur  du 
ar»/n<  C177H818).  ^  .     . 

LEXICOGRAPnE,  nn.  Auteur  d'un  lexi- 
que, d'études  sur  une  langue. 

LEXICOGRAPHIE,  ff.  Science  du  lexl- 

'^lËxÎcOGRAPHIQCB,  «y.  Qui  a  rapport 
à  la  lexicographie. 


LBXICOUMn,  êf.  PartM  da  ta  «m». 
maire  qui  s'oceope  dea  mots  nar  rapport 
à  leur  valeur,  à  leur  étymologte,  etc. 

LBXICOLOGIQUB,  ûij.  Qal  a  rapporta 
la  leiicolofrie. 

LEXICOLOGUE,  0m,  Celai  qui  s'oooqM 
de  lexicologie. 

LEXIQUE,  «m.  Dictionnaire  des  fonnet 
rares  ou  difflciles  propres  à  eertaias  aa- 
leurs.  Il  Dictionnaire  à  fusage  des  enltata. 

LBTDB.  V.  des  Pays-Bas.  sur  le  Rhin; 
41  sts  h.  Univerêité  célèbre. 

LEZ  (16),  prrp.  une.  À  côté  de,  proche  de. 
Saint-Denis-les-Paris. 

LÉZARD,  «m.  Genre  de  reptiles  aa»- 
riens  a  pattes  à  cinq  doigts  légfcremeal 
eompriméa. 

LÉEARDB,  if.  Femelle  du  lénrd.  H  Fente, 
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L'IIOPITAL  (MicRBL  DB).  chancelier  da 
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LIA&IIOV,  archipel  de  la  Slbérfo,  dans 
l'océan  Glaclnl  arctique. 

LÏANCOUHT,  ch.-l.  de  c.  de  TOIse,  art. 
de  CIcrmon;:  i068  h.  Chfttéau  des  dues  de 
la  RochctiMicanUI-Llancourt. 

LIANE,  xf.  Plante  sannenteuee  ou  grim- 
pante de  I  An  f^nque. 


LIANT.  ANTB,  irf/.  Qui  n'est  pas  cassant, 
en  parlant  de  certaines  substances.  Fer 
liant.  Il  yuj  SI*  pdril  facilement  entre  les 
doigts.  Il  Kig.  Qui  lie,  unit,  attache.  ||  Qni 
forme  aisément  des  liaisons,  des  accoin- 
tances. Il  Sm.  Qualité  de  ce  qui  n'est  pas 
cassant.  Il  Fis.  Douceur.  afTabihlé,  complai- 
sance, esprit  de  conciliation. 

LIARD,  «m.  Petite  monnaie  de  cuivre  qal 
valait  trois  deniers,  le  quart  d'an  son. 
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LLi&DBR,  vn.  Donner  ctmctiA  uMMtito 
somme.  Il  Lésiner,  payer  llard  à  liard. 

LIARDBITB,  B17SB,  sm.  et  /.  Celui,  cellO 
qui  Uarde. 

LIA SSB.«/. Amas  de  papiers  liés  ensemble. 

LIBAN,  chaîna  de  monlafmes  de  la  Syrie. 

LlBAIf lus.  rhéleur  grec  d  Antiocbe,  fut 
le  maître  de  Julien,  de  saint  Basile,  de 
saint  Jean  Chrysostome  (S14-400). 

LIBATION,  sf.  T.  d'antiq.  Action  de  ré- 
pandre dtt  vin  en  l'honneur  d'une  divinité. 
Il  Au  pF.  Nombreux  coups  de  vin. 

LIBELLE,  tm.  Petit  livre.  |1  Ecrit  satiri- 
que, imurieux.  diffamatoire. 

LIBELLÉ,  .tm.  T.  de  pratique,  ttédaction 
d*un  ordre,  d'un^demande. 

LIBEIXER,  va.  Rédit^er  convenablement 
une  demande  judiciaire 

LIBELLISTE,  tm.  Auteur  d'un  libelle. 

LIBELLULE,  êf.  Genre  d'insectes  nè- 
▼roptèr«8,  nomtnés  tuIb.  demoiselles. 

LIBER,  «m-  La  partie  vivante  de  l'écorco. 

LIBERA  (li-bé-ra),  «m.  Dans  la  liturgie 
catholique,  prière  pour  les  morts.  H  Au  pi. 

rWM  lihAraa. 

nô, 


fui 
jsi 
H- 
ié. 
)!r 
lié 
lui 
.l'a 
aucun  assujettissement,' Il  Absence  do  con- 
trainte. Il  Manière  d'agir  familière,  ou  dans 
laquelle  on  ne  se  contraint  pas.  Il  Permis- 
sion, congé,  licence.  ||  Licenco  poétique. 
U  Aisance  dans  les  mouvements. 
LIBERTIUDE,  adj.  Qui  attente  aoz  U- 
bertét  publiques.  Projet  liburliclde. 


LfBBBTIN,  DIB,  «d/.  Qui  ne  s'tatiileltit 
ni  ai^z  croyances  ni  aux  pratiques  de  le 
religion.  {|  (m.  Lee  libertins.  |j  Dissipé,  qui 
néglige  ses  devoirs  pour  le  jeu.  i|  A4)'  et 
t.  Déréglé  par  rapport  à  la  moralité.  ||  U 
se  dit  aussi  des  choses.  Ton  libertin. 

LIBERTINAGE,  tm.  Licence  de  l'esprit 

3ui  rejette  les  croyances  religieuses.  ||  Etat 
e  celui  qui  est  déréglé  dans  ses  mœurs. 

LIBERTINEB.  tm.  Etre  trop  dissipé. 
i;  Etre  déréglé  dans  ses  mœurs. 

LlBlDL'fBUX,  BUSE,  Adj.  Dissolu,  lascif. 

LIRITINB,  déesse  des  funérailles 

LIBITUM  (AD)  (ad-li-bi-tom),  io«.  ttdv,  k 
volonté. 

LIBOURNE.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Gironde,  à 
33  k.  de  Bordeaux,  au  confluent  do  la  Dor- 
dogne  et  de  l'isle,-  15131  ta. 

LlBRAtBB.  «m.  Celui  qui  fait  le  com- 
merce des  livres.  H  i4u /bn.  Une  libraire. 
Il  Celui,  celle  qui  tient  un  cabinet  de  leo 
tum. 
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LICBltaBR.  M.  Con^jedier.  R  Se  licencier, 
w.  S'accorder  tropde  liberté. 

UCKnCIEDSEM EFfT,  adv.  D'une  manière 
/icencieuse. 

UCEFTCIECX.  EUSB.  adj.  Qui  agit  avec 
licence  ;  déréglé.  ||  Qui  offense  la  pudeur. 

LICET  (l»-«ér),  «m.  Permission.  Des  licols. 

LICHEN  m-ken'}.  «m.  Nom  de  végétaux 
agames.  trës-avides  d'humidité,  vivaces. 

L1CHTBN8TE1K  (PRiifCiPAUTÉ  de),  petit 
État  de  l'Allemaane  du  S.  entre  la  Suisse 
et  le  Tyrol  autricnien;  80M  h.,  cap.  Vaduz. 

LICINIUS,  empereur  romain;  après  s'être 
associé  &  Constantin  contre  Maximin.  il 
entra  en  lutte  avec  lui.  fut  raincu,  pris  et 
mis  à  mort  (8t^  ap.  J.-C.). 

LICINIUS  STOLON,  tribun  du  peuple  à 
Rome,  obtint  que  l'un  des  deux  consuls 
serait  toujours  plébéien  (S6e  av  J.-C.). 

LICITATION.  i(.  Vente  aux  enchères 
d'une  chose  indirise. 

LICITE,  adj.  Qui  n'est  défendu  par  aU' 
cune  loi,  par  aucune  autorité.  ||  Sm.  Ce  qui 
est  licite. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  hcite. 

LKITER.  va.  Vendre  par  licitation. 

LICORNE,  «A  Quadrupède  fabuleux  qu'on 
rmrésente  avec  le  coi^s  d'un  cheval  et  la 
tète  d'un  cerf,  mais  avec  une  seule  corne. 
Il  Licorne  de  mer,  le  narval. 

UCOD  ou  LICOL.  0m.  Harnais  de  tète 
servant  à  attacher  les  solipèdes  à  la  man- 
geoire, ou  à  les  assujettir. 

LICTEUR,  «m.  Sergent  d'armes  de  l'an- 
cienne Rome,  qui  marchait  devant  les  con- 
suls ou  le  dictateur,  portant  une  hache  en- 
veloppée dans  des  faisceaux  de  verges. 

LIDO,  groupe  de  deux  Iles  près  de  Venise. 

LIE,  if.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  grossier  dans 
une  liqueur  et  qui  va  au  fond.  ||  Lie  de  vin, 
couleur  d'un  rouge  violacé.  ||  Elg.  La  lie 
du  peuple,  la  plus  vile  populace. 

LIE,  «4;.  Joyeux.  Faire  chère  lie. 

LIE,  ÊE,  adJ.  Jouer  en  parties  liées,  jouer 
arec  cette  convention  qu'il  faille  gagner 
deux  parties  sur  trois  ou  deux  parties  de 
suite  Jraur  avoir  l'enjeu. 

LIEBIG  (baron  de),  célèbre  chimiste  al- 
lemand, auteur  de  grands  travaux  sur  la 
chimie  organique  (1908-1878). 

LIÊOE,  «m.  Espèce  de  chêne  vert,  dont 
l'ècorce  est  spongieuse  et  légère.  H  Partie  ex- 
térieure de  fécorce  desséchée.  ||  Bouchon 
de  liège  qui  soutient  la  ligne  h  pêcher. 

LIEGE,  V.  de  Belgique,  cap.  de  la  prov. 
de  même  nom,  sur  la  Meuse;  117 «38  h. 
Fabriques  d'armes. 

LIÉGEOIS.  OISE.  adi.  et  ».  Qui  est  de 
Liège:  habitant  de  Liège. 

LIEN,  sm.  Ce  qui  sert  à  lier.  ||  Au  pi.  La 
corde  ou  chaîne  dont  un  prisonnier  est  at- 
taché.!] Moyen  d'attache  pour  fixer  un  ani- 
mal. Il  Fig.  Tout  ce  qui  enchaîne,  contraint. 
Il  Fis.  Tout  ce  qui  attache  et  unit 

LIE3VTERIE  (li-an-te-rie),  if.  Espèce  de 
diarrhée  syroptomatique  dans  laquelle  on 
rend  les  aliments  à  demi  digérés 

LIENTrailQUE,  adj.  Qui  tient  d.  la  lien- 
lerie. 

LIEOU-KIEOU,  archipel  du  grand  Océan, 
s'étendant  du  Japon  à  Formose. 

LIER,  va.  Serrer  avec  une  corde  passée 
autour  de  quelqu'un  ou  de  quoique  chose, 
il  Flg.  Lier  la  langue,  empêcher  de  parler. 


8  Attacher  avec  une  corde  à  quelque  cho»e. 
Joindre  ensemble  différentes  parties  par 
quelque  substance  qui  s'incorpore  dans 
les  unes  et  dans  les  autres.  H  Lier  les  mots, 
les  prononcer  l'un  après  l'autre  sans  in- 
terrupiion  et  en  faisant  sentir  les  liaisons. 
Il  Fig.  unir  par  des  rapports  grammaticaux, 
logiques.  Il  Fig.  Unir  par  des  liens  morauxu 
Il  Astreindre,  obliger.  |I  Se  fier,  vr.  Se  «er- 
rer, s'attacher  soi-même  un  lien.  ||  Prendre 
de  la  consistance.  Il  Etre  uni  par  dea  rap- 
ports logiques,  grammaticaux.  ||  Fig.  S'as- 
treindre, s'obliger,  n  Être  uni  par  des  liens 
moraux.  ||  AbsoL  Contracter  amitié. 

LIERNAIS.  ch.-l.  de  c.  de  la  Gête-d'Or, 
arr.  de  Beaone  ;  ISll  h. 

LIERRE,  «m.  Arbnsseatt  toujours  tmI, 
s'attachent  au  tronc  des  arbres,  aux  ronrs. 

LIESSE,  if.  Allégresse. 

I  lEU,  sm.  L'espace  qu'un  corps  occupe. 
Il  Un  espace  quelconque,  n  Lieux  d'aisances 
ou  simplement  lieux,  les  latrines.  ||  An  pi. 
L'endroit  dont  il  s'agit  dans  une  alDure 
criminelle  ou  civile  |)  Les  différentes  piè- 
ceR  d'une  maison,  d'une  terre,  d'une  ferme. 
Il  Rang.  Il  Habitation.  ||  Place.ll  Tenir  lieu  de, 
remplacer,  suppléer.  !|  Maison,  famille.  Bon 
lieu,  bonne  famille.  ||  L'endroit,  le  temps 
convenable  pour  dire,  pour  faire  quelque 
chose.  Il  Occasion,  sujet,  droit.  ||  Avoir  lieu, 
s'opérer,  se  faire.  |]  Passage  d'un  livre. 

«Lieux  communs,  idées  usées,  rebattues. 
Au  UBU,  lœ.  ado.  En  la  place,  en  rem- 
placement. Il  Ad  lied  de,  loc.  prép.  A.  la 
place  de.  ||  Au  ueu  que,  loe.  coni. 

LIEUE,  sf.  Mesure  itinéraire  qui  était  de 
UU  mètres  et  demi.  ||  Lieue  marine,  lieue 
de  88U  mètres  et  demi.  ||  Lieue  nouvelle, 
lieue  de  4  liilomètres.  ||  Fig.  A  cent  lieaos 
près,  à  une  très-grande  distance. 

LIBUR,  BUSE,  sm.  et  f.  Celui,  celle  qui 
lie  des  bottes  de  foin,  des  gerbes  de  blé. 

LIBUTENANCB,  sf.  Emploi  de  lieute- 
nant Il  Grade  de  lieutenant. 

LIEUTENANT,  sm.  Celui  qui  tient  la  place 
d'un  chef  et  commande  en  son  absence. 
Il  OfBcier  qui  est  immédiatement  après  le 
capitaine.  f|  Lieutenant  de  vaisseau,  officier 
dont  le  grade  est  immédiatement  inférieur 
à  celui  oe  capitaine  de  frégate. 

Llf^VRB.  xm.  Quadrupède  sauvage,  très- 
léger  è  la  course  et  fort  timide. 

UFFRB,  ch.-l.  de  e.  d'ille-el- Vilaine,  arr. 
de  Rennes  ;  8010  h. 

LIGAMENT,  sm.  En  anaU  Faisceaux  fi- 
breux d'un  tissu  blanc  argenté,  très-serré, 
peu  extensible. 

LIGAMENTEUX,  EfSE,  o^.  >  •  anat. 
Qui  est  de  la  nature  des  ligaments. 

LIGATURE,  sf  En  chir.  Action  de  lier. 
Il  Opération  par  laquelle  on  lie  iee  vais- 
seaux, les  polypes,  etc.  ||  Morceau  d'étoffe 
ou  cordon  dont  on  se  sert  pour  lier.  |]  Plu- 
sieurs lettres  liées  ensemble. 

LIGE,  adj.  T.  de  féodalité.  Qui  promet  à 
son  seigneur  toute  fidélité  contre  qui  que 
ce  soit,  sans  restriction.  Homme  lige. 

LIGNAGE,  sm.  L'ensemble  des  personnes 
qui  appartiennent  à  la  même  lignée. 

LIGNAGER,  sm.  Celui  qui  est  du  même 
lignage. 

LIGNE,  sf  Cordeau  dont  divers  ouvriers 
se  servent  pour  tracer  leurs  ouvrages. 
Il  Ligne  à  plomb,  direction  que  prend  une 
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corde  à  l'extrémité  de  laquelle  pend  on 
poids,  n  Ficelle  avec  un  hameçon  au  bout 
pour  pécher.  ||  En  géom.  Étendue  en  lon- 
gueur. oon8id(>rée  Bans  largeur  ni  épais- 
seur, il  Dans  l'ancien  système  des  poids  et 
mesures,  la  douzième  partie  d'un  pouco. 
Il  En  mus.  Traits  horixontaux  et  parallèles 
qni  composent  la  portée.  ||  Ligne  éqni- 
noxiale  ou  simplement  ligne,  l'émiateur. 
Il  Fig.  Ligne  de  conduite,  la  règle  qu'on 
prend  pour  diriger  sa  vie.  ij  Rang.  ||  Hors  li- 

rie,  qui  mérite  une  place  exceptionnelle. 
Série  de  membres  dhine  famille.  ||  Traits 
marqués  dans  la  main  et  par  lesquels  on 

E retend  découvrir  le  caractère  ou  le  des- 
n  des  gens.  ||  Suite  de  mots  écrits  ou  im- 
primés en  ligne  droite.  ||  Direction  géné- 
rale de  la  position  des  troupes.  ||  Troupe 
de  ligne,  troupe  destinée  à  combattre  en 
ligne,  li  Retranchement  ||  Ligne  d'un  che- 
min de  fer,  un  chemtn  de  fer. 
LIONB  (prince  de),  se  distingua  dans  la 

guerre  de  Sept-Ans  au  service  de  l'Au- 
ricbe.  et  acquit  surtout  la  réputation 
d'homme  spirituel  (173ft-l8UJ. 

LI61fÉ.  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  d'Ancenis  :  M91  h. 

LlGffÊE.  $f.  Race,  descendance. 

LIGPTETTE.  »f.  Ficelle  de  médiocre  gros- 
seur pour  faire  des  filets. 

UGNEUL,  «m.  Fil  enduit  de  poix. 

LIGNEUX,  EUSB,  adj.  Qui  tient  de  ia  na- 
ture du  bois.  Substance  ligneuse.  ||  Corps 
ligneux,  la  partie  comprise  entre  la  moelle 
et  récorce.  f|  9m.  Le  ligneux. 

LIGFnÊRBS.  ch.-l.  de  c.  du  Cher,  arr.  de 
Saint-Amand-Mont-Rond;  310S  h. 

LIGNITE,  «m.  Charbon  fossile  de  forma- 
tion récente. 

LIGNON.  riv.  de  Franco,  sort  des  monts 
du  Forex  et  se  jette  dans  la  Loire  :  BO  k 

LIGNT,  vge  de  Belgique,  où  Napoléon  f*' 
défit  les  Prussiens  le  lé  juin  lêis,  deux 
jours  avant  la  bataille  de  waterioo. 

LIGNT-EN-BARROIS.  ch.-l.  de  C  de  la 
Meuse,  arr.  de  Bar-le-Duc:  4111  h. 

LIGNT-LE-CUÂTEL,  ch.-l.  de  c.  do  l'Yon- 
ne, arr.  d'Auxerre  ;  IMS  h. 

I.IGUE,  sf.  Union  de  plusieurs  princes  ou 
Etats  pour  se  défendre  et  pour  attaquer. 
[1  Associations  et  complots  entre  particu- 
liers pour  des  intérêts  politiques  ou  autres. 

LIGI7E  ou  SAINTE  LIGUE,  association 
des  catholiques  de  France,  formée  en  1S76 
pour  enlever  le  trône  à  Henri  III.  puis  ft 
son  successeur,  le  roi  de  Navarre  (Henri 
IV):  oH«  eut  pour  chefs  Henri  de  Cu'«?  e», 
après  sa  mort,  Mayenne,  et  fut  détruiiD  par 
\t»  Tictoires  et  l'abjuration  de  Henri  IV. 
(1  Ligue  do  bicr  pcbuc,  coalition  dos  soi- 
gneurs contre  Louis  XI  (146^14W). 

LIGUEIL.  ch.-l.  de  c.  d'Indre-et-Loire, 
arr.  de  Loches  :  Mif  h. 

LIGUER,  tMi.  Mettre  en  ligne.  ||  Se  liguer, 
ttr.  Former  une  ligue. 

LIGUEUR.  EUSE,  m.  et  A  Celui,  ceilo 
qui  était  de  la  Ligue,  au  xvi*  siècle. 

LIGUORI  (saint),  Napolitain,  fondateur 
de  Tordre  du  Saint-Rédempteur  pour  l'in- 
struction des  pauvrcH.  dont  les  membres 
se  nomment  aguorwte$  (1696-1787). 

LIGURES,  habitants  de  la  Ligurie. 

LIGURIE.  région  de  l'Italie  anc.  au  N.  du 
golfe  de  Gènes;  auj.  prov.  du  royaume. 


LIGURIENNE  (RÉPCBUQtm),  ftmdée  par 
Ronaparte  en  I7f7.  avec  G#)es  pour  capi> 
taie,  détruite  en  1801. 

LILAS  (li-làK  tm.  En  bot  Genre  eyringa^ 
famille  des  oleinées.  jj  La  couleur  du  lilas. 
Il  Adj.  inv.  Une  robe  lilas. 

LILIACÉ.  BE,  tidj.  En  bot.  Qui  est  ana- 
logue au  lis.  Il  Sf.  pi.  Les  liliacécs.  famille 
de  plantes  dont  le  lis  est  le  tvpe. 

LlLLE.ch.-l .  du  Nord,  sur  la  Oeule.  à  tM  k. 
de  Paris:  161778  à.  Industrie,  filatures. 

LILLEBONNE.  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine-In- 
férieure, arr.  du  Havre  ;  1396  h. 

LILLERS,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Béthune;  1008  h. 

LILLIPUTIEN.  lENNE,  adJ.  et  «.  Qui  est 
de  Lilliput.  ville  du  roman  de  GulÛoer, 
dont  led  habitants  étaient  très-petits. 

ULYBEE.  auj.  Marsala,  anc  v.  et  port 
de  Sicile. 

LIMA.  eap.  du  Bas-Pérou,  à  10  k.  du  Cal- 
lao,  port  sur  l'océan  Pacifique;  100018  h. 

LIMACE,  if.  ou  LIMAS  (If-mà),  m.  Mol- 
lusque rampant  sans  coquille.  |i  La  vis 
d'Archimède. 

LIMAÇON,  «m  Mollusque  gastéropode, 
dit  vulgairement  escargot  des  vignes.  ||  En 
anat  L^une  des  trois  cavités  qui  consti- 
tuent le  labyrinthe  de  l'oreille.  ||  Escalier 
en  limaçon,  escalier  qui  tourne  en  forme 
de  vis  auteur  d'un  cylindre  de  pierre. 

LIMAGE,  fm  Action  de  limer. 

LIMAGNE.  anc  pays  de  France,  riche 
Tallée  s'éiendant  d'AIgueperse  à  Issoire. 

LIMAILLE.  «/.  Petites  parUcuies  métal- 
liques que  la  lime  détache  des  métaux. 

LIMANDE,  if.  Poisson  de  mer  fort  plat 

LIMA  Y,  ch.-!-  de  c.  de  Seine-et-Oise,  arr. 
de  Mantes  ;  1S78  h. 

LIMBE,  im  En  inatném.  et  astron.  Bord 
d^un  instrument  ||  Le  bord  du  soleil.  ||  Cer- 
cle brillant  autour  d'un  objet,  autour  de  la 
tète  d'un  saint,  d'une  divinité. 

LIMBES .  im.jtl.  Lieu  où  les  &roes  des 
justes  de  lAncien  Testament  attendaient 

Sie  Jésus-Christ  fût  venu  opérer  le  roye- 
re  de  la  rédemption,  et  on  sont  les  en- 
fants morts  sans  baptême. 

LIMBOURG.  prov.  de  Belgique,  surla  rive 
gauche  de  la  Meuse;  pop.  806187  h.;  cb.-l. 
Hasselt.  Il  Prov.  des  Pays-Bas»  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse;  pop.  1S818S  h.;  ch.-l. 
Maeslricht 

LIME.  if.  Outil  d'acier  garni  d'aspérités 
régulièrement  disposées,  qui  sert  a  polir. 
k  couper  les  métaux.  Il  Fig.  Soin  que  l'on 
met  à  polir  les  ouvrages  d'esprit 

LIME.  if.  Fruit    lu  citronnier  limettier. 

LIMER.  M.  Travailler  avec  la  lirae.  ||  Fig. 
Faire  subir  à  un  ouvrage  d'esprit  un  tra- 
vail de  correction. 

LIMERICK.  V.  dlriande,  cap.  du  comté 
de  même  nom,  sur  le  Shannon:  40000  h. 

LIMETTIER,  «m.  Citronnier  à  nruit  doux. 

LIMEUR,  «m.  Ouvrier  qui  se  sert  do  la 
lime. 

LIMIER,  «m.  Grand  chien  qui  sert  à  la 
chasse  des  grosses  bêtes.  ||  Fig.  Limier  de 
police,  agent  de  police. 

LIMINAIRE,  adj.  Qui  est  en  tète  d'un 
livre.  Epitre  liminaire. 

LIMITATIF.  lYB,  ad/.  Qui  limite. 

LIMITATION,  if  KtAion  de  limiter. 

LIMITE,  if  Ligne  de  démarcation  entre 
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Çi  temtoiref  MntffpM  ou 
■e  grandeur  tans  limite. 

LIMITËB,  DO.  Donner  dea  limites.  ||  Fig. 
Limiter  le  pouvoir,  les  droits,  etc. 

LIMITROPBB.  «47.  Qui  est  sur  les  limi- 
tes. Les  pays  limitrophes  de  la  France. 

LIMOGBll.  rh.-i.  du  d«p.  de  la  Haute- 
Vienne,  jnur  la  Vienne,  à  400  k.  de  Paris  ; 
19011  h.  Evècbé.  Porcelaines,  draps. 

LIMOGFTB,  ch.-l.  de  c  du  Lot,  arr.  de 
Cahors;  flOt  h. 

LIMON,  «m.  Dépôt  de  terre  divisée  et 
de  d(>bris  organiques  formé  au  fond  des 
étangs,  des  fossés  i|  Fia.  Le  limon  du  vice. 
Il  Fia  Extraction,  origine. 

LIMON,  «m.  L'une  des  deux  branches  de 
la  limoniére  d'une  voiture. 

LIMON,  «m.  Fruit  qui  ressemble  au  ci- 
tron, mais  dont  le  jus  est  plus  aigre. 

LIMON,  «m.  La  pierre  ou  Ta  pièce  de  bois 
qui  termine  et  soutient  les  marches  d'une 
rampe  d'escaher. 

LIMONADE,  V  Boisson  faite  av«c  du  Jus 
de  limon  on  de  citron,  de  l'eau  et  du  sucre. 

LIMONADIER.  1ÈRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  fait  et  vend  de  la  limonade,  des  li- 
oueurs,  etc.  ||  Celui,  oelle  qui  tient  un  café. 

LIM0NB8T.  ch.-L  de  0.  du  Rhône,  arr. 
de  Lyon  :  lllt  h. 

LIMONEnC,  BIJIB,  •dj.  Plein  de  limon. 

LIMONIER.  <m.  et  <u</.  m.  Cheval  qu'on 
met  aux  limons. 

LIMONIER,  «m.  Espèce  de  citronnier. 

LIMONIBRE.  «/.  Espèce  de  brancard  for- 
nié  des  deux  limons  d'une  voiture.  ||  Voi- 
ture à  qnatre  roues  ayant  doux  limons. 

L1M081NA6B  ou  LIMOUSINAGB.  im. 
n..»»».    H-    ™-« *-.-     r„i*     ^^^    jgg 
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LINCÔLn,  V.  d'Angleterre,  cap.  du  comté 
de  Lincoln;  17000  h. 

LINCOLN  (Abraham),  président  des  Ktau- 
Unin  en  IMl,  soutint  la  guerre  des  Etals 
du  Nord  contre  ceux  du  bud  pour  l'aboli- 
tion de  resclavage;  réélu  en  IWt,  il  venait 
Se  terminer  heureusement  la  lutta  quand 
tat  assassiné  (186i). 


LINDAU,  ▼.  de  Bavière,  dans  trois  lies  du 
lac  de  Constance  ;  1000  h. 

LINEAIRE,  od^.  Qui  a  rapport  aux  lignes. 
Il  Mesures  linéaires,  mesures  de  longueur. 
li  Dessin  linéaire,  dessin  où  le  trait  seul 
est  marqué. 

LINEAL.  a  le,  «uO*.  Qui  est  dans  Tordre 
d'une  descendance.  Succession  linéale. 

LINÉAMENT.  *m.  Trait  linéaire.  |1  Fig. 
Premier  rudiment  d'un  être,  d'un  objet. 
Il  Fig.  Ébauche,  esquisse. 

LIN6ARD  (JoH»),  historien  aQfl(1ais,  ao- 
teur  d'une  Jîi»loirc<rvlnj/tererreMTTl-lWl). 

LINGE,  «m.  Toile  de  lin^  de  chanvre  ou 
de  coton,  employée  aux  divers  beboins  du 
ménage.  Il  Un  morceau  de  linge. 

LINGER.ERB,  «m.  et /.Celui,  celle  qui  fait, 

Îui  vend  du  linge,  qui  Iravaino  en  linge. 
Aii.  Marchand  hnger;  marchande  ho- 
gère. 

LINGERIE.  «/.  Commerce  de  linge.  |1  Lien 
où  l'on  serre  le  linge. 

LINGONS,  peuple  de  Tanc.  G^ole,  habi- 
tant le  pays  de  Langres. 

LINGOT,  «m.  Morceau  de  métal,  d'or  ou 
d'argent,  dans  la  forme  qu'il  conserve  en 
sortant  ou  moule,  après  avoir  été  fondu. 
Il  Petit  cylindre  de  fer  ou  de  plomb  dont 
on  charge  un  fusil. 

LINGOTIÊRE.  «/l  Moule  où  Ton  coule  en 
liucots  les  métaux  fondus. 

LINGUAL,  ALB  (lin-poual).  adi.  En  anaL 
Qui  a  rapport  à  la  lannue.  ||  At</.  et  «/.  Se 
dit  des  consonnes  fonnées  par  les  divers 
niouvemonts  de  la  lanuuc  saule,  comme  r. 

LINGUISTE,  sm.  Celui  qui  s'ado«me  à 
l'élude  dos  langues. 

LINGUISTIQUE,  «/.  ^lude  des  lanzuc^ 
considérées  dans  icurs  principes,  dans 
^0, ...  ...-. .»:-..  X  ._ 
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UFAH  (Ilm).  «rcblpal  de  la  Médlterra- 
Bée,  »a  N.  de  la  Sicile. 

LIPOTHYMIE,  «/:  En  méd.  Déftiillance, 
évanouissement. 

LIPPB,  »f.  La  lèyre  d'en  bas  lorsqu'elle 
•et  trop  f  roMe  ou  trop  avancée.  ||  Faire  sa 
lippe,  rure  la  moue,  bouder. 

LIPPB,  riv  d'Allemagne,  te  jette  dans  le 
Abin  pré*  de  Wesel. 

LIPPB-DBTIIOLD.  prinoipauté  de  TEm- 


Il  La  fltur  du  lit  Mane.  ||  Fta.  Tefal  do  Hs. 
teint  extrèineroent  blanc.  ||  Poétiq.  Les 
fleurs  de  lis  (li).  le  rovaume  de  France. 

LISBOmfB.  capit.  du  Portugal,  sur  la 
rive  droite  du  Tage,  près  de  son  embou- 
chure; tsnoooh. 

LISBBA6B.  «m.  Ouvrage  qui  se  fait  sur 
une  étoffe,  en  contournant  les  fleurs  ai  lo 
dessin  avec  un  seul  fll. 

LISÉRÉ,  «m.  Ruban  fort  étroit  dont  on 

hnpH«  lin  iril«l   11  llniAnIna  An  nriAïKa  AtwMitn 
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LITEAU,  «m.  Raies  colorAet  rem  les  ex- 
trémités de  nippes  et  serviettes  de  linge 
vnl.HTnngle  de  bois  lixée  à  un  mur. 

LITEAU,  «m.  Lieu  où  le  loup  se  repose 
pendant  le  jour. 

LITÉB,  sf.  Réunion  de  plusieurs  animaux 
dans  le  même  gtte,  dans  le  même  repaire. 

LITERlB.il/lTout  ce  oui  entre  dans  la  com- 
position d'un  lit.  matelas,  couvertures,  etc. 

LITE8.  classe  inférieure  d'hommes  chez 
les  Francs,  intermédiaire  entre  les  hommes 
libres,  les  colons  et  les  esclaves. 

LITHAR6B,  «A  Protoxydo  de  plomb 
demi-vil  reux. 

LITHARGE,  fiB.  ou  UTHARGTBÊ,  ÉB, 
adj.  Altéré  avec  de  la  Utharge. 

LITHIASE  ou  UTHIASIB.«/.  FormaUon 
de  la  pierre  dans  les  voles  urfnaires. 

LITHOGRAPHE,  «m.  Celui  qui  imprime 
par  les  procédés  de  la  lithographie.  ||  Adj, 
Imprimeur  lithographe. 

LITHOGRAPHIE,  «f.  Procédé  au  moyen 
duquel  on  reproduit  sur  du  papier,  avec 
la  presse,  ce  qui  a  été  écrit  ou  dessiné 
sur  une  pierre  d'une  espèce  particulière. 
Il  Epreuves,  feuilles  obtenues  par  ce  pro- 
cédé. Il  Atelier  d'un  lithographe. 

LITHOGRAPHIER.  m.  Imprimer  par  les 
procédés  de  la  lithographie. 

UTHOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  lithographie. 

LITHOLOGIE,  êf.  Connaissance  des  pier- 
res. 

LITHOLOGUE,«m.  Celui  qui  s'occupe  de 
lithologie. 

LITHONTRIPTIQUE.  adi.  Propre  à  bri- 
ser, h  dissoudre  les  calculs  des  voies  uri- 
naires.  ||  Sm.  Un  lithonlriptique. 

LITHOPHAGE.  <uf/.  En  hist  nat.  Qui 
mange  la  pierre,  jj  Subst.  Les  lithophages. 

LlTBOPHAIflB,  af.  Dessin  ombrant  pro- 
duit sur  des  plaques  de  porcelaine  au 
moyen  dos  épaisseurs  graduées  de  la  pâte. 

LITHOPHTTE.  «m.  Polypier  pierreux. 

LITHOTOBf  E,  «m.  Instrument  qui  servait 
à  pratiquer  la  lithotomie.  M  Instrument 
arec  lequel  on  incise  la  vessie. 

LITHOTOMIE,  tf.  Opération  par  laquelle 
on  coupait  la  pierre  trop  grosse,  aprci» 
avoir  incisé  la  vessie.  Il  Cystotomie. 

LITHOTOBfISTE  ,  tm.  Chirurgien  qui 
s'adonne  à  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTRITBUR,  tm.  Instrument  avec 
lequel  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHOTRITIB,  if.  Opération  par  laquelle 
on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHUAN lE,  région  du  S.-E.  de  la  BalU- 
>...    _^^-_^ .„  .-  ,> '\ioooo  h.) 
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LITIGIEUX,  IEU8B.  «(/.  Qui  eat  on  peot 

être  en  litige.  ||  Qui  se  piatt  aux  litigea. 

LITORNB ,  êf.  Espèce  de  gnve  à  têCa 
cendrée. 

LITOTE,  if.  Figure  de  rhétorique  consis- 
tant A  se  servir  d'une  expression  qui  dit 
moins  pour  faire  entendre  plus. 

LITRE,  af.  Bande  noire  tendue  aux  obsè- 
ques d'un  grand  personnage  et  portant  le» 
armoiries  du  défunt 

LITRE,  «m.Unité  des  mesures  de  capacité, 
d'un  décimètre  cube.||  Abs.  Un  lili'e  de  vin. 

LITRON,  tm.  Ancienne  mesure  de  capa- 
cité, qui  contenait  la  seuième  partie  d  un 
boiMcau,  on  M  pouces  cubes. 

LITTÉRAIRE,  tuU  Qui  appartient  aux 
belles-lettres.  Société  littéraire. 

LITTÉRAIREMENT,  ado.  D'une  façon 
littéraire. 

LITTÉRAL,  ALE,  adj.  Se  dit,  en  algèbre, 
des  grandeurs  exprimées  par  des  lettres. 
Il  Qui  est  selon  la  lettre,  selon  le  texte.  Sens 
littéral.  Il  Traduction  littérale,  celle  qui  est 
faite  mot  à  mot.  ||  Su&«(.  Le  littéral. 

LITTÉRALEMENT,  adv.  D'une  façon 
littérale.  Tradui^'e  littéralement. 

LITTÊRALITÉ.  if.  Conformité  à  la  let- 
tre. La  latéralité  dune  traduction. 

LITTÉRATEUR,  tm.  Celui  qui  s'occupe 
de  littérature. 

LITTÉRATURE,  tf  Connaissance  des 
belles-lettres. Il  L'ensemble  dos  productions 
littéraires  d'une  nation,  d'une  époque. 

LITTORAL,  ALE,  adj  Qui  appartient 
aux  bords  de  la  mer.  ||  Sm.  L'ensemble  des 
cétes  d'up  pajrs  Le  littoral  de  la  France. 

LITTRÉ  (Emiue),  philosophe  et  philo- 
logue français,  né  en  1801,  traducteur 
d'Hippocratc,  auteur  d'un  Dietùmnmin  dt 
la  langue  françaut,  etc. 

LITURGIE,  tf.  Ordre  et  cérémonies  da 
service  divin.  La  liturgie  cathoiiqne. 

LITURGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  li- 
turgie. Ouvrage  liturgique. 

LITURGISTB.  tm.  Celui  qui  fkit  une 
étude  spéciale  de  la  liturgie. 

LIURB,  tf  C&bSe  d'une  charrette  qui  sert 
à  assujettir  les  fardeaux.  ||  Amarrage. 

LIVADIE,  nom  de  la  Grèce  continentale 
sous  la  domination  turque.  ||  Y.  de  Grèce, 
dans  la  Béotie  ;  10000  h. 

LIVAROT,  ch.-l.  de  c.  du  Calvados,  arr. 
de  Lisieux  ;  170t  h.  Fromages  renommés. 

LITERNON.  ch.-l.  de  c  du  Lot,  arr.  de 
Fiseac;  81 1  h. 

LIVERPOOL.  V.  et  port  d'Ani^etMTtt. 
dans  le  comté  de  Lancastro  ;  117083  h. 

LIVIDE,  ad^.  Qui  est  de  couleur  plombée, 
entre  le  noir  et  le  bleu.  Teint,  jour  livide. 

LIVIDITÉ,  tf  État  de  ce  qui  est  livide. 

LIYIE,  épousa  d'abord  Tiberius  Néron, 
dont  elle  eut  Tibère  et  Dnuus,  puis  devint 
la  femme  d'Auguste,  et  lui  fit  adopter  son 
fils  Tibère  (t6  av.  J.-C.— 19  apr.  l.-C). 

LIVINGSTONE.  Anglais,  s'est  illustré  par 
ses  voyages  et  ses  découvertes  dans  l'Ahi- 
que  australe  et  centrale  (1818-1873). 

LrVONIE,rune  des  trois  prov.allemande* 
de  la  Russie  sur  la  Baltique  ;1 000 876 h.;  cap. 
Riga.  Il  Golfe  de  Livonie,  formé  par  la  Bal- 
tique, au  S.-O.  du  golfe  de  Finlande. 

LIVOURNE,  V.  et  port  commerçant  d*l- 
talie.  sur  la  mer  Tyrrfaénienne;  80814  h. 

LIVRABLE,  adj.  Qui  pent  è&e  livré    * 
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ficheteitr.flAn.  La  (piantité  de  marcban* 
dues  nni  peut  être  livrée  linmôdiatement 

UTRA0B  {BAUm),  cb.Tde  c.  de  Lot- 
et-Caroone,  arr.  de  Vtileneuve  :  S8ia  h. 

LITBAISOIV,  sf.  Action  de  livrer  de  la 
marchandise  vendue.  I|  T  de  boup«e  Ac- 
tioD  de  remettre  les  titre«  et  valeurs 

LITRE,  «m.  Réunion  de  plusieurs  cahiers, 
de  pages  manuscrites  ou  impnm<*c8.  ||  Ou- 
vrage d'espnt,  soit  en  prone,  soit  en  vers. 
BFig.  Il  se  dit  de  ce  oui  enseisno,  instruit 

r^mme  fait  un  livre.  Le  livre  de  la  nature. 
Division  de  certains  ouvrages.  Il  Registre 
sur  lequel  on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce 

S'en  dépense.  ||  Absol.  Le  grand-livre,  la 
te  générale  dos  créanciers  de  l'État. 
&LIVRB.  «/.  Ancienne  unité  do  poids  en 
nce.  qui  variait,  selon  les  provinces,  de 
à  sn  grammes.  (|  Livre  métrique,  livre 
«MO  grammes  ou  demi-kilogramme. 

UTfcE,  sf.  Monnaie  de  compte  qui  se  di- 
^teait  en  sous  et  en  deniers  (]  Se  dit  pour 
tnnc,  quand  onparle  d'un  revenu  annuel. 

LITREB,  «/;  Habits  d'une  couleur  con- 
]renue,  ordinal remenl  galonnés,  que  por^ 
lent  les  domestiques  d'une  même  maison. 
IHorome  de  livrée,  domestique  portant 
flTrée.  U  Collectivement,  tous  les  gens  qui 
portent  une  livrée,  domesUcité.  I|  Fig.  Mar- 
ques extérieures  auxquelles  on  peut  re- 
^onattro  certaines  conditions. 

LIVREB.  va.  Remottro  ce  qui  a  été  acheté, 
Dayé,  convenu.  Ii  Mettre  au  pouvoir  de, 
aaos  tes  mains  de.  Ij  Remettre,  avec  l'idée 
delrahison.  y  Exposer  à.  || Fig.  Être  livré  à, 
être  plongé  dans,  être  absorbé,  appartenir 
t.  U  Livrer  une  bataille,  l'engager.  ||  Se  li- 
vrer, er.  Se  remettre  à,  se  confier  à.  |l  Fig. 
8  abandonner  à.  i|  Se  dévouer  à.  ||  Faire  don 
de  sa  propre  personne.  I|  S'alUcher  exclu- 
•tvement  a.  |1  8'ôler  toute  ressource  ||  Être 
ù^romunicatif.  |i  Se  livrer  à,  suivre  une  cai^ 
nero,  une  profession. 
LiniET,  «m.  Peut  livre.  (|  Catalogue  des 


morceaux  d'une  collection.  |l  Petit  cahier 
à  l'usage  des  ouvriers  et  des  domestiques, 
et  où  sont  inscrites  les  époques  de  leurs 
entrées  chez  leurs  patrons  ou  leurs  mat- 
tres  et  de  leurs  sorties.  (J  Svn.  de  libretto. 

UXJ yiATION,  if.  Opération  au  moyeu  de 
laquelle  on  enlève  à  dee  cendres  les  sels 
alcalins,  en  les  lessivant 

UXIVIEL,  ELLE,  aJ;.  Sedltdeeselsobte- 
Mf  em  ItMirail  Im  ôeadret  des  végétaux. 

arr  de  Saint-Girons,  iHêh. 

LIZY-SI7M-OUBCQ,  ch.-L  de  c  de  Seine- 
«*-Marne,  art.  de  Meaox;  IMé  h. 

LLOTD.négociant  de  Londres,  fonda  une 
■ooielé  d^aseuranoes  man  Urnes  :  son  nom 
a  passé  a  une  compaanis  autrichienne  de 
navifftiion  dans  les  mers  du  Levant 
aWJ-^JT^'  «*»-l  du  dép  de  Is  Manche, 
•.^*  "L  •*«  P*"»'  'y  '*  Vire  ;  B706  h. 

LOAFTDA  (SAINT-PAUL  DE),  cb.-l  des 
P«5»f«>ons  portugaises  au  Conjio  ;  MOO  h. 

LOAIfGO.  Etat  de  la  Guinée  m<^ridionaie: 
pop.  «oeooo  h  :  cap  Loanio .  tsooo  h. 

LOBAU.  tie  du  Danube,  à  10  k.  de  Vfenne, 
ott  passa  l'armée  franc.  (1809).  lors  den  ba- 
tailles d'Essling  et  de  Wagram.  Le  général 
Mootoa  reçat  le  titre  do  comte  de  Lobau. 

LOBE,  «m.  Kn  anal.  Division  arrondie 


d'un  organe.  Les  lobes  du  foie.  |]  Lobe  dé 
l'oreille,  éminence  arrondie  et  molle  qui 
termine  en  bas  le  pavillon  de  l'oreille. 

LOBE,  ËE,  adj.  Qui  est  partagé  en  lobes. 

LOBULE,  sm.  Petit  lobe 

LOCAL,  A  LE.  adj.  Qui  apparUent  à  an 
lieu.  Des  coutumes  locales  ||  Eu  pemt.  Cou- 
leur losaie,  couleur  propre  à  chaque  ob- 
jet ;  et  fia.  en  lilter.  observation  exacte  des 
mœurs,  des  usages,  dos  temps  et  des  iioux. 
Il  Affection  locale,  maladie  bornée  à  uu  seul 
organe.  ||  Sm.  Ce  qu'il  y  a  de  local.  !j  Lieu, 
considéré  par  rapport  à  sa  disposition  et 
à  son  étal.  'A  Au  pi  Dos  iocaux. 


lOcaux. 
adv.  D'une  man'ôre  lo- 


L0CALE3ifE?f/ 

cale. 

LOCALlSATIOIf.  if.  AcUon  de  localiser 
ou  de  se  localiser. 

LOCALISER,  va.  Placer,  par  la  pensée, 
dans  un  siëge  déterminé.  |j  Se  localiser, 
vr.  Se  fixer  en  un  point. 
LOCALITE*  if  Particularité  ou  circon- 
stance locale.  Ii  Région  circonscrite. 
LOCAR?fO,  l'un  des  trois  ch.  l.  du  canton 
suisse  du  Tessin.  sur  le  lac  Maieur:  3000b. 
LOCATAIRE,  sm.  et  f  Celui,  celle  qui 
tient  a  loyer  une  maison  ou  une  portion 
de  maison. 

LOCATIF,  IVE,  tulj.  Qui  regarde  le  loca- 
taire, la  locaUon. 

LOCATION,  sf.  Action  par  laquelle  on 
donne  ou  prend  à  loyer.  ||La  chose  louée. 
Il  Le  prix  du  loyer. 

LOCATIS,  sm.  Mauvais  cheval  de  louage. 
LOCH  ilok').  sm.  Instrument  pour  mesurer 
la  vitesse  progressive  du  bfttiment. 
LOCUE.  sf  Poisson  du  genre  cobite. 
LOCUER,  vn.  Branler,  être  près  de  tom- 
ber, en  parlant  d'un  fer  de  cheval.  ||  Fig. 
il  y  a  quelque  fer  qui  loche,  il  y  a  quelque 
chose  qui  empêche  l'afTairo  d'aller  bien. 
LOCHES,  ch.-l.  darr.  d'Indre-et-Loire,  é 
41  k.  de  Tours  :  6085  h. 
LOCKE  (John),  philosophe  anglais,  fon^ 
dateur  de  l'école  sensualislo  (188M7e*), 
LOCrjAN,  sm.  Synon.  de  lamaneur. 
LOCMARIAQUER.vae  de  l'arr.de  Lorient, 
Célèbre  par  ses  anUquités  druidiques. 
LOCMINE,  ch.-l.  de  o.  du  Morbihan,  arr. 
de  Ponlivy:  1811  h. 

LOCOMORILE.  adj.  Qui  peut  être  changé 
de  place.  ||  Sf  Machine  k  vapeur  portative. 
LOCOMOBILITE.  sf  Qualité  de  ce  qui 
est  locomobile. 

LOCOMOTEUR,  TRICE,  a4j.  Qui  opère 
la  locomotion  ;  qui  sert  à  la  locomoUoo. 
LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  locomotion.  ||  Machine  locomoUve  ou 
iubst.  locomotive,  machine  qui  opère  la 
traction  des  trains  sur  les  chemins  de  fer. 
LOCOMOTION,  sf  AcUondete  mouvoir 
d'un  lien  à  un  autre. 
LOCRES.  T.  de  l'IUilie  onc.  bot  la  o6to  E. 
du  Rrutium. 

LOCRIDE,  nom  de  deux  pays  de  Tanc. 
Grèce,  l'un  sur  le  canal  (TEubée,  l'autre 
sur  le  goifo  d«  Corinlhe. 
LOCRIEN,  IB.NltE.  adf.  et  s.  Qsi  ml  de 
Locrt'.'»  ou  de  la  Locride. 
LOCUSTE,    cniebre   empoitionneu^o    do 
Rome,  qui  fit  périr  Claude.  Bntannicu»,  et 
qui  fui  misa  à  mort  sous  ijalba. 
LOCUTIOIf,  sf  Façon  de  parier  pariion- 
liéro. Il  Locution  adverbiale,  prépositive, 
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réunion  de  moU  qui  équivaut  à  on  td- 

vcr»>p.  k  une  prépostUon. 

LOOÊVE.  cb.-l.  d'arr.  de  rHôraolt.  à  S%  k. 
de  Montpellier:  10(18  h. 

LODI.  V.  d'Ualie.  sui*  CAdda.  Victoire  da 
Donaparle  »ur  !eft  Autrichiens  (1796). 

LODS  (lô).  «m  pi.  Lods  et  ventes,  droit 
Hû  au  seigneur  par  celui  qui  acquérait  un 
bien  dans  sa  censive. 

LOF.  sm.  Lu  bord  ou  côté  du  navire  qui 
se  trouve  frappé  par  2e  vent 

LOFER,  wi.  T.  de  mar  Venir  au  lof. 

LOFODBN  (ILB9).  archipel  de  l'océan  Gla- 
cial arctique,  sur  la  c6ie  de  Norvège. 

LOGARITHME,  «m.  En  mathém  Expo- 
sant de  la  puissance  à  laquelle  il  faut  éle- 
ver un  nombre  constant  appelé  la  base, 
pour  trouver  un  noinbro  proposé. 

LOGARITHMIQUE.  A^;.  Qui  a  rapport 
aux  ioRanlhmes. 

LOGE.  $(.  Petite  hutte  faite  à  la  hftte. 
I|  L'habitation  d'un  portier.  ||  Cabinet  daus 
lequel  on  enferme  chaque  concurrent  pour 
les  prix  de  peinture,  de  sculpture  et  d'ar- 
chitecture. ||  Galène.  |)  Petits  cabinets  ran- 
gés par  étapes  au  pourtour  d'une  salle  de 
spectacle.  jlAssemnlée,  réunion  de  francs- 
maçons  il  Cellule  de  fou. 

LOGEABLE,  adj.Oiï  Von  peut  loger  com- 
modément. 

LOGEMENT.  #m.  Le  lieu  où  on  loge  {1  Ac- 
tion d'assitîner  &  des  soldats  les  maisons 
des  particuliers  où  lisseront  logés. 

LOGER,  vn.  Habiter  en  une  maison.  ||  Fig. 
Etre  placé,  en  pir'.ant  des  choses.  Il  Va. 
Donner  à  loger.  Loger  des  soldats.  |)  Fig. 
Recevoir  en  soi.  jj  Mettre.  I|  Se  Io?er,  vr 
Prendre  un  logement  î|T.  de  guerre.  Se 
retranchei .  ||  Etre  mis.  placé. 

LOGETTE.  s/.  Petite  loge. 

LOGEUR.  BUSE,  sm.  et  /l  Celui,  celle  qui 
donne  à  loger  à  des  ouvners,  à  de  pauvres 
gens.  Logeur  en  garni. 

LOGICIEN,  sm.  Ceiui  qui  possède  bien  la 
logique.  Il  On  dit  au  f<^m.  logicienne.  I|  Fig. 
La  passion  n'est  pas  bonne  logicienne. 

LOGIQUE,  sf.  Science  qui  a  pour  objet 
les  procédés  du  raisonnement.  ||  Ouvrage 
sur  les  procédés  du  raisonnement.  Il  Sons 
droit,  disposition  à  raisonner  juste.  ||  Rai- 
sonnement enchaîné;  suite  dans  les  idées. 
llFig.  La  logique  des  événements.  |!  Ad;. 
Conforme  aux  rèRles  de  la  logique.  î|  Ana- 
lyse logique,  analyse  qui  décompose  la 
prooositioo  <*n  sujet,  verbe  et  attribut. 

LOGIQUEMENT,  aàv.  D'une  manière  con- 
forme à  ia  logique. 

LOGIS,  tm.  Lieu  où  l'on  est  logé.  ||  Corps 
de  logis,  partie  principale  d'un  bâtiment. 
Il  Hôteuene.  ||  Maréchal  des  logis,  sous-offl- 
cier  des  troupes  k  cheval. 

LOGOGRIPhB.  «m.  Sorte  d'énigme.  (|Fig. 
Langage  obscur. 

LOGOMACHIE,  •/.  Dispute  sur  les  mots. 

LOGOMACHIQUE.  adj.  Qui  appartient  à 

la  loaomachie. 

L06RONO.  V  de  la  Vioille^asUlle  (Es- 
pagne): 127»6  h. 

LOI.  $f.  i»rescripUon  émanant  de  l'auto- 
rité souveraine  nAupI  Les  lois,  l'ensem- 
ble des  prescriplions  qui  régissent  chanue 
matière.  (1  La  <oi  ancienne  ou  absnl.  la  loi, 
la  loi  de  Moïse  j|  La  loi  nouvelle,  la  loi  de 
.ié»n9<;hn«t.W  Homme  de  loi.  Jurisconsulte. 


Il  Commandement  qui  est  fiait  psr  quelque 
autonté.  ||  Autorité,  puissance,  j]  Obliga- 
tion imposée  d'homme  4  homme.  1|  Les  lois 
de  la  grammaire,  les  règles  établies  par  la 
grammaire.  U  Fig.  Conditions  nécessaires 
qui  déterminent  les  phénomènes. 

LOI.  «A  Le  titre  des  monnaies. 

LOIN,  adv  A  une  grande  distance  dans 
l'espace.  Il  Voir  loin,  avoir  la  vue  longue, 
et  fig.  percer  l'avenir. flA  une  grande  dis- 
tancé dans  le  temps  ||  Db  loin,  loe.  tuh. 
D'une  grande  distance  dans  l'espace.  H  Au 
LOIN,  ioc.  adv.  A  une  grande  dislance.  U  Dp 

LOIN  À  LOIN.  DE  LOIN    KN    LOIN.   loC.    odv.   A 

de  grandes  distances,  à  de  longs  intervalle». 
Il  Loin  de,  Ioc.  prépos.  A  distance  de  ;  au 
lieu  de,  tant  s'en  faut  que. 

LOING  (LE),  riv.  de  France,  prend  sa 
source  dans  le  dép.  de  l'Yonne,  et  se  jette 
dans  la  Seine  près  de  Moret  ;  160  k. 

LOINTAIN.  AINE.  adj.  Qui  est  éloigné 
du  pays  où  l'on  est  ou  dont  on  parle.  |1  Qui 
est  à  une  grande  distance.  !|  11  se  dit  du 
temps.  Les  siècles  lointains.  ||  Sm,  En  peint 
Plan  situé  dans  l'éloignemenL 

LOIR,  sm.  Petit  animal  semblable  à  un 
rat,  à  poil  gris,  qui  dort  durant  Iliiver. 
Il  Fig.  un  paresseux. 

LOIR,  riv.  de  France,  prend  sa  source  k 
l'étans  de  Cemay  (Eure-et-Loir),  se  jette 
dans  fa  Sarihe  près  d'Angers  ;  S7t  k. 

LOIR-ET-CHER  (dép.  de),  formé  du  Blai- 
sois,  du  Vendômois  et  d'une  partie  de  la 
Sologne ,  ch.-l.  Blois  ;  8  arr.  Blois,  Romo- 
rantin.  Vendôme:  pon.  ITSSM  h. 

LOIRE  (i.A).  fleuve  ae  France,  prend  sa 
source  au  mont  Gerbier-des-Joncs,  dans 
les  Cevenncs,  se  jette  dans  l'Océan  entre 
Sainl-Nazaire  et  Paimbœuf:  o«e  V. 

LOIRE  (dép.  de  la),  formé  du  Fores  et 
du  Roannez;  ch.-l.  Saint-Etienne -..  S  arr. 
S.iint-Rtienne,Roanne.Monlbri8on;B90613h. 

LOIRE  (dép.  de  la  HAUTE-),  formé  du 
Vo'ay  et  dune  parue  de  la  Haute-Auver- 
gne ;  ch.-l.  Le  Puy  ;  3  arr.  Le  Puy,  Brioude, 
Vssingeaux;  pop.  81S7Î1  h. 

LOIRE-INFERIEURE  (dép.  de  la),  formé 
d'une  partie  de  la  Haute-Bretagne  ;  ch.-l 
Nantes;  5  arr.  Nantes,  Ancenis.^Chàtean- 
briant.Paimbceuf.  Saint-Nazaire, 61i97S  h. 

LOIRET,  riv.  de  France,  afQ.  de  là  Loire, 
près  d'Orléans  ;  11  k. 

LOIRET  (dép.  du),  formé  de  l'Oriéanais, 
d'une  partie  du  G&tinais  et  de  la  Sologne; 
ch  -1.  Orléans;  4  arr.  Orléans,  Gîen,  Mon- 
targis.  Pitbiviers;  pop.  360903  h. 

LOIRON,  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne,  ut. 
de  Laval;  1  Ht  h. 

LOISIBLE,  ad/.  Qui  est  permis. 

LOISIR,  sm.  Etat  dans  lequel  il  est  per- 
mis de  faire  ce  qu'on  veut.  1|  A  loisir,  he. 
adv.  A  son  aise,  a  sa  commodité.  ||  Espace 
de  temps  nécessaire  pour  faire  quelque 
chose  a  son  aise.  ||  Temps  qui  reste  dispo* 
nible  après  les  occupations. 

LOK.  sm.  Voy  ix)OCH. 

LOLLARD.  hérésiarque  anglais,  dont  les 
disciples  se  nommaient  les  LoUards;  il 
fut  brûlé  ft  Cologne  (1311). 

LOMAGNE.  anc  pays  de  Gascogne  ;  ch.-L 
Lectoure. 

LOMBAIRE,  Ai/.  Qui  appartient  aux  lom- 
bes. La  région  lombaire. 

LOMBARD,  ABDB,  m.  et  /.  Peuple  gep- 
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omlqna  qui  enTAhit  riUUe  en  Ml,  y  fonda 
on  royaume  et  fut  détruit  par  Charlemagne 
e»  T74.  (I  Adj.  Qui  appartient  aux  Lombards. 
I)  Architecture  lombarde.  la  m(^me  que  l'ar- 
chitecture romane.  |j  Sm.  Habitant  de  la 
Lombardie.  ||  Sorte  de  roont-de-piété  dans 
certains  paye. 

LOMBARD  (Pierre),  docteur  du  moyen 
ftge.  professeur  de  théologie,  évêquo  de 
Paris,  m.  vers  tlêO. 

LOMBARDIE.  partie  sept,  de  l'IUlie.  oc- 
cupée jMdiKpar  leA  Lombards  ;  v.  pr.  Milan. 

LOMBARD-VÊIVITIEN  (royacme).  nom 
que  portaient  les  provinces  milanaises  et 
▼énitieones  sous  la  domination  autri- 
chienne, réunies  au  royaume  d'Italie  en 
1W9  et  1M6. 

LOMBES,  tm.  pL  Régions  de  Tabdomen 
situées  sur  les  côtés  de  la  région  ombi- 
licale, l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche. 

LOMBBZ.  ch.-1.  d'arr.  du  Gers,  à  40  kU. 
d'Auch  ;  V9t  h. 

LpMKfIE.  comte  de  Brienne.  secrétaire 
d'Etat  aux  affaires  étrangères  sous  Riche- 
lieu. Mazarin  et  Louis  XIV  (189S-1SM).  ||  Lo- 
MÉnie  DE  BniEKNR  (1717-1794).  cardinal,  mi- 
nistre principal  de  Louis  XVI  (1787-1788). 
suscita  par  ses  édits  l'opposition  du  par- 
lement de  Paris,  et  annonça  la  reunion  dos 
états  généraux  pour  1789. 

LOMOND.  le  plus  grand  lac  de  l'Ecosse. 

LO?rATO,  V.  de  la  prov.  de  Bresria  (Ita- 
lie): 7000  h.  Victoire  des  Français  (1796). 

LO?(DINlÊRBS.  cb.-l.  de  c.  de  la  Seine- 
Inferieure.  an-,  de  Neufchàtel  ;  11      h. 

LONDONDERRY,  v.  d'Irlande:  18000  h. 

L05DRES.  cap.  du  Boyaume-Uni  de 
Grande-Bretagne  et  i  inande,  sur  la  Ta- 
mîM.  à  88  k  î*j  a  mer,  4J0  kil.  de  Paris; 
SS3S484  h  Commerce  immense. 

LO.  >ailf,  tm.  Draps  de  laine  qui  se  fa- 
onquent  en  Provence,  en  Languedoc. 

LONG.  ONGUE.  o^/.  Qui  s'étend  en  une 

ligne  étendue.  Il  II  se  dit  de  la  plus  grande 
dimension  d'une  surface,  par  oppoAition  à 
large.  Il  Qui  dure  plue  ou  moins  de  temps. 

a  Syllabe,  voyelle  longue,  syllabe,  voyelle 
ont  la  prononciation  a  plus  de  durée  que 
celle  d'une  syllabe,  d'une  voyelle  brève. 
tiHubst.  Une  longue,  une  syllabe  longue. 
IIQai  demande  beaucoup  de  temps  pour 
être  lu  ou  récité.  Il  Qui  pèche  par  trop  d'é- 
tendue, par  la  diffusion.  ||  Lent,  tardif.ll  9m. 
Longueur.  ||  De  loko  ek  lowo,  toc.  adv.  En 
longueur,  dans  le  sens  de  la  longueur.ljEn 
long  et  en  large  ou  de  long  en  large,  en 
longueur  et  en  largeur  alternativement. 
Il  An  LONG,  TOUT  AU  LONG,  loc.  odv.  Avec 
étendue,  avec  détail.  |j  Tocr  do  long.  lor. 
ttdc.  Dans  toute  la  longueur;  dans  toute  la 
durée.  ||  Le  louo,  tout  le  long,  au  long 
DE,  toc.  prép.  En  côtoyant.  ||  Tout  le  lobg 
DE.  loc.  prép.  Pendant  toute  la  durée  de. 
|i  A  LA  i^oprcrK,  loc.  ndv.  Avec  le  temps. 

LONGANIMITÉ,  $f.  Patience  avec  la- 
quelle on  endure  des  insultes,  des  fautes 
3a'on  pourrait  punir.  ||  Patience,  courage 
ans  la  souffrance  morale. 

LONGCHAMP,  abbaye  de  religieuses,  fon- 
dée par  Isabelle,  fllie  de  saint  Louis,  près 
de  la  Seine,  à  l'extrémité  du  bois  de  Boulo- 
gne, et  détruite  pendant  la  Révolution;  auj. 
plaine  destinée  aux  courses,  aux  revues 

LONG^  êf.  Corde  ou  forte  lanière  do 


cuir,  destinée  à  attacher  les  animaux  11 
récurie,  au  poteau,  etc. 

LONGE.  «A  Poruon  de  la  colonne  verté- 
brale et  des  muscles  qui  s'y  attachent  en 
dessus,  chez  le  veau  et  les  petits  animaux 
de  boucherie.  ||  Partie  du  veau  entre  le 
cuisseau  et  les  côtelettes  de  filet 

LONGEA  U.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Marne, 
arr.  de  Langres:  41  ;  h. 

LONGER,  va.  Marcher  le  long  de.  Ij  Être 
étendu  Je  long  de,  en  parlant  des  choses. 

LONGEVITE.  »f.  Longue  durée  de  la  vie. 

LONGIMETRIE,  $f.  VkcX  de  mesurer  par 
latrigonométno  les  lieux  dont  on  ne  peut 
approcher. 

LONG  IN,  rhéteur  grec  du  m*  s.  ap.  J.-C.. 
i  qui  on  attribue  un  Traité  du  tuàxime  ;  li 
fut  ministre  de  Zénobie,  reine  de  Paimyre. 
et  livré  à  l'emp.  Aurélien,  qui  le  fit  pénr. 

LONGITUDE,  »f.  L'arc  de  l'équateur  ter- 
restre, évalué  en  degrés,  contenu  entre  le 
premier  méridien  et  le  méridien  d'un  lieu. 

LONGITUDINAL,  ALE ,  (idj.  Qui  est 
étendu  en  long.  ||  Dirigé  dans  le  sens  de 
l'axe  principal  d'un  oruano. 

LONGITUDINALEMENT. adv.  Dune mv 
nière  longitudinale. 

LONGJUMEAU.  ch.-l.  de  c.  de  Seine-et- 
Oise,  arr.  de  Corfoeil  ;  1814  h. 

LONGNY.  ch.-l.  de  c.  de  l'Orne,  arr.  de 
Moriagne  ;  n04  h. 

LONGTEMPS,  adv.  Pendant  un  long  es- 
pace de  temps. 

LONGUE.  ch.-l.  de  c.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  de  Baugé  ;  4801  h. 

LONGUEMENT,  atbo.  D'une  façon  longue 
et  qui  paf^^e  la  durée  ordinaire. 

LONGUET,  ETTB.  ndj.  Qui  a  une  forme 
un  peu  allongée.  ||  Qui  dure  un  peu  trop 
longtemps.  Ce  discours  a  été  longuet 

LONGUEUR,  «A  L'étendue  d'un  objet  con- 
sidéré dune  extrémité  à  l'autre.  ||  En  lok- 
GUECH.  toc.  ndv.  Dans  le  sens  de  la  lon- 

Sueur.  fi  L'ét>^ndue  d'un  objet  considéré 
'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  dans  le  sens  où 
la  diRlance  est  la  plus  grande,  par  oppo- 
siliop  à  largeur.  H  Durée  prolongée.  ||  Se  dit 
des  Oiivrages  d'esprit  considérés  par  rap- 
port soit  a  leur  étendue,  soit  au  temps  nu  il 
faut  pour  les  lire  ou  pour  les  réciter.l!  Len- 
teur dans  les  actions,  dans  les  affaires. 

LONGUEVILLE.  ch.-l.  de  c.  de  la  Seine- 
Inférieftre.  arr.  de  Dieppe; 708  h. 

LONGUEVILLE  (duchesse  de),  sœur  du 
grand  Condé.  prit  part  aux  troubles  de  la 
Fronde,  puis  abrégea  sa  vie  par  ses  austé- 
rités (1619-1679). 

LONGUE-VUE.  af.  Voy.  louette. 

LONGUS.  écrivain  grec  du  iv«  s.  ap.  J.-C. 
auteur  de  la  pastorale  de  DaphnUet  Chloi. 

LONGUTON.  ch.-l.  de  c.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  arr.  de  Briey  ;  9*t4  h. 

LONGWOOD.  habitation  de  Napoléon  l«r 
ù  Sainte-Hélène. 

LONGWT,  ch.-l.  de  e.  de  Meurthe-et-Mo- 
selle, arr.  de  Briev  ;  4US  h. 

LONS-LE-SAUNIBR,  ch.-L  du  <\éri.  du 
Jura,  à  443  k.  de  Paris  :  Il  891  h  Saunes 

LOOCH  (lok).  «m.  Médicament  liquide, 
de  la  consistance  d'un  sirop  épais. 

LOPE  DE  VEGA.  poète  espagnol,  auteur 
de  nombreux  poèmes  et  drames  (HW-1688). 

LOPIN,  tm.  Morceau  de  quelque  chose 
qui  se  mnnçe  'I  Mopooau  d'une  chose  quel- 
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Suspect,  pea  dtâr.jkSubêt.  n  y  a  dn  loache 
dans  cette  affaire.  IfSens  louche,  sons  qnl 
n'est  pas  clair  eu  qui  prête  à  un  faux  sens. 

LOOCUE.  tf.  Cuiller  à  pot. 

LOUCHEB,  vn.  Avoir  les  yenx  ou  tour- 
ner tes  ycioc  de  manière  que  Tua  n'ait  pas 
la  même  direction  que  l'autre. 

LOUCHET,  im.  Sorte  de  bêche. 

LOOCHIB.  vn.  Devenir  louche,  perdre  sa 
transparence,  en  parlant  d'un  liquide. 

LOUDfiAC,  cb.-l.  d'arr.  des  Côles-do- 
Mord,  À  M  k.  de  Saintrfineuc  :  B901  h. 

LOVOBS,  eb-l.  de  c  de  U  Haute-Loire, 
arr.du  Puy;  1817  h. 

LOL'DUIf.  ch.-liou  d'arr.  de  U  Vienne,  è 
U  k.de  Poitiers;  48»  b. 

LOtTÉ.  «-b.-I.  de  c  de  la  Sarthe,  arr.  da 
Mans:  17S3  b. 

L0CTÊCHE-LBS-BAIN8,  Tge  du  Valais. 

L.O0EE,  va.  Donner  à  louage  Ij  Prendre  à 
looafre. 

LOUEB.  va.  Relever  par  des  paroles  le 
mente  de  quelqu'un  ou  do  quelque  chose. 
Il  Se  louer  de  quelqu'un ,  de  quoique 
chose,  témoif^ner  qu'on  en  est  satisfait. 

LOUEUB.  EUSa  m.  et  f.  Celui,  oelle 
qui  tait  un  métier  de  donner  quelque 
cnose  4  louage.  Un  loueur  de  voitures,  etc. 

LODBUB.  BUSE.  fm.  et  f.  Celui,  celle  qui 
donne  des  louanges  à  tout  propos. 

LOUGBE,  $m.  Petit  b&liment  de  guerre. 

L0UHAIV8,  ch.l.  d'arr.  de  Saône-eU 
Loire.  4  57  k.  de  M&con;  U6S  h. 

LOUIS,  «m.  Monnaie  qui  a  valu  vingt- 
quatre  francs,  et  qui  dans  notre  nouveau 
svstëme  est  la  pièce  de  vingt  francs. 

L0DI8  l«r  /«  Detonnairt,  fils  et  succes- 
seur de  Cbarlemagne  (814-«40),  fut  impuis- 
sant à  réprimer  les  révoltes  de  ses  fils, 
Lothaire.  Pépin  et  Louis  le  Germanique, 
jl  Looia  11  le  Bègue,  fils  et  successeur  de 
Charles  le  Chauve  (877-679|,  fut  diriaé  par 
l'archevêque  de  Reims.  Uincmar.  ||  Lodis 
lit.  fils  et  successeur  de  Louis  11  le  Bègue 
(87»^1).  battit  les  Normands  à  Saucourt 
il  Louis  IV  d'Outre-mer.  ruvinl  d'Angielorro 
ob  il  s'était  réfugié  après  la  chute  de  son 
père,  Charles  III  le  Simple,  et  pendant  son 
règne  (936-984)  eut  à  lutter  contre  le  duc 
de  France.  Hugues  le  Grand.  |j  Luuis  V  le 
Fainéant,  fils  et  successeur  de  Lothaire 
(9M-987),  fut  le  dernier  carlovingien  fran- 

Sai».  |[Locis  VI  le  Gros,  fils  et  successeur 
e  Philippe  W  (110S-1137),  contint,  avec  le 
concours  de  l'abbé  Suger.  la  féodalité  et 
favorisa  l'émancipaiion  des  Communes. 

LLcciA  VII  le  Jeune,  fils  et  successeur  de 
oojs  VI  (1137-1180).  entreprit  la  t«  croi- 
sade et  divorça  avec  Éléonore  d'Aquitaine, 
qui  porta  ses  immenses  domaines  dans  la 
maison  des  Plantagenets  par  son  mariage 
avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  II  ||  Louis 
VIU  k  Uon,  fils  et  successeur  de  Philippe- 
Auguste  (It83-1IM),  intervint  dans  la  guerre 
des  Albigeois  et  conquit  le  Languedoc 
Oiieniai.  Il  Louis  IX  ou  Saint  Ludis.  fils  et 
successeur  de  Louis  VIII  (11S6-1S70).  régna 
d'abord  scus  la  tutelle  de  sa  mère  Blanche 
de  Castillo.  Devenu  majeur,  il  ballil  les 
Anglais  à  Taillebourg  et  à  Saintes  (1M1) , 
fit  une  Ira  croisade  en  Egvpte  (\tk9),  où  il 
Ait  pns  par  les  Mamelucks.  Relâché  con- 
U«  la  reddition  de  Damielle,  il  revint  en 
iMn  rojrattOM  aveo 
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DaTière,  fat  nommé  empereur  (TAlIemft- 
gne{131V-134A).  eui  à  lutltir  contre  un  rival, 
Pr<^d<>ric  d'Autriche,  puis  contre  Jean  de 
Bohônie  et  les  papes  d'Avignon. 

LOUIS  II.  fils  atné  dn  Lolhairo  !•',  roi 
dltalie  et  empereur  d'Occident  (85S-J875). 

IlLoms  111  tÀveuqle,  petil-fils  du  précé- 
dent, devint  roi  d  Arles  en  890.  mais  eut 

le»  yeux  crevé*  par  Tordre  de  Bérenper 
de  Frioul  ouque)  il  disputait  Tltalio  (Soi). 

LOUIS  l*r.  roi  de  Portugal,  né  en  1S38, 
succéda  à  son  frère  Pedro  V  en  1861. 

LOUIS  11,  roi  do  Bavière,  né  en  184S, 
auccéda  4  son  père  Maximilien  II  en  186(. 

LOUIS  (Aktoine),  chirurgien  franc.  (1713- 
1791),  auteur  d'un  Dtcttonnairt  de  chi- 
rurgie. 

LOUIS  (Victor),  architecte  français  (1735- 
1810),  construisit  les  galeries  du  Palaïa- 
Royal.  l'ancienne  salle  du  Théfttre-Fran- 
çais,  le  grano  Tbéfttre  de  Bordeaux,  etc. 

LOUIS  (baron)  (1785-1837),  ministre  des 
finances  en  18U.  en  1815.  en  1818  et  en  1830. 

LOUIS  (ordre  de  SAINT-),  ordre  mili- 
taire institué  par  Louis  XIV  en  1693,  sup- 
primé par  la  Révolution  ;  rétabli  en  1815, 
il  a  difu)aru  en  1830. 

LOUlâ  (SAINT-),  Tge  de  l'arr.  de  Sarre- 
guemines  (Lorraine);  fabrique  do  cristaux. 

LOUIS  (SAINT),  cap.  des  possessions 
françaises  dans  la  Sénégambie;  15  600  h. 

LOUIS  (SAINT).  V.  des  États-Unis,  dans 
ITtat  de  Missouri,  sur  le  Uississipi  ; 
(80000  h.  Grand  centre  de  commerce. 

LOUISE-BONNB,  »f.  Poire  d'automne. 

LOUISE  DE  SAVOIE,  mère  de  Fran- 
çois l«r  (U76-15S1),  fut  l'ennemie  du  con- 
nétable de  Bourbon. 

LOUISIANE,  l'un  des  États-Unis  de  l'Amé- 
rique du  Nord  :  pop.  8S7  ^y^  h.  ;  ▼.  pr.  la 
NouTolle-Orléans. 

LOULAY.  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  de  Saint-Jean-d'Angélv  ;  635  h. 

LOUP,  «m.  Animal  du  genre  cnien.  sau- 
vage et  carnassier.  ||  Fig  Homme  cruel, 
méchant.  ||  Loup  de  mer,  le  bars.  Il  Fig. 
Loup  de  mer.  vieil  et  intrépide  marin. 
Il  T.  d'atelier.  Défaut  capital  dans  une  pièce 
de  bois.  Il  Gueule-de-ioup.  sorte  de  plante. 

LOUP  (saintK  évèque  de  Troyes,  préserva 
cette  ville  de  linvasion  d'Attila  (417-479). 

LOUP  (saint),  abbé  de  Ferrières.  auteur 
de  lettres  et  de  traités  religieux,  1  un  des 
conseillers  de  Charles  le  Chauve  (805-861). 

LOUP  (SAINT),  ch.-l.  de  c.  des  Deux- 
Sèvres,  arr.  de  Parthenay  :  1106  to. 

LOUP-SUR-8EMOUSE  (SAINT-),  ch-l.  de 
c.  de  la  Haute-Saône  ;  arr.  de  Lure  ;  isn  h. 

LOUP-CERVIER.  «m.  Quadrupède  cai^ 
nassier  ressemblant  à  un  grand  chat, 
mais  k  queue  courie.  JIFig.  Homme  d'ar- 
gent rapace. ||Au/>/.  Des  loup«-cerviers. 

LOUPE,  sf.  En  méd.  Tumeur  indolente 
enkystée,  qui  vient  soint  la  peau.  ||  Excrois- 
sances, nœuds  et  racines  de  différents 
bois  II  Lentille  biconvexe. 

LOUPE  (LA).  ch.-L  de  c.  d'Eure-et-Loir, 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou;  1381  h. 

LOUPBUX.  EUSB,  adj  Qui  a  des  nodo- 
nUés,  des  lounes. 

LOUP-GARÔU,  «m.  Homme  qui.  an  dire 
des  gens  superstitieux,  erre  la  nuit  trans- 
formé en  loup.  Il  Fig.  Homme  insociable. 
f^AupL  Des  loupa^roQS. 


LODQSOE  ou  LVXOR.  Tge  de  la  Haate* 
Egypte,  au  milieu  des  ruines  de  Thèbet. 
d'où  fut  apporté  en  1836  l'obélisque  qui 
orne  la  place  de  la  Concorde  à  Paris. 

LOURD.  OURDE.  adj.  Malhabile,  man- 
quant de  facilité  et  de  pénétration,  tl  Man- 
auaiit  de  légèreté,  de  vivacité,  en  parlant 
es  compositions  de  Tesprit.  ||  Qui  indique 
de  la  lourdeur  d'esprit.  ||  Qui  a  I  apparence 
de  la  lourdeur.  llQui  se  remue  avec  peine, 
avec  effort;  difficile  à  porter.  ||  Se  dit  d'un 
temps  chaud  et  fatigant. 

LOURDAUD,  AUDE.  fm.  et  f.  Personne 
lourde  d'esprit  et  do  corps. 

LOURDEMENT,  adv.  D'une  manièro 
gauche.  Il  D'une  manière  qui  marque  on 
esprit  lourd.  ||  Avec  tout  son  poids. 

LOURDERIE,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est 
lourd,  grossier,  malséant 

LOURDES,  ch.-l.  de  c.  des  Hautes-Pyré- 
nées, arr.  d'Arge!ès  ;  5471  h.  Grotte  et  char 
pelle  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

LOUUDEUE,  »f.  Pesanteur.  ||  État  de  ce 
qui  est  pnvé  de  légèreté  et  de  vivacité. 

LOURB.  «/.  Musette.  ||  Danse  de  paysan. 

LOURBR,  va.  Lier  les  notes  en  appuyant 
sur  la  première  de  chaque  temps. 

LOUROUX-BÊCONNAIS  (LE),  ch.-l.  de  C 
de  Maine-et-Loire,  arr.  d'Angers,  1144  h. 

LOUSTIC  ou  LOUSTIG,  tm.  Plaisant  de 
caserne. 

LOUTRE,  »f.  Petit  quadrupède  camasaier, 
de  la  famille  des  martres. 

LOUVAIN,  V.  de  Belgique  (Brabant); 
81986  h.  Magnifique  h^^terde  ville. 

LOUVE.  «/T  La  femelle  du  loup. 

LOUVE,  *f.  Instrument  de  fer  carré,  qui 
se  place  dans  un  trou  fait  aux  pierres  de 
taille  pour  les  enlever. 

LOU  VEL,  assassin  du  due  de  Berry  (18»). 

LOUVER,  VA.  Soulever  avec  la  louve. 

LOUVET,  ETTE.  ndj.  Se  dit  d'une  robe 
de  cheval  caractérisée  par  la  présence 
du  jaune  et  du  noir.  Il  Subst.  Le  louvet. 

LOUVETEAU.  <m.  Petit  loup  qui  est  en- 
core sous  la  mère.  I|  Fig.  Gens  de  race  vio- 
lente et  rapace. 

LOUVETER,  vn.  Faire  ses  petits,  en  par^ 
lanl  d'une  louve. 

LOUVETERIE,  »f.  Equipage  pour  la 
chasse  du  loup  ;  lieu  destiné  à  le  loger. 

LOUVETIER,  tm.  Officier  qui  comman- 
dait l'équipage  pour  la  chasse  du  loup. 
Il  Propriétaire  qui  s'est  engagé  à  entrete- 
nir un  équipage  pour  chasser  le  loup. 

LOUVIERS,ch.-I  d'arr.del'Eure.surl'Eure, 
n  14  k.  d'Evreux;  10  973  h.  Fabr.  de  drap. 

LOUVIERS.  «m.  borle  de  drap  fabriqué 
dans  la  ville  de  Louviers. 

LOUVIGNÊ- DU -DÉSERT,  ch.-l.  de  c. 
d'ilie-et- Vilaine,  arr.  de  Fougères  ;  8583  b. 

LOUVOIS  (marquis  de),  fils  de  Michel 
Le  Tellier  (1641-169t).  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XIV,  poussa  ce  roi  dans  la  voie 
des  conquêtes  par  jalousie  contre  Colbert. 

LOUVOYAGE,  tm.  Action  de  louvoyer. 

LOUVOYER,  vn.  Se  conjugue  comme 
employer.  T.  de  mar.  Porter  le  cap  d'un 
celé,  et  puis  revirer  de  l'autre,  pour  mé- 
nager un  vent  contraire.  Il  Fig.  Prendre 
dos  détours  pour  arriver  à  un  but. 

LOUVRE,  «m.  Palais  situé  à  Paria,  con- 
struit sous  le  règne  de  François  M  par 
Pierre  Lescot,  continué  aous  Benri  11, 
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IX  et  Henri  IV,  par  Dn  Ceiceau. cl 

terminé  sons  Louis  XlV  par  Claude  Per- 
rault 11  a  été  réuni  aux  Tuileries  sous 
Napoléon  III  par  ViKconti  et  Lefuel,  et 
renferme  d'admirables  collections  d'art. 
I  Habitation  royale. 

LOVELACB.  personnage  du  roman  de 
ClTiae  Uartoto«,  par  Richardson.  i|  Sm. 
Séducteur  élégant. 

LOWB  (sir  Hudsoiv).  officier  anglais 
(t7t»-1844),  fut  chargé  de  la  garde  de  Na- 
poléon I«r  à  Sainte-Hélène. 

LOWElfDAL  (comte  de),  maréchal  de 
France  (1700-17S8),  s'e«t  iilusti'é  par  la  prise 
de  BerR-qp-Zoom  en  17^7. 

LOXODROIf  lE.  9f.  Ligne  courbe  que  dé- 
cru le  vaisseau  on  suivant  le  même  rumb 
du  Tenu 

LOXODROmOUB.  adj.  Qui  appartient  à 
la  loxodromie.  Ligne  loxodromique. 

hOJAL^ALE,  adj.  Qui  est  de  la  condi- 
ttoo  requise  par  la  loi.  ||  Les  frais  et  loyaux 
ooûts,  les  frais  légitimement  faits.  |f  Qui 
obéit  aux  loisdel'honneurel  do  la  probité. 
15e  dit  aussi  des  choses. 
LOY ALEUKXr mUv.  D'une  manière  loyole. 
LOTALTY.  Des  de  Mélanésie,  &la  France. 

LOYAUTE,  af.  Qualité  de  la  chose  ou  de 
la  personne  qui  e^  loyale. 

LOVBB,  «m.  Prix  de  louage  d'un  objet 
«luelconque.  ||  Absol.  Le  loyer  d'un  appar- 
tement. J|  Salaire,  récompense. 

LOZ.4NGB,  sf.  Yoy.  losange. 

LOZÊBE  (HCirr),  massif  de  montagnes 
dans  le  dép.  de  mémo  nom.  d'où  sortent 


le  LoL  le  fam.  le  Gardon  et  l'Allier. 
LOZEMB  (dép.  do  la),  formé  d'une  partie 
du  Languedoc  ;  ch.-l.  liende  ;  8  arr.  Nende, 


Florac  et  Marvejols;  pop.  1S8819  h. 

LUBECK.  V.  libre  de  l'Allemagne  du  Nord, 
à  11  k.  de  la  mer  Baltique;  U7Wh.  Ane. 
cap.  de  la  Ligue  hanséatique. 

LCBERSAC.  ch.-l.  de  c.  de  la  Corrèze, 
arr.  de  Brive  :  8090  h. 

LUBIE,  »f.  Idée,  volonté  capricieuse  qui 
passe  par  l'esprit 

LDBLIPr.  V.  de  Russie,  ch.-I.  du  gouv.  de 


>  nom  ;  18000  h. 

LUBRICITE,  sf.  Lasciveté  excessive. 

LUBRIFIEE,  vn.  Rendre  glissant. 

LUBBIQDE.  ndj.  Qui  a  de  la  lubricité. 

LUBRIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
lobnqae. 

LUC  (saint),  8*  évangéliste.  disciple  intime 
de  saint  Paul.  m.  vers  70.  auteur  d'un  Bvan- 
file  et  des  Aeta  des  Apûtre$. 

LUC  (LE),  cb.  de  c.  du  Var,  arr.  de  Dra- 
gu^an  :  9826  h. 

LUC-BN-DIOIS.  ch.-l.  do  c.  de  la  Drômo. 
arr.  de  Die  ;  9SS  h. 

LUCAllV.m>«te  latin  (89-68  ap.  J.-C).  au- 
teur de  la  Phanate,  poëme  sur  la  guerre 
civile  entre  César  et  Pompée.  Il  se  donna 
la  mort  pour  échapper  uu  supplice  que 
lui  réservait  Néron,  jaloux  do  son  génie. 

LUCAPriE.  contrée  do  l'italio  anc.  dans 
la  Grande-Greci*  ;  v.  pr.  Pœstum,  Méta- 
poote,  Heracléc. 

LDCAR5E,  «A  Ouverture  dans  lo  toit 
d'une  maison  pour  donner  du  jour  au  gre- 
nier. 

LUCAS  DE  LBVDB.  peintre  et  graveur 
ktiilandais  (149MSâ8). 

LDCAYBS  (Iles),  voy.  Rahama. 


LUCBlfAT-L'ÊVÊQUE,  ch.-l    de  c.  de 

SaOne-et-Loire,  arr.  d'Autun;  1183  h. 

LUCERNE,  V  de  Suisse,  ch  -1.   do  canU 

de  même  nom,  à  l'extrémité  N.-O.  du  lac 
des  Quatre-Cantons,  14814  h.  Le  canton  u 
133316  h.  dont  8000  protest,  et  !30  000  calb. 

LUCERNE  ILKC  DE)  ou  des  Quatre-Can- 
tons, lac  de  la  Suisse  qui  touche  aux  can< 
tons  de  Lucerne,  d*Un,  d'Unlorwalden  et 
de  Schwilx. 

LUCIA-DITALLANO  (SANTA-),  ch.-l 
de  c.  de  la  Corse,  arr.  de  Sartèno  ,  118S  h. 

LUCIDE,  a<(/.  Fig.  Qui  a  de  la  luo.icre. 
de  la  netteté.  Esprit  lucide.  |[ Chex  qui  lu 
lumière  de  la  raison  existe.  ||  Où  la  lumière 
de  la  raison  existe.  ||  Qui  a  la  clairvoyance 
supposée  dans  l'état  magnétique. 

LLCIDEMENT.ado.D'une  manière  lucide. 

LUCIDITÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est  lucide, 
clair  à  riiitelligence.||  Etat  de  prétendue 
clairvoyance  magnétique. 

LUCIE  (SAINTE-),  l'une  des  petites  An- 
tilles, à  l'Angleterre  ;  SI  610  h. 

LUCIEN,  écrivain  grec,  vécut  de  130  6 
MO  ap.  J.-C.  connu  par  ses  Dialogues,  etc. 

LUCIEN  BONAPARTE,  pnnce  de  Cani- 
ne, frère  puîné  de  Napoléon  1"  (1778- 
1840),  joua  ie  principal  r6le  nu  coup  d'Etat 
du  18  Brumaire  an  VlII  (1799). 

LUCIFER,  «m.  Nom  de  la  plan/tle  Vénus 
au  moment  de  son  lever.  ||  Le  plus  orgueil- 
leux des  anges  rebelles.  i|  Fig.  Un  enfant 
méchant. 

LUCILIUS  (CaIus),  pofile  latin  (148-108 
av.  J  -C.),  célèbre  par  ses  Hatire». 

LUCINE.  déesse  qui  présidait  à  la  nais- 
sance des  enfants. 

LUCIOLE,  if.  Un  des  noms  vulgaires  de 
la  femelle  du  lampyre  luisant. 

LUCKNOW.  v.  de  l'Hindoustan  anglais, 
capitale  de  l'ancien  royaumo  d'Oude: 
884779  h. 

LUÇON.  ch.-l.  de  c  de  la  Vendéo,  arr. 
de  Pontenay-le-Comte:6847  h.  Evéché.  dont 
le  cardinal  de  Richelieu  fut  le  titulaire. 

LUÇON,  la  plus  grande  tie  de  l'archipel 
des  Philippines,  à  l'Espagne  ;  pop.  1390000 
h.:  cap.  Manille. 

LUCQt'ES,  v.  d'IUlic.  anc  cap.  d'un  du. 
ché,  auj.  ch.-l.  de  prov.;  11 186  h. 

LUCRATIF,  IVE.  adj  Qui  apporte  du 
lucre. 

LUCRAT1VE.HENT.  adv.  D'une  manière 
lucrative. 

LUCRE,  sm.  Proflt  qui  se  tire  d'une  in- 
dustrie, d'une  opération  quelconque. 

LUCRÈCE,  femme  de  Tarquin  Col  latin, 
fùl  déshonorée  par  Sextus  'Tarquin.  et  se 
tus  sous  les  yeux  de  son  mari,  en  deman- 
dant vengeatu-.e  (StO  av.  J.-C.). 

LUCRÈCE,  prancl  poôte  latin,  auteur 
d'un  poème  fk:  la  nature  (98-51  av.  J.-C.}. 

LUCRIN,  petit  lac  de  Campanie. 

LUCULLUS.  général  romain,  combattit 
Mlthhdate  ;  sa  magnificence  est  devenue 
proverbiale  (109-57  av.  J.-C). 

LUCUMON,  titre  des  chefs  étrusques. 

LUDE  (LE),  ch.-l.  de  c.  do  la  Surliir.  arr. 
do  La  Flèche  :  8791  h. 

LUDWIGSBURG  ou  LOULSHOURG,  v. 
du  Wurtemberg:  liooo  h. 

LUETTE,  xf  Appen«lu-e  cbjrnu  qui  pend 
au  milieu  du  bord  libre  du  voile  du  palui^ 
à  rentrée  du  gosier. 
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LUEUR.  •(.  Lumière  qui  n'a  pta  on  plein 

Ci.Iiit.ilFifl;  Légère  apparence. 

LrGANO.  V  do  Suisse,  sur  le  lao  de 
puMuo  nom.  Tune  des  iroi*  capitales  du 
canton  du  Tossin,  6000  h. 

LrGF>rNUM.  V.  de  Gaule,  auj   Lyon. 

LUOY.  en  -i  de  c.  de  Saône-el-Loire, 
arr   de  Màcon ,  1304  b. 

LUGUBUB.  Oiilj-  Qui  est  Signe  de  deuil. 
Il  Qui  niHiquo.  qui  inspire  la  douleur. 

LUGUBREMENT,  ndo.  D'une  manière  lu- 
gubre 

LUL  TpTVK.  de  la  3*  personne,  qui  est  des 
deux  genres  et  qui  sert  de  rt>giine  indirect. 

LUINL  peintre  de  l'école  milanaise,  au- 
teur de  belles  fresques  (xvi*  s.). 

LUIRE,  vn.  Je  luis,  tu  luis,  il  luit,  nous 
luisons,  etc.,  ic  luisais;  je  luirai;  je  luirais; 
que  10  luise;  luisnnt;  lui  Répandre  delà 
lumièwe.  Il  R<^fl(^cliir  la  lumière,  en  parlant 
de  corps  poiiî».  ||  Fig.  Bnher  d'un  éclat  que 
l'on  compare  à  la  lumière. 

LUISANT.  ANTE,  «rf;.  Qui  luit  ||  Suh%\. 
Le  luisant  d'une  étoffe.  H  Fig.  De  faux  lui- 
sants. Il  Qui  a  quelque  éclat. 

LUITPKAND,  roi  législateur  des  Lom- 
bards (71S-7U^ 

LULLE  ou  LULL  (Raymond),  philosophe 
scola-ilique  (1ÎS6-1315) 

Lt'LLI  (J.-n.  DE),  compositeur  de  musi- 
la 
iri- 
et 
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bougie,  d'une  chandelle,  d  une  lampe  al- 
lumée. 

LUMINAIRE,  «m.  Tout  fif  o.'  eau  ou  col- 
lertïon  dt*  flambeaux.  ||La  vue. 

LU.MINEUSEMENT,  ado.  O  une  manière 
lumineuse. 

LUMI.%EUX.  EUSE,  adj.  Qi:  jette  de  la 
lumière.  Il  Corps  lumineux,  ccips  qui  en- 
voie vers  l'œil  des  rayoi.5de  lui  iière.  ||  Fii:. 
Qui  a  de  grande!^  lumières,  en  parlant  de 
l'esnnl  et  des  choses  de  l'esprit. 

LUNAIRE,  (idy  Qui  appartient  à  la  lune. 
Il  Année  iunaire.  année  <ie  M*  jours. 

LUNAISON.  »f.  Le  temps  qui  s  écoule  du 
commenoonicnt  de  la  nouvelle  lune  à  la 
fin  du  dernier  quartier. 

LUNAS.  cn.-l.  de  c.  de  l'Hérault,  arr.  de 
Lodpve ,  l.tfo  h. 

LUNATIQUE,  a<f/.  et  f.  Fantasque,  ex- 
traragant. 


LUNCH  (levneh')>  «».  Repâ»  i 

qui  se  place  entre  le  déjeuner  et  le  dtner. 

LUNDI,  «m.  Le  second  jour  de  la  sentaine. 

LUNE,  9f  Satellite  qui  tourne  autour  de 
la  terre.  ||  Famil.  Une  personne  qui  a  le  Ti- 
sage  fort  plein  et  fort  large.  I|  Les  pnas«9 
ou  diflérentes  apparences  que  la  lune  pré- 
sente dans  sa  rotation  autour  de  la  terre. 
Il  Clair  de  lune,  clarté  que  la  lune  répand 
sur  ia  terre.  ||  Par  extens.  Satellite  des  war- 
très  planètes  que  la  terre.  Les  Innée  de 
Saturne.  ||  Mois  lunaire.  ||  FamU.  Caprice. 

LUNE  (MOKTAOREs  DB  LA.),  moDlagnes  que 
les  anciens  regardaient  comme  les  eourcM 
du  Nil,  au  centre  de  l'Afrique. 

LUNEL.  ch..|  de  c  de  lilérmalt,  trr.  de 
Montpellier,  8311  h.  Vin  muscat. 

LUNEL.  «m.  Vin  muscat  sucré. 

LUNETTE,  •f.  An  pi.  Les  deux  rarres  qui« 
assemblés  dans  une  même  eneh&seara, 
peuvent  être  placés  au-devant  des  yeax. 
Il  Instrument  d  optique  qui  sert  à  augmentM* 
la  grosseur  apparente  des  objets.  Il  T.  de 
fortif.  Petite  demi-lune.  ||  Ouverture  rond». 

LUNETTIER,  sm.  Faiseur  ou  marchand 
de  lunettes. 

LUNÊVILLB,  ch.-l.  d'arr.  de  Meurthe-et- 
Moselle,  à  SS  k  de  Nancv  :  16041  h.  I|  Traité 
entre  la  France  et  l'Autriche,  en  ItOt. 

LUN1-80LA1RE,  adj  Qui  tient  de  la  lune 
et  du  soleil.  ||  Année  luni-solaire,  année 
calculée  sur  la  révolution  de  la  lune  et  B«r 
celle  du  soleil. 

LUNULE.  *f.  Nom  donné  aux  satallitee  de 
Jupiter  et  de  Saturne. 

LUPATA  (monts),  au  S.-B.  de  l'Afrique. 

LUPERCALES,  $(.  pi.  Fête  annuelle  de 
l'ancienne  Rome,  en  l'honneur  de  Pan. 

LUPIN,  tm.  Plante  légumineuse  à  feuilles 
digitées  II  La  graine  de  cette  plante. 

LURCY-LÊVY.  ch.-I.  de  c.  de  l'Ailier,  arr. 
de  Moulins  ;S9U  h. 

LU  RE.  ch.-l.  d'arr.  de  la  Haute-Saône,  à 
S8  k.  de  Vesoul;3998  h. 

LURI.  ch  -l.  de  c  de  la  Corse,  arr.  do 

Bastia  ;  lOW  h. 

LURON,  ONNB,  «m.  et  f.  Bon  vivant  ou 

homme  vigoureux  et  déterminé;  femme 

réjouie,  décidée. 

LURV-SURARNON,  ch.-I.  de  C.  de  Cher, 

arr.  de  Bourges,  860  h. 

LUSACE.  région  de  l'AIIemaffne  du  Nord, 

partagée  entre  la  Prusse  et  la  Saxe  royale  i 

V  pr  Bautzen.  Zittnu.  G5rlltx. 

LUSIGNAN,  ch.)  de  c  de  la  Vienne,  arr. 

do  P(  itiers.  tiM  h. 

LUSIGNAN.   fntnilio  du  Poitou,  compta 

plusieurs  rois  de  Jérusalem,  de  Chvpre, 
LCSIGNY,  ch.-l.  de  0.  de  lAube,  arr.  de 

Troyes;  tIM  h. 

LUSITANIE,  anc.  nom  du  Portugal. 
LU8SAC,  ch.-I.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 

de  Liboume;  1910  h 
LUSSAC-LES-CIIÂTEAUX.  ch.-l.  rtec.de 

la  Vienne,  arr.  do  Monlmorilion  ;  1»37  h. 
LUSSAN.  ch.-l.  de  c.  du  Gard,   arr.  dlJ- 

zés.  10B7  h. 

LUSTRAGE,  «m.  Action  de  lustrer»  ré- 
sultat dci  cette  action. 
LUSTRAL.  A  LE,  adj.  T  d'antlq  Eau  lue- 

traie,  eau  dont  on  arrosidil  le  peuple  pour 

le  puriherll  L'eau  lustrale,  le  baptême  il  Qui 

concerne  l'époque  du  lustre.  Jeux  lustraux. 
LU8TBATlON,f/.  T.  dantiq.  Cérémonlet 
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poor  la  purification  des  peraonnes,  des 
BWbont,  des  champs^  des  années. 

LUSTMB.  «m.  Le  bnllant  et  le  poli  que 
Foo  donne  &  un  objet  ou  qu'un  objet  a 
oatoreilenientll  Fig.Le  lustre  de  la  gloire. 
B  Cbaadelierde  cristal,  do  cuivre  ou  uautre 
sabslance,  à  plusieurs  branchos,  qu'on 
sospend  au  plafond. 

I4JSTRB,  mu  T.  d'antiq.  rom.  Spoque  du 
cens  qui  revenait  tous  les  ciuq  ans.  ||  Es- 
pace de  cinq  ans.  Elle  a  cinq  lustres. 

LCSTRBK,  tML  Donner  du  lustre. 

LDSTmif  B,  «A  Etoffe  de  coton  fortement 
apprêtée  et  lustrée. 

LI7T  (lut*),  «m.  En  cbim  Enduit  tenace  qui 
sertàboucber  un  vase. 

MmsCB,  V.  de  la  GaoJe^  cap.  des  Pari- 
sii,  dans  une  Ile  de  la  Seine,  auj.  Paris. 

LCTEM,  va.  Fermer  avec  du  lut 

LUTH  (Inf),  «m.  Instrument  de  musique 
à  touche,  avec  quelques  cordes  en  dehors 
du  maooiie,  qui  ne  sonnent  qu'à  vide.  ||  Fig. 
Linspi ration,  le  talent  poétique. 

LITTHEE  (llJiaTiN).  run  des  chefs  du 
protestantisme  (148»-1BM),  Ait  excommu- 
nié par  Léon  X  en  llio,  brûla  la  buUe  du 
pape,  fut  mie  au  ban  de  l'Empire.  Il  a 
traduit  la  Bible  en  langue  allemande. 

LITTHÉRAfriSME.  mu  Doctrine  de  Lu- 
ther :  religion  des  luthériens  ou  partisans 
de  Luther,  formulée  dans  la  (Jonf*$non 
fAugthofwrg  de  1530. 

LUTUEBIE,  $f.  État  du  Iuthier.||  Fabrique, 
magasin  d'instruments  à  cordes. 

LDTHÊRIBIV.  IBNTVE.  adj.  Conforme  à 
la  doctrine  de  Luther.  ||Sm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  suit  la  doctrine  de  Luther. 

LCJTHIEB,«m  Fabricant  d'instruments  de 
musique,  surtout  d'instruments  à  cordes. 

LUTIN,  «m.  Espèce  de  démon  qui  vient 
la  nuit  tourmenter  les  hommes.  ||  Fig.  Per- 
sonne et  surtout  enfant  vif,  espiègle.  ||  Ât^. 
Lotin.  lutine,  éveillé,  agaçant. 

LDTIIVBB.  va.  Tourmenter  en  qualité  de 
hitin. UTourmenter  comme  ferait  un  lutin. 
B  Vn.  Faire  le  lutin 

LUTMIN.  «m.  Pupitre   d'éslise   où  l'on 


eace  les  livres  de  chant.  Chanter  au  lu- 
is. Il  Ceux  qui  chantent  au  lutno. 

LUTTE.  »f.  Sorte  d'exercice  où  l'on 
dierche  à  se  terrasser  en  se  prenant  corps 
à  corps.  Il  Rixe  dans  laquelle  on  se  prend 
corp4  à  corps.li  Fig.Guerre,  dispute,  conflit. 
Les  luttes  de  la  tribune. 

LL'TTBB,  on.  S'exercer  ou  combattre  à 
la  lutta.  Il  II  se  dit  de  toute  espèce  de  com- 
bat.  fl  Fig.  Combattre,  résister. 

LUTTEUR,  «m.  Celui  qui  combat,  qui 
i'exwye  à  la  lutte. 

LUTZBN,  V.  de  Prusse  (Saxe),  prés  de 
laquelle  le  roi  de  Suède  Ou8tave>AdoIpho 
a^t  en  1631.  et  Napoléon  1*'  battit  les 
Eusses  et  les  Prussiens  en  1818. 

LUXATION.  »f.  Sortie  de  la  tète  d'un  os 
hors  de  la  cavité  où  elle  doit  être. 

LUXE.  tm.  Magnificence  dans  le  vête- 
ment, dans  la  lablc,  dans  l'ameublement 
nCrande  abondance,  profusion.  Luxe  de 
▼éaétatjon.  H  Parure,  omement.décoration. 

LUXEMBOURG,  grand-duché  hollandais 
neutralisé  en  \Wi,  et  gouverné  au  nom 
du  roi  de  Hollande:  pop.  tOllBS  h.:  cap. 
Luxembourg,  ville  forte,  aui.  démantelée  ; 
if  no  h.  H  une  autre  partie  dn  Luxem- 


bourg, le  Luxembourg  belge,  a  pour  oïiA. 
Arlon;pop.  f0047f  h. 

LUXEMBOUBG  (doc  de),  maréchal  de 
France  (18S8-1698),  remporta  les  victoires 
de  Fleurus  (1890),  de  Steinkerke  (169S)  et 
de  Neenvinden  (1698). 

LUXEMBOUBG.  palaU  situé  à  Paris, 
construit  par  Jacques  De  Brosse  pour 
Mano  de  Médicis  (tfl8-16S0). 

LUXEB.  va.  Déplacer  par  luxation.  H  Se 
luxer,  vr.  Etre  luxé. 

LUXEUIL,  ch.-l.  deo.  de  la  Haute-SaAne, 
arr.  de  Lure  ;  M81  h.  Monastère  fopdé  par 
saint  Colombao,  en  800. 

LUXUEUX,BUSB,a4^.Qui  déploie  du  luxe. 

LUXUBE,  s/.  InconUnenoe.  lubricité. 

LUXUBIANT.  ANTB.  adj.  Qui  se  produit 
avec  luxe,  avec  surabondance. 

LUXUBIBUSEMBNT.  ado.  Avec  luxure. 

LUXUBIEUX.  BUSE.  adj.  et  s.  Adonné  à 
la  luxure.  ||  Qui  a  le  caractère  de  la  luxure. 

LUTNBS  (Charlis,  marquis  d'ALBiaT, 
duc  db),  favori  de  Louis  Xi  II,  renversa 
Concini.  et  Ait  nommé  connétable  (1870* 
1611).  Il  HoNoaé,  DUC  UB  Luyhes  (180l-i8<7), 

f)rotecteur  éclairé  des  arts,  donna  sa  col» 
action  de  médailles  à  l'Etat. 

LUZ,  ch.-L  de  c.  des  Uautes-Pyrénéea, 
arr  d'Argelès ,  1484  h. 

LUZABCHB9,  cn.-l.  de  o.  de  Se!ne-et- 
Oise,  arr.  de  Pontoiso  ;  ISSO  h. 

LUZECH.  ch.-l.  de  c  du  Lot,  arr.  de 
Cahors,  1961  h. 

LUZEBNE.  »f.  Plante  légumineuse,  cul- 
tivée comme  plante  de  prairie  artificielle. 

LUZEBPriÊBE,  «/ITerre  semée  en  luzerne. 

LUZY.  cb.-l.  de  c.  de  la  Nièvre,  arr.  do 
Chàleau-Chinon ,  S668  h. 

LTCANTHBOPE,  anu  Homme  atteint  de 


lycanthropie. 

LTCANTHBOPIE,  »f.    

dans  laquelle  le  malade  s'Imagine ,  être 


LTCANTHBOPIE,  af.  Maladie  mentale 


changé  en  loup  ou  en  quelque  autre  animal. 

LYCAONIE.  ano.  pays  de  l'Asie  Mineure; 
v.  pr.  Iconium. 

LYCÉE,  tm.  Montagne  du  Péloponnèse, 
consacrée  à  ^n.  ||  Promenade  uAthènet 
avec  des  portiques  sous  lesquels  Aristote 
donnait  ses  leçons  en  se  promenant  H  L'é- 
cole d'Anstote.  Il  Établissement  libre  pour 
l'enseignement  des  lettres  et  des  sclenoet, 
fondé  à  Paris  en  1787,  et  où  La  Harpe  donna 
ses  leçons.[|  Établissement  public  d'instrue- 
tion  secondaire,  dit  autrefois  collège  royal* 

LYCÉEN,  tm.  Elève  d'un  lycée. 

LYCIE,  anc.  pays  de  l'Asie  Mineure. 


LYCOPHBOlf.poête  et  grammairien  grée, 
vécut  en  Egypte  sous  Ptolémée  Philadel- 
phe;  auteur  du  poème  obscur  de  CoMandn. 


LYCOPODE.  *m.  Plante  cryptogame,  dont 
les  capsules  renferment  une  poudre  qui 
prend  feu  au  contact  d'une  flamme. 

LYC0BTA8,  général  des  Achéens,  père 
de  Polybe,  vengea  la  mort  de  Phllopoemen 
sur  les  Messénfens  (ii«  s.  av.  J.-C.). 

LYCUBGUE,  législateur  de  Sparte  (ix«  t. 
av.  J.-ai.  Il  Orateur  athénien  (898-81S  av. 
J.-C.).  adversaire  du  parti  macédonien. 

LYDIE,  anc.  pays  de  l'Asie  Mineure; 
cap.  Sardes 

LYELL  (sir  Chablxs),  célèbre  géologue 
anglais  (I717-1878V 

LYMPHATIQUE,  adj.  En,  anat.  Qui  a 
rapport  à  la  lymphe,  ou  domine  la  lymphOb 
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I  TempéranMnt  I  jmpbatlqiie,  tempérament 
dans  leqaei  il  y  a  peu  de  coloration  et  peu 
de  fcrnieie  dans  les  cliairs 

LYMPHE.  *f.  Liquide  blanc,  nutritif,  con- 
tenu dans  le»  vaisseaux  lymphatiques. 

LTNCËE.  héros  grec,  célèbre  par  sa  vue 
perçante,  fut  tue  par  Pollux  pour  venger 
le  meurtre  de  son  frère  Castor 

LTNCH  (LOI  DE),  nom.  aux  ÉtatvUnis.  de 
la  justice  sommaire  que  le  peuple  exerce 
contre  certains  coupables  que  la  loi  n'a 
pasfrappés  ou  ne  peut  frapper. 

LTNX.  «m.  Quadrupède  carnassier  auquel 

es  anciens  attribuaient  une  vue  très-per- 
lante.  ||  Avoir  des  yeux  de  lynx,  voir  cJair 
dans  les  affaires  des  autres. 

LTOIf.  cb.-I.  du  Rhône,  à  807  k.  de  Paris, 
sur  le  Rhône  et  la  Saône;  341811  h.  Ar- 
chevêché. Commerce  et  fabrication  do 
•oieries. 

LTOFfNAIS,  gouvernement  de  l'ancienne 
France,  comprenant  le  Lyonnais  propre- 
ment du.  le  Fores  et  le  Beaujolais. 

LYONNAISE,  l'une  des  4  provinces  créées 
par  Auguste  dans  la  Gaule  transalrine. 

LYONS  (lord),  amiral  anglais  (1790-18S8). 
commanda  la  flotte  anglaise  dans  la  guerre 
de  Crimée,  en  1R5S. 

LYONS-LA-FORÊT.  ch.-l.  de  c.  de  l'Eure, 
arr.  des  Andelys;  lass  h. 

LYBB,i/.  Instrument  de  musique  4  cordes. 


en  usaffe  pamri  les  anciens.||  Fig.  Le  taîeol 
du  poète,  l'action  de  faire  des  vers. 
LYRIQUE.  oAj.  Chez  les  anciens,  poésie 
lyrique,  poésie  qui  se  chantait  sur  la  lyre. 
!l  Portes  lyriques  et  sub^,  les  lyriques, 
ceux  qui  composaient  dans  ce  genre  de 

(>oé8ie.  Il  Se  dit  des  vers  qui  entrent  dans 
es  odes  et  les  dithyrambes.  ||  En  parlant 
des  pièces  de  théâtre,  propre  à  être  chanté, 
à  Mf^  mis  en  musique.  Il Thé&tre  lyrique, 
théâtre  sur  lequel  on  représente  des  ou. 
vrages  mis  en  musique.  ||  Qui  appartient  à 
la  pot^sie  lyrique.  Un  poète  lyrique.  ||  Sm. 
Un  poète  lyrique  ;  le  genre  lyrique. 

LYRISME,  cm.  Caractère  d'un  style  élevé, 
poétique  :  langage  inspiré.  ||  Enthousiasme. 

LYS  (LA),  riv.  de  France  et  de  Belgique, 
se  jette  dans  l'Escaut  à  Gand;  fOS  k. 

LYS  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  do  la  Haute- 
Garonne,  arr.  de  Muret  ;  1443  h. 

LYSANDRE,  général  de  Sparte,  remporta 
s>ir  les  Athéniens  la  Tictoire  d'iEgos-Pota- 
mos.  fut  tué  4  Haliarte  (SW  av.  J.-C.). 

LYSIAS,  orateur  athénien,  lutta  contre 
la  tyrannie  des  Trente  (437-878  av.  J.-C.). 

LYSIMA^^UE.  générai  d'Alexandre  le 
Grand,  devint  roi  de  Thrace  après  la  mort 
de  son  maître,  fut  vaincu  et  tué  par  Sé- 
leucus  &  Cyropédion  (281  av.  J.-C.). 

LYSIPPB,8Utuaireàrec.  eut  seul  le  droit 
de  faire  ia  tUlae  d  Alexandre  le  Grand. 
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M,  */.  ou  m.  suivant  la  prononciation.  La 
treizième  lettre  de  notre  alphabet. 

MA,  a^j.poifi.  f.  dont  le  manculin  est  mok. 

MAR.  reine  des  fées  et  femme  d'Obéron. 

MARILLON.  savant  bénédictin,  auteur 
des  il nnn/e*  de  rordn  de  Saint- Benott.  créa- 
tour  do  la  diplomatique  (lSSi-1707). 

MARLY(Dt).publici8te  français,  auteur  de 
nombreux  ouvrages,  eulre  autres  d06*cr- 
vatûmM  sur  rhùtoire  de  France  (170»-178»). 

MACABRE  (DAîKSB),  peinture  du  moyen 
ftge  dans  laquelle  on  représentait  la  Mort 
entraînant  dans  une  danse  les  hommes  do 
toute  condition  et  de  tout  âge. 

MAC-ADAM,  ineènieur  écossais,  inven- 
teur du  système  de  routes  et  de  chaussées 
qui  porte  son  nom  (1750-1836). 

MACADAM  (ma-ka-dam'),<m.Pavaîïo  dans 
lequel  on  emploie  du  granit  concassé. 

MACADAMISAGK.  «m.  Action  de  maca- 
damiser. 

MACADAMISER,  va.  Faire  une  chaussée, 
un  chemin,  une  rue  en  macadam. 

MACAIRB  (SAINT-).  ch.-I.  do  c.  de  ia 
Gironde,  arr.  de  La  Réole ,  115S  h. 

MACAO,  V.  de  Chine  appurtenanl  aiw 
Portugais,  sur  la  baie  de  Canton;  90000 h. 

MACAQUB,  *m.  et  /.  Genre  ôe  singe  a 
tMe  plate  et  à  queue  courte. 

MACARON,  tm.  Petits  pains  ronds  com- 
posés de  sucre  et  d'amandes. 

MACARONÊE,  if.  Pièce  de  vers  en  style 
macaroniaue 

MACARONI,  tm.  Pâte  alimentaire  roou- 
ée  en  cyllnvires  creux. 


MACABONIQUE,  adt.  Se  dit  d'une  poé«te 
burlesque  dans  laquelle  on  affuble  les  moto 
de  terminaisons  latines. 

MACASSAR.  V.  et  port,  ch.-l.  des  posaea^ 
sious  hollandaises  de  l'île  de  Celètiea  : 
17000  h.  Il  Détroit  de  Vacassar,  détroit  qui 
répare  Cf  Icbos  et  Bornéo. 

MACAULAY,  historien  et  critique  an> 
glais.  auteur  d'une  Histoire  d'Angleterrt 
depuis  fav^cment  de  Jacquet  H  (1MMK1850). 

MACBETH,  meurtrier  et  successeur  de 
Duucan  !•%  roi  d'Ecosse  (1040^  fut  tué 
par  Malcolm.  fils  de  Duncan  (1057). 

MACCABÊE  ou  MACHABEE  (Matra- 
THIA8).  Juif,  commença  l'insurrection  de 
la  Judée  contre  Antiochus  Epipl^ane  (167 
av.  J.-C.);  il  eut  5  fils.  L'atné.  Jddas  Mac- 
cabAk,  reprit  Jérusalem  aux  Syriens  (169), 
mais  périt  accablé  par  le  nombre  (160). 
Le  second.  JoRATHAS,  périt  assassiné  (114). 
Le  troisième.  Simjn.  expulsa  les  Syriens 
de  Jérusalem,  et  fut  assassiné  par  Ptolé- 
méo,  gouverneur  de  Jéricho  (1S8  av.  J.-C.). 
Les  deux  autres  fils  se  nommaient  Jear 
et  ÉLiUzAR.  Il  Les  Skvt  MaccabAks,  sept 
frères,  fils  d'éléaxar  et  de  Salmonée. 
qu'AntiochuB  Epiphane  fit  périr  dans  les 
supplices. 

MACCABfiES  (Livres  oes),  nom  de  deux 
livres  de  la  Bible,  dont  le  1*'  contient  l'his- 
toire dos  Juifs  de  174  à  186  av.  J.-C.:  le  !• 
donne  le  martyre  des  Sept  Haccabées. 

MAC-CARTHY.  géogr.  franc.  (1786-1868). 

MACDONALO.  maréchal  de  France,  duc 
de  Tarente,  se  distingua  dans  les  giierrua 
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j  «MAt  IM  Aatriohiêiit,  le  «  Jntn  18M. 

HA6BS,  prêtres  des  Mèdei  et  des  Per^ 
tes,  adoralears  du  fea. 

MAGifREB.  c.-à-d.  te  Cwehant,  l'Afrique 
teptentr  de  la  Tuninie  à  l'Allantique. 

MAGICIEN.  lENNB.  m  et  f.  Celui,  celle 
qui  pratique  la  masie.  ||  Fis.  Celui,  celle 

Soi  dans  un  art  a  le  talent  de  produire 
eaucoup  de  surprise  ou  de  plaisir.  ||  Adj. 
Pinceau  magicien. 

■AGIB.  f/TArt  prétendu  de  produire  des 
effets  contre  l'ordre  de  la  nature.  ||  ?\ii. 
Kffets  qui  sont  produits  sur  les  sens  ou  sur 
rime,  et  compares  aux  effets  de  la  magie. 
La  maxie  de  la  parole,  du  chant,  etc. 

■AGIQUC,  rtdj.  Appartenant  à  la  magie. 
Il  Baguette  magique,  baguette  dont  le»  ma- 

rciens  se  servent  dans  leurs  opérations. 
Qui  étonne,  enchante.  ||  Lanterne  magi- 
que, ▼©▼    LAKTBRÎIE. 

M AGISME.  9m.  La  religion  des  mages. 

IIA61STER,«m.  Autrefois,  maître  d  école 
de  Tîllage. 

MAGISTÊHE.ffn.  Dignité  du  grand  mettre 
de  l'ordre  de  Halte.  ||  Composé  auquel  on 
•apposait  des  vertus  supérieures. 

iTaGISTRAL,  ALE.  ndj.  Qui  tient  du 
martre.  Un  air  magistral.  Jj  Médicaments 
magistraux,  ceux  que  le  pharmacien  pré- 
pare d*apres  l'ordonnance  du  médecin. 

MAGISTBALEMEIIT,a(fi>.  D'une  manière 
magititrale. 

MAGISTRAT,  ftn.  Officier  civil  qui  rend 
la  justice  on  maintient  la  police  ou  admi- 
nistre un  territoire.  |l  Absol.  L'ensemble 
des  hauts  fonctionnaires  civils. 

MAGISTRATURE,  if.  La  dignité,  la 
enarge  du  masislrat  qui  rend  la  justice. 
BLo  corps  entier  des  magistrats.  ||  Le  temps 
durant  lequel  un  magistrat  exerce  aes 
fonctions,  tl  Toute  haute  dlinilté  du  rÉtat 

MAONAC-LAVAL,  ch.-lieu  de  c.  de  la 
Haute- Vienne,  arr.  de  Bellac;  S^sh. 

MAGlIAIfBRIB,  «/".  Grande  pièce  renfer- 
mant des  claies  étagées  sur  lesqucties  on 
dispose  les  vers  k  soie.  ||  L'art  d'élever  les 
-vers  A  sole. 

MAGNAUIBR,  tm.  Celui  qui  éldvo  les 
Ters  à,  soie. 

MAGNA?flBf  E.a^y.etf.Qui  a  r&me  grande. 

MAGNA KIMKMBNT,  adv.  D'une  manière 
magnanime. 

MAGNANIMITÉ,  sf.  Tertu  de  celui  qui 
6tt  magnanime.  |l  Acte  de  magnanimité. 

MAGNAT  (ma||b-na),  m.  En  Pologne  et 
6n  Hongrie,  grand  du  royaume. 

MAGNE  (1806-1879),  ininiKlie  des  finances 
tous  le  1*  Empire,  ot  dans  le  1*'  cabinet  de 
la  présidence  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

MAGNENCE.  Franc,  prociamé  empereur 
(88(^383).  fut  battu  pai  Constance  et  se  tua. 

MAGNIFIE,  tf.  Oxyoe  de  magnésium, 
(t  Magnésie  blanche,  soua-carbonate  de  ma- 
gnésie. 

MAGNÉSIE.  V.  de  Tbes!'aIle.||V.  de  Ly- 
die prés  du  mont  Sipvie,  rù  Scipion  l'A- 
•iatique  battit  Antiochus  111  c  Grand  (IM 
av.  J.-0.).)|  V.  de  Lydie,  près  ou  Méandre. 

MAGNÉSIQUE,  aij  En  chim.  Se  dit  des 
tels  qui  ont  peur  base  la  magnésie. 

MA&NÊSItJM,  im.  Métal  qui  produit  la 
magnésie  en  se  combinant  avt>c  l'oxygène. 

MAGNÉTIQUE,  o^/.  Qui  appartient  &  l'ai- 
%  qui  y  a  rapport  |t  Pôle  magnétique, 
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Dannbe,  l«  protectorat  dM  principautés 
danabieones  et  la  Syrie. 

MAHOMET,  fondateur  de  ntlamisme, 
né  À  la  Mecque  (570^1). 

MAHOMET  l«r.  sulUn  des  Turcs  otto- 
mans, de  140S  à  1411.  Il  Mahomet  II  le  Cen^ 
pueront,  sultan  de  UBI  à  1481.  enleva  Con-^ 
stantinople  à  Con«tantin  Paléotogue  (1453). 

MAHOMÉTAN.  AICE,  sm,  et  /.  Celui, 
celle  qui  professe  la  religion  de  Mahomet. 
H  Adj.  Les  pays  mahomi^lnns 

MAHOM^ISMB,  «m  La  religion  de  Ma- 
homet 

MAHON  ou  PORT-MAHOIf .  cap.  do  Ttle 
Minorque  (Baléares);  14000  h.  En  1756,  le 
duc  de  Richelieu  l'emporta  d'assaut. 

MAHRATTES.  peuple  du  Dekkan  (Hin- 
doustan). 

MAI,  «m.  Le  cinquième  mois  de  l'année. 
Il  Arbre  qu'on  plante  le  premier  jour  de 
mai  devant  la  porte  de  quelqu'un,  en  signe 
d'honneur.  ||  Rose  de  mai,  la  rose  pompon. 

MaIa,  mère  de  Mercure. 

MAiCHE.  ch.-l  de  c  du  Doubs,  arr.  de 
Montbéliard .- 1478  h. 

HAIE,  if.  Huche  an  pain  ||  Table  sur  la- 
quelle on  dispose  le  marc  de  raisin  adres- 
ser Il  On  écrit  aussi  :  mée,  met  et  mait. 

MAIGIVELAV  rh.l.  de  c.  de  l'Oise,  arr 
de  Clermonl;764  h. 

MAIGRE,  adj  Qui  a  très-peu  do  graisse. 
U  Où  il  n'entre  ni  eraisse,  ni  viande.  ||  Se  dit 
des  jours  auxquels  l'Eglise  défend  de  man- 

Fer  de  (a  viande.  I|  Repas  maiere,  repas  où 
on  ne  sert  pas  de  viande.  Ij  Où  il  ;r  a  peu 
k  manger.  ||  Fig.  Une  maigre  réception,  une 
froide  réception.  l|  Fig.  Arid^,  qui  rapporte 
peu  II  Bn  littér.  Qui  ne  prête  pas  aux  déve- 
loppements. Il  T.  de  beaux-arts.  Qui  n'a  ni 
vigueur,  ni  ampleur.  ||  Sm.  Ia  partie  de  la 
chair  où  il  n'y  a  aucune  graisse.  ||  Les  ali- 
ments maigres. 

MAIGRE,  «m.  Grand  poisson  d'Europe. 

MAIGRELET,  ETTE,  adj.  Un  peu  maigre. 

MAIGREMENT,  adv.  D'une  manière  mai- 
gre, chichemonLpetitement. 

MAIGRET,  ETTE,  adj.  Un  peu  maigre. 

MAIGREUR,  ff.  Etat  du  corps  des  ner- 
eonnes  et  dos  animaux  maigres.  ||  État  d'un 
sol  peu  productif.  ||  Fig-  Etat  de  ce  qui  n'a 
pas  asses  d'ampleur. 

MAIGRIR,  vn.  Devenir  maigre.||  Va.  Don- 
ner une  apparence  de  maigreur.  1|  Amincir 
une  pièce  de  bois 

MAIL,  sm  Masse  de  bois  foridur  et  ferré, 
avec  un  manche  long  et  pliant,  pour  pous- 
fior  la  boule.  ||  Le  jeu  où  Von  fait  usage  du 
mail.  Il  Le  lieu  où  Von  joue  au  mail. 

MAILLARD,  cordelier,  prédicateur  de 
Louis  XI,  autour  de  Sermons  prêches  à 
Saint-Jean  en  Grève^  k  Paris. 

MAILLE,  sf.  Bouclette  de  fil,  de  soie,  de 
laine,  de  coton  ou  de  corde  ||  Les  petits 
annelets  de  fer  dont  on  formait  des  ar- 
mures Il  Vide  carré,  obiong.  losange,  etcr 

MAILLE,  sf.  Taches  qui  se  forment  sur 
tes  ailes  du  perdreau  quand  il  devient  fort 

MAILLE,  sf.  Petite  monnaie  ds  cuivre 
qui  n'est  plus  en  usage  ]|  Fig.  PTavoir  ni 
son  ni  maille^  être  très-pauvre.  ||  Fig.  Avoir 
maille  à  partir  avec  quoiqu'un,  avoir  un 
différend  avec  quelqu'un. 

MAILLÉ,  ÊB.  adj.  Fait  on  mailles.  ||  Fer 
maillé,  treillis  do  barreaux  de  fer.  I|  Maçon- 


nene  maillée,  maçonnerie  an  échiquier  il 
k joints  obliquas,  tt  S%tbst.  Le  maillé. 

MAILLECBORT.  «m.  Alliage  blanc  d« 
cuivre,  de  xinc  et  de  nickel. 

MAILLER,  vn.  Devenir  mailié,  tacheté 
en  parlant  des  perdreaux.  ||  Se  mailler. 
vr  Méuie  sens. 

MAILLET,  sm.  Marteau  à  deux  tètes. 

MAILLEZAIS,  ch.-l  do  C  de  la  Vendée^ 
arr  de  Foulenay-le-Comte;  IMB  li. 

MAILLOCHE,  sf  Gros  maillet  de  bois. 

MAILLOPf,  sm.  Anneau  d'une  cbaine. 

MAILLOT,  sm.  Les  langes  ot  les  couchoa 
dont  on  enveloppe  un  petit  enfanUfj  Fig. 
Première  enfance.  ||  Bmèce  de  caleçon. 

MAILLOTINS,  nom  donné  aux  Parisienii 
qui.  révoltés  en  1381,  assassinèrent  s 
coups  de  maiUets  de  plomb  les  percep- 
teurs d'une  taxe  nouvelle  sur  les  denrées. 

MAILLURE,  sf.  Taches  ou  mouclietures 
sur  les  plumes  d'un  oiseau. 

MAIMBOURG,  savant  jésuite,  historien 
(1610-1886). 

MAIIf,  sf  Partie  du  corps  humain  qm 
termine  le  bras  et  qui  sert  a  la  préhension 
et  au  toncher.  ||  Fig.  Main  se  dit  d'êtres 
abstraits  que  l'on  personnifie.  La  main  de 
la  mort  ||  Fis.  Force  guerrière.  ||  Entre  les 
mains  de.  à  Ta  disposition  do,  en  posses- 
sion de.  Il  Le  faire,  l'exécution,  en  pariant 
d'un  artiste.  ||  Manière  d'agir  de  la  main 
dans  ceriaines  opérations.  U  L'écriture 
d'une  personne.  ||  Mariage.  Offrir  sa  main 
à  quelqu'un.  ||  Agent,  instrument.  ]|  L'ac- 
tion, le  travail:  force,  puissance.  Ij  Main 
de  justice,  espèce  de  sceptre  royal  ter- 
miné par  une  main  d'ivoire.  ||  Main  de  fer, 
sorte  de  crampon.  ||  Assemblage  de  vingi- 
cinq  feuilles  de  papier.  ]|  Main-courame, 
registre  autrement  appelé  brouillon. 

MAIN-D'ŒUVRE,  sf.  Façon,  travail  de 
l'ouvrier.  ||  L.a  rémunération  du  travalL 
Il  Au  pi.  Des  mains^'œuvre. 

MAINE,  l'un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord;  nop.  616915  h.;  cap.  Augusta. 

MAINE  (LA),  riv.  de  France,  formée  de  la 
réunion  de  la  Mayenne  et  de  IaSai*the,près 
d'Angers,  et  se  jetant  dans  la  Loire ,  10  k. 

MAINE  (LE),  prov.  de  l'anc.  France,  dont 
sont  formés  les  dép.  de  la  Sarthe  et  de  la 
Mayenne,  réunie  au  domaine  royal  par 
Louis  XI  en  1481  ;  cap.  le  Mans. 

MAINE  (duc  DD),  fils  légitimé  de  Louis 
XIV  et  de  M*«  de  Montespan  (1670-178^. 
épousa  Anne-Louise  de  Bourbon,  petite- 
fille  du  grand  Condé,  qni  tint  k  ^eaux 
une  cour,  rendez- voua  des  beaux -esprits. 

MAINE  DE  BIRAN.pndosophe  français, 
auteur  d'un  mémoire  Sur  les  rapports  i6i 
physique  et  du  moral  J766-1814). 

MAINE-ET-LOIRE  .dép.  de),  formé  de  la 
plus  grande  parti  de  rAnjou  :  ch.-l.  An- 
gers ;  6  arr.  Ange  r.  Baugé,  Cbolet.  Sauroor 
et  Segré  ;  oop  "..7tl8  h. 

MAIN-FORTE,  sf.  Assistance  avec  la 
force  en  main  Prêtes-moi  main-forte.||  As- 
sistance que  l'on  donne  à  la  justice,  afin 
que  la  force  demeure  à  ses  agents. 

MAINLAND,  la  pnncipale  des  Ues  Sbel- 
laud  (la  Thulé  des  anciens*) .  pop.  18000  li. 

MAINLEVÉE,  sf  En  jurispr.   Acte  qui 
ète  l'empêchement  résultant  d*ane  saisie» 
d'une  opposition,  etc. 
MAINMISE,  »f  En  jurispradence  féodale. 
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•oUoo  de  saisir.  j|  Affrancbissement  des 
serfi  par  leors  seigneurs. 

MAINHORTÀBLB,  adj.  et  t.  Sujet  au 
droit  de  mainmorte. 

MAIIVMOIITB.  $f.  £ut  des  serfs  qui 
étaient  privés  de  la  faculté  de  tester  et 
de  disposer  de  leurs  biens,  guand  ils  n'a- 
"vaient  pas  d'enfants.  ||  Condition  de  biens 
inaliénables. 

■AINT.  ÀlIfTE.  adj.  collectif.  Plusieurs. 
Il  Mainte  tois  eu  maintes  fois,  souvent. 

MAINTEff  ANT,  ado.  A  présent,  dans  le 
temps  actuel.  ||  Maiktcrant  qok,  loc.  cot^J. 
Dans  ce  temps  présent  où. 

MAINTENIE.  va.  Se  conjugue  comme 
tenir  Tenir  ferme  et  fixe,  jj  Fig.  Conserver 
dans  le  môme  état,  défendre.  ||  Affirmer, 
prétendre.  ||  Se  maintenir,  vr.  Demeurer, 

Bersister  dans  le  même  état  de  ronserva- 
on.  Il  Conserver  un  poste,  une  position. 
MAINTBNON.  cb.-l.  de  c.  d' Eurent-Loir, 
an*,  de  Cbartres;  t7M  b.  Chftteau  ayant 
appartenu  à  M*«  de  Maintenon.  Aqueduc 
commencé  sous  Louis  XIY  pour  amener 
les  eaux  de  l'Eure  h  Versailles  (168^1688), 
et  resté  inachevé. 

MAINTENON       (FRAKÇOI$fR      D*AUBIGKâ. 

marquise  db),  petite-fille  d'Agrippa  d'Au- 
bigne  (1638-1719).  épousa  le  puëte  Scarron 
(1881),  et  quelques  années  après  sa  mon 
doTint  gouvernante  des  enfants  de  lf*«  do 
Montpspan  (167S);  elle  plut  à  Louis  XIV. 
qui  l'épousa  secrètement  en  1884. 

MAUITENUE,  «/l  Continnalion  par  juge» 
ment  dans  la  possession  d'un  bien  ou  diin 
droit  litigieux. 

MAINTIEN,  «m.  Action  de  maintenir, 
il  Manière  de  tenir  le  corps  et  le  visage. 

MAIRAIN,  «m.  Vov.  mrrraik. 

MAIR  AN  (DB).physicien.  littérateur  franc. 
(t878-1T71).  fut,  après  Fontenelle.  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  des  sciences. 

MAIRE,  «m.  I<e  premier  officier  municipal 
d'une  commune. 

MAIRE  DO  PALAIS,  intendant  des  rois 
mérovingiens,  qui  finit  par  rendre  sa  di- 
gnité béréditaire  et  politique,  et  par  s'em- 
parer dupouvoir. 

MAIRESSE,  ff.  La  femme  d'un  maire. 

MAIRET  (JEAN  de),  poëte  dramatique 
français  (1804-1888),  dont  le  chef-d'œuvre 
est  Sopkoniêbe  (1<S8). 

MAIRIE,  tf.  Office  de  maire.jl  Temps 
dorant  lequel  on  exerce  cette  fonction. 
UB&timent  où  se  tient  la  municipalité. 

MAIS,  adv.  Plus.  N'en  pouvoir  mais, 
n'être  pas  cause  do  \\  Conj.  Marque  oppo- 
sition, restriction,  dinérence.ll  Sm.  Cne  ob- 
jection. 

MAÏS.  «m.  Blé  d'Espagne  et  blé  de  Tur^ 
quie.Jj  Le  grain,  la  farine  de  mais. 

MAISON,  »f.  Bfttiment  servant  de  logis. 
Il  Maison  de  ville,  l'hôtel  où  s'assemblent 
les  officiers  municipaux.  ||  Maison  d'arrêt, 
de  détention,  de  force,  de  correction,  pri- 
son. Il  Maison  religieuse,  couvent.  ||  Petites- 
Maisons,  hôpital  de  Paris  où  l'on  renfer- 
mait lef  aliénés.  ||  Tout  ce  qui  a  rapport 
aux  affaires  domestiques,  de  ménage.  I|  Los 

Sens  attachés  au  service  d'une  maison. 
Toutes  les  personnes  employées  au  ser- 
vice des  grands  personnages,  des  princes 
et  princesses.  Il  Flg.  Race,  famille. 
MAISON  (marquis),  maréchal  de  France 


(ini-i8MA.  commande  l'expédition  de  Mfr- 
ree  en  18». 

MAISONNÉE,  ëf.  Tous  les  gens  d'une 
famille  demeurai.t  dans  une  même  maison. 

MAISONNETTE,  sf.  PetUe  maison. 

MAISONS-ALFORT,  c.  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux  :  7619  h.  (  Voy.  Alfort). 

MAISONS-LAFFI-TTE.  C  de  l'arr.  de 
Versailles  ( Seine-et-Oise ),  sur  la  Seine; 
3147  h.  Magnifique  ch&leau  bftti  par  Man- 
sart.  ayant  appartenu  au  président  de 
Maisons  et  i  Jacques  Laffitte. 

MAISTRE  (Joseph,  comte  de),  publiciste 
français,  né  a  Chambéry  (1784-18X1),  minis- 
tre plénipotentiaire  de  Sardaigne  &  la  cour 
de  Russie,  auteur  du  livre  du  Pape,  des  Soi- 
rée» tfv  i>nint-Pé:ersbottrg.  |j  Son  frère,  Xa- 
vier r  4 AisTRB  (1763-1801),  romancier,  est 
l'auti .  :  du  Voyage  autour  de  ma  chambré, 
du  Lepvtix  de  la  cité  tTAotte,  etc. 

MAfTRE.ffm.  Celui  qui  commande  soit  de 
droit,  soit  de  fait.  ||  Roi.  empereur,  pnnce, 
souverain.  ||  Celui  qui  par  la  force  entre 
en  possession,  on  domination.  ||  Fig.  Maître 
80  dit  de  toutes  les  choses  abstraites,  in- 
tellectuelles,  morales,  dont  on  dispose 
comme  un  matlro  fait  de  ce  qu'il  possède. 
Il  Celui  qui  enseigne  quelque  art  ou  quel- 
que science.  ||  Ce  qui  enseigne,  instruit, 
if  Celui  qui  est  savant,  expert,  éminent  ea 
quelque  art  ou  quelque  science.  |j  Celui 
qui.  après  avoir  été  apprenti,  était  reçu 
maUre.jj  Maître  clerc,  le  premier  des  clercs. 

«Maître  des  hautes  œuvres,  le  bourreau 
Titre  qu'on  donne  aux  avocats,  aux 
avoués  et  aux  notaires.  ||  Titre  des  person- 
nes revêtues  de  certaines  charges.  Maître 
des  requêtes.JI  Grand  maître  de  I  Uni versité 
de  Franco,  1111*0  du  chef  do  l'Université. 
IJGrand  maître,  titre  donné  aux  rhefs  des 
ordres  militaires,  des  ordres  de  chevalerie. 
Il  Fig.  Petit-mattre,  jeune  homme  qui  a  de 
la  recherche  dans  sa  parure. 
MAITRESSE.  $f.  Celle  qui  domine. dirige, 
possède.  Maîtresse  de  maison.  ||  Celle  qui 
possède  un  pays  à  titre  souverain.  ||  Celle 
qui  enseigne.  Maltresse  de  piano,  de  langue. 
|f  Fig.  L'oisiveté  est  la  malti-esne  de  tous 
les  crimes,  jj  Mattrosse  de  pension,  femme 
qui  tient  uu  pensionnat  j]  Se  joint  i  des 
qualifications  pour  les  renforcer.  Une  mat> 
tresse  femnie.  ||  Se  dit  de  même  des  choses 
inanimées,  et  signifie  principal.  Maîtresse 

{lièce  d'un  ouvrage.  ||  Petite  -  maîtresse, 
émme  qui  est  d'une  élégance  recherchée. 

MAÎTRISA RLB.arf;.Qu^n  peut  maîtriser. 

MAÎTRISE,  tf.  Domination,  autorité  de 
maître.  ||  Supériorité,  habileté.  ||  Qualité  de 
maître,  en  parlant  des  anciennes  corpora- 
tions de  métiers.  ||  Maîtrise  ou  grande  maî- 
trise, se  dit  de  certaines  charges  ou  digni- 
tés. Il  Emploi  de  maltro  de  chapelle. 

MAÎTRISER,  va.  Se  rendre  maître  de. 
y  Gouverner  en  maître.  ||  Dompter  par  une 
force  supérieure. 

MAIXENT  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  des 
Deux-Sèvres,  arr.  de  Niort;  4889  h.  Ane 
abbavo  de  Bénédictins. 
.  MAJESTÉ ,  ff  Caractère  extérieur  de 
grandeur,  apparence  auguste.  Il  Fig.  Gran- 
deur imprimant  le  respect.  ||  Le  pouvoir 
royal,  jj  Titre  pariiculier  qui  se  donne  aux 
empereurs,  aux  rois.  Votre  Majesté. 

MAJESTITEtJSBMBNT,<ido.A  vec  majesté. 
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MAJESTUEUX.  EUSB,  «</.  Qnl  a  de  U 

MàJEUB.  BUBB.  04/.  PlQS  grand.  La 
mateure  partie.  Il  Ordres  mijeurt,  la  prê- 
trise, le  diaconat,  le  «out-diaconaLU  Tierce 
majeure,  tierce  compoM^e  de  deux  tons. 
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terre,  «ttif  llthé,  <|iie  posaède  te  Ftnee. 

MALACCA  J[pre«(ïa1l6  de),  attaéê  an  mA 
de  rindo-Cbine  :  pop.  malaise  et  aèfire; 
BtSflOO  b.;  y  MaJacca,  MM»  h  ,aax  An^Sw 
Il  Détroit  de  Malicca.  bras  de  mer  qui  unit 
la  mer  de  Chine  au  f^lfe  du  Bensale. 

M ALACHIB,  Jo  dernier  des  petits  pro- 
ph^|o«. 


«Tft.  >.-i  i-  iiuiii  u  uiiu  I  aiT'U  uui  iiot/iiv  i\;*  ••w 

de  l'Asie  orientale.  Il  Sm.  Langue  malsiss. 

MALAISE,  «m.  Etat  de  maietre.  ||  État  de 
sounraiice  du  corpn  sans  maladie  carao- 
téris<>e.  Il  État  de  souffrance  morale. 

MALAISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  vfé, 
pas  facile,  ij  Incommode.  Il  Qui  esta  rétroit 
dans  sa  fortune. 

MALAISÉMENT. ado.  D'une  manière  ID»- 
lai6<'o.  .    . 

MALAISIE.  l'une  des  grandes  dMstoos 
de  rOcéanie,  appartenant  presque  enUê- 
remenl  aux  Hollandais,  et  renfennant  je» 
tles  de  Sumatra,  Java,  Bornéo,  C6lebe8.iv 
mor,  les  Phii:pp5ne8.  les  Motoques.  etc. 

MALAKOFF  [duc  de),  voy.  PÉLissmt 

MALAMOCCO.  tlot  do  la  VénéUe.  enfo 
l'Adriatique  et  les  Lagnnes;  port:  1000 o. 

MALANDRE,  if.  Crevasse  au  çh  du  ge- 
nou du  cheval.  |[  Certains  nœuds  pourrts 
qui  so  trouvent  dans  los  bois  à  bâfîr 

MALANDREUX,  EDSE.  a^f.  Se  dit  da 
bois  dan»  loquei  il  y  a  des  malandres 

MALAPPRIS.  ISB.  adj.  et  «m.  et  f.  Mtl 
élc^6.  impertinent. 

MALART.  sm.  Màle  des  canes  sanv«es. 

MALAUCÊNE.  ch  -1.  de  c.  de  Vauchwe. 
an    d'Oranae  .  liJ97  h 

MALA  VEPTTrRE,  »/.  Mauvaise  avcptore- 

MALAVISÉ.  ÉB,  adj, eiim.9tf.Qfdu M 
pas  bien  avisé. 
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■ALAXER,  va.  Pétrir  des  drogues  pour 
leH  rendre  plus  molles,  plus  ductiles. 

MALBÂTI,  lE.  adj.  et  tm,  et/.  Uui  a  une 
mauTaise  tournure. 

MALCOLM,  nom  de  qiin'ru  roi.>  d'Ecn««o, 
dont  le  3*  tua  rusnrpatcui*  Macb    '<  {Uit). 

MALCONTENT.  ENTE,  adj.  et  tm.  et  /. 
Qui  D*est  pas  content,  qui  a  des  griera 
contre.  |l  A  la  malconteot,  espèce  de  coif- 
fure qui  consiste  à  jwrler  les  cheveux 
presque  ras. 

MA  LdISANT,  ANTE.  adj.  et  tm.  et  /.  Qui 
aime  ft  dire  du  mal  des  autre». 

MALDIVES,  pruupc  d'Iles  de  la  mer  il^s 
Ittdes.souniises  à  un  sultan  résidant  a  Malo. 

MALDOffFIE.  »f.  Action  de  St;  tromper  en 
donnant  les  cartes.  Il  y  a  maldonne. 

MALE,  tm.  Celui  qui  est  du  sexe  mascu- 
lin. ||  Adj.  Qui  appartient  au  m&le.  ||  Ayant 
rapparence  de  la  force.  Figure  mftie.  H  Fig. 
KxpreMif,  énergique,  grave,  imposant 

MALBBETE.  t/.propi*emont,  bêle  cruelle, 
li  Fig.  Une  personne  dangereuse. 

■ALEBRANGHE  (Nicolas),  philos,  franc. 
(1638-1715),  aal.  de  Recherche  de  la  vrrité,  etc. 

MALEDICTION ,  tf.  Vœu  pour  qu'il  arrive 
du  mal  à  quelqu'un.  t|  Malheurs,  revers. 

IIALÉE  (CAP),  au  S.-E.  de  Tanc.  Laconie, 
aoiourd'hut  cap  Saint-Ange. 

nXLElrAltt.sf.  Faim  pressante. 

MALÉFICE,  tm.  Pratique  superstitieuse 
employée  dans  le  dessoin  de  nuire  aux 
AommeA.aux  animaux,aux  frtiits  delà  terre. 

MALÉFlCtE,  EB,  mf/.  Maltraité  par  l'effet 
de  quelque  maléfice.  ||Famil.  Malti-aité  par 
la  natm'e.  par  la  maladie. 

MALEFIQUE,  adf.  Qui  exerce  une  mali- 
gne influence. 

MALEMORT.  tf.  Mort  funeste  et  cruelle. 

MALE!«COMBIIS ,  tm.  Événement  fft- 
cbeux.  disgrâce. 

MALBNCONTRE.V  Mauvaise  rencontre. 

MALENCONTREUSEMENT  ,  adv.  Par 
malencontre. 

MALENCONTREUX,  EVSE.adj.  et  s.  Qui 
est  su^ct  aux  nialencontres.  |[  Qui  annonce 
ou  qui  cause  du  malheur. 

MALENDURANT.  ANTE,  a,1j.  Peu  dis- 
pose à  endurer 

MAL-EN-POINT,  loc.  adv.  En  mauvais 
état  de  santé,  do  fortune,  etc. 

MALENTENDU,  *m.  Parole  ou  action  mal 
comprise. 

MALEPESTE  '  Espèce  d'interjection  qui 
exprime  la  surprise. 

MALESHRRHKS,  ch.-l.  de  c.  du  Loiret, 
arr.  de  Pithiviur8;1819  h. 

MALESUERBES  (db  Lamoigron  de),  éco- 
nomiste et  philosophe  français,  ministre 
de  Louis  XVl  et  son  défenseur  devant  la 
Convention,  fut  condamné  a  mort  par  le 
tribunal  révolutionnaire  (1731-1794). 

MALBSTBOIT,  ch.-l.  de  c  du 
•rr.  de  Ploèrmel  ;  16fî  h. 

MALET,  général  français,  condamné  et 
fusillé  en  1813  pour  avoir  voulu  s'empa- 
rer du  gouvernement  en  répandant  le 
bruit  do  la  mort  de  Napoléon. 

MAL- ETRE.  sm.  sans  pi.  État  dans  lequel 
on  se  sent  en  mauvaise  disposition,  où  l'on 
a  quelque  souffrance  sourde.  |1  Eut  de  ce- 
lui qui  n'e-it  pas  heureux. 

MALEVOLE,  a^j.  Qui  a  de  mauvaises 
mtenUoDS. 

D.  U. 


MALFAÇON,  sf.  Détauis  qui  se  trouyenl 
dans  la  façon  d'un  ouvrage.  ||  Tromperie, 
acquisition  de  profits  malhonnêtes. 

MALFAIRE,  vn.  Usité  seulement  à  l'in* 
finitif.  Faire  de  méchantes  actions. 

MALFAISANCB,  tf.  Dispo^tion  à  mal- 
faire. 

MALFAISANT,  ANTE,  adj.  et  m.et/l  Qui 
se  platt  a  malfatre.  ||  Nuisible  h  la  santé. 

MALFAITEUR,  tm.  Celui  qui  fait  des  ac- 
tions punissables,  qui  commet  des  crimes. 

MALFAMÉ,  EE,a<^'.  Qui  a  une  mauvaise 
réputation,  il  On  écrit  aussi  mal  famé. 

MALFILATKE,  poète  françai»,  auteur 
du  poème  de  Narcitte  (1735-1767). 

MALGACHES,  habitants  de  Madagascar. 

MALGRACIEUSEMENT,  adv.  De  mau- 
vaise grâce. 

MALGRACIEUX,  EUSE,  adj.  Qui  a  mau- 
vaise grftce. 

MALGRÉ,  prép.  Contre  le  gré  do.  ||  Malgré 
tout,  quoi  qu'on  fasse,  quoi  qu'il  arrive. 
Il  Bon  or6,  mal  gré.  loc.  adv.  De  gré  ou  de 
force.  Il  Malgré  que,  loc.  conj.  usitée  seu- 
lement avec  acotr.  Malgré  que  j'en  aie. 

MALHABILE,  adj.  Qui  n'est  pas  habile. 

MA  LH  A  BELEMENT,  adv.  D'une  manière 
malhabile. 

MALHARILETÊ,*/:  Manque  d'habileté. 

MALHERBE  (FRArtçois  dk),  célèbre  po6te 
né&  Caen  (t55&-16S8),  réformateur  delà 
langue  et  de  la  poésie  française. 

MALHEUR,  tm.  Mauvaise  destinée.  ||  Les 
gens  malheureux.  ||  Le  malheur  personni- 
fié. Il  Événement  f&cheux.||  Malheur  à,  sorte 
d'imprécation,  jf  Par  malheur,  loc.  adv. 
Par  relTet  d'un  aoridenf  malhoureiix. 

MALHEUREUSEMENT,  adv.  D  une  ma- 
nière malnoureuse.  |[  Par  malheur. 

MALHEUREUX.  EUSE,  adj.  Qui  porto 
malheur.  ||  Qui  ne  réussit  pas,  qui  a  un 
insuccès.  Il  Qui  n'est  pa»«  heureux.  ||  Allli- 
geant.  digne  de  pilJé.  ||  Funeste,  fâcheux, 
préjudiciable.  ||  Qui  mérite  peu  d'attention, 
do  cont^idératlon.  ||  Sm.  et  f.  Celui,  colle 
qui  est  dans  le  malheur  ;  un  méchant 
homme:  un  homme  méprisable. 

MALHONNÊTE,  adj.  Qui  manque  à  l'hon- 
neur, a  la  probito,  a  la  cfvi.'ito. 

MALUONNÉTEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière contraire  a  In  probité,  incivile. 

MALUOiNNÊTETÉ.  »{.  Manque  d'honnê- 
teté, de  civilité,  de  bienséance.  ||  Parole 
ou  action  incivile.  ||  Manque  de  probité. 
Il  Acte  où  manque  la  probité. 

MALIAQUE  (GOLFE),  golfe  deTancThes- 
salie,  en  face  de  la  pointe  do  l'Eubée. 

MALIBRAN  (M—),  célèbre  cantatrice, 
fille  de  Manuel  Garcia  (1808-1836). 

MALICE,  tf.  Inclination  à  inalfaii'e.  Il  II  se 
dit  aussi  des  choses.  La  malice  de  hos 
discours.  ||  AcUou  faite  avuc  malice.  ||  Fig. 
Les  malices  du  sorU  II  Inclination  k  faire 
de  petites  méchancetés  par  badinage. 
Il  Petite  méchanceté,  faite  par  badinauè. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
malicieuse. 

MALICIEUX.  EUSE,  adj.  et  s.  Qui  a  de  la 
malice.  ||  Où  il  y  a  de  la  malice.  ||  Qui  fait 
de  petites  méchancetés  par  badinage. 

MALICORNE.  ch.-l.  do  c.  de  lu  Sarthe. 
arr.  de  La  Floche;  1B07  h. 

MALIGNEMENT,  adv.  Avec  malignité. 
Il  Avec  malice. 

32 
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MAU(»nTÉ.  %f.  iDcHnation  à  fairo,  à 
penser,  k  dire  du  mal.  ||  Fig  La  malignité 
du  ?*ort  11  Qualité  nuisible,  dantiereuso. 
Ij  Oaraotèie  grave  et  insidieux  d'une  ma- 
ladie \s  Cara«Mère  de  cpIuj  qui  ent  malin. 

MALIN,  IGÎNE,  uÂj  el  «m.  et  /  Qui  a  de  la 
malignité,  qui  m;  plutt  au  mal  |i  L'espril 
malin,  le  diable  il  II  se  dit  des  cho&OB  In- 
terprétalion  maligne.  |l  Qui  se  plaU  a  dire 
ou  à  faire  de  peliles  m^-chancetes  pour  se 
divertir  |1  11  se  dil  aussi  dos  chose»  |i  Fin, 
rusé,  an  parlant  des  personnes.  ||  Qui  a 
qu<lque  qualilâ  mauvaif^o,  nuisible. 

M  ALI  NE.  s/;  T.  de  mar  Gran  le  marée. 

1IAL1>ES,  T   de  la  prov    ^'Anvers  (Bel- 

Sque),  40181  b  Archevêché  métropolitain 
9  BeiKlque.  Étoftes.  dentolIoB,  etc. 

MALINES.  s/:  Dentelle  trës-fino. 

MALINGRE,  adi  Qui  eBt  d'une  com- 
plexion  faible  ;  Qui  a  peine  à  recouvrer 
se»  forcen,  après  une  maladie 

MALINGRËRIE,  »f.  Etat  do  malingre. 

MALINTENTIONNÉ.  ÉE,  adj.  et  «m.  et  f. 
Qui  a  de  mauvaises  intentions.  ||  On  écrit 
aussi  mal  intentionné. 

MALITOUNE,  adj.  et  im.  et  f.  Qui  a  mau- 
vaise façon  et  mauvaises  manières. 

MAL-JUGÉ,  «n.  Jugement  défectueux. 

HALL,  assemblée  annuelle  dos  Franc*. 

MALLE,  »/.  Sorte  de  coffre  do  bois,  ou 
de  cuir,  ou  de  toile,  dont  on  se  sert  en 
voyage  pour  le  transport  do  ses  effets. 
Il  Mulie-|>osto  ou  malle,  voilure  par  laquelle 
1  adininisli-uliou  dus  poatesen\oio  les  let^ 
tres  aux  bureaux  d'administration  et  qui 
reçoit  qn,  voxa^eurs.  Hes  malles-poste. 

MALLÉAËILITtl;.  »f.  La  propriété  d'ôlre 
malléable.  Il  Fig.Bfîalléabilitô  du  curaclore. 

MALLÉABLE,  adj.  Qu'on  peut  battre, 
forger,  étendre  à  coups  do  marteau.  L'or 
est  très-malleable.  Il  Fig  SoupI**,  docile. 

MALLÉER,  va.  Battre  et  étendre  au 
marteau. 

MALLÉOLE.  «A  La  cheville  du  pied. 

MALLETTE,  &f.  P«Mito  mallo. 

MALLIER.  rm.  Cheval  placé  dans  les 
brani;ards  d'une  chaise  do  ponte. 

MAL.%IAlSON(LA),chàt..aupresdoRueii 
(Seine-ei-Oisf).  qui  servit  de  résidence  à 
Bonaparte  el  a  Joséphine. 

MALMENER,  m.  Mener  durement,  mal- 
traiter de  paroles  ou  d'actions.  ||  Faire 
éprouver  un  échec,  une  grande  perte. 

SlALO  (SAINT-),  ch.-l.  dair  dllle-et- 
Vilaine.  port  à  l'embouchure  do  la  Banco, 
à  71  k.  de  Hennés;  10  295  h  Patrie  de  Du- 
guay-Trouin.  la  Meiinai-*.  Chateaubriand. 

MALO-DE-LA-LANDE  (SAINT-!,  ch.-l.  do 
c.  de  la  Manche,  arr.  ilcCoulances;  407  h. 

MALOJAKOLAWETZ.  v.  de  Russie.  Vio- 
toiie  des  Frauçaia  en  1818. 

MALOTRU,  UE.<id;  et  «m.  et/.  Personne 
maussadt*  et  mal  bfttie. 

MALOUET.  honuue  d'État  français  {1740- 
1814),  a  laissé  des  Mémoires  sur  l'Assem- 
blée consliluanlt\  dont  il  avait  fait  partie. 

MALOUIN,  INE.  odj.  et  $.  HabiUnl  de 
Samt-Malo  (llle-et-Vilaine). 

MALOUINES  ou  FALKLAND  (fi.Es),  ar- 
chipel de  l'océan  Atlantique,  à  l'E.  du  dé- 
troit de  Magellan,  appartenant  aux  Anglais 
depuis  1 833 

MALPEIGNÉ.  «m.  Homme  malpropre  et 
mal  vêtu. 


MAl,PLAI9A]<fT.  AlfTE,  <k2/.  Qui  i^laft 
mal,  fait  pour  déplaire. 
MALPLAQUET.  v^e  &  16  k.  d'Avesnoi 

(Nord).  Défaite  glorieuse  deVillars  (1708)l 

HALPRC.  RE,  adj  et  «m.  et  /IQui  man- 
que de  pv prêté 

MALPRuPREMENT.adu.  D'une  maniera 
malpropre,  sale.  ||  Mal  et  grossièremenL 

MALPROPRETÉ,  »f.  Défaut  de  propreté. 

MALSAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est  pas  sain, 
en  pariant  des  personnes.  1|  Fig.  Esprit 
malsain  JIQui  est  nuisible  à  la  santé. 

IIALSÉAIVT,  AUXE,  adj.  Qui  n'est  pas 
séant 

MALSONNANT,  AIITB.  aAj.  Qui  n'est 
pas  d'accord  avec  la  doctrine  orthodoza. 
Il  Contraire  à  la  morale,  à  la  bienséance. 

MALT  (malt'},  «m.  Orge  qu'on  a  fait  gar* 
mer  el  sécher,  et  dont  on  a  séparé  lat 
germes  ;  il  sert  à  la  fabrication  da  la  bière. 

MALTE,  Ue  de  la  Méditerranée,  apparte* 
nant  aux  Anglais  depuis  1800  ;  oap.  Gité-1% 
Valette;  pop.  147  306  h. 

MALTE  (oHDRB  db),  ordre  religietix  «t 
militaire,  dont  les  membres  s'appelèrent 
HospitaHen  da  Saint -Jean  de  Jénuaiem 
{xi«  s.),  puis  Chevalien  de  Rhode$  (1310)  et 
enfin  Chevalien  de  Malte  (1B30-17W). 

MALTE-BRUN,  géographe  franc.,  anteor 
d'une  Géographie  untvernelle  (1775-1BS6). 

MALTHUS.économiste  anglai8<176»-im). 

MALTOTE,  $[.  Perception  d'un  droit  qui 
n'est  pas  dû.  ||  Toute  espèce  de  perceptioo 
d'impôts.  Il  Le  corps  des  maltôtiers. 

MALTOtier,  «m.  Celui  qui  f^t  la  mal- 
tôte. 

MALTRAITER,  va.  Faire  un  mauvalt 
traitement,  en  actions  ou  en  parole». 
Il  Faire  éprouver  un  dommage,  une  perte. 

MALVACÉE.  atij.f.  Qui  appartient  à  la  f»* 
mille  des  mauves. IIS/",  pi.  Les  malvaeéee. 

MALVEILLANCE.  <A  Mauvaise  volonté 

fiour  quelou'un.  ||  Absol  Mauvaise  dispoirt- 
ion  pour  le  gouvernement- 

MALVEILLANT,  ANTB,  adj  et  «m.  et  f. 
Qui  a  de  la  malveillance. 

MALVENU.  UE.  adj.  Vov.  veku  (mal). 

MALVERSATION,  «/l  toute  espèce  de 
desordre,  de  mauvaise  conduite  ||  Faute 
grave  commise  par  cupidité.dans  l'exercice 
d'une  charge,  ou  Texccution  d'un  mandat 

MALVERSER,  vn.  Commettre  des  maK 
versations. 

MALVOISIE,  presqulle  à  TE.  de  la  La- 
conie,  qui  produisait  un  vin  ranommé; 
ch.-l.  Nanoli-de-Malvoisie. 

MALVOISIE,  et  Vin  grec,  qui  est  fort 
doux.  Il  Vin  muscat  cuit. 

MALVOULU,  UE,  adj  A  qui  l'on  veu!  dit 
mal.  Il  On  écrit  aussi  nml  voulu. 

MALZIEU-VILLE,  ch.-l.  de  C.  de  la  Lo- 
zère, arr.  de  Marvejols  ;  966  h. 

MAMAN,  sf.  Mot  dont  les  entants  se  ser- 
vent au  heu  du  mot  mère.  ||  Grand'maman, 
grand'mère  ||  Au  pi.  Des  grand'mamane. 

MAMELLE.  $f.  Partie  glanduleuse  du  sehl 
des  femmes  et  des  femelles  des  animaux. 
H  Partie  semblable  chez  les  mfties  [|  Pig. 
Porter  un  cœur  sous  la  mamelle,  avoir  def 
sentiments  généreux. 

MAMELON,  sm.  Extrémité  amincie  delà 
mamelle.  ||  Rminonce  arrondie  de  terrain. 

MAMELONNÉ.  ÉB.  adj.  En  kist  nat.  Qui 
présente  de  petits  tubeixîules. 
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MAMELUCX  on  MAMELOUK,  m.  Mem- 
bre d'une  milice  à  cheval  qui  eomina  l'E- 
gypte depuis  saint  Louis  jusqu'à  Bonaparte, 
et  Tut  exterminée  par  Méli6mct-Ali  (1811). 
MAHEltS.  rb  1.  d'arr.  de  la  Sarthe,  à  41 
kil   du  lians;ra4S  b. 
MAMERT  (SAINT),  ch.-l. de c.  du  Gard, 
arr.  de  Mmk's;  501  h. 
MAMEKTINB  (prison),  pnson  de  Tanc. 
Borne.  conHlruile  par  Ancus  Martius. 
MAMERTirrS.  aventuriers  venus  de  Ma- 
mertium  ^Italie  mcnd.).qui  s'établirent  en 
Sicile,  où  lis  appelèrent  les  Romains  à  l'é- 
poque de  la  \n  guerre  punique. 
MAMET  (8AIIfT-l.  cb.-l.  de  c.  du  Caotal. 
arr.  d'AunlIac,  1900  b. 
MAMILLAIRE.  a'^'   En  anat  Qui  a  U 
forme  d'an  manielon.H  En  bot.TubercuIeux. 
MAMMAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rapport 
aux  mamelles.  Glandes  mammaires. 
MAMMIFÈRE.  a4;.  En  bisU  nat.  Qui  a 
des  mamelles.  Les  animaux  mammifères. 
Il  Sm.  pi.  Premtôre  classe  du  règne  animal. 
MAMMOUTH,  m.  Animal  du  genre  de 
l'éléphant,  dont  l'espèce  a  disparu. 
MAN,  Tle  de  la  mer   d'Irlande;  ch.-l. 
CasUe-town  !  pop.  (40V1  h. 
MANAUEM,  roi  d'Israél  (76e-764av.  J.-G.), 
pava  tribut  &  Pbul  d'Assyrie. 
MAPf  ANT,  sm.  Viiam,  roturier.  ||  Un  pay- 
•an.ll  Homme  grossier,  mal  clevé. 
MANASSÈ,  fils  atné  de  Joseph,   donna 
•on  nom  à  deux  demi-tribus  juives,  sépa- 
rées par  le  Jourdain. 
MA!« A88ËS,  roi  de  Juda  (MM89  av.  J.-C). 
fut  emmené  en  captivité  par  Assai^Haddon, 
roi  de  Ninive. 

MANCSAU,  CELLE,  adJ.  et  s.  Habitant 
du  Mans. 

MANCENILLIER,m.  Arbre  dont  le  fruit 
M  le  suc  sont  des  poisons  (res-subtils. 
MANCHE,  «nt.  Partie  d'un  instrument  par 
oti  on  lejprend  pour  s'en  servir. 
MANCHE,  if.  Partie  du  vêtement  où  l'on 
met  le  brafl.jjT.  de  mar.  Tuyau  ou  conduit 
fait  de  cuir  ou  de  toile  et  servant  à  divers 
usascs.  Manche  de  pompe.  ||  Filol  de  pèche 
•n  forme  de  cône.  (|  Espace  étroit  de  mer 
resserré  e.ntre  deux  terres.  |i  Au  jeu,  partie. 
MANCHE,  bras  de  mer  entre  la  France 
el  rAnKlelerre. 

MANCHE  (dép.  de  la),  formé  d'une  par- 
ti* de  la  Basse-Normandie  ;  cb.-l.  Sainl- 
Lô;  6  arr.  Saint-Lé,  Avrancbes,  Cher- 
bourg, Coutancea,  Mortain  et  Valognet; 
pop.  «9910  b. 
MANCHE,  anc.  région  d'Espagne,  com- 

grise  aujourd'hui  dans  la  prov.  de  Ciudad- 
eal  (NouvelIe-CasUIle). 
g  MANCHESTER,  v.  du  Lancashire  (An- 
eterre);  800397  b.  Grand  centre  manu- 
ctuner,  flJalures,  colonnades,  etc. 
MANCHETTE,  $f.  Ornement  fait  de  moos- 
Mline.  de  dentelle,  etc.  qui  s'attache  au 
poignet  de  la  chemise  des  hommes,  ou  se 
fixe  à  l'exti  émité  des  manches  d'une  robe. 

ÏjMal  qu'on  fait  au  poignet  en  le  serrant 
ortement  avec  deux  doigts.  ||T.  d'imprim. 
Notes  oui  se  mettent  surlamar^e  du  texte. 
MANCHON,  «m.  Fourrure  disposée  en 
forme  de  sac  ouvert  par  les  doux  bouts, 
*t  dans  laquelle  on  met  ses  mains.  ||  Moule 
dans  lequel  on  souffle  le  verre. 
HAJIGHOT,  OTB,  adJ.  ttm.  el /.  Estropié  i 


ou  privé  de  la  main  on  du  braa.  Il  Fi|L  Cet 
homme  n'est  pas  manchot,  il  aderadressé. 
de  la  flnesKe.  ||  Sm.  Nom  d'oisnaux  palmi- 
pèdes qui  n'ont  que  des  moignons  cTailos. 

MANCINI,  sœur  du  cardinal  Mazarin  eut 
5  IlJles.  dont  la  î«,  Olympe,  comtesse  do 
Soissons.  et  ta  5«,  Marie-Anne,  duchesse 
de  Bouillon,  furent  impliquées  dans  les 
procès  d'empoisonncniont  de  ce  temps. 

MANCO-CAPAC  1",  fondateur  de  la  mo- 
narchie des  Incas  au  Pérou  (xi«  s  an. 
J.-C.).||Manco-Capac  II,  frère  d'Atahualpa, 
essaya  sans  succès  d'expulser  les  Espa^ 
gnols  et  périt  assassiné  (1836). 

MANDANE.  fille  du  Mode  Astyage,  femme 
de  Cambyse  et  mère  de  Cyrus  le  Grand. 

MANDANT,  «m.  Celui  qui  donne  un  maa- 
daU 

MANDARIN,  im.  Titre  que  Ton  donhe 
aux  ofBciers  civils  et  militaires  de  la  Chiné, 
et  qui  s'acquiert  pai- des  examens.» Ad/. 
La  lansue  mandarine,  la  langue  des  classes 
cultivées  en  Chine. 

S^i!E^5!lîii^'''/î?  I>'gntt*de  mandarin. 

MANDARINE.  V^  Fruit  du  mandarinier. 

MANDARINIER,  «m. Variété  de  l'oranger. 

MANDAT,  $m.  Acte  par  lequel  on  com- 
met le  soin  d'une  affaire  h  quelqu'un  qui 
s'en  chaire.  ||  Instruction  spéclaltj  donnée 
par  les  électeurs  aux  députés.  J|  Ecrit  por- 
tant l'ordre  de  payer  une  certaine  somme. 
Il  Mandat  d'arrôl,  ordre  d'arrêter. 

MANDATAIRE,  sm.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  charçée  d'un  mandai. 

MANDATÉ.  ÉE.  adj.  Porté  sur  un  man- 
dat. Somme  mandatée. 

MANDATER,  va.  Délivrer  un  mandat 
pour  le  pavement  d'une  somme. 

MANDCHOURIE  ou  MANTCHOURIB, 
région  de  l'empire  chinois,  au  N  .dont  las 
habitants  imposèrent  à  la  Clune,  en  164Î, 
la  dvnasUe  actuellement  régnante. 

MANDÉ  (SAINT),  com.  de  la  Seine,  arr. 
de  Sceaux; 7499  h. 


MANDORÊ,  *f.  Instrument  do  musique 
à  cordes  et  a  manche. 

MANDRAGORE,  if.  Genre  de  plantes  do 
la  famille  des  solanéus. 

MANDRIN,  sm.  Pot  içon  qui  sert  à  per- 
cer le  fer  chaud.  |l  Lorceau  de  bois  oans 
lequel  on  fait  tenir  les  ouvrages  délicats 
qui  ne  peuvent  être  tournés  entre  les 
pointes.  ||  Petit  cyhndre  de  bois. 

MANDRIN,  fameux  brigand,  qui  après 
avoir  exploité  tout  le  bassin  du  Rhône, 
fut  pris  el  roué  (1714-1718). 

MANDUBIENS.  peuple  gaulois,  client  des 
Ëduens.doiit  le  ch.-l.  éUit  Alise  (Céte-d'Or). 

MANDUCATION,  if  Action  de  mangefi 
UPartioipatMO  aoiueUe  4  reucbaristie. 
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de  la  Yénétie  contre  l'Aotri che,  et  monnit 
exilé  en  France  (180«-1887). 

MANIOC,  «m. Arbnsseau  d'Amérique  dont 
la  racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain. 

MANIPDLAIRB,  «m.  T.  d'antiq.  Chef 
d'une  des  compasnies  de  la  cohorte  ro- 
maine. U  Ad]  Qui  appartient  au  manipule. 

MANIPULATEUR,  «m.  Celui  qui  mani- 

Sule.  Il  Instrument  qui,  dam  la  télégraphie 
Icctnque,  sert  à  envoyer  les  signaux. 

MANIPULATION.  «/.  Exécution  de  divei^- 
ses  opérations  en  chimie,  pharmacie,  etc. 

MANIPULE,  «m.  En  pharm.  Ce  que  la 
main  peut  tenir  d'herbes,  de  fleurs,  de 
graines.  ||  Bande  d'étoffe  que  le  prêtre  porte 
au  bras  gauche  en  célébrant  la  messe. 
Il  T.  d'antiq.  rom.  Compagnie  d'infanterie. 

MANIPULER,  va.  En  chim.  et  pharm. 
Opérer  avec  la  main  sur  les  substances. 
Il  opérer  quoique  chose  avec  la  main.  ||  Se 
manipuler,  vr.  Etre  manipulé. 

MANIQUE  ou  MANICLE,  tf.  Morceau  de 
eoir  dont  les  cordonniers  se  couvrent  une 
partie  de  la  main  pour  leur  travail. 

MANITOU,  am.  Nom  des  divinités,  chex 
les  sauvages  de  l'Amérique  du  Nord. 

MANIVEAU,<m.  Petit  plateau  d'osier  sur 
lequel  on  range  certains  comestibles  pour 
les  vendre,  champimoos,  éperlans,  etc. 

MANIVELLE,  if.  Pièce  de  fer  ou  de  bois 
faisant  deux  angles  droits,  servant  à  faire 
tourner  un  arbre  ou  un  essieu. 

MANLIUS  CAPITOLINUS.  Romain,  pré- 
cipita du  Capitole  les  Gaulois  qui  tentaient 
de  s'en  emparer  (990  av.  J.-C).  Accusé 
d'aspirer  à  la  royauté,  il  fut  précipité  du 
haut  de  la  roche  Tarpéienne  (981). 

MANLIUS  TORQUATUS.  Romain,  ainsi 
surnommé  parce  qu'il  prit  'e  coll»er  (for- 
9uea\  d'un  uaulois  qu'il  avait  tué  dans  un 
combat  singulier  (961  av.  J.-C.). 

MANNE  (m&-n').  $f.  Nourriture  que  Dieu 
fit  tomber  du  ciel  pour  les  enfants  d'Israél 
dans  le  désert.  Il  Aliment  très-abondanL 

UFig.  La  manne  céleste,  la  parole  de  Dieu. 
Fig.  Ce  qui  sert  d'aliment  a  l'esprit.  ||  Suc 
concret  qui  est  purgatif. 

MANNE(ma-n'],«/;  Panier  d'osier  plus  long 
que  large,  où  l'on  met  le  linge,  la  vaisselle. 

MANNEQUIN,  «m  Figure  de  bois  ou  de 
cire  qui  sert  aux  peintres  et  aux  sculpteurs 
à  disposer  les  draperies.Jirig.Homme  qu'on 
fait  mouvoir  comme  on  veut. 

MANNEQUIN,  «m.  Panier  haut  et  rond. 

MANNEQUINÊ.  ÉB.<uf;.  En  peint.Qui  sent 
le  mannequin,  disposé  avec  afTeclation. 

MANNETTB,  «A  Petite  manne. 

MANOEUVRE,  tf.  OpéraUon  de  la  main. 
IjMouvement  des  ouvriers  et  des  machines. 
Il  T.  de  mar.  Mouvement,  opération  qui 
nécessite  un  changement  d'allure  ou  de 
direction.  H  Service  des  matelots  et  usage 
que  Ton  fait  des  cordages.  ||  Los  cordages 
qui  servent  &  manœuvrer  un  navire,  jj  Mou- 
vements qu'on  fait  faire  k  des  troupes. 
Il  Fig.  Moyens  que  l'on  omploie  pour  gou- 
verner certaines  affaires. 

MANOEUVRE,  sm.  Celui  qui  travaille 
do  ses  mains.ll  Ouvrier  subalterne  servant 
ceux  qui  font  l'ouvrage.  ||  Fig.  Un  homme 
qui  opère  grossièrement  ev  par  routine 
un  ouvrage  d'art. 

MANOEUVRER,  on.  T.  de  mar.  Faire  la 
manœuvre.  U  En  parlant  des  b&liments. 


obéir  à  la  Bianœu'vre.  ||  Va.  Fah^  faire 
des  évolutions  aux  navires,  aux  mancen- 
vres.  Il  II  se  dit  des  mouvements  que  les 
troupes  exécutent.  ||  Fig.  Employer  des 
moyens  pour  la  réussite  d'une  affaire. 

MANOEUVRIER,  «m.  Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux  ou  des 
troupes.  Il  A4j.  Manœuvrier,  manœuvnére, 
habile  en  manœuvre.  Armée  manœuvnére. 

MANOIR,  «m.  Au  moyen  ftge,  habitation 
k  laquelle  était  jointe  une  certaine  étendue 
de  territoire.  ||  Le  lieu  où  l'on  demeure. 

MANOSQUE,ch.-l.  de  c.  des  Basses-Alpes, 
arr.  do  Forcalquier,  sur  la  Durance;  6136  h. 

MANOU.  premier  législateur  des  Indiens 
(xii*  ou  XT*  siècle  av.  J.-C). 

MANOUVRIBR.  lÊRB,  «m.  et  /.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  travaille  de  «es  mains  et  à 
la  journée. 

MANQUANT.  ANTB.  adj.  et  «m.  et  f  Qoi 
est  de  moins  la  où  il  devrait  se  trouver. 

MANQUE,ffm.  Abaence,privation  do.|i  Syn. 
de  manquement.  ||  Manque  de,  par  makqds 
DE.  toc.  prép.  signifiant  que  telle  ou  telle 
chose  fait  défaut.  ||  Au  billard,  manque  de 
touche,  se  dit  lorsque  le  joueur  ne  touche 
pas  la  bille  sur  laquelle  il  pousse  la 
sienne.  ||  Faux  pas  qui  peut  entraîner  la 
chute  du  cheval.  ||  Mailio.point  qui  manque. 

MANQUE,  «A Action  de  manquer  à  l'appel. 

MANQUEMENT,  tm.  Faute.  ||  Faute  con- 
tre. Manquement  de  parole.  ||  Etat  de  ce 
qui  manque,  fait  défaut 

MANQUER,  va.  Ne  pas  atteindre  ce 
qu'on  voulait  atteindre,  ne  pas  accomplir 
ce  qu'on  voulait  accomplir.  ||  Ne  pas  assis- 
ter a  II  Vn.  Etre  en  moins,  faire  défauUIIMou- 
rir.  li  S'affai9ser.  se  dérober.  Le  sol  manque 
sous  ses  uieds.  Il  Défaillir.  Il  Tomber,  s'é- 
crouler. Il  Etre  en  défaut.  ||  Ne  pas  réussir, 
en  parlant  d'entreprises,  de  brojets,  etc. 
IJ  Avoir  faute  de.  ||  Tomber  en  faute.  ||  Faire 
faute  par  absence,  par  défection,  ne  pas 
aider,  ne  pas  secourir.  ||  Manquer  de.  suivi 
d'un  infinitif,  courir  auelque  risque.  Il  Man- 
quer a.  suivi  d'un  infinitif,  ne  pas  faire,  ne 
pas  rc^ussir  à  faire.  ||  Se  manquer,  vr.  Ne 
pas  se  tuer,  dans  une  tentative  do  suicide. 
y  Ne  s'atteindre  ni  l'un  ni  l'autre.  ||  Impers. 
Il  s'en  manque,  il  s'en  faut. 

MANS  (LE).  ch.-l.  de  la  Sartlie,  sur  la 
Sarthe,  k  111  k.  de  Paris;  50176  h.  Grains, 
chanvre,  toiles,  poulardes,  etc. 

MANSARD  ou  plutôt  M  ANS  ART  (Frak- 
çois),  architecte  français  (1698-1666).  con- 
struisit l'hôtel  Carnavalet  à  Paris,  le  cbft- 
teau  de  Maisons  et  commença  le  Val-de- 
Grftce.ll  Son  petit-neveu.  Jules-Hardooik 
Maksart  (1646-1708),  bftUt  les  ch&teaux  de 
Marly,  de  Dampierre.le  palais  de  Versailles, 
le  grand  Trianon,  le  dOnie  des  Invalidcs.etc. 

MANSARDE,  ff  Fenêtre  prauquée  dans 
la  partie  presque  verticale  d'un  comble 
brisé.  Il  Chambre  pratiquée  sous  un  comble 
brisé.  Il  Croisée  gui  ouvre  à  coulisse. 

MANSARDÉ.  EE.  adj.  Disposé  en  man- 
bai'de. 

MANSE.sm.  Dans  le  droit  féodal,  mesure 
de  terre  jugée  nécessaire  pour  faire  vivre 
un  homme  et  sa  famille.  ||  Sf.  Voy  mense. 

MANSLE,  ch.-lieu  de  c.  de  la  Charonte, 
arr.  de  Rulîuc.  sur  la  Charente .  18î3  h. 

MANSOUR  (AL-).  voy.  Almanzou. 

MANSOUHAU,  v.  dé   la  Bassc-L^ptc. 
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tor  la  Imifliw  E.  da  HU,  où  saint  Loolt 
fat  défkit  Dar  les  Mametucks  (IMdV. 

MAlfSDBTUDB,  êf.  Douceur  d'Ame  ee- 
reine  et  inaltérable. 

MAIfTB.  af.  Tètement  de  femme,  qui  se 

rBrle  par^deMus  les  autres  vètemenU. 
Habit  que  portent  quelques  religieuses. 

■ANTEAU,  «m.  Vêtement  ample  et  sans 
manches  qu'on  porte  pardessus  l'habit. 
Il  Tout  TÔtement  chaud  avec  ou  sans  man- 
etaes,  que  les  femmes  portent  par-dessus 
leurs  robes.  ||  Fi«.  Ce  dont  on  se  sert  pour 
se  caoher  ou  se  protéger.lj  Apparence,  pré- 
texte dont  on  se  couvre.  ||  Manteau  de  che- 
minée, la  partie  de  la  cheminée  nui  fait 
saillie  dans  la  chambre.  ||  Pig.  Sous  le  man- 
teau de  la  cheminée,  en  cachette. 

MANTBGNA  (ANoaiA),  peintre,  né  â  Pa- 
doue,  décora  de  ses  fresques  Padone,  Vé- 
rane  et  surtont  Mantoue  (1480-llOt). 

■  AIfTBLBT  m.Bspèce  de  petit  manteau. 
H  Machine  de  guerre  composée  lo  mMlriors 

Ju'on  pousae  devant  soi  pour  se  couvrir 
ans  l'attaque  des  places. 
HANTBLURB.  »f.\jd  poli  du  dos  d*oo 


"squ'il 
lelle  ( 


rente  de  celle  du  poil  des  autres  parties. 

MANTBS,  ch.-L  d'arr.  de  Seine-et-Oise. 
aur  la  Seine.  &  4S  k.  de  Versailles  ;  S6M  h. 

HANTILLB,  tf.  Lcngue  et  large  écharpe 
noire  qui  fait  partie  du  costume  national 


lon- 


MANT INÊB.  v.  d'Arcadie.  où  Bpamin( 
das  triompha  des  Spartiates  (8<l). 

MAIfTOlJB.v.  forte,  ch.-l.  de  la  prov.  de  ce 
Bom  (Italie  du  N.),  sur  le  Mincio:  MMTb. 

MANUCB  (Alde)  t Ancien,  célèbre  Impri- 
meur, fonda  en  14M  &  Venise  une  impri- 
merie consacrée  à  la  reproduction  des 
ebef^'œuvre  grecs  et  latins.  Il  eut  pour 
successeurs  son  (Ils  Paul  Mancci  (IBSS), 
puis  son  petiMIls  Alde  le  Jeune,  qui  dirigea 
«nsnite  rlmpnmerie  du  Vatican  (1590-1697). 

MAIflTBL,  BLLE.  adj.  Qui  se  fait  avec  la 
main.  Arts  manuels.  |j  Sm.  Livre  ou  abrégé 
qui  présente  ressentiel  des  traités  écrits 
sur  la  matière.  Manuel  de  droit. 

If  ANVEL.  orateur  politique  (1771-1817), 
fût  expulsé  de  la  Chambre  des  députés  h 
cause  de  l'opposition  qu'il  faisait  à  l'inter- 
vention française  en  Espagne  (1818). 

MANUEL  l»f  (CoMNfeNE),  empereur  de 
Gonstantinople  (114S-1180),  contemporain 
de  la  !•  croisade.  ||  Majvdbl  II  Paléoloouk, 
empereur  de  Gonstantinople  (1891-14»), 
fût  assiégé  par  le  sultan  Baiaset. 

MANUELLBMBNT,  adv.  D'une  manière 
manuelle,  de  la  main  à  la  main. 

MAIf UFACTURB.  êf.  Fabrication  do  cer- 
tains ouvrages  qui  se  font  à  la  main  ou 
par  des  machines.  ||  Etablissement  dans 
lequel  on  fabrique  en  grand  certains  pro- 
duits. Il  Le  bfttiment  où  Von  fabrique.  ||  Les 
ouvriers  d'une  manufacture. 

JfANUPACTUBBR.  va.  Produire,  tra- 
▼ailler  en  manufacture.  ||  Se  manufacturer, 
or.  Etre  manufacturé. 

MAPrUFACTURIBR.  «m.  Directeur,  pro- 
priétaire d'une  manufacture.  Il  M dj  Manu- 
racluner.  lère,  qui  appartient  aux  manu- 
factures. Industrie  manufacturière.  (|  Plein 
de  manufactures.  Pavs  manufacturier, 

MANUMISSION,  8f.  En  droit  romain,  af- 
nanchissement  d'un  esclave  avec  lee  for- 


malités ètabHes  par  la  loL  H  Affirtfioblsia- 
ment  des  serfk  ou  daa  gêna  de  mainmorte. 

MAIf  US  (IN)  (in'-ma-nue*),  «m.  Pnèrepar 
laquelle  on  recommande  son  âme  &  Dien. 

MANDSCRIT.  1TB.  adâ.  Qui  est  écrit  à 
la  main  ;|  Sm.  Livre  éerit  à  la  main.||  Pièce, 
ouvrage  «^orit  à  la  main.  ||  Copie  que  l'on 
remet  à  1  imprimerie  pour  l'impression. 

MANUTENTION.  «/.  Adminisfrnlion, ges- 
tion. Manutention  des  affaires.  ||  Établisse- 
ment où  se  fabrique  le  pain  pour  la  troupe. 
Il  Opérations  dont  le  tabac  est  l'obieL 

MANIANARBZ  ou  MANÇANARIËI.  riv. 
d'Espagne,  passe  à  Madrid  ;  100  k. 

MANZAT,  ch.-l.  de  o.  da  Pa7-d»J>èBe, 
arr.  de  Riom ,  toio  a. 

MANZONI.  poète  et  romancier  ItaHaa, 
auteur  du  roman  tes  Fiancé»  (118^1 87S). 

MAPPEMONDE,  sf.  Carte  représentant  le 
globe  terrestre  divisé  en  deux  némisphéreB. 

MAQUEREAU,  «m.  Poisson  de  mer  U- 
cheté  de  diverses  oonlenra. 

MAQUETTE,  ef.  En  sculp.  Modèle  infbrme 
et  en  petit  d'un  ouvrage  de  ronde  bosse. 

MAQUIGNON,  «m.  Marchand  de  chevaux. 
Il  Fig.Ilaquignon,  maquignonne,  celui,  oelle 
qui  s'intrignepoui  ménager  un  marché  de 
places,  d'emplois,  etc. 

MAQUIGNONNAGE,  MR.  Métier  de  ma- 
quignon. Il  Moyens  par  lesquels  les  maqai- 
gnons  font  paraître  leurs  chevaux  meil- 
leur» qu'ils  ne  sont.  ||  Certains  trafics  Illi- 
cites dans  les  affaires,  etc. 

MAQUI6NONNBR,  va.  Faire  paraître  an 
cheval  m  .illeur  qu'il  n'est  afin  de  le  ven- 
dre plus  cher.  Il  Fig.  Trafiquer,  d'une  façon 
indélicate,  d'emplois,  d'affaires, 

MAQUILLAGE,  tm.  Moyens  qu'emploie 
le  comédien  pour  peindre  son  visage. 

MAQUILLER,  va.  (H>érer  le  maquillage. 

MARABOUT,  sm.  Ches  les  musulmans, 
homme  qui  se  consacre  à  la  pratique  et  a 
l'enseisnement  de  la  vie  religieuse.  f|  Mo»: 
quée  desservie  par  le  marabout,  et  aussi 
tombeau  de  ces  religieux.  ||  Fig.  Homme 
laid,  mal  bftti.  Il  Cîafetiére  à  large  ventre. 
Il  Sorte  d'oi&eau.  Il  Plumes  de  marabout. 

MARACAlBO.  (jolfe,  lac.  riv.  et  vi  le  du 
Veneiuela  (Aménque  du  Sud);  îl9»»  h. 

MARAGNON.  le  neuve  de»  Amazones. 

MARAICHER,  «m-  Jardinier  qui  ^^}.^. 
cialement  la  culture  des  légumes  II  Adi-  QUi 
a  rapport  à  la  culture  des  légumes. 

MARAIS,  wn.  Terrain  non  cultivé,  ires- 
homide  ou  incomplètement  couvert^™ 
eau  qui  est  sans  écoulement.  ||  Terrain  os» 
où  l'on  fait  venir  des  légumes.   ^ ,^ 

MAMANS,  ch.-l.  de  c  de  la  Charente- 
Inférieure,  arr.  de  La  Rochelle,  wf  « 
Sèvre-Nlortaise;  MS7  h.  ..-, 

MARASME,  sm.  Maigreur  ezeesslve,  con- 
somption de  tout  le  corps.  ||  Fig.  Ubweur. 
8ARASQU1N,  sm.  Ratafia  de  ceri»«»- ^ 
A R AT  (J ban-Paul),  m-jmbre  delà  Com- 
mune de  Paris  et  de  la  Convention  nano- 
nale.  rédacteur  de  !'>*♦»»«  d»«  ;»«*£f*/JSS 
assassiné  par  Chariolte  Corday  (I'**:'2;l 

MARATHON,  vge  de  l'Attiaue.  o*  ""^ 
tiade  triompha  des  Perses  (410  av.  J-;J^- . 

MARÂTRE,  9f.  Belle-mète  par  r«£Ç°? 
aux  enfants  d'un  autre  Ht.  Il  Mauvaise  mère. 

MARAUD,  AUDE,  m    et/  t/elui.  ceue 
lui  ne  mérite  pas  de  considération. 
-  1UDA6B.  «m.  Action  de  marandor. 
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$f.  PiUace  que  dM  soldais 

«aercent  tant  permitston. 

IIAAAITDBR,  on.  Aller  en  maraude.  H  Ya. 
Piller  par  maraude. 

MARAUBEBIB.  tf.  Acte  de  maraud. 

HAJLAUDEDR,  «m.  Celui  qui  Ta  en  ma* 
raude,  qui  commet  le  délit  de  maraudage. 

MARAVÉDI8  (ma-ra-vé-di),  «m.  Trèt-pe- 
flie  monnaie  espagnole  de  cuivre  qui  sert 
4a  monnaie  d«  compte  (1  centime  et  demi). 

■ABBEUF  (comte  de),  maréchal  de 
),  adminUtra  la  Corse  quand  elle  ftat 
j  à  la  France,  de  17W  à  178«. 

HARBOBB,  massif  de  monlafcnes  dans 
1m  Pyrén<^ee.  prés  du  cirque  de  Gavamia. 

8ARBOUBG,v.  de  la  Hesse<Ui«tel;  8000  h. 
ABBRB,  m.  Toute  variété  de  calcaire 
(grains  fins  susceptible  de  poli.  ||  Ccpur 
4e  marbre,  personne  que  rieu  ne  touche. 
m'aUendriU  n  Morceau  de  marbre  taillé  et 
pou.  tl  AbaoL  Statue  de  marbre.  |]  Pierre 

-\  sart  à  broyer  les  drogues  et  les  cou- 
».  U  Teiote  qu'on  donne  aux  reliures 
alqui  Imite  les  accidents  d'un  marbre. 

mAEBRÊ,  BE.  aij.  6e  dit  d'une  étoffe  de 
dtférentM  couleurs  mêlées,  d'un  teint  qui 
•frre  des  marbrures  bleuâtres. 

iLkRBREB.  m».  Imiter  par  la  peinture 
les  couleurs  du  marbre.  irProdnlre  sur  le 
corps  des  nnarques  semblables  aux  mar- 
~  «  et  veines  du  roartire. 

_„iBBBEBIB.  tf.  Métier  du  marbrier. 
I  Atelier  de  mart)ner.  ||  Emploi  du  marbre 
Ides  ouvrages  communs. 

SABBBBUB.  «m.  Artisan  qui  marbre  du 
BHuer.  des  tranches  de  livres,  ete. 

MABBBIBB,  «m.  Artisan  qui  scie  et  polit 
le  martyre,  on  qui  fait  avec  le  marbre  les 
ewragea  dita  de  marbrerie.  i|  Celui  qui 
feitle  commerce  de  marbre.  ||  Bntrtpre- 
neor  qui  travaille  le  marbre  pour  les  tom- 
keanx.  Il  il  ^  Oui  a  rapport  au  marbre. 

■ABBBIEBB.  $f.  Carrière  de  marbre. 

■ABBBCRB,  $f.  Imitation  du  marbre  sur 
4o  papier,  ou  sur  la  tranche  ou  la  couver- 
tore  aun  livre.  ||  Peinture  imitant  le  mar- 
bre sur  les  boiseries.  I|  Marques  sur  la  peau 
aemblables  à  un  marbre  veiné. 

■ABC  (mar),  tm.  Poids  de  •  onces.  Il  Au 
■arc  le  franc,  manière  de  répartir  propor> 
tiooseUement  une  somme  quelconque. 
H  Cnité  de  monnaie  allf'mande  (1  fr.  ta . 

■ABC(mar),  «m.Résidu  de  fruits,  d'herbes 
ou  de  toute  autre  substance  qu'on  a  pressu- 
rée ou  fait  bouillir  pour  en  retirer  le  suc 

MABC  (saint),évangéliste,vécut  a  Alexan- 
drie, fut  martynsé  en  M. 

WABCASSIn.  tm.Petit  sanglier  qui  est  au- 
^  d'un  u).  IM^.  Lagent  marcassine. 


inp, 
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■ABCAS8ITB 


Cristaux    cubiques 


Ïie  pvrile  de  fer  sulfaré,  d'un  jaune  d'or. 
^BC-ADBÊLB,  empereur  romain,  fut 
pté  par  Antonin.  et  régna  de  161  à  180. 
On  a  de  lui  un  IKre  d'une  morale  pure, 
latilulé  A  moi-mémê  ou  Pemèes  de  Marc- 
AurHe.  Bon  régne  fut  signalé  par  des  guér- 
ies contre  les  Parthos  et  les  Marcomans. 
■ABCBAD.  générai  français,  se  dirtin- 
gna  à  Fleurus.et  fut  toé  prés  d'Altenkir- 
eben,  dans  la  Prus»*)  rhénane  (1769-1796). 
■ABCEL   (fiTixam),    prévét    de»    niar- 
^isnd«  de  Paris,  fut  tué  en  voulant  livrer 
Paris  à  Charles  le  Mauvais  (t3ft8\ 
IUJLCEU5Et  «A  Espèce  de  florence. 


ÎIARCELtm  rSAINT-).  ch.-l.  d'arr.  do 
Sére,  à  11  k.  de  Grenoble ,  8940  h. 

MABCELLO,  compositeur  vénitien,  au- 
teur de  psaumes  célèbres  (1686-1759). 

MABCELLUS  (CLAODitn<).Kénéral  romain, 
prit  Syracuse,  défendue  par  les  inventions 
d'Archimède  (tlt  av.  J.-C).  battit  plusieurs 
fois  Annibal.  Il  Mahcci.ll-s,  (ils  (TOctavte, 
sœur  d'AuguKte,  devint  le  tlls  adoplif  et 
le  gendre  d'Auguste,  et  mourut  subite- 
ment (U-13av.  J.-C.). 

MABCELLUS  (comte  ni),  diplomate  et 
écrivain  français  (1795-1861).  rapporta  de 
Milo  la  statue  dite  Venus  de  Mi  h  (1R20-tl). 

MARCENAT,  ch.-l.  de  c.  du  Cantal,  arr. 
de  Murât;  U1I  h. 

MABCHAIVD.ANDE,m.et/:  Celui,  celle 
qui  fait  profession  d'acheter  et  de  vendre. 
Il  Adi.  Qui  a  les  qualités  requises  pour  être 
vendu.  ||  Prix  marchand,  pnx  auquel  les 
marchands  vendent  entre  eux.  |f  Navire 
marchand;  navire  destiné  à  porter  des 
marchandises.  Il  Quartier  marchand,  quar- 
tier habité  par  un  grand  nombre  do  mar- 
chands. ||  Qui  se  livre  au  commerce. 

MARCHANDAGE,  sm.  Action  d'un  ou- 
vrier qui  prend  du  travail  à  forfait  et  qui 
le  fait  faire  par  d'autres. 

MARCHANDER.  tKt.  Demander  et  di<icu- 
tcr  le  pnx  d'une  chose.  f|  Prendre  de  l'en- 
trepreneur une  partie  d'ouvi-age  que  l'on 
B'cngajieàex(^cutcr  pour  un  prix  convenu. 
Il  Ne  pas  marchander  quelqu'un,  ne  pas  l'é- 
panincr.  ||  V'n.  Marchander  a.  hésiter  à. 

MARCHANDEUR.  EUSB,  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  marchande. 

MARCHANDISE.  $f.  Ce  qui  est  meuble 
et  objet  de  commerce.  ||  Fig.  Marchandise 
se  dit  quelquefois  des  personnes. 

MARCHANGY  (dk),  magistrat  et  litté- 
rateur français  (178X-18M),  auteur  de  la 
Gaule  poétique. 

MARCHANT,  ANTE,  a4f.  Qui  marche. 

MARCHAOX,  ch.-l.  de  c  du  Doubs,  arr. 
de  Besançon  ;  MO  h. 

MARCUB,  tf.  Frontière  militaire  d'un 
Etat. 

MARCHE.  $f.  Mouvement  de  celui  qui 
marche.  Il  L'action  de  marcher,  par  rap- 
port à  la  di»lance  ou  à  la  durée.  ||  Mouve- 
ment des  troupeii,  des  armées.  Il  Cérémo- 
nie solennelle  dans  laquelle  un  cortéue, 
un  convoi  parcourt  un  certain  espace. 
Il  Fig.  Conduite,  manière  d'agir.  ||  Air  de 
musique  qui  régie  et  anime  la  marche  soit 
de  troupes,  soit  de  tout  autre  corps.  Il  Par- 
tie d'un  escalier  sur  laquelle  on  pose  le 
pied  pour  monter  ou  pour  descendre. 

MARCHE  (OuviKR  OB  LA),  chroniqueur 
et  poète,  né  dans  le  comté  de  Bourgogne, 
auteur  de  Mémoire»,  «tr.,  servit  Charles 
le  Téméraire,  puis  sa  tille  Marie  de  Bour- 
goene.  mariée  à  Maximilien  (US6-150«). 

MARCHE  (LA),  prov.  do  Tano.  France, 
qui  a  formé  le  départ,  do  la  Creuse  et  une 

Êartie  de  la  Hautc-Vienne  ;  ch.-l.  Guérot  et 
ellac,  elle  fut  confisquée  par  François  !•' 
sur  le  connétable  do  Itourbon.  en  1SS3. 
MARCHÉ,  tm.  Vente,  achat  de  ce  qui  se 
débite  dans  un  hou  déterminé.  ||  Réunion 
de  ceux  qui  vendent  et  achètent.  Il  Lieu 
public  où  Von  v«nd  toutes  sortes  de  den- 
rées et  d'objets.  ||  Ce  qu'on  a*lietc  au  mar- 
ché, ce  qu'on  en  rapporto.||  Convention  ron- 
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formant  les  conditions  a'un<f  vente.|ITouto 
convontion.  il  Bon  marche,  prix  peu  élevé. 

MAKCHËIVOIR,  ch.-l.  de  c.  de  Loir-et- 
Cher,  arr.  de  Blois  :  670  h. 

JM  AKCHEPrED.  *m.  Degrés  plus  ou  moins 
nombreux  qui  conduisent  à  une  esliade. 

I  Escabeau  dont  on  se  sert  pour  atteindre 
a  quelque  chose,  jl  Fie.  Moyen  de  parvenir 
1  quelque  chose  ae  plus  élevé. 

MARCHER,  vn.  MeUre  le  pied  sur.HMar- 
rher  sur  les  pas  de  quelqu'un,  le  suivre 
lie  irès-prés,  et  fig.  nmiter.H  Faire,  dans 
le  cours  d"une  danse,  quelques  pas  qui  ne 
sont  que  des  pas  de  marche.  ||  Marcher 
l'amble,  prendre  cette  allure.  ||  S'avancer 
de  quelque  manière  que  ce  soit,  à  pied,  à 
cheval,  etc.  ||  Se  dit  des  choses  qui  se  meu- 
vent. Il  Fonctionner,  agir,  être  en  progrès. 

MARCIIER,  «m.  La  manière  dont  on  mar- 
che. Il  L'endroit  où  l'on  marche,  avec  plus 
ou  moint»  de  facilité. 

MARCHES  (LES),  nom  donné  autrefois 
aux  États  pontificaux  entre  la  Romagne 
et  le  royaume  de  Naples  :  cap.  AncOne. 

MAHCHhL'U.  ht' SE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  peut  tnarcht-r  beaucoup  sans  se  fati- 
guer. Il  Grand  marcheur,  se  uit  d'un  navire 

[ui.  avec  la  même  vuilure.^agne  les  autres 

le  vitesse.  ||Au  fém.  Figurante.  ||  AdJ.  Qui 
marche.  Un  animal  marcheur. 

MARCHIENNES.  ch.-l.  de  c.  du  Nord, 
arr.  de  Douai  ;  3*31  h. 

MARCIAC,  ch.-l.  de  c.  du  Gers,  arr.  de 
Mira.ide  ;  1914  h. 

MARCIEN.  empereur  d'Orient  (480-457), 
résista  a  Attila. 

MARCIGNY.  ch.-l.  de  c  de  Saône-et- 
Loire,  arr.  de  Charolles  ;  S790  h. 

MARCILLAC.  ch.-I.  de  c.  de  l'Aveyron, 
arr.  de  R  dez;  sooi  h. 


Prusse  en  1871. 

UARCOl.\G.  ch.-l.  de  c.  du  Nord,  arr. 
do  Cambrai ,  1948  h. 

MARC0MAN8,  peuplade  germanique, 
qui  habita  d'abord  entre  le  Rnin,  le  Hein 
et  le  Danube,  puis  en  Bohême. 

MARCOMia,  chef  franc,  père  de  Phars- 
mond,  selon  une  chronique. 

MARCOTTAGE,  sm.  Multiplication  des 
vépf'taux  par  lo  moyen  des  w  trcottes. 

MARCOTTE,  af.  Branche  lfcn«nt  à  l'arbre 
ot  couchée  en  terre  afin  qu'elle  produise 
des  racines. 

MARCOTTER,  va.  Propager  par  mar- 
cottes. 

MARCODSSIS,  vge  de  l'arr.  do  Ram- 
bouillet (Seine-otOise),  célèbre  autrefois 
par  son  château. 

MARCDLFE,  moine  de  Gaule,  m.  après 
660,  publia  un  recueil  de  Formules  ou  mo- 
uèies  des  actes  usités  à  celle  (époque. 


HABDB8,  anc.  peuple  do  1a  Médre. 

MARDI,  «m.  Troisième  jour  de  la  semaine. 
Il  Mardi  gras,  dernier  jour  du  carnaval. 

MARDOCHÉE.  Juif,  oncle  d'Esther. 

MARDONIUS.  gendre  et  g<^néral  de  Da- 
nus  !•',  fut  vaincu  par  les  Grecs  et  tue  à 
Platée  (479  av.  J.-CJ. 

MARE,  »f.  Petit  amas  d'eau  dormante. 
Il  Fis.  Une  mare  de  sang. 

MARÉCAGE,  sm.  Terrain  où  il  y  a  des 
marais. 

MARÉCAGEUX,  ECSB.  ad^.  Qui  est  de 
la  nature  du  marécage.  ||  Qui  habite  les 
marécages.  Animaux  marécageux. 

MARÉCHAL,  «m.  Artisan  qui  ferre  les 
chevaux,  et  qui  les  traite  quand  ils  sont 
malades.!] On  dit  aussi  :  maréchal  ferrant 
Il  Au  vl.  Des  maréchaux  ferrants.  ||  Maré> 
chai  des  logis,  sous-officier  des  troupes  à 
cheval,  ofBcier  chargé  de  faire  préparer 
les  logements  pour  la  cour  en  voyage.  ||  Mar 
réchsu  de  camp,  officier  dont  te  grade  coP' 
respond  à  celui  de  général  de  brigade. 
Il  Maréchal  de  France,  celui  qui  occupe  le 
grade  le  olus  élevé  dans  l'armée.  Il  Maré- 
chale, la  femme  d'un  maréchal  do  France. 

MARÊCMALAT.  «m.  Dignité  do  maréchal. 

MARÉCHALERIE.  s/.  L'art  du  maréchal 
ferrant.  ||  Etat  et  Drofesaion  du  maréchaL 

MARÉCHAUSSÉE,  êf  Corps  de  gens  i 
cheval  qui  veillait  à  la  si^reté  publique,  et 
qui  a  été  remplacé  par  la  genda>'merie. 

MARÉE.  »f.  Mouvement  des  eaux  de  la 
mer  qui.  périodiquement  et  deux  fois  dnot 
les  vingt-quatre  heures,  montent  pour  80 
retirer  ensuite  et  reprendre  leur  niveau 
moyen.  Marée  haute.  Marée  basse.  ||  Pois- 
son de  mer  qui  n'est  pas  salé.  |j  Arriver 
comme  marée  en  carême,  arriver  a  propos. 

MARELLE,  $f.  Jeu  qui  se  joue  sur  on 
carré  traversé  de  quatre  lignes.  ||  Nom  des 
jetons  employés  à  ce  jou.  Il  Jeu  d'enfan^ 
où  les  joueurs,  marchant  à  cloche-pied, 
poussent  du  pied  qui  saute  un  palet 

MAREMMES  (les),  région  basse  qui 
longe  la  mer  Tyrrhenienne,  en  Toscane. 

MARENGO.  vge  près  d'Alexandrie,  en 
Piémont,  où  Bonaparte  battit  le  général 
autrichien  Mêlas  (1800) 

MARENGO  (ma-rin-go),  «/*.  Àlamarengo, 
manière  d  accommoder  la  volaille.  Poulet 


MARG  AT,  <m.  Chat  ii;rre. 

MARGE,  gf.  Bord.  ||  Le  blanc  qui  e«t  au- 
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tour  d'one  p«ee  éerito  oa  impoimée.  |i  Fig. 
Avoir  de  la  marKe,  avoir  plus  de  temps  ou 
de  moyens  ou'il  n'en  faut 

IfABGBLLE.  sf.  La  pierre  percée  qui 
forme  ie  rebord  d'un  puits. 

MARGKR.  va.  Plaeer  les  feuilles  à  im- 
primer de  manière  qu'elles  couvrent  exac- 
tement celle  qui  est  collée  sur  le  tvmpan. 

MABGERIDB  (MOKTSDE  la),  ramification 
des  CéTannes.  dans  la  Lozère  et  le  Cantal. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  en  marge. 

MARGIWBR,  va.  Annoter  à  la  marge. 

M ARGOTIIf .  tm.  Sorte  de  petit  fagot  do 
menues  branches  pour  allumer  le  feu. 

MARGOUILLIS.  «m.  Lieu  plein  de  boue 
et  d'ordure.  ||  Fig.  Embarras.  ||  Mélange  mai- 
re de  sauces,  de  potages,  etc. 

RGRAFF.   chimiste   prussien   (ITOm 

1780),  découvrit  le  sacre  de  betterave. 

MARGRAVE,  «m.  Nom  donné  autrefois 
i  quelques  princes  souverains  d'Allema- 
gne. l|^.  La  femme  d'un  margrave. 

MARGRAYLAT.  «m.  ÉUt,  dignité  d'un 
margrave. 

MABGOERITE,  </l  En  style  d'Écriture 
sainte,  perle.  ||  Marguerite  ou  petite  mar- 
guerite, la  pâquerette.  ||  Reine-marguerite, 
plante  du  genre  des  asters. 

MARGUERITE  D'ANJOC.  fille  du  roi 
René,  épousa  le  roi  d'Angleterre  Henri  VI 
de  Lancastre,  et,  pendant  la  guerre  des 
Deux  Roses,  défendit  lo  trône  de  son  mari 
avec  uno  ténacité  héroïque  (14S9-148S). 

MARGUERITE  DE  PROVENCE,  reine 
de  France  et  femme  de  saint  Louis  (1SS1- 
S198).  Il  MARGDRniTB  DE  BocncocKB.  fillo  de 
Robert  II,  duc  de  Bourgoçic.  femmo  de 
Louis  X,  roi  de  France. ||  Marguerite  de 
Valois,  soeur  de  François  l«r,  épousa  en 
secondes  noces  Henri  d'Albret,  roi  de  Na- 
varre, dont  elle  eut  Jeanne  d'Albret  (14M- 
SWS).  Elle  a  lalRSé  des  poésies  et  un  re- 
cueil do  contes.  l'Beptatnéron.  \\  Margde- 
RTTc  DK  Valois  ou  de  Franck,  fille  de 
Henri  II  et  de  Catherine  do  Médicis.  ^pon- 
sa  Henri  de  Navarre  (depuis  Henri  IV,  roi 
de  France)  en  i57S;  son  mariage  fut  cassé 
en  1599:  elle  mourut  en  1616. 

MARGUERITE  DE  VALDEMAR,  dite  la 
Sémiramia  du  Nord,  gouverna  comme  ré- 
gente le  Danemark  et  la  Norvège,  et  con- 
sacra la  fédération  des  trois  États  Scan- 
dinaves par  l'union  do  Calmnr  (1397). 

MARGCERITE(Su.).|'unedestlesLérins. 

MARGUERITTES,  ch.-I.  de  c.  du  Gard, 
an*,  de  Nîmes  ;  1971  h. 

MARGUILLBRIE,  $f.  Charge  de  marguil- 
lier.  Il  Archives  d'une  église. 

MARGUILLIER  (mar-ghi-llé),  m.  Chacun 
des  trois  membres  pris  dans  le  conseil  de 
fabrique  pour  dresser  le  budget  de  la  fa- 
Jbriquo,  en  diriger  l'administration,  etc. 

MARI,  *m.  Celui  qui  est  joint  à  une  femme 
par  le  mariage. 

MARIA  DA  Gloria,  reine  de  Poriugal, 
reconquit  son  trône  sur  son  oncle  don 
inguef  de  Bragance  (1819-18(3). 

MARIA  BLE.  adj.  Qui  est  en  état,  ou  en 
Auze,  ou  en  condition  de  se  marier. 

IIARIAGB.  tm.  Union  d'un  homme  et 
d'une  femme  par  le  lien  conjugal.  ||  La  cé- 
lébration des  noces.  ||  Le  bien,  la  dot  que 
les  parents  donnent  à  leurs  enfants  en  les 
mananL  U  ^^  Union  de  personnes  pour 


une  opération,  une  affaire.  |i  Fig.  Se  dit  ea 
parlant  des  choses  qui  s'unissent. 

MARIANNE,  petite-fille  du  roi  Juif  Ari»- 
tobule  et  d'Hyrcan  II.  épousa  Hérode  le 
Grand  qui  la  nt  mettre  à  mort  (S8  av.  J.-G.> 

MARIANNES  (Iles),  archipel  de  la  Poly- 
nésie (Oc(^Hnie).  appartient  aux  Espagnols; 
cap.  Agsgna,     ^ 

MARIA-SICHÈ  (SAIVTA-).  ch.-l.  de  c.  do 
la  Corse,  arr.  d'AJaccio  ;  694  h. 

MARIE  (sainte),  mère  de  Jésus-Christ, 
fille  d'Anne  et  de  Joachim.  épouse  de 
saint  Joseph.  Il  Marie  de  Béthame.  sœur 
de  Lazare  et  de  Marthe,  accompagna  le 
Christ  au  tombeau.  ||  Marie-Madeleikk, 
voy.  Madeleine. 

MARIE  (SAlNTE-3.  Ile  do  la  mer  des  In- 
des, à  la  France  ;  6819  h. 
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empereur  en  1745  ;  elle  prit  part  tu  pre- 
mier partage  de  ia  Pologne  ;  elle  eut  4  fils, 
dont  l'aîné  fût  l'empereur  Joseph  II.  et 
6  filles,  parmi  lesquelles  Marie-Antcinette, 
reine  de  Franco,  et  Marie-Caroline,  reine 
do  Naples;  elle  mourut  en  1780. 
MARIE  l^*  TUDOR,  reine  d'Angleterre, 
nile  de  Henri  VIII  et  de  Catherine  d'Ara- 
gon (  1516-1558  ) ,  succéda  à  son  fr*  i 
Edouard  VI  (1553),  après  avoir  triompLJ 
de  Jane  Grav;  elle  rétablit  l'Église  romaine 


dans  son  royaume  et  persécuta  k-s  pro- 
testants J|  Marie  II,  fille  de  Jacques  II  (i 
d'Anne  Hyde  (1661-1696),  épousa  le  prince 


d'Ora-jge.  qui  devint  roi  d'Angleterre  et  ré- 
gna avec  elle  sous  le  nom  de  Guillaume  III, 
après  la  révolution  de  1688. 
MARIE  STUART.  fille  de  Jacquei  V.  rot 
d'Ecosse  et  de  Marie  de  Lorrained 541-1  S87\, 
épousa  le  dauphin  (depuis  François  II). 
A  près  la  mori  de  son  époux,  elle  revint  en 
Ecosse  et  se  maria  avec  Henri  Damley, 
puis  avec  le  comte  Bothwell.Obligée  do  fuir 
devant  la  révolto  de  «o«  sujets,  elle  demaxk* 
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tfa  tsQe  à  tUsahetli  d*Aiiri6teiTe,4QK  «pr«e 
ttOâ  captivité  de  it  ans,  la  fit  décapite/. 

MABIB  DB  BOUBGOGIfB,  fille  unique 
de  Cbarles  le  Téméraire  (14S7-li8l).  éoou- 
t«  l'archiduc  Maximiiien  d'Autriche,  dont 
elle  eut  deux  enfants,  Philippe  le  Beau  et 
Marguerite  d  Autriche. 

M ARIE-CIlBISTl^TR.  de  la  maison  royale 
de  Naph'S,  née  en  1806,  épousa  Ferdinand 
VII,  roi  d'Espagne:  elle  est  la  mère  do  l'an- 
cienne reine  d'Espagne  Isabelle  II,  et  de 
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rMU  d*  l'idnlniatratioii  &ê  J«  BArùie. 

Il  Le  ffoftt,  l'odeur  de  la  men  JlTablaaa  qui 
représente  des  sujets  marins. 

MARIIfBB,  va.  Donner  à  de«  Tivret  ta 
préparation  nécessaire  peur  être  conaei^- 
Tôs  à  la  mer.  |(  Laisser  tremper  de  la  viajade 
dans  du  vinaigre  avec  dos  épices. 

MARlIfES.  ob.-l.  de  o.  de  Seino-et<0i8«, 
arr.  do  Pontoise  ;  1876  h. 

MARIIfGOUIN.  «m.  Nom  de  divaraet  e»- 
péceH  do  cousins  dans  les  pays  chauds. 

MARIN0UB9.  ch.-lieu  de  c.  du  Puy-de- 
DAme.  arr.  de  Thiers;  S894  h. 

MABINIBR,  «m.  Homme  de  mer  pour  la 
manœuvre  d'un  vaisseau.  ||  Celui  qui  con- 
duit un  bateau  sur  les  grandes  rivières. 

MARIONNETTE.  »f.  PcUte  figure  d  hom- 
me, etc.  qu'on  fait  mouvoir  par  des  ftU.  par 
des  ressorts.  Ij  Fig.  Personne  sans  carsclère 
qu'on  fait  agir  et  parier  comme  on  veut. 

MARIOTTB,  physicien  français,  m.  en 
1684.  auteur  de  la  loi  qui  porte  son  nom. 

MARITAL.  ALB.  <uij.  Qui  appartient  an 
man.  Droits  maritaux. 

MARITALEMENT,  adv.EA  mari.||  GonuBa 
en  mariage. 

MARITIME,  adj.  Qui  appartient  k  la  mar. 
Le  mariiime  empire.  ||  Qui  est  proche  de  la 
mer.  ||  Plantes  maritimes,  plantes  qui  vien- 
nent sur  les  bords  do  la  mer.  ||  Adonné 
k  la  navigation  sur  mer.  ||  Qui  est  relatif 
h  la  mer.  fi  la  navigation  sur  mer.  ||  Las 
forces  maritimes,  les  forces  navales  d'an 
État 

M  ARITORNB,  tf.  FUle  mal  tournée,  laide, 
malpropre. 

MARIIIS  (CAfnsl.général  romain,  vainquit 
Jugurlha,  écrasâtes  Cimbres  et  les  Teutons 
à  Aix  (101)  et  à  Verceil  (101):  puis  engagea 
avec  aylla  une  lutte  sanglante  et  mourut 
dans  son  7«  consulat  (187-86  av.  J.-C.). 

MARIVAUDAGE,  m.  Style  où  Ton  raf- 
fine sur  le  so.illment  et  l'expression. 

MARIVAUDER,  en.  Faire  du  marivao- 
dage. 

MARIVAUX,  auteur  dramatique  et   ro- 
mancier français  (l««-17«8^  dont  le  cbet 
d'oeuvre  est  /'•*  Jftir  d<  r Amour  et  du  H»- 
tard.  On  a  donné  le  nom  de  inarivaudam 
à  un  genre  d'écrits  se  distinguant  parle 
rafRuenient  des  idées  et  des  expressions. 
MARJOLAINE,  «/.  Plante  de  la  famille 
des  labir'cs. 
A 
le 
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noté  é9  ii  jp«Clto  pftTilloiMi  «roipét  aax 
deux  eAtét  d'un  pavillon  central. 

M ARNAILLB,  tf.  Réunion  d'enfants. 

■ABMANDB,  chM.  d'arr.  de  Lot-et-Ga- 
ronne, à  M  k.  d*Agen;  1861  h. 

MAAMAKA  (mbr  OB'),  ano.  Propontide, 
Mition  de  la  Méditerranée,  entre  le  dé- 
troit de«  Oardanellee  et  celui  de  Conslao- 


MAAMBLADiS.  «/.  Fruits  cuit»  avec  du 
■uere,  et  formant  un  tout  aaseï  consis- 
tant. Ij  Chose  trop  cuHe  et  presque  en 
bouillie,  il  Fig.Ceqai  est  fracassé,  broyé. 

MAiLMBNTBAU.  adj.  m.  Bois  marmen- 
teau,  bois  do  haute  futaie,  qui  est  conservé 
pour  la  décoration  d'une  terre. 

M AiUlITB.  $f.  Vaisseau  de  terre  on  de 
métal  où  Ton  fait  bouillir  les  viandes  dont 
on  fait  du  potage.  ||  Contenu  de  la  marn-Jte. 

MARMITON,  «m.  Celui  qui  est  chargé  du 
Blua  bas  emploi  dans  une  cuisine. 

MABMOFmBR,  ea.  Prononcer  &  Toix 
basse  et  peu  distincte. 

Il ARMOlfT,  DUC  DE  Raotist,  maréchal  de 
France  (ITTMHI),  se  distingua  sous  la  Ré- 
poblique  et  le  l*'  Empire,  comme  généra! 
et  comme  administrateur,  eoneiut  la  con- 
vention qui  livra  Paris  aux  Alliés  (mars 
1814)  :  il  commandait  à  Paris,  lors  de  la  pvh 
bUeation  des  ordonnances  de  juillet  1880. 

M ARMONTEL,  littérateur  français  (1718- 
17W),  autour  de  Beiisaire,  des  ïneat.  des 
Siémfnt»  de  littératun,  etc.;  secrt^^taire 
Aerpétool  de  l'Académie  ft^noaise  (17ê3). 

MARMORÉEN,  KKNB,  Mdj.  Qui  a  la  na- 
tare  ou  l'apparence  du  marbre.  ||  FTg.  Qui 
a  le  froid.  la  dureté  du  marbre. 

MARMOT,  nu.  Petite  figure  grotesque. 
H  Pîg.  Petit  garçon. 

MARMOTTAGB,«m.AcHon  demarmotter. 

MARMOTTE,  «/l  Quadrupède  rungeurde 
l'ordre  des  loirs,  qui  dort  l'hiver.  ||  Sorte  de 
eêiffure  de  femme. 

MARMOTTER,  va.  Parler  eonfusément 
entre  ses  dents. 

MARMOTTBUR.  BUSB,  nn.  ol  f.  Celui, 
celle  qui  marmotte  entre  ses  dents. 

MARMOUSET,  sm.  Petite  figure  grotes- 
que. |l  Jeune  homme  sans  conséquence. 
ifKspèce  de  chenet. 

MARMOnTIER.  vge  à  I  k.  de  Tours. 
Rnines  d'une  abbaye  fondée  par  saint 
MaHin. 

MARMOUTIBR.  anc.  ch.-I.  de  c.  du  Bap- 
Rhln.  arr.  de  Savene  ;  84«8  h.  ;  cédé  à  la 
Prusse  en  1871. 

MARN AGE,  tm.  Opération  sericole  qui 
consiste  à  mêler  à  la  terre  arable  une  cer> 
tafne  quantité  de  marne. 

MARNAT,  ch.-l-  de  c.  de  la  Haute-Saône, 
ârr  de  Cray  ;  tm  h. 

MARNE,  tf.  Mélange  nsturei  de  calcaire 
et  d'argllu,  propre  &  amender  la  terre. 

MARNE,  riv.  de  France,  naît  an  pied  de 
la  montagne  de  Langres  et  se  réunit  à  la 
Seine  à  Cliarenton-le-Pont ,  49%  k. 

MARNE  Idép  de  la),  formé  du  Rémois, 
du  Porthols  et  do  la  Basse-Brie;  ch.-l. 
Châlons-sur-Mamo -,  s  arr.  Chàlons- sur- 
Marne,  Épomay,  Reims.Satnte-Menehould, 
Vitry-le-Françoia  ;  pop  Wl  780  h. 

MARNE  (dép.  de  la  HAUTE),  formé  du 
▼allage,  du  Perlhois,  du  Bassigny  (Cham- 
pagne^ et  de  parcelles  de  la  Bourgogne, 


de  Bêr  el  de  la  Franehe4Somt4  (  ck^ 
Cbanmont  ;  8  arr.  Chaumont,  Langres  et 
yassy;pop.  SMU8  h. 

MABNE-AD-RiilN  (cAXAL  ni  la),  coa»> 
mençant  près  de  Vitry-le-François  sur  la 
Marne,  et  débouchant  dans  riil  au'<lea- 
sons  de  Strasbourg. 

MARNER,  w.  Répandre  de  la  marne  sur 
un  champ. 

MARNBUR,  tm.  Celui  qui  répand  de  )a 
marne  sur  les  terres. 

MARNEUX.  BUSE,  adj.  Qui  renferme  de 
la  marne  ou  en  présente  les  caractères. 

MARNIËRB.  af.  Carrière  de  marne. 

MARNIX  (PHiLippa  tak).  seigneur  de 
Mont-8ainte-Aldegonde,  l'un  des  fondsr 
teurs  de  la  république  des  Provinoet- 
Unies  (1548-16981. 

MAROC  (BMriRK  DB  ),  Etat  de  rAfjrique; 
cap.  Fez;  v.  pr.  Maroc,  Méquines.Tafilet; 
pop.  600U000  d'h.  Empereur  régnant  depuis 
\wf%  :  Muley-Hassan.  ||  V.  auc.  cap.  40000  h. 

MAROILLES  oe  MAROLLBS,  o.  du  Nord, 
arr.  d'Avesnes,  connue  par  ses  firomagea. 

MAROLLBS-LES-BRAULTS,  ch.-l.  de  0. 
de  la  Bartho,  arr.  de  Mamers;  1178  h. 

MAROMME.  ch.-l.  de  c  de  la  Seine-Infé- 
rieure, arr.  de  Rouen  ;  8701  h.  Filatures. 

MARONITE ,  «m.  et  f.  Catholique  du  rU 
syrien  qui  habite  les  vallées  du  Liban,  dt 
dont  on  rapporte  l'origine  à  Jean  Maron, 
patriarche  de  la  fin  du  vii«  s. 

MAROQUIN,  «m.  Cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre,  apprêté  avec  de  la  noix  de  galle 
ou  du  sumac.  ||  Peau,  papier  de  couleur,  fa- 
çonnés à  la  manière  ou  maroquin. 

MAROQUINAGB,  tnt.  AcUon  de  maro- 
quiner. 

HAROQUINER,  va.  Façonner  des  peaui 
en  maroquin.  ||  Maroqulner  du  r  -'- 


MAROQUINERIE.  «/.  Art  de  faire  le  ma- 
oquin.  Il  Commerce  de  r  '  **'' 

de  maroquinier. 


roquin.  ||  Commerce  de  maroquin,  jj  Atelier 


MAROQUINIER,  tm.  Ouvrier  qui  fabri- 
que des  peaux  en  maroquin. 

M AROT  (JsAn).  noéte  français,  fht  att»> 
ohé  au  service  d'Anne  de  Bretagne,  de 
Louis  XI!.  enfin  de  François  !•'  (1488-1888). 
Il  Scn  fils,  Çlémkht^MaroTj  poète  [avon  do 
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ftUt  une  coche  pour  chaque  pfthi  fourni. 
li  Fia.  Indice,  trace,  témoignage.  preuTe. 

M ARQrÉ,  ÉR.  adj.  Papier  marqué,  pa- 
pier timbré.  ||  Des  traits  marqués,  traits  du 
Tisatra  prononcés.  ||  Désigné,  fixé  d'avance, 
prédestiné.  i|  Fig.  Apparent,  remarquable. 

MARQUER,  va.  Distinguer,  faire  connaî- 
tre par  une  marque.  Il  Laisser  des  traces, 
des  vestiges.  ||  Marquer  son  jeu  et  absol. 
marquer,  marquer  les  points  qu'on  gagne. 
Il  Noter,  inscrire.  Il  Indiquer.  ||  Fixer,  déter- 
miner, assigner.  Il  Mander,  informer,  faire 
connaître,  if  Fn.  Ce  cheval  marque  encore, 
les  creux  de  ses  dents  paraissent  encore  et 
indiquent  qu'il  n'a  pas  plus  de  huit  ans. 
Il  Laisser  trace,  impression.  ||  Fis.  Etre  mar- 
quant, distingué  par  quelque  chose  de  no- 
table. Il  Se  marquer,  vr.  Etre  marqué. 

MARQUETER,  va.  Marquer  de  plusieurs 
taches.  ||  Orner  en  marqueterie. 

MARQUETERIE,  êf.  ôuTrage  de  menui- 
serie composé  de  feuilles  de  difr<^renta 
bois  plaquées  aur  un  assemblage  II  Se  dit 
également  des  ouvrages  de  ce  genre  où  Ton 
emploie  des  métaux,  du  marbre  ou  d'au- 
tres matières.  ||  Art  de  faire  de*  ouvrages  de 
marqueterie.  Il  Fig  Ouvrage  d'espnt  com- 
posé de  morceaux  sans  liaison  entre  eux. 

MARQUETEUR,  tm.  Celui  qui  fait  des 
ouvrages  de  marqueterie.il  Fig  Ecrivain 
qui  fait  des  ouvrages  composés  de  mor- 
ceaux s»ns  liaison  entre  eux. 

MARQUETTE.  «/".  Pain  de  cire  vierge. 

MARQUEUR,  mn.  Celui  qui  marque.||Au 
fém.  Une  marqucuse  de  linge.  H  Celui  qui 
marque  le»  points  de  chaque  joueur. 

MARQUIOH,  ch.-l.  de  c.  du  Pas-de-Calais, 
arr.  d'.\rra8;Wi  h. 

MARQUIS,  «m.  Titre  de  dignité  qu'on 
donnait  à  celui  qui  possédait  une  terre 
érigée  en  marquisat.  ||  Titre  de  noblesse 
confirmé  ou  conféré  par  le  souverain. 

MARQUISAT,  «m.  Titre  de  dignité  atta- 
ché à  une  terre  Reigneuriale.||  La  terre 
même  qui  avait  ce  titre. 

MARQUISE,  »f.  Femme  d'un  marquis. 
Il  Toit  avancé,  soutenu  par  des  piliers,  en 
avant  des  portes  des  théâtres  et  autres 
édifices.  ||  Sorte  d'ombrelle. 

MARQUISE,  ch.-l.  de  c.du  Pas-de-Calais, 
arr.  de  Boulogne ,  4S89  h.  Fonderies  ;  car- 
rières de  marbre. 

MARQUISES  (Iles)  ou  Mendana  ou  Nou- 
ka-Hiva.  archipel  de  la  PolynésiOi  dans  le 
Grand  Océan,  a  la  France:  6000  h. 

MARQUOIR.  «m.  Instrument  à  l'usage 
des  tailleurs  et  couturières.  ||  Modèle  pour 
guider  dans  la  marque  du  linge. 

MARRAINE.  »f.  Celle  qui  tient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptâme.H  Celle  qui  donne 
un  nom  à  quelque  chose.  ||  Dame  qui  en 
présente  une  autre  dans  une  société. 

MARRAST(AHiiAin>).  publiciste  français 
(1M1-185S).réaactcurprincipal  du  National. 
membre  du  Gouvernement  provisoire  et 
l'un  des  présidents  de  l'Assemblée  consti- 
tuante en  184a. 

MARRI.  lE.  adj.  Fftché  et  repentant 

MARRON,  «m.  Graine  de  chftlaignier,  de- 
Tenue  unique  dans  le  fruit  par  avorlement 
des  deux  aulrei<^.  I!  Aâi.  invnr.  Couleur  mar- 
ron, couleur  approchant  de  celle  du  mar- 
ron. Des  draps  marron.jl  Sub$t.  Un  marron 
foncé.  Il  Marron  d'Inde,  fruit  du  marronnier 


dlnda.n  OroMo  boode  de  cbeTetix  ronde  e( 
nouée  avec  un  ruban.  ||  Espèce  de  pétard. 

MARRON.  ONNB.  a4j.  §e  dit  du  nègre 
qui  s'est  enfui  dans  les  bois  pour  y  vivre 
en  liberté.  l|  Fig.  Celui  qui  exerce,  sans 
titre,  l'état  d'agent  de  change,  de  courtier. 

MARRONNAGE,  «m.  Etat  d'un  esclave 
marron,  d'un  agent  de  change  marron. 

MARRONNER,  va.  Friser  en  marrons, 
en  grosses  boucles.  ||  Pqpui.  Murmurer. 

MARRONNIER,  «m.  Variété  de  châtai- 
gnier qui  produit  le  marron.  ||  Marronnier 
d'Inde,  bel  arbre  dont  le  flruit  est  amer. 

MARRYAT  (Frédéric),  romancier  an- 
glais (17M-1848). 

MARS.  «m.  Dans  le  polythéisme,  le  dieu 
de  la  guerre.  ||  La  guerre  elle-mêne.  Il  Un 
guerrier.ji  L'une  des  planètes.HLe  troisième 
mo  I  de  iannée. ||  Gela  vient  comme  mars 
en  carême,  cela  arrive  nécessairemeaL 
Il  Espèce  de  papillon  de  jour,  tj  Sm.  pi.  Lee 
grains  qu'on  sème  au  mois  de  mars. 

MARS  (H"*'  célèbre  comédienne  du  Tbèft' 
tre-Français  (1T78-1847). 

MARSAILLE  (LA),  vge  entre  Pignerol  et 
Turin,  où  Catinat  remporta  une  victoire  sur 
Yictor-Amédée.  duc  do  Savoie  (1609). 

MARSALA.anc.  Lilvboe,  v.  de  Sicile  sur 
la  Méditerranée;  tt  OÔO  h.  Yin  célèbre, 

MARSANNE,  ch.-L  de  c  de  la  Drème. 
arr.  de  Montéliroar;  1S77  h. 

MAESAULT,  sm.  Sorte  de  saule.  ||  On 
écrit  aussi  marseau. 

MARSEILLAISE  (la),  chant  patrioUque 
composé  par  Rouget  de  l'isle  en  1791. 

MAinSEiLLB,  ch.-lieu  des  Boucbes-da- 
Rhône,  sur  la  Méditerranée,  i  86S  k.  de 
Paris:  318868  h.  Avèché.  Grand  port  de 
commerce.  Patrie  de  Mascaron.  Puiet,  etc. 

MARSEILLB-LE-PBTIT  ch.-l.  de  c.  de 
l'Oise,  arr.  de  Beauvais  ;  790  h. 

MARSES.  peuple  de  l'anc.  Samnium. 

MARSH,  chimiste  anglais,  inventeur  de 
l'appareil  qui  sert  &  révéler  la  présence 
de  I  arsenic  dans  un  liquide  (1799-18W). 

MARSHALL  (li.RS).  archipel  de  la  Polr 
nésio  (Océanie)  ;  10000  h. 

MARSILLAC  (le  prince  D«),  fils  du  due 
de  La  Rochefoucauld  (16iM7U).  . 

MARS-LA-J  AILLE  (SAINT-).ch.-l.deC^ 
laLoire-Inférioure.  arr.  d'Ancenis;  19J7  a. 

MARSOLLIBR.  auteur  do  nombreux  opé- 
ras comiques  mis  en  musique  par  Gaveanx, 
MéhuI,  Dalayrac  (1750-1817). 

MARSON.  ch.-l.  de  c.  de  la  Marne,  wr. 
de  Châlons;3t6h.  ^ 

MARSOUIN,  tm.  CéUcé  du  genre  du  dau- 
phin. Il  Homme  laid,  mal  bAU,  malpropre. 

MARSUPIAL.  ALB,  adj.  En  xool.  ûu»J 
la  forme  d'une  bourse.  ||  Qui  porte  une 
bourse.  ||  Sm.  pi.  Marsupiaux,  qnadrupew 
qui  portent  une  poche  renfermant  les  mar 
melfes  et  pouvant  recevoir  lee  P?^*^  ^t 

MARSYAS.  personnage  de  la '»>''<'' JS! 
fut  écorché  vif  par  Apollon  pour  a»oir 
lutté  contre  lui  sur  la  flûte.         ^  .      .„ 

MARTABAN.  prov.  de  rindo-Oiine  an- 

flaise.  sur  le  golfe  de  même  nom;  pop- 
00000  h.;  V.  princ.  Martaban.  Moulmem. 
Il  Golfe  formé  par  le  golfe  de  Bengale. 
MARTAGON.  «m.  Espèce  de  lie  rouge. 
MARTAINVILLE,  auteur  dramatique  el 
publiciste  français  (1770-18S0).  fondaleurdo 
journal  le  Drapwu  blanc  ^1818). 
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MARTE,  */.  Voy.  martrk. 

IIABTBAI7.  ftn.  Outil  de  for  garni  d'un 
mauctie.  qui  sert  à  battre  les  métaux,  à 
forger,  k  ccgner.  ||  Marteau  d'armes,  sorte 
d'arme  offensive  qui  était  en  forme  de 
marteau  rond  d'un  côté  et  tranchant  de 
l'autre  ||  Marteau  de  porte,  espèce  d'an- 
neau ou  de  battant  de  fer  qui  est  attaché 
au  milieu  d'une  porte  k  rcxt<^i'ieur.  ||  Fig. 
Perruque  à  trois  marteaux,  perruque  oui 
avait  une  longue  boucle  entre  deux  nœuas. 

MABTEL.  fm.  Ane.  Marteau.  ||  Fig  In- 
auîétude,  souci.  Avoir  martel  un  tète. 

MARTEL.  ch.-I.  de  c.  du  Lot,  arr.  de 
Gourdon  ;  170S  h. 

MARTELAGE,  sm.  Action  de  frapper 
avec  le  marteau.  ||  Marque  que  les  agents 
des  eaux  et  forêts  font  avec  leur  marteau 
anx  arbres  à  réserver. 

MARTELER,  va.  Battre  à  coups  de  mar- 
teau.||  Mai'ouer  les  arbres  avec  un  marteau. 
Û  En  mas.  Détacher  les  notes.  ||  Fig.  Faire 
avec  effort  un  travail  d'esprit.  ||  Fig.  Don- 
ner de  l'inquiétude,  du  souci. 

MARTELBT,  $m.  Petit  marteau. 

MARTELEOR,  «m.  Celui  qui  dans  une 
forge  fait  travailler  le  marteau.  Il  Celui  qui 
travaille  an  marteau  certaines  pièces. 

MARTHE  (sainte),  sœur  de  Lazare  et  de 
Marie  do  Béthanic. 

MARTIAL.  ALE.  ndj.  Digne  de  Mars, 
guerrier.  ||  Cour  martiale,  sorte  de  tribu- 
nal militaire.  ||  Loi  martiale,  loi  qui  auto- 
rise l'emplo)  de  la  force  année. 

MARTIAL,  poète  latin,  auteur  d'Êpi- 
ffrtmtmen  (UI-104  ap.  J.-C.J. 

MARTIAL  (saint),  évoque  de  Limoges 
(III*  s.). 

MARTIAL  D'AUTERGIVE.  auteur  d'une 
narration  en  vers  du  régne  de  Charles  VII, 
inliluléc  Vigiles  dr  Charlen  VU  (14W-lk08). 

MARTIALE  (LOI),  loi  faite  par  1  Assem- 
blée constituante,  le  SI  octobre  17R9.  pour 
dissiper  les  rassemblements  populaires. 

MARTIGIf AC  (vicomte  db).  homme  d'É- 
tat français(1776-183S),  succéda  comme  mi- 
nistre dinceant  à  M.  de  Villole  (1828),  et 
fut  remplacé  par  le  prince  de  Foli^nac 
(aoOt  18»).  que  plus  tard  il  défendit  devant 
la  Chambre  des  pairs. 

MARTIGNY.  v.  du  Valais  (Suisse);  1100  h. 

MARTIGCES  (LES),  ch.-l.  de  c.  des  Bou- 
clie:(-Uu-Uiiu.  •    arr.  d'Aix;  «963  h. 

MARTIN  (saint),  évèque  de  Tours,  l'un 
des  patrons  de  la  Gaule  (81S-9M). 

MARTIIf,  nom  de  S  papes,  dont  le  der- 
nier, élu  au  concile  de  Constance,  mit  tin 
au  Schisme  d'Occident  (1418). 

MARTIN  (HEinu),  écrivain  français,  né 
en  iaio,  autour  d  uno  Histoire  de  France; 
membre  de  l'Académie  française. 

MARTIN  (SAINT-),  Tune  des  petites  An- 
tilles, partagée  entre  les  Français,  au  N., 
cap.  Le  Marigot,  et  les  Hollandais  au  S., 
eab.  Philipsbourg,  pop.  7M0h. 

MARTIN  (CANAL  SAINT-),  va  du  bassin 
de  la  Vilicttc  à  la  Seine,  à  travers  Paris. 

MARTIN-D'AUXIGNY  (SAINT-),  ch.-l. 
de  c.  du  Cher,  arr.  de  Bourges  ;  KM  h. 

MARTIN-DB-LONDRES  (SAINT-/,  ch-1. 
de  c.  de  l'Hérault,  arr.  de  Montpeltier,l0S8b. 

MARTIN  DE-RÉ  (SAINT-),  ch.-l.  de  c. 
de  la  Charente-Inférieure,  arr.  de  La  Ro- 
cbeUe;s(Mli. 


MARTIN-DE- SBIGNAUX  (SAINT-),  clii- 
I.  de  c.  des  Landes,  arr.  de  Dax  ;  f7W>  h. , 

MARTIN-DE-VALAM AS  (SAINT-i.  ch.-L 
de  c.  d«  l'Ardéche,  an-,  de  Tournon  ;  •iU'è  h. 

MARTIN -EN -BRESSE  (SAINT).  cb.-L 
de  c.  de  Saônc-etrLoire,  arr.  de  Cbalon  ; 
IW  h. 

MARTIN-LANTOSOUB  (SAINT),   ch.-l. 
de  c.  des  Alpee-Mantimes,  arr.  de  Nice; 
SOOi  h. 
;    MARTINET.  <m.  Bspèco  d'hirondelle  à 
'  très-longues  aiies. 

MAltTlNET.  sm.  Marteau  mû  par  un 
mouiiti.  Il  Fouet  formé  de  plusieurs  cordes 
au  bout  d  un  manche  de  bois. 

MARTINET,  «m.  Petit  chandelier  plat, 
qui  a  un  manche. 

MARTINEZ  DE  LA  ROSA .  poéto  Ot 
homme  d'Rtat  ospagnol  (1789-1861). 

MARTINGALE,  sf.  Courroie  simple  qui 
empêche  le  cheval  de  donner  de  la  tête. 
Il  Fig.  Au  ]eu.  action  do  porter,  à  chaque 
coup,  le  double  de  ce  qu  on  a  perdu  sur 
le  coup  précédent 

MARTINI,  compositeur  de  musique,  sur- 
intendant de  la  musique  do  Louis  XVI  et 
do  Louis  XVin  (17U-18I8). 

MARTINIQUE  (LA),  l'une  des  petites  An- 
tilles, à  la  France  ,  ch.-l.  Porl-de-France ; 
V.  pr  Saint-Pierre;  pop.  l!^9S00  h. 

MARTINO-DI-LOTA  (SAN),  ch.-l.  de  C 
do  la  Corse,  arr.  de  Ba8tia,9«0  h. 

MARTIN-PÊCHEUR,  m.  Oiseau  de  l'or- 
dre de»  passereaux,  remarquable  par  ses 
couleurs.  ||  Au  pi.  Dos  martins-pécheurs. 

MARTIN-SEC,  sm.  Sorte  de  poire  cro- 
quante. |!  An  vl.  Des  martins-secs. 

MARTORT  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la 
H>Mjaronne,  arr.  de  Satnl-Gaudens;  1095  h. 

MARTRE  ou  MARTE,  if.  Genre  de  qua- 
drupèdes digitigrades.  Il  La  peau  de  cet 
animal  employée  en  fourrure. 

MARTYR.  TYRE. «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
a  souffert  des  tourments  ou  la  mort  pour 
soutenir  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. Il  Celui  ou  celle  qui  souffre  pour 
une  religion  quelconque,  pour  ses  opi- 
nions. ||  Celui,  celle  qui  souffre  beaucoup. 

MARTYRE,  «m.  La  mort  ou  le^  tour- 
ments endurés  pour  la  religion  chrétienne. 
Il  Souffrance  intense.  Il  Fig. Peine  d'esprit 

MARTYRISER,  va.  Faire  souffrir  le  mar- 
tyre. Il  Fig.  InfliRer  de  grandes  douleurs. 

MARTYROLOGE,  sm.  Catalogue  des 
martyrs  et  même  des  autres  saints.  ||  Fig. 
Longue  liste  do  cas  de  mort  que  l'on  rap- 
porte, ou  de  souffrances  infligées. 

MAR\  rjOLS.  cb.-i.  d'arr.  de  la  Losère. 
a3Sk.de  Monde;  4884  h. 

MARYLAND.  l'un  des  ÉUts-Unis  do  TA 
mérique  du  N.;  pop.  780894  h.;  cap.  Anna- 
poli 

MJ  )ro venant  du 

Mur  Unis. 

M>  politain.  diri- 

gea 0    de  Naples 

con  -roi  espagnol 

(184  1  triomphe,  la 

iav(  L  assassiné. 

MJ  i.-l-  de  c.  de 

l'Au  777  h. 

Ma  q.  ch.-l.  d'arr.» 

à9fl 

UÀ  ement   d'oae 
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pertoiuiA  qui  m  ouqtM.||  Troopedegeoi 
déffnisés  et  mAsqnés. 

M ASCAIE16IVE8  (tLBs),  arohipel  de  l'o- 
céan Indien,  composé  des  Iles  Bourbon  ou 
la  Réunion,  Maurice.  Rodrigue  et  Cargar 
dos  :  ainsi  nommées  du  Portugais  lla»ca- 
renhas,  qui  découvrit  Bourbon  en  15W. 

MASCARET,  «m.  Masse  d'eau  en  forme 
de  barre  remontant  avec  impétuosité  le 
courant  d'un  fleuve. 

MASCAROFT.  «m.  En  arcbit.  Fifrure  de 
lAte  faite  en  caprice,  qu'on  met  aux  fon- 
taines, aux  portes,  etc. 

MA9CAR0N,  prédicateur  français,  pro- 
nonça plusieurs  oraisons  funèbres,  entre 
autres  celle  de  Turenne  (1634-1703). 

MASCATE.  V.  du  pays  d'Oman  (Arabie), 
•ur  le  golfe  Peraique  ;  60000  h.  ||  Imanat  de 
Mascate,  Etat  qui  comprend  les  deux  rivos 
du  détroit  d'Or'nns  et  dont  est  tributAtrv 
le  souverain  de  Zanzibar. 

MASCULIIf,  INE.  ttdj.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  mâle.  Le  sexe  masculin. 
Il  En  gramm.  Nom  masculin,  nom  dési- 
gnant un  être  qui  est  masculin  par  nature 
ou  par  assimilation.  ||  Subst.  Le  masculin, 
le  genre  masculin. 

MASCULINITÉ,  »f.  Caractère  de  ce  qui 
est  masculin,  jj  Propriété  par  laquelle  un 
nom  nrend  ou  reçoit  le  genre  masculin. 
MA^D'AGENAIS.  cb.-l.  de  c.  de  Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  Marmande  ;  1963  b. 
MAS-D'AZIL  (LE),  cb.-l.  de  C.  de  TAriége. 
arr.  de  Pamiers  :  Ui\  h. 
MASIPriSSA,  roi  des  Numides,  fut  l'allié 
fidèle  des  Romains  contra  les  Carthaginois 

MASOITe"  «>.  Se  dit  faroiliôrement  d'une 
Jeune  fille,  d'une  femme,  pour  lui  repro- 
cher sa  laideur  ou  sa  malice. 

MASQUE,  «m.  Faux  visage  de  carton 
pemt,  etc.  dont  on  se  couvre  la  figure 
pour  se  déguiser.  H  Chex  les  anciens,  mas- 
que de  théAtrc.  masque  qui  couvrait  la  figu- 
re et  une  partie  de  la  tôle.  ||  Caractère  de  la 
physionomie,  en  parlant  des  acteurs,  jj  Per- 
sonne masquée.  ||  Kig.  Fausse  apparence. 

MASQUE  DE  FER,  prisonnier  d'Etal  qui 
fut  enfermé  successivement  à  Pignerol.  i 
1  ne  Sainte-Marguerite,  puis  à  la  Bastille 
do  Pans,  où  il  mourut  en  1708.  Selon  l'opi- 
nion commune,  le  Masque  de  fer  était  un 
secrétaire  du  duc  de  Manloue,  l'Italien 
Mattioli,  qui  fut  arrêté  on  1676  pour  avoir 
manqué  de  parole  à  Louis  XIV;  auquel  il 
avait  promis  de  livrer  Casai. 

MASQUE.  EE,  adj.  Bal  masqué,  bal  où  les 
danseurs  portent  un  masque  et  un  démi- 
sement.  ** 

MASQUER,tM.  Déguiser cnielqu'un  en  lui 
mettant  un  masque  sur  le  visage.  ||  Couvrir 
cacher  une  chose.  ||  Fig.  Cacher  sous  dé 
fausses  apparences. 

MASSACHUSETTS,  l'un  des  ÉUts-Unif 
1 661  »M  I  *'"®  du  Nord  ;  cap.  Boston  ;  pop. 

MASSACRANT,  ANTE.  adj.  Qui  massa- 
cre, ou  1  on  massacre.  ||  Fig.  Humeur  mas- 
sacrante, humeur  bourrue,  grondeuse. 

MASSACRE,  9m.  Mise  à  murt  de  beau- 
coup de  gens.  ||  Grande  tuerie  de  bètes. 
Il  Fig.  Action  de  gâter  par  mégarde  ou  tu-    ( 
treroent  quelque  chose  de  rare,  do  pré-    f 
«eux.  il  Ouvrier  qui  tniTailie  uiâ  «t  qui    d 
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massif.  ||  Sm.  Ouvra^zc  do  maçonnerie  de»- 
tmé  à  porter  qq  piédestal,  un  pelron,  etc. 
Il  Masse  plus  ou  moins  considérable  de 
plantes  ou  d'arbrisseaux  ou  d'arbres- 

M ASSILLON  (J  -B.).  célèbre  orateur  de 
Ja  chaire,  évèque  de  Clermont.  prêcha  plu- 
sieurs carêmes  dorant  Louis  XI V,  puis  de- 
-vant  Louis  XV,  ft<;é  de  8  ans.  un  carême 
dont  les  dix  sermons  sont  connus  sous  le 
nom  do  Petit  Caràne  (1663-1742). 

MASSIQUE,  montagne  d'Italie  entre  le 
Latium  et  la  Campanio;  vin  célèbre. 

MASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière 
massive. 

MASSORAH  ou  MASSORE.  sf.  Trayail 
critique  sur  le  texte  de  la  Bible. 

MASSORËTES.  «m.  pi.  Docteurs  juifs 
qui  ont  travaillé  à  la  Massore. 

MASSORÉTIQUE.  a4j.  Qui  a  rapport  à 
la  massoro. 

MASSUE,  8f.  Espèce  de  fort  bâton  qui 
a  un  bout  très-gros.  ||  Flg.  Coup  do  massue, 
accident  fâcheux  et  imprévu. 

MASSTLIE?fS,  la  plus  orientale  des  doux 
tribus  numides. 

MASTIC,  »m.  Résine  qui  découle  d'inci- 
sions faites  au  térébintbo  lentisque.  H  Com- 
position de  craie  et  d'huile  de  lin. 

MA3TICAGE,  nm.  Opération  qui  exige 
remploi  du  mastic,  du  ciment. 

MASTICATION.  »/".  Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE, /rm.  En  méd.  Substance 

3u*on  mâche  pour  exciter  un  écoulement 
e  saiive  ou  parfumer  l'haleine.  ||  À4J.  Pré- 
paration masticatoire. 

MA8TIGAD0UR,  sm.  Préparation  desti- 
née à  être  lentement  mâchée  par  les  ani- 
maux malades. 

MASTIQUER,  va.  Joindre,  boucher  avec 
du  mastic. 

MASTIQUER,  va.  Popul.  Mâcher  et  sur- 
tout manger. 

MASTOC,  sm.  Homme  lourd,  épais  et  fort. 

MASTODONTE,  sm.  Mammircre  fossile 
tres-rapproché  de  l'éléphant. 

MASTOYOE.  adj.  En  anat.  Qui  a  la  fbrmo 
d'un  manielon.  Apophyse  mastoïde. 

MASTOÏDIEN.  IeNNE.  a4j.  En  anat.  Qui 
a  rapport  a  l'apophyse  mastoïde. 

MASULIPATAH.  V.  de  la  présidence  de 
Madras  (Hindoufitan).  sur  le  golfe  de  Ben- 
gale ;  40000  h.  11  Masllipatar,  «m.  Trôs-tino 
toile  de  coton  des  Indes. 

MASURE.  $f.  Ce  oui  reste  d'un  bâtiment 
tombe  en  ruines  ||  Méchante  habitation  qui 
semble  menacer  ruine. 

MASURKA.MASOURKA.  MASOURQUE 
ou  POLKA  MASURKA,  «/.Danse  nationale 
polonaise  â  3  temps.  ||  Air  de  cette  danse. 

MAT  (maf).  *m.  Échec  et  mat,  voy.  échec. 

MAT,  ATE  (mat'),  a^f.  Qui  n'a  point 
d'éclat,  en  parlant  (les  métaux  mis  en  œu- 
vre sans  avoir  été  polis.  ||  £n  peint,  Qui  n'a 
point  d'éclat,  point  de  transparence.  ||  Son 
mat.  son  semblable  k  celui  qu'on  obtient 
en  frappant  un  tonneau  plein.  |i  Sm.  Le 
mat.  la  couleur  mate. 

M  AT  (mâ),xni.  Longue  pièce  de  bois  plan- 
tée debout  d&ns  un  vaisseau,  dans  une  bar- 


Îue.  etc.  et  qui  sert  â  porter  les  voiles. 
Mât  de  cocaf^ne,  voy.  cocagne. 
MATADOR,  «m.  Celui  qui  dans  les  com- 
bats de  taureaux  doit  mettre  l'animal  â 
mort.  Il  Au  jeu  de  l'hombro,  nom  donné  aux 
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THÊMATiaEN,  «m.  Celui  qui  fait 
'^tiido  des  mathématiques.  ||  On  dit  au 
nin  mathi^maticionne. 
THÉMATIQUE,  adj  Qui  a  rapport  à 
ionre  des  nombres,  des  figures  et  des 
^nments.  |i  Sf.  plus  usité  au  pi.  Science 
i  poar  objet  les  nombres,  les  figures 
»  mouvements. 

THÊHATIQUEMENT.  adv.  Selon  les 
^  des  mathématiques.  ||  Fig.  Rigou- 
^ment,  exactement. 
THIAS  (samt).  disciple  de  Jésus. 
THIAS,  empereur  d  Allemagne  (161S- 
.  l'un  des  fils  do  l'empereur  Maximi- 
il,  laissa  la  couronne  h  Ferdinand  H 
y  ne  ;  sous  son  règne  éclata  la  guerre 

outo  Ans. 

r  Hi  AS  CORVIN.  nis  do  Jean  Hunyadc 
•1490),  fut  proclamé  roi  de  Hongrie  en 

battit  les  Turcs,  le  roi  de  Bohême 
>bra(f,  l'empereur  Frédéric  lU;  se  fit 
r  la  Moravie,  la  Silésie.  la  Lusaco ,  prit 
ne  en  148S.  II  fut  le  protecteur  des  let- 
el  des  arts. 

THIEU  (saint),  apôtre  et  évangt" liste, 
la  l'Evangilo  dans  le  Pont  cl  on 
>pio. 

TUIEU  DE  DOMBASI.G.  agronome 
;ai8.  n(^  à  Nancy,  invpnleiir  de  lachar- 
jui  porte  son  nom  (I777-18V3). 
TIIIEU  PARIS,  chronimieur.  né  vers 

autour  d'une  Histoire  aa  Anglais  en 
,  depuis  la  conqui^lo  normande  jus- 
b.  mort  de  l'auteur  (UM). 
THIEU  (SAINT),  ch.-lieu  de  c.  de  ia 
»»-Vionne.  arr.do  Rochechouart;  st^O  h. 
TUIEU  (POIJrTIJ  SAINT),  cap  situé 
trémilc  O.de  la  presqu'île  de  Bretagne. 
TUILDE  Ha  gni.idecomte8.oe).  fille  do 
face  II.  duc  do  Toscane,  soutint  le 

(ies  papes  dans  la  auerellc  des  inves- 
L^s.  et  en  mourant  nt  donation  de  ses 
i  au  saint-siége  (111S). 
THUSALEM.   patriarchu,    fils   d'Hé- 

féru  de  Lamoch,  vécut  969  ans. 
ÈRE,  sf.  Tout  ce  qui  se  louche  et  a 
e  et  corps.  ||  Ce  dont  une  chose  est 

Il  Se  dit  par  opposition  à  esprit.  Il  En 

Excrétions  du  corps  humain.  !|  Fig. 
e.  sujel,  occasion.  ||  Fig.  L'objet  sur  le- 
on  écrit,  on  parle. [I  Parties  nui  compo- 
lu  science  lu  droit.  |{  Texte  que  le  mal- 
ctc  ot  que  Televe  doit  développor.ll  Ert 
•:nE  DB,  loe.  prép.  En  fait  de,  quand  il 

de. 
riGNON.  ch.-l.  de  c.  des  Côtos-du- 

arr.  de  Dinan  ;  U79  h. 
riN,  «m.  Los  premières  heures  du 
Il  Du  matin,  de  bonne  heure.  ||  Ma- 
dc.  Dans  le  temps  du  matin.  ||  Demain 
I.  demain  dans  le  temps  du  matin, 
t.  Le  levant,  l'aurore.  ||  Fig.  Le  com- 
emoni,  les  premières  années  de  la  vie. 
t  le  temps  qui  s'écoule  depuis  le  mo- 
où  l'on  se  lève  jusqu'à  midi,  ou  depuis 
l  jusqu'à  midi. 
riN.  sm.  Gros  chien  de  garde,  [j  Chien 


ce  hybride.  ||  T.  d'injure  populaire. 

riNAL,  ALE,   adj.   sans  pi.  m.   Qui 

•!ioni  au  matin.  ||  Qui  se  lève  malin. 


riNALBMENT,  adv.  Des  le  matin. 
riIS'E,  ÉB.  adj.  Chien  mâtiné,  chien 
nant  d'une  chienne  de  race  et  'f'un 
de  race  inférieure. 


M ATINBAC,  m.  PetH  m&tin. 
MATINÉE,  sf.  Tout  le  temps  deptds   le 
point  du  jour  lusqu'a  midi.  ||  Matinée  musi- 
cale, réunion  où  I  on  entend  de  la  musique, 
et  oui  a  lieu  l'après-midi. 
M ATINER.  m.  S'accoupler,  en  parlant 
d'un  chien  d'une  race  inférieure  à  celle  de 
la  chienne  ou  di(férente.||  Fig.Gourmander. 
MATINES.  $f.  pi.  La  première  partie  de 
l'office  divin.   ||  Livre  d'église  contenant 
les  prières  du  matin. 
MATINEUX,  EUSB.  adj.  Qui  est  dans 
Thabilude  de  se  lever  matin. 
MATIR.  va.  Voy.  MATsa. 
MATOIS.  OISE.  adj.  et  s.  Rusé. 
MAT01SEMENT,  ado   En  matois. 
MATOISERIE.   sf.   Qualité    du   matois. 
Il  Tromperie,  fourberie. 
MATOU,  sm.  Chat  mâle.  ||  ilii  pi.  Des  ma- 
tous. 
MATOUR,  cti.-l.  do  0.  de  Saône-et-Loire, 

arr.  de  *** *"*  ** 

MATI  Vase  de  verre  qni 

a  lu  co  les  chimistes. 

MATI  ire  de  plantes. 

MATI  J  cuivre  qui  a  reçu 

on  crci  la  lettre  gravée  sur 

le  poin  nne  le  relief  par  le 

moyen  ae  laionio.  n  nunle  pour  frajipcr  dos 
ornements  do  métal. 'i  Registre  d'après  le- 
quel sont  établis  les  rôlesdes  contribuUons. 
MATRICIDE,  sm,  et  f  Celui,  celle  qui  a 
tué  sa  mère. 

MATRICIDE,  nn.  Crime  de  celui  qui  tue 
sa  mère. 

MATRICULAIRE,  sm.  T.  d'admin.  Celut 
dont  le  nom  se  trouvo  porté  sur  le  regis- 
tre matricule.  Il  Adj.  Qui  a  rapport  à  la 
matricule.  Inscription  matriculaire. 
MATRICULE,  sf  H6le  qui  contient   les 
noms  de  toutes  les  personnes  d'un  corps  . 
ou  d'une  société.  |[   Registre  sur  lequel 
sont  inscrits  les  noms  el  prénoms  des  sol- 
dats, etc.  il  Adj.  Registre  matricule. 
MATlllMONIAL.  ALE.  adj.   En  jurispr. 
Qui  appaiMieni  au  mariage. 
MATRIMONIAI.EMENT.a/fv.EnmaHai^e. 
MATRONE,  sf.  Dame  romaine,  jj  Femme 
ôgée  et  respectable.  Il  Sage-femme. 
MATTB,  sf  Substance  méiailiquo    qui 
n'a  subi  qu'une  première  fonte. 
MATURATIF.  IVE.  adj.  et  sm.  Qui  h&te 
la  suppurrtion  d  un  abcès,  d'une  tumeur. 
MATURATION,  sf  Ensemble  des  phé- 
nomènes par  lesquels  un  fruit  arrire  à 
la  maturité.  ||  Progrès  d'un  abcès  vers  la 
maturité. 

MÂTURE,  sf  Ensemble  des  mùts  d'un 
navire.  ||  Machine  t  m&tor.  ||  Manière  dont 
un  navire  est  maté. 

MATURITÉ,  sf.  État  des  fruits  ou  des 
graines  qui  sont  parvenus  au  développe- 
ment qu'ils  doivent  acquérir.  ||  Époque  à 
laquelle  les  fruits  deviennent  mûrs.  ||  En 
méd.  État  d'un  abcès  dans  lequel  le  pus  est 
complètement  formé. ||  Fig.Etat  d'une  chose 
qui  approche  du  point  nu  elle  a  toutes  ses 
qualités.  ||  Fig.  État  de  force  où  sont  com- 
munément les  hommes  à  un  certain  Age. 
Il  Fig  Étal  où  le  sons  et  la  réflexion  ont 
toute  leur  vigueur. 

MATUTINAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport 
au  matin. 
MADBEDGB,  ch.-L  de  e.  du  Mord,  arr 
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d'AvMnM«  «ur  la  Bainbre;  liBM  h.  ViDe  < 
ffrie  ;  maoufactHre  d'armes.  l 

MAUBOVAGUBT.  cb.-l.  de  c.dee  Hautes- 
Pyrénées,  an*,  de  Tarbes  ;  Iffoo  h. 

IIAVIMBB,  oc  Se  conju^^uc  cemme  aire,  \ 
sauf  au  bré%.  nous  maudissons,  vous  n)au 
,  ils  ma 


f^ 


maudissent;  a  Vm^i.  je  maudi 
saisv  etc.;  à  l'inipér.  maudissons  maudin- 
sez,  et  «n  p<.  prés,  maudissant.  Prononcer 
coulre  Quoiqu'un  dos  paroles  de  répro- 
bation, <le  ceadaranalioa.U  Exprimer  son 
ûnpatienoe,  sa  colère,  son  norrew  conlro 
qaelau'un,  oooire  tiuelquo  chose.  ||  En  par- 
lant ae  Dreuy  réproiTrer.  abandonner. 

M AUelMON.  m.  Fpmil.  Malédicbon. 

MAUDIT*  ÎTL  m.  et/.  Coiui.  ceUe  contre 
qui  une  ouilédictton  a  éié  proaoncée. 
Il  A^'.  Di«tie  é%  HMlédictioa.  U  5oal  «q  f 
plaiat  avec  mpatience  ou  colère. 

llAI76lŒBft>  VM.  Témoigner  son  «éeon^ 
tealemeat  on  pestant,  juranL 

MACGDIlVv  aroont  et  orateur  parlonien- 
take  Jt78»-iaê4). 

M AUGUIO,  ck.-L  de  e.  de  ItlérMili,  «m 
deMontDeiIier;ssish. 

MAULfiON.  ch.-i.  d'arr.  des  Uae8«s-{>yrâ- 
nées.  à  61  k.  de  Pau .  tioê  b. 

MAULCOIf-BABOUSSB.  ch.-1.  de  c  des 
Hautes -Pyrénées»  arn  de  Bagnères-de- 
Bifforre;  711  h. 

M AUPBOU.  chancelier  de  France,  sup- 

Iirùoa  et  remplaça  par  des  cours  nouvelles 
e  parlement  de  Paris  et  les  juridictions 
qui  lui  rOsistèrent  (1771);  disgracié  &  l'avé- 
nement  de  Louis  XVI,  il  mourut  en  1791. 

MAUPITBUX,  EUSB.  a4j.  Excitant  lapi- 
dé. Il  SuM.  Faire  le  maupileux. 

MAUB  (saint),  disciple  de  saint  fienott  do 
Mttrsia,  vint  fonder  dos  monastères  en 
Gaule,  au  ▼!•  s.  N  La  congrégation  do  Saint- 
Maur,  réforme  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
nott,  instituée  en  France  au  xvu«  a.»  a  été 
une  pépinière  d'érudits. 

MAUB-LB8-FOSSB8  (SAIflT-).  e.  do  le 
Seine,  arr.  de  Sceaux,  sur  la  Marne  ;  t43«  h. 

■AUBB,  HAURBBQDB.  MADRtCAfJD, 

▼OT.  ■ORB,  MOIUMQOB,  MOHIOAUD. 

MAI7RB.  eh4.  de  o.  d'Uie-et-Vilaine,  arr. 
de  Redon  ;  H84  h. 

MAUBB  (1AINTB-).  ch.-l.  de  c.  d'Indre-et- 
Loire,  arr.  de  Ghinon  ;  tU8  h. 

MAUmB  (BAINTB-),  autrefois  Leuoade. 
l'nne  des  Iles  ioniennes  (Grèce)  t  SOMO  h. 

MACREFAS  (comte  de),  ministre  de  la 
marine  en  ITlS,  envoya  des  savants  visiter 
lea  régions  du  pôle  nord  et  de  l'équateur  ; 
l<r  ministre  sous  Louis  XYl  (177^).  il  rétablit 
la  parlement  supprimé  par  Maupeou. 

MAUBIAC,  ch.-I.  d'arr.  du  Cantal,  à  U  k. 
d'AurUlae;6Mt  h* 

HACBIGE  (saint),  ohef  de  la  légion  thô- 
baine  (c.^-d.  levée  dans  la  Thébaïde). 
tfxi  massacré  aveo  ses  soldats  par  ordre 
de  Maximien  Hercule,  pour  avoir  refusé 
de  sacrifier  aux  dieux  (186). 

HA  UBICB.  emp.  d'Onent  (>8t401).  gendre 
et  successeur  de  Tibère  II,  imposa  aux 
Perles  le  jeune  Ghosroès.  puis  fut  vaincu 
par  les  Avares  ;  l'armée  donna  l'empire  à 
Phocas,  qui  Gt  périr  Maurice  et  sa  famille* 

ItAUBlCB,  électeur  de  Saxe  (llll-lUt), 
tm  d'abord  du  parti  de  Charles-Quint,  dans 
lea  luttes  entre  les  eatholiques  et  les  pro- 
testants, pois  il  s'unit  &  Benn  II  et  imposa 
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de  Niort  ;  1603  h. 

MAXENCE,  fils  de  Maximien  Bercule.  pro- 
clamé empereur  à  Rome  (306),  fut  vaincu 
Eres  du  pont  Milvius  par  Constantin,  son 
eau-frère,  et  périt  dans  le  Tibre  (811). 

MAXILLAIBE.  adi.  Qui  a  rapport  aux 
m&cboires.  Os  maxillairo. 

MAXIME,  $f.  Proposition  générale  qui 
sert  de  règle.  ||  Au  pi.  Titre  donné  a  cer- 
tains ouvrages  de  morale. 

MAXIME,  êf.  Dans  le  plaln-cbant,  note 
qui  vaut  deux  carrées  ou  quatre  rondes. 

MAXIME  (PÉTBONB),  empereur  romain, 
succéda  è  Valentinien  ill,  dont  il  épousa 
la  veuve  Eudoxie  ;  ayant  fui  devant  Gen- 
séric.  il  fut  tué  par  ses  soldats  (458). 

MAXIME  PUPIEN,  empereur  romain,  élu 
aveo  Balbin,  après  la  mort  des  doux  Gur- 
33 
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diens.  fut  égorgé  Par  let  prétoriens  (SS8). 

MAXIM ER,  tNs.  Etablir  le  maximum. 

MAXIMER,  va.  Paire  maxime  de. 

MAXIMIEN  HBRCCLE.  empereur  ro- 
main, avait  été  associé  à  rempire  nar  Dio- 
clélien  (S8ê):  expulsé  par  son  fiisMaxence, 
il  se  réfugia  auprès  de  Constantin,  son 

Rendre  ;  puis,  ayant  touIu  l'aitsassiner,  il 
a  contraint  de  s'étrangler  (SIO). 

MAXIMIUEN  l«r,  fils  de  Frédéric  Ut 
d'Autriche,  épousa  Marie  de  Bourgogne, 
dont  il  eut  Philippe  le  Beau;  empereur 
d'Allemagne,  de  149$  à  111»,  il  fut  mêlé  à 
toutes  les  guerres  eotre  la  France  et  l'Itar 
Ke,  et  ajouta  le  Tyrol  k  ses  Etats.  ||  Maxi- 
MiiJKN  11  succéda  a  son  père  Ferdinand  !•% 
comme  empereur  d'Allemagne  (1564-1876). 

MAX1M1L1EN(Ferdinand%hari.S8).I«  fils 
de  l'archiduc  François-Charles  et  fraro  de 
l'empereur  d'Autriche  François -Joseph, 
accepta  la  couronne  ftnpériale  du  Mexique 
(186S).  à  la  suite  de  l'expédition  des  Fran- 
çais; il  fùtpris  et  fusillé  à  Queretaro  (1867). 

MAXIMIfl,  empereur  romain  (138-238). 
assassin  d'Alexandre-Sévere.  son  prédé- 
cesseur, fut  tué  à  son  tour  par  ses  soldats. 

MAXIMIN  DAIA.  emp.  romain  (308-314). 
neveu  do  Galérius,  s'allia  &  Maxence  con- 
tre Licinius,  et  mourut  après  sa  défaite. 

MAX1M1N  (SAINT),  ch.-l.  de  c.  du  Var, 
an*,  de  Brignoles  ;  8387  h. 

MAXIMUM  (ma-ksi-mom*),  «m.  En  ma- 
thém.  L'état  le  plus  grand  auquel  une 
quantité  variable  puisse  parvenir,  il  Au  pi. 
fies  maxima.  |l  La  plus  forte  des  peines  pro- 
noncées par  la  loi  contre  un  crime  ou  un 
délit.  Il  Taux  au-dessus  duquel  il  est  dc^fen- 
du  de  vendre  une  denrée,une  marchandise. 
Il  Au  pi.  Des  maximums.  ||  Fig.  Le  plus  haut 
Roint  oùune  chose  puisse  être  portée. 

MATENCE,  V.  forte,  cb.-l.  de  la  prov.  du 
Rhin  (Hesse-Darmstadt),  sur  la  rive  gaucho 
du  Rhin,  en  face  de  son  confluent  avec  le 
Mein;  87010  h.  Patrie  de  Gutenberg. 

MAYENNE,  riv.  de  France,  natt  sur  la 
limite  du  dép.  de  l'Orne,  so  réunit  à  la 
Sarthe,  à  8  k.  en  amont  d'Angers,  et  forme 
avec  elle  la  Maine  ;  104  k. 

MAYENNE  (dép.  de  la),  formé  d'une  par^ 
tie  du  Maine  et  de  l'Anjou  ;  ch.-l.  Laval  ; 
8  arr.  Laval.  Mayenne,  Chftteau-Gontier  ; 
pop.  881 833  h. 

MAYENNE,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Mayenne,  à 
M  k.  de  Laval,  sur  la  Mayenne;  10098  h. 

MAYENNE  (Charles  dk  LonRAl^B,  duc 
DE),  1*  fils  de  François  de  Guise  (1884-1611), 
succéda  à  sou  frère,  Henri  le  Balafré, 
comme  chef  de  la  Ligue,  et  fit  sa  soumis- 
sion après  l'abjuration  de  Henri  IV. 

MAYET,  ch.-l.  de  c  de  la  Sarthe,  arr.  de 
La  Flèche;  8680  h. 

MAYET-DE-MONTAGNE  (LE).  ch..l.  de 
c.  de  l'Allier,  arr.  de  Lapalisse  ;  1033  h. 

MAYONNAISE,  if.  Sauce  ft-oide  qu'on 
fait  avec  du  sel,  du  poivre,  de  l'buile,  du 
vinaisre,  un  iaune  iTœuf  et  de  la  moutar 
de.  Il  Mets  préparé  avec  cette  sauce.  Ij  On 
trouve  aussi  mahonnaùe  et  maononaiêe. 

MAYOTTB,  l'une  des  Iles  Comores,  & 
l'issue  N.  du  canal  de  Mozambique,  appar- 
tient a  la  France  depuis  1848;  9948  h. 

MAZAGRAN,  vge  de  la  prov.  d'Oran 
(Algérie),  où  llsTrançais  résistèrent  à 
11000  Arabea  (1840). 


MAZAMKT,  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Castres;  14 168  h.  Draps,  couvertures,  etc. 

MAZARIN  (JCLE8),  né  à  Rome  en  iOoL 
nonce  du  pape  en  France  (1834-1636),nommé 
cardinal  en  1641,  successeur  de  Richelieu 
comme  premier  ministre  (1648),  ministre 
tout-puiMsant  sous  la  régence  d  Anne  d'Au- 
triche (1643),  termina  la  guerre  de  Trente 
Ans  par  la  paix  de  Westpnalie  (1648);  après 
avoir  triomphé  de  la  Fronde  (i648-18iS).  il 
cou  ronna  ses  succès  à  l'étranger  par  la  paix 
dos  Pyrénées  (1659),  et  mourut  en  1661. 

MAZEPPA.  hetman  des  Cosaques  (1644- 
1709),  fut  vaincu  avec  Charies  XII,  roi  de 
Suède,  par  Pierre  le  Grand  &  Pultawa. 

MAZBTTE,  sf.  Mauvais  petit  cheval. 
H  Fig.  Celui  qui  manque  de  force,  d'ar- 
deur. Il  Personne  inhabile  à  quelque  jeu. 

MAZI6RBS-EN-«ATINE.  ch.-l.  de  c  des 
Deux-Sèvres,  arr.  de  Parthenay;  1044  h. 

MAZOIS,  architecte  français,  auteur  de 
l'ouvrage  :  Le»  Autnes  de  Ptmpéi  (178S-18MI. 

ME.pron.  ser».  qui  signifie  la  même  chose 
que  mot.  et  s'emploie  seulement  comme 
régime  direct  ou  indirect  du  vorbe. 

MEA-€ULPA.«m.  Expression  qui  signifie  : 
par  ma  faute.  ||  Dire,  faire  son  mei-cuIpA, 
avouer  sa  faute.  ||  Au  pi.  Des  meft-culpiL 

M ÉAKOou  KIOTO.cap.du  Japon  dans  Itle 
Niphon,  résidence  de  l'empereur,  compte 
plus  de  800  palais  et  de  600  temples;  600  000  h. 

MÉANDRE.  Ml.  Fleuve  de  Phrygie,  qui 
roule  ses  eaux  en  serpentant  beaucoup. 
Il  Poétiq.  Les  sinuosités  d'un  fleuve,  d'une 
rivière.  ||  Fig.  Détours  de  paroles. 

MEATJmé^a),  9m.  En  anaL  Conduit. 

MEADX.  ch.-l.  d'arr.  de  Seine-etrMame, 
&  48  kii.  de  Melun:  11739  h.  Evèché  dont 
Bossuet  fut  le  titulaire  (1681-1704). 

MÉCANICIEN,  m.  Celui  qui  possède  la 
science  dite  mécan(que.||  Celui  qui  invente, 
construit  ou  dirige  des  machines.  ||  Ouvrier 
qui  dirige  les  machines  ;  ouvrier  employé 
sur Jes  To'^omolives  des  chemins  de  rer. 

MÉCANIOTTE.<i^/f'.  Qui  a  rapport  aux  ma- 
ciunis.  n  Qni  s'opère  par  la  main,  oar  le 
corps.  Les  arts  mécaniques.  ||  Fig.  Qui  n'a 
risn  d'élevé.  U  Oui  opère  parles  seules  for- 
ças du  mouvemsnt  ||  Se  dit  da  la  partie  la 
moins  relevée  et  purement  pratique  d'un 
art  libéraL  ||  Qui  a  nmport  à  la  mécanique. 

MÉCÂmQDB,  Bf.  Science  qui  étudie  les 
forces  motrices,  les  lois  de  l'équilibre  et 
du  mouvement,  la  théorie  de  l'action  des 
machines.  )|  Ouvrage  qui  traite  de  cette 
science.  ||  Arrangement  naturel  ou  artifi- 
ciel des  corps.  |T  Les  machines  considé- 
rées dans  leurs  opérations. 

MÉCANIQUEM^T,  ndo.  D'une  fkçoo 
mécanique. 

MÉCANISER,  va.  Rendre  mécanique, 
semblable  à  une  machine. 

MÉCANISME,  «m.  Ensemble  de  pièces, 
de  machines,  de  moyens,  de  mouvements, 
soit  naturels,  soit  artificiels.  Il  Le  roécar 
nisme  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  etc. 
la  partie  mécanique  et  pratique  de  ces  arts. 

MÉCÈNE,  ami  (TAuguste.  fiit  le  protecteur 
d'Horace  et  de  Virgile  ;  mort  en  8  av.  J.-G. 
U  Sm.  Homme  riche  on  puissant  qui  encoo- 
rage  les  lettres  et  les  arta. 

MECHAIN,  astronome  franc.  (1744-188^. 

MBCIlAMMENT,(ufo.  Avec  méchanceté. 

MÉCHAIfCBTÉ.  êf.  Vice  Be   ^  qui  est 


y  Google 


MEGH 


—  516  — 


MBN 


Bédloere,  mas  <|naHté.  |  Penchant  à  être 
BiéchaoUlIPunil.  OpiniAtrelé  des  enfants. 
I  Action  Riéobnnte.  Il  Parole  dite  dans  l'in- 
IH^OB  de  noire,  d'offenser. 

MECHAirr,  AlfTB,  tuii.  Qui  ne  vaut  rien 
dans  son  genre.  ||  Cliétif,  insuffisant,  qui  a 
peu  de  Talenr.  ||  Qui  cause  du  mal.  ||  Con- 
traire à  la  probité.à  la  justice.llQui  est  porté 
à  feire  du  mal,  en  parlant  des  personnes. 
I  Qui  a  fait  quelque  petite  malice.  ||  Qui 
Hsce  des  traits  de  raillerie.  Il  Sm.  et  f.  Une 
pCTfomie  de  mauvais  caractère. 

■EGHE.  tf.  Cordon  de  coton,  de  chan- 


loope  broyée  et  sècbe  dont  les  canonnière 
se  serraient  pour  mettre  le  feu  au  canon. 
I  Boot  de  ficelle  atUché  à  l'extrémité 
9un  fouet  II  Bouquet  de  cheveux  séparé, 
en  forme  de  mèche,  du  reste  de  la  che< 
vdnre.  ||  Mèche  d*un  vilebrequin,  d'une 
tarière,  etc.  la  partie  de  fer  ou  d'acier  qui 
lart  à  porcer. 

MÉCHBF.  «m.  Fftcheuse  aventure. 

■■CHER.  va.  Mécher  un  tonneau,  du 
via,  les  souflrer  avec  une  mèche  soufrée. 

MBCKLBMBOUBG,  contrée  de  l'AUema- 
ne  du  N.,  comprenant  le  grand-duché  de 
■ecklerobouro-Bchwérin,  118 78f  h.,  cap. 
flchwdrin:  et  le  grand-duché  de  Mecklem- 
bourf^^réiiU,  MSTS  h.,  cap.  Neu-Strélitz. 

""^  "       rdans 


MftCOMFTB,  «m.  Erreur  d 


s  un  compte. 


\  une  supputation.  Il  Manque  dans  une 
« "  "'g.  Espérance  ' 


^.Bl  oo  changement. 

VfiCOinfAÎSSAlfCB,  tf.  Action  de  mé- 
coojudtre.  ||  Action  de  ne  pas  reconnaître, 
de  ne  pas  avouer.  Il  Oubli  d'un  bienfait. 

HBÔ<Hlîf  AISSANT,  ATITB,  adj.  Qui  mé- 
comutt,  qui  ne  reconnaît  pas  ce  qui  est. 
I  Qui  a  de  laméconnaissance. 

MBCOMIf  AlTMB,  tw.  Ne  pas  reconnaître. 
IConmettre  une  méprise  sur  quelque 
nhoss.  N  Désavouer  ouelqu'un,  affecter  de 
ne  pas  le  eonnattre.  A  Désavouer  quelque 
shoss,  n*eo  pas  convenir,  n  Me  pas  rendre 
Justice  à  une  personne  :  ne  pas  apprécier 
lalitétune  ohose.||  8e  méconnahre.vr. 

jr  ce  qu'on  a  été  ou  ce  qu'on  est 

MfiCOlfTBfT,  ENTE,  adj.  et  «m.  tif.  Qui 


Oubli 


Manque  de 
»le  pro- 


B'aetpas  content 

MtCONTElfTElfENT.    m.   

eontentement  ||  Sentiment  pénibL  ^.. 
daft  par  la  conduite  que  les  autres  Uen- 
aent  a  notre  égard.  j|  Mécontentement  do 
soi-mêmo,  seaumeni  qu'excite  en  nous  la 
ilésipprobation  que  nous  nous  infligeons 
à  Boos-mémes.  Il  Etat  des  esprits  irrités 
eootre  un  gouvernement 

■ÉCDM'IENIER.  m.  Rendre  mécontent 
1 8e  mécontenter,  tr.  Etre  mécontent 

■BCQUB  (LA).  V.  de  l'Hedjax  (Arabie),  à 
M  k.  de  la  mer  Rouge,  ch.-l.  d'un  chérifat 
déoeadant  de  la  Porte;  WOOO  h.  Patrie  de 
MuMMoet  Temple  de  la  Kaaba. 

UGiftAMT,  AJITB,  édfW^nH.fAf.  Qui 


appartient  à  odo  autre  rétteton  que  la  re- 
Iwion  chrétienne,  jj  Incrédule. 
MBCROIRE,  oo.  et  vn.  Refuser  de  croire. 
MEDAILLE,  tf.  Pièce  de  métal  qui  r»- 
présente  lo  visage  de  quelque  personne 
célèbre,  ou  quelque  événement  extraor- 
dinaire, avec  une  légende  ou  une  inscrip- 
tion qui  y  a  rapport  ||  Monnaie  des  peu- 
ples de   ranliquité.  ||  Pièce   qui   repré- 
sente un  siyet  oe  dévotion,  et  qui  a  été 
l>énite.  ||  Pnx  qu'on  donne  aux  poètes,  aux 
orateurs,  aux  artistes  qui  ont  obtenu  I(^ 
premiers  rangs  dans  un  concours,  aux  ma- 
nufacturiers qui  se  sont  distingués,  elc. 
Il  Plaque  de  métal  numérotée  que  portent 
à  Paris  les  portefaix,  les  colporteurs,  elc. 
MÉDAILLÉ.  ÊE.  adj.  Qui  a  reçu  une 
médaille.  \\8ub»t.  dn  médaillé. 
MEDAILLIBR,  «m.  Armoire  de  médail- 
les rangées.  Il  Collection  de  médailles. 
MBDAILLISTE.  «m.   Celui  qui  est  cu- 
rieux et  connaisseur  en  médaillos. 
MEDAILLON,  «m.  Médaille  d'une  gran- 
deur extraordinaire.  ||  Bas-relief  de  figure 
ronde.  I|  Bijou  dans  lequel  on  enferme  un 
portrait,  des  cheveux,  etc. 
MD>ARD  (saint),  évèque  de  Noyon  (456- 
Mf).  On  le  fête  le  8  juin. 
MBDBAII.  ch.-l.  d'arr.  et  de  sul>div.  mi- 
litidre,  à  M  k.  d'Alger  :  18M«  h. 
MEDECIN,  sm.  Olnl  qui  exerce  la  mé- 
decine. Il  Fig.  O  qui  est  propre  &  rendre 
ou  à  conserver  la  santé.  ||  L.e  médecin  des 
âmes,  le  prêtre,  le  confesseur. 
MEDECINE,  if.  Art  qui  a  pour  but  la 
conservation  de  la  santé  et  la  guérison 
dos  maladies.  I|  Système  médical.  ||  Un 
remède  en  général.  ||  Fig.  Ce  qui  remédie 
à  quelque  mal.  ||  Remède  purgatif. 
MÉDBCINER,  va.  l>onner  des  médecines, 
des  remèdes.  ||  Se  médeciner,  vr.  Etre 
continuellement  dans  les  remèdes. 
MEDEB,  iUle  d' Aies,  roi  de  Colchide,  aida 
Jason  &  enlever  la  Toison  d'or  ;  puis,  aban- 
donnée de  Jason,  elle  se  vengea  de  lui  en 
tuant  ses  fils. 

MBDES.habiUntode  la Médle,  réunis  aux 
Perfes  par  Cyrus  le  Grand  (SU  av.  J.-C). 
MÉDIAJL  ANE.  «if.  En  anat  Qui  est  au 
milieu.  ||  Ligne  médiane,  ligne  qu'on  sup- 
pose partager  longitudinalement  le  corps 
ea  deux  parties  égales  et  symétriques. 
MÉDIArlOCHE.  «m.  Repas  en  gras  qui  se 
fait  après  minuit  lorsqu  un  jour  gras  com- 
mence à  la  suite  d'un  jour  maigre. 
MEDIANTE.  $f.  En  mus.  Son  élevé  d'uno 
tierce  au-dessus  de  la  tonique. 
MEDIA8TIN,  «m.  En  anat  Cloison  mem- 
braneuse formée  par  l'adossemont    des 
deux  plèvres.  ||  Aaj.  Médiastin,  ino,  qui 
u>parUent  au  médiastin. 
MBDIAT.  AXE   (mé-di-a).  adj.  Qui  n'a 
rapport  à  une  chose  que  moyennant  un 
intermédiaire.  Juridiction  médiate.  ||  Villes 
médiates,  villes  qui  ne  sont  pas  sous  1« 
souveraineté  directe. 
MEDIATEMENT,  adv.    D'une    manière 
médiate. 

MEDIATEUR.  TRICE,  m.  et  /.  Celui, 
celle  qui  s'entremet  entre  deux  ou  plu- 
sieurs  personnes.  ||  Médiateur  d'un  traité, 
celui  qui  intervient  pour  le  procurer  n  A<Q. 
Puissance  médiatrice.  ||  Celui,  celle  qol 
inlerrieol  pour  arranger  (tuekpM  afllsive« 
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MÉDlATHm,  «f  âOtlOM  d«  eelul  qni  ^ 

médiateur. 

MÉDIATISATION,  tf,  AetI«A  ds  mé- 
diatiser. 

MÊDIATISBB,  tNi.  Faire  qu'un  prince 
cesse  de  d<^pendre  immédialement  du  chef 
suprême  de  l'empire  d'AUemafttie. 

MÉDICAL.  ALB,  adj.  Qui  appartient  à  la 
méderiae.  Il  Propre  à  guérir. 

MÉDICAMENT,  ttm.  Substanoe  qu'on  ad- 
miiiislre  à  l'mténeur  du  corps  ou  à  Texte- 
rieur,  en  qualité  de  remède. 

MÉDICAMBNTAIRE.  <uf;.  Qui  concerne 
les  médicaments,  leur  préparation,  etc. 

MÉDICAMENTATIOlf,  êf.  Action  de 
proscrire  des  médicaments. 

MÉDICAMENTER.  m.  Donner  des  médf- 
camenls  à.  Ij  Se  médicamonter,  or.  S'admi- 
nistrer &  soi-même  des  médicamenta. 

MÉDICAMENTEirX,  BUSB,  «<</.  Qui  a  la 
vertu  d'un  mc^dicamont. 

MÉDICATION,  af.  Adminiatratton  d'un 
ou  de  plusieurs  agents  thérapeutique». 

MÉDICINAL,  ALB,  ndj.  Qui  sert  de  re- 
mède. Eaux  médicinales. 

MÉDICIS,  céiobre  famille  de  Florence, 
dont  ]os  membres  les  plus  célèbres  sont  : 
CosME  DK  MÉDicis  T Ancifti  (18W-li«*),  pos- 
sesseur d'une  grande  fortune  acquieo  par 
le  commerce  et  protecteur  des  arts  et  des 
Bjiencps;  son  fils,  Pierrb  !•' db  Médicio 
(141MiM9),  hérita  de  sa  toute-puissance  à 
Florence.  [1  Laurent  !•'  de  Médicis  U  Mor 
gnifigue,  til»  de  Pierre  I»  (1469-1498),  échap- 
pa a  la  conspiration  des  Pazzi,  dans  laquelle 
fut  tué  scn  frère  Julien  ;  il  mourut  laissant 
trois  fils  dont  les  deux  premiers,  Pienns  II 
DE  MÉDICIS  (1471-1M)S)  et  Jdlien  dk  Médicis 
jt47S-16l6),  lui  succédèrent,  et  dont  le  8«  est 
illustre  sous  le  nom  de  Léon  X.R  LAOaranr  II 
DE  MÉDICIS,  neveu  et  successeur  de  Julien 

2ui  avait  abdiqué  en  1B13,  fut  le  père  de 
athcrinc  de  Médicis.  Il  Algxaivdrb  de 
MÉDICIS,  fils  naturel  de  Laurent  II  ou  de 
Jules  de  Médicis  (depuis  Clément  VII).  (bt 
lo  l»"-  duc  de  Florence  (1538).  jj  Cosme  \f 
DE  Médicis.  descendant  d'un  frère  puîné 
de  Cosmo  l'ancien,  fut  le  !•'  grand-duc  de 
Toscane  (M9t)  et  la  tige  d'une  dvnastie 
de  sept  princes,  qui  s'éteignit  en  1743  avec 
Anne,  princesse  Palatine. 

MÉDIE,  contrée  de  l'anc.  Asie,  entre 
l'Assyrie,  la  Perso  et  la  mer  Caspienne  ; 
cap.  Ecbatane. 

MÊDIMNE,  sm.  Mesure  grecque  nour  le« 
choses  sèches,  valant  SI  litres  84  centi- 
litres. 

MÉDINB,  anc.  Yatreb,  v.  de  rHedJaz  (Ara- 
bie) ;  80000  b.  tombeau  de  Mahomet. 

MEDINET-ABOU,  l'un  des  villapes  b&Us 
aur  les  ruines  de  l'anc.  Thèbes  (Egvple). 

MEDlNET-EL-FAYOCM,ch.-l.du  t^yourn 
(Movennc-Kgvpte)  ;  18000  h. 

MEDIOCRE,  adj.  Qui  est  entre  le  grand 
ot  le  petit,  entre  le  bon  et  le  mauvais. 
|l  De  peu  d'esprit,  de  peu  do  talent,  de  peu 
do  capacité.  ||  Sm.  Ce  qui  est  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  ado.  D'une  façon  mé- 
diocre, peu, 

MÉDIOCRITÉ,  $f.  État,  qualité  do  ce  qui 
est  médiocre.  ||  Insuffisance  du  côté  du 
mérite,  do  la  qualité,  jj  Œuvre  d'un  mé- 
rite médiocre.ll  Personnage  médiocre.jj  Col- 
lectivement, les  gens  médiocres.  ||  Ëtat  de 


llntmio»  posMoïkaul  tient  te  milieu  «Ire 
le  haut  et  le  bas  dans  la  société. 

MÉDlQCBil  (GDBRRBS)Jutta  detQfeot 
et  des  Perses,  soua  Darius  I^.Xerxèi  et  Ar> 
taxerzàs  l«r  Longue-Main  (104-449  av.  J.-CL). 

MÉDIRE,  vn.  Be  conjugue  comme  dire, 
excepté  à  la  S*  pera.  pi.  du  prés,  de  l'iod. 
voua  médisez,  et  à  l'impér.  médisez.  Oir* 
du  mal  de  quelqu'un. 

MÉDISANCE.  «A  Disooura  de  celui  oui 
médit.  Il  Collecti  vement,les  geua  médisaaUi 

MÉDISANT.  ANTB,  adj.  et  ».  Qui  uédiL 

MEDITATIF.  IVB,  adj-  Qui  se  pUltàk 
méditation.  ||  Livré  à  la  méditatioo.  il  Qtt 
a  le  caractère  do  la  méditation. 

MÉDITATION,  ff.  Action  de  méditar.jiU 
méditation  dont  une  chose  eet  l'objetliKcnt 
composé  sur  un  sujet  de  dôvotioa,de  pbt' 
loKophie.  Il  Oraison  mentale. 

MÉDITER,  va.  Faire  de  ceci  ou  da  o«li 
l'objet  d'une  réflexion  profonde.  J|  Pcbs« 
à  faire  une  chose.  ||  Vn.  Réfléchir  aveo 
force  sur  quelque  choae.  ||  Réfléchir  an 
moyen  défaire  quelque  chose,  il  Faire  IM 
méditation  pieuse. 

MÉDITBRRANÉ.  ÉB,adj.  Qui  est  Buni- 
lieu  des  terres.  Lee  pays  méditarranAL 
Il  Sf.  La  Méditerranée,  la  mer  qui  estMtre 

I  Europe,  l'Afrique  et  l'Asie. 
MÉDITERRANÉEN,  ÉBNNB,  o^.  Qui  a^ 

partient  à  la  Méditerranée. 
MÉDIUM  (mé-di-om').  nn.Moyend'ac€oah 

^^j »   ..  «^: ^  jg  p,^^g  ^i  i-^p. 

II  I  nd  servir  d'intenn*' 
dii  ilaJblea  et  les  eipriti 
de  Attjp/.Desmédiui» 

M  I  milieu  de  la  maia. 

M  onorifique  de  Ttt^ 

qu  il-ui-âittigia  «u  iva* 

H  i  Bordelais,  eomwte 

au  »arre,  qui  eo  étut  !• 

ch  née. 

»  Irua.  ftit  le  1*  «^ 

ch  «  (1048  av.  J.-C). 

M  En  anat.  Qui  appa^ 

tie  [ui  en  a  la  nature. 

M  les  trois  Gorf»MMs. 

do  en  pierre  tons  oaox 

qu  0  fut  tuée  par  Fe^ 

H  or  de  stupéfaction. 

M  -1.  do  c.  d'IUe-ft-Vi- 

lai..^,  .. . .  ^.^  1..V..V.M.  i  ;  1808  h. 

MEER  (Jean  VAN  DBR).  peintre  hollaii- 
daJB,  estimé  pour  ses  marioet  (188S-1704). 

MÉBS  (iBS),  ch.-l.  de  c.  des  Banee>Alpes, 
arr.  de  Digne  ;  8814  h.  Bon  vin. 

BIEF  AIRE,  vn.  Faire  le  mal. 

MÉFAIT,  sm.  Action  do  méfairo,  n»*' 
vaise  action. 

MÉFIANCE,  ff.  DlspoBiUon  de  ceini  «m 
se  méfie. 

MÉFIANT,  ANTB,  adJ.  et*.  Qui  tenéia. 

MÉFIER  (SE),  t^.  Ne  pas  se  fier  à. 

MÉGALÉSIENS  (JEUX),  nfttes  inftitoéest 
Rome  en  l'honneur  de  Cybèle  (906  av.  J.-C). 

MÉGALOPOLIS,  anc.  v.  d'Arcadie  (Pélo- 
ponnèse), fondée  par  I^paminondas.Patne 
de  Philopœmen  et  do  Polybe. 

MÉGARDB  (PAR),  loc.  tdv.  Faute  de 
prendre  garde. 

MÉGARB.  cap.  de  la  Mégarida  (Grèce 
ancienne),  A  l'extrémité  N.-B.  de  l'iatM» 
de  Corinthe,  auj.  ruinée. 
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MfiLODIKDSBHBNT,  oAk  JÛhxob  manière 
mélodieuse. 

If ÉLOD1B1JX,  EUSB,  o^f.  Rempli  de  mé- 
lodie. Chant  mélodieax. 

MELODIQUE,  4u^.  En  mue.  Qui  appar- 
lient  à  la  mélodie. 

MÉLODIQCBXEirr,  ado.  0*une  manière 
mélodique. 

MÉLODISTE,  «m.  Compositeur  dont  le 
caractère  principal  est  la  mélodie. 

MÉLODRAMATIQUE,  <ub'.  Qui  ressem- 
ble, qui  a  rapport  an  mélodrame. 

MÉLODRAME,  m.  Sorte  de  tragédie 
populaire.  |l  Héros  de  mélodrame,  person- 
nage qui  n  a  à  la  bouche  que  des  senli- 
mcnts  emphatiques  et  exagérés. 

MÉLOMANE,  tm.  et  f.  Celui  qui  est  fou, 
celle  qui  est  folle  de  musique. 

MÉLOMAIflB,  $f.  Passion  de  la  musique. 

MELOff,  tm.  Nom  vulgaire  du  ettcwni» 
melon,  de  la  famille  des  cucuLrt)itacéee. 
Il  Fruit  de  celte  plante,  jl  Melon  d'eau,  la 


pastèqn 
MELOl 


MELONGÉIVE  ou  MÉLONGÉNB  ou  MÉ- 
BANGÉNE.  Mf.  L'aubergine. 

MBLONNIÊRE,  if.  Endroit  eu  Ton  cul- 
tive des  melons. 

MÉLOPÉE,  sf.  Art  de  déclamer  une 
phrase  de  discours  on  des  rers  de  tragédie. 
Il  En  mus.  Art  de  faire  sur  des  paroles  une 
phrase  de  musique.  ||  La  mélodie. 

MÉLOPHONB,  «m.  Instrument  de  musi- 
que à  soufflet  et  en  forme  de  guitare. 

MÊLOPLASTE.  «m.  Tableau  représen- 
tant une  portée  de  musique. 

MÉLOPLaSTIE,  $f.  En  chir.  Opération 
qui  a  pour  but  de  restaurer  la  joue  endom- 
magée par  une  plaie  ou  par  une  ulcération. 

MELOS.  auKjfilo,  l'une  des  Cyclades. 

MELPOMÉNE,  sf.  Une  des  neuf  Muses, 
celle  qui  préside  à  la  tragédie. 

MRLtJN,  ch.-l.  de  Seine-et-Marne,  sur  la 
Seine,  à  4»  kil.  de  Paris;  11141  h.  Patrie 
de  Jacques  Amyot 

MÉLUSINE,  fee  dont  l'appariHon  sur  la 
tour  du  château  de  Lusignan  annonçait  la 
mort  d'un  personnage  de  cette  famille. 

MELVILLE  (BAIB  DR),  sur  la  côte  G.  du 
Groenland,  dans  la  mer  de  Baffln.n  DAtroit 
DE  Mbltillb,  entre  les  Terres  du  Prince  de 
Galles  et  du  Prince  Albert  an  S„  et  les  ties 
Melville  et  Bathurst  au  N.  ||  Ils  Msltillb, 
entre  la  mer  Polaire,  Itle  Bathurst  et  le 
détroit  de  Melville. 

MÉMARCHURB.  if.  Entorse  que  le  che- 
val se  donne  quand  il  ne  met  pas  le  pied 
dans  une  assiette  ferme. 

MEMBRANE,  $f.  En  anat.  Nom  donné 
à  tous  les  tissus  minces  et  aplatis. 

MEMBRANEUX,  EUSB,  tuif.  Qui  est  de 
la  nature  des  membranes. 

MBMBBE.«m.  Partie  extérieure  du  corps 
de  l'homme  et  de  l'animal,  unie  au  resle 
du  corps  par  des  articulations.  ||  Fig.  Cha- 
cune des  personnes  qui  forment  un  corps 
politique,  une  société  quelconque.  ||  Cha- 
quopartie  d'une  période,  d'une  phrase,  etc. 

lfBMBBÉ,ÉE,  ad/.Bien  membre,  qui  a  des 
membres  bien  faits,  bien  proportionnés. 

MEMBRU,  UE,  adj.  et  «.  Qui  a  de  gros 
membres.  Un  gros  membru. 

MEMBRURE,  «/.  L'ensemble  des  mem- 
bres d'un  individu.  ||  En  menuiserie,  pièce 
de  bois  épaisee,  dans  laquelle  on  eoooèse^ 


les  panneatUL  UT.  de  roar.  L'ensemble  des 
membres  d'un  nfttiment 

MÊME,  adj.  Qui  est  comme  une  autre 
chose  ou  comme  soi-même  ;  qui  n'est  pas 
autre,  qui  n'est  pas  différent  ||  Semblable, 
pareil.  If  Le  uÈMt,  tm.  La  même  chose.  ||  Le 
raème,se  dit  au  billard  d'une  partie  qui  con- 
siste à  pousser  la  bille  de  son  adversaire 
immédiatement  dans  une  des  blouses. 
Il  Mime  après  les  noms  marque  plus  ex- 
pressément la  personne  ou  la  chose  dont 
on  parle.  ||  UÈatE.  adv.  De  plus,  aussi,  en- 
core. MA  MftMS,  loe.  adv.  A  la  chose  même. 
Il  Db  mbmb,  he.  adv.  De  semblable  manière. 

MEMEL,  place  forte  et  v.  de  commerce 
de  la  Prusse  propre  ;  18000  h. 

MÉMBMBNT,  ado.  De  même. 

MÉMENTO  (mé-min-to),  tm.  Marque  des- 
tinée à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose.jl  Petit  abrégé.HAup/.  Des  mémentos. 

MBBINON,  fils  de  TAurore  et  de  Tithon. 
roi  d'Ethiopie,  vint  au  secours  de  Priam, 
tua  Antiloque,  fils  de  Nestor,  et  périt  lui- 
même  sous  les  coups  d'Achille. 

MÉMOIRE,  tf.  Faculté  de  rappeler  les 
idées  et  la  notion  des  objets  qui  ont  pro- 
duit des  sensations.  J|  Action,  effet  de  la 
faculté  qui  se  souvient.  ||  La  réputation 
bonne  ou  mauvaise  qui  reste  d'une  person- 
ne. I|  Les  filles  de  Mémoire,  les  neurMuses. 

MÉMOIRE,  tm.  Ecrit  sommaire  qui  oon- 
tient  soit  un  exposé,  soit  des  instructions. 
il  Etat  de  ce  qui  est  dû  à  un  marchand,  à  un 
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MÉNAGE,  tm.  L'ordre  et  la  dépense  d'une 
maison,  l'économie  domestique.  |(  Pain  de 


y  Google 


MENA 


—  519  — 


MENS 


ménage,  llqneitr  de  ménage,  pain,  liqueur 
qu'on  fait  enes  soi.  ||  Ensemble  ae  plais, 
de  Tases,  d^Mten8iles  de  cuisine  et  autres, 
nécessairea  au  ménage.  ||  Soin  qu'on  donne 
à  rarrangement  et  à  la  propreté  des  meu- 
bles d'un  appartement.  ||  Femme  de  mé- 
nage, femme  qui  vient  du  dehors  pour 
prendre  soin  des  choses  du  ménage.  I|  Tou- 
te» les  personnes  dont  une  famille  est 
composée.  H  L'association  d'un  homme  et 
d'une  femme  mariés  ensemble.  |t  Fig.  Sage 
manière  de  conduire  les  choses. 

M^AGB,  érudit  et  critique  ^nçais 
(tftS-lMI),  auteur  d'un  Dictionnaire  ity- 
molçvipte  de  la  langue  française,  etc. 

MENAGEMENT,  «m.  Art  de  conduire.  Le 
ménagement  des  esprits.  ||  Action  de  bien 
régler,  bien  disposer.  |l  Mesure  qu'on  doit 
avoir  dans  les  acuons,  dans  les  discours,  à 
fégund  des  personnes  ou  des  choses. 

MBNAGBb,  va.  Employer,  dépenser  avec 
économie.||Fig.ËconomiBer,épargner.||Fig. 
Conduire,  manier,  diriger.  ||  Fig.  Préparer 
avec  adresse,  avec  mesure.  ||  Fig.  Em- 
ployer avec  habileté  et  mesure.  ||  Dispo- 
ser avec  art  ||  Traiter  avec  ésard,  de  ma- 
nière à  ne  point  offenser.  ||  be  ménager, 
vr.  Avoir  soin  do  sa  personne,  de  sa  santé. 
Il  Se  conduire  avec  adresse,  avec  circon- 
apection. 

MENAGEE.  KtLE.adJ.  et  «m.  et  f.  Qui  en- 
tend le  ménage.  |[  Econome.  |i  Au  fém.  Ser- 
vante qui  a  Roin  du  ménage  de  quelqu'un. 

MÉNAGERIE.  »f.  Lieu  où  l'on  rassemble 
des  animaux  étrangers  et  rares.  ||  Collec- 
tion d'animaux  que  l'on  montre  au  pu- 
blic, 

MENALE,  montagne  d'Arcadie,  consa- 
créeau  dieu  Pan. 

MENANDRB.  poète  comique  d'Athènes, 
créateur  do  la  comMie  nouvelle  on  comédie 
de  caractère  (Ut-tH)  av.  J.-C.). 

MENAT,  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-DOme,  arr. 
de  Riomj  19M  h. 

MENÇHIEOF  ou  MENSCHIKOFF,  hom- 
me d'Etat  russe,  favuH  de  Pierre  W,  de 
Catherine  l**,  mort  exilé  sous  Pierre  II 
(1«70-17»). 

MENDANA  (archipel),  voy.  Uarquisis. 

MENDE,  ch.-l.  de  la  Lotère.  sur  le  Lot,  à 
Iè7  k.  de  Paris  :  7800  h.  Evèché. 

MBNDELS90HN-BARTH0LDT  (FtLix), 
célèbre  compositeur  allemand,  auteur  du 
Songe  iTune  nuit  <Féti,  de  l'oratorio  de  Pai»- 
lue,  de  symphonies,  etc.  (1809-1847). 

MENDLANT,  ANTE,  adj.  et  tm.  et  f.  Qui 
mendie,  qui  fait  profession  de  mendier. 
M  Les  quatre  mendiants,  les  figues,  les  ave- 
lines, les  raisins  secs  et  les  amandes. 

MENDIANTS  (ordres),  les  Dominicains, 
Franciscains.  Carmes  et  Augustins. 

MENDICITÉ,  »r.  Etat  de  celui  qui  est 
obligé  de  mendier.  ||  La  profaseion  de 
mendiant.  ||  Collectivement,  les  mendiants. 

MENDIER,  va.  Demander  en  forme  d'au- 
mône. Il  Mendier  sa  vie,  demander  par 
aumône  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie. 
It  Fig.  Rechercher  avec  empressement. 

MENEAU,  nn.  Montants  et  traverses  qui 
partagent  ronvorture  d'une  croisée. 

MENEE.  «A  Route  que  prend  un  cerf  et 
par  lamielte  il  mène  les  chasseurs  qui  le 
suivent.  Il  Fig.  Pratique  pour  le  succès  do 
quelque  afTaire. 


MENBHOULD  (SAINTE-),  ch.-l.  d'an*,  de 
la  Marne,  à  41  k.  de  Chàlons  ;  4186  h. 

MÉNÉLA8,  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
memnon,  devint  roi  de  Sparte  en  épousant 
la  fille  de  Tyndare.  Hélène. 

MENER,  va.  Faire  aller,  en  allant  soi- 
même  d^in  lieu  h  un  autre.  ||  Conduire 
chez  quelqu'un,  introduire.  ||  Faire  danser 
certaines  danses.  ||  Conduire  par  force  en 
quelque  endroit.  Il  Etre  à  la  tète  do.  faire 
marcher.  Mener  une  troupe.  ||  Conduire,  en 
parlant  dos  animaux,  des  voilures  de  terre 


et  d'eau.  ||  Yoilurer.  ||  Se  faire  accomj 
goer  ou  suivre,  emmener,  amener.  ||  F 
Gouverner  qnehiu'un,  lui  faire  faire  ce 


npa- 

m- 

, j  ce 

qu'on  veut.||  ^g.  Agir  envers  quelqu'un  de 
telle  ou  telle  façon.  ||  Fig.  Amuser  par  des 
paroles,  des  espérances.  ||  Fig.  Il  se  dit  de 
c®  Qui  achemine  vers  un  terme. 

MENES.  !•>-  roi  d'Egypte,  fonda  Memphis. 

MENESTREL,  «m.  Poète  et  musicien  qoi 
allait  de  chftteau  en  chftteau,  chantant  oea 
verset  récitant  des  fabliaux. 

MENESTRIER,  savant  jésuite,  auteur  du 
Véritable  art  du  bUmm,  etc.  (t68i-t705). 

MENETRIER,  «m.  Homme  qui  joue  du 
violon  pour  faire  danser.  ||  5f.  Ménétrière, 
femme  qui  fait  danser  au  violon. 

MENEUR,  sm.  Celui  qui  mène.  ||  Ecuyer, 
cocher.  J|  Swi,  et  f.  Meneur,  euse,  celui, 
celle  qui  dans  les  affaires  mène  les  an- 
tres, les  dirige.  Il  Celui,  celle  qui  se  met  à 
la  tète  d'une  intrigue,  d'un  complot 

MET<fGS  (Raphaël),  peintre  né  en  Bohème, 
travailla  en  Italie  et  en  Espagne  (1718-1779). 

MENHIR  (mô-nir),  «m.  Pierre  druidique 
dressée  et  isolée. 

MENIGOUTE.  ch.-l.  de  c  des  Deux-S^* 
vres,  arr.  de  Parthenay;    978  h. 

MENIN,mi.Chacun  des  six  gentilahommea 
attachés  à  la  personne  du  Dauphin. 

MÉNINGE.  ef.En  anat  Nom  des  trois  n 


hranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

MÉNINGITE,  sf.  Inflammation  des  mé- 
ninges. 

MKNIPPEj)hi1os.  cynique  (iw».  ar,  J.-C.). 
MEN IPPÉB  (Satire),  pamphlet  en  prose 
mêlée  de  vers  contre  la  Liaue.  composé  par 
Pithou.  Rapin,  Passerai,  Leroy,  etc.  (U94). 

MÉNISQUE,  «m.  Verre  de  lunette  con- 
vexe d'un  côté,  et  concave  de  l'autre. 

MENNECHBT(Éi>ooARD),littératettr  et  cri- 
tique français  (1794-1848). 

MENNETOD-SUR-CHER,  ch.-l.  de  c.  de 
Loir-et-Cher,  arr.  de  Romorantin  ;  1066  h. 

MÉNOLOGE.  «m.  Traité  sur  les  mois  de« 
différents  peuples.  ||  Martyrologe. 

MENON,  tnu  Chèvre  du  Levant  dont  la 
peau  sert  à  faire  le  maroquin. 

MENOT,  cordelier  et  prédicateur  fran- 
çais (1440-1B18). 

MENOTTE,  9f.  Petite  main,  main  genUlle. 

MENOTTES^  $f.  pl.  Fera  qu'on  met  aux 
mains  des  pnsonniers. . 

MENOU  (baron  db),  chargé  du  comman- 
dement de  l'armée  française  en  Kgypte 
après  la  mort  de  Kléber  (1800).  fut  battu  à 
Canope  par  les  Anglais  et  obligé  de  capi- 
tuler dans  Alexandrie  (1801). 

MENS,  ch.-l.  do  c.  de  rlsère,  arr.  de  Gre- 
noble; 1968  h. 

MEN8R  (man-s*),  sf.  Revenu  d'une  abbaye. 

MENSONGE,  sm.  Discours  contraire  k  la 
vérité  tenu  avec  dessein  do  tromper.  ||  Poé* 
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Uq.  Fablo,  fi  r  lion.  ||  Erreur.  fUusloiv  vanîté. 

MBVSONGRR,  ÈRE.  ndj.  Qui  renferme 
ou  qui  fait  ivaflre  fe  mensonge. 

arR«SO?fGÈRE!NE?fT,  adv.  D'une  ma- 
nière mensongère. 

MENSUEL,  ELLE,  ndj.  Qof  m  tkil  tous 
tes  raoïK.  Etat  mensnef  de  d^ense. 

MEIfSCELLEMENT,  adv.  Tous  les  mois. 

METITAL.  ALE,  a^f.  sans  pt.  m.  Qui  se 
fait  dans  I*e«prit.  [[  L'oraison  mentale. 
ceMe  qui  se  fait  intérieurement  et  sans 
aucune  prononciation  de  paroles.  0  Qui  a 
rapport  a  rentendement.  La  force  menUte. 
!1  Cu  mM.  .Alit^nation  mentale,  folio. 

METfTALE-nKTIT,  «<&.    D*uno  manier* 


MEPITBBIB.  $f.  Vensçagtu  U  Meosoi^» 
lécor  on  badin,  aana  conséqiicsce. 

MENTEUB.  BCSB,  (mO-  &e  dit  des  per^ 
sonnes  oui  asentent  li  Goolnùre  à  In  Térilé. 
Il  Dont  raftonrence  esl  trompemn.  i^âii^  «t 
/.  Celui,  celle  qui  a  l'habiinde  de  innnllr. 

MENTHE,  if.  Genre  do  plnntos  de  In  fa- 
mille des  labiée»  qnl  sont  od«rifér«ilw« 

MENTION,  tf.  GoBnémoratioB  dn  vive 
Toix  ou  par  écrit  II  Mention  bonortble, 
diatiacUon  acoordée  dan»  un  eeneoura  à 
un  ouvrage  qui  n'a  obtenu  ni  le  prix  al 
VacresslL 

MRNTlOIllfEB,  vn.  Constener  par  men- 
tion. Il  Mentionaer  bonorablement  ou  sim- 
plement menlionnor,  accorder  à  un  ou- 
vrage une  nention.  ||  Citer  avec  bonneor. 

MBNTIAi  vn.  Je  meus»  |Q  mena,  il  ment, 
nous  mentons,^  etc.;  je  mentais,  nous  men- 
tion*; je  mentis,  nous  menttaea;  je  men- 
tirai; je  mentirais;  mens,  mentons,  mentet; 
(|ne  je  mente,  que  nous  mentions,  etc.:  qne 
je  mentisse;  mentant;  menti.  Dire  un  men^ 
•onse.  Il  Faire  mentir  quelqu'un,  pffournr 
qu'il  s'est  trompé  dans  son  jugement.  U  Se 
mentir  à  soi-même,  se  persuader  à  soi- 
même  une  chose  qu'on  sait  être  fausae. 

MENTON,  «M.  Partie  moyenne  et  infé- 
rieure de  la  face  située  au-dessous  de  in 
lêvro  inférieure.  ||  Fig.  Jusqu'au  menton*  à 
■atiété.  Il  Le  dessous  de  la  mlU:)K>ire  i» 
férioure  dans  certains  animaux. 

MENTON.  ch.-l.  de  c.  des  Alpes-Maritiraeev 
arr.  do  Nice,  sur  la  mer  ;  TMt  b. 

MENTONNET.  «M.  Pièce  de  fer  qui  m* 
çoit  le  bout  du  loquet  pour  tenir  une  porte 
fermée. 

MBNT0NN1ÈRB,  êff.  Bande  de  tnBn  dont 
on  enveloppe  son  menton  dana  1»  cas  de 
blesenre  ou  de  fluxion. 

MENTOB.  ami  d'Ulysse,  qui  hd  eanBn,  en 
pariant  pour  Troie,  son  fils  Télémaque. 
Il  Sm.  Gouverneur,  (mide,  contoU  de  quel- 
qu'un. 

MENU,  UE,  adj.  Qui  a  peu  de  volume,  de 
groseeur,  de  circonférence.  ||  Menu  bétail, 
brebis,  moutons,  etc.  ||  Fig.  Qid  est  do 
moindre  conséquence.  Menues  répara- 
tions. ||  Menas  plaisirs,  plaisirs  d'agrément 
et  de  fantaisie. ||  Menue  monnaie,  la  monnaie 
de  cuivre  et  de  billon.  ||  Menu  peuple,  les 
petites  gens.  ||  Sm.  Les  petites  oiix:onstan-  I 
ces.  le  détail.  ||  Ado.  En  petits  morceaux.  I 
Il  Ecrire  menu,  écrire  en  tettres  fort  petites.  , 

MENUAILLE.  if.  Quantité  do  petites  mon-  > 
naies.  de  petits  poissons,  de  petites  choses  > 
qu'on  met  au  rebut.  | 

NUET,«m.  Dansa  grave  qui  m  dananB  i 


&  deux  pereonnes  sur  une  musiq^ae  &  trois 

* .  Il  Air  de  cette  danse. 

UISEB.  va.  Couper  mena.  travaiBert 


temps.  Il  Air  de  cette  danse. 
MENlïSEB.oa.  Couper  mer    . 
en  pariant  du  bols.  ^  Travailtor  conformé- 


ment à  la  menuiserie. 

MBNUtSEBIB.  xf.  Ouvrais  de  petite  di- 
mension. II  Assemblage  de  menuiserie. 
Il  L'ouvraeeque  fait  le  menuisier. 

MENUISIER,  sm.  Artisan  quî  travaills  en 
bois,  cl  qui  fait  les  parquets,  le^  armoires, 
les  lambris,  tes  fenêtres,  etc.  [^  Sf.  Il Miui- 
siére.  femme  d\m  menuisier. 

MENZALEn,  lac  de  la  Basso-^gypt^,  tr»- 
ver^é  par  te  canal  de  Suez. 

MÊOTIDB  (PALUS-2,  nom  ascfen  de  la 
nerd'Aaov.  .  . 

MBPHITIOUB.  <i4^  Qui  eet  «k  la.  fois 
asphyxiant  ou  toaii<|ue,  ai  puent 

MEPiilTlSJIE,  «n.  QuaUé  dts  0W  non 
respiraUee  et  des  vapeure  malfaienilos* 

MmJkT  (mé-pla),.  ««k  Ba  peinte  Indi- 
cation dea  différenU  pilenn  d'un  (^UieL 
[I  A4j.  8e  dit  d'une  pièce  de  boia,  d  un» 
barre  de  fer,  du  fer  en  l>ande.  %m  n  plue 
d'épaisseur  d'un  côté  que  de  rautre. 

MEPBBN&BE  (SB),  «r.  Se  cetyugu»  eon^ 


I 
I 

sa 

I 
du 

I 

J_ 

attontïon"  i|*¥étêver~aû-dëeeus~aêT^êBQ*ff 
ou  de  la  erainte  uu'on  a  ordinnireaievi 
pour  une  chose.  Mépriser  la  vie. 

MÉQUINBZ,  V.  du  Maroc,  i'une  den  tém- 
dencos  de  l'Empereur  :  MOQO  hu 

MEE.  if.  La  vaste  étendue  d'eau  saMe» 

Îui  baigne  toutes  les  partiea  de  In  lerre. 
Chacune  des  grnndea  portions  de  cette 
nuMse  d'eau.  Il  Haut»  mer,  pleine  mer, 
tout  parag»  de  la  ner  oui  est  hora  de  la 
vue  de  toute  terre.  N  Homme  dn  «er, 
homme  dont  la  preléMion  est  de  naviguer 
eur  ner.  H  La  mer,  ia  marée.  ||  Fig.  Her  se 
dit  d'une  prandequantité.Des  merade  eanf  . 

MBB  ou  MÊNAR84^-VILLB,  ch,-L  de  c. 
de  Loir^MIher,  arr.  de  Blois;  Wtl  h, 

MEBCADANTE.  compositeur  it^tan.  nn- 
teur  de  nombreux  opéras  (t7W-iaf72>. 

MBBCANTILB,  ad3.  Qui  a  rapport  au 
commerce,  qui  se  livre  au  commerce. 
Un  peuple  mercantile.  ||  Se  dit  dos  choees 
commercia]es.avec  l'idée  d'un  gain  sordidub. 
Esprit  mercanUle.  U  Fig.  Vénal. 

MBBGANTIU8MB.  «n.  Propension  à  mp- 
portei  toutau.oommorce.atttraiie,augnin. 

MEBGATOB.  géographe  hoUandaia,  in- 
venteur d'un  système  pour  la  construction 
dos  caries  de  géographie  (UiB-IKi^). 

MBBCENAntBf  o4j*  Qtd  M  fait  eeul*- 
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ment  pour  le  safaire.  |(  Qui  traTaflle  pooc 
de  rarâent  |j  Troupe»  mercenaires,  troupes 
étrangères  dont  on  achète  le  service.  Ilrig. 
À  oui  Ton  fcit  faire  tou^t  ce  qu'on  reut pour 
de  Vargent.  ||  Sm.  Ouvrier,  artisan  (fuf  tra- 
vaille pour  de  l'argent.  U  EUranser  qui  sort 
dans  une  armée  poar  de  l^rgent.  [j  Fig. 
Homme  intéressé  el  facile  ji  corrompre 
pour  de  rarirent. 

M  BBCENAlREMEIfr,  adv.  0^]Loe  manière 
mercenaire. 

■BRCEmiE.  s/.  Commerce  du  mercier. 
[]  Les  marciiandises  dont  lei  merciara  font 
trafic. jlL'ensemble de»  merciers. 

MBSCI,  9f.  sans  pi.  Or&ce,  flivecu',  té- 
compenee.  \\  Dieu  merci,  c'est-à-dire  par  la 
grftee  de  Dieu.  Q  Être  à  hi  merci  de  queK 
qv^in,  être  à  sa  discrétion.  (I  Flg.  À  la  merci 
ae,  en  parlant  des  choses  oroaC  noua  som- 
mes le  jouet.  Des  vaisseaux  à  la  merci  des 
▼enta.  Il  Sm.  Un  grand  merci»  un  remcrcl- 
ment.  ||  Merel,  e.-ft-d.  je  voos  rends  Krèce. 

MERCI  (Pères  de  la)  ou  de  la  Rcioaip- 
Tiow.  ordre  religieux  créé  en  !H8  ot  con- 
wmtré  à  la  rédemption  des  chrétiens  tom- 
bém  ans  Biains  des  infidèles. 

MBIIGIE,  ruA  des  sept  royaumes  anglo- 
smens,  dont  la  capitale  était  Lineohi.    - 

MERCIBB.  rtRB.  «m.  et  f.  Gel«L  eeDe 
cnaà  vend  toutes  sortes  de  menues  mar- 
chafkdisee,  surtout  de  celles  qui  servent  à 
IliabillemeDt.  ||  Adj.  Marchand  meroler. 

MERCIER,  littérateur  français,  auteur  do 
7M«MM  é»  Pnri»,  etc.  (1740-t8t^}. 

MBRCCePR.  eh.-l.  de  e.  de  !a  Oorrèae, 
arr.  de  Tulle  ;8i^6  h. 

MERCOECR  (dno  ei),  de  la  nalton  de 
Lorraine,  le  dernier  des  cheft  Itgueure, 
traita  avec  Henrf  lY  (1BS$-160ft). 

MERCREDI»  tm.  Le  quatrième  jour  de  Ta 


MERCURE,  «m.  Fils  de  Jupiter  ut  de  Vala; 
il  était  le  dieu  de  l'éloquence,  du  commerce 
el  des  voleurs,  le  messa^rdes  dieux.|IFig. 
If^asager.  ||  Titre  de  divers  écrits  pénodi- 
ovee.  If  Planète  la  plus  voisine  du  soleil. 
Il  Substance  métallique  fluide,  dite  aussi 
▼if-arfrent. 

MERCURET,  vge  près  de  Cbaloa  (SaAno- 
el-Loire).  renommé  pour  ses  vins. 

MERCURIALE,  if.  Discours  que  les  offl- 
oiers  du  ministère  public  prononcent  à  la 
rentrée  des  cours  et  dos  tribunaux,  y  Fig. 
Réprimande.  ||  Prix  des  grains,  foins,  etc. 
vendus  dans  res  marchés. 

MERCURIALE  •/  Genre  de  phmtet  de 
la  fcmille  des  euphorbiaeées. 

MERCURIBL,  rIXE,  adj.  Qui  contient  du 
meroere.  Onguent  mereuriel.  |f  Bn  méd.  Qui 
est  causé  par  le  mercure. 

MERCV,  célèbre  général  de»  armées  im- 
périalee,  ftit  vaincu  à  Fribourg  par  Condé 
el  Turenne  t^HK),  surprit  Turenne  à  Ma- 
rlmthal  et  fut  tué  à  NordIIngcn  (lèiB). 

MBRDRlGFfAC,  eh.-l.  de  c.  do»  Qôtes-du- 
Nord,  arr.  de  Loudéao  ;  944i  h. 

MÈRE,  9/.  Femme  qui  a  donné  la  vie  à  un 
enfant  ||  Il  se  dit  de«  femelles  des  animaux. 
Il  Mère  se  dit  de»  contrées  considérée» 
comme  origine.  Rome  est  notre  mère.  Il  La 
supérieure  d'âne  maison  relijrieuse.  H  Fig. 
Cabse,  origine,  lieu  qui  produit.  L'oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices.  ||  La  mère  pv 
tii*.  )•  p^s  qui  a  fende  une  ookmiei 


MfiRB*  «M/-/.  Pure.  Mère  eoulte,  la  vin  qui 


I  COI 

coule    èm"  Atippes    venrtaiigép^,    avn'nt 
'elles  aient  été  pressurées.  |I  Mère  laruo. 


qu'e 


la  laine  du  dos  des  brebis. 

MÊRÊ  (ch<fvalier  dk),  moraliste  fl^nçafï 
(16tO-fW5}. 

M^B-é6LnB  (SAINTE-),  ch.-T.  de  c.  de 
la  Manche,  arr.  do  Valognes  ;  \Wt  h. 

MÊRELLB,  $t-  Tojr.  MABKLIB. 

MÉRiVlLLB,  ch.-I.  de  c.  de  Setne-et- 
Oise,  arr.  d'Etampes  ;  tsfl  h.  Château  de 
Folie-Méréville.bati  au  xvii*  siècle. 

i  ' 

sa 
te 


MBRLITf .  sm.  Espèce  de  massue  pour  a»< 
sommer  les  bœufs.jl  Hache  k  fendre  le  bol». 

MERLIN  r£nr  An  nteur,  personnage  Jégeu- 
flaÎM  de»  roman»  du  moyeu  Age. 
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WnSÊMJN  de  Domai,  membrs  de  la  Con- 
▼ention,  ministre  de  la  iasUce  sons  le  Di- 
rectoire, procareor  général  au  tribunal  de 
eaieation  sons  l'Empire,  est  ciilëbre  par 
ses  travaux  oo  •  însprudeace  'ITW-IBM). 

MERLIff  dt  TAf^^otmikt  conTentionnel» 
s'Illustra  par  la  défense  de  Mayence.  et  dé- 
ada  la  chute  de  Robespierre  (ITM-ins). 

If ERLOff ,  sm.  Partie  du  parapet  qui  est 
entre  deux  créneaux  ou  deux  embrasures. 

MERLUCHE,  $f.  Poisson  desséché  au  so- 
leil, et  particulièrement  morue. 

MBEVNADES.  dynastie  qui  régna  en 
Lydie,  depuis  Gygôs,  fils  de  Mermnasjus- 
qu'àÇr^ns  (7«;*6  av.  J.-C). 

MEROÉ.  parUe  de  l'anc.  Ethiopie,  qui 
forma  un  puissant  royaume  an  vin«  s. 
*iS?iiiî;'  ^}  ^^^  ^?  capitale  était  Méroé. 

IfBROPE,  femmo  de  Cresphonte,  roi  de 
Messénie.  Polyphonie  ayant  tué  son  mari, 
Toulul  la  contraindre  4  l'épouser,  mais  il 
lut  tué,  au  moment  où  le  mariage  allait  se 
*^2*™',JÎ*''  *PyîP«»  flï«  ««o  Cresphonte. 

M ÉROVËE  on  MÊRO  Wl«,  roi  des  Francs 
Saliens  (Wê-M).donna  son  nom  à  la  dynastie 
"wJi^Ii"^!  P»'  ^^^  régna  jusqu'en  75J. 

MÉROVÉB,  fils  de  Chflpéric  V,  épousa 
Brunehaut.  sa  Unie,  et  mourut  vicUme  de 
la  haine  de  Frédégonde  (577). 

MERRAnf.  «m.  Bois  fendu  en  planches 
et  propre  à  différenls  ourrages.  ||  Bois  pré- 
paré pour  faire  des  douves. 

MERS-EL-KÊBIR.  port  fortifié  de  la  prov. 
d'Oran  (Algérie)  ;  ISiS  h.  ^ 

■kRU,  ch.-l.  do  c.  de  l'Oise,  arr.  de  Beau- 
▼ais  ;  SMS  h. 

MERVEILLE,  sf.  Chose  qui  cause  de  l'ad- 
miration. Il  Faire  merveilles,  se  distinguer 
d  une  façon  extraordinaire.  ||  Personne  qui 
excite  l'admiration.  |[  Chose  qui.  excitant 
rétonnement,  paraît  dépasser  Tes  forces  de 
la  naturc.ll  A  merveilu.  ioe.  adv.  Très-bien, 
parfaitement 

MERVEILLES  DU  MOfCDE  (les  sept), 
les  Pyramides  d'Egypte,  les  Jardins  sus- 

Sendus  de  Babylone.  le  Jupiter  Olympien 
e  Phidias,  le  Mausglée.  le  Phare  d'ÂIexan- 
dne,  le  Colosse  de  Rhodes  et  le  Temple  de 
Diane  a  Ephèse. 

MERVEILLEUSEMENT,  ado.  D'une  façon 
merveilleuse. 

MERVEILLEUX.EUSB,  <uf/.  Qui  tient  de 

a  merveille.  ||  Excellent  en  SwU  espèce. 
»  Sm.  Ce  qu'il  y  a  d'excellent  Q  Ce  qui, 
dans  un  événement,  s'éloigne  du  cours 
ordinaire  des  choses.  ||  Ce  qui  est  produit 
par  rintervention  des  êtres  surnaturels, 
n  L'intervention  d'êtres  surnaturels  dans 
les  ouvrages  d'imagination.  ||  Sm.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  alTecte  de  belles  manières. 

MERVILLE.  ch.-t.  de  c.  du  Nord,  arr. 
djaxebrouck  ;  9M  h.  Lin,  tabac,  toile,  etc. 

MERT  (Joseph),  poète  et  romancier  fhœ- 
çais,  composa  avec  Barthélémy  un  grand 
nombre  de  satires  et  de  poèmes  polllfoies. 
entre  autres  la  Némétù  {\iw-\9è9). 

MÉRY-SUR-SEINE,  ch.-l  de  c.  de  l'Aube, 
arr.  d  Arcis-sur-Aube  ;  13S6  h.  ||  Combat 
contre  les  Prussiens,  M  février  t8H. 

ÎÎSf  •.^«*'®  r<M(;.jwM.  mon,  ma  (voy.  mon). 

MÉSAIR  ou llÉiAIR,  ttk.  Allure" 'un 
cheval  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre  à 
lerre  et  les  courbettes. 

MBSAISB,  «m.  Diminution  de  l'aisance. 


■fi9  ALUANCB,  »f.  Alliance  par  mariage 
avoonne  personne  de  condition  inférieure. 

MESALLIER,  va.  Faire  faire  une  mésal- 
liance. Il  Se  mésallier,  vr.  Faire  une  mésal- 
hance. 

MÉSANGE,  9f.  Petit  oiseaa  de  l'ordre  dee 
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I 

quine. 

MESQUINERIE,  if.  Qualité  chéU  ve.  ||  Eco- 
nomie  poussée  trop  loin. 

MESR AÏM  ou  MISraIM.  nom  de  ilÉgypte 
dans  la  Bible.  '^ 

1 
er 

11 
cfa 


lies  pour  ce  service.  |  Articles  ou  colis 
que  transporte  le  chcinin  de  fer. 
JRBSS ALINE.  S»  femme   de   Terapereur 
Claude  ]•%  célèbre  par  aee  crimes  et  tes 
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,  ftrt  miM  à  mort  en  ▼•rtu  «Tun 

ordre  «opposé  de  Claude  (48  ap.  J.-C);  elle 
«U]t  mère  de  BriunnicuB  el  dx)ctavie. 

«BbSAFlB,  région  de  la  Grande-Grèce 
(Italie),  formant  auj.  la  Terre  d'Otrante; 
T.  pr.  Tarente,  Brindee. 

lEBMB»  »f.  Le  sacrifice  da  otups  et  du 
wma^  de  Jéena-Chriet,  suivant  le  rit  prés- 
ent. 1}  Messe  basse,  celle  qoi  se  dit  sans 
ekaat  H  Grand'messe,  messe  chantée  par 
des  cboristes.  ||  Musique  composée  pour 
aae  crand'roesse. 

MbSséAICCE.  •/.  QuaUté  de  ce  qui  est 


MB86âANT,  AlITB,  «4;.  Qui  mesaied,  qui 
■e  convient  pas. 

MCSSn,  en.-L  de  c  de  rome,  arr.  de 
Domfront  ;  ItSl  ta. 

MBSSfilfB.  ▼.  cap.  de  la  Messénie  (Grèce 
aac).  détrahe  par  les  Spartiates,  puis  re- 
kfttie  par  Bpaminondas. 

HBSSÉfflB,  anc.  contrée  du  Péloponnèse; 
T.pr.  Mesaène,  Ira,  Ithôme,  Pvlos,  Méthone. 

uSSfiniE  (ooLFK  DB).  au  S.  du  Pélopon- 
■èee,  aiq.  golfe  de  Calamata. 

mUBOUI,  vn.  Se  conjugue  comme  wtotr. 
ITètre  pas  séant 

msSBM  (mè-cèr),  m.  Messire. 

HESftlDOII,  «m.  Le  dixième  mois  du 
calendrier  républicain,  qui  commençait 
le  if  ou  le  10  juin. 

■ESSDE,  «m.  Le  Christ  promis  de  Dieo. 
I  Pig.  D  est  attendu  comme  le  Messir.  il 
est  attendu  avec  une  grande  impa^jwoco. 

MUftlEBt  «m.  Garde  champéÛM^lempo- 
raire,  pour  Pépoque  ofa,Jea»iruits  de  la 
terre  cocunoiii  iiut  >  ■■tlTi 

HESftlEUP".  r-tni.  de  monsieur. 
PATS),  territoire  de  Meti. 

»,  anc.  Zancle,  ▼.  et  port  de  Sicile 

•or  le  détroit  de  Messine  ;  TOdcrr  h. 

■EMIKB  (PBAïUB  ou  DtTROiT  DB),  Sépare 
la  Sicile  de  ntaUe  ;  il  est  large  de  •  kil. 

MBSSUIB,  «m.  Titre  d'honneur  qu'on 
eioulalt  dans  lee  actes  aux  titres  parti- 
entiers  des  personnes  de  qualité.  Il  Titre 
le  prenaient  les  prêtres,  les  médecins, 
I  aTOcats.  etc.  ||  Syn.  de  messer  ou  mon- 
mr.  n  Poire  de  Messire  Jean,  poire  cas- 
sante et  ancrée. 

MB9TA  (LA),  société  de  grands  proprié- 
teiree  espagnols  pour  la  libre  pâture  des 
losdanstou^     ' ' 


HW(Pi 

in«B,s 


f^  I 
leeai 


I  toutes  les  terres  non  closes. 

XBSTBB,  «m.  T.  de  mar.  Vojr.  mkistrb. 

MBSTBB  DB  CAMP.  «m.  Ane*.  Colonel 
(Tan  régJBBent  de  cavalerie  ou  d'infanterie. 

■BtirftABLB,a4/.  Qui  peut  être  mesuré. 

MBSUBAGB,  «m.  Action  de  mesurer. 

MBS1TBB.  êf.  Unité  conventionnelle  que 
f  on  eompaire  avec  les  objets  pour  en  con- 
nattre  le  rapport  ||  Vaisseau  de  grandeur 
déterminée  qui  sert  à  mesurer  les  grains 
•I  antres  objets.  Il  La  quantité  contenue 
dans  la  mesure.  ||  Action  de  mesurer,  jj  Di- 
mension. Il  Précautions,  movens  pour  ar^ 
river  à  un  but  )|  En  mus.  Le  retour  des 
temns  frappés  à  dos  intervalles  égaux,  jj  Se 
dit  de  la  danse  et  de  la  justesse  des  mou- 
vements qui  doivent  se  conformer  à  la 
■uMiqne.  jf  En  versification  française,  lon- 
■oeor  déterminée  par  le  nombre  des  syl- 
b^bee.  Il  Fis.  Être  on  mesure  de  faire  une 
chose,  avoir  les  facHités.  leo  moyens  do  la 
fkire.  ilFig  Ce  qui  sert  à  apprécier  les  cho- 
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ses  morales,  lnteIlectueUes.il Règle,  limita. 
Il  Modération,  retenue.  ||  A  MBannx  qub,  loe, 
conj.  Autant  que,  on  proportion  que.  (j  A 
mesure,  successivement  II  À  iiBsuax  db, 
loe.  prép.  Bn  proportion  de.Jf  Ootrb  mb- 
scRB,  /oc.  odp.  Avec  excès.  ||  Sans  mesure, 
sans  borne,  illimité. 

MBSUBÉ,  ÊE,  odj.  Régulier.  Des  pas  me- 
surés. Il  Qui  a  mesure,  convenance,  bien- 
séance. [|  Qui  est  en  vers. 

MBSCRBR,  M.  Chercher  à  connaître  une 
quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  |l  Fis. 
Faire  des  appréciations  morales  ou  intel- 
lectuelles. Ijrig.  Proportionner,  régler,  dé- 
terminer. Il  Se  mesurer,  or.  Etre  mesuré. 
Il  Se  mesurer  avec  quelqu'un,  se  comparer 
a  lui,  se  battre  contre  lui. 

MBSDBBUB,  «m.  Celui  qui  mesure. 

ME8USBB,  en.  Mal  user. 

MBSTRB9,  ch.-l.  de  c.  de  Saène-et-Lolre, 
arr^'Autun  :  11 9S  h. 

METABOLB,*^  Fig.  de  rhétorique.  Toute 
espèce  de  changement  soit  dans  les  mots, 
soit  dans  lesphrases. 

BIÊTACARPB,  «m.  Partie  de  la  main  si- 
tuée entre  le  carpe  et  les  doigts. 

METACHBOinlSME  (  mé-U-kro-ni-sm*  ). 
Mh.  Erreur  de  date  qui  consiste  à  placer 
iu  événement  dans  un  temps  antérieur  à 
teluioù  il  est  arrivé. 

■ÉTAIRIB,  $f.  Domaine  agricole  exploité 
par  un  métayer.  ||  Domaine  de  médiocre 
étendue  exploité  par  un  fermier. 

METAL,  tm.  Corps  simple,  opaque,  pe- 
sant, brillant,  tantôt  ductile  et  malléable, 
tantèt  cassant 

MÉTALEPSB,  »f.  Figure  de  rhétorique 

Rar  laquelle  on  prend  l'antécédent  pour 
j  conséquent,  et  réciproquement. 

MBTALLIFBRE,  <u(/.  Qui  contient  un 
métal  quelconque.  Rteion  métallifère. 

llBTALLIQUB,<u(/.Qui  est  de  métal, qui 
a  rapport  au  métal.  ||  Qui  concerne  les  mé- 
dailles. Science  métallique.  ||  Qui  est  en 
espèces  on  argent  ||  Sm.  pi.  Mméraux  et 
groupes  de  roches,  comprenant  les  sub- 
stances métalliques  proprement  dites. 

MÉTALLlSATIOff,  »/.  Extraction  d'un 
métal  de  ses  oxydes,  de  ses  sulfures,  etc. 

MÉTALUSBB.  va.  Transformer  en  mé- 
tal. Il  En  chim.  Faire  passer  à  l'eut  de  mé- 
tal un  oxvde,  un  sulfure,  etc.  H  Garnir  d'une 
couche  de  métal.  ||  Se  métalliser,  vr.  Pren- 
dre les  caractères  d'un  métal. 

MÉTALLOGBAPHIB.  nf.  DescripUon  des 
métaux.  Il  Science  des  métaux. 

MÉTAllon>B,  adj.  En  chim.  Qui  res- 
semble à  un  métal  par  ses  propriétés  ou 
par  son  éclat  ||  Sm.  pi.  Les  corps  simples 


qui  ne  présentent  pas  les  caractères  des 
métaux  proprement  dits. 
Mn-ALLlfRGIB,  $f.  Art  de  Urer  lee  mé- 


taux des  mines  et  de  les  travailler. 

MÊTALLDBGIQUB,  tidj.  Qui  a  rapport  à 
la  métallurgie.  Opération  métallurgiquo. 

MÊTALLUBGI8TB.  «m.  Celui  qui  s'oo- 
cupe  de  la  métallurgie. 

MÉTAMOBPHOSE.  «A  Changement  d'une 
forme  en  une  autre,  opéré,  suivant  les 
païens,  par  les  dieux.  ||  Changement  qu'é- 
prouvent les  substances  par  les  causes 
naturelles.  ||  Changement  que  certains  ani- 
maux subissent  dans  le  cours  de  leur  exis- 
tence. Il  Changement  éprouvé  par  une  per- 


y  Google 


META  -_  SU  — 


BIKTR 

taira 


irai, 
irdra 

BMÎ- 

Es- 

au- 

100- 


irie). 
Uia 

L 

iprit 

riilo 

ui- 
III6- 


Se- 

MIT 


le 


'«•vi  II  \Mutv  lunitMiaoïnui* 


y  Google 


METH 


—  585  — 


MEDR 


dee  «on^lM  mesures,  jquI  éqnhrftnt  à 
S  pieds  11  lignes  et  1/S  des  anc.  mosur?». 

HÎÈTRÉ,  «m.  Résaltat  d'un  meeurage  mé- 
trique. 

METBER.  tîrt.  Mesurer  une  terre  on  un 
Mtiraent,  une  surface  ou  un  solide  quel- 
conque par  mètres. 

MËTRBrR.  «m.  Celui  qui  mètre. 

MÉTRICIBPf.  .<m.  Grammairien  qui  s'oo- 
cupe  de  la  métrique  grecque  on  latine. 

■ÉTRIQUÉ,  adj.  Qui  tient  au  mètre,  qui 
dépend  du  mètre  on  de  la  mesure.  ||  Sf.  La 
science  des  mètres,  des  vers  ancien».  ||  Qui 
a  rapport  aux  poids  et  mesures,  au  mctre. 
Le  système  métrique. 

MÉTROLOGIE ,  if.  Connaissance  des 
poids  et  des  mesures  de  tous  les  peuples, 
n  Traité  de  cetlo  science. 

M ÉTROLOGIQUB.  adJ.  Qui  concerne  la 
métrologie. 

MÊTROLOGISTB  on  MÉTROLOGCB, 
•m.  Auteur  d'une  métrologie. 

MÊTROMAIVF..  tm.  et  f.  Celui,  colle  qui 
a  la  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMANIB,  $f.  Manie  de  faire  des 
vers. 

MÉTRONOME,  «m.  Petite  machine  à  pen- 
dule dont  un  se  sert  pour  régler  la  mesure 
d*nn  morceau  de  musique. 

MÉTROPOLE,  «A  Ville  avec  si(^ge  archié- 
piscopal. Il  Adj.  Eglise  métropole,  é^'lise 
métropolitaine.  ||  Capitale  d'un  Etat.  Il  Ëlat 
considéré  relativement  aux  colonies  qu'il 
a  fondées  et  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN.  AINE,  adj.  Qui  a  le 
carariere  d'une  métropole.  ||  Suintt.  La  mé- 
tropolitaine, la  métropole.  ||  Oui  appartient 
à  la  métropole,  par  rapport  à  une  colonie. 
I)  Archiépiscopal.  ||  Sm.  Archevêque  qui  a 
sous  lui  plusieurs  évêques. 

METS  (mê),  itm.  Part,  portion  d'une  sub- 
stance alimentaire  destinée  à  un  repas. 

METTABLE,  adj.  Qu'on  peut  mettre.||  Qui 
est  de  mise,  qui  peut  se  porter. 

METTERNICH  (prince  db),  homme  d'Etat 
autrichien  (1T7S-1M9).  fut  pendant  S9  ans 
ministre  des  aflTaires  étrangères  de  l'empe- 
reur François  !•',  puis  de  Ferdinand  !•'. 
il  Son  fils  a  été  amoassadeur  d'Autriche  b 
Paris,  sous  le  t«  Empire  français. 

METTEUR,  EUSE.  tm.  et  f.  Celui,  celle 
qni  met.  ||  Metteur  en  œuvre,  ouvrier  qui 
monte  des  perles  et  des  pierres  précieuses. 
Il  Fig.  Cet  écrivain  est  un  habile  metteur 
en  œuvre  des  idées  d'autrui. 

METTRAT.  colonie  agricole  de  jeunes 
détenus,  à  8  11.  de  Tours;  1616  h. 

METTRE.  tMi.  Je  mets,  tu  mots,  il  met, 
nous  mettons,  vous  mettes,  fis  mettent;  je 
mettais;  je  mis  ;  je  mettrai;  je  mettrais; 
meta  ;  que  je  mette  ;  que  je  misse;  mettant; 
mis.ise.  Faire  occuper  par  quelqu'un  ou  par 
quelque  chose  un  endroit  déterminé.  ||  Fis. 
Il  se  dit  des  choses  abstraites,  intellectuel- 
les, morales,  que  l'on  met  comme  on  ferait 
de  choses  matérielles,  j]  Il  se  dit  des  per- 
sonnes qui  sont  dans  quoique  condition 
abstraite,  morale.  Mettre  quelqu'un  à  la 
tète  d'une  entrepriso.  ||  Ajouter  a  quelque 
objet  une  partie  qui  y  msuque.ll  En  parlant 
des  personnes,  envover.  conduire  en  un 
lieu,  y  nure  entrer,  y  établir,  il  En  parlant 
ds  ce  aui  sert  à  rhabillemenl,  revèUr.  ||  Kn 
parlant  des  cboaM  qui  ••  maqgsnt,  le*  ac- 


commodée d*aoe  sertalne  fsoMk  l|  Meilrs 
en,  traduire.  Mettre  en  français.  |i  Mettra  à 
prix,  évaluer.  )|  Mettre  sur  quelqu'un,  en- 
chérir sur  lui,  dans  un  encan  ||  Se  mettre, 
vr.  S'habiller.  ||  Se  mettre  à  quelque  chose, 
s'en  occuper.lj  Se  mettre  à.  suivi  d'un  infini- 
tif, marque  le  commencement  d'une  action. 

METZ,  anc  ch.-l.  du  dép.  de  la  Moselle, 
à  393  k.  de  Paris,  occupé  par  les  Prussiens 
après  la  capitulation  du  maréckal  fiasaine 
(S7  oct.  1870),  et  auj.  ch.-I.  de  la  Lornùoo 
allemande:  VftSM  h.  Évêcbé. 

METZERWISSB.  anc  ch.-L  de  e.  do  la 
Moselle,  arr.  de  Thionvtlle  ;  7t7  b.^  cêéé  à 
la  Prusse  en  1871. 

METZU.  peintre  boUandais  (Ifll-ieW). 

MEUBLANT.  ANTB,  mdj.  Qui  est  proprs 
à  meubler.  J|  En  jur.  Meubles  meublants, 
ce  qui  sert  à  garnir  nne  maison,  une  cham- 
bre, sans  en  faire  partie. 

MEUBLB,  adi.  Terre  meuble,  terre  qui  se 
divise  bien  d'elle-même.  Biens  meubles, 
choses  qui  peuvent  se  transporter  d'un 
lieu  dans  un  autre.  ||  Sm.  Tout  ce  qui  sert 
à  garnir,  à  orner  une  maison,  sans  en  faire 
partie.  ||  Au  sing.  Toute  la  garniture  d'un 
appartement,  d'une  chambre,  d'un  cabinet, 
etc.  Il  En  jurispr.  Le  mobilier. 

MEUBLER,  va.  Garnir  de  meubles,  {j  Fig. 
Orner,  enrichir,  emplir.  ||  Se  meubler,  vr. 
S'acheter  des  meubfes. 

M  EU  DON,  comm.  de  Seine-elrOise,  arr. 
de  Versailles  ;  6418  h.  jl  Cbftteau  construit 
par  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  vers 
1695,  et  brûlé  par  les  Prussiens  en  1870. 

MEUGLEMENT.  9m.  6yn.  de  beuglement. 

MEUGLER,  tm.  Svnon.  de  beugler. 

MEULAN.  ch.-l.  de  c  de  Seino-ot-Oise. 
arr.  de  Vcrsaillo».  sur  la  Soine  ;  i37t  h. 

MEULE,  xf.  Corps  solide,  rond  et  plat,  qui 
sort  k  broyer,  aiguiser,  user,  polir,  etc. 

MEULE,  sf.  Monceau  de  fourrage,  de  foin 
ou  do  paille,  établi  dans  les  champs. 

MEULEN  (VAN  DEB).  Flamand;  peintre 
biBtoriographe  de  Louis  XIV  (1884-K90). 

riEULIÉBE,  a4j.f.  tlif.  Se  dit  d'une  pierre 
propre  à  fairo  des  meules,  jj  Sf.  Mouiiôre  ou 
pien'e  de  i<  !ulière,  moellons  de  roche  ru- 
des et  remplis  de  trous  superficiels. 

MEUNERIE,  $f  La  profession  de  meunier. 
Il  Le  corps  des  meunier8.||  Atelier.étabUsae- 
mcnt  pour  la  confection  du  biscuit  de  mer. 

UEUNG  ou  MBUUN-SURLOIRR.  oh.-l. 
de  c.  du  Loiret  arr.  d'Orléans:  8484  h. 
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MBUBTRB,  «m.  Homicide  commis  avec 
violence.  ||  Fig.  Chose  regrettable,  mutila- 
tion faite  à  quelque  chose  de  précieux. 
il  Fig.  Très-grand  mai  fait  à  autrui. 

MEURTRIER,  lÊIIE,«m.el  f.  Gsllli,eail« 
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qui  *  eommff  un  meurtre,  qnl  projette  un 
meurtre  ||  AdJ.  Qui  cause  la  mort  à  beau- 
coup de  personnes.  ||  Qui  fait  verser  le  sang. 
Il  Qui  commet  un  meurtre  ou  des  meurtres. 
Il  Fis.  Qui  cause  un  grand  mal. 

MBDRTBIÊRB,  «/l  Ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  d'une  fortification  et  par 
laquelle  on  peut  tirer  à  couvert  sur  les 
assiégeants. 

MBURTRIR,  va.  Faire  une  meurtrissure. 

M BURTRISSURB,  <A  Marque  livide  eau- 

de 
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MBZZANINB,  «/:  En  archtt  Petit  «tago 
pratiqué  entre  deux  grands. 

MEZZO-TEKMINE  (mè^lzo-tèr-mi-n').  un. 
Moyen  terme.  ||  Au  pi.  Des  mezso-termine' 

MBZZO-TIIfTO  (mè-dzo-tin'-to),  m.  G«nrt 
de  gravure  appelé  aussi  gravure  &  la  inar 
nière  noire.||  Au  pi.  Des  mexso-tinto. 

MI.  mot  invariable  qui  équivaut  à  demi 
Mi-mort  À  mi-cbemin.  La  mi-caréme. 

MI,  cm.  La  troisième  note  de  la  gamma 
d'ut.ll  Signe  qui  représente  cette  note.li  (>m^ 
de  qui  donne  la  note  mi.  ||  Au  pi.  Des  mi. 

MIASMATIQUE.  04;.  Qui  contient  ou  pro- 
duit des  miasmes.  ^ 

MIASME,  «m.  En  méd.  Émanations  qui 
proviennent  de  substances  organiques 
et  qui  exercent  sur  les  animaux  une  io- 
flueuce  pernicieuse.  Il  Effluves  qui  provien- 
nent de  certaines  maladies  contagieuses. 

MIAULANT,  AI<fTB,<u^.  Qui  miaule. 

MIAULEMENT,  «m.  Action  do  miauler. 

MIAULER,  vn.  Se  dit  du  chat  lorsqu'il  fait 
le  cri  qui  est  propre  à  son  espèce. 

MICA,  «m.  Nom  d'un  groupe  de  minéraux 

3 ni  sont  des  sllico-aluminates  de  potasse, 
e  fer  et  do  magnésie.  ||  Au  pi.  Des  micas. 
MICACÉ,  tE.iidj.  Qui  est  de  la  nature  di 

mica,  qui  contient  du  mica. 
MICASCHISTE. cm.  Roche  fossile,  essen- 
tiellement composée  de  mica  et  dequartx. 

MICHALLON,  sculpteur  franc,  (1751-1799|. 

MfCHAUD  (Joseph),  littérateur  français 

11767-1839),  auteur  d'une  HUtoirt  des  mrf- 

tade»  et  fondateur,  avec  son  firère,  de  la 

Biographie  universelle  (18lt). 

MICilE,  sf.  Grand  pain  rond. 

MICHÊE,  l'un  des  It  petiU  prophètes. 

MICHEL  (saint),  archange,  chef  de  la  mi- 
lice  céleste. jl  Ordre  de  S^Michel,  fonda 
par  Louis  XI  en  1469,  aujourd'hui  aboli. 

MICHEL,  nom  do  8  emp.  de  Conslaoti- 
nople.  Le  8«.  Michel  Paléologde,  renversa 
le  dernier  emp.  latin,  Baudouin  llilMl^. 

MICHEL  (SAlNT-r.  m.  Poire  de  Saint 
Michel,  espèce  de  poire.  ||  5/.  La  Saint-Mi- 
chel, jour  de  la  fôle  de  saint  Michel. 

MICHEL  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  de  U  Sa- 
voie, an*,  de  Smean-do-Maurienne;fMfl  h- 

MICHEL-ANGE  BUONAROTTL  sculp- 
teur, peintre,  architecte  italien  {\kn-it6i), 
peignit  pour  la  chapelle  Sixtine,  au  Vati- 
can, le  JugemerU  dernier  (1S34-1S41),  éleva 
la  coupole  de  Saint-Pierre  de  RonM.  etc. 

MICHEL  FBODOROVITCH.  1«r  taardela 
/iamille  des  Romauof  (1596-16&B).  proclamé 
tsar  de  toutes  les  Russies  en  1613. 

MICHBLET  iJoLEs).  historien  fpani?ais 
(1798-1874),  auteur  d'une  Histoire  romaine, 
d'un  Preds  d'histoire  moderne,  d'une  Hu- 
toire  de  France,  de  rCHseau,  de  TlnseeU,  etc. 

MICHI6AN,  lac  dos  ËUts-Unis  au  M ..  com- 

giuniquant  avoc  le  lac  Huron.  Il  L'uo  des 
tats-Unis  de  l'Amériquo  du  Nord, pop. 
18V4081  h.;  cap.  Lansing. 

MICHOL,  fille  de  SaOl,  femme  do  David. 

MICHOTTE.  sf.  Petite  niche. 

MICIPSA.  roi  de  Numidie,  fils  de  Masi- 
nissa,  père  d'Adherbal  et  d'ITiempsal,  Par- 
tagea en  mourant  ses  Etats  entre  ses  deni 
fils  et  son  neveu  Jugurtha  (118  av.  i.-CX 

MIÇKlEWICZ(AoAM).po«te  polonais(17i»- 
ISBSf.professa  auGollégo  dePrance(184<K4). 

MICSÏAC,  sm.  Intrigue  mêlée  6t  do  bas 
étB0tt.Tl  Au  pL  Des  iniomaoi. 
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nCOCOULRS,  itn.  En  bot  Nom  Tolgaire 
dn  eeltiê  matraUê. 

MICROCOSME,  «m.  Le  petit  inonde  :  nom 
qoe  des  philosophes  ont  donné  à  l'homme. 

MICROGRAPHB,  sm.  Celui  qui  s'occupe 
de  micrographie. 

MICROéRAPUIB,  êf.  Description  des  ob- 
jets étudiésà  l'aide  du  microscope. 

MICROMETRE,  «m.  InstmmenCpour  me- 
surer les  diamètres  des  astres.  ||  Instru- 
ment destiné  à  mesurer  les  objets  de  po- 
tite  dimension. 

MICROlfiâlE,  c.-*^.  petiteê  tlet,  l'une 
des  4  anciennee  diTisions  de  rOcéanie,  au 
V.-O.,  renfermant  les  Tles  Mariannes,  Caro- 
iinee,  Marshall,  etc.,  rattachées  auj.  ou  à 
la  I>oWnésie  ou  à  la  Mélanésie. 

MICROSCOPE,  «m.   Instrument  optique 

Soi  a  la  propriété  de  faire  paraître  les  pe- 
ts objets  plus  gros  qu'ils  ne  paraissent  à 
l'ceil  nu.  ||  Pig.  Ce  qui  grossit  les  choses 
abstraites,  intellectuelles  ou  morales. 

M1CR08C0P1E.  if.  Art  de  se  servir  du 
microscope. 

MICROSCOPIQUE,  a4i'  Qm  se  fait  avec  le 
secours  du  microscope.  ||  Qui  ne  peut  être 
▼u  qu'avec  le  microscope.  ||  Sm.  pi.  Etres 
▼ivants  qu'on  ne  voit  qu'au  microscope. 

MIDAS,  roi  do  Phrygie.  qui  convertissait 
en  or  tout  ce  qu'il  touchait.  Apollon  lui 
donna  des  oreilles  d'&ne  parce  qu'il  avait 
décidé  contre  lui  dans  son  débat  avec  Pan. 

MIDDELBOCRG.  ch.-l.de  la  Zélande.dans 
nie  de  Walcheren  (Pays-Bas)  ;  lé  000  h. 

M1DDLE8BX,  comté  d'Angleterre  ;  pop. 
t  UB7a  h.;  ch.-l.  Londres. 

MIDI,  «m.  sans  pi.  Le  milieu  du  jour;  la 
dousième  heure  après  minuit.  ||  Un  des 
quatre  points  cardinaux  du  monde,  qu'on 
nomme  aussi  le  sud.  1^  Les  pays  méridio- 
naux (on  met  une  majuscule  en  ce  sens). 

I  Sraosition  en  face  du  soleil  à  midi. 
MIS.  tf.  La  partie  du  paiu  qui  est  entre 

les  croûtes. 

MIE,  particule  explétive  qui  renforce  la 
Dteation.  Vous  ne  Paurez  mie. 

MIE,  $f.  Abréviation  du  mot  amie  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  les  adj.  poss.  :  ma  mie. 

MIEL,  «m.  Substance  sucrée  que  les  abeil- 
les forment  avec  le  suc  des  fleurs.  ||  Dn  par- 
ler de  miel,  un  langage  doux  et  flatteur. 

II  Fig.  Extrême  douceur  d'une  chose. 
MIELAN,  ch.-l.  de  c  du  Gers,  arr.  de 

Mirande  ;  1»»1  h. 

MIELLE,  EE,  adi.  Enduit  de  miel.  ||  Qui 
contient  du  miel.  ]|  Qui  a  la  couleur  jaune 
da  miel.  ||  Fig.  Doux  comme  le  miel. 

MIELLEUSEMENT, 
mielleuse. 

MIELLEUX,  CUSE.  adj.  Qui  a  la  nature 
&a  roieljl  En  mauvaise  part,  fade,  douce- 
reox.  I)  Fig;_Qui  a  une  douceur  affectée. 

MIElf,  IBlfrlB,  a4j.  pou.  Qui  est  à  mot. 
Il  Sm.  Le  bien  qui  m'appartient.  |l  Sm.  pi. 
Iles  proches,  mes  alliés,  mes  partisans. 

MIBRIS  (.Frakgois  VAFf  ),  dit  k  Vieux, 
peintre  hollandais  (1638-1681). 

MIETTE,  »f.  Petite  partie  qui  tombe  du 

rsin  quandon  le  mange  ou  qu'on  le  coupe. 
Mettre  en  miettes,  briser  en  morceaux. 
MIEUX,  ad»,  comp.  de  Fadv.  bien.  D'une 
manière  plus  accomplie,  plus  complète. 
H  Plus,  davantage.  U  Avec  b,  mieitx  est  sn- 
perlaiif.  |l  Etre  mieuju  Mre  en  meilleure 


,  adv.  D'une  manière 


sepcpoinis.       

MIGNONNBMElfT,  ado.  D'nne  façon  mi- 
gnonne. 

MI6N0NNETTE.  sf.  Diminutif  de  mi- 
Rnonne,  jeune  fille.  ||  Espèce  de  petits  œil- 
lets.  Il  T.  d'inipr.  Caractère  très-mciiu. 

MI6N0TER,  va.  Traiter  d'une  façon  mi- 
gnonne, délicate. 

MIGNOTISB,  «/.  Action  de  mignoler. 

MIGRAINE,  Mf.  Douleur  qui  occupe  la 
moitié  ou  une  moindre  partie  de  la  tète, 
et  qui  revient  par  accès. 

MIGRATION,  $f.  Action  de  passer  d'un 

Says  dans  un  autre,  en  parlant  d'un  peuple, 
e  certaines  espèces  dranimaux. 

MI6UEL(SAN-),  la  principale  des  Acorcs. 

MIHIEL  (SAINT-),  ch.-i.  de  C  de  la  Meuse, 
arr.  de  Commercjr;  M78  h. 

MIJAURÉE,  «/.  Fille  ou  femme  qui  mon- 
tre des  prétentions  par  des  manières  afl'ec- 
tées  et  ridicules. 

MIJOTER^tMi.  Faire  cuire  à  petit  feu.||  Fig. 
Traiter  avec  un  excès  de  délicatesse,  ji  Se 
mùoter,  vr.  Etre  mijoté.  H  Fig.  Se  tramer. 

MilLAI>0,«m.  Titre  de  l'emp.  du  Japou. 

MIL,  adj.  numéral,  voy.  mille. 

MIL(/  mouillée),  «m.  Plante  graminée  qui 
porte  une  graine  fort  petite.  j|  Graine  de 
cette  plante. 

MILADT  (mi-léHii),  $f.  Titre  qu'on  donne 
à  une  dame  anglaise,  femme  <run  lord  ou 
d'un  baronet.  Il  Au  pi.  Des  miladys. 

MILAN,  flm.  Oisoau  de  proie. 

MILAN,  v.  d'Italie,  cli.-l.  de*  la  prov.  de 
même  nom.  à  835  k.  de  Paris;  1M009  h. 

MILAN  (le  prince),  voy.  OeantoviTCH. 

MILANAIS,  anc.  EUt  de  l'iuiie  dn  Nord, 
dont  la  cap.  était  Milan. 

MILET,  anc.  v.  des  Ioniens,  sur  la  côte 
de  la  Carie  (Asie  Mineure). 

mUAIRB,  adé.  Se  dit  dune  éruption  do 
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trto^atHi  bootDM.  ^  Flèvrf  mlllAlr»,  M«ro 
•oeoRipagnéa  d'WM  ^option  mOittr». 
MtLlANA  .  cli.-l  d'aiT.  et  d«  Mbdivi- 
Bion  militaire,  à  118  k.  S.-O. d'Alger,  78M  h. 
HILICB,  tf.  Alt  «t  exercice  de  la  guerre. 
n  Cdrps  de  troQpee.  arm^.ij  Dana  l'anr.  mo- 
naiThte.  1ev6e«  de  boQTfieoift  et  de  payaavte. 
MILIClKlf.frm.  Soldai  de  himilic«. 
■ILIEU,  Mil.  Le  Ueu  qui  est  «gaiement 
divtantdea  extrémHt^.  (|  A4lj.  Le  point  mi- 
lieu. |l  Au  muro  mi,  toc.  iKic.  Entre,  parmi, 
dans  le  sein  de  {1  La  partie  moyenne  d'une 
durée.  }j  L'endroit  qui,  dans  «a  ouvrage  pro- 
nonc4)'  on  écrit,  est  entre  le  comasencemenl 
et  la  fin.  |j  Ce  qui  est  également  éloigné  dés 
extrémités  vicieuses.  f[  Juste  milien,  juste 
mesure  entre  deux  choses.  )j  L'espacé  maté- 
riel dans  lequel  un  corps  est  i^acé.jj  Milieu 
social,  l'ensemble  des  conditions  socialea 
an  mitieu  desquelles  ua  homaié  est  placé. 
M1UTA1RB,<mO'.  Qui  conoeme  lagoérre. 
Il 8e  dit  par  onfvoftition  àcivil.  LéS  aulorités 
militaires.  ||  Qui  est  fondé  aur  la  foroe  mili. 
taire.  Il  9m,  Un  homme  de  guerre  ;  soldat. 
MILITAIBBlIKIfT,  méo.  D'une  maniéré 
militaire. 

■ILITAIfT,  A1<rrB.<uff.  En  théol.  Qui  a^ 
partient  à  la  milice  de  Jésus-Christ.  H  Lit* 

Sise  militante,  l'assemblée  des  fidélos  sur 
terre.  Il  Luttant,  combattant,  agressif. 

MILITARISMB,  «m.  Prédominanoé  du 
militaire. 

If  ILITEE,  tm.  CombaUre,  faire  la  gaétT«. 
|l  Donner  appui,  venir  en  aide,  en  parlant 
des  raisons,  dos  faits,  etc. 

MILLAS,  ch.-l.  do  c.  des  PYrénées-Orien- 
tales,  nrr.  de  Perpignan  ;  IMO  h. 

MILLAU,  ch.-l.  d^arr.  de  rAveyroa,  Mur 
le  Tarn,  à  71  k.  de  Rodes  ;  1»  19»  h. 

MILLE,  adj.  num.  (nvnr.  dos  deux  genféé. 
Dix  foiii  cent.  |l  Un  grand  nombre.  If  SMétf. 
Le  nombre,  le  nnméro  mille.  ||  Sm.  Un  mille, 
mille  objets  d'une  certaine  nature.  ||  Dans 
la  supputation  des  années,  quand  mUU  est 
suivi  d'un  ou  de  plusieurs  autres  nombres, 
et  que  la  date  commence  par  cet  adijeéUf, 
on  écrit  mU.  L'an  mil  huit  cent 

MILLE,  MN.Mesure  itinéraire  de  longueur, 
Tariable  suivant  les  paya,  jj  Mille  marin, 
1881  métrés. 

MILLE-FEUILLE.  «A  Planté  délaftoiille 
des  synanthérées.ll  Aujtl.hm  mille-feuilles. 

MILLE-FLEURS.  $f.  Sorte  de  rossolis, 
dans  la  composition  duquel  il  entre  quan- 
tité de  fleurs  distillées.tl  Eau  de  mille-flears, 
alcool  parfumé  de  substances  odorantes. 

MILLENAIRE,  adj.  Qui  contient  mille. 

KSubêt.  Le  chif  re  qui  indioue  les  mille. 
Sectaires  des  ii«  et  iti*  s.  oni  promettaient 
aux  élus  mille  ans  de  félicité  sur  la  terre, 
avantlejogementdernier.nSm.  Dix  siècles. 

M1LLE-PERTUI9,  «m.  Planté  dont  les 
feuilles  offrent  une  multitadé  de  petits 
points  transparents. 

MILLE-PIEDS,  sm.  Nom  d'une  famillo 
d'iusectes  qui  ont  un  grand  nombre  de 
pieds. 

MILLÉPORE,  «m.  Genre  de  polypiers 
pierreux  creusés  d'une  multitude  de  poros. 

MILLESIME,  «m.  Chiffre  qui  marque  le 
temps  de  la  fabrication  d'une  monnaie. 
Il  Date  que  porte  toute  médaille. 

MILLESIMO,  v.  du  Piémont  (Italie).  ||  Vio- 
toire  des  Français  sur  les  Piémoutai*  (ITM^ 


18-  «IMà 

«lLLn,i9i%.  •t<^fnM«kifl«.l<Mlte 

de  millet.  ||  Eruption  miliaire. 
MILLBTOTB,  poéUi  ftm^l»  (ItlMiNl 
MILLI.  pré«xe  signifimA  nn  miHièmé: 
M ILLI AIRE,  <!<<;.  Choc  )«S  RornUus,  fta 

est  placé  de  mille  en  mille  pua.  Roraé  mU* 

haire.  W  Placé  à  la  distante  dXilié  »«««>  dOm 

kilomètre,  n  ^m,  UnmHUaire. 
MILLIARD,  sm.  Dix  fbis  o»nl  mflliMft» 
MILL1AS8B,  êf.  Dix  f»i%  Cent  mllllurdt, 

syn.  de  trillton.  H  Famtl.  Un  grand  oumfere^ 
IMILLIÈME.  adj.  Nombre  ordlfial  démitta. 

Il  SM.  Le  miitième.  lamiiliémo  p«nl»> 
MILUER,  «m.  Nom  de  nombra  eolieéCif 

contenant  mille,  n  Mille  livrna  paaanu  %  Un 

nombre  indéterminé,  uafa  oonafdéruUé. 
MILLIGRAMME,  mu.  Lk  miltièmé  partie 

du  graninw. 
MILLIUTRB»  sm.  La  milUtaM  pirltoAi 

MILLIMÊTRB,  «a»*  L«  mllHèma  pafftfé 

du  mètre, 

MILLIN,  anti^alre  fnançala  (ITIMMI). 

MILLION,  «m.  Mille  fois  mille.  N  Riche  à 
millions,  extrêmement  riche.  N  Ua  nombre 
indéterminé,  maia  considérable. 

MILLIONIÈME,  Adj.  Nombre  or«nal  dé 
million.  (1  Sm,  Une  millionième  partie. 

MILLIONNAIRE,  tutj.  et  s.  Qui  pOMMe 
des  millions,  qvi  est  extrêmement  riebe. 

MILLT,  ch.-l.  de  c  de  Seitie^t^Oisé,  arr. 
d'Étampes;  M08  h. 

MILO.  anc  Malos,  l^lné  dua  Gyulades, 
dans  laquelle  on  a  trouvé  la  célèbre  statue 
dite  Venu*  de  MUo.  en  1810. 


MILON  de  CroUtm,  athlète  fhméut. 
MlLON.  tribun  du  peuple  <fl  «v.  i.-c*M 
son  advci-saire  Gloaius  ;  condamné,  malgré 


la  défense  dé  acéron,il  s'exila  à  Mtrauiile. 

MILORD.  tm,  Lord.|{  Fig.  et  popôl.  OU 
homme  très-riche. 

MILTIADE,  généra]  athénien,  «Mot  tuf 
lea  Perses  la  bataille  dé  MarathonT*M  at. 
J.-C);  puis  ayant  échoué  devant  Paros»  il 
moumt  en  prison  (^8fW 

MILTON,  célèbre  poêle  anglais  (I8084fra 

firit  par  ses  pamphlets  une  part  activé  i 
a  polémique  politique  api^s  la  mort  dé 
Charles  !•'.   Devenu  aveugle  en  IM,  il 
composa  son  poème  :  le  Pnmék  jmtAi.  . 
MlLvtUS  (PORT),  auj.  Molle,  pont  sur  lé 

SU 
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bomnie  grand  et  mince.H  FigJ 
bte.  depea  d'importance,  de  [ 
MUfCER.  tw.  Mettre  en  poUti 


■I7fiM7DEBI&  «/.  Action  do  minauder. 
Il  Mima  et  manières  aiTectéef. 
MIKAUDIEB,  lÈRB,  «m.  et/.  Celuf.  celle 
qui  use  de  la  minauderie.||  A4j.  Une  femme 
ninaodière.  H  Se  dit  de  l'air,  des  manières. 
1I1?ICB.  adj.Qui  a  fort  peu  d'épaisseur.!!  Se 
dit  d'une  personne  non  grasse,  pourtant 
aant  maigreur.  ||  Subêt.  Un  grand  mince,  un 

"^ -.-.-î---  "  Fig.Peu  considôra- 

,  de  peu  de  mérite. 

.  3  poUts  morceaux. 

M  m  CIO,  rlT.  dltalie,  sort  du  lac  de  Garda, 
paaaeà  Mantooe,  et  se  jette  dans  le  Pè;  M  k. 
MITCDANAO,  l'une  des  lies  Philippines 
(Océanie),  dont  le  N.  appartient  à  FEspa- 
fEoe;  ch.-1.  Zamboanga. 
■nVDEIf.  T.  de  Westphalie  (Prusse),  sur 
le  Weser:  11 000  h. 

uni B.  if.  Apparence  do  la  personne  et 
pnDcipaJementdu  visage.!!  Bonne  mine,  ap- 
parence qui  plaît  II  Contenance  que  l'on 
prend,  air  qu  on  se  donne,  dans  une  inten- 
uon  quelconque.  !|  Mouvements  du  visage, 
aeetcs  qui  ne  sont  pan  naturels,  on  avec 
fawqnelt  on  mas«[ue  quelque  chose. 
MllfB,  êf.  Terram.gtte  au  sein  do  la  terre 
d'où  Ton  extrait  des  métaux,  des  combus- 
tiMea,  dea  gemmes,  etc.  I|  Fia.  Une  mine  de 
beautéa  poétiques.  ||  Minéral  qui  renferme 
voe  tuMtance  métallique.  !|  Cavité  souter- 
raine que  l'on  pratique  et  où  l'on  place  de 
la  poudre,  pour  faire  «auter  tout  ce  qui  se 
trouve  an-daetus.  (]  FIg.  Pratique  secrète. 
MUfC  if.  Ancienne  mesure  contenant  la 
moitié  d'un  aeUer  (78  litres  7S  centilitre»). 
MHVB.  if.  T.  d'antiq.  Poids  grec  posant 
IM  grammes.  ||  Monnaie  grecque  d  argent 
contcpant  en  poids  99  francs. 
MIIVU,  va.  Creuser  le  dessons  d'une  mu- 
raille, trouer  un  roc,  pour  y  loger  une  mine. 
I  Oeotar.  caver  lentement  ff  Fig.  Consu- 
■er.  ruiner  peu  à  peu. 
MlIfniAI,  «m.  Toute  substance  qui  ren- 
fermeun  métal. 
MIIffiRAL,  «m.  Tout  corps  non  organisé 

2 ni  se  trouve  dans  la  terre  ou  à  sa  surface, 
»1  que  métaux,  pierres.  J|  Adj.  Minéral,  aie, 
qoi  appartient  aux  minéraux.  ||  Règne  mi- 
néral, ensemble  des  corps  non  organisés. 

HlfrniALISATBUR.  tm.  Corps  qui  en 
Bûnéralise  un  autre.  IM4/<  Substance  mi- 
oéralisatrice. 

MOIÉBAUSATION,  af.  Transformation 
des  métaux  en  minerai.  ||  Combinaisons 
ds  substances  métalliques  avec  les  eaux. 

1II1ŒRALI9EM,  tMi.  Transformer  en  mi- 
nent ou  en  minerai. 

jmiÉMALOCIB,  $f.  Partie  de  l'histoire 
■■torelie  qui  traite  des  minéraux.  ||  Livre, 
traité  jle  minéralogie. 

MmERALOGIQCB,  a^f.  Qui  a  rapport  à 
la  minéralogie. 

MINÉB  ALOfllSTB,  sm.  Celui  qui  connaît 
la  minéralogie. 

nilBRVB,  if  Déesse  de  la  sagesse,  des 
arts  et  de  la  guerre.  Il  Fig.  Femme  instrufto 
ou  adroite  au  travail. 

MOfBT.  BTn,  tm.  et  f  Petit  chat,  petite 
chatte.  Il  Fig.  Terme  d'amitié. 

IfBfKOR,  tm.  et  a4J.  Celui  qui  fouille  la 
mme  pour  en  tirer  la  matière  minérale. 

^Sm.  Celui  qui  travaille  aux  mines  pour 
attaque  ou  la  défense  des  places. 
MUVBITII.  EDRB,  adJ.  compar.  Moindre, 

D.  U. 


etlt  II  L'Aaie  MineunL  partie  occi- 
dentale  do  rAsio.  i!  Frères  mineurs,  les  cor- 
deliors.  Il  En  mus.  Ton  mineur,  celui  où  la 
tierce  et  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique, 
sont  mineures.  ||  Subtt.  Le  mineur.  \\Adf 
et  i.  Qui  n'a  point  attemt  l'âge  prescrit  pat 
les  lois  pour  disposer  de  sa  personne  et 
de  ses  biens. 

MIFf  BURB.f^.Dans  un  syllogisme.celle  des 
prémisses  qui  contient  le  petit  oxtrème. 

MlIfOBÉLiB.  anc.  Colchide,  prov.  russo 
de  la  Transcaucasie  (Asie)  ;  ch.-l.  Rodout- 
Kaleh. 

MINHO,  fl.  d'Espagne,  sort  de  la  Galice, 
sépare  l'Espagne  du  Portugal,  et  so  jette 
dans  l'Atlantique;  S70  k.  !|  Prov.du  Portugal. 

MINIATURE,  sf.  Sorte  de  peinture  déli- 
cate qui  se  fait  a  petits  pofnts  ou  h  petits 
traits,  avec  des  couleurs  fines,  détrempées 
d'eau  et  de  gomme.H  Dessin  fait  par  co  pro- 
cédé. !|  Fig.  Quelque  chose  de  joli  et  de  pe- 
titr  dimension.ll  Chose  de  petite  dimension. 

MnVlATURISTB ,  «m.  Peintre  en  minia- 
ture. 

MIIflËRE,  if  Terre  on  roche  d'où  l'on 
tire  les  métaux,  les  minéraux. 

MINIMA  (A),  loc.  adv.  Se  dit  de  l'appel 
que  le  ministère  public  interjette,  quand  il 
croilque  la  peine  appliquée  est  trop  faible. 

MllflME,(i(</.Trè6-petit.||  Sf.  Dans  le  plain- 
chant,  note  qui  vaut  la  moitié  de  la  semi- 
brève.  c'est-A-dire  une  blanche.  I|  Sm.  Reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-François  de  Pauie, 
institué  en  1i40. 

MIIflMUM.  gm.  En  math.  Le  plus  petit 
degré  auquel  une  grandeur  puisse  être  ré- 
duite. Il  En  général,  co  qu'il  y  a  de  moindre 
dans  une  chose.  Il  Au  pi.  Des  minimums. 

MINISTÈRE,  tm.  Service  manuel,  métier. 
H  Fonction,  office.  ||  Le  saint  ministère,  le 
sacerdoce.  Il  Ministère  public,  magistrature 
établie  près  do  chaque  tribunal  pour  y  re- 

Îuérir  l'exécution  et  l'application  des  lois. 
Entremise  de  quelqu'un  dans  une  affaire. 
Fonction  d'un  ministre  ayant  un  départe- 
ment!! Département  d'un  ministre.  Ji  Le  lieu 
où  sont  établis  los  bureaux  d'un  mroistère. 
Il  Collectivement,  le  corps  des  ministres. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  ad/.  Qui  a  rapport 
à  une  fonction,  à  un  office.  ||  Officiers 
ministériels,  les  notaires,  les  avoués,  les 
huissiers,  les  greffiers.  ||  Propre  aux  minis- 
tères, aux  déMrtements  des  affaires  d' Jtat 
Il  Qui  est  partisan  du  ministère,  dé^  ouè  an 
ministère.  Il  Subtt.  Un  ministénei 

MINISTÉRIBLLEMENT,  <.  '  .  Dans  la 
forme  ministérielle. 

MINISTRE,  tm.  Celui  qui  est  chargé  d'une 
fonction,  d*un  office  ;  coiui  dont  on  se  sert 

{)our  l'exécution  de  quoique  chose.  I!  Chex 
es  luthériens  et  les  ciivinistes,  celui  qui 
fait  le  prêche.' Il  Homme  public  chargé  des 

Principales  fonctions  du  gouvernement 
Envoyé  d'un  gouvernement  auprès  d'un 
gouvernement  étranger. 

MINIUM,  tm.  Lo  doutoxydodo  plomb,  qui 
est  rouge.  Il  Couleur  faits  avec  le  minium. 

MINNESOTA,  l'un  des  RUts-Unis  de  TA- 
ménque  du  N.;  pop.  BV7 178  h^  cap.  S^-Paul. 

MINOIS,  tm.  visage,  mine,  avec  on  sens 
de  plaisanterie  on  de  dénigrement  II  Vi- 
sage d'une  jeune  personne  plus  jolie  que 
belle.  Il  Par  extonn.  Une  jolie  fille. 

MINON,  tm.  Nom  du  chat 
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uni  ORÀTIF,  a4f.  bi  roéd.  ol  pharm.  Qui 
Durjie  doucomonlJl  Subit.  Un  minoralif. 

MlKOttlTE,  sf.  Etat  d'ano  per»onne  mi- 
neure. Il  Le  tomps  pendant  lequel  on  est 
mineur.  \\  Le  temp»  pendant  lequel  un 
prince  souverain  est  mineur.  |l  Le  petit 
nombre,  par  opposition  à  majorité. 

MINORQrE,  la  seconde  des  Iles  Baléares* 


dinalre.  H  Faire  de«  miracles,  i 


p.  42  500  h.:  ch.-l.  Porl-Mahon. 

MI>'0$,  ills  de  Jupiler  et  d'Europe,  donna 
des  lois  â  la  Crète;  après  sa  mort,  U  devmt 
l'un  des  trois  juges  dos  enfers. 

-.        » j ^cilé.mo'- 

lea  86  cen- 
un  miuol. 
\  honruue, 
6,  fut  tué 
le  Crète, 
it  dans  le- 
ur le  comr 
i  minoUer. 
»aède,  qui 

m  afDueat 

m,  près  do 

les  marais 

t. 

luit. 

des  petites 

ules. 

I  d'une  heu* 

Ifiaastr.et 

aque  degré 

centigrade. 

une  heure. 

dont  on  se 

.^..  K—  """- ..„..iaux  et  pu- 

bUcs  II  Brooilion.  onginai de  oequ  ou éçnt. 
H  Origmal  des  actes  notariés. 
MINUTEE,  va.  Ecru^  très -fia.  ||  F^ire  la 
minute  d  un  écrik  ||  Fig.  projeter  qu«lq«« 
chose  pour  'accomplir  oientâti. 
MINUTIE  (DU  au  -cte},</;  Ctiose  de  pe«  de 
oonséquence. 

MINVTIEUSEMENT,  adv.  ^unemaoï^re 
minutieuse. 

MINUTIEUX.  BUSE,a<(7.Qai  s'attaohe  aux 
minuties.  H  En  parlaat  des  chesee,  qui  Ta 
jusqu'aux  minuties.  Sotns  ninaUeux, 
MIOLLIS,  général  français,  tut  goayer 
neur  de  Rome  de  iao7  h  im. 
MIOT.  co^te  de  Mélito.  tiomme  d'Etat  «t 
érudit  français,  traduoteor  d'Hérodote  et 
de  Diodore  de  Sicile,  et  auteur  deMémoêrtê 
sur  le  t«  Empire  (nt»-t84t), 
MI-PARTI,  lE,  adj.  Composé  de  deux  par- 
ties égales,  mais  cussemblables.  tl  Fartage 
par  la  moitié.  Les  avis  sont  mi-partis. 
MIQUELET  (mi-ke-lè).  mm  ïiom  donné  à 
des  Dandits  qui  se  réfugiaient  dwas  les 
Pyrénées.  H  Soldat  formant  la  garde  des 
capitaines  gén(^raux  en  Espagne. 
MIQUBLON  (Grande  et  PotUe),  Iles  fran- 
çaises de  l'Amérique  du  N.,  au  &  de  Torre- 
JNeuve. 

SIRABSAU  (RIQUBTTI.  comte  Ds),  le 
s  grand  orateur  de  l'Assemblée  consli- 
uanle  (l7V9-n9l>. 

MIRABELLE,  «A  Espèce  de  petite  prwne 
rondo,  du  couleur  jaune. 
MIRACLE,  *m.  Acte  contraire  aux   lois 
ordinairoi»  de  la  nature  et  produit  par  une 
puissance  surnaturelle.  ||  Chose  extnor- 
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■ISAIITHBOPIQUI,<u^.  Quia  te  carao- 
fère  da  la  misanthropie, 
MISCBIXAKBA    ou    lOSCELLAR^S, 

•m.  p/.  Môlanget  do  littératuro. 

MlSCHTf  A  (LA),  recueil  des  fois  écritoB 
et  des  traditions  rabbiniques  dos  Juifs. 

M ISCIBILITÊ,  sf.  Qualité  do  ce  qui  peut  se 
mêler,  s'allier.  La  miscibi.ilé  des  métaux. 

MISCIBLE,  add.  Qui  est  dvuô  de  la  niisci- 
bDitô.  L'oau  et  Talcool  sont  miscibles. 

mSB,  «/.  Co  qu'on  met  soiL  dans  uno  so- 
ciété de  commerce,  soit  au  jeu.  il  Enchàre. 
[I  Fig  De  mise,  qui  est  reçu,  accepté,  va- 
lable, convenable.  ||  Mise  en  accusation. 
'    "  •  ■        ~-i n--^"  ^et 
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trèandou/oureusê.  ||  AupL  Des  miiérérJa. 

MISÉBICOBDB,  «/.  Sentiment  par  lequel 
la  misère  d'autrui  touche  notrt  cœur.lf  Au 
pi.  Aotos  de  miséricorde.  Ij  La  grftce,  le 
pardon  accordé  à  ceux  qu'on  pourrait  pu- 
nir. Il  Miséricorde  !  exclamation.  Il  Potit  poi- 
Sard  que  les  sutcions  chevaliers  portaient 
l'autre  côté  de  Tépée.  ||  Ancre  de  misé- 
ricorde, la  maîtresse  ancre. 

MlSÊIUCOBDIEUSEMElfT .  «mTo.  Avec 
mlsénccrde. 

MISERICORDIEUX,  BUSE,  ai^  ût  «.  Qui 
a  de  la  miséricorde. 

MISI<IIB,  anc.  margraviat  de  TEqipire 
d'Allemagne,  berceau  de  l'éleclorat  (t4ss), 
puis  du  royaume  de  Saxe  (18071. 

MiaS,!/.  I»ora  que  les  Anglais  donnent  aux 
jeunes  Çlles  et  aux  femmes  non  mariées, 

MISSBIm  «m.  Nom  da  livre  ecclésiastique 

Sii  contient  les  messes  propres  aux  dlf- 
rente  leurs  et  félos  de  1  année. 
MISSION,  1^.  Pouvoir  donné  d'aller  faire 
«juelqne  chose.  Il  Fonction  temporaire  dont 
an  gouvernement  charge  des  agents  spé- 
ciaux. 11  Ordre  et  pouvoir  quo  donne  Dieu, 
Jésus^hrist,  un  ecclésiastique  supérieur, 

Eour  aller  prêcher,  instruire,  etc.  l]  Collec- 
vement]  le»  prêtres  envoyés  pour  la  con- 
version des  mfldèles  ou  pour  rinstruction 
des  chrétiens.  |)  Suite  de  prédications,  de 
catéchismes  faits  par  des  missionnaires. 
A  Etablissemeot  do  misaiounairet;. 
MISSIONNAIBE,  mu  Prêtre  envoyé  en 
mission,  lî  Propagateur  de  certaines  idées. 
MlSSlSglpl  Ott  Me»chac4bé,  ^rand  tt.  de 


l'Amérique  dvi  If  -  se  Jette  dans  le 
Mexique,  près  de  la  Nouvelle -< 
6000  k.  Ij  L'un  des  États-Unis  de  TA 


Jette  dans  le  gotfe  du 

-  », "  -Orléans; 

Amérique 

du  Nord; j>op.  8Ï79M  h.;  cap.  Jackson. 

MISSIVE,  adj.  f.  Destine  k  être  envoyé. 
Lettre  missive.  ||  Sf.  Une  lettre. 

MISSOLOIfGHI.  ch.-L  de  l'Acamanie-ot- 
Étolie  (Grèce),  célèbre  par  sa  défense  con- 
tre les  Turcs  en  182S  et  18t6  ;  ssoo  h. 

MISSOURI,  riv.  des  États-Unis,  descend 
des  Monts  Bocheux,  se  jette  dans  le  BUs- 
sissipi;  4900  k.  ||  L'un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérfqiie  du  N.;  1 711 M5  h.;  cap.  JefTerson. 

MISTRA  ou  MISITRA,  cap.  de  la  Laconie 
(Morée).  près  des  ruines  de  Sparte;  6000  h. 

MISTRAL,  sm.  Nom  qu'on  donne  sur  la 
Méditerranée  au  vent  nord-ouest. 

MISTRISS,  Bf.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent aux  femmes  roanées. 

MITAINE,  »f.  Gant  sans  séparation  ponr 
les  quatre  doigts,  avec  une  séparation 
pour  le  pouce.  f|  Gants  de  femme  qui  no 
couvrent  que  la  moitié  de  la  main.  (iFig.  au 
pi.  Précautions,  soins,  ménaçoroents. 

MITE,  9f.  Nom  vulgaire  de  plusieurs  espè- 
ces d'arachnides.  ||  Larves  aMnsecles,  sur- 
tout de  papillons  nocturnes  du  ç;onre  teigne. 

MITE.  EEi  a</.  Rongé  des  mites. 

MITHRA,  dieu  des  anciens  Perses,  re- 
présentant le  soleil  et  Je  feu. 

MITHUIDATE.  «m.  Électuaire  composé 
do  substances  aromatiques,  d'opium,  et& 
et  auquel  on  attribue  des  vertus  da  con- 
tre-poison. 

M1THRIDATE  TI  le  Grand,  roi  du  Pont 
(1«M13  av.  J.-G.),  lutta  contre  lt«  Romains  ; 
vaincu  par  Pompée,  il  se  donna  la  mort. 

MITI6ATI0N,  tf.  AcUon  do  miUgcr.  H  Fig. 
Action  d'atténuer. 

MITIGER,  va.  Rendre  quelqu'un  moins 
entier,  moins  vif,  moins  ngoureux.  Il  Ren- 
dre moins  intense,  moins  vTf,  moins  aur. 

UITON,  tm.  Espèce  de  manchettes  do 
fourrure  ou  de  tncot. 

MITON.  sm.  Mie  du  pafn.lf  De  roognent  mf- 
ton  mitaine.oe  qui  ne  fait  ni  bien,  ni  mal. 

MITONNER,  vn.  Rester  longtemps  sur  le 
feu  en  trempant  dans  du  boailton  ou  de 
l'eau.  Il  Va.  Cuire  à  petit  feu  et  dans  un  li- 
quido.jl  Fig.  Disposer,  préparer  dojjceroeat. 
|[  Dorloter.  |]  Se  mitonner,  vr.  Être  cuit 
doucement.  1|  Fig.  £4re  en  voie  secrète  de 
préparation. 

MITOYEN,  ENNB,  a^f.  Qui  tient  le  mfHeu 
entre  deux  choses.  Ô  Mur  mitoven,  mur  qui, 
séparant  deux  propriétés  contlgués.  appar- 
tient aux  deux  propriétaires,  jj  Fig.  QuTest 
placé  entre  deux  choses  extrêmes  ou  oppo- 
sées, et  qui  tient  de  l'une  et  de  l'autre. 

MITOYENNETÉ,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
mitoyen.  La  mitoyenneté  d'un  mur. 

MITRAILLADE,  if.  Décharges  de  plu- 
sieurs  canons  chargés  à  mitrail'te. 

MITRAILLE, «/l  Balles  eu  biscaTcns  dont 
on  charge  les  canons.  Il  Basse  monnaie. 

MITRAItLEl\.  vn.  Tirer  le  canon  ù  mi- 
traille. Il  Va.  Mitrailler  l'ennemi. 

MITRAILLEUR,  sm.  Celui  qui  fait  tirer 
t  mitraille  sur  le  peuple. 

MITRAILLEUSE,  sf.  Machine  composée 
d'un  certain  nombre  de  canons  do  fusil. 

MITRE,  sf.  Coiffure  des  anciens  peuples 
de  TAsie.  U  CoifTurG  des  évêques.  |j  Fig.  Le 
pOQvoir  spirituel  du  pq>e. 
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MITMfi,  01,  <u^  put  porto  Ift  mltr».  U  Ab- 
baye cronée  et  mitrée^  abbaye  dontlv>bé 
porte  la  crotse  et  la  mitre. 

MITRON,  «m.  Garçon  boulanger.il  Coiffe 
ou  mitre  de  papier. 

MITTAU  ou  MITAU,  cb.-l.  de  la  Cour- 
lande  (Russie);  f3  000  h.  Louis  XVIII  y  ha- 
bita de  1798  k  1807. 

MITTE.  sf.  Vapeur  qui  s'exhale  des  fosses 
d*aisances  et  qui  cause  des  maux  d'yeux. 
Il  Maladie  d'yeux. 

MITYLÈNE,  auj.  Mdtelin,  anc  cap.  de 
nie  de  Lesbos. 

MIXTE,  a4i.  Composé  deplusieurs  choses 
de  différente  nature.  ||  Qui  participe  à  dif- 
férentes choses.  IJ  Commission  mixte,  com- 
mission composée  d'bcromes  pris  dans 
deux  ou  plusieurs  compagnies,  dans  deux 
ou  plusieurs  nations,  etcll  8m.  En  chimie, 
composé  indéterminé. 

MIXTILIGNB,  adj.  Bn  géom.  Fiauresmix- 
tilignes,  figures  terminées  en  paitie  par  des 
lignes  courbes. 

MIXTION,  sf.  Action  de  mêler  plusieurs 
drogues  ou  substances  simples  pour  for- 
mer un  médicament  composé.  ||  Prépara- 
tion qui  est  le  résultat  de  celte  action. 

MIXTIONNBR,  va.  Faire  une  mixtion. 

MIXTURE.  $f.  Mélange  do  certaines  sub- 
stances pour  un  but  déterminé.  ||  Médica- 
ment liquide  de  substances  diverses.  ||  Mé- 
lange de  céréales  qu'on  sème. 

MNÉMONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
mémoire.  ||  Sf.  La  mnémonique,  l'art  de  far 
clHtef  les  opérations  de  la  mémoire. 

MNEMONIQDBMENT,  adv.  Par  la  mné- 
rootechnie. 

MNkMOSTNB,  mère  des  muses. 

MNÉMOTBCHNIB.  $f.  Art  de  donner  la 
mémoire,  d'augmenter  la  mémoire. 

MNÉMOTECHNIQUB,  a4j.  Qui  appartient 
à  la  mnémotechnie. 

MNÉSICLbS.  architecte  des  Propylées 
d'Athènes  (437-4S3  av.  J.-C.). 

MOAB,  fils  de  Loth,  dont  descendaient 
les  Moabites,  au  S.-E.  de  la  Palestine. 

MOAWIAH  !•'.  fondateur  de  la  dynastie 
des  Ommiades  ot  du  califat  de  Damas,  en 
Syrie,  régna  de  661  à  680. 

MOBILE,  adj.  Qui  se  meut  ou  qui  peut 
être  mû.  ||  T.  d'impr.  Caractères  mobiles, 
caractères  séparés.||  Féto  mobile,  fête  dont 
le  Jour  de  célébration  change  tons  les  ans. 
M  Garde  mobile,  cor))s  de  troupes  composé 
de  jeunes  ftens  qui  ne  font  pas  partie  de 
l'armée  active.  ||  Sf  La  garde  mobile.  ||  Sm. 
Un  soldat  de  cette  garde.  ||  Changeant,  in- 
constant. Il  Sm.  Corps  qui  est  mû.  ||  Ce  qui 
exei^ce  la  principale  influence. 

MOBILIAIRB.  adj.  Qui  consiste  en  biens 
meubles,  qui  concerne  ces  biens. 

MOBILIER.  1ÈRE.  adj.  En  iurispr.  Qui 
ost  de  la  nature  du  meuble.  ||  Vente  mobi- 
lière, vente  de  tout  ce  qui  est  dénommé 
meuble,  j]  Sm.  L'ensemble  des  meubles. 

MOBILISABLE,  a4j.  Qui  peut  être  mo- 
bilisé. 

MOBILISATION,  êf  En  Jurispr.  Action 
d'assimiler  aux  meubles.  ||  Action  de  faire 
passer  on  corps  de  troupes  sédentaire  au 
service  actif  de  guerre. 

MOBILISER,  va.  Assimiler  aux  meubles. 
H  Mettre  en  campagne  un  corps  de  troupes. 

MOBIUTÉ,  «/:  Propriété  générale  dos 


corpsL  en  verta  de  laquelle  Us  obéisaeot 
paruitébieftl  et  en  tous  sens  aul  causes 
de  mou vementlj  Mouvement  communiqué 
liFacilité  à  prendre  différentes  expressions. 
y  Facilité  à  changer  de  dispositions. 

MOCENIGO,  famille  illustre  de  Venise, 
qui  donna  7  doges  à  la  république. 

MODAL,  ALB.  ad^.  En  philos.  Qui  con- 
cerne la  modalité.  Il  Bn  mus.  Notes  mo- 
dales, celles  qui  caractérisent  le  mode 
mineur  ou  mineur:  la  tierce  et  la  sixte. 

MODALITÉ,*/:  En  philos.  Manière  d'être. 
Il  En  mus.  Indication  du  mode. 

MODANB.  ch.-l.  de  c.  de  la  Savoie,  arr. 
de  St-Jean-de-Manrienne  ;  SIU  h.  Là  com- 
mence le  tunnel  dit  du  mont  Cenis. 

MODE,  «m.  En  philos.  Manière  d'être  qui 
m 
st 
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MODERNE,  udj.  Qui  est  dm  dornien 
teraps-ll  HiBloire  moderne,  l'histoire  depuis 
la  Renaisftance  jusqu'à  nos  jours.  ||  Sm. 
Baliveau  réservé  de  la  dernière  coupe,  par 
opposition  aux  anciens,  qui  sont  de  1  avant- 
dernière.  11  Homme  des  époques  récentes. 
Il  Ce  qui  est  dans  lo  goût  modeme.||  À  la  mo- 
DKimK,io<r.<u<v. Suivant  la  manière  moderne. 

M ODERNBHENT,  ado.  D'une  façon  mo- 
derne. 

M ODBEHER,  tMi.  Restaurer,  dans  un  goût 
moderne,  on  ancien  édifice. 

MODERNISER,  va.  Donner  an  caractère 
moderne,  une  tournure  moderne. 

MODESTE,  04/.  Qui  a  de  la  modération. 

«I  En  parlant  des  choses,  qui  ne  dépasse  pas 
e  taux  voulu;  simple,  sans  éclat  ll  Qui  a  do 
la  modestie.ll  Subit.  Faire  le  modeste.  ||  Se 
dit  de»  choses,  dans  le  même  sens.  ||  Qui 
a  de  la  pudeur,  de  la  décence.  U  Conforme 
à  la  podeur,  à  la  bienséance. 

MODESTEMENT,  mdv.  D'une  manière 
modeste. 

MODESTm  'A  Retenue  à  l'aide  de  la- 
quelle on  ne  tombe  pas  dans  l'excès.  ||  Re- 
tenue dans  1%  manière  de  penser  et  de 
parler  de  soi.  ||  Pudeur,  décence.  ||  Conte- 
nance modeste. 

MODICITÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est  mo- 
dique. Modicité  du  prix. 

MODIFICATEUR.  TRICB»  adj.  et  «.  Qui 
eet  propre  à  modifier. 

MODIFICATIF.  iVE.  adJ.  Qui  a  la  vertu 
de  modifier.  ||  Subit.  Mot  qurdétermine  le 
sens  des  autres,  par  exemple  l'adverbe. 

MODIFICATION,  tf.  Changement  qui  s'o- 
père dans  la  manière  d'être  d'une  sub- 
stance, dans  une  chose  quelconque. 

MODIFIER.vA.  Cbaogerla  manière  d'être. 
Il  Ajouter  quelque  modification  à  un  mot, 
en  restreindre,  en  particulariser  le  sens. 
H  Changer,  corriger  une  chose  en  quel- 
qu'une de  ses  parties.  |l  Modérer,  atténuer. 

MODILLON,  tm.  Petite  console  propre 
aux  ordres  ionique,  corinthien  et  compo- 
aita,  posée  sous  le  larmier  des  comicbos. 

MODIQUE,  adj.  Qui  est  de  peu  de  valeur. 

MODIQUEMENT,  ad».  D'une  manière  mo- 
dngue. 

MODISTE,  «m.  et  f.  Ouvrier,  ouvrière  en 
modes. IjMarcband,  marchande  de  modes. 

MODON.  anc.  Méthone,  v.  de  la  Messénie 
(Horée),  sur  la  Méditerranée;  IMO  h. 

MODULATEUR,  TRICE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  pratique  bien  la  modulation. 

MODULATION,  if.  En  mus.  Passage  d'un 
mode  à  un  autre,  d'un  ton  à  un  autre. 
I)  Action  de  moduler  le  chant  ou  l'harmo- 
nie. Il  Fiff.  Qualité  du  stvie  harmonieux. 

MODULE,  «m.  En  archit  Toute  grandeur 
établie  pour  servir  de  règle  aux  mesures 
do  la  distribution  d'un  bfttiment  ||  Ce  qui 
sort  à  mesurer.  ||  Diamètre  d'une  médaille. 

MODULER,  vn.  Chanter,  composer  des 
vers.  Il  Va.  Donner  au  style  un  caractère 
comparé  à  la  modulation  musicale.  ||  Vn. 
et  va.  Faire  passer  le  chant  ou  l'harmonie 
dans  des  tons  ou  des  modes  différents. 

MOELLE,  tf.  Substance  molle  contenue 
dans  la  cavité  des  os.  ||  Fig.  Jusque  dans  la 
moelle  des  os,  jusqu'au  fond  du  cœur.  |l  En 
bol.  Substance  placée  au  centre  de  la  Lige 
dm  dicotylédonéea.  ||  Flg.  Ce  qu'il  y  a  de 
ploa  oMMiUel,  de  meUlmir.  HMoulIe  épi- 


nière.parUe  du  système  nerveux  logée  dans 
le  canal  vertébral. 

MOELLBUSBMCNT,  adv.  D'une  manière 
moelleuse. 

MOBLLEUX.EUSE,(i<{/.  Rempli  de  moelle. 
Il  Fig.  Qui  unit  la  force  à  la  douceur.  |t  Qui 
a  quelque  chose  do  doux  et  d'onctueux. 
Il  Sm.  Ce  qui  dans  les  arts  a  le  caractère 
de  la  largeur  et  de  la  douceur. 
MOELLON,  fm.  Pierre  blanche,  tendre. 
MOERIS,  roi  d'Egvpte  (xvih*  siècle  av. 
i.-C.Yy  auquel  on  aonboe  le  lac  crû!  portait 
•on  nom  et  qui  servait  à  régulariser  les 
inondations  du  Nil. 

MOEUF,  tm.  En  gramm.  Ancien  nom  des 
modes  des  verbes. 

MOEURS,  tf  pi.  Habitudes  considérées 
par  rapport  an  bien  ou  au  mal  dans  la  ^ 
conduite  de  la  vie.  ||  Absol.  Bonnes  mœurs. 
Un  homme  sans  nusurs.  ||  Manière  de  vivre, 
usages,  coutumes,  préjugés.  Il  Les  habitu- 
des, les  inclinations  des  individus.  ||  En 
rtiétor.  La  partie  de  l'éloquence  qui  a  pour 
objet  de  gagner  la  confiance  des  auditeurs. 

MOFETTE,  tf  Tout  gax  non  respirable. 
Il  Mofette  inflammable,  grisou.  |i  Mofette  ou 
moufette,  genre  de  mammifères  qui  répan- 
dent une  odeur  fétide. 

MOGADOR,  port  du  Maroc,  sur  l'Atlan- 
tique ;  tJ  000  h.;  fut  bombardé  par  les  Fran- 
çais en  18U. 

MOGOLS,  voy.  Morools. 

MOHATRA  (CONTRAT),  contrat  iUicita 
par  lequel  un  usurier  vend  très-cher,  & 
crédit,  ce  qu'il  rachète  à  très-vil  prix,  mais 
argent  comptant. 

MOHICANS,  tribu  de  l'Amérique  du  N.. 
qui  habitait  les  bords  du  Connecticut. 

MOHILEV,  ch.-l.  du  gouv.  de  ce  nom 
(Russie),  sur  le  Dnieper;  M) 481  h. 

MOI,  jmm.  tinç.  de  la  l^*  pers.,  des  1  gen- 
res. Il  Subit.  Un  autre  moi-même.  ||  Chez 
moi,  dans  ma  maison.  ||  Subtt.  Un  chei-moi, 
une  maison  où  l'on  a  sa  famille.  I|  Sm.  Le 
moi,  l'attachement  de  quelqu'un  a  ce  qui 
lui  est  personnel.  ||  La  personne  humaine 
en  tant  qu'elle  a  conscience  d'elle-même. 

MOIGNON,  tm.  L'extrémité  amputée  d'un 
membre  recouverte  d'une  cicatrice.  ||  Ce 
qui  reste  d'une  grosse  branche  d'arbre  qui 
a  été  coupée  ou  rompue. 

MOINDRE,  adj.  comp.  Plus  petit  en  éten- 
due, en  quantité,  en  qualité,  jj  Qui  est  de 
moindre  mérite,  de  moindre  rang.  l|  Qui 
n'est  paa  aussi  bon.  ||  Moindre  avec  1  arti- 
cle le,  la,  la,  ou  un  adiectif  possessif,  est 
un  superlatif  signifiant  le  moins  considé- 
rable, le  moins  important,  le  plus  petit 
Il  Sm.  Le  moindre,  ce  qu'il  y  a  de  moindre. 

MOINDREMENT,  adv.  D'une  façon  moin- 
dre. Il  Le  moindrement  le  moins  au  monde. 

MOINE,  tm.  Homme  qui  s'est  engagé  par 
des  vœux  à  suivre  une  certaine  règle  au- 
torisée par  rEglise.  ||  Petit  meuble  de  dif- 
férentes formes  qui  sert  à  chauffer  le  lit. 

MOINEAU,  tm.  Petit  oiseau  de  plumage 
gris.ljMoineau  franc, moineau  domestique. 

MOINILLON,  tm.  Petit  moine  ou  moine 
sans  considération. 

MOINS,  adv.  comp.  de  peu.  11  marque  in- 
lériorilé  ou  diminution.  ||  Le  moins,  super- 
latif de  peu.  Il  Ne...  pas  le  moins  du  monde, 
en  aucune  façon.  |I  En  moins  de  rien,  en 
trèa-peu  de  temps.  |1  A  mouw  db,  loc.  prép. 
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À  on  prix  MHlMaoQf  ^.  U  A  Mont*  QVtL 
ke.  eati.  ^^  <^  °'*^  <!<>«■  U  Moin»^  «Biployé 
»ab«tantiTCinenk  avec  Particlo  &,  la  ploa 
paille  partie.  U  Sm.  Ko  alf«bre»  Irait  kori- 
xontal  qui  eat  le  aigne  de  laaoQtlraclHHi: 
A  — B  <A.  moina  B).  ||  Au  Moina,  loc.  ode.  Sert 
à  Diarquer  quelque  roslriclion  dana  \e% 
choftes  dont  ou  parle.  |1  Au  moina,  aur  lou- 
lea  cboaea.  i|  Da  nom»,  loc.  ado.  De  manque. 

MOIRAGE,  $m.  AoiioD  do  aaoirer. 

MOIRANS,  clL-l.  4a  c  du  Jura,  arr.  âe 
SaintrClaoda  ;  lt38  h. 

MOIRE,  «A  Apprêt  que  reçeivenl  à  la  c*- 
(aadre  carUinaa  éloffea  da  soie,  da  laine, 
de  colon  ou  de  lin,  et  qui  leur  communique 
un  éclat  changeant,  uae  apparence  ondée. 
U  Kloffs  qui  a  reçu  ce  oenre  d'apprêt 

MOIRÉ,  Mt.  Qualité  de  e«  qui  cûM  motré. 

MOIRBR,  MU  Donner  à  une  étoffe,  à  ID 
■létai  la  façon  de  la  moire. 

MOtRBUR,  «m.  Ouvrier  qui  raoire^ 

MOIS,  «m.  Une  dea  douze  parttce  dû  ran- 
née.  il  Bapace  de  trente Joura  corsécutifs, 
de  quelque  jour  que  Ton  commence  à 
compter.  ||  Le  prix  convenu  pour  un  moia. 

MOISDOIf,  eii.4.  de  c  de  la  Loira-lnfé- 
rieure,  arr.  de  Cbftteaubriant  ;  160fth. 

MOÏSE,  tf.  Piècee  de  bois  platée  asaem- 
bléea  deux  à  deux  par  des  boulona  et  aer- 
vant  à  maintenir  la  charpente. 

M OTSE.  législateur  des  HébreuL  pé  en 
EgTpte  vera  1701  av.  J.-C.,tira  loa  Hébreux 
deI*Egyple,  erra  dans  le  désert  pendant 
M  ana,  reçut  da  Dieu  les  Tables  do  la  loi 
mourut  sur  le  mont  Nébo,  à  l'é^  de  ISÛ  ana. 

MOISBR,  OA.  Lier  par  des  moisea. 

M0I8I,  «m.  Ce  qui  est  moisi. 

MOISIR,  vn.  Se  couvrir  d'une  petite  vé- 
gétation cryptogamique.|[Fig.  Rester  long- 
temps. Il  Va.  Rendre  moisi. 

MOI9IS8URB.  «/.  Altération  d\uM  chose 
motsie.  Il  L'endroit  moisi. 

M0I8SAC,  cb.-l.  d'arr.  de  Tam-ét-Ca- 
ronae.  à  t8  k.  de  liontauban  ;  913T  h. 

M01S8IIVE,  if.  Faisceau  de  sarments  de 
vigne,  garni  de  feuilles  et  de  grappes. 

MOISSON,  èf.  Action  de  récolter  les 
grains,  il  Le  temps  de  la  moisson,  jj  Les  cé- 
réales mômes  qu'on  récolte.  (|  Fig.  Acqui- 
sition en  bien  ou  en  mal.  ||  Fig.  Récolte  de 
choses  comparées  aux  raoissona. 

MOISSOIfNER,  oo.  Récolter  par  moisson. 
NAbsol.  Faire  la  récolte,  jj  Fig.  Recueillir, 
obtenir  des  choses  comparées  à  une  mois- 
son. ||  Fig.  Délruiro,  faJre  périr.  Le  fer 
moissonna  tout,  Racikk. 

MOISSONNEUR,  EUSK.  «m.  et  /.  Celui, 
c^le  qui  fait  la  moisson.  l|  Au  fém.  Machine 
à  moissonner. 

MOITA,  ch.-L  de  e.  de  la  Corse,  arr.  do 
CortejJOS  h. 

MOITE,  a4i.  Un  peu  humide.  U  Fig.  Mou, 
aans  énergie. 

MOITEMBNT,  a^fv.  D'une  manière  moite. 

MOITEUR.  «/.  Qualité  de  ce  qui  est  moito. 

MOITIE,  »f.  une  des  deux  parties  égales 
dans  lesquelles  un  tout  est  divisé.  Ij  Une 
part  qui  est  4  peu  près  la  moitié.  ||  Femme, 
a  l'égard  de  son  mari.  ||  Àdv.  A  demi.  Moi- 
tié eau,  moitié  vin.jl  À  moitié,  en  parLa^ieaut 
rtar  moitié  ce  dont  il  s'agit.  \\  Être  do  moi- 
lé,  être  en  société  avec  quelqu'un. 

MOKA,  port  de  l'Yémen  (Arabie),  sur  la 
ûier  Rouge  ;  SMO  h.  Café  renommé. 


r.' 


MOKA*  wm.  Itnèt»  do  ÊÊtL  tl  Iftitekm 

faite  avec  la  graine  de  ce  café. 

BOL.  OLLB,  adi.  Toy.  moo. 
OLA-DI-OAETA.  anc.  FormiM,  pett 
port  sur  le  golfe  de  Caéte  ;  iwo  h. 

MOLAIRE,  o^;.  f.  Dent  molaire  on  *f. 
molairo,  se  dit  des  orosaos  dénia  qui  ser- 
vent à  broyer  les  alimenta. 

MOLASSE.  $f.  Scus-sol  formé  de  pierre 
calcaire  mêlée  de  sable  ei  dargUe. 

MOLAT  (Jacoces  dx),  dernier  grad 
maître  des  Templiers.  T^t  condamné  et 
brûlé  par  ordre  de  rhi2ipi>o  le  Bel  [\t\\). 

UOLDAU  (LA),  riv  da  Bohôtte,  paB«^  à 
Prague  et  ao  Jette  dans  l'Elbe;  t»  1. 

IlOLDATIS.  runé  dea  deux  Prlnciptntèa> 
Unies  du  Danube  ou  de  ta  Roomaait  ;  poni 
1  »«0000  h.:  cap.   lasay. 

MOU>0-VALAbUE,  qui  apparUeni  à  k 
Moldavie  et  à  la^VaiàcAie,  tomxna  Le  fu- 
sant qu'un  aeul  EtaL 

MOLE,  <m.  Massif  de  maçonnoTla  phcé 
au-devant  d'un  port  pour  le  mettre  4  cou- 
vert des  vagues.  H  Le  port  luf-m^mn. 

MOLE  (Mathiku),  l«r  président  dn  pari»- 
ment  de  Paris  (1841).  c  sntlnt  plnslotun  roh 
la  populace  par  sa  rermclé;  m.  en  leié. 

MOLE  (comte)  (1781-1M3),  deux  fok  srA- 
sident  du  ministère  bous  LonJa - Fhfnnpe 
(IP- '*•' - '"^  •"'' 
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MOUNISZE,  «m.  et/:  Celui,  celle  qui  ftoll 
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ropinSoD  et  llonna  sur  la  grftee.  ||  AdJ.  Les 
omoionSTnoltnisKMi. 

MÔLlrlos,  thôoloeten  espagnol,  posa  en 
principe  cpie  la  perfection  chrétienne  con- 
siste dans  la  quiétude;  il  fut  condamné  et 
inoarut  en  pnson  (18^7-1696). 

MOLITOR.  maréchal  de  France  (1770- 
1S49),  commanda  dans  la  guerre  d'Espa- 
gne (1IS3). 

MOLLAH,  rat.  PrÔtre  musulman. 

MOLLASSB,  •4é-  Qui  est  désagréable- 
ment mou  au  toucher,  sous  la  denu  ||  11  se 
dit  des  personnes  dont  le  corps  «si  dans 
un  état  de  flaccidité  et  de  relâchement. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle. 
iJAvec  lin  alMuidoB  gracioux.j^Sans  vi- 
gueur. U  D'une  mauiàro  effôiuinéi'. 

MOLLESSE,  if.  Qualité  du  cequi  est  mou. 
U  Temp<^ralure  douce,  il  En  partant  de  la' 
oomplexion,  du  tempérament  des  person- 
nes, défaut  de  résistance.  Ij  Douceur  de 
pensées  ei  de  stvle.HKn  peinU  La  mol- 
jesae  des  chaire^  limitation  vraie  de  la  sou- 
plesse des  chairsv  jJ  Fig.  Manque  de  vigueur 
et  de  fermeté  dans  le  caractère,  dans  la  con- 
duite. N  Excès  d'indulgence.  jT  Délicatesee 
d'une  vie  efféminée,  mosars  efféraméee» 

MOLLET,  «m.  Saillie  que  formeni  à  la 
partie  postérieure  de  la  jambe  certaine 
muscles,  et  dite  aussi  le  gras  de  la  jambe» 

MOLLET,  ETTB,  ndJ.  Un  peu  non. HOai 
a  one  mollesse  agréable  au  toucher.  iJ  Paia 
mellei,  petit  nain  blanc  qui  est  léger  et 
délicat  (1  (£uf  mollet,  CMif  à  la  coque. 

MOLLETON,  «m.  Etoffe  de  laiaov  de  eo> 
toa  ou  de  soie^  tirée  à  poil  d'un  seul  e6té 
ou  des  deux  c^^iée»  dotce  et  chaude^ 

MOLLIBN,  homme  d'Etat  français  (t7W- 
IMO).  fut  ministre  dn  Trésor  de  180<  à  tM4. 

MOLLIENS-VIDAMB.  ch.-l.  de  c.  de  la 
Somme,  air.  d'Amiens;  738  h. 

MOLLIFIER,  iNb  Rendre  mou  et  fluide. 

MOLLIB,  tw.  Devenir  me«.  H  Munqtier  de 
force,  faiblir,  fléchir.  ||  T.  de  mar.  Le  vent 
mollit  lorsqu  il  tombe  on  diminue  de  force» 
II  Fis.  Céder  trop  facilemeai. 

MOLLUSOUB,  miu  Nom  d'animant  mas 
Teiiébres.  L'huître  est  un  moHueque. 

MOLOCH,  dieu  des  Phéniciens  et  dM  Car- 
thacfinois.  auquel  on  sacrifiait  des  enfsnta. 

MOLOSSES,  peuple  de  l'anc  epira. 

MOL9HEIM,  ano»  ïihA.  de  o.  du  En- 
Rhin,  arr.  de  Strasbourg  ;  8160  h.;  cédé  à  la 
Pmsse  en  MTi.  Vins  recherchés. 

MOLTEE  (comte  os),  général  prMsien, 
né  en  iseo^  dirigea,  comme  chef  de  l'étatr 
major  général,  la  campagne  de  la  Presse 
contre  l'Autriche  en  1886,  et  la  guerre 
contre  la  Fraaoe  en  1878-71. 

MOLVQVES,  archipel  de  la  Malaisie 
<OcéanteU  aux  Hollandais;  pop.  848  080  h. 

MOLYBDENE,  «m.  Métal  solide.  Manc 
comme  l'argent  mat,  malléable. 

MOMENT,  m.  Partie  petite,  mats  indé- 
terminc^e,  du  temps.  ||  Temps  qui  convient, 
opportunité,  occasion,  (j  Conjoncture.  ||  Un 
moment,  pris  adverbialeroeet,  pendant  un 
seul  moment.  ||  Au  moment  m,  /ec.  prép. 
Sur  le  point  de.  ||  Ao  moment  où,  ad  hombnt 

QCB,  DAKS  LE  MOMCKT  06,  Dà^lS  LE  MOMMIT 

QCB,  toc.  conj'  Lorsque.  Il  Du  momest  qus, 
hc.  coni.  Dés  que,  depuis  que,  puisque. 
MOMENT,  «m.  Momeot  d'un   levier,  le 
produit  d'un  bras  de  levier  par  la  force 


qui  lui  eetap^iquéeperpeodlcuHdrement 

MOMENTANÉ?  BÉC  o^/.  Qui  ne  dure 
qu  un  moment  ÈO'orts  momentanés. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Pendant  un 
moment 

MOMERIE,  $f.  Chose  concertée  pour 
tromper  quelqu'un,  mais  avec  teinte  de  ri- 
dicule. 1|  Cérémonie  bizarre»  ridicuie.|i  Fig. 
Affectation  ridicule  d'uu  sonliment 

MOMIE,  »f.  Corps  embaumé  par  les  an- 


ciens Egyptiens.  Il  Cadavre  dosséché  et  em- 
baumé.]! Fig.  Personne  nonchalante. 
MOMIFICATION,  «/Conversion  d'un  car 


davre  en  momie.  Û  Flg.  Amaigrissement 

consi  lérablo. 
MOMIFIER,  wi.  Transformer  on  momie, 

dcsstîchor  un  corps  mort  jj  So  momifier, 

vr.  Devenir  exlrômenicnl  maigre. 
MOMDS,  fils  du  Sommeil  et  de  la  Nuit 
MON  uu  m.,  MA  a«  /.,  MES  au  pi.  pour  les 


deux  genres,  adi.  pou.  qui  répond  au  pro- 
.       .      ,ii«     - 

.  r         »ne  <.  .. 

vani  les  adv.  ou  adj.  comparatifs,  il  forme 


nom  personnel  moi,  jt.ll  exprime  la  poe- 
1_  . *       -la.  if  De- 


session  qu'a  la  personne  qui  parli 
vani  les  adv.  ou  adj.  comparatifs,  '*' 
le  saperlatii.  Mon  meilleur  ami. 

MONy^CAL,ALB.  m(;.  Appartenant  à  l'état 
de  moiae.  Lee  ordres  monacaux. 

MONACALEMBNT,  «AKÀla  manière  des 
moines. 

MONACHISME,  m.  Ét^t  de  moine,  avec 
on  sens  défavorable.  ||  Vie  cénobitique. 

MONACO,  cap.  de  la  principauté  de  ce 
nom.  sur  la  Méditerranée,  enclavée  dans 
le  dép.  des  Alpes-Maritimes,  à  14  k.  de 
Nicet  Dop»  S741  h.  Prince  régnant  depuis 
1856  :  Charles  Ifl  Honoré,  de  la  fsmiile  de 
Goyon-MatignoD,  Il  V.  de  Monaco,  M87  b. 

MONADE.  «A  EléoMât  des  clioees.  i|  En 
arjth.  Nombre  composé  d'une  seule  flgniv. 

MONALDBSCHI.  grand  écnyer  de  ChriS- 
•     "      *      '  -  kBé  à  F 


tins  de  Suède,  fut  assassiné  à  Fontaine- 
bleau par  l'ordre  de  celte  reine  (18BTV  ^ 

MONARCHIEWl  Gouvepioraonidun  Etat 
régi  par  un  seol  chef.  H  Klai  gouverna  par 
un  roi.  La  monarchie  fr^i-çaise. 

MONARCUIQUE.  udj.  Qui  appartient  è la 
monarchie.  ||  J»m.  Lo  monarchicue,  le  gou- 
vernement monarchique. 

MONARCHIQCEMIBfT.  irrr.  Aiananière 
d'une  monarchie» 

MONARCHISME,  «m.  Système,  opintoo 
des  partisans  de  la  ntonarcUe» 

MONARCHISTE^  «M.  et  «<<;.  Partiaan  de 
la  monarchie. 

MONARQUE,  tm.  Chef  d'une  monarchie. 

MONASTÈRE.  MM.  Édifice  habité  par  ém 
moines  ou  par  des  religieuses» 

MONASTIER  (LE).  ch.-L  de  C  de  la  Hanté- 
Loire,  arr.  du  Puy  ;  8888  h. 

MONASTIQUE,  «d/.  Qui  conMTM  Its 
moines.  Vœux  monastiques. 

MONAUT,  adj.  in.  Qui  n'a  qm^aM  oretUe. 
Un  chien  monaut 

MONCADB  (HuocEs  tm),  capitaine  o8pft> 
gnol  (1466-1538^.  fut  vioe^^xH  de  8iciie  (tStM. 

MONCfcAU.  tm.  Amas  en  forme  de  peltl 
mont,  entassement  confus.l]  Avoir  des  mon- 
ceaux d'une  chose,  on  avoir  beaucoup. 

MONCEV,  maréchal  de  France  (1784-t64t). 
combattit  un  des  derniers  à  ia  tête  de  la 
garde  nationale  de  Paris  dans  la  piaine  de 
Clichv,  en  1814. 

MONCLAR.ch.-l.de  c.deLot-et^aronne, 
arr.  de  Villeneuve;  1710  h. 
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MOIfCLAB,  oh.-I.  do  c.  de  Tam-ot  Ga- 
ronne. aiT.  de  Montauban  ;  1983  h. 

MONCOIfTOim.cli.-l.  de  c.  des  C6ie«-da- 
Nord.  arr.  de  Sainl-Briouo  ;  1197  h. 

MONCOIfTOUR,  cb.-I.  de  c.  de  la  Vienne, 
arr.  de  Loudun  ,7H  h.  |l  Défaite  de  Coligny 
et  des  protestants  par  le  duc  d'Anjou,  de- 
puis Henri  111  (1569). 

MONCOCTANT.  ch.-l.  de  c.  dot  Deux- 
Sèvres,  arr.  de  Parthenay  ;  tIM  b. 

MONCRIF,  littérateur  français,  auteur 
d'une  HiMtoire  de»  Chati  (H8T-1770). 

MONDAUV,  AINE,  a4J.  Qui  appartient  à 
la  vib  du  monde.  Il  Qui  aime  les  plaisirs  du 
monde.  Il  Qui  se  ressent  des  vanités  du 
monde.  Honneurs  mondains.  ||  Sub$t.  Celui, 
cello  qui  est  attacbée  aux  choses  du  monde. 

MOIfDAlNBllENT,  ndv.  D'une  manière 
mondaine. 

MOfrOAIflTÉ.  if.  Etat  de  ce  qui  appar- 


tient au  monde.  |[  Vanité  mondaine. 


MONDE,  $m.  Tout  ce  que  nous  aperceTons 
roapaôa,  de  corp»  et  d'ôlro.  r  Un  monde, 
quelque  chose  de  très-grand.  |  Notre  evs- 
tème  solaire.  Il  La  terre  que  les  hommes  iia- 


d'ospaôa,  de  corps  et  d*6tr^... 
quelque  chose  de  très-grand, 
tème  solaire.  Il  La  terre  que  les 
bitent.  ||  Un  lieu  vaste  et  très-peuplé  Pans 
est  un  monde.  Il  Ensemble  de  pays,  de  so- 
ciétés, de  civilisations.  ||  Le  genre  humain. 
Il  Les  gens  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Il  La  société  des  hommes.  j|  Avoir  du 
monde,  savoir  vivre.  I|  La  vie  séculière. 
Il  L'autre  monde,  la  vie  pur  delà  le  tombeau. 

MONDE,  aij.  Pur.  Dans  rftcritnre,  les  ani- 
maux monde*  et  les  anfmaux  immondes. 

MUNDER,  va.  Débarrasser  de  matières 
hétérogènes,  inutiles.  Monder  do  Torga 

MONDIFIER.  va.  En  chir.  Déterger. 

MONDOVBLEAU,  ch.-l.  do  c.  de  Loir-et- 
Cher,  arr.  de  Vendôme  ;  JS«0  h. 

MONDOVl,  T.  forte  de  la  prov.  de  Coni 
(Italie);  MOOOh.  ||  Victi^ire  de  Bonaparte 
sur  les  Piémontais  (1796). 

MONEIN.  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d'Oloron  ;  M94  h.  Bons  vins. 

M0NE8T1ER-DB-CLERM0NT.  ch.-l.  de 
c  de  l'Isère,  arr.  de  Grenoble;  830  h. 

MONBSTIÈS,  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr. 
d'Aibi .  1I4S  h. 

MONÉTAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
monnaios.  Système  monétaire. 

MONÊTIER  (LE),  ch.-l.  de  c.  des  Hautes- 
Alpes,  arr.  de  Briançon  ;  S3tO  h. 

MONFLANQUIN,  ch.-l.  de  c  de  Lot-et- 
Garonne,  arr.  de  Villeneuve  ;  8t99  h. 

MONGE.  géomètre  français  (1744-1818), 
créateur  de  la  géométrie  descriptive,  l'un 
des  fondateurs  de  l'École  polytechnique. 

MONGOLIE,  Tune  des  contrées  comprises 
dans  l'empire  chinois  an  N.,  occupée  par 
des  populations  nomades;! 000 000 d*h. 

MONGOLS  (empire  des),  empire  fondé 
par  Gengis-khan  (IMe-llfT).  |l  Empire  fondé 
par  Tamerlao  (187&-140I).  |!  Empire  des 
grands  Mongols,  fondé  par  un  descendant 
de  Tamerlan  à  Delhi,  Caboul  et  Randahar 
(180K-1U0),  et  détruit  en  1747. 
MONIME,femmede  MithridateVI  le  Grand. 

MONIQUE  (sainte),  mère  de  saint  Augus- 
tin, née  en  38t. 

MONISTROL-SUR-LOIRB.  ch.-l.  de  c  de 
la  Haute-Loire,  arr.  d'Yssingeaux:  4788  h. 

MONITEUR,  «m.  Celui  qui  donne  des  avis. 
I)  Dans  renseignement  mutuel,  élève  qui 
est  chargé  d'instruire  un  certain  nombre  de 


SCS  condisciples.  H  En  c^  sens,  au  tém.  Mo- 
nitrice. Il  Titre  do  certains  journaux. 

UONITEUR.  journal  fondé  le  4  nov.  178». 
a  cessé  en  18M  d'être  le  journal  officieL 

MONITION,  Mf.  Avertissement  émanant 
de  l'évèque  avant  rexcommunication.|!  Pu- 
blication d'un  monitoiro. 

MONITOIRE,  «m.  Lettres  qu'on  publiait 
au  prène  pour  obliger  le?  fidèles  à  venir 
déposer  dbs  faits  contenus  dans  ces  lettre*, 
sous  peine  d'excommunication.  ||  AdJ.  Let- 
tres monitoires.  Il  Sm.  Citation  juridique 
faite  sous  peine  d'excommunication. 

MONITORIAL,  J^E,  adj.  sans  »/.  m.  Se 
dit  do  lettres  en  forme  de  monitotre. 

MONK  (GsonoB),  général  anglais  (140»- 
1870),  servit  d'abord  Charles  I«%  pois  la 
République  d'Angleterre ,  enfin,  après  l'ab- 
dication de  Richard  Cromwell,  se  trouvant 
à  la  tète  de  l'armée,  il  détermina  le  Long- 
Parlement  à  se  dissoudre  et  négocia  le 
retour  de  Charles  II  (1640). 

MONMBRQUÉ,  littérateur  français,  au- 
teur d'une  édition  complète  des  Lettn$  de 
M-*  de  Sévigné,  etc.  (l'reo-1840). 

MONMOUTH.  comté  d'Angleterre  (pays 
de  Galles)  ;  ch.-l.  Monmouth  ;  4000  h. 

MONMOUTH  (Jacques,  duc  db),  fils  na- 
turel de  Charles  II  Stuart  (1449-1488),  ayant 
voulu  disputer  la  couronne  à  Jacques  II, 
fut  pris  à  Sedgemoor  et  décapité. 

MONNAIE,*/:  Pièce  do  métal  servant  aux 
échanges,  frappée  par  une  autorité  soove- 
raine.J  Menues  pièces  d'argent  ou  de  bil- 
}on.  Il  Valeur  d'une  pièce  monnayée  en  plu- 
sieurs pièces  moindres.  ||  Fig.  Paroles  ou 
actions  dont  il  se  fait  une  espèce  d'échange 
dans  la  société.  M  La  Monnaie,  établisse 
ment  où  l'on  fabrique  la  monnaie. 

MONNAYAGE,  ttn.  Fabrication  de  la  mon- 
naie. 

MONNAYER,  «mi.  Se  conjugue  comme 
pffwe*".  Convertir  un  métal  on  monnaie. 
Il  Donner  l'empreinte  à  la  monnaie. 

MONNAYEUR.  m.  Celui  qui  travaille  à 
la  monnaie  de  l'Étal.  ||  Faux  monnayeur. 
celui  qui  fait  de  la  fausse  monnaie. 

MONOCHROME  (mo-no-krè-m').  adj.  Qui 
est  d'une  seule  couleur.||  Sm.Un  monochro- 
me, tableau  d'une  seule  couleur. 

MONOCLE,  «m.  Petite  lunette  qui  ne  sert 
que  pour  un  œil. 

MONOCORDE,  «m.  Instrument  surleqnel 
il  y  a  une  seule  corde  tendue. 

MONOCOTYLÊDONE,  a^j.  En  bot.  Qui 
n'a  qu'un  cotylédon.  |l  8f.  L'un  des  trois 
embranchements  du  règne  végétal. 

MONOGRAMME,  «m.  Réunion  de  plu- 
siours  lettres  en  un  seul  caractère.  ]|  Chiffre 
ou  signe  que  les  artistes  apposent  au  bas 
de  leurs  ouvrages. 

MONOGRAPHE,  «m.  Auteur  d'une  mono- 
graphie. 

MONOGRAPHIE,  if.  Ecrit  sur  un  point 
particulier  d'histoire  naturslls,  de  philolo- 
gie, d'histoire,  etc. 

MONOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  appartient, 
qui  convient  à  une  monographie. 

MONOLITHE,  adj.  Qui  est  d'une  seule 
pierre.  ||  Sm,  L'obélisque  est  un  monolithe. 

MONOLOGUE,  «m.  Scène  où  un  acteur 
est  seul  et  se  parle  à  lui-même. 

MONOMAn£  adj.  et  s.  En  méd.  Qui  CM 
atteint  de  quelque  monomanie. 
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HOlfOMAKIB,  if.  Rn  mt^A.  Folie  ou  dé- 
Nre  «nr  un  seul  objet. 

MONÔHB,  «m.Uuaatilé  algébrique  entre 
/e«  parties  de  laquelle  il  n'y  a  pas  de  sione 
d'addition  ou  de  souBtraction  interpose. 

MONOMOTAPA,  Tégion  de  l'Afrique  aus- 
trale, dan^  le  bassin  moyen  du  Zambèzo. 

MONOPÉTALB,  adj.  Qui  n'a  qu'un  pétale. 

MONOPHTLLE,  ad;'.  En  bot.  Calice  roo- 
nophylle,  calice  formé  d'une senlepièce. 

MOAOPOLB,  ttm.  Trafic  exclusif,  fait  en 
▼ertu  d'un  privilège.  ||  Commerce  que  le 
gouTememçnt  ^t  d'une  seule  marcban- 
diea,  avec  interdiction  à  tout  particuher 
de  s'en  mêler,  n  Adj.  Une  industrie  mo- 
nopole. |l  Fig.  II  se  dit  de  certaines  places, 
de  certains  droits  possédés  exclusivement 
par  un  petit  nombre  de  citoyens. 

M OlfOPOLBUR,  «m.  Celui  qui  exerce  un 
monopole. 

M OlfOPOLISBB,  va.  Remettre  entre  les 
mains  d'un  seul.  |l  Posséder,  vendre  par 
monopole.  Monopoliser  le  tabac. 

MOIfOPTfiBB,  adj.  et  «m.  Se  disait  d'un 
tomple  rond,  dont  la  couverture  n'était 
soutenue  que  par  un  seul  rang  de  colonnes, 
sans  muraille.  Il  Adj.  En  hist  nat  Qui  n'a 
qu'une  seule  aile,  une  seule  nageoire. 

MONOPTÉRTGIBN.  lEIVNE.  adj.  Qui  n'a 
qu*ane  seule  nageoire. 

MONOSTIQUE,  adj.  Qui  n'a  qu'un  seul 
vers.  Il  Sm.  Epigranime  d'un  seul  vers. 

MONOSYLLABE,  tm.  Mot  d'une  seule 
syllabe.  \\A(h.  Un  mot  monosyllabe. 

IfONOSTLLABIQUB,  adj.  Qui  a  rapport 
au  monosyllabe  ;  qui  en  dépend.  ||  Se  dit 
d'un  vers  composé  ae  monosyllabes. 

MONOTHÉISHB.m.  Adoration  d'un  seul 
Dieu  ;  doctrine  qui  n'admet  qu'un  seul  Dieu. 

HONOTHÉIS'TB.  «m.  Adorateur  d'un  seul 


Dieu.  Il  Adj.  Qui  concerne  le  monothéisme. 
MONOTONE,  ad?.  Qu 
môme  ton.  ||  Fig.  Uniforme,  sans  variété. 


Qui  est  toujours  sur  le 


MONSIRITR.  au  pi.  urssircivs,  sm.  Titre 
de  simple  civilité  qu'on  donne  à  un  homme 
à  qui  I  on  parie  ou  de  qui  l'on  parle.  H  Tout 
homme  dont  le  langage  et  les  manières  an- 
noncent quelque  éducation.  ||  Le  maître  de 
la  maison.  ||  Titre  donné,  depuis  Louis  XIIl, 
à  l'aîné  des  frères  du  roi  (avec  une  M  ma- 
juscule]. Il  Prune  de  Monsieur,  sorte  de 


MONOTONIE.  $f.  Défaut  de  ce  qui  est  mo- 
notone. 1]  Fig.  Trop  grande  uniformité  dans 
le  style.  ||  Fig.  Manière  toujours  la  même 
de  vivre,  de  sentir. 

MONPAZIBB,  cb.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Reraerac  ;  9M  b. 

MONPONT,  cb.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Ribérac;  Itlt  h. 

MONRBALB.  v.  de  Sicile,  à  4  k.  do  Pa- 
ïenne; 1S0OO  b.  Belle  cathédrale. 

MONR0Ë.présldent  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique (1817  et  im).  posa  en  principe  que 
TEurope  n'avait  pas  le  droit  d'intervenir 
dans  les  affaires  d'Amérique. 

MONS  (mons'j,  «m.  Abréviation  familière 
de  monneur.  Mons  un  tel. 

MONS,  cb.-l.  du  Hainaut  (Belgique);  14211 
b.  Exploitation  de  bouille. 

MONSEIGNEUR,  «m.  Titre  d'honneur 
Qu'on  donne  à  certaines  personnes  d'uno 
dignité  éminente.  ||  Au  pi.  Messeisneurs. 
Nosseigneurs.  Nosseigneurs  les  évéques. 

MONSBIGNBUBISBR.OA.  Affubler  du  ti- 
tre de  monseigneur;  ne  se  dit  que  par  plai- 
santerie. ||  Se  monseigneuriser,  or.  Se  trai- 
ter réciproquement  de  monseigneur. 

MONS  -  im  -  PBTBLB  on  MONS -EN - 
PUELLB.  bourg  à  10  k.  de  Lille,  où 
Philippe  le  Bel  battit  les  Flamands  (1304). 

MONSÉGUR.  ch.-l.  de  c.  ou  la  Gironde, 
•rr.  de  La  Réole;  1700  h. 
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ttOMTÀiaV,  oh.4.  <)0  •.  d|  la  TendA*. 
arr.  éo  la  Ro^e^r-Yon:  1700  h. 

MOHTAtairT.  ch.-l.  àé  c.  du  PttH»- 
Dôma^  an*,  de  Riom  ;  ITM. 

MOTTALBMBBRT  (eomto  i>B).publicist« 
et  homme  poliliqae  français  (i8i6-l07O). 

MUNIALIVET  (Camillk  dr)  UHOl-lSéo), 
minislro  et  intondant  de  la  liste  ciTÎle  sou£ 
le  règne  de  Louib-Philippe  W. 

MOFfTAMBR,  da.-L  de  e.  dM  fiateet- 
Pyréoéee,  arr.  de  Pan  ;  T8ft  h. 

MONTAJIT,  tm.  Temps  pendant  lequel  la 
marée  raonie.JlLes  deux  graodesDiioM  qui 
font  le*  «ùlé»  d'une  ôcaeUe.  ij  total  d'un 
oaniptf.i|Goût  relevé  de  eertaines  eboset. 

HONTAlfT,  ANTfi,  adj.  Qui  mente,  qui 
8*éière  d'un  lieu  bas  vers  un  lieu  élevé>||in- 
çliné  9*  manière  à  présenter  une  montée. 
Cbeimn  montaol^Robo  roeataa4e,rob«  dont 
le  cersage  couvre  la  poitrine  et  les  épaules. 
llGarde  mentante«.celle  nu'on  place  dans  un 
poste>Daropposi(ianàK*arde  dmceinkate. 

MONtiiBCIft,  chA  d  arr.  du  Loirett  sur 
le  Loing,  à  60  kil.  d'ÛrIéaiw;  OlTI  b. 

M0NTA8T&UC.  ofa.-l.  de  o«  d«  la  Bavie- 
Garonne,  arr.  de  Toulouse  ;  IMO  b> 

MONTATAIBE,  bourg  de  tlM  b.  sur  lo 
Thérain,  à  14  k.  de  Senlis  lOise).  Osiaes 


métallurgiques  ;  soieries  bydrauliqut^. 

MONTAI7BAN.cb.<l.  de  o.d'nie-et\ilaine, 
arr.  de  Montfort;  9031  b. 

MONTADBAN,  cb.l.  de  Tam-e(-Caronne, 

Ïir  le  Tarn,  à  641  kil.  do  Paris;  MOAS  h. 
vécbé  :  faculté  de  Uiéologie  proteslaaie. 

MONTAOSIBR  (duo  im),  seicaear  de  la 
eoor  de  Louis  XlV,  épousa  lune  d'Angen- 
nes  de  Rambouillet,  et  fut  gouvemeur  du 
Dauphin*  fils  de  Louis  XlV  (leiO-KMk 

MOIfTBAKD.  cb.-l.  deowde  la  Côte-d'or, 
arr.  de  Setnur  ;  MM  b.  Patrie  de  fiuffbn. 

MONTBARRBY,eb.-l.  de  c  du  Jura,  arr. 
de  Dôle  ;  463  b. 

MONTBAZEN8»  cb.-l.  de  tt.  de  l'ATayrea, 
arr.  de  Viliefrancbe  ;  1004  b. 

MONTBAZONv  tkA.  de  o.  d'Iadre-et- 
Loirov  sur  lindre,  arr.  de  Toare;  IITO  b. 

HOPrTBBLlARD,  cb^-l.  d'arr.  da  Doube, 
è  T9  kti.  de  Besaaçon  ;  6098  b.  Ane  oap. 
d'uneprincipauté  occupée  par  la  Ftaaee 
en  1701.  Patrie  dé  Georges  Catier. 

MONTBBNOtT,  cb.-l.  dec  du  Doabe.an*. 
de  Ponurlier,  sur  le  Doube;  136  h. 

If  ONT  BLANO.  roj.  Bumo  (mort). 

MOlfTBOZOf,  ckA.  de  C  de  la  Haute- 
Saône,  arr.  de  Vesoul.  sur  l'Ogaon  i  TM  b. 

MONTBBISON.  cb.-l.  d'arr.  de  la  Loire, 
àM  k.  de  Saint-Etienne  ;  63M  b.  Ghef-^ieu 
du  dép.  de  la  Loire  jusqu'en  IWI. 

MONTBRON.  ch.-l.  de  e.  de  la  Gbareato. 
arr.  d'Angoulôme;  SM4  h. 

MONTCALM  (marauls  ok),  marêcbal  de 
camp  ft^nçais.  se  (Tistingua  par  sa  lutte 
centre  les  Anglais  au  Canada  ri7n-l7W). 

MOIfTCBA  U  -  LBS  -  MINES ,  bourg  de 
8aône-et-Loire,  arr.  de  Ghalon*«ar^&ûtto  ; 
11 011  h.  Houillères  ;  fef. 

MONTCBNIS.  ob.-I.  de  C  de  SaôM^t- 
Loirp,  arr.  d'Autun  :  lOtl  h.  Bouille  ;  fer. 

HONTCHANIN-LBS-MINfeS,  bourg  de 
Saôno-et-Loire,  arr.  de  Chalon;  4611  h 

MONTCCQ.  ch.-l.  de  c  du  Lot,  arr.  de 
Cabors;  tilt  h. 

MONT-DB -M AE8AN,  cb.-l.  des  Landes, 
à  731  k.  de  Paris;  9310  b. 


tt01fT-»»nÉTtt.  ètahBoMa^flatot  Tm 
pr^te  sur  gages,  créé  à  Paris  en  1T71. 

■OlÇtDlDiEft,  cb.4.  d'air,  de  la  fieans, 
à  M  kÏÏ.  dAmieos;  4^  h. 

MONT-DOB.  groupe  de  montagnes,  à Ik. 
de  Lyon,  près  de  la  Saône.  Fromages  ée 


chèvre  renommés. 
MONT-pOBB,  vgc 


de    Tarr.    ëlssein 


(Puy-de-Dôme)  :  eaux  minérales. 

MONTEBELLO,  vge  du  Piémeal,  àiOL 
d'Alexandrie,  où  Lannes  remporta  sur  1m 
Autrichiens  la  victoire  (1800)  qui  lai  vaist 
plus  tard  le  titre  de  duc  (IMO).  U  Bn  IW. 
les  Français  y  déârent  les  Aulricbîeai 

MONTEBOIJBG.  ch.-l.  de  c.  deU  Msasbs. 
arr.  de  Valognes  ;  8tS4  h. 

MONTECH.  cb.-J.  de  c.  de  TanH»(^ 
ronne,  arr.  de  Gastelaarraeia  i  tm  h. 

MONTEOTCnLLI  (comte  db).  général  sa- 
Iriebien  (1608-16M).  lutta  ceoire  Tkrsane 
dans  la  guerre  de  Hollande  (liTt-ifTI). 

HONTEB,  «/:  Action  de  monterai  £adr»it 
par  où  l'on  monte  à  une  écnuMnoei  à  aoe 
.liLesn      *  - 


montagne,  etc«  (j  Escalier*  .. 

les  degrés  qui  composent  un  esoalien 

MONTEIL  (Aexis),  historien  frsafai^ 
auteur  d'une  Biêtoirt  éet  Frmttcûii  dm  •■ 
ver9  Hat*  (1760-18M). 

MONTÉLIHAB,  cb.-L  d'arr.  de  laJMM 
à  U  k.  de  Valence  ;  11 946  h. 

MONTEMBOKCJF.  ch.-l.  de  ô.  dé  U  Cha- 
rente, arr.  de  Confolens  ;  1306  b. 

MONTBNDAB»  ch.-l.  de  o.  delà  CbarsMe- 
Iniérieure,  arr.  de  Jonsac  ;  lIOS  h. 

MONTÉNtolllN.INB.  À(f.ei«.0«i««t*i 
Monténégro  :  habitant  du  NonteiMgr» 

MONTUfEGRO,  principauté  eDtrcltftx- 
nie,  l'Albanie  et  la  Dalmatie,  devenae  mé- 
oendaate  de  la  Turquie(l«T8K  ItOtll  ba»p- 
Cettigne;  Anlivari,  port  sur  l'Adriaiiqs^- 

MONTBNOTTB.  vge  d'Italie,  à  14  Ul^  de 
Savone.  ||  Victoire  de  Bonaparte  (17M).    , 

M ONTBB,  vu.  Aller  en  un  UevplwMnt 
que  celui  où  l'oa  était.M  T.  de  iMk.lAWKf 
monte  pendant  le  flux.  H  Be  dH  de  l'sicii- 
sion  d'un  liquide  dans  des  tuyaux, dsas  sa 
bassin,  des  végétaux  qui  graadiBseiil«M^ 
lèvent. llFig.  Passer  à  un  poetevè  ua  dsp 
au-dessus  de  oelui  qu'on  oooapiB*!)^ 
mus.  Aller  du  graToù  l'aigu. IJFiê.BaiMN'' 
de  prix,  croître  de  valeur.UMéattr  MMre 
un  total  de.ll  V«»  Parcourir  en  s'élevant*» 

{tassant  d'un  lieu  bas  à  uaHeabaM.W^ 
er,  transporter  quelque  tbose  oa  b*J"l»J7 
éleyer.llMonter  un  cheval,  être  meetéMr 
un  cheval  .JIMoater  la  garde,  fkb«  »  P^ 
en  quelque  endroit .IJlfenter.foarafirMi»: 
blissement,  une  personne  de  toutes  qu"» 
est  n«oeasair«.|lDtspo*er  los  pièce*  sw 
machine  pour  qu'elle  puisée  waolw**; 
It Accroître.  élever.|i8e  monl«r>  »^*  *«P2; 
curer  un  chevaK|)8e  fournir  do.WPjJ"*"; 
des  sentiments  de  colère,  d'opiniàtrtis,«>5- 
IIFormer  un  certain  total. ..  .  ^, 

MONTBREA  U-FAtJT-YONNB,  ck^'^i' 
de  Seine-et-Marne,  arr.  de  Fonlamewwn. 
an  confluent  de  la  Seine  et  de  1  »*■■*• 
7041  h.  Il  Victoire  de  Napoléon  H  (1«»L 

HONTESPAN  (marquise  M),  dame  «»■ 
bre  de  la  cour  do  Louis  XIV  i^M\i9i: 

MONTBSOUItU,  publiciste  "^nçais^JJ- 
17M),  pi-esident  au  parlement  de  Borwiw*t 
auteur  des  Lettrm  persanet  (ITilK  desUP»* 
«idénOioiWMirte  ooujat  dfia^mMfxra 


y  Google 


MONT 

*  !■  tffraAvM*  4m  ihmahu  (tm)  et  de 
VBoHtdt»  fe»(1748). 
MON  1  iSSOCIEU-TOLTBSnUe,  ch.-4.de  o. 
de  1>  Haute-Garonno,  arr.  de  Muret;  8660  fa. 
MONTBSQUIOtJ,  cb.-l.  de  c.  du  Gers,  arr» 
deMiraade;  isah. 

IIO!nrESOC10U-FÉZfiIf8AC(abbéKmein- 
bre  dm  GocvemomeDt  provisoire  en  18U, 
Ton  dca  rédacteurs  de  ia  Charte  (175M83S). 
■OimST  (LK),  cb.-l.  de  c  de  l'Allier,  arr, 
de  MouJins;  76»  b. 

MOBrrEUR,  «m.  Ouvrier  qui  monte  de* 
pierres  fines,  des  pièces  d'orfèvrerie,  etc. 
B  MooteuMjOu vrièrc  qui  monte  jee  boanets. 
MONl  bVic**  DR,  Italien,  créateur  do  la 
aBsi«u6  m©di»roo  et  de  ronôrt(l»0M<41^. 
ICONTBViD£<K  cap.  de  l'Uruguay  (Aîné- 
rimM  d»  Sud)  ;  port  à  TeoibOttubuiv  d«  la 
Haut  »t606fa> 

MOffTfiZUM A,rot  du  Mexique  à  l'arriTée 
«dee  Esp^Doift  (IWî-lSM);  gurd4  ooa»e 
otage,  il  se  laissa  mourir  de  faim. 

iOirrFACCOIL  cli.4.  d«  e.  de  la  Hant&- 
Loire,  arr.  dTatin^eauic  1 1616  h. 
MOIfTFAUOOPft  eh^.  de  c  de  Mahia'M- 
Loire.  arr.  de  Gholat;  661  b. 

MOiTTTAUOOIf ,  dk-l.  de  c  de  la  Meuse, 
UT.  de  Montmédy  ;  916  h. 

IHHfTFAUCON»  haatêor  de  Paris  entre  la 
▼Qletla  et  1m  Bottee-Chanmont,  où  éuient 
let  foor^bae  oatibulaires  de  le  prérôt^ 

■OIfTFAIJCON  (BBaMARD  de),  bi^nôdictin 
da  Im  aoagrèiatioo  de  Sa^it-Maur.  auteur 
de  saTanla  travaax  aur  les  Pères  de  i'CtdMe, 
kpalét^iaphia.  l'antiquité,  etc.  (i6l&-174l). 

MOIfTFmRAT,  marquisat ,  puis  duché 
d'Italie,  entre  le  Pléakoni,  la  république  de 
GAaeset  le  Milanais t  v.  pr.  Caeal. 

MOIfTF£ft&AT  ^BoNiFAGB,  marquis  db), 
fan  4e«  chefk  de  la  4«  croisade  (tioi). 

MONTFOBTt  oh.-!,  de  c  des  Landes,  arr. 
deDax;  1661  b. 

MONTFORT»  cb.-l.  de  C.  de  la  Barthe, 
•rr.  do  Hans.'tOtth. 

MOlf  TFORT  ^SiMOM,  comte  m)»  chef  de 
la  croisade  contre  les  Aibigaois  (1108),  périt 
en  aaei^geaat  Toulouse  (1S18).{|  Son  8*  fils, 
fiiiioa,  corote  de  Leicester.  a  dirigé  !ae  ba- 
rons anglais  révoltée  contre  Henri  ill«  et 
a  pén  àlBvesham  (1166). 

■OirrFORT-L'AllAlfBT.  ofa.-l.  de  C  de 
8eine^trOiM«  arr.  de  Rambouillet;  1»<«  b. 

HOIfTFomT-êCJR-MED.ob.-l.  d'arr.  d'Ule- 
•C^VUaine.  à  ttli.  de  Renaeat  tt97  b. 

■OlfT^ORT-SUR-AlfiLB,  chA.  de  c.  de 
riara,  arr.  de  Pont-Audemer;  668  h. 

MOIfTGISCARD.  ch.-I.  de  c.  de  la  Haute- 
Garattoe.  arr.  de  Villefranchc  ;  M6  b. 

VOIfT^OLFIBR  (JoBKPH- Michel,  1746- 
Ul6,et  JACQUC8-£TiDn«c  1746-1790K  frères, 
tnvestears  des  aérostat»,  nés  à  Vidaloa- 
lès-Annonay  (Ardècbe). 

MOlf  TOOLFIERB.*/.  Nom  donné  aux  pre- 
miers aérostats  des  Nontgolfier. 

M07fTG0MBBY.ch.-l.du  comto  do  ce  nom 
•a  An^eterre.  sur  la  §*veni  ;  IWO  h.  ||  Cb.-l. 
de  l'État  d'Alabama  (Etats-Unis);  86  000  h. 

MONTfiOMEKY  (comte  m),  capitaine  de 
la  Barde  ecossoise  de  Henri  11.  tua  le  roi 
par  accident  danii  un  tournoi  {VU»), 

M0?iTGUY01<l.  ch.-I.  de  c.  de  la  Cbarente- 
Inr^neure,  arr.  de  Joniac  ;  1134  h. 

MONTHBBMÉ.  cb.-l.  de  c  des  Àrdaimes, 
arr.  de  Mézières;  30U  b. 


MONT 

MONTHOIS.  oh.4.  da  sb  das  Aratmm, 
arr.  de  Vouxiers  { |76  h. 

MONTHOLON,  général  frane.  (fT6»-16iaL 
accompagna  Napoléon  à  Sainte-Hélène,  dl 
publia  dés  Mémoire»  avec  Gourgaud. 

MONTHOUMET,  ch.^.  de  c  de  l'Aado» 
arr.  de  Carcas^oaBe;  8Uh. 

MONTHUBEUX-SCR-ëAÔNE,  ch.-l.deC; 
de»  Voegesi,  urr.  de  Mireconrt  ;  1184  li. 

MONTICULE,  «m.  Petit  mont 

MONTIEB-BN^DBB,  cb.4.  da  o.  de  la 
Baute4ianrak  arr.  dé  Vassjr;  IU6IL 

M0IfTlBBë-6IJR4ADLX,  ch^l.  da  «4  da 
la  Meuse,  arr.  de  Bar-la^Diie;  IMI  lu 

HONTWlfAC,  ck.-l.  de  c.  do  la  Oordoana. 
arr.  de  Sarlatj  6688  b. 

MOmiGNY-LE-ROIi  eh.-l.  d»  T)^  de  la 
Hauto-Mamo,  arr.  de  Laagresc  il&6  h. 

MdrriGNT-BIJIl-ADBE,  «h.4  de  a.  da  la 
CôtoKl'Or,  arr.  de  GhAaUoa-a«r*6eiaa: 
760  h. 

MONTIVILLIEBS.  oh.-L  de  o.  da  la  Seine- 
Inférieure,  arr.  du  Havre;  4661  b» 

MONT-JOIB,  f  A  Moacaau  <»b  pierres  jetées 
oom^asément.  en  signe  de  Tiomre*  oo  peur 
marquer  le  cbemin.]]  Moetrjoie  Saini4>Miel 
cri  de  guerre  usité  parmi  les  Français, 
durant  le  moyen  âge.  t|  Sm*  Prender  roi 
d'armes  de  Frênco. 

MONTLHUIT.oom.  de  Bcine-el^se,  arr. 
de  Corbeil  ;  M66  h.  Ruines  d'an  château 
rasé  par  Louis  VI  le  Gros41  Batailla  éttlre 
Louis  XI  et  Cbariee  le  Téméraire  (1465). 

MONTLIEU»  ch.-l.  de  c.  de  la  Chtmde- 
Inféneare,  air.  de  ioniac;  1066  b. 

MONTLOMER  (comte  Di).  putriiolste 
franc.,  auteur  de  la  ifonarcM»  frtmç^^  plai- 
dover  en  raveur  de  la  réodalitô  (176*4866). 

MONT-LOUIâ.  cb.-l.  de  o.  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  de  Prados;  618  b.   . 

MONTLDC  ^Blaiss  ea),  niaréclial  do 
France,  es  distingua  dans  les  guerres  d'Iia- 
bo  et  dans  les  guêtres  de  reiif^oai  il  rédi- 
gea ses  Mcmoirt»  (1601-1677). 

MONTLCÇON.  ch.-l.  d'arr.  de  l'AHier»  aur 
le  Cher,  ù  78  k.  de  Moulins  ;  88416  h.  Usinas 
à  (isr,  verreries. 

MONTLUEL,  ch.-l.  de  c  da  l'Ain*  anv  de 
Trévoux  ;  t6M  h. 

MONTMAR AULT.  cb.-l.  de  o.  de  l'Allier, 
arr.  de  Monllucon  ;  1841  b. 

MONTMARTDV-§UR-MER,  oh.-l.  de  a.  de 
la  Manche^  arr.  de  Ooulances  ;  1064  h. 

MONTMARTRE,  t.  aaN.  de  Pans,  au- 

Sjuel  elle  a  été  réunie  ea  1860*  et  dont  eUe 
orme  le  18*  arrondissement 

MONTMBDY,  cb.-l.  d'arr.  da  la  Meuse,  à 
106  k.  de  Bar4e-Duc;  1648  b. 

MONTMKLIAN.  ob.-l.  de  c.  de  la  Savoie, 
arr.  de  Cbanibéry,  sar  Tlsére:  llt7  h. 

MONTMIRAIL,  oh.-l.  de  o.  de  la  Marne, 
arr.  d'Epemay  :  1»1  h.  (|  Victoire  de  Napo- 
léon h'.lo  11  février  1814. 

MONTMIRAIL.  ob.-l.  de  e.  de  la  Sarthe, 
arr.  de  Mamers;  768  b. 

MONTMIBEY-LB-CHATEAU,  oh.-Laa  c 
du  Jura,  arr.  de  Dùle;  419  b. 

MONTMOREAU»  cb.^.  de  c.  do  la  Oha- 
rente,  arr.  de  B^rbexieux  ;  786  h. 

MONTMORENCY.  ch.-l.  de  c.  de  Beine- 
ot-Oise-  arr.  de  Pontoise;  4066  h. 

MONTMORENCY.  »f.  Nom  d'une  oorise 
acHo  et  à  courte  qaeue. 

MONTMORENCY,  illustre    famille   de 
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•M  h. 
c.  de  TAin,  wr. 

de  c.  de  Loir-et- 

h. 

sais,  partisan  dé- 

ur  lutte  cootre  le 

BITC  (1811-16S0}. 

la  Seine,  air.  d« 

à  I  k.  N.-O.  d« 
•  retjrèrenl  en  m 

Jfo  où  se  livra  la 
om  de  Wnterloe. 
c.  de  184  b..  snr 
le  la  baie  de  Ga^ 
fe  bénédictine. 
-I.  dec.de  Satae- 
ir-Sa6ne:r7eii. 
0.  du  Cantal,  arr. 

»  c  de  la  Nièvre, 
I6U  h. 

ch^.  decdela 
867  h. 

de  la  Mayenne, 

f.  Qui  est  coupé 
>1  montueux. 
laquelle  on  mon- 
D  autre.  ||  Travaii 
]ueique  ouvrage. 
',  à  supporter,  à 
lies  principales 
i.||  LeméUlei»* 
»u. 

igistmt  flrançait. 
A  autres  que  àé- 
m  (l7SS-l8ao). 
uction  Taiie  poor 
I  la  mémoire  de 
tre,  ou  de  quel* 
ble.ll  Edifice  im» 
1  beauté,  ton  an 
Ouvrage  durable 
ices  et  des  arts, 
re  et  manifesle, 
onirs. 

y.  Qui  a  rapport 
le  la  nature  des 
lonumentaux. 
B  Milan  (Italie): 
l9,  couronne  de 

anglais  et  histo- 

Ber  en  ridicule 
I  Témoigner  par 
es  qu'on  ne  'nil 
quelque  chose, 
rsérieusen.enl 
en  ridicule, 
de  80  moquer. 
)nte. 
latneelàtrame 

.Qui  se  moque. 
noquerie.|iSi«. 

le  de  tenaUles 

ival. 

de  fer  qui  Mri 
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MORE 


à  la  lénnolare  (Tuda  maUe,  d'une  porte, 
en  («lésant  piieer  dans  une  lunette  un 
anneau  destiné  à  recevoir  un  cadenas. 

M ORAUIB,  •{.  Amas  de  pierres  que  les 
^aciers  déposent  ou  ont  déposé  sur  leurs 
borda  et  à  leur  extrémité  inférieure. 

■OJL4L,  ALE,  fidj.  Qui  concerne  les 
mœurs.  Préceptes  moraux.  ||  Qui  est  con- 
forme aux  bonnes  mœurs.  ||  Qui  a  des 
mœiirs,une  conduite  conforme  àla  morale, 
y  Qui  est  du  ressort  de  l'&me.  Il  Sm-L'ensem- 
ble  de  nos  fuultés  morales.llFermeté  k  sup- 
porter les  pénis,  les  fatigues.les  difficultés. 


iMM^kvi  Kom  y^%  iiv,  lœ  i»»i(^uo«,iao  uiiuvui 

1  Ce  qu'il  ya  de  moral  en  quelque  chose. 
MORALE,  •(.  Bnsenibie  des  rè«les  qui 
doivent  diriger  l'activité  libre  de  l'homme. 
[I  Traité  de  morale.  (|  Leçon  de  morale.  ||  La 
leçon  de  morale  qui  résulte  d'un  ouvrage, 
d'une  fable.  i|  Réprimande. 
MOAALEM BNT,  <ufr.  Conformément  à  la 
morale.  Il  Selon  toutes  les  vraisemblances. 
MORALISATEUR.  TEICE,  ad).  Qui  est 
propre  à  moraliser. 

MORALISATION.  tf.  Action  de  morali- 
ser, de  donner  des  principes  moraux. 
MORALISER,  xn.  Faire  des  réflexions 
■totales.  Il  Fo.  Moral'raer  quelqu'un,  lui  faire 
de  la  morale  ou  une  morale.  ||  Rendre  mo- 
ral, perfectionner. 

MORALISEUR,  nn.  Celui  qui  affecte  de 
parler  morale. 

MORALISTE,  «m.  Ecrivain  qui  traite  des 
mœurs.  La  Bruyère  est  un  grand  moraliste. 
MORALITÉ,  «/.  Réflexion  morale.  ||  Sens 
moral  renfermé  dans  une  fable,  un  r<^cit. 
N  Ancien  poème  dramatique  français.  ||  Dis- 
cernement moral.  Il  Rapport  des   actions 
bomainea  avec  les  principes  qui  en  sont 
la  régie.  Il  Qualité  de  ce  qui  est  moral. 
N  Caractère  moral  d'une  personne. 
MORAND,  architecte  français,  construisit 
une  salle  de  spectacle  et  le  pont  Morand 
à  Lyon,  défendit  cette  ville  contre  la  Con- 
Tention.  et  périt  sur  l'échafaud  (17f7-f794). 
MORAT  (lac  de},  lac  de  Suisse  commun 
aux  cantons  de  Vaud  et  de  Fribourg,  s'é- 
eoulant  dans  le  lac  de  Neuch&tel. 
MORAT,  v.du  canton  de  Fribourg  (Suisse), 
sur  le  lac  de  Morat;  MOO  h.j|  Défaite  de  Char- 
les le  Téméraire  par  les  Suisses  (1476). 
MORAVES  (Frères),  secte  religieuse, 
formée  d'anciens  Hussites.  en  1457. 
MORAVIE,  prov.  de  l'empire  austro-hon- 
grois ;  pop.  tOT98Mh.;  cap.  BrOnn. 
%ORAWA  ou  MARCH,  rtv.  qui  traverse 
la  Moravie  pt  se  jette  dans  le  Danube;  880  k. 
MORBIDE,  94i-  En  méd.  Qui  a  rapport 
à  la  maladie.  Etat  morbide. 
M0RB1DE8S&  «A  Eo  peint  et  sculpt. 
Mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  figure.  ||  Souplesse  dans  les  attitudes, 
la  démarche,  les  manières. 
MORBIFIOUE,  «(/.  En  méd.  Qui  cause 
la  maladie.  Principe  morbifique. 
MORBIHAN,  en  breton  petit*  mer,  golfe 
de  France  sur  la  côte  du  dép.  de  ce  nom, 

t  renferme  un  grand  nombre  dlles. 
ORBIHAN(dép.  du),  formé  d'une  parUe 
de  la  Bretagne;  cb.-l.  Vannes;  4  arr.  Vannes, 
Pontivy,  Lorient,  Ploérroel;  pop.  106  B7S  h. 
MORCEAU,  «m.  Portion  séparée  d'une 
chose  solide,  bonne  à  manger.  ||  Manger  un 
morceau,  taire  un  repas  léger.  ||  Parue  sé- 
parée d'un  coips  so!ide.  Moroeau  de  cire. 


il  Partie  séparée  ou  non  d'un  tout,  mais  dis- 
tincte et  considérée  à  part.  Morceau  de 
terre.  ||  ParUe.  fragment  d'un  ouvrage  d'es- 
prit. Il  Fig.  Objet  d'art  ou  de  littérature. 
U  Une  pièce  de  musique. 

MORCELER,  va.  Je  morcelle,  nous  mor- 
celons :  je  morcelais  ;  je  morcelai  ;  je  mor- 
cellerai ;  je  morcellerais  ;  morcelle,  morce- 
lons, morcelés  ;  que  je  morcelle,  que  nous 
morcelions;  que  je  morcelasse:  morce- 
lant ;  morcelé,  ée.^éparer  en  morceaux. 
Il  Se  morceler,  w.  Être  partagé. 

MORCBLLElfENT,  «m.  L'action  de  divi- 
ser par  morceaux. 

MORDACITÉ,*/.  Qualité  corrosive.  ||  Fig. 
Penchant  k  mordre,  à  médire. 

MORDANCAGE,«m.Aclion  de  mordancer. 

MORDANCER,  va.  Appliquer  un  mordant 
sur  une  étoffe  pour  la  teindre. 

MORDANT,  «m.  Agent  à  l'aide  duquel  on 
attaque,  décape  ou  corrode  les  surfaces 
métalliques.  ||  Corps  qui  a  la  propriété  da 
s'unir  avec  ceux  que  Ton  veut  teindre,  et 
d'en  augmenter  l'affinité  pour  les  matières 
colorantes.  ||  Fig.  Ce  qui  agit  sur  l'esprit, 
sur  roule,  comme  la  substance  qui  mord  un 
métal.  Il  fia  mus.  Trille  qui  n'est  pas  achevé. 

MORDANT.  ANTE,  adj.  Qui  mord,  qui 
entame.  ||  Fia.  Qui  a  une  qualité  corrosive. 

—  .  M . j  ...I  _.  j:.  j^mgj 

im- 
pression forie.  Une  voix  mordante. 

MORDELLES.  ch.-l.  de  c.  d'Ille^t-Vilaine, 
arr.  de  Rennes;  t4W  b. 

MORDEUR,  «m.  Celui  qui  mord.  ||  A4j.  Qui 
a  l'habitude  de  mordre.  Cheval  mordeur. 

MORDICANT,  ANTE,  <M/.  Qui  exerce 
une  espèce  de  petite  morsure  par  son 
àcreté.  Il  Chaleur  mordicante.  chaleur  delà 
peau  qui  cause  une  sensation  de  picote- 
ment désavéable  au  doigt  qui  la  touche. 

MORDICUS,  ode.  lot.  Avec  ténacité,  opi- 
niâtreté. Soutenir  son  opinion  mordicus. 

MORDILLAGB,  «m.  Action  de  mordiller. 

MORDILLER,  va.  Mordre  légèrement  et 
firéquemment. 

MORDORÉ,  ÉE,  ttdif.  Qui  est  d'une  cou- 
leur brune,  mêlée  de  rouge,  avec  un  reflet 
brillant.  Il  am.  La  couleur  mordorée. 

MORDORURE,  tf.  Couleur  mordorée. 


eniame.  n  ms.  uui  a  une  quaiue  corro8iv< 
|l  Ffg.  Dont  la  parole  mord.  Il  II  se  dit  ausi 
des  choses.  I|  (iui  fait  sur  l'ouïe  une  in 
pression  forte.  Une  voix  mordante. 


MORDRE,  va.  Je  mords,  tu  mords,  U 
•nord,  nous  mordons,  etc.;  je  mordais;  je 
mordis  ;  je  mordrai  ;  je  mordrais  ;  mords. 


mordons,  mordes  :  que  je  morde j  que  je 
mordisse;  mordant;  mordu,  ue.  Entamer 


avec  les  dents,  avec  le  hoc.  I|  Fig  Mordre  à 
quelque  chose,  y  prendre  goût.  Il  Mordre  la 
poussière,  être  tué  dans  un  combaL  ||  Ron- 


§er,  creuser,  percer.  ||  T.  de  graveur.  Mor- 
re  une  planche,  ou  fiaire  mordre  une  nlan- 
che,  lui  (kire  éprouver  l'effet  de  l'eau-foile. 
Il  Vn.  Exercer  une  action  corrosive,  enta- 
mer. Il  Empiéter.  ||  Engrener,  en  parlant 
d'une  roue.  ||  Fig.  Faire  une  critique  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose. 

MORDS,  sm.  Chaque  mAchoire  de  l'étau. 

MORE  ou  MAURE,  «m.  Nom  donné  aux 
habitants  de  la  Mauritanie,  pays  du  nord 
de  l'Afrique.  Il  ConquéranU  de  l'Emagne 
au  moyen  ftge.  ijLes  musuUnans  quf  habi- 
tent les  villes  dans  le  Maroc,  rAlgéne,etc. 
Il  Au  fém.  Femme  des  pays  mores;  on  dit 
plutôt  une  Moresque.  ||  Cheval  cap  de  more, 
cheval  rourtu  dont  la  tète  e^l  noire. 
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■OREAU.  a4i.  m.  Qui  a  le  jpofl  (Tua  noir  |    MORILLOK  tm.  Sorte  de  raisin  nat. 

■ORIIXONS,  «m.  pi.  Êmeraudes  bmtot 

qut  so  vendeat  à  la  livre. 
MORDT  (LE  GRANI>-),  riv.  cto  Ftmm. 

aasso  h  Coulooimiers,  se  jolie  dàiw  la 
[arne;  100  k. 

AlOItlO?!',  nn.  Ancienne  armure  do  tite 
pl\is  légore  que  le  casque. 

MOllISQCES.  les  Maures  d'Espagna  ^I 
pi^-lc^rèrtMit  le  baplôma  à  l'exil. 

MORLAAS.  ch.-l.  do  c.  des  Baases-Pyr^ 
nées,  arr.  de  Pau;  liSS  h. 

MOBLAIX.  cb.-l.  d'arr.  du  Fimalèra,  à 
115  kil.  de  Quiinper  ;  1&183>  k-  Port  de  com- 
merce 4  10  k.  de  la  mer. 

HOBLOT,  cardinal  françaia  (ITH-iail), 
archovôque  de  Pans  (1S57-186S). 

HORMÀNT.ch.-L  de  c.  de  SeiDfr^t^anie, 
arr.  de  Melun  ;  1980  h. 

MORMOIRON,  ch.4.  de  o.  da  Yamclaaa, 
arr.  de  Carpentras;  tllO  b. 

MORMONS,  sectatenr»  d\wo  reli^ioa  ni- 
venlôe  vers  1830,  et  formant  un  petit  Êiai 
sur  les  bords  du  lac  Salé  (Amérique  K.). 

MORNANT,  cb.-L  do  c.  du  Rbône,  arr.  da 
Lyon  ;  t358  h. 

MORNAT  (DUPLESSIS-),  Fun  des  obefa 
de  la  Réforme  en  France,  servit  Beari  IV  ; 
il  a  publié  de  nombreux  écrits  sur  lea 
quesuons  religieuses  (lS49-lfi29). 

KORNE,  adj.  Qui  a  la  tristesse  painte  aur 
lo  visage,  dans  la  contenance.  U  Se  dit  t — ' 


meu  ei  de  la  wuiL 

MORPHINE,  if.  Alcali  végétal  qui  «xiate 
dans  l'opium  du  commerce  et  dane  la  p»- 
vot  indigène. 

MORS,  «m.  L'ensemble  des  pièces  qui 
servent  &  brider  un  cheval.  U  Embouebare 
de  mors.  |l  Prendre  le  mors  aux  danla,  eadit 
du  cbeval  qui  s'emporte  ;  fig.  s'anportar. 

MORSE,  m.  Mamaifàra  maria  des  mafa 
du  pôle  nord. 

MORSURE,  sf.  AcUon  de  mordrai  |f  Plaia 
avec  contusion  ou  déchirure  qua  les  ajoi- 
maux  font  eu  mordant  ||  Fig.  Effbta  da  la 
médisance,  de  la  calomnie. 

MORT,sf.  Fin  de  la  vie.  il  Mille  morta,  \m 
plus  grands  supplices  ou  les  plua  grandas 
dpuieurs.  ||  La  Mort,  persanna^  mytkola- 
gique.  |(U  peine  caaitaie.  H  Mort  ctnle,  cea- 
sauon  de  touio  participation  aux  droits  ef- 
viia  Ij  La  mort  ôtemello,  la  coadamaatian 
des  pécbeurs  aux  poinaa  de  l'aafar.HFîg. 
Extinction,  destruction,  nune.  UFig.  Un 
graod  cbagnn.  (I  Mort  aax  ra«a,  drogaa 
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dont  oa  86  MTt  poarfMre  inourtr  K)8  rats. 
I  ▲  «oirr,  loe.  aàv.  De  manière  qu'on  en 
meurt;  Mcewfvement.  |t  À  la  mout,  he. 
mdc.  Extrêmement,  exceseiTcment,  en  par> 
lant  de  la  haine,  de  l'ennui,  etc.  [\  À  lavis 

KT  A   LA  MORT.  JbC.  ffdo.  POUf  tOUJOUrS. 

MORT.  ORTB,  enlH.  Chair  morte,  chair  qui 
m  c«Mé  de  Tivre.  tt  Peaillo  morte,  fcniito 
•èche  qui  tombe  de  l'arbre  on  antorone. 
U  Qol  a  Tapparence  de  la  mort  l|  Privé  de 
cbalear,  oe  mouvement,  on  partant  du 
eorfw.  It  Flg.  En  parlant  des  choses,  qui  est 
•aaa  flnree,  tans  activité,  sans  autorité, 
fl  LaBCae  morCo,  langue  qui  n'est  plus  car- 
lé«.  I  B»u  morte,  eau  stagnante.  (jFIg.  Où  il 
n'y  a  pas  d'action.  ||  Papier  mort,  se  <ttt  par 
opposition  à  papier  timbré,  n  Sm.  et  f  Ce- 
lui, oetfe  qui  a  eeesé  de  vivre. 
HORTADBLLB,*f  Gros  saucisson  dTtahe. 
HOIITA«IfB,  éb.-l.  d'arr.  de  rOrne,  k  41  k. 
d'AleaoMi  ;  k  iM  h.*,  anc.  cap.  du  Perche. 
H0RTA«lfE-8UB-iEyBB,cb.-l.  de  c.  àe 
]a fendée,  arr.  de  la  Roche-sur-ion;  tMO b. 
HORTAILLABLB,  ndf.  En  iunspr.  féod. 
Dont  riiéritaoe  revient  au  seigneur. 
HOBTAIir,  eh.-),  d'arr.  de  la  Manche,  à 
M  k.  de  ftaint-L6:  f  33rr  h. 
VORTAISB,  if.  EntaHIe  dans  une  pièce 
de  bois  ponr  recevoir  un  tenon. 
■ORTaISBII,  vn.  Paire  une  mortaise. 
MORTALITÉ,  «^  Condition  dos  êtres  vl- 
▼aats  aol  les  rend  sujets  à  la  mort,  (t  Con- 
dition numaine.  ||  Condition  de  ce  qni  doit 
eaaser  la  mort,  jl  La  quantité  d'hommes 
ou  d'animaux  qoi  succombent  à  la  même 
maladie.  Il  La  quantité  d'individus  de  l'es* 
pèco  humaine  qoi  meurent  annuellemant 

Ï^L*"!'-f?ylf aj?Q°^">^<>é  rivante.  ^  _^ 
ORTfe  0Êni\  voj.  AaraALTitî  (lac). 

■ORTRAU,  eh.-l  de  0.  du  Ooubs,  arr. 
de  PoQlnHier)  18M  b. 

MORTRADX-COULIBCHIIJP,  eh.4.  de  e. 
du  Calvados,  arr.  de  Falaise  ;  tl9  h. 

MORTB-RAO.  «r.  Petite  maréo. 

MORTEL.  ELLE.  ad>.  Suiet  à  la  mort. 
II& m.  et/.  Oa  homme,  une  f^mme.  t|  A *>«'>». 
an  pi.  L'espèce  bnmaine.  ||  Qui  cRuhe  U 
nMit.||Péelié  mortel,  qni  fait  perdre  la 
grioe  de  Die».  Il  Flg.  Fatal,  ftinesie.  H  Kx- 
OMsif  dans  son  genre.  Haine  morh»))«. 
BOai  Califoe  par  sa  longnoer,  ennuyeux. 

MORTEI .LEMKlfT.  ma».  D'une  manière 
qoi  cause  la  mort.  ||  Pécher  mortelloroeni, 
eanmettre  an  péebé  mortel,  tl  Douloureu- 
•eaent.  |(  Exceseivement. 

MORTEMART,  branche  do  la  famille  de 
Reeheebeuart ,  à  laquelie  aepartinrênt, 
piMidMit  le  r«g»e  de  Louia  W",  le  duo  de 
yinNUie  et  am  soeurs  M*«*  de  Montespao, 


ThianMe,  et  l'abbesse  de  Fealevraelt 
lORTB-rAYB.  if.  Vov.  pats. 
lORTE-SAMOlf,  êf.  fer.  saisoiv. 
MORT^AAB.  »m.  Gage  dont  on  laisse  les 
à  l'enoagMe,  sans  les  oompter  sur 
'^.|1A«  jfi.  Des  morts-gaffes. 


mm.  Yaee  à  parofs  épaisses 
~n  oonoasse,  ralvérine  oa 
s  sub»tanees.n  Sort»  de  bon- 
net que  portent  los  pr^skienls  de  cours 
de  lostiee.  N  Pièce  d'artlltene  ponr  lancer 
dea  bombée.  H  Sable  cl  obaux  mélangés. 
MORTIBR,  diH:  de  Tyévise,  maréf  bal  de 
France,  fut  tué  par  la  maobtiie  Infernale 
de  FieMihi  ClTM-t8W). 


MORTIFÈBR.  adj.  Qui  cauae  kk  morL 
MORTIFIANT,  AlfTB.  aàf.  Qui  mortifie 
la  chair.  ||  Fig.  Qui  humilie  llmour-propro. 
MORTIFICATION,  af.  En  méd.  Etat  des 
chairs  mortes,     gangrenées.  f|  Action   do 
garder  la  viande  pour  qu'ollo   devienne 
tendre.  Jj  Action  par  laquelle  on  donne  une 
sorte   de  mort  au   corps,  aux  passions. 
Il  Humiliation  qu'on  éprouve  par  quelques 
refus,  par  quelques  mépris,  etc. 
MORTIFIER,   va.    En   méd.  Causer  la 
mort,  la  gangrène.  |l  Faire  que  la  viande 
devienne  plus  tendre.  H  Fig.  Affliger  son 
corps  par  des  austérités,  par  des  priva- 
tions. llHomilier  par  une  mortification. 
MORTniER  (comte  db),  baron  anglais, 
déposa  Edouard  II  (1317).  exerça  le  pouvoir 
sous  la  minorité  d'Edouard  ill,  puis  fut 
pendu  par  arrêt  du  Parlement  (lÛf-iSSO). 
MORT-NRo^.  VOT.5*. 
.MORTREB.  db. j.  do  c  de  l'Orne,  arr. 
d'Aruentan  ;  1  Mi  b. 

MORTUAIRE,  (idf.  Goneeruent  les  morte. 
Drap  moriuaire.il  Extrait  mortuaire,  extrait 
qu'on  thre  du  registre  des  morts.  ||  Sm.  Un 
cas  de  mort,  n  Sf.  Tableau  rslsonnd  dos 
ddoèe  dans  un  pays. 

MORUE,  »f.  Poisson  de  mer  dont  la  ebair 
est  alimentaire. 

MORUS  (Thomas),  homme  d'Etat  ot  don- 
vain  anglais,  grand  chancelier  de  Benri 
VU!,  ne  voulut  pas  reconnaître  la  supré- 
matie spirituene  du  roi  et  fût  décapit^V 
(lMe-l«»);  il  est  l'auteur  de  VVtopte, 
ouvrage  mode*  sor  la  MpuèH^m   de 


ces  ouvrages.  H  Fig.  Ôêvrage  d'esprit  com- 
posé do  morceaux  séparés. 

MOSAMb,  m.  Lof  de  Moïse. 

MOSAnTE,  tm.  Artiste  en  mosanpie. 

MOSCHU8,  poète  bucolique  grée,  qui 
vivait  ver»  IM  av.  J.-C. 

MOSCOU,  ano.  eap.  de  la  Russie,  svr  la 
Moskova.  à  nu  k.  de  Pari»  et  à  T70  k.  de 
Saint-Pétershourg:  901  Mf  b.  Centre  du 
commerce  et  de  rindustrie  russes. 

MOSCOUADB,  if.  Sucre  brut  coloré  par 
de  la  mélasse. 

MOSCOVITE,  ndj.  et  t.  Qui  est  de  la  Rus- 
sie ;  habitant  de  la  Russie. 

MOSELLE,  riv,  de  France  et  d'Allema- 

Sse,  sort  des  Vosges,  rmsee  à  Romiremoni, 
ph»al,  Toul,  Mots,  xhion ville,  Trêves,  el 
se  jette  dans  le  Rhin  à  Coblentx;  !••  k. 
MOSBLLE(dén.  de  la),  ano.  dép.  français 
dont  8  arr.  Mots.  Thionville  ot  Sarrecue- 
mines,  ont  été  cédés  à  la  PrusM  en  iWH  : 
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le  *•.  celui  de  Briey,  fait  partie  da  dép.  de 
MeuiThe^t-MoselItt. 

M09K0VA,  riv.  de  Russie,  passe  à  Mos- 
cou et  se  iette  dans  TOka;  40t  k.  ||  Victoire 
de  N^oléon  sur  les  Russes,  dans  laquelle 
Mey  ngna  le  titre  de  pnnce  (7  sept.  ISlt). 

■OSQUÉE,  if.  Temple  des  mahométans. 

MOSQUITOS.  peuple  de  TAmérique  cen- 
trale, sur  la  mer  des  Antilles,  anne&é  aux 
républiques  de  Nicaragua  et  de  Honduras. 

MOSSoUL,  ▼.  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la 
rive  droite  du  Tigre  ;  M  000  h.  Sur  l'autre 
rive,  ruines  d<>  Tanoienne  Ninive. 

HOSTAGAinsil.  ub.-l.  de  subdivision  mi- 
litaire et  d'an*,  de  la  prov.  d'Oran  (Algé- 
rie); iiTI»  h. 

MOT,  «m.  Son  monosyllabique  on  polyavl- 
labique  qui  a  un  sens.  ||  Famil.  Gros  mots. 

Jurements,  menaces.  ||  Paroles  et  particu- 
ièrement  peu  de  paroles.  ||  Ce  qu'on  écrit 
brièvement  ft  quelqu'un.  Il  Les  mots,  par 
opposition  aux  choses.  ((Sentence,  apo* 
pnUiegme,  parole  mémorable,  pensée  heu- 
reuse. Il  On  bon  root,  chose  dite  avec  es- 
prit. Il  Prix  oue  l'on  demande  ou  que  l'on 
offre  d^ine  cuose.  Le  dernier  mot.  jj  Le  mot 
d'une  énigme,  d'une  charade,  le  mot  qu'on 
propose  à  deviner.  ||  Mot  d'ordre,  sorte  do 
reconnaissance  donnée  par  un  chef  à  ceux 
qui  sont  sous  ses  ordres  pour  qu'ils  puis- 
sent se  reconnaître.  ||  En  un  mot,  bref,  en- 
fin. Il  Sm.  Le  mot  à  mot  une  traduction 
littérale.  ||  A  ces  mots,  après  qu'il  a  été  parlé 
ahisL  ||  A  demi-mol,  sans  tout  dire.  ||  Demi- 
mots,  insinuations,  ouvertures  discrètes. 

MOTAÇILLBi  *(.  Bergeronnette. 

MOTET,  «m.  Morceau  de  musique  sur  des 
paroles  religieuses  lafinet,  qui  no  fait  pas 
partie  du  service  divin. 

MOTEUR,  TRICB,  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  donne  le  mouvement.  ||  Ce  qui  donne 
le  mouvement  Le  moteur  d'une  machine. 
H  Fis.  Le  moteur  d'une  guerre.  ||  Adi,  Qui 
produit  un  mouvement  Force  motrice. 

HOTHB-ACHARD  (LA),  ch.-l.  de  c  de  la 
Yendée,  an*,  des  Sables-d'Olonne  ;  8M)  h. 

MOTÊœ-SAINT-HÊRATB  (LA),  ch.-l.  de 
c.  des  Deux-Sèvres,  orr.  de  Melle  :  t«89  h. 

MOTIF,  «m.  Ce  qui  pousse  à  faire  une 


ï  ju^     ^ ,  „ 

ments  doivent  contonir.j^hrase  mélodique. 
MOTION,  «^.  Aclion  de  mouvoir.  ||  Fi| 


chose.  Il  Les  raisons  de  jiigor  que  les  iuge- 
j -. ._  ..^u ^.-j._^g 

Proposition  tkito  dans  une  assemblée  dé- 
libérantepar  un  de  ses  membres. 

MOTIVER,  tM.  Munir  des  motifs  nécessai- 
res. Motiver  un  jugement.  Il  Servir  de  motif. 

MOTTE,  •(.  Petit  morceau  de  terre 
détaché  avec  la  charrue,  la  bêche  ou  au- 
trement Il  Une  certaine  quantité  de  terre 
qui  tient  aux  racines.  ||  Butte,  éminence. 
Il  Motte  à  brûler,  tan  usé  dont  on  fait  de 

8 élites  masses  rondes  pour  brûler.  ||  Motte 
e  beurre,  certaine  masse  de  beurre. 

MOTTE  (LA),  ch.-l.  do  c.  des  Basses- 
Alpes,  arr.  de  Sisteron  :  «81  h. 

IlOTTE-CHALANÇON  (LA),  ch.-l.  de  c. 
de  la  Drôme,  arr.  de  Die  ;  icoe  h. 

MOTTER.  tM.  Jeter  des  mottes  de  terre 
avec  la  houlette  pour  faire  obéir  les  bre- 
bis, il  Se  motter,  vr.  Se  cacher  derrière  des 
mottes  de  terre,  en  parlant  des  perdrix. 

MOTTE-SBRTOLEX  (LA),  ch  -1.  de  c.  de 
la  Savoie,  arr.  de  Chambéry;  3*04  h. 

MOTTEUX.  «m.  Oiseau  qui  a  l'habitude  de 


se  IcnirsurlM  mottes  des  ierrea  tabomtées. 

M0TTET1IXB  (M"*  Dt),  femme  de  cham- 
bre d'Anne  d'Aulnche  (léti-i689),  auteur  de 
Mémoirtê,  de  1611  à  ilM. 

MOTU  PROPRIO  (DE).  loc.  adv.  Ut.  et 
«m.  De  son  propre  mouvement. 

MOTUS,  expression  familière  par  laquelle 
on  avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire. 

MOU,  MOLLE.  <!</.  Qui  (Ade  fadlemeoi 
au  loucher,  à  la  pression.    Chair  rooUe. 

aSm.  Ce  qui  est  mou.  ||  Le  temps  est  mou. 
est  chaud  et  humide.  ||  Fig.  Qui  a  peu  de 
vigueur,  peu  de  suite,  de  ténacité.  ||  Se  dit 
aussi  des  choses.  Style  mou.  ||  Qui  perd  ss 
vigueur  dans  les  plaisirs,  dans  une  vie  éner- 
vante. Il  ()ui  éteint  la  vigueur  de  l'inie.  Vie 
molle.  H  Lâche,  non  raidi.  ||  En  poésie,  on 
dit  quelquefois  mo/  au  masculin,  quand  le 
mot  qui  suit  commence  par  une  voyelle. 

MOU,  «m.  Poumon  de  certains  animaux. 

MOUCHARD,  «m.  Espion  de  police. 

MOUCHARDER,  en.  Faire  le  mouchard. 
Il  Va.  Moucharder  quelqu'un,  l'e^ionner. 

MOUCHE,  9f.  Genre  d'insectes  à  deux 
ailes.  Il  Ftg.  Gober  des  mouches,  perdre  le 
temps  à  attendre,  à  ne  rien  faire.JI  Mouche  à 
miel,  abeille.  ||^Cantharide.  ||  Petit  morceau 
de  taffetas  noir  que  les  dames  se  mettent 
sur  le  visage.  ||  Très-petit  dessin  figure  sur 
une  étofte.  Il  Point  noir  que  l'on  vise  dans  un 
tir.  Il  Mouchard.  ||  Espèce  de  jou  de  cartes. 

MOUCHER,  M.  Espionner. 

MOUCHER.  tMi.  Presser  les  narines  pour 
en  (aire  sortir  les  mucosités,  ij  ôter  le  bout 
du  lumignon  d'une  chandollo.  ||  Popul.  In- 
fliger une  correction,  battre. 

MOUCHEROLLE,  «m.  Petit  oiseau  de  la 
grosseur  à  peu  près  d'un  moineau. 

MOUCHERON,  tm.  Nom  vulg.  de  petites 
mouchos,  particulièrement  des  ccusins. 

MOUCHERON,  «m.  Le  bout  de  la  mèche 
d'une  chimdelle  qui  brûle. 

MOUCHETEE,  va.  Se  conjugne  comme 
jtter.  Orner  do  mouchetures. 

M0UCHETTE8,  tf.  pi:  Instrument  poer 
moucher  des  chandelles. 

MOUCHETURE,  êf.  Ornement  qu'on 
donne  à  une  étoffe  en  y  dispoeant  symé- 
triquement de  petites  taches.  |j  Taches 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau,  les 
plumes  de  certains  animaux. 

MOUCHEUR,  BUSE.  «m.  et  f.  Colai. 
celle  qui  mouche  ou  se  mouche  souvent 
Il  Sm.  (^lui  qui  dans  un  théâtre  était  char- 
gé de  moucher  les  char.deUe8. 

MOUCHOIR,  tm.  Linge  pour  se  moucher. 
Il  Morceau  d'étoffe  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent le  cou.  Il  En  mouchoir,  obliquement 

MOUCHURE,  if.  Ce  qu'on  Ole  du  nei  en 
se  mouchant  ||  Bout  de  lumignon  d'une 
chandelle,  lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUDRE,iM.  Je  mouds,tu  mouds,  il  moud, 
nous  moulons,  etc.  ;  je  moulais  :  je  mou- 
lus; je  moudrai:  mouds,  moulons;  que  je 
moule;  que  je  moulusse;  moulant;  moulu, 
ne.  Mettre  en  poudre  par  le  moyen  du 
moulin.  ||  Réduire  du  cale  en  poudre.  Il  Fig. 
Moudre  de  coups,  battre  violemment 

MOUE,  if.  Grimace  que  l'on  fut  en  allon- 
geant les  deux  lèvres.  )|  Fig.  Faire  la  moue» 
témoigner  de  sa  mauvaise  humeur  par  son 
silence  et  par  son  air. 

MOUETTE,  ff.  Oisenu  de  mer  de  l'ordre 
des  palmipède!*  et  à  longues  ailes. 
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■OUFETTB,  if.  Vor.  mofettk. 

MOUFLARD.  ÀRDB, sm.eif.  Celui,  ceile 
qui  a  le  visage  plein  et  rebondi. 

MOUFLE,  »r.  Sorte  de  ganl  sans  sépai^- 
tion  pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

MOUFLE,  tf.  Système  de  poulies  assem- 
blées dans  une  même  chape. 

MOUFLE,  m.  En  chim.  Vaisseau  de  terre 
dont  on  se  sert  pour  exposer  des  corps  à 
l'action  du  feu,  sans  que  la  flamme  y  lou- 
che. Il  Four  pour  faire  cuire  la  porcelaine. 

MOUFLON,  «m.  Quadrupède  ruminant, 
espèce  de  bélier  sauvage. 

MOUILLAGE,  «m.  Action  de  mouiller, 
n  Action  de  mettre  de  l'eau  dans  le  vin,  dans 
reau-de-vie,  etc.  ||  T.  de  mar.  Action  d'an- 
crer ou  mouiller  un  bfttiment. 

MOUILLÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  du  temps  quand 
Il  a  yla.  ||  Sm,  L'opposé  du  soc.  ||  Il  se  dit 
aasal  des  personnes  qui  ont  reçu  de  Peau. 
de  la  pluie.  ||  En  gramm.  Lettre  mouillée, 
se  dit  de  la  lettre  Cqui  se  prononce  comme 
dam  &«i/,  nUltun,  etc. 

MOUILLE-BOUCHE.  «A  Poire  fondante. 
f^Aujil.  Des  monille-boucbe  ou  bouches. 

MOUILLER,  va.  Rendre  humide.  ||  Arro- 
ser les  plantes  d'un  jardin.  ||  Mouiller  quel- 
qu'un, quelque  chose  de  larmes,  pleurer 
abondamment  sur  quelqu'un,  sur  quelque 
chose. Jl  Ajouter  un  liquide  à  une  sauce, 
à  un  pialjl  T.  de  mar.  Jeter  l'ancre  ou  les 
ancres.  ||  En  gramm.  Mouiller  VI,  les  deux  //. 
les  nrononcer  comme  dans  êeuil,  paiUe. 

MOUILLETTE,  tf.  Morceau  de  pain  long 
st  mince  qu'on  trempe  dans  les  œufs  à  la 
coque. 

MOUILLOIR,  «m.  Petit  vase  plein  d'eau 
à  l'usage  des  flieuses. 

ÏOUILLURB,  if.  Action  do  mouiller, 
tat  de  ce  qui  est  mouillé. 

MOULAGE,  «m.  Action  de  jeter  en  moule, 
de  faire  au  moule,  de  couler. Jj  Action  do 
mesurer  du  bois  au  moule.  ||  Façon  que  le 
pouer  donne  à  la  terre  glaise. 

MOULE,  «m.  Matière  creusée  de  manière 
à  donner  une  forme  précise  à  la  cire,  au 
métal,  etc.  qu'on  y  verse  liquide,  jj  Fait  an 
moule,  beau  et  bien  faiLljFIg.   Modèle. 

«I  Instrument  dans  lequel  on  donne  une 
brme  déterminée  à  certaines  substances 
qui  ne  sont  pas  liquides.  Il  Morceau  de  bois 
rond  dont  on  se  sert  pour  faire  le  flletlj  Ane. 
mesure  de  bois  k  brûler.  Bois  de  moule. 

MOULE,  if.  Mollusque  bivalve,  acéphale, 
dont  l'espèce  marine  est  alimentaire. 

MOULE.  ÉE,  adj.  Lettre  moulée,  lettre  im- 
primée ou  qui  imite  l'imprimé.  Il  Sm.  Le 
moulé,  les  caractères  imprimés.  ||  S/.  Mou- 
lée, genre  d'écriture,  jj  Bois  de  moule. 

MOULER,  tMi.  Jeter  en  moule,  faire  au 
moule.  Il  Mouler  la  figure  d'une  personne, 
appliquer  sur  son  visage  des  couches  de 
plfttre  pour  en  avoir  la  ressemblance. 
Il  Mesurer  du  bois  dans  le  moule.  ||  Fis.  For- 

Ïier  sur  un  certain  modèle.  ||  Se  mouler,  or. 
tre  moulé.  ||  Fig.  Se  conformer  à. 

MOULEUR,  «m.  Celui  qui  moule  des  on- 
vrages  de  sculpture. 

MOULIN,  «m.  Machine  composée  de  di- 
verses pièces  pour  faire  tourner  des  meu- 
les, et  qui  est  employée  pour  réduire  les 
grains  en  (krine.  ||Fig.  Un  moulin  à  pa- 
roles, une  personne  fort  babijlarde.  ||  Mov- 
Un  à  vent,  mouiiH  mû  par  le  vent  ||  Ma- 
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chine  du  môme  genre  qui  sert  à  divers  ns». 

ges.  Moulin  à  foulon,  à  huile,  à  tan,  etc. 

MOULINAGE,  im.  Action  de  moudre  au 

moulin.  Il  Opérations  par  lesquelles  on  dé- 
vide, tord  et  double  la  soie  grége. 

MOULINER,  va.  Faire  subir  à  la  soie  les 

opérations  du  nioutinage. 

MOULINET,  sm.  Petite  roue  d'un  moulin 
à  vent  il  Tour  traversé  par  des  leviers,  nui 
s  applique  aux  engins,  aux  cabestans.  ||  Rft- 
ton  pour  serrer  une  coixle.  jj  Figure  do  dan- 
se. If  Petit  ornement  de  soie  ou  de  ruban. 

MOULINEUR  ou  MOULINIBR.  «m.  Ou- 
vrier employé  au  moulinage  de  la  soie. 

MOULINS,  ch.-l.  de  l'Allier,  &  313  k.  de 
Paris;  t177^  h.  Evôché.  La  chapelle  du 
Ivcée  renferme  un  beau  tombeau  do 
Henri  II  de  Montmorency. 

HOULINS-ENGILBBRT.  ch.-l.  de  c.  de  la 
Nièvre,  arr.  de  Chfttoau-Chinon  ;  3108  h. 

HOULINS-LA-MARCHB.  ch.-l.  do  C.  de 
l'Orne,  arr.  de  Mortagne  ;  1113  h. 

MOULT,  «do.  anc.  qui  signifie  beaucoup. 

MOULU,  UB.  pp.  de  moudre.  ||  Or  moulu, 
or  trituré  avec  le  mercure  coulant,  qui 
donne  un  amalgame  mou  avec  lequel  on 
exécute  la  dorure  dite  en  or  moulu. 

MOULURE.  «A  En  arcbit.  Toute  partie 
éminente  de  sculpture,  qui  ne  sert  que 
pour  l'ornement. 

MOUNIER,  homme  politique  français. 


, -,__   .j»». 

proposa  en  1789  le  serment  qui  fut  prêté 

. .      y^^  paume  (1758-lWI). 

chef  des  Mamelucks,  fut 


dans  la  salle  du  Jeu  de  i 

MOURAD-BET, 

vaincu  par  Bonaparte  à  la  bataille  des 
Pyramides  ;  plus  tard  Kléber  lui  donna  la 
tfaute-Bgypte  (1730-1801). 

MOURANT,  ANTE,  aîf.  Qui  se  meurt 
[ui  a  la  marque  d'une  mort  prochaîne. 
„  .'oix  mourante,  voix  langoureuse  et  trat- 
nante.  jl  Fig.  Qui  s'éteint  qui  cesse,  qui 
finit  II  Qui  va  en  pente  douce.  ||  Sm.  et  f 
Celui,  celle  dont  la  vie  s'éteint 


ll^ï 


MODRZOUK.  cap.  du  Fezsan  (Afnque), 
rendei-votts  des  caravanes  du  Sahara; 
--^0  h. 
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lfOITSKRS(PHiuPPE),i'pIpo,  auteur  d'une 
Chronvjiie  en  \  ors  et  on  i  onian  sur  ''histoire 
de  Prauce  ol  de  BeUiquo  (Itl5-1MJ). 

MOUSQUET,  «m.  Aniio  à  leu  qui  clait  en 
usu^'c  avant  le  fu«il,  cl  qu'on  faisait  partir 
au  n)o>en  d'une  mcche  allumée. 

MOUSQUETADE,  sf.  Coup  de  mousquet 

ou  do  fUHil. 

MOUSQUBTAIEB.  tm.  Autrefois,  soldat 
d'une  des  deux  compagnies  à  cboYal  de  la 
Maison  du  roi. 

MOUSQCETERIB.  if.  Décharge  de  plu- 
Hieurs  fusils  tirés  en  môme  temps. 

llODSQCETOff,fm.  Fusil  de  la  caralerie 
et  de  l'artillerie. 

MOUSSANT.  ANTE,  adj.  Qui  mousse. 

MOUSSE,  adj.  Qui  n'est  pas  aigu  ou  tran- 
chant. !i  Fig.  Qui  n'a  pas  de  finesse. 

MOUSSE,  mu  Jouno  garçon  qui  fait  son 
apprentissage  du  métier  de  la  mer. 

MOUSSE,  sf.  Nom  des  plantes  cryptoga- 
mes cellulaires.  ||  Écume  qui  se  forme  sur 
l'eau  et  sur  quelques  liqueurs.  ||  Espèéé  de 
crème  fouettée. 

MOUSSELINE,  tf  Étoffe  claire  faite  avec 
des  fils  de  colon   très-fins  ontro-croisés. 

[Mousseline  de  laine,  étoffe  de  Inint-  mince. 
Adj.  intmr.  Se  dit  de  porceUinos  à  p&te 
rès-fine  ou  de  verres  tt^es-fans. 

MOUSSER,  vn.  S'élever  on  mousse.  |!Fig. 
Faire  raousser.faii-e  valoir  une  chose  au  de- 
là de  sa  valeur.  |i  Popul.  Éciinier  de  rnge. 

MOUSSERON,  rm.  Aparic  ci-me-Uhla. 

MOUSSEUX.  EUSE.  <iW;.  Se  dit.de  plantés 
qui  croissent  en  gazons  touffus.  ||  Rose 
mousseuse,  so  dit  abusivement  pour  rose 
moussue.  |l  Qui  mousse.  Bière  mousseuse. 

MOUSSOIR,  im*  Ustensile  pour  miro 
mousser. 

MOUSSON,  if  Venu  réglés  et  périodi- 
ques de  la  merdes  Indes,  qui  souillent  six 
mois  du  même  côté,  et  les  autres  six  mois 
du  côté  opposé.  Il  La  saison  de  ces  vents. 
Il  Adj'  Les  vents  moussons. 

MOUSSU.  UB,  €ulj.  Qui  est  couvert  de 
mousse.  ijRosa  moussue,  rose  dont  le  car 
lice  et  la  tige  sont  garnis  de  mousse. 

MOUSTACHE,  «A  Partie  de  la  barbe 
qu'on  laisse  pousser  sur  la  lèvre  supé- 
rieure. Il  Fie.  Sur  la  moustache,  en  bra- 
vant. Il  Fig.  Une  vieille  moustache,  nn  vieux 
soldat,  il  Poils  longs  et  raides  implantés 
sur  les  lèvres  de  beaucoup  d'animaux. 

MOUSTIERS-SAINTB-MARIE,  cll.-L  de 
c.  des  Basses-Alpes,  arr.  de  Digne  ;  1193  h. 
Ane.  et  célèbre  fabrique  de  faïence. 

MOUSTILLB,  if.  Montant  d'un  vin  légè- 
rement gazeux  et  pétillant 

MOUSTIQUAIRB;  8f.  Morceau  de  gaze 
on  de  mousseHno  claire  dont  on  enve- 
loppe son  Ut  pour  se  préserver  des  mous- 
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OUSTIQUB,  «m.  tnsocte  voltigeant  des 
pays  chauds. 

MOCT  (mou),  fm.  Jus  de  raisin  qui  n'a 
point  encore  subi  la  fermentation. 

MOUTARDE,  if  Composition  faite  de 
graine  do  sénevé  brovee  avec  du  moût  ou 
du  vinaigre,  il  La  graine  de  sénevé.  ||  Fa- 
rine de  moutarde,  graine  do  moutarde  pul- 
vérisée (1  La  plante  mémo. 

MOUTARDIER,  im.  Petit  pot  servant  à 
mollré  la  moutarde.  ||  Celui  qui  fait  et  qui 
■vend  de  la  moutarde. 


viOUTIIE.  ch.-l.  de  c.  du  Dooba,  «t.  de 
i'onlarlior;  tOOO  b. 

MOUTIIOUMET.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude, 
ur     le  CaicaàRonne;  SU  h. 
MOCtieR,  nn.  Monastèi-e. 
MOUTIERSEN-TABENTAISB,   cfa.-L 
d'arr.  de  la  Savoie,  à  77  kil.  de  Ghambéry; 
tOOO  h.  Évécbé. 
M0UTIER9-LES-MAUXFAIT8   (LES), 
ch.-l.  do  c.  de  la  Vendée,  arr.  des  bables- 
d'Olonne  :  901  b. 

MOUTON,  «m.  Bélier  que  l'on  engraisse. 
[IViande  de  mouton.  ||  Fig.  Comme  des  mon- 
tons, en  imitant  niaisement  ce  que  font  les 
autres.  ||  Peau  de  mouton  préparée,  y  F^ 
Personne  douce,  traitable.|i  Masse  de  fer  on 
gros  billot  do  bois,  qui  sert  à  enfoncer  des 
nieux.jl  Au  pi.  Vagues  écumanteii.,|/44^  Jioa- 
ion.  onno,  qui  appartient  aux  montons. 
MOUTON,  comte  de   Lobau,  maréchal 
de  Franco,  gagna  son  titre  de  comte  daw 
la  campagne  de  «609  en  Autriche  (177»-l88tt. 
MOUTONNER,  va.  Rendre  frisé  comme  la 
laine  d'un  mouton.||  Vn.  Se  coovrir  d*éciiiBe 
blanchissante,  en  parlant  de  la  mer. 
MOUTONNERIB.  tf  Simplicité,  bêtise. 
Il  Penchant  à  imiter  autrui.hFade  pastorale. 
MOUTONNEUX.  EUSB.  a4j.   Qui  mou- 
tonne. Mer  moutonneuse. 
MOUTONNIER,  lÊRB.  <M/.  Qui  a  la  na- 
ture des  moutons.  La  moutonnière  créa- 
ture, LA  Foirr.  Il  Qui  fait  ce  qu*U  voit  faire. 
MOUTONNIÈRBMENT,  ad».  D'nne  ma- 
nie remoutonnière. 

MOUTURE,  if  Action  de  réduire  le  blé 
en  farine  entre  des  meules.  ||  Appareil  poor 
moudre.  Il  Salaire  dn  meunier,  fj  Mélange  de 
froment,  do  «seigle  et  d'orge  par  tiers. 
MOUVANCE.  «A  Dépon&nce  d'un  fief  i 
l'égard  d'un  autre. 

MOUVANT,  ANTB.  adj.  Qui  m  la  puis- 
sance de  mouvoir.  Force  mouvante.  1)  Qtti 
se  meut  ||  Peu  solide,  où  l'on  enfonce  qmîad 
on  marche.  ||  En  jurispr.  féod.Qui  relèvede. 
MOUVEMENT,  snu  Action  par  laquelle 
un  corps  passe  d'un  lien  à  un  autre,  d'nne 
place  à  une  autre.  I|  La  marche  réelle  o« 
apparente  des  corps  célestes.  ||  En  physio- 
logie, toute  fonction  animale  qui  chânu 
la  situation,  la  figure,  la  grandeur  de  ouâ- 

2ue  partie  du  corps.  ||  Marche,  évolutiom 
'une armée, d'une  troupe, d'une  flotte.  UT. 
de  chemin  de  fer.  Disposition,  suivant  lei 
heures,  des  différents  trains  montants  H 
descendants.  ||  Avancement  dans  les  corps 
civils  ou  militaires.  ||En  mus.  Menière  de 
battre  la  mesure  pour  bâter  on  retarte 
le  jeu  des  instruments  on  le  chant.  |t  Me«- 
vements  du  terrain,  succession  et  diversité 
des  plans  d'un  terrain.  ||  Fig.  Co  qui  anime 
le  style.  ||  Fig.  Impulsion  qui  s'élève  dans 
r&me  on  quVm  fait  nattre  dans  l>enDrit 
l|  Fermentation  dans  les  esprits,  dieposnioa 
à  la  révolte.jl  Machine  qui  fait  eiouvoirrai- 
guille  d'une  norioge.  dime  pendule,  etc. 

MOUVEMENTE,  ÉE,  adj.  Qui  oiTIre  deb 
variété,  de  la  diversité. 

MOUVER,  va.  Remuer  la  terre  d'un  pot, 
d'une  caisse,  à  la  surface. 

MOUVOIR,  va.  Je  meus,  tu  mens,  il  meet, 
nous  mouvons,  vous  mouvez,  ils  meuvmt; 
je  mouvais  ;  je  mus  ;  je  mouvrai  ;  je  moe- 
vrais;  meus,  mouvons;  que  Je  meuve,  qne 
nous  mouvions;  que  je  maaae;  mounm: 
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mt,  mtio.  Déplacer  par  tin  mouTemenL 

aFig.  Conduire  par  nn  mouTement  moiml. 
Monvoir  une  querelle,  une  question,  la 
susciter.  ||  Vn.  T.  de  féodalité.  Se  dit  d'une 
terre  qui  relève  d'une  autre.  ||  &e  mouvoir, 
vr.  Etre  déplacé  par  un  inouvcnKMit. 

MOUY,  ch.-l.  de  c  de  l'Oise,  arr.  de  Cler- 
mont  ;  SSftt  h. 

MOUZAf  A,  sommet  du  petit  Atlas  (Algé- 
rie). Mines  de  fer  et  de  cuivre.  i|  Combats 
des  Français,  18S9-1840. 

MOUZOrf,  ch.-l.  de  c.  des  Ardenneé,  arr. 
de  Sedan  ;  Mf»  h. 

MOI  A,  «m.  Petit  cvlindre  fait  avec  du 
coton  cardé,  et  que  1  on  brûlo  sur  les  tégu- 
ments d'une  personne  naïade. 

MOT.  ch.-I.  de  c.  de  l'Aisne,  arr.  de  Saint- 

Hnenlin  ;  ittO  h. 
HOTE,  if.  Le  tendre  d'une  pierre  dure. 
MOTElf,  im.  Entremise.  ||  Au  motbm  dk, 
loc.  prép.  En  conséquence  de»  avec,  par. 

[jCe  qui  sert  pour  parvenir  à  quelque  fin. 
1  Les  grands  moyens,  les  moyens  dont  on 
ne  se  sert  qu'à  l'a  dernière  ektrémité.  |l  Le 

K[>uvoir.  la  faculté  de  faire  quelque  chose, 
ichesses,  facuUétipécuniaircs.|f  Aupl.  Fa- 
cultés naturelles^  morales  ou  physiques. 
t]  T.  de  palais.  Raisons  qu'on  apporte  pour 
établir  les  conclusions  que  l'on  a  prises. 
MOYEN,  ENNE,  adj.  Qui  occupe  titié  si- 
tuation intermédiaire.  ||  Qui  lient  le  milieu 
enti'e  deux  extrémités.  Ij  Moyen  Âge»  lt>mps 
qui  s'est  écoulé  depuis  le  partaoe  de  l'oni- 
piro  romain  en  empire  d  Occident  et  em- 

Eire  d'Orient  eii  996,  jusqu'à  la  prise  de 
onstantinople  par  Mahomet  H.  bh  IMS. 
Il  Fig.  Qui  n'est  ni  bon  ni  mauvais.  Il  Moyen 
terme  et  tnbst.  le  moveu;  le  terme  d'un  s^l- 
logisme  qui  sert  à  unir  les  deux  autres  t 
fig.  parti  moyen  qu'on  prend  poUr  tl^rmi- 
ner  une  affaire  embarrassante.  ||  Sf.  Quan- 
tité moyenne  entre  deux  autres,  jj  Verbe 
moyen.  vet>be  qui.  dans  quelques  langues, 
participe  de  l'actif  et  du  passif,  jj  Écrire  en 
moyen,  employer  une  écriture  nui  n'eàl  ni 
grosse  ni  fine,  qni  est  entre  les  déUx. 

MOYEN  Age.  période  de  l'histoire  uni- 
verselle s'étendant  de  la  mort  de  Théodose 
le  Grand  (S9S)  à  la  prise  de  Constantiuople 
par  les  Tnrcs  (1W8). 

MOYBXPfAPIT.  yrép.  Au  moyen  de.  par 
le  moyen  de.  ||  MoYEnnAnt  qo«<  mnj.  Pour- 
Tu  que.  à  la  condition  que. 

MOYENNEMENT,  adv.  D'une  manière 
moyenne.  j|  En  prenant  un  terme  moven. 

MOYBNNER.  tHi.  Procurer  par  entremise. 

MOYENNBVILLE,  ch.-lieu  de  e.  do  la 
Somme,  arr.  d'Abbeville  ;  983  h. 

MOYEU.  $m.  Partie  centrale  de  la  roue 
où  s'cmboUënt  les  rais,  et  par  où  passe 
l'essieu.  |J  An  pi.  Des  moyeux. 

MOYED,  *tn.  Le  jaune  a'un  œuf. 

MOYEU,  trti.  Sorte  de  prune  confite. 

MOZAMBIQUE,  établissement  portugais 
»ur  la  côte  F.  de  l'Afrique,  en  face  do  Ma- 
daz.'iscar.  cap.  Mozambique:  pop.  aooooo  h. 
IJ  Canal  de  Mozambique,  canal  entre  l'A- 
frique et  Madagascar. 

MOZAKABE  ou  MOSARABE.  «m.  Chré- 
tien d'Espagne  soumis  aux  musulmans. 
\\Adj.  Qui  apnariient  aux  Mozarabes. 

MOZART,  illuHlie  compositeur  de  musi- 
que, né  à  Bilzbourg  (17I6-17V1),  auteur  de 
Bonatet,  de  Irloft,  dé  qiutaors.dé  quintei- 


tea,  d«  «Ymphonfea  et  d'opéras,  dont  lea 

!>lus  célèbres  sont. les  lvoce$  de  Figaro 
1786),  Don  Juan  (1787)  et  la  flûte  enchantée 
1790);  son  dernier  ouvrage  est  un  Requiem. 

MUABLE,  adj.  Sujet  au  changement. 

HUANCB.  sf.  Action  de  muer. 

MUCHE-POT  (A),  hc  adv.  En  cachette. 
Il  Ou  du  aussi  :  &  musse-pot. 

MUCILAGE,  tm.  Suost rince  végétale  de 
nature  visqueuse,  coagulableon  gelée  par 
l'alcool.  Il  Liquide  épais  et  visqueux  formé 
par  la  solution  d'une  gomme  dans  l'eau. 

MUCILAGINEUX,EUSE.a(i^.Qui  contient, 
qui  est  de  la  nature  du  mucilage.  . 

MUCOSITÉ,  tf.  Fluide  visqueux  que  les 
jjj — u g^  sécrètent. 

I  par  laquelle  un  aui- 

m  son  épiderme  ou  do 

se  »mes,  etc.  pour  repa- 

rs es  parties  analogues. 

il  ihangemonts  se  font. 

Il  lal  qui  a  mué.j)  Cloche 

à  quelle  on  retient  ea 

pi  ui  a  de  petits  poulets. 

1  }ui  n  mué. 

1  ir.  Il  Muer  sa  tête,  se 

di  [Uiite  son  bois.  ||  Vn» 

El  de  la  mue.  jj  Prendre 

ui  iuque>  en  parlant  de 

la 

I  Privé  de  l'usage  de  la 

pa  muette,  carte  géogra- 

pt  on  d'écrit  jj  .Que  des 

ca„„wo  ...U...XIO  ^/u  ojtres  empêchent  mo- 
mentanément de  parler.  ||  Scène  muette, 
acUon  d'un  ou  plusieurs  personnages  qui, 
sans  parler,  exprimont  leurs  sentiments 
par  les  gestes,  par  les  regards,  jj  Lettre 
muette,  toute  lettre  qui  ne  se  prononce 
pas.  Il  S  muet,  l'e  féminin  tel  qull  se  pro- 
nonce dans  flamme.  \\  Sf.  Une  lettre  muette. 
Il  Sm.  et  /*.  Celui  qui  est  muet,  celle  qui  est 
muette.  ||  A  la  mubttx,  loc.  adv.  Sans  faire 
de  bruit.  ||  Au  jeu,  sans  marquer.. 
MUETTE,  9f.  Maison  bâtie  dans  les  parcs 
où  sont  les  chenils,  les  équipages,  etc. 
MUEZZIN  (mu-è-zin),  «m.  Crieur  qui  da 
haut  des  minarets  appelle  les  musulmans 
à  la  prière.  Il  On  dit  aussi  mouezzin. 
MUFLE,  «m.   Pariie  nue  et  recouverte 
d'une  membrane  muqueuse  qui  termine  le 
museau  de  ceriains  mammifères.  I|  Fie. Vi. 
sage  d*un  homme  ou'on  veut  injurier.  ||  fin 
bot.  Mufle  de  boeui.  muflier  des  jardins. 
MUFLIER,  ftn.  En  bot.  Genre  antirrhi- 
num,  fkmille  des  scrofularinèeb. 
MUFTI,  tm.  Le  chef  de  la  religion  inaho- 
mélane.  ||  On  trouve  aussi  muphti. 
MUGE.  em.  Poisson,  dit  aussi  mulet; 
MUGIR,  vn.  Se  dit  proprement  du  cri  du 
taureau,  dei  bœufs,  des  vaches  et  d'ani- 
maux analogues.  ||  Fig.  Il  se  dit  de  la  voix 
humaine  quand  on  la  force  d'une  Hifon  et 
cessive.  ||  Produire  un  bruit  fonnidablo. 
MUGISSANT.  ANTE.  adi.  Qui  mugit. 
MUGISSEMENT,  sm.  Cri  des  animaux  qui 
mugissent.  Il  Fig.  Cris,  bruits  qu'on  a  com- 
pares aux  mugissements  des  breufs. 
MUGRON,  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr.  de 
Sainl-Sever,  sur  l'Adour.  1148  h. 
MUGUET,  tm.  Plante  qui  lleurit  au  prin- 
temps, et  qui  porte  de  petites  Heurs  blan- 
ches d'une   odeur  asréable.  |]  Fleur   du 
DogaeU  II  Fig.  ioane  bomme  faiamt  pre* 


y  Google 


MUGU 


548 


MUR 


fetslon  (félénnce.  ||  Rn  méd.  Inflammation 
parpGlites^aques  blanch&tros. 

mJGUETER.  va.  et  tm.  Courtiser. 

llDID(mui),  tm.  Ane.  mesure  de  capacité 
pour  les  liquides  et  pour  les  matières  sè- 
ches, qui  variait  suivant  les  province*, 
il  Futaille  qui  contient  la  mesure  d'un  muid. 

VUIRE,  */.  Eau  salée  qu'on  tire  des  puits 
pour  en  faire  le  sel. 

MULÂTBE,  adj.  Qui  est  né  d'un  nègre  et 
d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'une  né- 
gresse. Il  Sm.  et  f.  Un  mulâtre,  une  mul&tre 
ou  une  mulâtresse. 

MULCTER,  va.  En  jurispr.  Condamner  à 
quelquepeine.il  Maltraiter,  vexer. 

MULE,  9f.  Sorte  de  pantoufle  pour  les 
hommes,  et  de  chaussures  sans  quartier 
pour  lesTemmes.  jj  Pantoufle  du  pape,  sur 
laquelle  il  v  a  une  croix. 

BlULE.  if.  Quadrupède  engendré  de  l'âne 
et  de  la  jument,  ou  du  chevalet  de  l'ànesse. 

MULES,  sf.  pi.  Sorte  d'engelures  qui  ont 
leur  siése  aux  talons. 

MULET,  tm.  Quadrupède  engendré  d'un 
âne  et  d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et 
d'une  ânesse.ll  Têtu  comme  un  mulet,  très- 
opiniàtre.  ||  Tout  produit  de  deux  individus 
d  espèce  et  de  race  différentes. 

MULET,  sm.  Sorte  de  poisson  de  mer, 
dit  aussi  muge. 

MULETIER,  tm.  Conducteur  de  mulets. 

MULETIERE,  tf.  Femme  d'un  muletier. 

MULGRÀVE8  (LES),  archipel  de  la  Po- 
lynésie  (Qcéanie). 

MULHBEBG,  t.  de  la  Saxe  prussienne, 
célèbre  par  la  victoire  de  Charles-Quint  sur 
les  Luthériens  (1547). 

MULHOUSE,  anc  ch.-I.  d'arr.  du  Haut- 
Rhin,  à  41  k.  de  Colmar.  sur  l'Ill;  68463  h.; 
cédé  à  la  Prusra  en  1871.  Fabriques  de 
ootonnadee,  d'étoffes  imprimées,  etc. 

MULLER  (Jbak  db),  historien  suisse,  dont 
le  principal  ouvrage  est  VBittoire  du 
Su&et  en  allemand  (1781-1809). 

MULOT,  «m.  Espèce  de  souris  des  champs. 

MULTICOLORE,  adj.  Qui  est  d'un  grand 
nombre  de  couleurs. 

MULTlFLORE,ad>.  Qui  porte  dos  fleurs 
nombreuses 

MULTIFORME,  at^j.  Qui  a  plusieurs  for- 
mes. 

MULTIFfÔMB,  tm.  Syn.  de  polynôme. 

MULTIPLE,  adj.  Qui  contient  plinieurs 
choses,  composé,  divers.  ||  Qui  contient  un 
nombre  quelconque  un  certain  nombre 
de  fois  exactement  ||  Sm.  Un  multiple. 

MULTIPLIABLB,  adj.  Qmpeut  être  mul- 
tiplié. ^  y*    y 

MULTIPLICAIfDE,  tm.  En  mathém.  Nom- 
bre à  multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR,  tm.  En  mathém. 
Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION,  tf.  OpéraUon  d'a- 
/ithmtstique,  qui  consiste  à  répéter  un  nom- 
bre autant  de  fois  qu'il  y  a  d  unités  dans  un 
autre  nombre  donné.  1|  Augmentation  en 
nombre.  Multiplication  du  genre  humain. 

MULTIPLICITE,  sf  Grand  nombre. 

MULTIPLIER,  va.  En  arithm.  Répéter  un 
nombre  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'unités 
dans  un  autre  nombre  donné.  ||  Augmenter 
le  nombre,  la  quantité.  |l  Vn.  Augmenter 
en  nombre.)!  Se  multiplier,  vr.  Devenir 
pàus  nombreux.  ||  Sembler  èlro  en  plusieurs 


ondroits  à  la  fots.||  Auginen^.r  ennombrei. 

MULTITUDE,  tf.  Grand  nombre.  ||  AbsoL 
Un  grand  nombre  d'hommes.  ||  Le  peuple. 

MULTIVALVE,  adj.  Qui  est  composé  de 

Plusieurs  valves,  en  parlant  des  coquilles. 
Sf.  »/.  De  belles  multivalves 

MUMMIUS.  général  romain,  qui  prit  et 
iniina  Corinthe  (14«  av.  J.-C.). 

MUNDA.  auj.  Ciudad-Rondad.  v.  de  la  Bé- 
tique  (Espagne),  où  César  battit  Cneius  et 
Sextus  Pompée  (46  av.  J.-G.). 

MUNICH,  cap.  de  la  Bavière,  sur  n6ar,i 
861  k  de  Paris  ;  198  R19  h.  Collections  d'art. 

MUNICIPAL,  ALB.  adj.  Dans  l'aoUquité 
romaine,  qui  appartient  à  un  municipe. 
Il  Aujourd'hui,  qui  appartient  à  la  munici- 

Salité.ll  Garde  municipale,  garde  de  la  ville 
e  Paris.  ||  Sm.  Garde  municipal  ou  on  mu- 
nicipal, un  soldat  de  la  garde  municipale. 
Il  Se  dit  des  magistrats,  des  fonctionnauvs 
qui  administrent  une  municipalité. 

MUNICIPALEMENT,  ado.  êelon  les  for- 
mes municipales. 

MUNlCIPALITÊ,«/:Corp8  des  officiers  qui 
administrent  une  commune.  I|  La  mairie. 

MUNICIPE.  tm.  Ville  d'Italie  qui  vivait 
d'après  ses  propres  lots  et  coutumes,  et 
qulparticipait  au  droit  de  bourgeoisie  ro- 
maine. Il  Habitant  d'un  municipe. 

MUNIFICENCE,  tf  Qualité  qui  porte  à 
fairo  de  grandes  libéralités. 

MUNIR,  va.  Pourvoir,  garnir  de  ce  qui  est 
nécessaire  à  la  défense  ou  à  l'approvisioD- 
nement  de  lieux  de  guerre.  ||  Fig.  Momr 
de  recommandations,  etc. 

MUNITION,  tf  Au  pi.  Choses  dont  on 
munit  Munitions  de  guerre  et  de  bouche. 
Il,  Poudres  et  projectiles,  jj  Pain  de  muni- 
tion, pain  que  Von  distribue  aux  soldats. 

MUNITIONNAIRE,  tm.  Celui  qui  est 
chargé  de  fournir  les  munitions  nécessai- 
res à  la  subsistance  des  troupes. 

MUNSTER,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Haut-Rhm, 
arr.  de  Colmar;  4761  h.  ;  cédé  à  la  Prusse 
en  1871. 

MUNSTER,  cap.  de  laprov.  de  Westnhalio 
(Prusse),  sur  TAa:  86706  h.||  De  1646  à  1648, 
congrès  des  plénipotentiaires  catholiques 
qui  régla  la  paix  ditede  Westphalie. 

MUNSTER  ou  MOMONIE.  l'une  des  qua- 
tre grandes  divisions  de  l'Irlande. 

MUNTCHIB.  l'un  des  8  ports  de  l'anc. 
Athènes,  entre  ceux  du  Pirôe  et  de  Phalére. 

MUNZER  ou  MUNTZER.  fondateur  delà 
secte  des  Anabaptistes,  décapité  on  1616. 

MUQUEUX,  ElfSE,  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  la  mucosité.  ||  Qui  a  nu  qui  produit  oe 
la  mucosité  animale.  ||  Fièvre  muqueuse, 
fièvre  typhoïde  légère.  ||  Membrane  mu- 
queuse ou  tf  muqueuse,  membrane  habi- 
tuellement humectée  d'un  fluide  muquetix. 

MUR.  «m.  Ouvrage  de  maçonnerie  dressé 
et  portant  en  tçrre  sur  des  fondemeots.ou 
sur  un  plancher  artificiel.  ||  Murs  qui  entou- 
rent une  ville.  Il  Fig.  Défense,  protecuoo. 

MUR-DE-DARRRZ,cb.-l.  de  c.  de  lAvey- 
ron.  arr.  d'Espaiion  ;  1669  h. 

MtR,  ch.-l.  de  c.  des  Côtes-duJîord.  arr. 
de  Loudéac  ;  1806  h.  , 

MCR.  URE,  adj.  Qui  est  arrivé  au  pojnt 
de  80  détacher  spontanément  ou  deire 
cueilli,  en  pariant  des  ftrqits.  y  Fig.  Se  dit 
des  pereonnes  qui  ont  atteint  .on  cer- 
tain point  de  développement  il  Agé  mur. 
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ige  <iqI  enit  la  Jeunesse.  ||  Homme  mûr,  e»- 
pnt  Mffe.jïose,  réfléchi. 

MUBÀGE.  «m.  Etat  de  ce  qui  est  muré  ; 
action  de  murer. 

MURAILLE,  tf.  Ensemble  de  murs  épais 
et  d  uce  certaine  élévation,  il  Murs  qui 
entourent  une  viUe,  une  rorteresse,  etc. 
Il  Enreloppe  intérieure  du  navire. 

MUBAILLER.  va.  Recouvrir  d'une  mu- 
raille. Il  Soutenir  par  un  mur. 

MUBAL.  ALB,  adj.  De  mur.  qui  a  rap- 
port aux  murs.  ||  Carte  murale,  carte  qui 
s'applique  aux  murs. 

imiANO.  V.  de  Vénétie.  dans  un  flot  à 
t  k.  de  Venise,  célèbre  par  ses  fabriques  de 
verreries  et  de  glaces. 

MURAT,  ch.-l.  d'arr.  du  Cantal,  à  80  k. 
d'Aurillac  ;  SOSS  b. 

MURAT,  ch.-l.  de  c  du  Tarn,  arr.  de  Cas- 
Ires  :  tT70  h. 

MURAT  (JoACHiN).fiis  d'un  aubergiste  du 
Lot,  conquit  par  sa  brillante  valeur  les 
plus  hautes  dignités  militaires  sous  le  Con- 
sulat et  l'Empire.  Il  épousa  Caroline  Bo- 
ncparte  (1800).  et  fut  piacé  sur  )e  tr6ne  de 
Naplos  par  Napoléon  (1808).  Chassé,  après 
les  CentJours,  il  fut  pris  et  fusillé  en  ten- 
tant de  rentrer  dans  ses  Etats  (t77l-l8l5). 

MURATO.  ch.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr. 
de  Baatia:1088h. 

MURATORI.  historien  italien,  a  composé 
de  savants  ouvrages  en  latin  sur  les  anti- 
quités de  l'Italie  au  moyen  ftfce.  et  un  7Vé- 
»or  des  inscriptions  anciennes  (1672-1750). 

MURCIB.  cap.  de  la  prov.  et  autcefois  du 
royaume  de  son  nom,  en  Espagne  :  8S610  h. 

MURE,  9f.  Le  fruit  du  mùner.  ||  Mûre  sau- 
vage, le  fruit  des  ronces. 

MURE  (LA),  ch.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  de 
Grenoble  ;  8M0  b. 

MCREMEHT,  <ufo.  Avec  beaucoup  de  ré- 
flexion. 

MURÊIfA,  consul,  ftat  défendu  par  Cl- 
céron  d'une  accusation  de  brigue  (63  av. 

ifÙRÊIVB,  »f.  Genre  de  poissons  de  la 
division  des  apodes. 

MURER,  oo.  Entourer  de  murs.||  Fig.  Mu- 
rer sa  vie.  ||  Boucher  par  un  mur. 

MURET.  ch.-I.  d'arr.  de  la  Haute-Garonne, 
à  M  k.  de  Toulouse  ;  89M  h.  ||  Victoire  de 
Simon  de  Montfort  sur  les  Aibiseois  (1S13). 

MUREX,  «m.  Genre  de  coquillages. 

MURIATE,  sm.  Ancien  nom  des  chlorhy- 
drates ou  hydrochlorates. 

MURIATIQUE.  adj.  Svn.  d'hydrochlori- 
^ue  ou  chlorhvdriquo.  If  Acide  muriatique 
•xvRéné,  le  chlore. 

MURIER,  «m.  Arbre  qui  porte  les  mûres. 

MURILLO  (EsTEDAM),  célèbre  peintre  es- 
paonol,  né  à  Séville  M618.1682). 

MURIR,  en.  Devenir  mûr.  ||  Fig.  Laisser 
mûrir,  donner  le  temps  nécessaire  pour 
qu'une  chose  vienne  à  point.  ||  Va.  Rendre 
mûr.  Il  Produire  un  effet  comparé  a  la  ma- 
turité d'un  fruit.  Il  Fig.  Donner  de  la  matu- 
nlé.  de  la  réflexion. 


MtRISSAFfT.  ANTE.  adJ.  Qui  est  dans 
un  état  de  maturation.  H  Qui 
rendre  mûr. 


:  est  propre  à 


MURMURANT,  ANTE,  adj.  Qui  rend  un 
murmure. 

MURMURE,  «m.  Bruit  loger  des  eaux, des 
▼cnls,  etc.  (1  Bruissement  que  font  entendre 


certains  animaux.  f|  Bruit  confus  de  plu- 
sieurs  personnes  qui  parlent  et  s'agitent 
en  môme  temps.  ||  Le  bruit  et  les  plaintes 
que  font  des  personnes  mécontentes. 

MURMURER,  tm.  Faire  un  bruit  léger, 
en  parlant  des  eaux,  des  vents,  etc.  I|  Faire 
entendre  un  murmure,  en  parlant  de»  per- 
sonnes. Il  Fig.  Faire  entendre  une  i>lainte 
sourde.  ||  Murmurer  de.  s'entretenir  mysté- 
rieusement de.  ||  Va.  Dire  à  voix  basse. 

MURO,  ch.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr.  de 
Calvi  :  lOSi  h. 

1 


ci< 

tenant  Tarik,  et  mourut  en  718. 
MUSA6ÊTB  (mu-sa-jè-t*),  <u(f.  m.  Apollon 


mnsagète,  Apollon  conducteur  des  Muses. 
MUSARAIGNE.*/.  Genr    *  " 

carnassiers  insectivores. 


MUSARD,  ARDB.  adj.  Qui  a  l'habitude  de 
muser.  ||  Svbst.  Un  musard.  Une  musarde. 

MUSARDER,  tm.  Popul.  Faire  le  musard. 

MUSAROERIEou  MUSARDISB,«A  Con- 
duite ou  caractère  du  musard. 

MUSC.  tm.  Animal  ruminant  qui  produit 
le  musc.  Il  Substance  odorante  que  l'on 
trouve  dans  une  poche  située  près  de  l'om- 
bilic de  cet  animal.  j|  Herbe  au  musc,  plante 
dite  aussi  ambrette. 

MUSCADE,  tf.  Noix  du  muscadier  des 
épices.  (1  On  dît  aussi  :  noix  muscade.  ||  Pe- 
tite boule  dont  se  servent  les  escamoteurs. 

MUSCADET,  tm.  Sorte  de  vin  qui  a  quel- 
que goût  de  vin  muscat. 

MUSCADIER,  «m.  Nom  d'un  genre  de  vé- 
gétaux qui  portent  la  muscade. 

MUSCADIN,  tm.  Petite  pastille  à  manger 
où  il  entre  du  musc.  Il  Fig.  Pelit-mattre. 

MUSCAT,  adj.  m.  Qui  a  une  odeur  par- 
fumée tenant  légèrement  du  musc.  Raisin 
muscat  et  tubtt.  muscat  ||  Vin  muscat  et 
nibtt.  muscat,  vin  qu'on  tire  de  ce  raisin. 

MUSCLE,  «m.  Organe  charnu,  composé  de 
fibres,  doi.t  les  contractions  produisent 
tous  les  mouvements  des  animaux. 

MUSCLÉ,  EB,  adj.  Pourvu  de  muscles. 
Il  Qui  a  les  muscles  marqués  et  puissants.    - 

MUSCULAIRE,  adj.  En  anat.  Qui  a  rap- 
port aux  muscles.  Force  musculaire. 

MUSCULATURE,  tf.  L'ensemble  des  mus- 
cles du  corps  humain,  d'une  statue,  etc. 

MUSCULBUX,  BUSE.  adi.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  inuscles.ll  Qui  a  les  muscles  tres- 
at4)arents.  très-forts.  Corps  musculeux. 

MOSE,  tf.  Chacune  des  neuf  déesses,  filles 
de  Jupiter  et  de  Mnémosyne,  qui  prési- 
daient, suivant  les  anciens,  aux  arts  libé- 
raux :  ce  sont  :  Clio,  Eutorpe,  Thalie,  Mel- 
pomène,  Terpsichore,  Ëralo,   Polymnie. 
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UranlekCaUiopeiJ]  FIg.  Uie  uonniMMo^  les 
faTorisltes  Muses.  lespo^Hes.  IIFig.LcsbcN 
lefl-lettres,  1%  poésie.]!  Fig.  LlDspiration 
poétique. 

llUSEAU.«m.Face  den  mammifèret  quand 
elle  avance  beaucoup  en  avant  du  front. Mu- 
seau de  cbicn.li  Popul.  par  mépris.lo  visace. 

MUSÉE,  sm.  Lieu  destiné  soit  à  riHitdo, 
soit  àraàsemblor  les  monumentsdes  beaux- 
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MUTAQK.  «m.  Opération  qu\  a  pour  but 
cParrèter  la  fermentation  du  moût 
MUTATION,  êf.  Chaniroment.  ||  Rompla- 


lîomenl  iTttne,  poreonno  pat  une  autre. 
llTransmission  de  la  propriété  d'un  bien  par 
vente,  échange,  donation,  succession,  etc. 
H  Changement  dans  les  sociétés  humaines. 

MrTRR,  tHi.  Pratiquer  le  mutace. 

MUTILATEUR,  TRICE,  sm.  et  f.  Celai, 
celle  qui  mutile  les  monuments,  les  sta- 
tues, les  livres,  etc. 

MUTILATION,  «/.  AcUon  de  mutiler. 

MUTILER,  va.  Priver  de  quelque  mem- 
bre. Mutiler  quelqu'un  d'un  bras.  ,1  Mutiler 
un  arbre,  en  retrancher  les  branches  né- 
cessaires. Il  Fig.  Mutiler  la  vt^rité.  ilDélruire 
partiellement  un  ouvrage  d'art.  ||  Fig.  Faire 
éprouver  à  une  œuvre  littéraire  dee  re- 
tranchements ou  des  déformations. 

MUTIN,  INE.  adj.  et  t.  Qui  se  révolte. 
Il  Se  dit  aussi  des  choses.  Caractère  mutin. 
il  Visage  mutin,  visage  vif,  (éveillé,  piquant 

MUTINER,  va.  Jeter  dnns  la  révolte,  sou- 
lever, iiTiter.  ||  Se  mutiner,  vr.  Faire  le 
mutin.  Il  Se  dépiter,  s'irriter. 

MUTINERIE.  $f.  Action  de  se  mutiner. 
Il  Obstination  d'une  personne  qui  se  dépite. 

MUTISME,  »m.  Impuissance  d'articuler 
les  sons.  |1  Kig.  Mutisme  imposé  à  la  presse. 

MUTUALITÉ,  9f.  Ëlat  do  ce  qui  est  mu- 
tuel. 

MUTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  s'échange  en- 
tre deux  ou  plusieurs  personnes,  entre 
deux  ou  plusieurs  choses.  |i  Enseignement 
mutuel,  celui  dans  lequel  les  élèves  les  plus 
avancés  répètent  aux  autres  ce  qu'eux- 
mêmes  viennent  d'apprendre,  jj  Assurance 
mutuelle,  contrat  de  société  par  lequel  lee 
assurés  s'engagent  mutuellement  à  payer 
les  dommages  éprouvés  par  l'un  d'eux. 

MUTUELLEMENT,  adv.  P'uno  manière 
mutuelle. 

MUZILLAC,  ch.-l.dec.  du  Morbihan,  arr. 
de  Vannes  ;  t4M  h. 

MTCALE,  promontoire  sur  la  c6te  d'Asie 
Mineure,  en  face  de  Samos.  Léotycbtde, 
roi  de  Sparte,  et  l'Athénien  Xanthippo  y  dé- 
truisirent la  flotte  des  Perses  (479  av.  J.-C). 

M  YCËNES,  anc.  v.  d'ArgQlide,cap.  d'Atrée 
et  d'Agamemnon. 

MYCÉRINUS.  roi  d'Egypte,  éleva  U  troi- 
sième des  grandes  pyramides. 

MYCONE,  l'une  des  Cyclades  (Grèce). 

MYOGRAPHIB,  êf.  Descriplioa,  repré- 
sentation des  muscles. 

MYOLOGIB,  «/.  Partie  de  Fanatomio  qui 
traite  des  muscles. 

MYOPE,  nn.  et  f.  Celui,  colle  qui  a  la  vue 
fort  courte.  Il  i4c(;.  Une  personne  myope. 

MYOPIE,  $f.  Imperfection  de  la  vue  qui 
ne  permet  de  voir  les  objets  que  très-rap- 
prochés  de  l'œil. 

MYOSOTIS  (mi-o-e<y-ti8'),  m.  Plante  dite 
vulgairement  :  ne  m'ouhlios  pas. 

MYOTOMIB,  «/.  Partie  de  ranatomie  qui 
a  pour  objet  la  dissection  dus  muscles. 
Il  En  chir  Section  des  muscles. 

MYRIA...,  mot  qui  »iKnitlo  dix  mille. 

MYRIADE,  »f.  Nomhro  dd  dix  mille. 
Il  Quantité  indéiinie  et  innombrable. 

MYRIAGRAMME,  m.  Poids  de  dix  mUle 
grammes. 

MYRIAMÉTRE,  «m.  Mesure  itinéraire  « 
qui  vaut  dix  mille  mètres. 

MYRIAPODEou  MYRIOPODB,  «m.  Nom 
d'insectes  dits  aussi  mille-pieds.  ||  Adj.  ()ui 
porte  un  grand  nombre  de  patto^k. 
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MTBIASB,  êm.  Étendue  de  <flx  mUIe  arcs 
m  d^n  kilomètre  carré. 

MTRM IDON,  «m.  Nom  d'un  ancien  peuple 
de  la  TbessaHe,  sur  lequel  réena  Achille. 

KigJeone  homme  de  petite  taille  ;  individu 
peu  de  force,  do  crédit. 

MTROBOLAN.  9m.  Nom  de  plusieurs 
fruits  deMéchés,  venant  des  deux  Indes. 

IITRO?f.  sculpteur  firec  du  v«  s.  av.  J.-C., 
excellait  a  reproduire  les  animaux. 

MTRRHB,  if.  Gomme-r(^ine  du  baUamch 
mfndron  tnyTThtim 

MTRTE,  nn.  Arbrisseau  toujours  vert, 
qui  porte  de  petites  fleurs  blanches. 

«VrTIPORIIE.  adj.  En  anal.  Qui  a  la 
forme  d'une  feuille  de  myrte. 

MTRTIL.  snu  ou  MYRTILLE.  «A  Airelle. 

MTSIB,  anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure; 
T.  pr.  Gyzique,  Lampsaque,  Abydos,  Troie, 
PwgAtne,  etc. 

MTSTAGOGUB.  «m.  T.  d'antiq.  grecque. 
Prêtre  qcii  initiait  aux  mystères. 

MTSTËRE,  «m.  Culte  secret  dans  le  po- 
lythéisme. U  Dans  la  religion  chrétienne. 
tout  ce  qui  est  proposé  pour  être  l'objet 
de  la  foi  des  fidèles.  ||  En  général,  secret 
Q  Certaines  précautions  que  l'on  prend  pour 
n'être  pas  observé,  entendu.  ||  Fig.  Opéra- 
tions secrètes  do  la  nature,  du  cœur,  de» 
arts,  des  lettres.  ||  Au  moyen  Age,  pièce  do 
théfttre  où  l'on  représentait  quelqu'un  do 
nysières  de  la  religion. 

lÉTSTERIBUSElIËPfT,  adv.  Avec  mys- 
tère. Il  Avec  secret,  en  se  cachant. 

MYSTÉRIEUX,  lEUSB.  adi.  Relatif  aux 
iDV6tère8  religieux.  |]  Qui  contient  quelque 


chose  de  caché.  H  Qui  a  le  caraotdre  du  onr»- 
tôre.  Il  En  parlant  des  personnes,  qui  fait 
mystère,  pan»  qu'il  y  en  ait  besom.  ||  Sm.  Ce 
qu'il  y  r.  (3e  mystérieux  dans  une  chose. 
H  VSTICISME,  «m. Croyance  religieuse  ou 

fflulo»'  ].iiiquo  qui  admet  des  communica- 
ions  çccréles  entre  l'homme  et  laDivinilô- 

MTSTICITE,  sf.  Qualilô  de  ce  qui  est 
myslttiue.  ||  Raffinement  do  dévotion. 

MYSTIFICATEUR,  m.Celui  qui  mystifie. 

MYSTIFICATION,  sf.  Action  de  mysti- 
fier ou  d'être  mystiflô. 

MYSTIFIER,  va.  Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu'un  pour  s'amuser  à  ses  dépens. 

MYSTIQUE,  a4}.  Qui  a  un  caractère  de 
spmtnalUé  ailéfforique,  en  parlant  des 
CDose<«  de  la  relTflion.  |l  Qui  rallue  sur  les 
matières  de  dévotion  oi  sur  la  spiritualité. 
Il  Sm.  et  f.  Celui  qui  est  livré,  celle  qui  est 
nvréo  au  mysticisme. 

MYSTIQUEMENT,  ado.   Selon   lo   sens 
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H.  sf.  on  m.  suivant  la  prononciation.  Con- 
sonne, la  quatorzième  lettre  de  r^lphabet- 

NABAB  (na-bab'),  sm.  Titre  des  princes 
de  l'Inde  musulmane.  ||  Gouverneur  d'une 
province  ou  commandant  d'une  armée  dans 
rinde.  il  Fig.  Tout  richard. 

NABABIE,  sf.  Dignité  de  nabab.  ||  Le  ter- 
ritoire soumis  à  la  puissance  d'un  nabab. 

NABATHBENS,  aac.  peuple  do  l'Arabie 
Pétrée. 

NABIS,  tyran  de  Sparte  (tOft-in)  av.  J.-C), 
fot  vaincu  par  les  Achéons  et  assassiné 
par  les  Étoliens,  ses  alliés. 

IfABONASSAR.  roi  de  Babylone,  oélèbre 
par  l'ère  qui  porte  son  nom  (747  av.  J.-C). 

NABOPOLASSAR,  satrape  du  roi  d'Assy- 
rie Sarak.  s'allia  contre  son  souverain  avec 
Cyaxare,  s'empara  de  Nmive,  et  fonda  In 
t«  empire  de  Babylone  (61S-40S  av.  J.-C). 

NABOT.  OTE,  m.  et  /.  Personne  d'une 
irès-petiio  taille. 

NABOTfl,  Juif  do  JczraM,  refusa  de  ven- 
dre sa  vi>;no  à  Achab.  fut  condamné  sous 
nne  fausse  accii<<ation  cl  lapidé. 

NABUCUODONOiiOR  l»  ou  SAOSDU- 
CHBUS.  roi  de  Ninivo  (667  «47  av.  J.-C  ), 
vainquit  et  tua  lo  roi  mède  Phi*aorto  et  en- 
voya Holopherne  contre  la  Phénicie  et  la 
Syrie.  Il  NABDcnoDONoson  H.  roi  de  Raby- 
kme,  flls  et  successeur  de  Nabopolasser 


((KNNSet  av.  J.-C),  prit  Jérusalem  et  em- 
mena les  Juifs  en  captivité. 

NACARAT,  sm.  Couleur  entre  le  rouge 
et  l'orangé.  ||  Adj.  inv.  Qui  est  d'une  cou* 
leur  de  nncarat.Des  rubans  nacarat. 

NACELLE,  sf  Petit  bateau  qui  n'a  ni 
mftt  ni  voile.  ||  Petit  bateau  qu'on  suspend 
à  un  ballon. 

NACRE,  af.  Matière  blanche  et  brillante 
qui  forme  l'intérieur  do  certaines  coquilles. 

NACRÉ,  EE,  atij.  Qui  réfléchit  une  lu- 
mière irisée  comme  Ta  nacre.  Il  Se  dit  des 
coquilles  qui  renferment  de  la  nacre. 

NACRER,  va.  Donner  le  brillant  de  la 
nacre. 

NADIR,  sm.  En  astron.  Le  point  du  oiel 
qui  est  directement  sous  nos  pieds. 

NiEYIUS.  poète  latin,  composa  un  poème 
sur  la  1"  guerre  punique  (ITHM  av.  J.-C). 

NAFFE,  ff  Eau  de  nafl'e,  eau  distillée  de 
fleui's  d'oranger. 

NAGE,  sf  Action  de  nager.  ||Se  jeter  4  la 
nai?fi.  so  jutpp  a  l'eau  pour  nager.  Il  Action 
de  ranicr.  i|  Fainil.  Être  on  nage,  être  tout 
lronip<^.  tout  mouillé  do  sueur. 

NAGÊE,  ff  Esnaoo qu'on  parcourt  en  na- 
ge anU  a  tliaoue  impulsion  donnée  au  corps 
par  left  mcnibrcs. 

NAGEOIRE,  nf  Organe  membraneux  qui 
sert  d'agent  de  locomotion  aux  p-»— "«- 
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NAGER,  on.  80  soutenir  et  avancer  sur 
roau  par  le  mouvement  de  certaines  par- 
lies  du  corps.  Il  Fig.  Na«er  en  srande  eau. 
être  dans  l'opulence.  (]  Fig.  Nager  entre 
deux  eaux,  se  ménager  entre  deux  partis. 

»T.  de  mar.  Ramer  pour  voguer  sur  l'eau. 
Flotter  sur  l'eau,  surnager.  ||  Être  dans 
un  fluide.  ||  Fig.  Nager  dans...,  6tre  a  a  mi- 
lieu de.  Je  nage  dans  la  joie.  ||  Être  rem- 
pli de  carnage.  Tout  nage  dans  le  s^<ig. 

NAGBUB.  EDSE,  «m.  et  f.  Celui,  ceUe 
qui  nage.  ||  T.  de  mar.  Rameur. 

NAGUÈRE  ou  NAGUÊRES,  ado.  Il  7  a 
peu  de  temps. 

NAHE  (LA),  riv.  de  la  prov.  Rhénane,  se 
jette  dans  le  Rhin,  près  de  Bingen  ;  ito  k. 

NAHCM.  le  7*  des  11  petiU  prophètes 
juifs  (viu*  s.  av.  J.-G.). 

NAÏADE,  if.  Divinité  qui  présidait  aux 
fontaines  et  aux  rivières. 

NAYf,  ÏVB,  adj.  Qui  retrace  simplement 
la  vérité,  la  nature.Tj  Qui  est  gracieusement 
inspiré  par  le  sentiment  ||  Qui  dit  sa  peu- 
sée  sans  détour,  y  Qui  dit.  par  un  excès  de 
simplicité,  ce  qu'il  aurait  intérêt  k  cacher 
Il  En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  des  choses.}}  Qui 

VLa    «n«nniv>n/l     naa     na    ntta    t/Mit     In     mnn^Q 
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la  prov.  de  son  nom,  au  confluent  de  li 
Meuse  et  de  la  Sambre  ;  f7068  h. 

NANAN,  «m.  Friandises,  sncreries. 

NANCY,  ch.-I.  de  Meurthe-et-Moeelle.  sur 
la  Meurthe.  à  313  k.  de  Paris  ;  €6  308  h.  Évè- 
ché.  Fabriques  de  broderies. 

NANGA8AKI,  v.  et  port  du  Japon,  dans 
nie  de  Kiou-Sioo  ^80000  h. 

NANGIS,  cb.-l.  do  c.  de  Seine-et-Marne, 
an*,  de  Provins  ;  1578  h. 

NANKIN,  c.-à-d.  capitale  du  tud^  cap.  de 
la  prov.  de  Kiang-Sou  (Chine),  sur  le  Tans* 
Tse-Kiang,  à  100  k.  de  Pékin  ;  eooooo  bab. 
Tour  de  porcelaine  de  9  étages  (M  métrés). 

NANKIN,  «nu  Toile  de  coton  d*un  jaune 
particulier.  }|  Aij.  ino.  Couleur  nankin. 

NANSOUTY  (comte  DB),général  français, 
se  distingua  à  Austerlitz,  Eylau.  Friedland. 
Wagram  (1768-181S). 

NANT,  ch.-l.  de  c.  de  YAyejron,  arr  de 
Millau  :  I6ï4  h. 

NANTEMRB,  c.  de  la  Seine,  arr.  de  Saint- 
Denis  ,  4179  h.  Patrie  de  sainte  Geneviève. 

NANTES,  ch.-I.  de  la  Loire-Inférieure,  à 
896  k.  de  Paris,  sur  la  Loire;  lis  147  h.  Évè- 
ché.  Grand  commerce  avec  les  colonies. 
}}  Canal  db  NAirrss  k  Brest,  canal  qui  met 
en  communication  les  ports  de  Brest.  Nan- 
tes, Lorient,  Saint-Malo  ;  380  k. 

NANTEUIL  (Robert),  peintre  et  graveur 
flrançais  (1813-1878). 

NANTEUIL-LE-HAUDOUIN.  ch.-l.  de  c. 
de  l'Oise,  arr.  de  Seuils  :  1858  h. 

NANTLAT.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute- Vienne, 
arr.  de  Bellac  ;  1411  h. 

NANTIR,  va.  Donner  une  chose  à  quel- 
qu'un pour  assurance  d'une  dette.}} Pour- 
voir de.  procurer. }}  Se  nantir,  vr.  Se  saisir 
de  quelque  bien  pour  assurance  d'une 
chose  due. }}  Se  Kamir,  se  pourvoir. 

NANTISSEMENT,  «m.  Ce  qui  nantit. 

NANTUA,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Ain,  sur  le  lac 
de  Nantua,  4  40  k.  de  Bourg  ;  3405  h. 

NANTUATES,  peuple  de  la  Qaule.  au  S. 
du  lac  Léman. 

NAPftB,  $f.  Nymphe  qui  présidait  aux 
forêts  et  aux  montagnes. 

NAPEL,  «m.  En  bot.  L'aconit  napel. 

NAPHTALINE,  if.  Substance  qui  existe 
dans  le  produit  de  la  distillation  du  char- 
bon de  terre,  du  goudron. 

NAPHTE,  tm.  Bitume  liquide,  incolore, 
très-inflammable,  volaUL 

NAPIBR  (sir  Charles),  vice-amiral  an- 
glais (1788-1880),  commanda  la  flotte  anglo- 
française  dans  la  Baltique,  lors  de  la  guerra 
contre  la  Russie  en  1854. 

NAPLE8.  anc.  cap.  du  royaume  des  Deux- 
Siciles,  auj.  cap.  de  la  prov.  de  Naples.  sur 
le  golfe  de  son  nom,  à  115  k.  de  Rome  : 
415849  h. 

NApLOUSB,  anc.  Sichem,  v.  de  la  Syrie, 
sur  le  flanc  du  mont  Gaiixim  ;  7000  h. 

NAPOLÉON,  «m.  Pièce  d'or  de  vingt  on 
quarante  francs  &  l'cfBgie  de  Napoléon. 

NAPOLÉON  1»  (BoNAPARTB).  !•  fils  de 
Charles-Marie  Bonaparte  et  de  Létitia  Ra- 
molino,  naquit  à  Ajaccio  le  18  août  1709; 
épousa  Joséphine  Tascher  de  la  Pagerie, 
veuve  du  général  Beauhamais,  en  1798; 
s'empara  du  pouvoir  par  le  coup  d'Etat  du 
18  brumaire  (9  nov.  1799)  ;  fut  nommé  l«r 
consul  pour  10  ans,  avec  Cambaoérès  et 
Lebrun,  puis  consul  à  vie  en  1801,  enfin 
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_  r  en  180*.  Ayant  dlToreâ  aveo  Jo- 

«é|»iine,  il  épousa  en  1810  rarchiducbesse 
Marie-Locise,  dont  U  eut  un  file  nommé  le 
Roi  de  Rome  ;  il  abdiqaa  en  sa  faveur  à 
Fontainebleau  le  14  avril  1814,  et  parUt 
pour  nie  d'Elbe.  Il  rentra  4  Paris  le  M 
mars  1818  ;  mais,  Taincu  à  Waterloo,  il  ab- 
diqua ane  !•  fois,  et  s'étant  livré  aux  An- 
glais, 0  fut  envoyé  à  i'tle  de  Sainte-Hélène, 
où  U  mourut  le  s  mai  ISfl.  Au  début  de  sa 
carrière,  il  a  fait  la  l»  campagne  dltalie 
(ITM-ITVT)  et  rexpédition  d'Egypte  (179»- 
179^  pendant  le  Consulat,  la  8«  campagne 
dltalie  (IMO).  et  pendant  TEmpire,  les  deux 
campagnes  d'Autriche  fl808  et  1809),  la 
«erre  contre  In  Prusse  (1806-1807)  et  contre 
rEmagne  (1808-1818)  ;  enfin  tes  campagnes 
de  Russie  (18lt),  dVUlemagne  (1818)  et  de 
France  IWk). 

If  APOLÊO.^  Il,  fllB  de  Napoléon  I*'  et  de 
Mane-Louise  d'Autriche,  reçut  le  titre  de 
Boi  oe  Rome  (M  mars  1811)  ;  ftat  conduit 
à  Vienne  avec  sa  mère ,  après  la  chute 
de  son  père  (1814),  reçut  le  titre  de  duc  de 
Reiehêtadt  à  la  cour  de  son  aïeul,  Fran- 
çois H,  et  y  mourut  en  1881. 
NAPOLÉON  III,8«  fils  de  Louis-Napoléon 
Bonaiparte»  roi  de  Hollande,  et  de  la  reine 
Borteose,  naquit  le  10  avril  1808;  passa  une 
grande  partie  de  sa  jeunesse  en  Suisse  : 
tenta  en  1836  à  Strasbourg,  puis  en  1840 
à  Boulogne-sur-Mer,  de  renverser  le  trône 
de  Lonis-Philippe  ;  rentra  en  France  après 
la  révolution  de  1848,  fut  élu  président 
de  la  République  le  10  décembre  1848,  et 
on  an  après  le  coup  dTtat  du  l  décembre 
IMl,  empereur.  Il  épousa  en  186S  Eugénie 
de  Mootijc  dont  il  eut  un  fils  (16  mars  Ï8S6) 
n  fit  avec  r  Angleterre  et  la  Turquie  rex- 
pédition de  Grimée,  qui  se  termina  par  la 
prise  de  Sébastopol  (18M);  la  campagne 
dltalie  (1880),  qui  eut  pour  résultat  la  con- 
stitution du  royaume  d'Italie  ;  l'expédition 
malheureuse  du  Mexique  (1861-1867)  ;  dé- 
clara la  guerre  à  la  Prusse  le  18  juillet  1870. 
Fait  prisonnier  à  Sedan,  il  se  retira  en  An- 

Seierre.  à  Chislehurst,  après  la  conclusion 
)  la  paix,  et  y  mourut  le  9  janvier  1873. 

NAPOLEON  (pnnco),  fils  du  roi  de  West- 
phahe,  Jérôme  Bonanarte.  et  de  la  prin- 
cesse Frédérique  de  Wurtemberg,  né  en 
18B,  a  épousé  la  princesse  Clotilde,  fille 
do  roi  dltaiie.Viclor-Emmanuel  11  (1889). 

NAPOLEONIEN,  lENNB.  tM.  Qui  appar- 
ttent  an  système  politique  de  Napoicon. 
ISnAst.  Partisan  du  napoléonisme. 

RAP0LB0NI8MB.  tm.  AtUchement  à  la 
fkmille et  augouvernement  de  Napoléon. 

NAPOLEON-VBNDÉB,  anc  nom  de  La 
Boche-sor-Yon 

RAPOLEONTILLB,  anc  nom  de  Pontivy. 

HAPOU-DB-BOMANIE  ou  NAVPLIB.  v. 
et  port  de  la  Morée  (Grèce),  au  fond  du  golfe 
delfauplie  (anc.  golfe  d'Argos)  ;  16000  b. 

NAPPE.  «/.  Linge  dont  on  couvre  la  table 
pour  prendre  ses  repas.  ||  Fig.  Mettre  la 
nappe,  donner  à  dîner.  ||  Nappe  d'autel, 

g 9  bénit  dont  on  couvre  un  autel.  ||  Ce 
a  la  forme  ou  l'apparence  d'une  nappe, 
pe  de  fllot  Nappe  d'oau. 
NAPPERON,  «m.  Petite  nappe  qu'on  met 
amr  la  grande  pour  la/tantntir  des  tarhes. 
NARBONAISE.  partie  de  la  Gaule  qui  ren- 
firaiait  Narbonne,  Toulouse.  Nîmes,  Mar- 


selUe,  Arles,  Alz,  Orange,  Valence,  Vienne. 
NARBONNE,  ch.-L  d'arr.  de  l'Aude,  è  86 
kil.  de  Carcassonne;  19968  h.  Anc  cap. 
de  la  Narbonaise  sous  les  Romains. 
NABBONNE  (comte),  général  et  homme 
d'Etat  (1788-1814).  fut  ministre  de  la  guerre 
sous  Louis  XVl  (1791),  aide  de  camp  et 
ambassaoeur  de  Napoléon  i*r  (1818). 
NARCISSE,  «m.  Genre  de  plantes  do  la 
famille  des  amaryllidées. 
NARCISSE,  m.  Personnage  de  la  Fable 
qui,  s'étanl  vu  dans  une  fontaine,  mourut 
en  s'admirant  ||  Fig.  Homme  amoureux  de 
sa  personne. 

NARCOTINE.  nf.  Alcaloïde  découvert 
dans  l'opium. 

NARCOTIQUE,  adi.  En  méd.  Qui  a  la  pro- 
priété d'assoupir,  n  8m.  Un  narcotique. 
Il  Fig.  Qui  endort,  qui  ennuie. 
NARD  (nar).  «m.  Racine  aromatique 
dont  les  anciens  se  servaient  à  titre  de 
parfiim 

NARGHlLEHouNARGUILÉ  (nar-ghi-lé). 
fm.  Pipe  turque,  composée  d'un  long  tuyau, 
d'un  fourneau  où  brûle  le  tabac,  et  d'un 
vase  rempli  d'eau  parfuniéo  à  travers  le- 
ouel  on  aspire  la  fumée. 
NARGUE.  »f.  Peu  de  cas:  dédain  témoigné. 
NARGUER,  va.  Faire  nargue. 
NARINE,  $f.  L'une  des  deux  fosses  na- 
sales. Il  Les  ailes  du  nez. 
NARQUOIS.  OISE,  ndj.  et  «.  Qui  se  platt 
à  tromper  et  à  railler 
NARQUOISEMENT,  adv.  D'une  manière 
narquoise. 

NARRATEUR.  TRICB.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  f^it  une  narration. 
NARRATIF,  IVE.  oî^.  Qui  appartient  à 
la  narration.  Genre  narratif,  jj  Qui  expose 
en  détail.  Procès-verbal  narratif  du  fait 
NABBATION,  «A  Récit  historique,  ora- 
toire ou  poétique.  ||  Partie  d'un  discours 
qui  contient  l'exposé  des  faits.  ||  Narration 
latine,  française,  récit  que  l'on  'donne  à 
faire  aux  écoliers  en  latin  ou  en  français. 
NABRÉ,  «m.  Discours  par  lequel  on  narre 
quelque  chose.  Le  narré  d'un  fait. 
NARRER,  va.  Exposer  avec  soin  et  détail. 
NARSES,  général  de  Justinien,  remplaça 
Bélisaire  dans  la  guerre    contre   les  Os- 
trocoths,  et  fut  nommé  exarque  d'Italie: 
mais  à  la  mort  de  Justinien  il  fut  accusé 
auprès  de  Justin  II,  et  disgracié  outrageu- 
sementpar l'impératrice  Sophie (47mM8). 
NARTAEZ,  généra)  espagnol,  fut  plu- 
sieurs fois  minisire  de  la  reine  Isabelle  II 
de  Bourbon  (I8OO-1868). 
NARVAL,  «m.  Genre  de  cétacés.  |t  AujU. 
Des  narvals. 

NASAL,  ALB,  a^f.  En  anat  Qui  a  rapport 
au  net.  ||  Fosses  nasales,  les  deux  cavités 

aui  servent  è  la  respiration  et  à  l'olfko- 
on.  jj  En  parlant  des  sons,  qui  est  modifié 
par  le  nex.  I|  Consonnes  nasales  et  tubêt. 
les  nasales,  les  consonnes  m  et  n. 

NASALEMENT.  ndv.  Avec  un  son  nasal. 

NASALISER,  vn.  En  gramm.  Prononcer 
avec  un  son  nasal.  Nasaliser  une  voyelle. 

NASALITÊ.  sf.  Qualité  du  son  nasal. 

NASARD,  adJ.  Qui  a  le  caractère  du  par* 
1er  par  le  nes.||Sm.  Un  des  Jeux  de  l'orgue. 

NASARDB,  êf.  Cliiquenaude  sur  le  net. 
Il  Fig.  Donner  uuo  nasarde  à  quoiqu'un,  se 
moquer  de  lui. 
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ODO  cAte  de  mea^  enr  an  <)coon|  oCo.  ||  Ftg. 
Perte.  malbeurjCbute  morale. 

NAUFRAOE,  BB,  a^/.  et  $.  Qui  ^  essayé 
un  naufrage,  soit  personne,  soit  chose. 

NAULAGli,  «Wi  T.  do  mar.  Syn.  de  fret, 
dans  la  Méditerranée. 

NAUMACOIE,  if.  Spectacle  d'un  combat 
naral,  ches  les  anciens  Romains,  ||  Lieu  où 
se  donnait  ce  spectacle. 

NAUPACTE.  anc.  y.  des  Locriens,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Corinthe  ;  auj.  L<*pante. 

HAUPLIE.  vov.  Napoli. 

NAUSEABOIfD.  ONDE.  rtrf/.  Qui  cause 
des  nauni'e».  Une  odeur  nauséabonde.||  Pig. 
Qui  déplaît  en  excitant  le  dégoût. 

If  AUSRB.  if.  Envie  de  romir.  H  Fîg.  Dé- 
goût qu'inspirent  certaines  choses. 

NAUSICAA.  fille  d'Atcinofls.  roi  des  Pbés- 
clens,  qui  accueillit  Ulysse  naufragé. 

NAUTiOB,  ftn.  Mollusque  testacé  à  co- 
quille divisée  en  plusieurs  cellules, 

if  AUTIQUE,  adj.  Qui  apparlienl  à  la  na- 
vigation. Art  nautique.  Carte  nautique. 

NAUTOFaEB,  lÊRB,  «m.  et  f.  Celui.  cpUe 
qui  conduit  un  navire. 

NAVAL,  ALE.  adJ.  sans  »/.  m.  Qui  con- 
cerne les  vaisseaux.  ||  Science  navale, 
Fart  de  construire  et  de  conduire  les  vais- 
seaux. Il  Forces  navales,  l'armée  de  mer. 
Il  Bataille  navale,  bataille  livrée  sur  mer. 

If AVARETTE  ou  FTAJERA,  bourg  de  la 

Brov.  de  Burgos  (Espagne),  près  duquel 
n  Guesclin  fut  fait  nri«onnlcr  par  Pierre 
le  Crw?l  et  le  Prince  Noir  (1367). 

NAVARIN,  port  do  la  Messénie  (Grèce), 
dans  leauel  la  flotte  turque  fût  détruite 
par  les  flottes  combinées  de  France,  d'An- 
gleterre et  de  Russie  (l8S7h 

NAVARRE,  anc.  prov.  d'Espagne,  boniée 
au  Nord  par  les  Pyrénées  brienfales; 
$18691  h.;  cap.  Pampelune.  Bile  formait 
autrefois  un  royaume,  dont  une  partie  fût 
réunie  à  l'Espagne  par  Ferdinand  le  Catho- 
lique, et  dont  fautre,  au  N.  des  Pyrénées, 
fui  réunie  à  la  France  par  Henri  IV  (1607). 

NAVARREffX,  ch.-l.  de  c  des  Basses- 
Pyrénées,  arr.  d'Orlhet  ;  1800  h, 

NAVA8-DE-T0L0SA  (LAS),  bourg  de  la 
prov.  de  Jaen  (Espagne),  célèbre  par  la 
Victoire  des  rois  d'Aragon,  de  Castlile  et 
de  Navarre  sur  les  Almohades  (ISiS). 

NAVÉE,  if.  Charge  d'un  bateau. 

IfAVET,  #m.  Plante  dont  la  racine  est  em- 
ployée comme  aliment.  Il  La  racine  mémo. 

NAVETTE,  $f.  Variété  du  chou  navel, 
dont  la  graine  fournit  l'huile  de  navette. 

NAVETTE,  if  Petit  va«o  de  métal  qui  est 
en  forme  de  navire,  où  l'on  met  l'encens. 
Il  Instrument  où  les  tisserands  mettent  leur 
trame,  pour  la  passer  au  travers  do  la 
chatne.fl  Fig.  Faire  la  navette,  ai  1er  et  venir. 

NAVIGULAIRB,  adj.  En  anat.  et  bot  Qui 
est  creusé  en  nacelle,  Os  navicuiaire, 

NAVIGABILITÉ,  if.  Qualité,  éUt  d'un 
cours  d'eau  où  l'on  peut  naviguer, 

NAVIGABLE,  adjOix  Ton  peut  navicuer. 

NAVIGATEUR,  sm.  Celui  qui  navigue. 
\\Adj.  Peuple  navigateur  ||  Homme  qui  en- 
tend la  conduite  d  un  vaisseau, 

NAVIGATION.  »/:  Action  de  naviguer  sur 
la  n.CT,  sur  les  lacs,  sur  les  fleuves.  l|  L'art 
de  la  navigation.  H  Voyage  sur  la  mer,  sur 
an  lac,  sur  un  fleuve. 

NAVIGUER,  vn.  Aller  sur  mer  ou  sur  lee 


grandee  livMres,  fl  II  ee  dll  delà  manière 
dont  un  pilote  conduit  un  navire. 

NAVIRE,  im.  B&Ument  qoi  sert  à  noTi- 
guer  sur  mer. 

NAVRANT.  ANTB.a<V.  Qui  navre. 

NAVRER,  vn.  Blesser.  ||  Fig.  Causer  une 
grande  souff'rance  morale. 

NAXOS.  la  plus  grande  des  Oyelades. 

NAY.  ch.-l.  de  c.  des  fiasses-Pyrénées, 
arr.  de  Pau;  8*88  h.  Fabriques  de  drap.  etc. 

NAZAIRB  (SAINT-),  cb.-l.  d'arr.  dp  la 
Loire-Inférieure,  port  à  Tembouchure  do 
la  Loire.  4  60  k.  de  Nantes;  18900  b. 

NAZAREENS,  nom  donné  aux  premiers 
chrétfens,  de  la  ville  do  Naiareth . 

NAZARETH,  v.  de  Syrie  (Turquie  d'Asie), 
dans  la  prov.  de  Gahlée  Une.  Palestine), 
fut  le  séjour  de  la  Sainte  Famille. 

NAZIANZB,  anc.  v.  de  Oappadoce. 

NE.  mot  qui  rend  une  proposition  néga- 
tive et  qui  précède  toujours  la  verbe.  jjiVe 
est  explétif  après  un  comparatif  dHnégalité 
suivi  de  qu$  et  d'une  proposition  oomplô- 
tive.  n  écrit  mieux  qu'il  ne  parle. 

NÉ,  NÉE,  adj.  Bien  né.  né  d'une  famille 
honnête,  honorable.  ||  Né  à,  né  pour,  qui  a 
des  dispositions  innées  pour.  Il  Qui  tient  de 
sa  naissance  certaine  qualité,  dignité, 
fonction.  ||  Mort-né.  mort-née,  mort  avant 
que  do  naître,  et  ng.  en  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit,  etc.  qui  n'a  aucun  succès. 
Des  enfants  mort-nés.  ||  Nouveau-né,  n<>e, 
qui  est  né  depuis  peu  de  temps,  qui  vient  de 
nattre.  H  Sm.  Un  nouveau-né.  Des  nonveau- 
nés.jjSm.  Unpremier-né.  Les  premiers-nés. 

NÉANMOINS,  adv.  Non  moins,  toutefois, 
pourtant 

NÉANT,  (m.  Le  non-ètre.  ||  Destruction, 
anéantissement  de  l'être  vivant.  J|  Fig.  Ré- 
duire à  néant,  annuler.  ||  Peu  de  valeur, 
infinie  petitesse  d'une  chose.  ||  Il  se  dit  des 
personnes  pour  exprimer  leur  infinie  peti- 
tesse à  l'égard  de  Dieu. J|  Btal  d'une  âme 
vide  do  sentiments  et  d'aflrectiens.  y  Nullité, 
obscurité  d'une  personne.Homme  de  néant. 
Il  PoLn  NÉANT,  toc.  adv.  Inutilement. 

NÉARQUR.  navigateur  jiroc.  lieutenant 
(r.Mcxurfdre  l«  (îrand,  lit  rexploration  des 
cètes  d'Asie,  de  l'Indus  àl'Eu^brate. 

NEBO,  montagne  do  la  Palestine,  dans  la 
chntne  dos  .^Ibarim  où  mourut  MoTse. 

NEBRASKA.  l'un  des  ÉtaU  de  l'Union- 
amerlc;  pop.  122993  h.;  cap.  Omaba-Citv. 

NÉBULEUX,  EUSB,  adj.  Obscurci  par  les 
nuages.  Ciel  nébuleux.  Il  Fig.  Front  n«^bu- 
leux,  front  sur  lequel  se  peint  le  souci,  l'in- 
quiétude.jj  Vaporeux,  semblable  à  de  la  va- 
peur. Il  Fig.  Vague,  obscur,  peu  précis.  Ecri- 
vain nébuleux.  Jl  Etoile  nébuleuse  ou  iubst. 
m  juleuse,  étoile  dont  la  lumière  est  faible. 

NÉBULOSITÉ,  if  Substance  qui  a  l'ap- 
parence d'une  vapeur,  d'un  nuage.  ||  Fig. 
Caractère  de  ce  qui  ne  se  comprend  qu'im- 
parfaitement. La  nébulosité  des  idées. 

NÉCESSAIRE,  adj.  Qui  doit  être  pour 
que  quelque  chose  soifou  se  fasse.  ||  fl  est 
nécessaire,  il  faut.  ||  Dont  on  ne  peut  se 
passer.  Il  En  philos.  Il  se  dit  de  ce  qui  ne 
peut  pas  ne  pas  être.  ||  Sm.  Ce  qui  est  in- 
dispensable Il  Ce  qui  est  essentiel  pour  les 
besoins  de  la  vie.  I|  8m.  Cassette  ou  étui 
qui  renferme  ce  qui  est  indispensable  à  la 
toilette.  Il  Coffret  qui  renferme  les  objets 
néce^isaîre»  pour  travailler  à  l'aiguille. 
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If  fiCBSSAIRBM ENT.  ad».  D'one  foçon  n6- 
ceMaire.  ||  Infailliblement. 

NECBSSITAfTTB,  adj.  f.  En  théol.  Se  dit 
de  lagrftce  qui  contraint. 

NBGESSITE,  tf.  Ce  qui  est  absolument 
nécessaire  ;  condition  nécessaire.!!  En  phi- 
los. Ce  qui  fait  qu'une  chose  ne  peut  pas  ne 
Sas  être.  Jl  Ce  qui  contraint,  oblige.  ||  Chose 
e  première  nécessité,  chose  dont  il  est 
impossible  qu'on  se  passe  pour  exister. 
i!  Besoin  d'anient,  indigence.  |!  Au  pi.  Tout 
ce  qui  est  exigé  par  des  besoins  physiques 
ou  moraux.  ||  Les  nécessités  do  la  nature, 
los  besoins  auxquels  l'homme  est  assujetti, 
comme  boire,  manger,  etc.  j|  Os  rcÉcessiT*, 
loi.  adv.  Nécessairement.  ||  Par  nécessité, 
loe.adv.  A  cause  d'un  besoin  pressant. 

NECESSITER,  va.  Réduire  à  la  nécessité 
de  faire  quelque  chose.  ||  En  philos.  Obli- 
ger fatalement,  jj  Rendre  nécessaire. 

NÉCESSITEUX,  EVSE,  a<(/.  et  «.  Qui 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 

NECHAO.  fils  de  Psammétique,  roi  dlE- 

fryote  (617-600  av.  J.-C.),  réunit  par  un  canal 
e  Nil  à  la  mer  Rouge,  fit  reconnaître  les 
côtes  d'Afrique  par  de»  navisateurs  phéni- 
ciens: battit  les  Juifs  a  Mageddo;  mais  fut 
vaincu  pafNabuchodonosor  II  à  Carebémis 
NECKAR  ou  NECKER.  nv.  d'ÂUemagne, 

S  rend  na  source  dans  la  Forét-Noire.  passe 
Heidelberg,  et  se  Jette  dans  le  Rhin  à 
Manheim  ;  397  k. 

NECKER  (Jacqcbs),  homme  d'État,  né  à 
Genève  (1731-1804)  fut  deux  fois  minUtre 
des  finances  sous  Louis  XVI.  joua  un  rôle 
important  à  l'époque  de  la  convocation  des 
Etats  généraux  de  17W  et  sous  la  Consti- 
tuante. Il  est  le  père  de  M"«  de  Staél. 

NEC-PLCS-ULTRA.voy.NON-PLDS-DLTRÀ. 

NECROLOGB,  rm.  Livre,  monument  où 
l'on  inscrit  les  noms  des  morts.  ||  Ouvrage 
consacré  à  la  mémoire  des  hommes  cé- 
lèbres. !|  Liste  de  morts  malheureuses. 

NECROLOGIE,  if.  Notice  sur  un  morU 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  À 
lanôcrologie.  Notice  nécrologique 

NÉCROMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  ff. 
Art  prétendu  d'évoquer  les  morts  pour  de- 
viner l'avonir  ou  les  choses  cachées. 

NÉCROMANCIEN.  lENNE.  ou  NÉCRO- 
MANCIEN, IBNNB,«m.et/:  Celui,  celle  qui 
se  mêle  de  nécromancie 

NÊCROMANTou  NÊGROMANT.  im.  For- 
me ancienne  du  mol  nécromancien. 

NÉCROPOLE,  $f.  T  d'antiq.  Partie  des 
villes  destinée  aux  sépultures  ;  cimetière. 
Il  Souterrain  destiné  aux  sépultures. 

NÉCROSE.  »f.  En  méd.  Etat  d'un  os  ou 
d'une  portion  d'os  privée  de  la  vie. 

NÉCROSER,  M.  Produire  la  nécrose.  ||  Se 
nécroser,  vr.  Etre  frappé  de  nécrose. 

NECTAIRE,  «m.   En   bot.   Tout  organe 

{glanduleux  situé  dans  la  fleur,  contenant 
e  suc  dont  les  abeilles  font  le  miel. 

NECTAIRE  (SAINT-),  bourg  de  l'arr. 
d  Issoine  (Puy-de-Dôme).  Eaux  minérales 
thermales  et  incrustantes. 

NECTANÉBO  ou  NECTANABIS,  nom  de 
îrois  d'Egypte,  dont  le  tp  (S81-360  av.  J.-C.) 
fut  vaincu  par  Ochus,  roi  de  Perse. 

NECTAR,  «m.  Le  breuvage  des  dieux, 
suivant  la  Fable.  '!  Liqueur  agi^éable.  ||  Fig. 
Ce  qui  fiallo  l  esprit  et  le  cœur. 

NEEULANDE,  c.-u-d.  paj^t  ba$,  nom  don- 
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NtifiOCIER,  vn.  Faire  négoce,  faire  tra- 
flc.  Il  Va.  Traiter  une  affaire  pour  quelqu  un. 
n  Traiter  de  la  paix  el  de  la  mierre.  ou  au- 
tres affaire»  inlemationales.  llTraiiRmeUre 
à  un  lier»,  en  parlant  des  effets  publics, 
de«  papiers  de  commerce.^ 

IfÈGRE.  «n.  Habitant  noir  de  1  Afnquo. 
Il  Esclave  noir.  ||  Travailler  comme  un  ne- 
ire,  travailler  sans  relAche.il  Adj.  Qui  ap- 
oarlient  à  la  race  des  nègres.  Race  nogre. 

IfÊGRBPELISSE.  ch.-l.  de  c.  de  Tarn-el- 

Garonne.  arr.  de  Montauban;  «M  h. 

HtGRBPONT  ou  EVBÈE,  lie  de  l'Archi- 
pel, séparée  de  la  Grèce  propre  par  Je 

Moal  de  Négrepont,  anc  Euripe  ;  cap.  IH6- 

grepont.  anc.  Chalçis  ;  6000  h. 
IfEfiRBRIB,  «A  Lieu  où  ceux  qui  font  la 

traite  renferment  les  nègres.  ||  Lieu  où  los 

nèffres  IravalUenl. 
HÉGRBSSB.  »f.  Femme  nègre.       . 
NBGRIBR,  adj  m.  Vaisseau  nègner  oa 

itimplement  négrier,  bfttimont  qui  sert  à  la 

traite  des  nègres.)!  Sm.  Marchand  do  nègre*, 
IIÊGRILLOFf,  ONÎfE.  m.  olf.  Petii  negro 

petite  négresse.  ||  Personne  d'un  temt  noir, 

^GRO  (RIO)  ou  PARAff  A.  nv.  da  l  A 

mérique  méridionaio,  prend  sa  source  dam 

UNouveile-Gronade,  el  se  jette  dans  I  Ama 

'S^ROMÀlfCIBIf,    NÉGROMAIfT,    «m 

Voy.  HÉCROMAlfCIUI,  KÉCROIIANT. 

Iffeus.  nom  du  roi  d'Abysainie. 

SSéMIE.  Juif  qui  obtint  du  roide  Pers< 
Artoxerxès  Longue-Main  la  permission  d* 
reb&tir  Jérusalem;  mourut  en  Wï  av.  J.-C 

NEIGE,  sf.  Eau  congelée  qui  tombe  de  1  al 
mospbere  en  flocons  légers.  Il  F»8- Tg»^ 
chose  blanche  comparées  la  neige.ll  ÇEuf 
à  la  neige,  plat  sucré  composé  de  b  anc 
d'oeufs  Battus  en  neige  et  jel^s  quelque 
minutes  dans  du  lait  bouillant 

NEIGER,  tm.  imp.  Tomber,  en  parlant  d 
la  oeiae.  Il  Tomber  comme  de  la  neige. 

NEIGEUX,  EUSB,  adj.  Chargé  de  neige 
où  il  y  a  beaucoup  de  neige. 

NEISSE.  nom  de  deux  nv.  d'Allemagn 
qui  se  jettent  dans  l'Oder. 

NELSON,  amiral  anglais,  défit  une  flotl 

ftiuicaise  à  Aboukir  (1798),  en  détruisit  un 
ÎSre  au  cap  Trafalgar  (il  <>f  J:  *JÎ|>- f  ^  f" 

tué  dans  ce  dernier  combaK  1758-1805). 

NBMfiE.  v.  du  Péloponnèse,  où  se  cél 

braient  tous  les  trois  ans  les  jeux  Néméen 

NÊMÊENS,  adj,  m.  pi  Jeuxl^éméens,  loi 

quiee^lébraient  à  Némée  (Grèce)  i 

rhonneur  d'Hercule. 
NÉMÉSIS.  déesse  de  la  vengeance. 
NEM1.  lac  à  Î6  k.  S.-E.  de  Rome. 
NEMOURS,  ch.-l.  de  c.  de  Selne-et-ljin] 

arr.  de  Fontainebleau,  sur  le  Lomg:  8871 

NEMOURS  (Jacqobs  d'Abmaowac,  duc  Di 

iun  des  membres  de  la  ligue  du  Bienf 

bUt  contre  Louis  XI.  fut  pris,  enfermé  da 

une  cage  de  fer,  puis  décapité  (1W7-1477) 
NEMOURS  (duc  oa),  pimce  français, 

fils  du  roi  Louls-Philippe  l",  né  en  18U 
NEMROD.  fils  de  Chus.  peUt-fils  de  Cha 

fondateur  de  Babylone  (MSOav.  J.-t..). 
nÏÏÎiES,  »/■.  pi.  Oianls  funèbres  en  usi 

•nx  obsèques  des  morte  dans  Pane.  Ror 
NBNNI  (na-ni).  particuU  nigaiioe.  \\  S 

Cn  nenni,  u^refus^  n^nw» 

NÊIUFAR  on  NENUPHAR,  tm.  Genre 

plantas  aquatiques. 
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If  fian.  boiirc  à  «  k .  do  Monthiçoii  (Amer); 
SIM  h.  Eâox  thennales. 

irÊRITB.  sf.  Te«taoé  uni  val  Te. 

HER0L1 .  in:.  Huile  volatile  dé  U  fleer 
d'oranger. 

If  ÉRON  (CLAtTWcs).  ff^nértl  romeih.  vain- 
qnlt  et  taa  Aftdnibal,  frère  d'ANntbal,prè8 
du  Mjtaure  (t07  av.  J.-C.) 

NÉRON  iLuciDS  Donmcs),  empeireUf  tt>- 
inain.fils  de  Cn.  Domitius  Ahcnobartoue  el 
d'Agrippine,  fut  adopté  par  Claude  Après 

10  mariage  de  ce  prince  avec  sa  mère. 

11  signala  son  règne  (»V-et  ap.  i.-C.)  par 
888  folies  et  ses  oniauti^s;  menacé  par 
une  révolte  dee  prétoriens,  U  se  fit  dobher 
la  mort  par  un  aflnrattchi. 

NÉHONDB,  eh.-l.  de  c.  de  l«  toire,  am 
de  Roanne  :  1S17  h. 

NÉR0NDB9.  ch.-l,  dé  c.  du  Chei%  «¥;  de 
&aint-Amaud-Mont-Rond  ;  ffoi  h. 

NERPRUN,  «ïi  Arbrissean  de  la  fémIUe 
des  rhamnées,  qttl  porte  des  baiM  noires. 

NERTÀ,  empereur  romain,  acclanx^  par 
le  peuple  âpres  la  tnorl  do  DomlHen,  ré- 
gna avec  douceur  et  laissa  le  trône  à  Trth 
jan  quil  avait  adopté  (Oé^  ap.  J.-€.). 

NERTBR.  ta.  Couvrir  du  bols  avec  des 
nerfs  qu'on  colle  dessus.  I|  Dresser  les  nerfs 
ou  les  cordelettes  sur  ie  dos  d'un  livré. 

NERVEUSEMENT,  ûdo  Avec  vigueur. 
D  Sous  l'influence  d'un  J  affection  des  nerfs. 

NERVEUX,  EUSB,  adj.  Qui  a  lé  cai*aclere 
des  ligaments,  des  tendons.  |l  Qui  a  beau- 
coup de  force  dans  les  muscles.  Il  Qui  ap- 
Caruent  aux  nerfs  proprement  dit*.  9ys- 
ime  nerveux.llEtre  nerveux.avoli*  les  nerfs 
Irritables.  ||  Qui  contient  de»  nerft.  H  |"lg. 
Fort  de  sens,  en  parlant  du  8t;rle.l|  Qui  onro, 
à  la  main,  do  I&  solidité,  de  la  résistance. 

NERVIENS.  peuple  belge  de  la  Gaule. 

NERVIN,  adj.  m.  En  méd.  Qui  s'emploie  k 
rint«^rieur  pour  fortifier  les  nerft  6U  podr 
faire  disparaître  les  douleurs  dont  ils  aont 
leRi6ne.jlSu6«t.  Les  nervlns. 

NERVtrRÉ,  «A  Petites  parties  élevées  qui 
divisent  le  dos  des  livres.H  En  archlt.  P»nie 
saillante  d'une  moulure.  Il  En  bot.  FUets 
saillants  sur  la  surface  des  feuilles.  ^     , 

NESCIO  VOS  (né-ssi-o-vôs),  formule  fami- 
lière de  refus  signifiant  :  je  ne  vous  connais 
pas. 

NBSLB,  ch.-l.  dé  C.  de  lA  Somme,  arr.  de 
Péronne  ;  1377  h.  ... 

NBSLB  (TOUR  ÛB).  tour  bltie  au  bord 
de  la  Seine  à  Paris,  a  l'endroit  oft  est  rln- 
Btitut,  démolie  en  166S. 

NESSELRODE  (comte  de),  diplomate 
russe,  joua  un  rèle  Important  dans  la  poli- 
tique extérieure  (1780-1881). 

NBSSUS,  centaure,  fat  tué  par  Hercule 
lorsqu'il  enlevait  Déjanire. 

NEâTE,  riv.  de  France,  afn.  de  gaUché  de 
la  Garonne,  vient  des  Hautes-PjTénées. 

NESTIBR.  ch.-l.  de  c  des  Hautes-Pyré- 
nées, arr.  ae  Bagnères-de-Blgon'c  ;  879  h. 

NESTOR,  «n  Roi  de  P>  los,  guerrier  de 
ribade  d'Homère  qui  avait  vu  trois  ft^es 
dliomme,  célèbre  par  sa  pradence.nLe 
Tieillard  le  plus  ftgé  et  le  plus  respectable. 

NESTOR,  moine  do  Klèv,  le  premier  his- 
torien ru8se  <1088-IIU/,  auteur  d'une  Chto- 
9àqm  en  langue  vulgaire,  du  ix*  au  xi«  s. 

1ŒST0R1U8,  patriarche  de  Constantino- 
pU,  non  «Q  «M^  «bef  de  ""  '  '  '  "* 


torlens,  oui  séparaient  en  Jé»iH<ChnM  A 
nature  divine  et  la  nftiure  humaMo 
NET.  BTTB,  «4/.  Clatr,  «ans  imporett. 
{I  Uni,  poli.  Il  Qui  est  sans  saleté,  sans  6<MdS- 
lure.  il  Pur,  sans  mélange,  au  propr*  et 
au  fisuré.  Il  Distinct,  facile  A  disoeraer. 
Une  écriture  nette.  It  Voix  nette,  voix  qti 
a  un  son  clair  et  égal.  N  Dont  on  a  retiré 
ce  qui  garnit,  remplit.  Faire  place  nette. 

aFig.  Ea  parlant  du  bien,  du  r«  veau,  qaJtte 
e  dettes.  |{  Prix  net,  prix  qui  tie  éaurait 
supporter  aucune  réduction.  ||  Flg:  Qui  a 
de*  idées,  des  exprMsiOnt  claire».  t(  Q«i  Mt 
sans  ambiguïté.  H  Dicté  par  la  franchise. 
Il  Ftg.  Qui  n'est  pas  entaché  morateneM. 
Conscience  nette.  U  Suèsf .  Mettre  eu  net  «s 
écrit,  etc.  en  fidre  une  copie  correcte  Mt* 
l'original  on  brouillon,  fl  Ado,  Uniment  et 
tout  d'un  coup.  Il  D'une  flicon  claire,  mm 
ambigué,  francbemenu  si^e  détoor» 

NETHB.  riv.  de  Beftfique.  forme  hveélft 
Dyle  le  Rupel,  qui  ee  jette  dana  l'EaonaL 

NETHOU,  pic  le  plus  él6v«  de*  PyrMeB 
centrales,  en  Espagne  (8404  m.). 

NETTEMENT,  adt>.  D'une  maniera  clnirc« 
distincte.il  Sans  saleté.ll  Fig.  Francfaenenft, 
sans  déguisement.  ||  Sans  roénagemenla. 

NETTETÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  a  clarté 


et  brillant.JI  Qualité  de  ce  qui  est  i 

leté.  Il  Fig.  La  netteté  des  mains,  la  ( 

Qualité  de  celui  qui  a  les  conceptioot 


claires,  n  II  se  dit  aussi  de  ce  qui  émane  de 
l'esprit.  La  netteté  du  style. 

NETTOIEMENT  ou  NBTTOTAQB,  ma. 
Action  de  nettoyer. 

NETTOYABLE,  adj.  Qu'on  peiU  nottojrer. 

NETTOYER,  fM.  Se  conjugue  comme  cm 
ployer.  Rendre  net,  débairasser  de  ce  qui 
est  sale.  Il  Fig.  Nettover  une  maison,  em- 
porter tout  ce  qui  s  y  trouve,  jj  Nettoyer 
les  plats,  bien  manger.  ||  Chaaeer  l'ennenai 
de  quelque  poste.  ||  Fig.  Purifier,  purger. 

NETTOYEUR,  «».  Celui  qui  nettoie. 

NETTOYURB,  $f.  Les  ordures  dont  on 
nettoie  quelque  chose  \  oe  qu'on  eolèT» 
d'un  lieu  sale. 

NEUROURG.  V.  de  Bavière,  sur  le  Danube. 

NEUBOURG  (LK),  ch.-l.  de  c.  de  TBore, 
arr.  de  Lonvj.TR  ;  t438  h. 

NEUCHÂTEL  (prince  de\  voy.  BEa-mnta. 

NEUF.  n.  dt:  iwmbrt  card.  Nombre  impan' 
qui  suit  immédiatement  huit,  tl  S^mploie 
comme  nombre  ordinal.  GhapKre   neuL 

»8ubtt.  Le  neuf,  le  neuvième  jour  du  moi*. 
Sm.  Nombre  neuf.  Chiffre  neuf. 
NEUF.  EU\'B,  adj.  Qui  est  fait  depuis  pea. 
Il  Moins  ancien.  La  vieille  ville  et  la  TtUe 
neuve.JI  Qui  vient  d'arriver,  d'être  fait,|l  Qui 
n'a  point  encore  d'expérience  en  qoelqee 
chose,  il  Novice,  naturel,  fTanc  ||  O"  n'a 
pas  encore  été  dit.  traité,  produit,  employé. 


Il  5m.  Ce  qui  n'a  pas  encore  servi,  ce  ouï 
vient  d'être  fait.  ||  Fig.  Ce  qui  a  le  caractère 
de  la  nouveauté.  ||  A  rbdp.  loe.  ado.  Se  dit 


en  parlant  de  choses  qu'on  raccommode  et 
qu'on  renouvelle  en  quelque  sorte. 

NEUF-BRlSACIf.anc.  ch.-l.  de  c  du  Haut- 
Rhin,  arr.  de  Golmar;  1981  u.,  cédé  à  la 
Prusse  en  1871. 

NEUFCHÂTBAU.  ch.4.d'arr.  des  Yossea. 
&70  kil.  d'r.pinal;89tn  h. 

NEUFCHATEL  ou  NBUCHATBL,  ch^ 
du  canton  de  Cé  hom,  en  Suisse,  ma  le 
lac  de  Meuch&tel  on  d'Yvenhuit  is  ssi  k 
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NKVFCBJITEL.  ch.4.  de  6.  é 
aiT,  de  Laqrt  ;  74t  h. 

NECFCHATEL,  ch.-l,  d'itfr.  de 
Inférieure,  à  U  k.  dé  Rouen  ;  M 
maees  renommés 

NEUILLÉ-PONT-PIBRBE,  cl 
d'Indre-el-Loire,  arr.  de  Tours: 

IfEUILLY.  ch.-I.  de  c.  de  la  S 
de  Sainl-Denta.  sur  la  Beine;  M 

IfEUILLT-BIf'THELLB.  ch.-l. 
l'Oise,  arr,  de  Senlre  ;  1M9  h. 

TŒIJILLY-LB-REAL,  ch.-l.  de  < 
lier,  arr,  de  Moulins  :  1W9  h. 

NEUILLY-L'ÉVÉQUE,  ch.-l.  de 
Haute-Marne,  arr.  de  Langresî  1 

IfEUlULY-SAJTrr-FHOrrT,  ch.- 
l'Aisne.  arr.  de  Château-Thierry 

NEUNG-SDE-BEUVRON,  ch.-l. 
Loir-ol-Cher.  arr.  de  Roinoranlli 

NEU9IEDBL,  lac  de  Hongrie. 

NEUSTBIB.  royaume  de lOues 
royaumes  francs  du  tcmos  des 
giens,  compris  entre  la  Loire,  la 
la  Bretagne. 

NECTRALEMENT,  adv.  En  grai 
manière  neutre. 

NECTBALISAlfT,  ANTE,  043. 
neutraliser.  _    .... 

WBCTRALISATIOÎÎ,  »f.  Action 
neutre  un  territoire,  une  ville.  Il 
Extinction  des  propriétés  parlicu 
acides  et  aux  bases  par  l'action  r 
de  ces  corps  les  uns  sur  les  autr 

NEUTRALISER,  ta.  Rendre  n 

Sarlant  d'un  pays,  d'une  vil]e,etc.J 
endre  neutre  une  base,  un  acid 
Il  Diminuer,  réduire  Arien,  à  prei 

NEUTRALITÉ,  if.  ÉUt  d'une 
neutre.  Il  Abstention  de  ceux  qu 
ncnt  point  de  parti  danft  des  < 
dans  des  différends.  ||  En  chin 
d'un  corps  neutre. 

NEUTRE,  adj.  En  gramm.  Qu 
masculin,  ni  féminin.  ||  Sm.  Le  g 
Ire.  Il  Verbes  neutres,  verbes  t 
ment  une  action  en  elle-même,  ft 
régime.  H  Fig.  Qui  ne  prend  p 
entre  des  contendants,  spit  Etate 
Uculiers.  ||  Sm.  vL  Les  EUts  qu 
nenl point  parti  dans  une  guerre  ( 
ou  pfusieurs  puissances.  T|  fin  pi 
qui  ne  présente  aucun  signe  d'èl 

NEUVaINE,  »f.  L'espace  de  t 
consécutifs.  ]|  Réunion  de  neuf  ] 
ou  de  neuf  choses  .    ^  ^ 

NBUYIC.  ch.4.  de  «.  d«  kt  Qor 
d'Uftsel:  1174  h. 

NEUVIC,  chvlieil  dé  «.  dé  lA  j 
arr.  deRibérac:ii86  h. 

NEUTIÊME,  adJ.  ordinal.  Qui  fl 
diatement  le  huitième.  ||  Subtt 
vième.  ||  Sm.  La  neuvième  partie 
|l  Sf.  En  mus.  Intervalle  d'une  m 
de  ut  à  la  neuvième  note  en  m( 
voir  le  ré  de  l'octave  supérieun 

NEUnÊM  BMENT.odu.En  neu\ 

NEUYILLB,  ch.-l.  de  c.  du  RhC 
Lyon,  sur  la  Saône;  3414  h. 

NEUVILLE,  ch.-licu  de  c.  de 
arr.  de  Poitiers  :  3754  h. 

NEUVILLE-AUX-BOIS.  oh.-lic 
Loiret,  arr.  d'Orléans  ;  I71S  h. 

NBUVY-LB-ROl ,  ch.-l.  de  c 
Loire,  arr.  de  Tours  ;  1387  h. 
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Uuralion,  fl  (bt  condamné  &  mort  par  la 
Chambre  des  Paire  et  fusillé  (17«9-1815). 
«ii?9  —  iw^.»  ..:ii.»i^  (j„  ▼itaîïo  qui  est 
dit  en  parlant  de 
t  d'un  chien.ll  Nez 
lens  de  TodoraU 
ce. 

le  australe. 
Eie  du  jamais  sans 
«recédant  ou  sui- 
vec  une  négation. 
htn  nié. 

térioue  sept,  qui 
Erié,  et  dont  les 
cataractes. 
-^ ,  . ^  _v.  ■«..  jst  simple  el  en- 
core sans  usage  du  monde.  ||  Se  oit  des  ma- 
nières, du  ton.  etc.  ||  Qui  annonce  la  sottise 
ou  rinexpérienr«.  ||  Sm.  et  f.  Un  niais.  Une 
niaise.  ||  Aèo.  Wiaisement.  Rire  niais. 
NI  AISEMENT,  «do.  D'une  manière  niaise. 
NIAISEB.  vn.  S'amuser  à  des  niaiseries. 
NIAISERIE,  tf.  Chose  niaise.  ||  Le  carac- 
tère de  celui  qui  est  niais. 
NICANOR,  général  syrien   d'Antiochus 
Bpiphane,fut  vaincs  et  tué  par  Judas  Mao- 
cabée  (161  av.  J.-C.) 

NICARAGUA,  république  de  l'Amérique 
centrale,  entre  le  Grand  Océan  et  la  mer 
des  Antilles;  pop.  SOOOOO  h.;  ch.-l.  Managua. 
NICE,  adj.  Simple,  niais. 
NICE,  ch.-l.  des  Alpes-Maritimes,  sur  la 
Méditerranée,  à  1068  k.  de  Paris;  63397  h. 
Évèché.  Ane.  cap.  de  l'intendance  italienne 
de  Nice,  réunie  a  la  France  en  1860. 
NICÉB,  V.  de  l'anc.  Bitbynie  (Asie  Mi- 
neure), fut  le  siège  do  deux  conciles,  l'un 
en  8»  qui  condamna  l'arianisme,  Taulre 
an  787  contre  les  iconoclastes. 
NICEPHORE  I*r,  empereur  d'Orient  de 
80t  à  811,  renverea  Irène,  traita  avec  Cbar- 
Jemagne,  et  fut  battu  par  le  calife  de 
Baftdad,  Haroun-al-Raschid. 
NICHE,  s/.  Enfoncement  pratiqué  dans  l'é- 
paisseur d  un  corps  solide,  pour  y  placer 
une  statue,  un  vase,  un  poèle,  etc.  \  Petit 
meuble  dans  lequel  se  retire  et  couche  un 
chien,  un  cnaL  i|  Fig.  Demeure,  retraite. 
NICHE,  tf.  Malice  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 
NICHEE,  •f.\M&  petits  oiseaux  d'une  même 
couvée  qui  sont  encore  dans  le  nid.  jj  Fa- 
mil.  Les  enfants  d'une  famille. 
NICHER,  on.  Paire  son  nid.  il  Se  dit  ausbi 
de  certains  quadrupèdes.))  Famil.  Placer  en 
qaoUiue  endroit,  enfermer.  |)  Fig.  Se  nicher. 

»s 

id 


NICOLAS  !•*  (saint),  pape  de  886  à  817, 
excommunia  le  patriarche  grec  Photius. 

NICOLAS  de  Damas  ou  Damascène,  his- 
torien grec,  né  en  64  av.  J.-C. 

NICOLAS  I*r,  empereur  de  Russie,  3*  fils 
de  Paul  I*r  (1786-1886),  Succéda  à  son  frère 
Alexandre  !•'  (1818),  s'unit  à  la  France  el 
à  l'Angleterre  pour  fonder  le  royaume  de 
Grèce  (1887-1889)  ;  réprima  en  1881  l'insur- 
rection de  la  Pologne;  soutint  le. sultan 
dans  sa  lutte  contre  le  pacba  d'Egypte. 
Méhémet-Ali  (1883);  signa  contre  la^^ce 
le  traité  du  15  juillet  1840  avec  l'Angleterre, 
la  Prusse  et  TAutriche:  enfin  il  fût  arrêté 
dans  ses  projets  sur  Constantinople  par 
l'alliance  ce  rAngleterre  et  de  la  France, 
qui  amena  la  prise  de  Sébastopol  (1888). 

NICOLAS  (SAINT-),  ch.-l.  de  &  de  Meur- 
the-et-Moselle, arr.  de  Nancy  ;  4119  h. 

NICOLAS  (SAINT-).  ch.-L  de  c.  de  Tarn- 
et-Garonne,  arr.  de  Castelsarrasin  ;  1788  h. 

NICOLAS-DE-REDON  (SAINT-),  ch.-l.  de 
c  de  la  Loire-Inférieure,  arr.  de  Saint- 
Naxaire,  1016  h.  ^ 

NICOLAS-DU-PÉLEM  (SAINT-),  ch.-l.  de 
c  des  Cétes-du-Nord,  arr.  de  Guingamp; 
1830  h. 

NICOLE  (Pierre),  écrivain  religieux,  au- 
teur de  nombreux  écrits  de  controverse, 
défenseur  du  jansénisme  (1615-1696). 

NICOLO  (Nicolas  Isooard,  dit),  composi- 
teur dramatique  français,  auteur  de  Cnt- 
drilton.  de  Joconde^  etc.  (1776-1818). 

NICOMÊDE,  nom  de  trois  rois  de  Bithv- 
nie,  dont  le  1*<^  fonda  Nicomédie  sur  la 
Propontide.  qui  devint  la  capitale  de  son 
royaume  (164  av.  J.-C),  et  dont  le  8*  légua 
ses  Etats  aux  Romains  (74  av.  J.-C.). 

NICOPOLIS.  auj.  Nicopoli,  y.  de  la  Bul- 
garie (Turquie  d'Europe),  sur  le  Danube; 
11000  h.  ))  Victoire  du  sultan  B^acet  !•'  sur 
les  barons  français  et  les  Hongrois  (1886). 

NICOSIE,  cap.  de  Aie  de  Chvpre;  10600  h. 

NICOT,  ambassadeur  du  roi  de  France 
François  il  auprès  de  Sébastien  de  Portu- 

§al  (1860).  introduisit  en  France  la  plante 
e  tabacqui  s'appela  de  son  nom  nicotiane. 

NICOTIANB  (ni-ko-ci-arn'),  tf.  Ancien  et 
premier  nom  du  tabac. 

NICOTINE,  sf.  En  ohim.  Alcaloïde  orga- 
nique trèa-vénéneux  qu'on  extmit  du  tabac. 

NID,  «m.  Petit  logement  que  se  fait  I  oi- 
seau pour  pondre,  faiiv  éclore  ses  petits 
et  les  élever.  |)  La  nichée.  )|  Fig.  Un  lieu  où 
l'on  s'établit  Jl  Le  nid  paternel,  la  maison 
paternelle.  ))  Fig  Origine,  source. 

NIDOREUX,  BUSE,  adj.  En  méd.  Oni,  • 
une  odeur  et  un  go&t  de  pourri,  de  brûlé, 
d'oeufs  couvés  Des  rapports  nidoreux. 

NIEBELUNGEN  (les),  poème  allemand 
du  moyen  ftge.  dont  le  sujet  est  la  lutte 
des  Niebelungen  contre  Etsel  ou  Attila. 

NIEBUHR  (CAR8TE58),  voyageur  alle- 
mand, a  laissé  des  écrits  sur  l'Arabie  (1788- 
1815).  ))  Son  fils,  Georges  (1776-1831).  • 
essayé  de  reconstituer  l'histoire  des  pre- 
mière temps  de  Rome. 

NIEDERBRONN.  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas- 
Rhin,  arr.  de  Wissembourg,  8889  h.;  cédé 
à  la  Prusse  en  1871. 

NIÈCE.  $/.  Fille  du  frère  ou  de  la  scmir- 
I)  Petite-nièce,  la  fille  du  neveu  ou  de  la 
nièce.  )l  Nièce  à  lamode  de  Bretagne.  flUe  du 
cousm  germain  ou* dé  la  eouMnegefcnalné» 
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NÎMES.  ch.-l.  du  Gard,  à  7t8  k.  do  Paris; 
(3001  h.  Evôcbô.  Antiquité?  romaines. 


HBLU,  9f,  Ptaoie  qui  arott  dane  les  blés, 
•tdoni  la  semonce  est  noire. 

HULLB,  <m.  Ornements  gravés  on  creux 
for  an  ouvrage  d'orfèvrerie,  et  dont  les 
traits  sont  remplis  d'une  sorte  d'émail  noir. 

nELLB,  tf.  Maladie  des  ^ains  qui  con- 
vertit  l'épi  en  une  poussière  noiràlro. 

BnBLLER,  va.  Gâter  parla  nielie.H  Se  niel- 
ler, rr.  Etre  g&t^  par  la  nielle. 


le 


inEOL,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Vienne, 
arr.  de  Limoges ,  801  h. 

ICIEUPORT.  V.  de  la  Flandre  occid.  (Bel- 
mqae),  4  l'embouchure  do  l'Ysor;  4000  h. 

lufey RJB,  riv.  de  Franco,  afOuentde  droite 
4e  la  Loire,  à  Nevcrs  ;  44  k. 

NIÈVRE  (dép.  de  la),  formé  4u  Nivernais 
pt  de  la  plus  grande  pariie  du  Morvan  ; 
cb.-l.  Nevcrs;  4  arr.  Ifevers.  Chftteau-Chi- 
Don.  Clamecy.  Cosne  ;  pop.  M  8tS  h 

NIGAUD,  AUDE,  (ndi,  et  s.  Qui  est  sans  fi- 
U9M«  d'esprit  ||  Espace  de  p«sit  cormoran. 

NIGAUDBR.  on.  Faire  le  nigaud. 

m«îtJI>ERIE.  êf.  Action  ck)  nigaud.  Il  Le 
caractère  du  nigaud. 

VIGEE,  grand  fl.  d'Afrique,  prond  sa 
aource  dans  les  montagnes  de  ILong,  se 
jette  dans  le  golfe  de  Gumée  ;  3S00  k. 

KIGER  (PascBinviDs),  emperour  romain, 
•accéda  ft  Pertinax,  fut  vaincu  ot  tué  par 
Boptime  Sévère  (194  ap.  J.-C.L 

lOfiRlTlB  ou  PtLgt  des  Noin,  parUe  de 
fAlHque  comprise  entre  le  Sahara,  le 
lUL  l'Afrique  australe  et  l'Atlantique. 

mHILISllE.tm.  En  phil.  Anéantissement. 
réductionTnen.  jj  Absence  de  croyance. 

NIHILISTE,  «m.  Partisan  du  nihilisme. 

NUNI-NOVOGOROO.voy.NovOGOROD  Là 
Pktitb. 

mjL,  çrand  fl.  de  l'Afriaue.  sort  des  lacs 
Vietona  et  Albert,  porte  d'abord  le  nom  de 
Bahr-aMblad  ou  Nil  Blanc,  reçoit  le  Bahr- 
•1-Acrek  ou  Nil  Bleu  &  Kartouin,  arrose 
l'Egypte,  se  jette  dans  la  Méd.  par  %  bran- 
cliMpnncipales,  Rosette  et  Damîette. 
■llfBB,  «m.  Cercle  de  lumtéro  que  los 
peiatrea  mettant  autour  de  la  tôte  dos  per- 
sonnages divins  et  des  saints  et  saintes. 
HIMÊGUE.  V.  de  la  Gueldre  (Pays-Bas), 
•or  le  Wabal  ;  ti9ûê  h.  ||  Paix  de  NmkoDS, 
Inaté  qui  temuna  la  Kuerre  de  Boliaode  ol 
donna  a  la  Franco  la  Franche-Comté  oi  les 
plaças  da  Nord  et  de  U  Meoao  (^V1^19), 

U.  U. 


630M  h.  Evéché.  Antiquités  r 

NING-PO.  V.  cl  port  de  la  Chine  sur  la 
mer  Oricntr  û;  ItOOOO  h. 

NINIVE,  cap  des  empires  d'Assyrie,  sur 
le  Tigre,  fondée  par  Assur.  détruite  par 
Cyaiâro  l"  et  Nabopoiassar  [6ii  av.  J.-C.). 

IfINUS.  lils  do  Bclus,  fondateur  du  1««" 
empire  d'Assyno  (aooo  av.  J-C).  fut  mis  à 
mort  pur  ordre  <:h  sa  lemme  Sémiramis. 

NINVAS.  1-01  d'Assyrie,  Uis  deNinus,  suc- 
céda à  St^miramis.  sa  mt^ro. 


NITEE,  tf.  bynonyme  de  nicbôo. 
NITHARD.  petit-ftls  de  Charlemame  par 
sa  mère,  auteur  d'une  Butoir*  des  aivigwru 
des  fUi  de  Louis  le  Débonnaire. 
NITOCRlS.  femme  de  NabuchodonosorTI, 
gouverna  pendant  la  folie  do  son  mari. 
NITOUCHE,  sf.  Sainte  nitoucbo.  personno 
affectant  la  simplicité  et  l'innocence. 
NITRATE,  tm.  En  chim.  Sel  formé  par 
la  oombinaison  de  l'acide  nitrique  et  des 
bases       •  "  •^'       "    *^'—- -    ^*— ^ent,  la 
piorre 

NITRl  taîpétre. 

NITRl  3u  nitre. 

NITRl  le  niti*e. 

NITRl  dit  au- 

jourd'h  rto. 

NITRl  î  liquide 

qui.  en  sion. 

NIVR  nrénées, 

sejettc  80  k. 

NIVE.  à  mener 

une  .'ig  trouver 

îadifféi   ^  _  ndroits. 

Il  Etat  d'un  plau  honzonlal.  ||  Fig.  L'otialitô 
que  produit  la  démorralie.  Il  Do  niveau,  au 
niveau,  selon  lo  niveau.  ||  Fi(?.  De  niveau, 
au  niveau,  de  pair,  k  la  niéme  hauteur. 
NIVELER,  c<i.  Se  conjugue  comme  mor- 
celer. Mesurer  avec  le  niveau.  Il  Bendre 
plan  et  honxonlal.  ||  Fig.  Rendre  égal. 
NIVELEUR,  tm.  Celui  qui  nivelle.  ||  Fig. 
En  politique,   celui  qui   veut  effacer  les 
rangs  sociaux.  Il  Ad;'.  Nivelcur^  euso.  qui  a 
le  caractère  de  niveleur  politique. 
NIVRLEURS,  sectaires  politique»  anglais, 
qui  furent  dispersés  par  Cromwt II  16V8). 
NI>  .iLI^  ou  NIVELLES,  v   du  Brahani 
(Belffinu.i);  8000  h. 

Nlv!:i.LEMENT,  tm.  Opération  par  ?a- 
qaoUo  on  cherché  ou  biou  l'on  établit  une 
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]igii«  honsonUJa  sur  le  terrain.  ||  Action  de 
ivndro  an  plan  uni  et  honzontal.  ||  Fig. 
Action  de  rendre  égal. 

NIVERNAIS,  proT.  de  Pane  France,  cap. 
Nevers ,  apparunt  aux  maisons  de  Bour- 
Aon  el  de  Bourgo^pio  |l  Canal  du  Niver- 
IIAI8,  canal  qui  rôunit  ia  Loire  et  l'Yonne. 

NIVET.  «m.  Remise  faite  par-dessous 
main  à  celui  qui  achète  par  commission. 

NIVILLERS,  ch.-I.  de  c  de  l'Oise,  arr. 
de  Beanvais  ;  I9t  h. 

myôBBi  $m.  Le  4*  mois  du  calendrier 
républicain  (du  11  décembre  au  19  janvier). 

mZAM  ou  DEKKAIf,  État  de  râradous- 
tan,  dont  le  souverain  est  tributaire  des 
Anglai»  ,  pop.  11000000  dli.:  v.  pr.  Halde- 
rabad  (capitale).  Golconde,-  Kllora. 

IfOAILLBS.  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  do 
Beauvais ,  Hio  h. 

IfOAILLBS,  maison  originaire  du  Li- 
mousin, qui  a  donné  &  laTrance  des  di- 
plofflatM.  des  maréchaux,  etc. 

NOBILIAIRE,  a4J.  Qui  appartient  à  la  no- 
blesse. Caste  nobiliaire.  ||  Particule  nobi- 
liaire, la  préposition  de.  Il  5m.  Reoistro  -los 
fiunilles  nobles  d'une  province.  cTun  i  ays. 

NOBLE,  ad).  Qui  appartient  à  une  ciabse 
distinguée  ou  privilégiée  dans  l*Etat  par 
droit  de  naissance.  ||  Qui  appartient  à  un 
noble,  à  une  famille  noble.  ||  En  gramm.  Lo 
senre  le  plus  noble,  le  masculin.  ||  Fig.  Dis- 
nngué,  relevé  au-aossos  des  autres,  [i  Au- 
guste, grand.  ||  Plein  de  gloire,  p  ein  de  di- 
gnité.B  Plein  de  grandenr  moraie,en  parlant 
des  sentiments  et  des  personnes.  ||  tibéra), 
généreux.  Il  En  HUér.  Qai  est  élevé  au-dcs- 
■«t  du  langage  vulgaire.  Il  Sm.  Celui  qui  fait 
partie  d'une  classe  privilégiée.  jlSm.  Ce  qui 
aun  caractère  élevé  aii-fiessusau  vulfuirc. 

NOBLEMENT,  ado.  A  la  manière  des  no- 
bles. Il  PU.  D'une  manière  noble,  élevée. 

NOBLESSE,  êf.  Rang  et  qualité  noble. 
BTout  ic  corps  des  hommes  qualifiés  nobles. 
iPig.  Grandeur,  élévation,  dignité. 

NOCB,  tf.  Mariage  (en  ce  sens,  il  ne  se  dit 
qu'an  pliuriel).  Le  jour  des  noces.H  Réjouis- 
sances qui  acconr.ragnent  le  mariage  (en 
ce  sens,  il  so  dit  au  Ping.  et  au  plur). Ij  Fis. 
Faire  noce,  se  réjouir.  ||  N'être  pas  à  la 
noce,  être  dans  une  position  critique.!!  L'as- 
semblée qui  s'est  trouvée  au  mariage. 

NOCE,  ch.-l.  de  c.  de  l'Orne,  arr.  do  Mor- 
tâone  ;  1161  h. 

NOCEUR,  EVSE,  «m.  et  /.  Popul.  Celui, 
celle  qui  aime  à  se  divertir. 

NOCHER,  «m.  Poétiq.  Syn.  de  pilote.  Il  Le 
nocher  du  Styx,  Caron. 

NOCTAMBULE,  tm.  et  f.  Somnambule. 
I  Ait  Qui  marche  la  nuit,  en  parlant  de 
certains  animaux. 

N0CTAMBULI8MB,  «m.  Etat  de  ceux  qui 
•ont  noctambules. 

NOCTURNE,  a4j.  Qui  arrive  pendant  la 
nuit.  Cérémonie  nocturne.  ||  Qui  agit,  veille 
pendant  la  nuit  |i  Oiseaux  nocturnes  ou 
wbit.  les  nocturnes,  oiseaux  rapaces  qui 
ne  chassent  que  la  nuit  il  Snu  Partie  de 
l'offlce  de  la  nuit,  fl  Romance  à  deux  voix. 

NOCTURNBMBNT,  adv.  De  nuit 

NODIBE  (CHAnLzs),  littérateur,  membre 

de  l'Académie  française  â789-lSU). 

NOBOSf  TB,  «A  En  boL  Etat  de  ce  qui  a 
des  noBuds.  ||  Les  nœuds  mêmes.S|  En  méd. 

ut  de  ce  qui  a  des  nodus.  U  Les  nodus. 


NODUS.  «m.  En 

concrétion  qui  se 
culations  afrectées 
goutte. 
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Mrfide  d'une  actton.  d'uM  porsonoe.  (|  Ao- 
aon  oujparol«  qui  a  pour  but  de  nuire. 
NOIRCIR,  m.  Devenir  noir.  ||  Va.  Rendre 
noir.  Il  Fis.  Faire  naître  de  sombres  idées, 
attrister  []  Fig  Faire  passer  pour  méchant, 
infime.  ||  Se  dit  de  choses  auxquelles  on 
donne  une  f&cheuse  apparence.  Il  Se  noir- 
cir, or.  Devenir  noir.  !|  Se  diffamer. 
IfOIRCISSURB,  $f.  Tache  de  noir. 
NOIRE,  êf.  En   mus.    Figure  représen- 
tant la  durée  relative  égale  à  celle  de  la 
moitié  de  la  blanche,  Ij  La  rouge  et  la 
noire,  se  dit  d'une  boule  rouge  et  d'une 
boule  noire. 

NOIRE  (kfiO.   anc.   Pont-Euzin,  entre 
l'Europe  et  l'Asie,  où  se  jettent  le  Danuix-, 
le  Dniester,  le  Dnieper,  le  Don,  etc. 
NOIRÉTABLB,  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire, 
arr.  de  Montbrison  :  t3S9  h. 
NOIRMODTIBR.  Ile  française  de  l'Atlan- 
tique, sur  les  côtes  de  la  Vendée.  ||  Cli.-I. 
de  c.  de  la  Vendée,  arr.  dos  Sable» -d'O- 
lonno,  dans  l'Ile;  5787  h. 
NOISB,    if.  Discorde  accompagnée   de 
brait,  dispnto.  Chercher  noise  à  quelqu'un. 
NOISBRAIE,  if.  Lieu  planté  de  noyers. 
NOISETIER,  tm.  Arbrisseau,  dit  aussi 
coudrier,  qui  porte  les  noisettes. 
NOISETTE,  if.  Fruit  du  noisetier.  ||  Cou- 
leur do  noisotte  ou  couleur  noisette,  gris 
fauve  approchant  de  la  couleur  de  la  noi- 
sette. I!  Adf.  inv.  Dos  étoffes  noisette. 
NOIX.  if.  Sorta  de  fruit  avant  une  coque 
dure  ot  ligneuse.  Il  Noix  d'Inde  ou  noix  de 
coco,  le  fruit  du  cocotier.  |j  Noix  muscade, 
novau  contenu  dans  le  fruit  du  muscadier. 
NOLA,  V.  de  la  Terre  de  Labour  (llalic), 
prés  du  Vésuve  ;  9000  h. 
NOLAT,  ch.-l  de  c.  do  la  Côle-d'Or,  arr. 
de  Beaune  ;  14S4  h. 

NOLl  HE  TANGERE  (no-li-méHan>jô-ré), 
«m.  Espèce  de  balsamino. 
NOLIS  (no-li),  mi.  Action  de  noiiser. 
NOLISBR,  pg.  T.  de  mar.  Affréter. 
IfOLlSSEMENT,  «m.  Action  de  nolisor 
NOtf ,  itn.  Mot  qui  désigno  une  personne, 
n  Petit  nom,  prénom,  nom  de  baptémo  ot 
aussi  nom  d'amitié.  ||  Moi  qui  désigno  un 


être,  un  objet^  une  chose.  Ii  En  stvle  de 
pratique,  qualité,  titre  en  vertu  duquel  on 
agit.  Il  Réputation.  |]  Noblesse.  qualité.||  Dé- 


nomination, qualité.  Il  Qualification  morale, 
appliquée  soit  aux  personnes,  soit  aux 
cnosos.  Il  En  gramm.  Mot  qui  sort  à  dési- 


gner ou  à  qualifier  une  personne  ou  une 

chose,  i)  Nom  de  nombre,  nom  qui  sort  à 
désigner  les  nombres.  ||  Ce  qui  n'est  pas 

effectif,  pas  réel.  N'être  roi  que  de  nom. 
Il  Au  KO»  DB,  loe.  prép.  De  la  part  de.  ||  En 

considération  de. 

NOMADE,  adj.  et  «m.  Qui  n'a  point  d'ha- 
bitation fixo^n  pariant  de  peuples 

NOMBRAnT,  adj.  m.  Nombro  nombrant, 
nombre  abstrait 

NOMBRE,  tm.  L'unité,  une  collection  d'u- 
nités, les  parties  de  l'unité.  I|  Quantité  indé- 
terminée. Il  Supériorité  numérique.  Céder 
au  no<^  bre.  ||  En  gramm.  Forme  indiquant 
qu'un  nom  ou  verbe  appartieui  à  un  seul 
objet  ou  à  plusieurs.il  Harmonie  qui  résulte 
d'un  certain  arrangement  de  mots  ||  Dans 
LB  KOMBRE.  loc.  adv.  Parmi  plusieurs,  entre 
plusieurs  personnes  ou  choses.lj  An  nombre 
DB,  DU  NOMBRE  i>B,  loe.prév.  Parmi,  au  rang 


do.  Il  Saks  nombub.  he.  ado.  En  quantité  si 
grande  qu'on  la  suppose  innombrable. 
NOMBRBR,  oa.  Trouver  le  nombre  de. 


NOMBRES,  4«  livre  du  Pentatenque,  con- 
tenant le  dénombrement  du  peuple  juif. 

NOMBBEUX.  EUSE.  a4j.  Qui  esten  grand 
nombre.  ||  En  parlant  du  style,  qui  a  de 
l'harmonie,  du  nombre. 

NOMBBIL  (non-bri),  tm.  Cicatrice  arron- 
die, située  au  milieu  de  l'abdomen. 

NOME.  im.  T.  d'antiq.  Division  adminis* 
trative  de  l'ancienne  Egypte. 

NÔMB,  «m.  Dans  l'algèbre,  quantité  jointe 
à  une  autre  par  un  signe  -4-  ou  un  signe  — 

NOMENCLATEUR  (no-man-kla-teur),  im. 
Esclave  romain  qui  nommait  les  citoyens 
à  ceux  qui  avaient  intérêt  à  les  connaître. 
H  Celui  qui  s'applique  à  la  nomenclature 
en  chimie,  en  histoire  naturelle,  etc. 

NOMENCLATURE,  if.  Ensemble  des  mots 
d'un  dictionnaire.  ||  Collection  des  mots 
P«  " 
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n:  avec 

une  valeur  nommale. 

NOMINALISME,  tm.  Dans  la  phiJosophie 
scolastique,  système  dans  lequel  on  pré- 
tendait que  les  espèces,  les  genres,  les 
entités  n  étaient  point  des  êtres  réels,  et 
étaient  seulement  des  êtres  de  raison. 

NOMINALISTB.  im.  Partisan  du  nomi- 
nalisme.  Il  Afl(/.  Qui  appartient  au  nomma- 
lis 

N 
mt 

N 
ci: 

N 


qu  uu  a  UQ  uripioi.  »  un  )  ciku-ku.  \\  ou  nuut- 

mer.w.Déclarersonnom.jjAvoir  pour  nom. 

NON.  particule  négatiœ  opposée  à  oui. 
Il  NoN-SBCLKMBNT.  lôc.  adv.  ordinairement 
sui  vie  de  mai»  mrore.ll  Sm.Un  non.  Des  non. 

NON-ACn  VITE.  if.  Position  d^in  officier. 
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«Tan  omployé  onl  momentanément  i^  exerce 
aucune  fouettcn. 

HONAGftf  AfIIB,  fld/.  ei  m.  «I  f.  Qui  a 
«natre-vinfrt-dix  ans. 

NONAGESIME.  «<;'.  En  aatron.  La  nona- 
gésime  degré.  le  plu»  haut  point  de  l'éclip- 
uque,  oui  est  élci^né  de 90  degr*^»  despoinls 
Où  l'écfiptique  coupe  rhorizonii  Sf.  F>;e  du 
quatre-vinst-dixiétco  jour  a.anl  P&qucH. 

WONANCOCRT.  ch.-l.  de  o.  de  l'Eure, 
arr  d'Evreux;  1»M  h. 

NON AMTE.  aâ}.  Nom  do  nombre  cardi- 
nal compo»<^  de  neuf  dizaines. 

NONANTIÊME.  o^/.  Nombre  ordinal  qui 
r^ond  à  nonantc. 

NONCE,  9m.  Prélat  ci'O  le  papo  envoie 
en  ambassade. 

NONCHALAM VENT,  (xd\>.  D'une  manière 
nonchalante.  ||  Mollement,  avec  abandon. 

NONCHALAJfCE.  «A  Dispostlicn  de  celui 
oui  ne  90  ioucie  de  rien  ;  manque  de  soin. 
Il  Mollesse,  abandoiL 

NONCHALANT,  ANTE,  adj.  et  «.  Qoi  a  de 
la  nonchalance.  ||  fl  so  dit  des  choses  dans 
le  mfimo  sens.  Dèmarcbe  nonchalante. 

NONClATURE,«AEmjpIoi,charRe  de  nonce 
dn  pape.  ||  Temps  pendant  lequel  on  exerce 
cet  emploi,  il  Palais  qu'babite  le  nonce. 

NON-CONFORMISTE,  m.  et  A  et  «4/. 
Qui  s'écarte  de  l'Eglise  anglicane. 

NONE,  êf.  Celle  des  sept  heures  cano- 
niales oui  se  chante  après  sexte. 

NONES,  9f.  pi.  Chex  les  Romams^  le  sep- 
tième jour  des  mois  de  mars,  mai.  juillet  et 
octobre,  et  le  cinquième  des  autres  mois, 
et  toujours  le  huitième  avant  les  ides. 

NON-ÉTRE,  «m.  En  p)iilop.  Absence,  nô- 
ntion  de  l'être.  ||  Cessatiop  (l'existence. 

IfONlPL  «w.  Le  neuvième  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain. 

NON-INTERVENTION,  sj.  Absence  cTin- 
tervention. 

NONIUS  HABCELLI78,  grammairien  la- 
tin (iv-v«  s.  ap.  J.-C). 

NON-JOUISSANCE,  êf.  T.  de  palais.  Pri- 
vation de  jouissance. 

Dn  d'un  tribunal 
pas  matière  ^ixt- 

ier  do  nonne. 

nno.  II  Petit  pain 

is  avoir  égm-d  à, 
le.  Il  Ce  nc-nob- 
*la;cTô  cela. 
.  aaj.  Qui  est  im- 
ïpèco  de  jeu. 
>.  Qui  est  sans 

»  plusieurs  art*?, 
I  Sorte  de  dra- 
tôro  dlirr.prime- 
iil  autrefois. 
,  —  J)èfaut  de  paye- 
mont 

NON-PLUS-ULTRA  (non -piu-zul-lra)  ou 
NEC-PLUS-ULTRA  (nèk'-pfu-zul-tra),  «m. 
Le  terme  qu'on  ne  saurait  passer. 
NON-RÉSIDENCE.  $f.  Absenco  du  Heu 
ou  l'on  devrait  résider. 
NON-RÊCSSITE.  */  Manque  de  réussite. 
NON-SENS,  sm.  Défaut  de  scus,  do  juge- 
ment T  Une  absurdité. 


NONTBON,  dtk^A.  d'an*,  de  la  DordogM^ 
à  a  k.  de  Niîgoeax;  t4tf  h. 

NONUPLB.  adf,  Qm  oontieat  nwf  (oie. 

NONTPLER,  M.  Répéter  neuf  fais. 

NON-USA6B.  «m.  Cessation  d'usage. 

koN-VALEUR,  $f.  Manque  do  val«gr. 
n  Marchandises  qui  ne  se  vendent  pas.  a^ 
ticie^  qui  ne  doivent  pas  être  portés  en 
re(  elle  ,'  Créanoe  qu'on  n'a  pu  recouvrer. 

NON- VUE,  $f.  T.  de  mar.  Se  dit  deslenip» 
où  la  brume  est  fort  épaisse. 

NONZA.  ch.-t  de  c  de  la  Corse,  arr.  it 
Bastia;IIO  h. 

NOPAL,  «m.  Caotier.  ||  Au  ml.  Des  nopah. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  l'ordrt 
dea  Prémontrés  (10«0-11U>. 

NOHD,  sm.  La  parUe  du  monde  qui  ré- 
pond à  l'étoile  polaire.  H  Coloi  des  ddoi 
p61e8  oui  eut  dn  côté  de  IVtoile  aolaire- 
IIAbsoi.  Le  vent  du  nord.fMd;.  Le  vol 
est  nord.  Il  Partie  d'un  pays  qui  «st  vx 
nord.  Il  Le  Nord,  les  pays,  les  peupi«  m|>- 
tcntnonauz. 

NORD  (CAjiAL  DO),  détroit  entre  rKoosM 
et  l'Irlande. 

NORD  (Msn  Do)  on  d'Allemagne,  fomM 
par  l'océan  Atlantique,  entre  la  Fr»n«. 
la  Belgique,  la  Hollande,  rAilemacnedon 
côté,  l'An^eterre,  le  Danemark  et  lam»^ 
vége  de  l'autre. 

NORD  (CAP),  car  an  N.  de  la  Norvège. 

NORD  (dép.  du),  formé  de  la  Flandre 
françahte,  du  Ramaut  et  du  Cambrésis: 
ch.-i  Lille.  T  arr.  Lille,  A vesnes. Cambrai, 
Douai,  Dunkerquo.  Qaxebrouck  et  Valen- 
ciennes;  1K1«58S  h. 

NORD-EST.  sm.  La  partie  du  monde  qw 
est  entre  le  nord  et  Test.  H  Absol.  Le  wdI 
du  nord-est.  jl  AtiJ.  Le  vent  est  nord-eit-, 

NORDLINGBN,  v.  de  Bavière  ;  WO  h. 
Il  Célèbre  victoire  de  Gondé  et  Oe  garenne 
sur  Mercv  (16iB). 

NORD-OUEST,  sm.  La  partiç  du  mo&de 
entre  le  nord  et  l'ouest.  ||  Absol.  Le  Tcnldu 
nord-ouest.  |]  Adj.  Le  vent  est  pord-ouest 

NORFOLK»  comté  d'Angleterre:  ch-I 
Norwicb  ;  pop.  *3)»656  h. 

NODFOLK,  'Ile  do  PAustraHe  anglaise 
lieu  de  déportation. 

NORiyUE  (LE),  nrov.  de  l'anc.  Empira 
ron-ain,  entre  la  Rhétie,  la  Papnonie  d  1« 
Danube.  |(  Ar.PEs  NoaiQrE^,  chaîne  ort 
Alpes  dans  la  Haote-Autriche. 

NORMAL.  ALE,  adj.  Qui  est  confora*  à 
la  règle.  Etat  normal.  ||  Qui  sert  de  règle. 
jî  Ecolo  normaio,  écolo  destinée  A  former 
(les  professeurs.  Jl  École  normale  priniaire 
ou  départementale^  écolo  destinée  a  fonwr 
des  instituteurs  pnmaires. 

NORMALEMENT,  ado.  D'une  maiuèr« 
normale. 

NORMAND,  ANDE,  arf/.  et  sm.  et/  Oc» 
est  de  Ncrmandie.  H  Cheval  normand,  cb«- 
val  de  race  normande.  ||  Répondre  en  nor- 
mand, ne  répondre  ni  oui  ni  non. 

NORMANDES  (ÎLES),  Iles  que  Ics-^ngli".* 
possèdent  sur  les  côtes  de  France  :  Aon- 
pny,  Guemosoy,  Jersey,  etc.  ^ 

NORMANDIE,  prov.  do  l'anc.  Franfe,lffl 
donnée  ù.  Bolîon  par  Charles  le  Sirop» 
(91 IJ,  et  reprise  à  Jean  sans  Teiro  pv 
Pliilipne  AuRusto  (IK»).  ..  , 

NORMANDS,  c.-à-d.  homma  du  Aoff. 
pirates  qui,  sortis  du  Danemark  et  de  » 
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SEltO-GttAKDË  DËL-).  fl.  de  lA- 
u  N.,    téuarc  le  llexiquç  des 
is.  et  se  jette  duns  le  gbiro  du 


Scandinavie,  envahirent  Ice  ttofi  lirltannl- 

ques»  la  France,  etc.  (ix«  et  x«  s  ). 
TfOaOT-Lfe-BOtJRG,  ch.-f.    de  c.  de  la 

Haute-Saône,  arr.  de  Vcsoul  ;  1070  b. 
NOIlRENT-FOÎfTES.  ch.-l.  de  c.  du  Pas- 

do-Calais,  arr.  do  bûthune;  13â9  h. 
IfORT,  çb.-l.  de  c.  do  la  Loirfi-lnfj'ripure, 

arr.  de  Cb&teaubriant  ;  8'6S   h.  Uouillo, 

fer.        ^      ^ 
NORTfe  ^tO-GttAKDË  DËL-).  fl.  de  l'A- 

mérique   a     " 

Etats-UnU. 

Hexique;  iSOO  k. 
IfOBTBAlIPtOIV,  ch.-l.  du  conitÀ  de  ce 

nom  en  Anclelorre,  au  centrfl;411M  b. 
NORTHUMBERLAm).    comte"   9cpt.   do 

l'Ansleterre ,  sur  la  mer  du  Nord:  pop. 

886«4«  h»  ch.-l.  Nowcaslle;  1S99«  h. 
NORTHUlIBRiE,  royaumD  de  l'heptai^ 

chie  anglo-saxonne,  au  N.  de  rËumbcr; 

V.  pr.  Edimbourg  et  York. 
tfORTEGE^  l'un  des  trois  Etals  btandi- 
naves,  uni  à  la  Suède  depuis  iftis  ;  pop. 
1817137  h.:  cap.  Christiania. 
KORTÊGIEN,  lENIfE,  ûdj.  ol  I.  Qui  bst 
deNor>è«e^     ... 
RORUVICH,  ch  -).  dii  comté  de  Norfolk 
(Angleterre)  :8dV30  h. 
KOS,  plur.  de  Nothe. 
NOSOGRAPHIE.  nf.  Classification  et  des- 
cription des  maladies. 
NOSOLOGIE.  </*.  Branche  de  la  fnédocine 
qui  s'occupe  d'imposer  des  noms  aux  ma- 
ladies, de  les  définir  et  de  les  étudier. 
NOSSI-BÊ.  Ile  de  la  côte  N.-O.  de  Mada- 
gascar, à  la  F'rance   depuis  1841,  pop. 
ÎOOOO  h.  ;  ch.-l.  Hellville. 
NOSTALGIE,  if.  Mal  du  pa^s,  dépérisse- 
ment causé  par  un  désir  violent  do  re- 
tourner dans  sa  patrie. 
NOSTALGIQUE.  ««(;.  Qui  a  rapport  à  la 
nostalgie.  |(  Adj.  et  4.  Atteint  do  nostalgie. 
NOSTRAOAM US  .    astrologue    français, 

Îàvori  de  Catherine  de  M<^dici8  et  de  Cnar- 
m  IX.  célèbre  par  ses  Centuries  ou  pro- 
phéties (1S03-1S«8). 

NOTA  ou  NOTA  BENÊ  (no-ta-bé-néj,  lo- 
eut.  Ut.  inv.  Remarquez,  remarquez  bien. 
({5m.  Un  nota,  une  rcmai-quc.  une  noté. 

NOTABILITÉ,  if.  Qualité  de  co  qui  est 
notable.  |l  Personne  notable. 

NOTABLE,  adj.  Digne  d'être  rtoté,  coiifil- 
dérable.  ||  Qui  occupe  un  rang  considérable 
dans  une  ville,  dans  une  province.  ||  5m.  Un 
personnage  des  plua  considérables  d'une 
ville,  d'une  province. 

NOTABLEMENT,  adv.  D'uno  toianldre  no- 
table. 

NOTABLES,  assemblée  coH\ponié  de 
membres  du  clergé,  do  la  noblesse  et  de 
la  bourgeoisie,  que  les  rois  de  France  réu- 
nissaient pour  les  consulter  sur  des  sujets 
importants.  Charles  V  les  convoqua  pour 
la  première  fois  en  1389.  Les  principales 
assemblées  de  Notables  sont  colles  de  1566 
sous  Charles  IX,  de  1618  sous  Louis  XllI, 
ot  de  1787  et  1788  sous  Louis  XVI. 

NOTAIRE,  Mil.  Oflicier  public  oui  reçoit 
et  rédige  les  contrats,  les  obligations,  les 
testaments,  les  transactions,  etc. 

NOTAMMENT,  adv.  D'une  manière  qui 
doit  être  notée. 

NOTARIAL,  ALB,  adj.  Qui  appartient  au 
notariat;  qui  coacemo  lee  notaires. 


NOTARtAt,  tttu  Qharftë,  ftmctton  do  fitt. 


éU 

tic 

n 

"S 

toi.„. 

NOTORIÉTÉ,  if  État  de  C6  qui  est  flo- 
toiro.ll  Acte  de  notoriété,  abte  paksâ  devant 
notaire  et  où  des  témoins  suppléent  h  des 
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NOUER,  va.  Faire  un  nœud  à  quelque 
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obOM.  D  ^^  Bnoager,  coromenoer.  Nouer 
amitié  ||  Eo  parlant  des  pièces  de  Uiéftlre, 
former  le  nœud  qui  donne  lieu  a  riniiiguo. 
H  Envelopper  quelque  cbose  en  faisant  un 
nœud.  Il  Vn.  Être  fècond(*,  en  parlar.t  <1c9 
Ûeurs  des  arbres  à  fruit  ||  Se  nouer,  vr.  Etre 
noué.  Il  Devenir  ranhitique. 

NOCBT,  itn.  Linge  d  ans  lequel  on  enfermo 
une  substance  qu  on  veut  faire  bouillir. 

NOUEUX,  EUSE,  a4j.  Qui  a  beaucoup  de 
nœuds.  Il  Qui  offre  des  nodosités. 

NOUGAT,  «m.  Gâteau  d'amandes  ou  de 
noix  au  caramel. 

NOUILLES,  tf.  pi.  Espèce  do  pâte  faite 
avec  de  la  farine  et  des  (Bufs. 

NOUKA-mVA,  la  principale  des  Iles 
Marquises. 

NOULBT,  «m.  Canal  pour  l'écoulement  dos 
eaux,  fait  avec  des  tuiles,  des  lames  de 
plomb,  etc. 

NOUMÉA  on  PORT-DE-FRANCE,  ch.-l. 
de  la  Nouvelle-Calédonie  ;  1000  b. 

NOUR  BD  DIN  ou  NORADIN,  sultan  de 
Syne  et  d'Egypte  (Ilt8-117M. 

NOURRAIN.  sm.  Le  petit  poisson  qu'on 
met  dsns  un  étang  pour  le  peupler. 

NOURRICE,  sf.  Femme  qui  allaite  l'enfant 
d'un  autre.  ||  Mettre  un  enfant  en  nourrice, 
le  donner  à  une  nourrice  hors  de  chez  soi. 
H  Mère  qui  allaite  son  propre  enfant.  ||  Fig. 
Ce  qui  entretient,  alimente. 

NOURRICIER.lÈRB,ad;.Quinourrit.||Qui 
opère  la  nutrition.  Suc  nourric:er.  ||  Sm. 
Celuiqui  nourrit.  Il  Le  man  d'une  nourrice. 

NOURRIR,  tNi.  Allaiter  un  enfant  \\  Entre- 
tenir la  vie  par  ce  qui  en  répare  les  déper- 
ditions.ll  Fournir  des  aliments.  ||  Elever  des 
bestiaux.  ||  Fig.  Se  dit  des  aliments  intellec- 
tuels et  moraux.ll  Entretenir,  faire  profiter, 
faire  durer,  jj  En  mus.  Nourrir  les  sons, 
faire  qu'ils  soumt  pleins  et  retentissants. 
Il  Nourrir  le  style,  fe  fortifier  soit  par  des 
expressions  abondantes,  soit  par  des  cita- 
tions. Il  Se  nourrir,  vr.  Prendre  pour  ali- 
ment au  propre  et  au  figuré. 

NOURRISSÀGB,  «m.  La  manière  d'élever 
les  bestiaux. 

NOURRISSANT,  ANTB.  adj.  Qui  nourrit 
beaucoup.  Des  aliments  nourrissants. 

NOURRISSEUR.  tm.  Celui  qui  se  livre  à 
l'industrie  d'engraisser  les  bestiaux. 

NOURRISSON,  tm.  Enfant  qui  est  en 
nourrice.  I|  Elève.  Les  nourrissons  des  Mu- 
scs n  Poulain  ou  pouliche  qu'on  élève. 

NOURRIT  (AooLPRi),  célèbre  chanteur 
français  (tMt-1889). 

NOURRITURE,  êf.  Ailaitement,  action  de 
nourrir  un  enfant  de  son  lait.  ||  Temps  du- 
rant lequel  une  femme  allaite  un  enfant 
Il  Ce  qui  nourrit.  ||  Sucs  qui  servent  à  Ten- 
iretien  des  êtres  vivants.  ||  Ce  qui  entretient 
et  fait  durer.ll  Fig.  Ce  qui  sert  d'aliment  in- 
tellectuel ou  moral. 

NOUS.  pron.  de  la  prem.  pers.  an  pi.  des 
deux  genres.  S'emploie  au  lieu  de  ie  ou 
moi  par  les  personnes  qui  ont  caractère  et 
autorité  Nous,  juge  de  paix,  etc.  ||  Ches 
nous,  dans  notre  maison,  dans  notre  pays. 

NOUURB,*/:  Action  de  nouer  en  général. 
N  Etat  d'un  enfant  noué.  ||  Eut  des  fruits 
lorsqu'ils  commencent  à  se  nouer. 
NOUVEAU  ou  NOUVEL,  ELLE,  a4J.  Oui 
est  ou  apparaît  pour  la  première  fois.jl  Qui 
existe  ou  est  connu  depuis  peu  de  temps. 


8  Contraire  àlatradiuon.  L'esprit  nouveat. 
Se  dit  de  celui  qui  prend  *iu  caractèr^ 
uno  doctrine,  une  fonction  qu'il  n'avait  pai 
Il  Autra.  qm  a  changé,  qui  se  renouveUe. 
Il  La  saison  nonvoilc,  le  printemps  |i  lAnoa- 
veilo  lune,  comroenrementdu  moislun^rs. 
Il  Le  nouveau  monde.  l'Amérique.  ||  Autre, 
second.  Un  nouvel  Alexandre.  U  Singulier, 
extraordinaire,  il  Novice,  inexpëriaiealé. 
||5m.Ce  qui  n'a  pas  été  vtt,dit^ait|UldsJioo- 
veiIcmentLosnouveau-nét  jlAvecd'aotrei 
participes  que  né,  tuncoeau  est  adjectif  M 
s'accorde.  Les  nouveaux  venus.  H  Di  500- 
vKau,  loe.  adv.  Derechef,  encore  une  foi«. 
!l  A  MouvEAii,  toc.  adv.  Une  seconde  fbit. 

NOUVEAUTÉ,  «A  Qualité  do  ce  qui  Ml 
nouveau.  ||  Chose  nouvelle.  D  Innovatioa. 
Il  Chose  nouvelle  en  fait  de  mode,  de  livret, 
etc.  Il  Marchand  de  nouveautés,  celui  qu 
fait  métier  do  vendre  des  étoffes  pour  fso- 
mes,  la  mercerie,  les  rubans,  etc. 

NOUVELLE,  $f.  Le  premier  avis  qnoa 
reçoit  d'une  chose,  renseignement  w* 
quelque  chose  de  lointain,  de  caché,  d> 
gnoro.  Il  Ce  que  l'on  apprend  sur  le  compte 
d'une  personne,  sur  l'état  de  sa  saatéli  Ecnt 
qui  raconte  ce  qui  se  passe  de  nouveau. 
Il  Sorte  de  roman  très-court. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  pea  de 
temps. 

NOUVELLISTE,  sf.  En  lurispr.  Entrepnie 
faite  sur  le  possesseur  d'un  Héritage. 

NOUVELLISTE,  «m.  Celui  qm  cherche  ou 
débite  des  nouvelles.  .  , 

NOUVION-KN-PONTHIEU  (LE),  ch.-Lde 
c.  de  la  Somme,  arr.  d'AbbeviIle;  8»  h. 

NOUVION-EN-THIÉRACHB  (LE),  ciL-l 
de  c.  de  l'Aisne,  arr.  de  Vervins  ;  sW  b. 

NOUZON.  bourg  des  Ardennes,  arr.  « 
Mézières;  5411  h.  Forges,  hauts  foiuueaux- 

NOVALB,  tr.  Terre  nouvolloniei^  déin- 
chée.  I!  Adj.  Terre  novale. 

NOVARE,  V.  forte  et  ch.-l.  de  laprov.de 
ce  nom  (Italie),  à  M  II.  de  Turin;  MOOII}. 
[1  Défaite  du  rcii  do  Sardaigne  Charle*^ 
bert  par  les  Autrichiens  (1849).  „ 

NOVATEUR,  TRICB,  «m.  et  f.  Celui,  eeW 
qui  innove.  ||  Adj.  Esprit  novateur. 

NOVATION.  sf.  En  iurispr.  Mode  d'étem- 
dre  une  ancienne  obligation  eo  dhaogeau 
le  titre,  le  créancier  ou  le  débiteur. 

NOVELLBS,  sf.  pi.  Constitutions  impéria- 
les promulguées  par  Théodose  ol  »««*"^ 
cesseurs^près  la  rédaction  du  coda  TbiO' 
dosien.  ||  Novelles  ou  Authentiques,  ooneo- 
tutions  publiées  par  Juslinien  pour  sup- 
pléer aux  lacunes  du  Code  et  du  Oigwf- 

NOVEMBBB.«m.Onziëmo  moisdel'sQBée. 

NOVBMPOPULANIB.  prov.  de  U  Gvù», 
qui  est  devenue  plus  tard  la  Gasoogne. 

NOVER,  va.  Renouveler  une  obligation; 
substituer  une  obligation  nouvelle  a  o^' 
précédente  . 

NO  VERRE,  chorégraphe  fraoç..  «nî««2* 
Lettres  sur  ia  danse  et  les  ballets  (17Î7-1M»I- 

NOVI,  V.  d'Italie  (prov,  d'Alexandne); 
U  000  h.  Il  Les  Français  y  fUrent  délaiU  ptf 
les  Austro-Russes  (1799).  . 

NOVICE,  sm.  et  A  Celui,  celle  qui  s  pr» 
nouvellement  rhabit  religieux,  et  s'éproow 
pendant  un  certam  temps  avant  de  riure 
profession.  Il  Fig.  Celui,  celle  qui  a  ?«■ 
d'exnérience.  ||  Adj.  et  ».  Qui  est  nouveaft 
peu  nabi  le,  peu  exorcé. 
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nuisoiw,  pvitea  ;  quo  je  noise  ;  qne  je  noi- 
usse  ;  ottisftDl:  nui.  Caueer  an  tort,  un  dom- 
mage, ij  Se  mure,  faire  du  mal  à  soi,  ou  s'on 
faire  run  à  Tautra.  U  rîe  pas  nuire  à,  aider, 
servir,  être  utile  à. 

MUISIBLB,  a4i.  Qui  peut  ou  doit  nuire. 

IfUISIBLBllJSMT,  adv.  D'une  manière 
nuisible. 

NÛlT,  sf.  L'espace  de  temps  qui  suit  le 
crépuscule  du  soir,  jusqu'au  crépuscule 
du  matin.  ||  Nuit  blanche,  nuit  passée  dans 
l'insomnie.  ||  Les  feux  de  la  nuit,  les  étoiles. 
Il  Bonnet  de  nuit,  coiffure  do  uuit.  H  Tableau 
qui  représente  un  effet  de  nuit.  ||  Déesse 
qui  préside  h  la  nuit,  représentée  avec  un 
voile  semé  d'étoiles.  ||  Une  obscurité  quel- 
conque. Il  Fig.  La  nuit  des  temps,  les  temps 
reculés  dont  les  traditions  sont  effacées. 
Il  La  nuit  du  tombeau,  la  mort.  ||  Fig.  Obs- 
curité qui  se  répand  sur  la  vue.  |l  Fig.  Ténè- 
bres de  respril  ou  du  cœur.  ||  Di  mirr. 
loc.  adv.  Pendant  la  nuit.  ||  Ncit  kt  jodr 
ou  jonR  KT  NCIT.  loc,  odv.  Sans  cesse. 
NUlïAMlfElfT,  ado.  De  nnft. 
NUITÉE,  tf.  L'espace  d'une  nuit 
NUITS,  cb.-l.  do  c  de  la  Côte-d'Or,  arr. 
de  fieaune  ;  85M  h.  Vins  renommés. 

NUL,  NULLE,  adj.  Aucun,  avec  négation. 
Il  Absol.  au  masc.  et  au  sing.  Nul, nul  hom- 
me. (lOui  est  sans  valeur,  san»  olTel,  qui  se 
réduit  à  rien,  en  parlant  des  cluses.  ||  8e 
dit  d'an  bomme  sans  valeur,  sans  mérite. 

Il  Se  dii,  des  actes  qui,  étant  contraires  aax 
ois,  sont  :?omme  s  ils  n'étaient  pas. 

NULLE,  sf.  Syllabes  ou  phrases  insigni- 
fiantes entremêlées  aux  caractères  signi- 
ficatifs dans  une  dépèche  secrète. 

NULLEMENT,  adv.  De  nuUe  manière. 

NULLITÉ,*/.  En  jurispr.  Détaut  qui  rend 
un  acte  nul.  Jl  Fig.  Défaut  absolu  do  talent, 
de  valeur- 1|  Une  nullité,  un  hommo  nul. 

NUMANCE,  anc  v.  d'Espagne,  prise  et 
détruite  par  Scipion  Ëniilion  (189  av.  J.-C.). 

NUM APOMPlLlUS.  1«  roi  de  Romo  (71  i- 
ers  av.  J.-C.),  fonda  la  législation  reli- 
gieuse dos  Romains. 

NCMENT  ou  NUEMENT,  adv.  En  état  de 
nudité.  Il  Fig.  D'une  façon  nue,  sans  rien 
djiioutf^.  Il  Fig.  Sans  déguisemont 

NUMÉRAIRE,  adj.  Qui  sert  à  compter. 
Il  Ayant  valour  légale,  en  parlant  des  es- 
pèces qui  ont  cours.  La  valour  numéraire 
oe  la  pièce  d'or.  ||  Sm.  Argent  monnayé. 

NUMÉRAL,  ALE,  adj.  Qui  désigne  un 
nombre.  Les  adjectifs  numéraux 

NUMÉRATEUR,  sm.  Le  nombre  qui  in- 
dique, dans  une  fraction,  combien  elle 
contient  de  parties  de  l'unité. 

NUMERATION,  if.  Action  de  nombrer, 
de  compter.  ||  Génération  de  tous  les  nom- 
bres au  moyuu  de  certains  nombres  que 
l'on  considère  comme  simples. 

NCBIÊBICN,  empereur  romain,  fila  de 
Carus,  succéda  à  son  père  avec  son  frère 
Carin,  ot  péril  assassiné  par  Apor  (i84). 

NOMÉHIQUK.od;.   Qui  appartient  aux 


nombres,  ji  Calcul  numérique,  calcul  qui  se 
fait  avec  des  nombres.  ||  Qui  consiste 
nombre.  Supc'triorité  numérique. 


NUMÉRIQUEMENT,  adv.  Relativement 
au  nombre.  l|  En  nombre. 

NUMÉRO,  *m.  Non.bre,  cote  qui  sert  à 
reconnaître  ce  qui  est  étiqueté  ou  marqué 
do  chiffre.  ||llai*que  particulière  qu'un  mar- 


chand niet  BUT  ses  roarchtndittM  ||  Fig-  Coo- 
naltre  le  numéro  de  auelqa'un,  être  flxéior 
sa  valeur  intellectueuo  ou  morale.  |)  Gro«- 
aeur,  Ionguour,largeur,qaa]ilé  de  ceiîaha^ 
marchandises  ||  Numéro  se  dit  des  biUdti 
de  loterie.  ||  Fig.  Un  bon  numéro,  quelque 
choso  d'heureux  qui  arrive  par  hasard. 
Il  Numéro  que  les  jeunes  gens  tirept  à  la 
conscnption.  ||  I*artie  d'un  ouvrage  pubbA 
par  cahiers  ou  par  feuiJes  nuiu^leeê. 
NUMÉROTAGE,  tni.  Action  de  numéro- 
ter. Il  Ordre  Jans  lequel  on  numérote. 
NUMÉROTER,  va.  Marquer  d'un  trn- 
méro.  Nu:  Jéroter  les  nages  a'im  manusolt 
NUMIDE,  diJ)  et  «.  Qui  est  de  la  Nùfflldiè. 
NUUIDIE,  anc  nom  de  CAtrianù  peiûab- 
trionalo,  comprise  entre  ia  pays  aè  CaN 
thage  ot  la  Mauritanie.  Elle  eut  pdiir  roi 
Masinissa,  fut  conquise  eu  parfiâ  rar 
Jogurtha  (to«),  et  définitivement  reduiu 
en  province  romaine,  après  la  dëtmt  m 
Juba  à  Tbapsus  (46  av.  J.-C.]. 
NUMISMATE,  sm.  Celui  qui  étudie  la  nu- 
mismatique. 

NUMISMATIQUE,  it4/-  Qui  »  rapport 
aux  médailles  antiques.  Les  recherches  du- 
mismatiques.  ||  Sf.  Science  des  médailles. 
NUAflISMATOGRAPHIE.  «/.  Descripuon 
numismatique. 

NUMITOR.  roi  d'Albe  la  Longue,  fut 
chassé  (^u  trône  par  son  frère  Amulins^ 
et  rétabli  par  ses  deux  petits-fils,  Romu* 
luset  Réraus. 

NUMMULAIRE(nu-mmu-lè-r').s/.  En  bot 
Nom  vulgaire  de  la  lysimachie  nummulaire^ 
dite  herbe  aux  écus.  ||  Petite  coquille  pé- 
triâée,  en  forme  do  lentille. 
NUNCUPATIF.  IVE.  (non-ku-pa-tin,.  adJ. 
Testament  nuncupatif,  testament  fait  de 
vive  voix  et  devant  témoins. 
NUNDIPIAL,  ALE   (non-di-nal),   adj.  T. 
d'antiq.  rom.  Lettres  nundinales,  les  huit 
premières  lettres  dô  l'alphabet  qui  s'appli- 
quaient de  suite  à  tous  les  Jours  de  l'année, 
et  dont  l'une  indiquai*  les  jours  de  marché. 
NUPTIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  cé- 
rénijnie  des  noces,  le  mariage. 
NUQUE.  «/.  Partie  postérieure  du  cou. 
NUREMBERG,  v.  induslruUe  et  commer^ 
çante  do  Davière.  célèbre  par  ses  fabri- 
ques de  jouots  d'enfants  :  91 018  h. 
NUTATION,  if.  OscUlation  liabltuôUe  de 
la  tète.  Il  Balancement  de  l'axe  de  la  terre, 
qui  s'éloigne  et  se  rapproche  alternative- 
ment quelque  peu  du  plan  de  l'écliptique  ; 
il  est  dt  à  l'attraction  de  la  lune. 
NUTRITIF,  IVE,  aij.  Qui  nourrit  Sub- 
stance nutritive.  (|  Qui  a  n^iport  à  la  nu- 
trition. Faculté  nuîntive.  .  , 
NUTRITION.  $f  Acte  qui  entretient  la 
vie  des  corps  oi^niBôe  en  introduisant 
les  substances  qui  nourrissent  et  ep  éli- 
minant les  particules  qui  ont  cessé  d  être 
propres  ft  la  vie. 

nVanz A,  appellation  générale  des^lw» 
d'Afrique  ;  les  plus  célèbres  sont  le  NyftA* 
«a-Viciona  et  le  Nyanza-AJbort,  qui  pas- 
sent pour  être  les  sources  du  Nil. 
NTCTALOPE,»m.et/.  En  méd.  Celui  o» 
ceUe  jui  ne  voit  les  onjots  que  quand  le 
jour  tombe  et  que  la  nuit  arrive. 
NYCTALOPIE,/»/.  Maladie  du  nyctalope. 
NTMPHE.  sf.  Divinité  des  fleuves,  de» 
bois,  des  montagnes.  U  Jeune  fille  belle  et 
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bien  failo.  J|  En  bist  nat.  iMocle  parvenu  i  cré  aux  DVDlphoe.  !|  Llea  oh  0  y  a  de  Peau, 
de  l'éUU  déjarve  à  son  second  état  orné  de  statues,  de  bassins,  etc. 

IfTMPHEE,  tf.  ou  NTMPHECM .  «m.  PeUt     NYON8.  ch.4.  d'air,  de  U  Dr6m«,  à  M  i. 
tample  avec  une  fontaine  qmi  était  eonsa- 1  de  Valence  ;  8579  b. 


0 


O.  «m.  La  qnhiziènie  lettre  de  Tàlphabet 
et  la  quatrième  voyelle, 

O,  «m.  Qaractôr6  qu'on  appelle  zéfo.      . 

O  !  inUfrj.  Sert  à  marquer  le  vocatif,  ô 
vengeaneel  1}  Exprime  un  sentiment  d'ad<> 
miration.  d'étonnemenl.  do  surprise,  de 
joie,  de  douleur,  de  reoret,  de  coKire. 

OASIBH,  lEFINB,  od/.  Qui  a  rapport  aux 
oasis.  Il  8m.  ^l.  Los  habitants  des  oasis. 

OASIS  (o-a-zis').  if.  Liou  qui,  dans  tes  d<^ 
aerts  de  sables  de  l'Afrique  o«  de  l'Asie. 
oCr^  une  bello  véftétation.  |j  Fia.  Tout  lieu 
où  Ton  se  repose  après  une  agilatioli  vio- 
Lenteou  do  loufiB  malheurs. 

OBEDIBIf CE,  tf.  Action  do  cehll  qui  oèéit. 
en  partant  des  relÎRieux.  ||  Congé  par  écrit 
du  supérieur,  permettant  À  un  relioieux 
d'aller  en  queiqoo  endroit.il  Lettres  d'obé- 
dience, lettres  mi'un  supérieur  donne  à  des 
religieux  ou  à  des  religieuses  appartenant 
aux  ordres  enseignants,  et  que  le  goûter* 
nenoent  reçoit  comme  équivalent  d'un  car» 
tiflcat  de  capacité. 

OBÉDIENtlER.  «m.  Religieux  qui  dès- 
sort,  par  l'ordre  de  son  supérieur,  un  bé* 
néfice  dont  il  n'est  pas  titulaire.  ||  Celui 
qui  est  soumis  à  une  autorité  spirituelle. 

OBÉDIENTIBL.  ELLE,  adj.  Qui  appar- 
tient à  l'obédience. 

OBÉIR,  vn.  Faire  ce  que  veut  un  autre, 
faire  ce  qui  est  commandé.  ||  Être  suJet 
d'un  prince.  H  II  se  dit  des  animaux.  ||  Faire 
ce  à  quoi  on  est  contraint  par  une  cer- 
taine nécessité.  ||  Fig.  En  parlant  deé  eho> 
ses  inanimées,  cédor,  plier. 

OBfiISSAN€B,ii/: Action  de  oeltti  qui  obéit 

Il  Disposition   à  obéir,   habitude  d'obéir. 
I  L'un  des  trois  vœux  des  moines.  ||  8e  dit 
des  animaux.  L'obéissance  du  ehlen.  ||  Bn 
partant  dos  princes,  domination. 
^  IIIW.I3SAWT.  ANTB.  ui^.  Qui  obéit  ||  Fig. 
Soumis,  docile.  ||  Fig.  Souple,  qui  cède  faci- 
lement, en  parlant  d'objets  inanimés. 
OBÉLISOÛE,  «m.  Monument  quadrangu- 
laire  en  forme  d'aiguille. 
OBÉRÉE,  oa.  Accabler  de  dettes.  ||  S'o- 
bérer. VT.  S'endetter. 
OBERKAlfPF.  célèbre  manufacturier^ 
né  en  Bavière  <t788-l8lB),  naturalisé  Fran- 


çais, établit  en  France  la  première  fa- 
brique de  toiles  peintes  ou  indiennes, 
dans  la  vallée  de  Joujr-en-Josasi  près  de 


Versailles. 

OBERLAND.  o.-è-d.  Aotife»  Ufren,  nom 
donné  particulièrement  aux  hautes  vallées 
de  la  Suisse,  au  S.  du  canton  de  Bsme. 

OBERLIN  (JiRAuiB-JACQrEs),  savant  phi- 
lologue, né  à  Strasbourg  (1785-1806).  ||  Son 
frère,  JKAR-FatDÉRiQ,  pasteur  protestant 
dans  leo  Vosges,  se  distingua  par  sa  phi- 
lanthropie (lT4O-tM0}. 

OBERNAl,  anc.  cb.-l.  de  o.  du  DaAlhini 


arr.  de  Scbtestadt  ;  ilW  h.;  oéM  à  la 
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toile  chose  dans  on  temps  fix6.||To«teng« 
gement  de  payep.||  Titre  qui  représente  de 
capitaux  prêtés  A  des  compagnies  de  com 
merce,  d  industrie,  de  chemins  de  fer,  etc 

OBLIGATOIBB,  adj.  Qui  a  la  force  de 
bliger.  Clause  obligatoire.  |l  A  quoi  on  es 
obligé.  Service  militaire  obligatoire. 

OBLIGE.  ÉE.  adj.  Qui  est  commandé  pa 
I  usage,  dont  on  ne  peut  se  dispenser.  |i  Al 
uctaé  par  un  lien  de  reconnaissance;  qu 
\  une  obbgation.  ||  Qui  est  tenu  par  quelqu( 
engagement  de  payer  ou  de  ftîire.  ||  SuM 

nJ*/i2îîftïiSÏl&  '®  principal  débiteur. 


OjfUGjaïliîÈi^r«5ô.  Fune  m^^^^^^ 
obligeante. 

OBLIGEANCE.  •/.  Dispocltion,  ponchan 
à  obliger.  ||  Acte  d'obligeance. 

OBUGEAlfT.  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  obli 
ger,  à  faire  plaisir.  |l  Qui  a  le  caractère  d< 
robligeance,  en  parlant  des  choses. 

OBLIGEE,  tHi.  Imposer  comme  chose  doni 
on  ne  peut  se  dégager.  ||  Porter  à,  excitei 
i,  engager  à.  ||  Contraindre,  forcer.  ||  Liei 
par  nn  devoir.  (|  Lier  par  un  acte  qui  donne 
recours  en  justice,  si  la  chose  convenue 
n  est  pas  exécutée.  ||  Se  dit  des  valeurs,  dei 
biens  que,  1  on  engage.  ||  Rendre  service 
faire  plaisir.  ||  S'obliger,  vr.  Contracter  ur 
engasement  authentique.  ||  S'obliger  de  oi 
a.  se  lier  par  une  simple  promesse. 

OBLIQUE,  adj.  Qui  n^estpas  droit  ou  per 

SBodiculaire.|IS/:  Une  ligne  oblique.  ||Fîg 
ui  manque  de  droiture,  de  ft'anchise,  eu 
parlant  des  personnes  et  des  choses.  Il  In 
direct,  détourné.  Ij  En  gramm.  Cas  oblique, 

I  un  des  cas  de  la  déclinaison  latine  ou  grec- 
que, excepté  le  nominatif  et  le  vocatif. 

OBLIQUBlf  ENT,  adv.  D'une  manière  obII. 
que.  Il  D  une  manière  qui  n'est  ni  droite  ni 
franche.J  Fig.  Indireclement. 

OBLIQUER,  tm.  Aller  en  ligne  obliqne. 

OBLIQUITÉ,  êf.  Qualité  de  ce  qui  est 
oblique.  (I  L'obliquité  de  récliptique/langle 

Sue  1  écliptique  fkit  avec  l'équateur.  jj  Rg. 
éfaut  de  droiture.  * 

ÇBLITERATIOIf,  »/:  Action  d'oblitérer, 
d  effacer.  ||  En  anat  EUt  d'un  conduit  qui 
a  été  obstrué  par  un  corps  solide. 
OBLITÉRER,  va.  Effacer  les  lettres,  les 
traits.  Il  A  la  poste,  effacer  un  timbre-poste 
en  le  marquant  de  points.  ||  Faire  oublier. 

II  Fermer  la  cavité  d'un  conduit.  ||  S'obliiè- 
rer.  w.  Etre  effacé.  ||  Etre  obstrué. 

OBLOlfG,  ONGUE,  adj.  Qui  est  plus  long 
que  large.  '^  ** 

OBOLE.»/:  Poids  qui.  chez  les  Athéniens, 
valait  71  centigrammes.  ||  PeUte  monnaie, 
dont  six  faisaient  la  drachme.  ||  Fig.  Très- 
petite  somme. 

OBOMBRER.  oa.  Couvrir  d'une  ombre. 

..S?!?^!'''^'  '"**"  »'»*«  <>lab'««  «ur 
1  Elbe,  fût  vaincue  par  Charlemagne. 

OBRBIVOVITCH  (MiLoscH).  délivra  les 
Serbes,  ses  compatriotes,  de  la  domination 
Îiîi3^®^5f  ^V'^^^  en  1817  prince  de  Servie 
(1780-1880).  Il  Son  petit-neveu,  Milar,  né  en 
1W4.  règne  en  Serbie  depuis  1868. 

OBREPTICE,  adj.  Qui  a  été  obtenu  en 
Ufsant  une  vérité  qui  aurait  dû  être  dite. 
Un  privilège  obreptice. 

OBREPTlGBMEIfT,  adv.  D'une  manière 
obreptice. 

OBREPTION,*/:  Réticence  qui  rend  une 
icAtre  obreptice. 
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sUte  lootet  les  parliculaiitée  du  phôno- 
mène  en  lui-même,  sans  le  troubler  par 
l'expérimenUtion.  H  Résultat  de  cette  ob- 
«crration.  ||  Histoire  d'une  maladie,  d'un 
fait,  il  Remarque  sur  des  écrits  de  quelque 
auteur.  ||  Réflexion,  objection. 
OBSERTATOIRR,nn.  Edifice  destiné  aux 
observations  astronomiques. 
OBSERVER,  tMi.  Se  conformer  à  ce  qui 
est  prescrit  par  quelque  loi,  par  quelque 
rdgJe.  Il  Considérer  avec  application  les 
choses  physioues  et  les  choses  morales. 
|l  Faire  des  observations  astronomiques. 
Il  Examiner,  regarder.  Il  Epier.  ||  Remar- 
quer, faire  attention.  t|  S^observer,  vr.  Être 
<>bs6rvé.  Il  Etre  retenu,  circonspect. 
OBSES8EUR,  «m.  Celui  qui  obsède. 
OBSESSION.  «/:  Acte  de  celui  qui  obsède 
quelqu'un.  ||  Etal  de  celui  qui  est  obsédé. 
OBSIDIANE  ou  ORSIDIENNE.  sf.  Verre 
volcanique,  susceptible  d'un  beau  poli. 
OBSIBtONAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne 
les  sièges.  ||  Se  dit  d'une  monnaie  qu'on 
frappe  dans  une  ville  assiégée,  d'une  cou- 
ronne que  les  Romains  donnaient  à  un  gé- 
néral qui  avait  délivré  une  ville  assiégée. 
OBSOLETE,  adj.  Qui  est  hors  d'usage,  en 
parlant  d'un  mot,  d'une  locution. 
OBSTACLE,  «m.  Ce  qui  arrête,  s'oppose, 
n  En  phys.  Tout  ce  qui  résiste  à  une  force. 
OBSTETRIQUE.  $f.  L'art  des  accouche- 
ments. 
OBSTINATION,  êf.  Acte  de  s'obsUner 
état  de  celui  qui  s'obstine. 
OBSTUfÉ,  ÉE,  adj.  et«.  Attaché  avec  téna- 
cité à  quelque  idée,  opinion,  sentiment,  etc. 
Il  Se  dit  d'un  mal  qu'on  ne  peut  faire  cesser. 
OBSTINEHENT,  adv.  Avec  obstination. 
OBSTINER,  va.  Faire  qu'une  personne 
s'attache  avec  ténacité  à  quelque  chose, 
n  Alïsoi.  Contredire  quelqu'un.  ||  S'obstiner 
en,  dans  ou  à,  vr.  S'attaclier  avec  ténacité 
à.  Il  II  se  dit  d'un  mal  qui  résiste  aux  re- 
ntèdea  et  au  temps. 

OBSTRUCTIF.  IVB,  adj.  En  méd.  Uni 
cause  des  obstructions. 
OBSTRUCTION.  $f.   En  méd.  Engorge- 
ment, embarras  qui  se  trouve  dans  les  con- 
duits du  corps  vivant  (|  Au  pi.  Engorge- 
ments chroniques  du  foie  ou  de  la  rate. 
OBSTRUER,  va.  Boucher  par  quelque 
obstacle  interposé.  ||  Causer,  former  une 
obstruction,  un  engorgement 
OBTEMPERER,  vn.  Se  soumettre,  obéir. 
Obtempérer  à  un  ordre. 
OBTENIR,  va.  Se  conjugue  comme  tenir. 
Parvenir  4  se  faire  accorder  ce  qu'on  de- 
mande, il  En  termes  d'art  et  de  science, 
parvenir  4  un  effet  4  un  résultat 
OBTEPITEUR.  «m.  Celui  qui  obtient 
OBTENTION. y.  Action  d'obtenir. 
OBTURATEUIi,  am.  Pièce  destinée  à  in- 
tercepter l'écoulement  des  fluides.  |[  En 
chim.  Plaque  de  verre  qui  sert  4  boucher. 
OBTURATION,  tf.  En  chir.  Action  de  bou- 
cher les  trous  qui  se  font  par  maladie  4  la 
voûte  du  palais.aux  os  du  cr4ne,etc.|| Action 
de  boucher  les  cavités  cariées  des  dents. 
OBTUS,  USE  (ob-tû),  adj.  En  hist.  nat. 
Qui  est  comme  émoussé.  ifEn  géom.  Angde 
obtus,  angle  plus  grand  qu'un  angle  droit 
llPig.  Esprit  obtus,  esprit  peu  pénétrant 
OBTUSANGLEî  aAj-  Se  dU  d'un  triangle 
qui  a  ua  angle  obtus. 


OBUS  (o-buz*),  «m.  Petite  bombe  sans  anse. 

OBU8IBR,  tm.  Moriier  monté  sur  un  ^Tttt 
4  roues,  avec  lequel  on  lance  les  obus. 

OBVIER,  vn.  Prévenir  un  mal,  un  incon- 
vénient Obvier  4  on  malheur. 

OC,  mot  qui  en  provençal  signifiait  ou/, 
et  servait  a  désigner  la  Tangue  parlée  au 
moyen  4ge  au  S.de  la  Loire,  dite  langue  iToe. 

OCCAM  (GoiLLADMB  D').  théologieu  et  phi- 
losophe scolastique  anglais  (tSM-lS47}. 

OCCASE.  adj.  f.  En  astron.  Amplitude  oc- 
ca8e,arc  de  l'horison  compris  entre  le  point 
où  se  couche  un  astre  et  l'occident  vrai. 

OCCASION.  $f.  Rencontre  d'affaires,  de 
lieux,  de  temps,  convenable  pour  quelque 
chose.  Il  Divinité  qu'on  repréMute  sous  la 
forme  d'une  femme  nue,  chauve  par  der- 
rière, avec  une  longue  tresse  de  cheveux 
par  devant  un  pied  en  l'air,  et  l'autre  sur 
une  roue,  jf  Circonstance.  U  Raison,  motif, 
sujet,  ce  qui  donne  lieu  4  quelque  chose. 
Il  Par  occasion,  accidentellement  ||  A  Too- 
casion  de,  an  sujet  de.  Il  D'occasion,  bx. 
adv.  Se  dit  d'objets  que  ron  achète  4  bon 
marché,  parce  qu'ils  ont  déj4  servi  ||  Fig. 
D'occasion,  de  valeur  très-eecondaire. 

OCCASIONNEL,  ELLE,  aiii.  Qui  occa- 
sionne, qui  sert  d'occasion.  ||  Se  dit  des 
causes  4  toocasion desquelles  une  maladie 
vient  4  faire  invasion  dans  l'économie. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occa- 
sion. 

OCCASIONNER,  va.  Donner  occasion  4. 

OCCIDENT,  «m.  Côté  où  le  soleil  se  cou- 
che. Il  Partie  du  globe  qui  est  au  couchant 
Il  Avec  G  majuscule,  r&urope  occidentale. 
OCCIDENT  (Empire  d'),  l'un  des  deux  em- 

Fires  formés  par  le  démembrement  de 
Empire  romain  après  Théodose  le  Grand; 
il  compta  11  empereurs,  d'Bonorius  4  Ro- 
mulus  Auguslule  (S9ft-476).  ||  Il  y  eut  un  2« 
Emp.  d'Occident  avec  Charleroame,  de  800 
aM4,  et  il  fut  restauré  par  Othon  I»,  en  96S. 
OCàDBNTAL,  ALE,  (U^.  Qui  est  4  l'oc- 
cident Peuples  occidentaux.  Il  Les  Indes 


occidentales,   l'Amérique.  ||  Sm.  pL  Les 
leuples  qui  habitent  l'Occident 
OCfCIPITAL.  ALE.  o^^.  Qui  appartient  4 


l'occiput  Muscles  occipitaux. 

OCCIPUT  (o-ksi-put'),  «m.  Partie  posté- 
rieure inférieure  de  la  tète. 

OCCIRE,  va.  T.  vieilli.  Tuer. 

OCCISEUR,  «m.  T.  vieilli.  Celui  qui  tue. 

OCCIS.ON.  if.  T.  vieilli.  Tuerie. 

OCCITANIB,  nom  poétique  du  Langue- 
doc, c.-4-d.  pays  de  la  langue  d'oc 

OCCLUSION,  if.  Fermeture.  Occlusion 
d'un  conduit  ||  sa  méd.  État  de  fermeture 
d'une  ouverture  naturelle. 

OCCULTATION,  if.  Passage  d'une  étoile 
ou  d'une  planète  derrière  la  lune  qui  la 
cache  :  d'un  satellite  derrière  sa  planète. 

OCCULTE,  adj.  Caché  sous  une  sorte  de 
mystère.  i|  Sciences  occultes,  la  nécroman- 
cie, la  mane,  l'alchimie,  l'astrologie,  etc. 

OCCULTEMENT,  ado.  D'une  manière  oc- 
culte. 

OCCUPANT,  ANTE,  adj.  Qui  occupe,  qui 
est  en  possession.  ||  il  se  dit  d'un  avoué  qui 
est  chargé  des  intérêts  d'une  partie  dans  un 

Procès.  Il  Qui  donne  de  l'occupation,  de 
embarras.||  Subit.  Premier  occupant  celui 
qui  s'empare,  qui  se  saisit  le  premier. 
OCCVPATBCtt,  tm.  Celui  qui  s'empare. 
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OOCUPATION,  êf.  Action  de  e'.    .^ 

d'un  Heu,  d'un  bien.  ||  PoMession  eo  fait 
d'une  chose  iinmobi}iM^.(|Afraire.  pratique, 
'  emploi  qui  prend,  ocoupe  le  temps.  1|  L  ha- 
bitude de  se  livrerau  travail.  Il  Fig.  Le  soin» 
le  souci  que  l'on  prend  de  quelque  chose. 

OCCUPÉ,  EB,  mdt.  Qui  a  à  travailler,  qui  a 
de  roccupatioa.|(8e  dit,  dans  le  même  sens» 
du  teimxi,  de  la  vie.  jj  Dont  l'esprit  travaille. 

OCCUPER,  04.  S'ompArer  d'un  pare*  d'une 
place  forte,  d'an  poste.  |i  En  jurispr.  Se 
saisir  d'un  bien.  ||  Tonir  un  eertain  espace. 
Il  Tenir  on  certain  espace  de  tempe.  Ce  tra- 
vail l'a  occupé  toute  sa  vie.  ||  Habiter.  ||  Fig. 
Remplir,  poseédert  en  parlant  d'emploi» 
de  place,  etc.  ||  Emp)o]rer«  faire  travailler. 
Ij  Donner  des  affairas  à  faire.  ||  Btra,  en  par- 
lant de«  ehoees,  l'obiet  d'un  travail,  d'un 
soin  de  l'esprit,  d'un  soucL  ||  Vn.  Se  dit 
d'un  avové  chargé  d'une  affaire  en  justice. 
Il  S'ocoaper,  or.'fravailler.lj  S'occuper  à  une 
chosejj  travailler.!!  S'occuper  de,  y  penser. 

OCCUHRBIfCB.  «/.  Evénement  qui  se  pré- 
sente fortuitement.  ||  Concoure  de  deux 
fêtes  qui  tombent  le  même  jour. 

OCCURREI>rr,  ENTB,  adj.  Qni  advient 
Cas  occurrant.  ||  Pètes  occurrantes,  celles 
qui  tombent  le  même  jour. 

OCÉAFf,  tm.  Dieu  de  la  mer,  éoouz  de  Té- 
thvR  et  père  des  Océanides.  ||  Nom  donné 
à  1  ensemble  des  mors,  qui  se  divise  en  cinq 
grandes  mère  :  l'océan  Glacial  boréal,  l'o- 
c<^an  Glacial  austral,  l'océan  AtlanliquOé 
l'océan  Indien,  l'océan  Pacifique  ou  Grand 
Océan.  ||  Partie  de  l'Océan.  L'océan  Atlanti- 
que. I|  L'Océan,  la  mer  en  général.  H  Fig.  et 
poéliq.  L'océan  des  ftges,  le  temps.  ||  Fig. 
Ce  qui  eet  oraoeux  comme  l'Océan. 

OCKANB,  adj.  f.  La  merocéane,  l'Océan. 

OCÈANIDB,  $f.  Nymphe  de  la  mer. 

OCÉANIB.  !•  partie  du  monde,  fbrroée 
d'fles  répandues  dans  la  partie  occidentale 
du  Grand  Océan;  diviséo  en  3  parties  :  la  Mar 
laisie.  la  Mélanésie  et  la  Polynésie;  pop. 
86  000  000  d'h.  environ.  Dumont  d'Urville 
avait  établi  une  4*  division,  la  Micronesie, 
qui  a  été  rattachée  k  la  Polynésie. 

OCI^ANIQUE.  adj.  Qui  vil  dans  l'Océan. 
Il  Qui  appartient  à  l'Océan. 

OCELOT,  tm.  Lé  chat  ocelot,  dit  vulgai- 
rement chat  tisre. 

OCULOCRATIB  (o-klo-kra-cie)»  if.  Gou- 
vernoment  do  la  populace. 

OCHOSIAS,  flis  d'Achab,  fut  roi  d'Israël 
(896-898  av.  J.-C).  ||  Roi  de  Juda,  dernier  fils 
de  Joram  et  d'Athalie,  fit  la  guerre  au  roi 
de  Syrie  Haxaél,  et  fût  tné  après  le  com- 
bat de  Mageddo  (888  av.  J.-G.). 

O'COItlVBLL  (DAinBL},  patriote  irlandais, 
surnommé  le  Grand  agitateur,  s'efforça 
d'obtenir  pour  son  pave,  par  les  voies  lé- 
gales, le  rappel,  c-a-d.  le  rétabllssenionl 
d'un  pariement  distinct  (1T751847). 

OCRE,  sf.  Terra  argileuse  colorée  par  du 
peroxyde  de  fer  (ocre  rouge)  ou  par  du  tri- 
locarbonate  de  fer  (ocre  jaune). 

OCREUX,  EUSE,  adj.'Qvi  est  de  la  na- 
ture de  l'ocre. 

OCTA^..OCTO...,  préfixe  qui  signifie  huit. 

OCTAEDRE,  tm.  En  géoni.  Corps  solide 
à  huit  faces.  ||  AaJ.  La  forme  octaèdre. 

OCTAÊTfiRIDE.  tf.  Période  de  huit  ans. 

OCTAKT  (oe^tan).  êtn.  En  astron.  Instyi- 
menl  servant  A  observer  les  bauteun  et 


les  d'istàooos  reêpectÎTei  des  àsfrél  H  0I|> 
tance  de  4s  degrés  entra  deux  astres. 

OCTANTS,  a4j.  rutm.  cardiMl.  T.  tlellIL 
Quatre-viuttts. 

OCTAIfTIÈAtE,  adi.  nvM.  ùf^tnoL  T. 
vieilli.  Quatre-vingtième. 

OCTAVE,  s(.  Huitaine  consacrée  dans 
l'Eglise  romaine  h  solenniser  les  grandes 
fêles.  i[  Le  dernier  jour  do  cette  huitaine. 
Il  Station  d'un  prédicateur  qui  prêche  chi- 
que jour  pondant  l'octave  de  la  Fêle-DietL 
Il  Stance  de  huit  vera.  1]  En  mus.  L'iale^ 
valle  formé  par  an  même  soq  répété  &Lait 
degrés  d'intervalle,  jj  Leç  huit  degrés  pris 
ensemble.  ||  La  note  qui  est  la  huiUeme 
soit  en  montant,  soit  en  descendant.  U  !*»■ 
tile  flûte,  dite  aussi  octavin. 

OGTAtE.fils  d'Octaviufi  et  d*Attia,  lii«M 
de  César,  fut  adopté  par  son  grand-oodt  ] 
il  formate  second  triumvirat ayecAntoifiè 
et  Lépidus  (4^  av.  J.-G.).  et  délit  Brutùfc  et 
Gassius  à  Philippes.  Puis  s'élànt  brouni^ 
avec  Antoine,  il  le  battit  à  Actium.  nommé 
Auguste,  il  devint  seul  mattra  de  l'èi 
et  gouverna  en  paix  jusqu'à  sa  tat 


l'èrapi 
ï  mon 


ar 

C 
d8 

C 

de 

C 

C 
quatre-vingts  ans.  .   . 

OCTOGONAL,  ALE,  adj.  Ep  aéooi.  fjpi 
a  huit  angles.  I|  U  se  dit  aussi  d  un  solide 
dont  la  bsBo  a  nuit  angles. 

OCTOGONE,  tnu  En  géoni.  Polygone  de 
huit  cétés.  !|^  Place  qui  a  huit  baâtioos. 
Il  Adj-  Syn.  d'octogonal. 

0CT08TYLB  ou  n^ieux  OCTASTYLB, 
adj.  En  arch.  anc.  Qui  a  huit  colonnes  de 
face.  Temple  octastyle.  |i  $m.Cn  oclastyle. 

OCTOSYLLABE,  a<f.  Qui  esl  dehoilsyl- 
labes.  Des  vere  octosyllabes. 

OCTROI,  fin.  Concession.  i[  Droit  quon 
lève  tsur  certaines  deni'ées  a  leur  entrée 


dans  une  ville.  ||  Buroau  où  l'on  paye  ce 
droit:  administration  qui  le  perçoiL 

OCTROYER,  va.  Se  conjugue  comme «»• 
ployer.  Concéder,  accorder. 

OCTUPLB,  adj.  Qui  contient  huit  fois  uaê 
quantité,  un  nombre. 

OCTUPLER.  va.  Rendre  huit  fois  aussi 
grand ,  répéter  huit  fois.  . 

OCULAIRE.  a4f.  En  aoat.Qui  appartient  t 
l'œil.  Nerf  oculaire.  ||  Témoin  oculaire,  ce- 
lui qui  rend  témoignage  de  ce  qu'il  a  vu  de 
808  propres  yeux.  ||  Sm.  A>rre  qui  renvoie 
à  l'œil  les  rayons  rassemblés  par  l'objectii- 
,  OCULAIRRMBNT.  odv.  Par  le  secMirs 
tites  yeux. 

OCtJUSTB,   m.  Médecin  qui  s'occop* 
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tpéclalenMQt  de  l'étado  ot  da  traliement 
OM  maladiis  des  yeux. 

ODALISQUB,  Bf.  Fcromo  da  bareu). 

ODE,  sf.  Chez  les  anciens.  poCmo  des- 
tiné à  être  Oianté.  ||  Poome  rlivisô  en  stro- 
phes semblables  par  lo  nombre  gl  la  me- 
sare  dos  vers. 

ODENATH.  chef  arabe  do  Paimyro,  <^jpoux 
de  Z«'>nobio.  p^ril  assassinô  'HH  ap.  J-C). 

ODÉO.>  ou  OD<^:UU,  «m.  Chez  los  Athé- 
niens, ùdiûcc  dc^lin*^  à  la  rj^pt^lition  de  la 
musique  qui  devait  ôtro  cbantée  sur  le  tht^Jk- 
tro.    Secon<l  Theàlre-Françai-i  de  Paris. 

ODEli»  fl.  d'Allcinaj^ne.  prend  aa  source 
entre  la  Uoravie  el  la  Sili-sic,  pusse  à 
Breslau,  à  Francfort,  a  SteUm,  et  se  jetle 


dans  la  mer  BaJlique;90()  k. 
ODESCALCIIl.  nom  d%  U 
luuucuni  XI  (1671-1689). 


ODESCALCUl.  nom  d%  f^unill^  du  pap« 


OpESSA.  V.  et  port  deRoaaie.gurlaroer 
Noire,  dans  le  Rouvernement  d9  Kborson; 
grand  commerce  de  blé  ;  184819  b, 

ODEUR,  »f.  Impression  particulière  que 
certains  corps  produisent  Sfir  l'organe  de 
l'odorat  par  ^enrs  émanations  volatiles. 
U  Odeur  de  aainlctô,  odeur  agr<^a^le  que 
répondaient,. dit-on,  les  sépultures  des 
saints.  |(  Fig.  Être  en  odeur  de  sainteté  au- 
près de  quoiqu'un,  être  bien  dans  son  es- 
Frit.  il  Fig.  Impression  faite  sur  l'ftme,  sur 
esprit.  Odeur  d'antiquitô.li  Au  pl.Parfums. 

ODIEUSBUEirr,  adv.  D'une  manière 
odieuse. 

ODIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  excUe  la  baina. 
Il  Extrêmement  déplaisant.  |)  $m.  Qe  qui 
niérite  la  baine. 

ODlIf ,  le  promier  des  dieux  Scandinaves. 

ODOACBE,  chef  des  Hérules,  obligea 
Romulus  Augustule  ^  abdiquer,  et  fut  re- 
connu roi  d'Italie  (476):  mais  vaincu  Mon 
tour  par  rOstrogoth  Théodoric,  û  fui  tné 
dans  un  festin  (49S). 

ODOMËTRE,  «m.  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  le  chemin  qu'on  a  fait. 

O'DONNELL  (L£oPOLD),  cénôral  espagnol 

5180»-18«7),  reçut  le  titre  de  duc  do  T(^luan 
i  la  suite  de  !a  prise  de  celte  ville,  dans 
la  guerre  du  Maroc  (1889-1860). 

ODONT ALGIE,  »f.  Douleur  des  dents,  mal 
de  dents. 

ODONT  ALGIQUE,<i4/Qui  a  rapport  à  To- 
dontalgie.  ||  Bon  contre  l'odontal^ie.H  Elixir 
odontalgique.  |j  Sm.  Un  odontalgique. 

ODONTOLOGIE,  sf.  Traité  sur  lo»  dents. 

ODORANT,  ANTE,  açlj.  Qui  oxhalo  une 
odeur  bonne  ou  mauvaise.  ||  Qui  a  on  soi, 
qai  répand  une  odeur.  Fleur  odorante. 

ODORAT,  «m.  Le  sens  par  lequel  on  per- 
çoit les  odeurs. 

ODORER,  vn.  Avoir  de  TodoraU  |i  7a. 
Flairer,  sentir  par  l'odorat. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  o^;.  Qui  répand 
son  odeur  au  loin. 

ODYSSÉE.  »f.  Poôme  d'Homère  qui  ron- 
tient  le  récit  des  aventures  d'Ulysse.  1  Fig. 
Ri^cit  d'aventures  vari(^08  ou  singulières. 

OECUMÉNICITÉ  (é-cu-mé-nici-té),  sf. 
Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
toute  la  terre  habitée,  universel.  Concile 
œcuménique,  concile  de  lou»»  les  évoques, 

œCUMÉNIQUEMENT.  adu.  D'uno  m»- 
ni^re  œcuménique. 

OmWfATgui.  KUiB,  «4/.  AtUqué  d'oe- 


dème Jl^  oal  de  la  nature  de  l'œdème. 

OBDEVB,  rat.  Gonflement  sans  rouffenr. 
ni  tension,  ni  douleur,  formé  par  do  Ta  se* 
rosité  infiltrée  dans  le  tissu  cellulaire. 

ŒDIPE,  fils  de  LaTus  et  dû  Jocasle^  tua 
son  père  sans  le  ronnattre:  ayant  expliqué 
l'énigme  du  Snhinx.il  reçut  eh  rocomponse 
le  trône  de  Thobos  et  épousa  Jocaslc  sans 
savoir  qu'elle  était  !$a  m^re;  il  eut  d'elle 
Etéoclo  el  Polynice,  Antigone  ot  fsméno. 
Ayant  découvert  le  secret  de  sa  naissance, 
il  se  creva  les  yeux,  et  chassé  par  ses  tils, 
il  erra  conduit  par  sa  fille  Antigone.  ||  Fig. 
Sm.  Homme  qui  trouve  facilement  le  mot 
des  éniames. 
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la  famille  des  caryophyllées.  ||  Fleur  de 
cette  plante,  il  GEillet  d'Inde,  la  tagète  dros- 
sée. Il  Se  dit  pour  œillette.  L'huilé  d'œillet. 

OEILLET0?[.  «m.  Rejeton  que  poussent 
certaines  racines.  ||  Marcotte  d'œulut. 

OEILLETTE,  sf.  Pavot  cultivé,  dont  on 
tire  do  l'huile.  |l  iluilo  qu'on  on  retire. 

OELAND.  tie  do  Suéde,  dans  la  mer  Bal- 
tique: 30000  b. 

OENOLOGIE,  if.  Traité  sur  iea  vin»;  art 
de  faire  le  vîn. 

OENOLOGIQUE,  (uU.  Relatif  à  l'q^nologie. 

QENOLOGISTB  ou  OENOLOGUE,  m. 
Celui  qui  écrit  sur  les  vins,  sur  la  fabrica- 
tion du  vin. 

ORNOMANCIE,  sf.  Divination  qui  se  fal' 
sait  avec  le  vin  destiné  aux  libations. 
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OENOMËTRB,  «m.  Instramcnt  pour  ccmo- 
natU'e  ies  pesanteurs  spécifiques  des  vins. 

OBIfOPHILB.  adj.  Société  œnophile,  so- 
ciété qui  fait  le  commerce  des  vins. 

OENOPHO&B.  «m.  Grand  vase  où  les  an- 
ciens mettaient  du  vin.  H  Officier  qui  avait 
•oin  du  vin. 

QENOTBIE,  l»r  nom  de  la  Grande-Grèce. 

OERBBRO.  V.  de  Suède;  8S0O  h.  Grand 
commerce  de  fer. 

OERSTED,  phvsicien  danois,  découvrit 
l'électro-magnélisme  (1777-1881). 

OESOPHAGE,  *m.  Canal  membraneux  du 
pharynx  à  l'orince  supérieur  de  l'estomac. 

OESTRE.  *m.  Genre  d'insectes  à  deux 
ailes.  Il  Fig.  Violente  impulsion,  excitation. 

OBTA,  auj.  Katavotbra,  montattne  de  la 
Grèce  ancienne,  au  S.  de  la  Thossalie. 

OEUF  (eur;  au  pi.  :  des  eu),  «m.  Masse  qui 
•e  forme  dans  le  corps  des  femelles  des 
oiseaux,  et  qui  renferme  le  germe  animal 
futur.  Il  Absol.  Œufs  de  poule  pris  comme 
aliment  jj  Produit  analogue  aux  œufs  ap- 
partenant à  de  tout  autres  classes  d'ani- 
maux. GEufs  de  couleuvre,  de  ver  à  soîe. 

OEUVÉ,  ÉB,  adi.  En  parlant  des  poissons 
femelles,  qui  a  des  œufs.  Hareng  œuvé. 

OEUVRE,  ff.  Ce  qui  est  fkit  et  demeure 
fait,  à  l'aide  de  la  main.  ||  Exécuteur  des 
hautes  œuvres,  le  bourreau.  Il  La  bâtisse. 
Il  Sm.  Gros  œuvre,  les  murailles  les  plus 
grosses.  ||  Dans  œuvre,  dans  le  corps  du 
Bâtiment,  jj  Hors  d'oeuviib,  loe.  adv.  Hors 
dos  gros  mnrSf  en  saillie.  ||  Sm.  Un  hors- 
d'œuvre,  une  pièce  en  saillie,  jj  En  socs- 
OBUVRB.  he.  aâv.  Sous  la  bâtisse,  sous  le 
mur.  Il  Fig.  Reprendre  un  travail  en  sous- 
œuvre,  le  corriger.  ||  Hons-D'OEDVRK,  tm. 
Ce  qui  dans  un  ouvrage  ne  fait  pas  partie 
essentielle  du  siùet  II  Au  j>L  Des  hors- 
d'œuvre.  ||  Mets  tels  que  radis,  beurre,  an- 
chois, etc.  servis  après  le  potage. Jj  OEuvre, 
s^L'onchâssure  d  une  pierre.  ||  T.  de  mur. 
Œuvres  mortes,  lapartie qui  est  au-dessus 
de  la  flottaison.  Œuvres  vives,  la  partie 
immergée.  ||  Au  pi.  Les  labours,  façons  de 
viorne  ou  autre  culture.  ||  Tout  ce  qui  est 
fait  d'une  façon  quelconque,  jj  Toute  sorte 
d'actions  morales.  J|  Bonnes  œuvres,  les 
charités  que  l'on  fait.  ||  Productions  en 
vers  ou  en  prose,  relativement  â  l'auteur. 
Il  La  fabrique  d'une  paroisse.  ||  5m.  ting. 
Recueil  de  toutes  les  estampes  d'un  gra- 
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attaquer  ou  pour  se  défendre.  ||  Sf.  Manière 
de  faire  la  guerrequi  consiste  à  attaquer. 

OFFENSIVBMEirr,  ado.  D'une  manièrs 
offensive. 

OFFERTE,  $f.  OU  OFFERTOIRE,  m. 
Prière  qui  précède  dans  la  messe  l'oblatioa 
du  pain  et  du  vin.  ||  Oblation  du  pain  et  du 
vin.  Il  Morceau  de  musique  qu'on  exécute 
entre  le  Crt^  et  le  Sanetus. 

OFFICE,  «m.  Devoir  de  la  vie.  Il  Fonction, 
rôle,  destination.  ||  Faire  son  office,  pro- 
duire son  effet  naturel.  ||  Bureau.  Des  ofll- 
ces  de  publicité.||  Assistance,  aenrice.  |IBon 
office,  service,  assistance.  |t  Mauvais  office, 
action,  parole  destinée  à  desservir  quel- 
qu'un. Il  Anciennement,  certains  emplois, 
certaines  chargesavecJuridiction.il  Charae 
d'avoué.  (I  Nommé  d'office,  nommépar  le 
juge,  par  le  tribunal.  ||  Le  saint  office,  le 
tribunal  de  Pinquisition.  ||  Service  dirio 
qui  se  célèbre  en  public.  ||  Livre  d'office, 
livre  qui  contient  Tes  prières  chantées  on 
récitées  au  service  divin.  ||  Art  de  préparer 

CO   /inA     l>A«   m^t     ..,..  I»    t.kl.     .w>...    iZ  .M. 


venant.  ||  Qui  tend  â  ôlre  utile,  agréable, 
en  parlant  des  chose».  |i  Se  dit  de  ce  qui  a 
le  caractère  de  simple  communication  de 
la  pari  du  gouvernement. 

OPFICUfAL,  ALE.cuO.  Enpharm.  Qui  se 
trouve  dans  l'officine,  tout  préparé.  ||  Qui 
entre  dans  diverse?  préparations. 

OFFlCUfE,  sf.  Local  où  les  pharmadaitf 
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OHAIf  (MER  D'),  partïo  de  la  mer  dés  Itîdè 
eolre  I  Arabie  el  rUmdoustah. 
OMAB.  i*  califo  rioft  MusaJuianu  {«84-«U 

•^Î5^^"*'  *^-  "ode  d'inflorescenco  dîin 
lerfnel  Je»  pédoncules  floraux  partent  tou 
d'un  même  point,  et  arnvent  à  peu  prés 
»  "îeme  hauteur,  comme  dans  Us  8ureàu. 

OMBELLIFERB.  a<ij.  Se  dit  des  plante 
qm  portent  des  ombelles.  ||  Sf.  pi.  FamiIJ 
de  plantes. 

Ombilic  ,  tm.  Nombril.  |]  En  bot.  Le  hilc 

OMBILICAL.  ALE.  od>  Qui  appartient  i 

ASSill^Ll'  ai»'  £21  en  fbrme  d'ombilic. 

OHBaTÔITE.  ÉE,  adi  Kn  bot.  Pourvi 
duû  ombilic.  Il  Qui  présenle  une  dépres 
«on  à  son  centre. 

OMBRAGE,  «m.  Réunion  d'arbres,  d( 
C?"  „®J5;.**®  feuille»  qui  donnent  de  l-bm 
«\!:J' .y^'^Hf *^»*'*e""ent,  absence  de  lu 
mère.  Il  Fig.  Soupçon,  défiance,  jj  Prondn 
omorage  ou  de  l'ombrage,  devenir  jaloux 
••chaimner.slnquiétér. 

aÏsS^^^  ^-  *^-  Couvert  d'ombraie. 
**  f *^®^*'  «^-  f^'re  do  l'ombre,  don 
SL.n.iJi*lft!;?-  "  ^^.^^^  ""«  o"'bre.  un< 

A«SÏÏ*f  JL^**«<^"r<5"'-  Il  Couvrir,  cachet-. 

OMBRAGEUSEMENT,  adv.  Dune  ma 
niere  o-nbraRouse. 

,?J**»aAGECrx.  ECSE.  a4j.  Se  dît  des 
i  a  J«^-*^  **"  muleta,  etc.^  qui  Bont  suiels 

ou  quelque  obiel  qui  b»  surprend.  ||  Fia, 
tSUÎ2^1£®  rombrage.  qui  s'inquiète. 
aÏJÎÎ?^^  AJ^TE,  adj.  En  point.  Ou) 
<ïr£;e  qui  flçure  les  ombres. 
iSf JJ?. •  ;  *^'  *^^*ce  privé  de  lumière  par 
iwerposiiion  d*un  corps  opaque.  ||  Fis. 
Jrter  une  ombre  sur.  obscurfir.  jj  Faire 

1«  ff.^*M"-  "  ^*  °"'^-  "  Ombre  donnée  par 
H  lis  iiS!-  o«^»*age-  Il  Fip.  Ce  qui  proi^o. 
obiîî.l  î^^*^^  '^?  ptù»  bnips  et  lo»  plus 

&  feTI;  'l^'K.  Retraite.  sol.Tuae.  ||  L'om- 
l^nn  i^.P*^  -'*  ^^^^  <*  "ne  personne. 
duT-orn-  «  anciens,  apparence,  simulacre 
«iL^  "^^  *P'*6«  'a  moii  jl  FlK.  Légère  appa- 
SrSnn/  **"^r«  d'aniitfé.||ïlg.fe  aVldVne 
ouifïïii^**"  **"°S  '''*»°«<^  qui  a,  perdu  ce 

îu  iî**J^-  P^P-  6ou8  le  couvert,  à  l'abri 
-otecUon,  à  là  faveur 

(,  80DS  OMBRC  DR.  loc. 

;e,  sous  le  prétexte. 
:.  conj.  Mémo  sens, 
egeu  (voy.  HOMBns). 
de  perche  de  la  Mô- 
hevalier,  truite. 
I  ou  simplement  Oltt- 
qui  sert  à  ombrer, 
lit  parasol, 
e  des  ombre«  à  un 

i^.  Qui  fait  de  l'om- 

). 
«SùmluT?."^-  contrée  d'Italie  entre  le  M- 
ÏSud«  'tf  , '*""*'H  ^"n<^  '^^^  Jégalion»  des 
»«gIEgli»€juftqu'enllWO:ch.-I.Pérouse. 
WaDoMfin  A  •c"^*'®*^l?  anKiau»,  accompagna 
Oiii?"  *  Samte-Hélène  (1786-1838)^^ 
***£5cr  *^  ^«™<>ro  J«ttre  de  Tâlpha- 
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OIVCTUOSITÉ,  •f.  Qualité  do  ce  qui  est 
onctueux. 

ONDE.  «A  Eau  qui  se  soulève.  ||  Ftg.  So 
du  des  passions,  dos  sontuneols  qui  se  sou- 
lôvcni  comme  une  onde.  !|  La  mer.  ||  L'onde 
noire,  le  SLyx.  ||  Tout  ce  qui  a  un  mouve- 
ment do  soulèvement  semblable  à  cclu;  de 
la  mer  ||  Traces  circulaires  qui  se  propa- 

S^nt  à  la  surface  d'un  liquide.  ||  En  pbys. 
ndes  sonores,  ondulations  de  l'air,  que 
l'on  admet  pour  expliquer  les  phénomènes 
du  son.  Il  Ondes  lumineusos,  ondulations 

W  des  lignes 
rnio  d'ondes. 
et  des  enron- 

y.  OifOULER. 

bite  et  passa- 
ps  de  b&lon. 
1  des  eaux, 
de  flotter  par 
0  nécessité  et 
îs  de  l'Église, 
jî  ondoie»  qui 
me  taille  sou- 
18  lignes,  des 


,  -... ^-r'-- î  comme  «n- 

,  '.  Se  mouvoir  en  ondes.  ||  Va.  Adminis- 
-er  À  un  enfant  l'ondoiement 

ONDULANT.  ANTE,  adj.  Qui  ondule. 

ONDULA  TION,j/'.Mouvement  oscillatoire 
ou  de  vibration  que  l'on  observe  dans  un 
liquide  et  qui  le  fait  alternativement  haus- 
ser et  baisser.  ||  Tout  mouvement  qui  imite 
celui  des  ondes.  Les  ondulations  delà  foule, 
d'an  terrain.  ||  En  peint.  11  se  dit  des  lignes, 
des  contours,  des  draperies.  ||  Ya\  phys. 
Propagation  du  son  daus  l'air  par  des  vi- 
brations concentriques. 

ONDULATOIRE,  adj.  Qui  se  propage  en 
ondulations.  Mouvement  ondulatoire^ 

OBTDULÉ,  ÉE,  adj.  Qui  présente  des  on- 
dulations. 

ONDULER,  vn.  Avoir  comme  un  mouve- 
ment d'ondulation.  |l  Va.  Onduler  ses  che- 
veux, faire  former  à  des  bandeaux  plats 
une  suite  de  plis  arrondis. 

ONDULBUX.  EUSB.  adj.  Qui  forme  des 
ondes.  H  Qui  présente  une  suite  de  plis  ar- 
rondis. Les  nvcs  onduleuses  d'un  fleuve. 

ONEGA,  fl.  de  Russie,  se  jette  dans  la  mer 
Blanche;  MO  k.  I|  Lac  de  Russie,  qui  com- 
munique par  la  Svir  avec  le  lac  Ladoga. 

ONÉRAIRB,  adj.  En  jurispr.  Qui  a  le  soin, 
la  charge  d'uns  chose.  Tuteur  onéraire. 

0NEREU8EMENT,  adv.  D'une  manière 
onéreuse. 

ONÉREUX.  EUSB.  adj.  Qui  est  à  charge, 

Îni  pèse  comme  un  fardeau.  [|  En  jurispr. 
itre  onéreux,  celui  par  lequel  on  acquiert 
une  chose  sous  la  condition  d'acquitter 
certaines  charges. 

ONÉSIMK  (saint),  évèque  et  martyr  (95). 

ONGLADE,!/*.  Ongle  entré  dans  la  chair. 

ONGLE,  <m.  Lame  dure,  cornée,  demi- 
transparente,  qui  revêt  l'extrémité  dorsale 
des  doigts  et  dfes  orteils,  y  Fig.  Rogner  les . 
ongles  a  quelqu'un,  lui  duninuer  son  pou- 
voir, ses  profits.  ||  Fig.  Avoir  de  l'espnt 
jusqu'au  bout  des  ongles,  en  avoir  beau- 
coup.ll  Ronger,  manger,  mordre  ses  ongles, 
être  en  proie  à  TimpatiencQ,  au  chagrin. 
Il  Fig.  Savoir  sur  l'ongle,  tavoir  trèe-bieo. 


Il  Griffes  de  plvaieura  animaux.  Il  Sabot  des 
solipédes  ou  des  ruminants.  l|  En  cbir. 
Vantilé  du  ptérygion. 

ONGLÊB.f/'.EnJtourdisscmont  douloureux 
cause  par  le  froid  au  bout  dos  doigts,  j]  Ex- 
croissance membraneuse  à  l'œil  du  cheval. 

ONGLET,  «m.  Dé  des  brodeuses.  |{  Espère 
de  burin  dont  rexlréniilé  est  en  losaneo. 
Il  Bande  de  papier  que  l'on  coud  au  dos 
d'un  livre  eu  le  reliant,  pour  y  coller  des 
cartes,  dos  estampes.  ||  Extrémité  d'une 
planche,  d'une  moulure  qui  forme  un  angle 
de  45  dcgr(^s.  ||  En  cliir.  byn.  de  ptérygion. 

ONGLETTË.  tf.  Espèce  de  burin. 

ONG  CENT,  »m.  Médicament  d'une  consis- 
tance molle  que  l'on  applique  extérieure^ 
meni.  ||  Onguent  miton  mitaine,  voy.  mitoji- 

ONGUICULB.  ÊE.  adj.  En  hisL  nat.  Poui^ 
TU  de  petits  ongles. 

ONGULÉ,  ÉB,  adj.  Qui  a  la  forme  d^uii 
ongle,  d'un  sabot  |[  Se  dit  des  mammifères 
dont  le  pied  est  terminé  par  un  ou  plusieurs 
sabats  a  ongles. 

ONIAS,  n(un  do  trois  pontifes  juifs. 

ONIROCRrriB  (o-ni-ro-kri-cie),  «/.  Art 
d'interpréter  les  songes. 

ONIROCRITIQUE,  st.  Svn.  d'onirooriHe. 

ONIROMANCB  ou  ONIROMANCIE,  «/. 
Divination  par  les  songes. 

ONIROMANCIBN,  •m.  Celui  qui  inter- 
prète les  songes. 

ONOCROTALE.  «m.  Espèce  de  pélican. 

ONOMASTIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
noms  propres  ;  qui  renferme  des  noms. 
Il  Sf.  La  liste,  la  doctrine  des  noms  propres. 

ONOMATOPÉE,  «/•  Formation  d'un  mot 
dont  !e  son  est  imi'i.alif  de  la  chose  qu'il 
signifie.  ||  Mot  imitatif. 

ONQUBS,  aéo.  Voy.  orc. 

ONTARIO,  lac  de  rAmérique  du  N..  reçoit 
les  eaux  du  lac  Érié  parle  Niagara,  et  com- 
munique par  le  Sainl-Lauront  avec  l'océan 
Atlantique. 

ONTOLOGIE,  s/.  Théorie  et  science  de  Pè- 
tre;  métaphysique.  ||  Traité  sur  l'ontologie. 

ONTOLOGIQUE,  oÀj.  Qui  a  rapport  à 
l'ontologie. 

ONTOLOGISTB,  *m.  Celui  qui  «'adonne 
à  l'ontologie,  ou  qui  adopte  les  idées  du 
système  ontologique. 

ONYX,  *m.  Agate  très-fine  qui  présente 
des  couches  parallèles  de  dilTérentes  cou- 
leurs. Il  Adi.  une  agate  onyx. 

ONZE,  adj.  nvm.  card.  L'e  muet  de  l'articie 
h,  de  le  préposition  de  et  de  la  conjonction 
que  no  s^élide  pas  devant  orne  et  ses  déri- 
vés. Il  Nombre  qui  contient  dix  et  un.  ||  Se  dit 
pour  onzième.  ||  Sm.  Le  nombre,  le  cbitSte 
onze.  Il  Le  onzième  jour  du  mois. 

ONZIÈME,  adj.  nton.  ard.  Nombre  d'oi^ 
dre  qui  suit  le  dixième.  ||  Sm.  La  onzième 

Eartie.  ||  Sf.  En  mus.  La  onzième,  le  rcdou- 
lement  de  l'intervalle  de  quarte. 
ONZIÈMEMENT,  adv.  En  onzième  lieu. 
OOLITHB.  «m.  Variété  de  calcaire  coro- 

r>sé  de  nombreux  petits  grains,  semblables 
des  œufs  de  poisson.  Il  Plusieurs  géolo- 
gues le  font  du  féminin. 
OOLITHIQUB,  adJ.  Qui  résulte  d'une  ag- 
glomération d'oolitnes. 
OPACITÉ,  $f.  Propriété  qu'ont  certains 
corps  d'intercepter  la  lumière.  ||  Absence 
do  lumière. 
OPALE,  sf.  QuarU  réelnito,  produit  vol- 
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oantque.  (Tun  blanc  /aitDux  et  bleuâtre. 
U  Couleur  de  Popale. 

OPALIN.  INB.  adj.  Qui  a  la  teinte  lai- 
teuse ei  bleuâtre  do  l'opale,  et  ses  roflets. 

OPAi^UB.  adi.  Qui  ne  laisse  point  passer 
la  lumière.  ||  Qui  est  sans  lumière. 

OPBRA,  «m.  Poème  dramatique  mis  en 
musique.  Il  Speclacio  d'origine  italienne,  in- 
troduit en  France  par  Uaaarin  (I84i).  L'abbé 
Perrin  reçut  le  premier  privilège  (16M).  et 
Lulli  fonda  VActuiémie  royale  de  musique  en 
1671.  Il  Tbéâtre  de  Paris,  construit  par  l'ar- 
chitecte  Gamier  et  inauguré  en  I87i.  Il  Opé- 
ra-Comique, tbéâtre  où  l'on  joue  l'opéra 
comique. 

OPERABLE,  n4j.  Qui  peut  être  opéré. 

OPÊRAIVT.  ANTE.  adj.  Propre  à  opérer. 

OPÉRATEUR,  TRICB.  «m.  et  A  Celui. 
c«ll«  qui  se  livre  â  quelque  manipulation. 
Il  Celui  qui  fait  certaines  opérations  de 
chirurgie.  ||  Charlatan  qui  vend  des  drogues 
en  place  publique. 

OPÉRATION.  $f.  Action  d'une  puissance, 
d'une  faculté  qui  produit  un  effet  ij  En 
philos.  Les  opérations  de  l'esprit  |i  En 
math.  Calculs  qu'il  faut  faire  pour  obtenir 
an  résultat  Les  quatre  opérations,  Taddi- 
tlon.  la  soustraction,  la  multiplication  et  la 
division.  ||  Plans  combinés,  desseins  en  voie 
d'exécution.  ||  Transactions  â  la  bourse, 
dans  le  commerce.  ||  Mouvement  d'attaque 
on  de  défense  d'une  armée.  Il  Ce  que  fait 
la  chimiste  ou  le  pharmacien  pour  ana- 
lyser un  corps,  préparer  des  médica- 
ments. Il  Ce  que  fait  le  chirurgien  sur  le 
corps  vivant  à  l'aide  d'instruments  ou  de 
la  main  seule. 

OPÉRATOIRE,  adf.  Qui  a  rapport  aux 
opérations  chirurgicales. 

OPBSCULB,  «m.  En  bot.  Espèce  de  cou- 
vercle qui  ferme  l'urne  des  mousses.||  Ap- 
pareil osseux,  qui  dans  beaucoup  de  pois- 
•oiM  coavra  etjprotége  les  branchies. 

OPnCULÉ.  EE,adfUvim  d'un  opercule. 

OPÉRÉ,  ÉE,  pp.  et  t.  Celui,  celle  qui  a 
subi  une  opération  chirurgicale. 

OPERER,  oo.  Produira  un  effet  ||  Il  se 
dit  d  une  troupo  qui  agit  militairement 
H  Paire  une  opération  de  physique,  de  chi- 
mie, de  chirurgie.  Il  Se  dit  aussi  de  la  per^ 
sonne  qui  subit  l'opération.  ||Vn.  Il  se  dit 
de  l'effet  que  produit  une  substance  sur  le 
corps  vivant  [j  S'opérar.  or.  Etre  accompli. 

OPERETTE,  «/:  PèUt  opéra. 

OPES,  «m.  pi.  L'ouverture  qui  est  entre 
les  métopes  et  qui  se  trouve  remplacée  par 
rextréroité  d'une  solive  décorée  d'un  tri- 
glyphe.  Ij  Trous  que  les  boulins  qui  ont  ser^ 
▼I  a  l'échafaudage  laissent  dans  les  mura. 

OPHICLÉIDB,  «m.  Instrument  de  cuivre 
de  la  famille  des  bugles. 

OPHIDIEN,  lENIVE,  adj.  En  sool.  Qui 
ressemble  à  un  serpent  ||  Sm.pL  Troisième 
ordre  de  la  classe  des  reptiles. 

OPHIOORAPHIE,  tf.  DescripUon  des 
•erpents. 

OPHIR.  pays  d'Arabie  ou  de  la  côte  orien- 
tale d'Afrique,  où  Salomon  envoyait  ses 
vaisseaux  chercher  de  l'or. 

OPHITE,  <m.  Nom  donné  â  certaines 
roches  des  Pyrénées,  d'une  composition 
▼ariable.  U  Mai-bre  d'un  vert  obscur,  rayé 
de  filets  Jaunes  qui  se  croisent 

OPHTBALIIIE,  sf.  InflamroaUon  de  l'œU. 


OPHTHALMIQUB.  a4j.  Qui  concerne  les 
yeux.  Il  Propre  aux  maladies  des  yeux. 

OPHTHaLm 06RAPHIB ,  »f.  Descrip- 
tion anatomique  do  l'œil. 

OPIACÉ,  ÉE,  adj.  Qui  contient  de  l'opium. 

OPIAT  (o-pi-a).«m.  Blectuaire  où  il  entre 
de  l'opium.  Il  electualro  quelconque. 

OPILATIF,  IVE,  adi.  Qui  obstrue. 

OPILATION.  «A  En  roéd.  Obstruction. 

OPILER,  va.  En  méd.  Obstruer. 

OP1MB8,  adj'  f'  pl.  Dépouilles  opimet 
celles  que  remportait  un  général  romain 
qui  avait  tué  de  sa  main  le  général  onnemii 
ellee  furent  conquises  trois  fois  :  par  Ro- 
mulus.  Corn.  Cossus  et  Marcellus.  ||  Fig. 
Belles  dépouilles,  belle  acquisition. 

OPIUIuS.  chef  du  parti  aristocratique» 
fit  périr  dans  une  sédition  le  tribun  du 
peuple  CaTus  Graccbus  (111  av.  J.-C.). 

OPINANT,  «m.  Celui  qui  opine. 

OipiNBR,  vn.  Dire  son  sentiment  dans  une 
délibération.  Opiner  pour  la  paix. 

OPINIATRE,  adj.  Fortement  attaché  à 
son  opinion,  â  sa  volonté.  |J  9Hh$t.  Personne 
opiniâtre,  il  II  se  dit  des  choses  où  l'on  ap- 

Sorte  de  la  persévérance,  de  l'obstination, 
e  l'acharnement  Travail  opiniâtre. 

OPINIATREMENT,  adv.  D^ine  fsçon  opi- 
niâtre Jt  Sans  céder,  sans  se  relâcher. 

OPINI  Atrer.  tHi.  Soutenir  en  opiniâtre» 
Opiniâtrer  une  affaire.  H  Contredire,  con- 
trarier quelqu'un  de  manière  â  le  rendre 
opiniâtre,  il  S'opiniâtrer,  vr.  S'attacher  â 
une  opinion  avec  ténacité. 

OPINIATRETE,  $f.  Trop  grand  attache- 
ment à  son  opinion,  â  sa  volonté. ||  Fermeté, 
constance.  L  opiniâtreté  du  travail. 

OPINION,  t/.  Avis,  sentiment  de  celui 
qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en  délt- 
béraUcn.  ||  Au  pl  Voix,  suffrages.  ||  Senti- 
ment qu'on  80  lonne  des  choses.  J|  Un  mal 
d'opinion,  un  mal  imaginaire.  I|  L'opinion 
publique  ou  simplement  l'opinion,  ce  que 
pense  le  public,  n  Jugement  en  bien  ou  en 
mal  qu'on  porte  d'une  personne  ou  d'une 
chose.  H  En  lop.  Croyance  probable.  ||  Doc- 
trine de  politique  ou  de  religion  ;  parti. 

OPISTBODOME,  «m.  En  archit  anc.  La 
partie  posténeure  d'un  temple. 

OPIUM  (o-pi-6m').  $m.  Suc  épaissi  des  c^>- 
sules  de  aiverees  espèces  du  genre  pavot. 

OPPERT  (JuLBS),  oriontaliste  français, 
né  en  1829,  a  interprété  les  inscriptions 
cunéiformes  de  Mésopotamie. 

OPPIEN,  poète  grec  du  ii«  s.  ap.  J.-C.,  au- 
teur de  poèmes  Surlapéehe  et  Sur  ta  chaete. 

OPPORTUN.  I7NE,(uO.  Qui  est  â  propos. 

OPPORTUNÉMENT,  ado.  D'une  manière 
opportune:  â  propos. 

OPPORTUNITÉ.  »/.  Qualité  de  ce  qui  est 
opportun.  Il  Absol.  Occasion  favorable. 

OPPOSABLE,  adj.  En  anat.  Qui  peut  ètro 
mis  en  face,  vis-â-vis.  Le  pouce  est  oppo- 
sable aux  antres  doigts.  ||  Qui  peut  ètrodtf 
contre,  mis  contre. 

OPPOSANT,  ANTE.  adj.  En  anat  Qui 
met  en  opposition  on  en  f<ice.  ||  Qui  s'op- 
pose â.  I!  est  opposant  â  cette  mesure. 
nSubêt.  Celui  qui  s  oppose  a  une  personne, 
â  une  chose.  ||  Qui  est  dans  l'opposition,  qui 
combat  lemJnMtèreJiSuftt/.  Lesooposaou 

OPPOSÉ,  ÉE.ai<;'  ^n  géom.  Angles  oppo- 
sés, ceux  qui  sont  formés  par  des  lignes 
droites  qui  se  coupent  (1  Qui  est  eo  oppo^ 
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slUon,  qui  combftt  contre.  |)  Qui  diffère  to- 
tttlemeoLtt  An.  C«  qui  diffère  febèoluinelit. 

O^POf  SB,  va.  Mettre  nne  chose  Tis^-vis 
d'vme  ttutre.  Il  Plioer  des  elioaèi  •«  «on- 
traste.  |l  Placer  une  choie  de  manière 
qu'elle  faeee  obetaole.  H  Mettre  en  lutte. 
If  Ha.  Objecter,  présenter  comme  une  dif- 
ficulté. Il  Meure  en  contraste.  ||  Mettre  en 
pai'allàle.  ||  S'opposer,  vt.  Etre  plaoé  en 
obstacle.  ||  8e  fure  contre-poids.  |l  Faire 
tète,  résister  à.  ||  Mettre  un  empêchement 
judiciaire  à  l'exécution  d'un  acte. 

OPPOSITB.  tm.  L'opposé,  le  contraire.!)  À 
L'oprosiTB.  A  L'oprosiTB  DB,  ioc.  •dv.  ou 


OPPOSITION,  tf.  Action  de  mettre  en 
face,  vis-à-Tis.  |l  "r.  d'escrime.  Mouvement 
de  la  main  par  lequel  on  pare  l'estocade. 
H  Filtre  de  rhétorique  par  laquelle  ott 
réunit  deux  idées  qui  paraissent  contra- 
dictoires. H  Action  de  mettre  ou  d'être  en 
balance,  en  contraste,  il  Contraste  d'ombre 
et  de  couleurs.  ||  Empêchement  qu'une  per- 
sonne met  à  quelque  chose.  ||  En  jurlspr. 
Action  de  se  rendre  opposant.||Contrariété, 
différence,  contraste.  ||  En  opposition,  en 
lutte.  Il  Manière  de  Toir  contraire.  ||  La  par- 
tie d'une  assemblée  en  opposition  d'idées, 
de  vues  avec  la  minorité.  ||Le  parti  attaché 
aux  opinions  de  la  minorité  opposante 
d'une  assemblée.  ||  Répugnance. 

OPPRB8SEB.  va.  Presser  fortement,  gê- 
ner la  respiration. Il  Etre  oppressé,  respirer 
péniblement.  ||  FIg.Le  chagrin  m'oppresse. 
Il  S'oppresser,  vr.  Devenir  oppressé. 

OPPIIESSBUR.  «m.  Celui  qui  opprime. 


AdJ.  m.  Un  gouvemeraent  oppresseur. 
PPF"""" '^"  '"  '  ' 

OPPtÎBSSIOFli^.  État  de  ce  qui  est  op- 


OPPRBSSIF.  IVB,  adj.  Qui  l'end  à  oppri- 
mer, qui  sert  à  opprimer.  LOI  oppressive. 


Ïiressé.  ||  En  méd.  Âtat  dans  lequel  le  ma* 
ade  éprouve  la  sensation  d'un  poids.||  Fig. 

L'oppression  du  cceur.  ||  Etat  de  ce  qui  est 

opprimé.  Il  Action  d'opprimer. 

OFPIlB88iyBMBI«T»«<it;  D'dne  manlèr« 
oppressive. 

OPPRIMANT,  ANTE,  tufj.  Qui  opprime. 

OPPRIMÉ.  ÉB.  pp.  d'opprimer'eC  «uêtl. 

OPPRIMER,  va.  Accabler  sous  On  poids. 
Il  Accabler  sous  la  violence,  sous  une  au- 
torité tyrannique.n  Faire  éprouter  des 
chaflrins.  des  souffrances,  des  embarras. 

OPPROBRE,  «m.  Honte  profonde,  déshon- 
neur extrême.  ||  L'opprobre  de.  ce  qui  est 
une  cause  de  honte.  ||  État  d'abjection. 

OPS,  la  Terre  ou  Cybèle. 

OFTATIF,  ITE.  <k^.  Qui  exprime  le  soa- 
hait.  Il  Mode  optatif  ou  «m.  optatif,  mode  qoi 
dans  certaineé  langues  exprime  le  souhait. 

OPTER,  tm.  Prendre,  entre  des  choses 
qui  paraissent  se  valoir,  celle  qui  convient. 

OPTICIEN,  «m.  Celui  qui  sait  etenseighe 
l'optique.  ||  Fabricant,  marchand  d'instrn- 
ments  d'optique.  H  Adj.  Ingénieur  opticien. 

OPTIÉE  (o-pti-méj.  adv.  Très-biert. 

OPTIMISME,  sm.  Système  de  philosophie 
oCi  l'on  enseigne  que  le  monde  est  le  meil- 
leur des  mondes  possibles.  ||  Tendance  à 
-voir  tout  en  beau. 

OPTIMISTE,  m.  et  r.  Celui  qui  admet 
l'optimisme.  Jl  AdJ.  Le  système  optimiste. 

OPTION,  if.  Faculté,  action  d'opler. 

OPTIQUE,  ndj.  Qui  tthippori  à  la  vislort. 
Il  En  anat  NèK  optique.  I 


OPTIQUE,  if.  Science  de  la  lamlère  et  des 
lois  de  la  ▼iaifm.ll  Traité  snr  l'optioa. 
Il  Perspective  des  objets  vue  dans  rakl- 
ànemenl.  ||  Botte  avec  un  miroir  Indtalé. 
dans  laquelle  on  regarde,  4  travers  nae 
grosse  lentille,  des  estampes  enluminéet. 

OPULEMMBNT,  adv.  Avec  opulence. 

OPULENCEtf/.  Al>ondanoe  de  bieua,  gran- 
des richesses. 

OPULENT,  ENTE,  adj.  Qui  est  dass  IM- 
pulenceJl  Qui  a  le  caractère  de  l'opulence. 

OPUPrriA  (o-pon-ci-a),  cm.  Le  nopal. 

OPUSCULE,  sm.  Petit  ouvra^  de  science 
ou  de  littérature. 

OR,  corU.  Sert  &  lier  la  mineure  d'ini  ar- 
gument a  la  majeure,  il  Or  donc,  sert  è  Her 
un  discours  à  un  autre.  H  Or,  sert  A  expri- 
mer l'exhoriation.  Or  çà. 

OR,  «m.  Métal  d'un  jaune  brillant  |f  fte 
dit  au  pluriel  pour  signifier  les  différèotês 
couleurs  de  l'or.  |j  La  monnaie,  les  espè«fls 
d'or.  Il  La  vaisselle  d'or.  ||  En  paseemealê 


rie,  or  fin,  argent  doré  on  vermeil.  lt  Fte.  B 
se  dit  de  ce  qui  est  jaune  et  brillant.  Des 
cheveux  d'or.  ||  Fig.  11  se  dit  de  èo  qtti  a 
moralement  une  valeur  comparable  toMle 


de  l'or.  Un  cœur  d'or.  Afhtire  d'or.  ||  L'igè 
d*or.  les  temps  oft  les  hommes  vivaient  4^ 
l'innocence  et  le  bonheur.|lNora  de  difféi 


tes  substances  qui  n'ont  rien  de  conumn 
avec  l'or.  Or  musif.  Or  faux,  chrfsocale. 

ORACLE,  tm.  Chef  les  païens,  répoMe 
de  la  divinité  à  ceux  qui  la  consaltafeflt 
Il  La  divinité  qui  rendait  des  oracles.  ||  Par- 
mi les  Juifi  et  les  chrétiens,  les  paroles 
de  Dieu.  ||  Fig.  Décisions  données  par  des 
personnes  d'autorité  et  de  savoir,  fj  Les 
personnes  qui  donnent  ces  décitiotia. 

ORADOUR-SUR-TATRES.  ch.-l.  de  e.  do 
la  Ht«- Vienne,  arr.  de  Rochechouari;  SITTH. 

ORAGE,  «m.  Agitation  violente  de  ratfli6- 
sphère  avec  vent,  éclair  et  tonnerre.  B  Fit. 
Revers,  malheurs,  disgrêcés.  ||  Fig.  Goèmî 


révolte,  désordre.  H  Ffg.  Tumulte  de  seotf^ 
ments,  agitations  du  cœur.  ||  Fig.  Oppeii- 
tion.  colère  soulevée  contre  quelqu^m  èHt 


quelque  chose.  ||  Reproches  d'un  supérieol*. 

ORAGEUSEMÛTT.  adv.  D'une  manière 
orageuse^ 

ORAGEUX,  BUSE,  aiff.  Ont  CMiie  de  fo^ 
rage.qui  menace  d'oragejiSuJet  aux  oraMi. 
Il  Troublé  par  l'orage.ll  Fig.  Agité,  trouMé. 

ORAISON,  if.  Assemblage  de  mots  coff> 
struits  suivant  les  règles  de  la  grammaire. 
Il  Les  parties  de  l'oraison,  les  espèces  9h 
mots.  Il  Ouvragé  d'éloquence  composé  pote 
être  prononcé  en  publicH  Oraison  fbnèbi^ 
éloge  prononcé  après  la  mort  d'un  persoê- 
nam.  n  Prière  &  Dieu  ou  aux  «aints. 

ORAL,  ALB,  adj.  Qui  a  rapport  &  la  bpD^ 
che.  Cavité  orale.  ||  Ariictilé  par  la  boadi& 
en  parlant  de  lettres  et  de  syllabeè.  Il  Qn 
se  transmet  de  bouche  ed  bouche.  1|  fnt  de 
vive  voix,  par  opposition  ft  écrit,  fl  Examen 
oral,  examen  dans  lequel  II  ne  se  fait,  dit 
des  interrogations  et  des  réponses  oraJi», 

ORALEMENT,  adv.  D'une  manière  oraM. 

ORAN.  V.  cl  niace  forte,  ch.-l.  du  départ. 
do  ce  nom,  en  Algérie,  sur  la  MéditerranÂs, 
à  410  k.  d'Alger:  49S6è  h. M  L'un  des  9  dèp. 
de  l'Aleérie.  confinant  au  Maroc,  dltiçé  » 
8  arr.:  Oran.Mostaganem,Hà»cara,  Sidl-bd- 
Abbës  et  TIemceo:  pop.  èSSlèt  h. 

ORANGE,  sf  Frulu  k  popins,  d*ua  Jaanê 
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doré.  Il  Cottlaur  (Torange  ou  coulwr  orange, 
couleur  qui  approche  de  celle  de  Torango. 
0  Sm,  La  couleur  d'orange.  ||  Ancieunemeut, 
oranfter;  de  là  la  locution  fleur  d'orange. 
ORANGE,  ch.l.  d'arr.  de  Vaucluae,  à  90  k. 
4 Avignon;  10 Ml  h.  Arc  de  triompho  et 
ruines  d'un  théâtre  romain  Autrefois  chef- 
Ueu  d'une  principauté  qui  fut  réunie  a  la 
France  après  la  mort  de  Guillaume  III, 
pnnce  d'Orange  et  roi  d'Angleterre  (1704). 
ORANGE  (Guillaume  d').  Goillausii  III. 
ORANGE,  fleuve  de  l'Afrique  australe,  se 
Jette  dans  l'océan  Atlantique;  1900  k. 
ORANGE,  EE.  adj.  Qui  est  de  couleur  d'o- 
range. Il  Sm.  Deuxième  couleur  du  prisme. 
ORANGEADE,  «A  Boisson  qui  se  fait  avec 
4u  jus  d'orange,  du  sucre  et  de  Teau» 
ORANGEAT,  nn. Confiture  sèche  faite  d> 
corce  d'orange.lIDragées  d'écorce  d'orange. 
ORANGEE,  «nt.  Arbre  toujours  vert  qui 
porte  les  orange».  Il  Fleur  d'oranger,  syra- 
IMle  du  mariage.  ||  Fleur  d'oranger,  liqueur 
ontenue  par  l'infusion  des  fleurs  d'oranger 
<I§ns  l'eau-de-vie  (voy.  oaAifOE). 
ORANGER,  ÈRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
Tend  des  oranges. 

ORANGBRIK  «A  Partie  d-uo  jardin  o* 
•qnt  placés  les  orangers,  n  Lieu  où  l'on 
ôODserve  les  orangers  pendant  l'hiver. 
DRANGISTES,  en  Angleterre,  parlitans 
Ofi  Guillaume  lit  d'Orange  (1689). 
ORANG-OUTANG  (o-ran-ou-tan),  <m.  Ea- 
Mce  de  grand  »inge  sans  queue.  U  Au  pt. 
Des  orangvQulangs. 

ORATEUR,  «m.  Celui  qui  compose  et  pn>- 
nonce  des  discours.  H  Orateur  sacré,  ora- 
teur de  la  chaire  chrétienno.  ||  En  parlant 
d'une  femme.  Une  femme  orateur. 
ORATOIBE.  ae^f  Qui  apparUent  &  l'ora- 
teur Style  oratoire. 

ORATOIRE,  sm.  Petite  pièce  qui  dans 
une  maison  est  destinée  aux  actes  de  dé- 
votion. I|  Congrégation  fondée  en  Italie  par 
aaint  Philippe  de  Néri  (1676[.  transportée 
00  France  par  le  cardinal  de  Béruile  (l«ll). 
Elle  a  pour  but  d'instruire  la  jeunesse  et 
<le  former  des  prédicateurs.  |i  La  maison 
Qii  demeurent  les  pores  do  l'Oratoire. 
QRATOIREMBSIT.  aJu.  D'une  uaniôre 
oratoire. 

ORATORIEN,  «n.  Membre  de  l'Oratoire. 
ORATORIO,  sm.  Drame  ou  dialogue  lyrn 

Sne  composé  sur  uu  stuet  sacré.  Ij  Au  pi 
«8  oratorios. 

QBE,  riv.  de  France,  passe  à  Jiésiere  et 
•0  jette  dans  la  Méditerraoée  ;  110  k. 

ORBE.  sm.  L'air,  la  surface  circonscrite 
par  l'orbite  d'une  planète  ou  de  tout  aulre 
corps  qui  se  meut  autour  d'un  astre  ou 
d'une  planète.  Il  Contour. 

ORBE,  a4j-  En  chir.  Coup  orbe,  coup  qui 
fait  une  large  meurtrissure,  sans  entamer 
la  chair.  ||  Mor  orbe,  mur  sans  ouverture. 

OBBKC,  ch.-L  de  c  du  Calvados,  arr.  de 
Llsieuz;  3013  h. 

ORBICULAIBB,  a4j.  Qui  est  en  rond,  qui 
Ta  en  rond.  ||  Sm.  L'orbiculaire  des  paupiè- 
res, muscle  servant  à  fermer  les  paupières. 

OBBICULAIBEMENT.  adv.  Bn  rond. 

OKBIGNY  (D')  ALCiDg  (1808-1857)  et Char- 
uw.  son  frère  (1806-1876),  naturalistes  franc. 

OBBITAIRE,  ndj.  En  aoat.  Uui  a  rapport 
à  l'orbile  de  l'œil.  L'arcade  orbitairè. 

ORBITE,  »f.  ou,  selon  quelques-uns,  sm. 


Le  chemin  oue  décrit  uim  pl«iètfl^  ||  C^tltô 
dans  laquelle  l'CBil  est  placé. 

ORÇADBS  (uts),  archipel  de  67  ties  au  H- 
de  l'Ecosse;  pop.  ao 000  h. 

QBCAGNA.  peintre  et  architecte,  né  à 
Florence,  auteur  do  fresques  au  Campo- 
Sante  de  Pise  (13tMM9). 

ORCANfeTB.  */:  Racine  ayant  un  principe 
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ordr«,  d'arnuwBr.  ||  Action  do  oonféror  lai 
ordre*  de  rBafise. 

OBDO.  8m.  Livret  qui  indique  la  manlèro 
de  réciter  rofflce  du  jour. 

ORDONNANCE.  »f.  Mise  en  ordre,  en 
arrangement.  ||  En  archit.  La  manière  dont 
les  ordres  sont  employés,  i!  Manièro  dont 
les  colonnes  d'une  façade  sont  disposées. 
Il  Acte,  prescription  émanée  de  l'autorité 
supérieure.  Il  Reglemeuts  et  actes  fsits  par 
le  pouvoir  exécutif.  ||  Ordonnance  du  juKe. 
décision  d'un  juge  sur  une  question  qui  loi 
est  soumiso.  a  Ce  que  le  médecin  prescrit 
au  malade.  Il  Compagnie  d'ordonnance, 
compagnie  qui  ne  tait  partie  d'aucun  régi- 
ment Il  Habit  d'ordonnance,  habit  d'uni- 
forme. Il  D'ordonnance,  se  dit  de  tous  les 
insignes  attach(^s  à  une  fonction.  ||  Planton 
de  cavalerie  ompioyé  près  d'un  officier 
général.  ||  Mandement  a  un  trésorier  de 
payer  certaine  somme. 

ORDONNANCEMENT,  «m.  Action  d'or- 
donncmcer  un  pavement. 

ORDONNANCER,  va.  Ecrire  an  bas  d'un 
état,  d'un  mémnire,  l'ordre  de  payer. 

ORDONNATEUR,  TRICE,  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  ordonne,  met  en  ordre.  W  Officier 
public  chargé  do  diriger  les  convois  mor- 
tuaires.ll  Celui  qui  ordonne  ies  payements. 
J^Aij.  Qui  dispose,  ordonne.  U  Adf.m.  Com- 
missaire ordonnatenr,celui  qui  ordonnance 
les  dépensM  de  l'armée. 

ORDONNÉ,  EB,  adi.  Mis  en  un  certain 
ordre.  Une  maison  bien  ordonnée.  ||  Une 
tête  bien  ordonnée,  un  esprit  juste. 

ORDONNER,  M.  Mettre  en  un  certain 
arranoemeni.  i|  Conférer  les  ordres  de  l'E- 
glise. ]|  Proscrire,  enjoindre.  ||  Vn.  Ordon- 
ner de,  faire  le  règlement  de.il  Ordonner 
de  quelque  chose,  en  disposer,  jt  S'ordon- 
ner, or.  8e  soumettre  à  un  arrangement. 
Il  Etre  prescrit 

ORDRE,  «m.  Disposition  des  choses  selon 
des  rapports  appai*ents  et  constants.  L'or- 
dre de  runivers.  |J  En  gramm.  L'ordre  des 
mots.  IJ  Ordre  du  jour,  travail  dont  une  as- 
semblée doit  s'occuper  dans  le  jour.  (|  Dis- 
position d'une  troupe.  ||  Bonne  administra- 
tion des  finances  d'un  Etat,  de  la  fortune, 
des  affaires  d'un  particulier.  ||  L'arrange- 
ment d'une  maison,  d'un  appartement,  etc. 
}1  Croupe  de  végétaux  ou  d'animaux.  ||  L'or^ 
dre  social,  les  règles  qui  constituent  la 
société.  Il  Discipline  et  subordination  dans 
un  État  une  armée,  dans  un  corps  on  éta- 
blissement quelconque.  Il  Nom  donné  aux 
différentes  classes  subpi'doonées  entre 
elles  qui  composent  un  Etat  ||  L'ordre  des 
avocats,  la  compagnie  des  avocats  inscrits 
sur  le  tableau.  Il  Rang  qu'occupent  entre 
eux  les  esprits,  les  personnes,  les  ouvrages. 
y  Compagnie  religieuse  dont  les  membres 
font  vœu  de  vivre  sous  certaines  règles. 
Il  Compagnie  de  chevalerie  instituée  par 
quelque  souverain.  ||  Sacrement  de  l'EBlise 

Sui  confère  le  pouvoir  de  remplir  les  fonç- 
ons ecclésiastiques.  ||  Proportions  et  or- 
nements oui  distinguent  la  colonne.  ||  Pres- 
cription, injonction.  ||  Mot  que  l'on  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre  pour 
distinguer  les  amis  des  ennemis.  >|  Riliet  à 
ordre,  billet  payable  à  la  personne  à  l'ordre 
de  laquelle  fl  est  fait  ou  transmis. 
ORDURE,  «/.  Excréments,  impuretés  du 


corps.  Il  Immondices,  balavurea,  etcUFis. 
Paroles,  discours,  écrits  obscènes. 

ORDUKIER.  lERB,  aii.  Qui  se  plslt  à 
dire  des  choses  sales,  dé^onnMes.U  Qn 
contient  des  choses  obscènes. 

ORÉADE,  »f.  Chacune  des  nymphes  qsi 
présidaient  aux  forêts  et  aux  montagnes. 

ORÉE,  f/1  Le  bord,  la  lisière  don  bois. 

OREGON  ou  COLtJJMBIA,  fl.  de  rAroéri- 
que  du  N.,  rient  des  montagnes  RocheuMi 
et  se  Jette  dans  l'océan  Pacifique  ;  1800  k. 

OREGON.  contrée  de  l'Amérique  sqiU, 
dont  le  nord  appartient  aux  Anglais,  et 
dont  le  sud  forme,  dans  la  rép.  des  Etals- 
Unis,  le  territoire  de  Washington  (cs|>. 
Olympia)  ;  pop.  tsMi  h.;  et  l'Etat  dX)réeoa 
(cap.  Salem);  pop.lM9M  h. 

OftEILLARD,  ARDE,  aii/.  Qui  a  les  oreil- 
les longues,  pendantes.  ||  On  dit  aussi  oril- 
lard.  Il  Sm.  Espèce  de  chauve-souris. 

OREILLE.  9f.  Appareil  de  l'auditioD.  D  Or 

Sine  de  l'ouïe,  placé  de  chaque  côté  de  la 
te.  Il  Prêter  roreille.  être  attentif;  donaer 
créance  ;  accéder,  écouter  favorablement 
Il  Fis.  Fermer  l'oreille,  ne  pas  vouloir  écsa- 
ter.  Il  L'oute.  le  sens  qui  perçoit  les  son. 
Il  Appréciation  des  sons  muucaux.  Avoir 
1  onMlie  juste.H  La  partie  externe  qui  est  as- 
tour  du  trou  de  l'oreille,  en  forme  de  cornet 
1)  Avoir  l'oreille  basse,  être  humilié.  ||FlR> 
Attention,  intérêt,  confiance.il  Nom  de  diffé- 
rentes plantes.  Oreille-d'ours.  |l  JnsQU'Ain 
oantLES.  Ute.  adv.  Dea  pieds  à  la  tète<;  H 
très-avant  i|  Par-dbssos  les  oroues.  Jk- 
ado.  De  manière  à  être  accablé. 

OREILLER,  «m.  Coussin  qui  soutient  a 
tète  quand  on  est  couché. 

OREILLETTE,  $f.  En  anal.  Nom  de  deox 
cavités  du  cœur  qui  reçoivent,  la  droite. 
le  sang  dos  veines  du  corps,  la  gauche,  k 
sang  des  veines  pulmonaires. 

OREILLONS,  «m.  vl.  Gonflement  ioOa» 
matoire  du  tissu  cellulaire  qui  enloore  a 
glande  parotide.  ||  On  dit  aussi  orillons. 


ORÉMUS  (o-ré-mus'j,  «m.  Pnère,  oniios. 
ORBNBOURG,  V.  de  r  ""~'- 

MOOO  h.  Mines. 


)  Russie,  sur  l'Ooral; 


ORÉNOQUE,  fleuve  de  l'Amérique  ir^ 
dionale,  communique  avec  le  fl.  des  Ans- 
tones  par  l'un  de  ses  bras,  et  se  jette  dsos 
l'océan  Atlantique;  ttOO  k. 

ORÊOGRAPHIB,  a/lDetcriptîon  des  moe- 
tagnes.  ^ 

ORÊOGRAPHIQUB,  ad^.  Qui  a  rapport 
à  l'oréographie. 

ORESME  (NiGOLAS),  écrivain  francsis, 
traducteur  de  la  Morale  et  de  la  Poiùit^ 
iCAriHote,  etc.  (l8«0-t»l). 

ORESTE,  fils  d'Agamemnon  et  de  Cly- 
tomnestre,  tua  sa  mère  pour  venger  son 
père  ot  fut  poursuivi  par  les  Faries.   ^ 

ORESTE,  dit  le  Pttnfumien,  père  dejto- 
mulus  Augustule,  gouverna  l'Empire  dw 
cident  sous  le  nom  de  son  fils  {47W7«)  e» 
fut  tué  par  Odoacre. 

ORFA,  anc.  Édesse,  v.  de  la  Turquie  aA- 
sie.  dans  l'Aldjézireh  ;  WOOO  h.  . 

ORFÉYRB.  sm.  Celui  qui  fait  ou  qui  vo^ 
des  ouvrages  d'or  et  d'argent  . 

ORFÈVRERIE.  */.  Art  de  l'orfévre.||0«- 
vrage  fait  par  l'orfèvre. 

O  R  FÊ  V  RI,  lE,  «««.Travaillé  par  l'ori^Tre- 

ORFILA,  médecin  français,  auteur  dv 
TraiU  de  toxùsohglê^  {ilVJ-ima^ 
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OBFEAIB  (oi^frA),  »f.  Oiteaa  de  proie. 

ORFROI,  «m.  Pareinenit  dee  chapes,  dee 
chMobies. 

ORGANDI,  sm.  MoQSseline  fort  clniro. 

ORGANE,  «m.  Nom  donnô  a  diverees 
parties  d'une  machine.  ||  Partie  du  corps  vi- 
vant, envisagée  par  rapport  à  sa  fonction. 
Il  Fig.  Ce  qui  sort  comme  d'instrument.  ||  La 
voix,  tl  Personne,  journal,  dont  on  se  sert 
pour  déi'Iarer  ses  volontés,  ses  désirs. 

ORGANEAU.  tm,  T.  de  mar.  Anneau  de 
for  auquel  on  attache  un  câble. 

ORGANIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'or- 

Smsation.  Il  Régne  organique,  ensemble  de 
us  )es  corps  vivants,  végétaux  et  ani- 
maux. Il  En  méd.  Qui  attaque  les  organes. 
Maladie  organique.  ||  Loi  organique,  loi 
fondamentale  qui  organise  une  institution. 

ORGANIQUEMENT,  ado.  D'une  manière 
organique. 

ORGANISA  BLE,  adj.  Qui  peut  recevoir 
rorganisation  ou  y  participer. 

ORGANISATEUR,  TRICE,  aàj.  et  ».  Qui 
organise.  La  puissance  organisatrice. 

ORGANISATION,  sf.  Etal  d'un  corps  or- 
ganisé ;  ensemble  des  parties  qui  le  con- 
slitaent  et  qui  régissent  ses  actions,  jj  La 
manière  d*ètre  d'un  individu.  ||  Fig.  Consti- 
tution d'un  Rtat.  d'un  établissement. 

ORGANISÉ,  ÉiS,  tulj.  Qui  a  reçu  une  or- 
ganisation; qui  est  composé  d'organes. 
L«s  élree  organisés,  jj  Fig.  Qui  a  reçu  une 
d^osition  naturelle. 

ORGANISER,  va.  Donner  la  disposition 
qoi  rend  des  substances  aptes  à  vivre. 
IjFig.  Donner  à  un  établissement  une 
romie,  en  r^ler  l'arrangement.  ||  Disposer, 
arranger. 

ORGANISER,  va.  Joindre  un  petit  orgue 
à  on  piano,  ou  à  quelque  autre  instrument 
semblable,  dont  les  touches  mettent  l'orgue 
en  action.  Clavecin  organisé. 

ORGANISME,  «m.  Disposition  en  sub- 
stance organisée.ll  Ensemble  des  fonctions 
qu'exécutent  les  organes.  ||  Coips  organisé. 

ORGANISTE,  tm.  et  f.  CeluC  celle  dont 
la  profession  est  de  jouer  de  l'orgue. 

ORGANSIN,  «m.  Sorte  de  soies  torses, 
qn'on  a  faitpasserdeuxfoisparle  moulin. 

ORGAN8INAGB,mi.  Action  d'organsiner. 

ORGANSINER.  va.  Tordre  la  soie  et  la 
passer  deux  fois  au  moulin. 

OftGB,  »f.  Sorte  de  grain.  H  Plante  qui  pro- 
duit ce  grain.  ||  .Orge  est  tnatc.  dans  :  orge 
inondé,  orge  perle.  ||  Sucre  d'orge,  sucre 
dépuré  cuit  avec  une  décoction  d'orge. 

ORGEAT,  *m.  Sirop  fait  avec  une  émul- 
sion  d'amandes. 

ORGELET,  tm.  Petite  tumeur  inflamma- 
toire près  du  bord  libre  des  paupières. 

ORGELET,  ch.-l.  de  c.  du  Jura,  arr.  de 
Lons-Ie-Saunier:  1787  h. 

ORGfiRES.  ch.-i.  de  o.  d'Eure^t-Loir,  arr. 
de  Chàteaudun  :  196  h. 

ORGIES,  sf.  pi.  T.  d'antiq.  Fôles  de  fiac- 
chus.  Il  Au  sing.  et  au  pi.  Débauche  do  table. 

ORGON ,  ch.-lieu  de  c.  des  Bouclios-du- 
Rhône,  arr.  d'Arles,  sur  la  Durance  -,  t7M  h. 

ORGUE,  «m.  au  nng.,  fém.  au  pi.  In«tiru- 
raentde  musique,  composé  de  (uyaux,  c^ni- 
mvniquani  à  on  clavier  et  à  un  soufflet.  ||  Le 
Ken  de  Tégliee  ob  sont  les  orgues.  ||  Oraue 
de  Barbarie,  instrument  portatif  fait  à  rin- 
star  d«  l'orgue.  Il  Point  d  orgue,  trait  de  la 


partie  chantante  pendant  lequel  l'acconh 
pagnement  est  soroondu. 

ORGUEIL  (/  mouillée),  tm.  Sentiment,  éUt 
de  r&me  où  naît  une  opinion  trop  avanta- 
geuse de  soi-môme.||  6e  dit  aussi  des  choses 
aui  ont  le  caractère  de  l'orgueil.  L'orgueil 
u  diadème,  de  la  beauté,  etc.  ||  Faste. 

ORGUEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX.  EUSB,  adj.  et  $.  Qui  a  do 
l'orgueil.  Il  Où  l'orgueil  se  montre. 

ORIENT,  mu  Le  point  du  ciel  où  le  soleK 
se  lève  sur  l'honxon.  Il  Fig.  Ce  qui  est  com- 
paré à  un  !?vAr  de  soleil.  ||  Avec  un  O  msp 
jnscule,  l'ensemole  des  grands  Etats,  des 
provinces  de  l'Asie. 

ORIENT  (Empire  d*),  Tun  des  deux  empi- 
res termes  de  l'Empire  romain,  à  la  mort 
de  Théodose  le  Grand  (IM),  dura  jusqu'à  la 
prise  de  Constantinople  par  les  Turcs  otto- 
mans (1458);  cap.Constantinople;  s'appelle 
aussi  Bas-Empire,Empire  grec  on  bvzantin, 
Empire  latin,  Empire  de  Constantinople. 

ORIENTAL,  ALE.  adi.  Qui  est  du  côté  de 
l'orient,  qui  appartient  à  l'orient.  Les  peu- 
ples orientaux.  Il  Qui  croît  en  Orient,  qui 
Tient  d'Orient  Plantes  orientales.  ||  Sm.pL 
Les  Orientaux,  les  peuples  de  l'Asie. 

ORIENTALISME,  «m.  Ensemble  des  con- 
naissances,des  idées,  des  mœurs  des  Orien- 
taux. JlScience  des  orientalistes. 

ORIENTALISTE,  tm.  Savant  versé  dans 
la  connaissance  des  langues  orientales. 

ORIENTATION,  sf.  Art  de  reconnattre 
l'endroit  où  l'on  est,  en  déterminant  les 
points  cardinaux.  ||  Position  d'un  objet 
relativement  aux  pèles.  ||  T.  de  mar.  Dis- 
position convenable  des  vergues  et  des 
voiles. 

ORIEin'EMBNT,  «m.  Etat  de  ce  qui  est 
orienté.  Il  Étal  d'un  édifice  auquel  on  a 
donné  l'exposition  la  plus  convenable. 

ORIENTER,  va.  Disposer  unn  chose  selon 
la  situation  qu'elle  doit  avoir  par  rapport 
anx  points  cardinaux.  ||  Orienter  les  voiles, 
les  disposer  de  manière  qu'elles  reçoivent 
le  vent.||  Disposer,  arranger.||  S'orienter,or. 
Reconnaître  l'orient  et  les  autres  points  du 
lieu  où  l'on  est  II  Tig.  Se  mettre  au  cou- 
rant ae  reconnaître. 

ORIFICE,  $m.  Ouverture  plus  ou  nioins 
étroite  qui  conduit  à  quelque  cavité,  n  Ou- 
verture qui  donne  écoulement  à  un  liquide 
oootenu  dans  un  vase. 

ORIFLAMME,  $f.  Ltendard  oue  nos  an- 
ciens rois  allaient  recevoir  de  l'abbé  de 
Saint-Denis,  en  partant  pour  la  guerre. 

ORIGÊNB,  docteur  de  l'Église,  écnvit  en 
grec  un  grand  nombre  d'ouvrages  (188-iSS). 

ORIGINAIRE,  adj.  Qui  tire  son  origine  de 
tel  ou  tel  lieu,  de  telle  ou  telle  source.||  Qui 
est  h  l'origine.  Vice  originaire.il  T.  de  palais. 
Qoi  est  principal.  Demande  originaire. 

ORIGmAIREMENT.  adv.  Dans  l'origine, 
primitivement 

ORIGIffAL.  ALE.  <t<(/.  Quia  un  caractère 
d'origine,  primitit  Los  textes  originaux. 
Il  Qui  parait  inventé,  imaginé  san«  modèle 
ou  souvenir  antécédent  fi  Qui  agit,  qui  se 
comporie  sans  imiter  personne.  Il  En  mau- 
vaise part,  singulier,  bicarré.  ||  Sm.  Minute, 
manuscrit  primitif  d'un  texte,  d'un  acta, 
etc.  Il  Texte,  par  opposition  à  traduction. 
Il  II  se  dit  des  peialaros,  sculptures,  eio. 
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LtAirs,  filfl  du  précédent  (IflTMT»),  ftaU 
répont  do  France  pendant  la'minernè  de 
Louis  XV  (1715-1723).  Il  Loois-PHinrw- 
Jo<^kph-b'Orléaks.  8urnomm<*  FgaKié,  a^ 
rière-petit-flls  du  précédent  (1747-17W),  ftil 
membre  de  la  ConventioD.  vota  la  mort  du 
rot,  et  Dérit  sur  l'échafaud:  il  fut  le  père  de 
Louis-Pliilippe  !•'.  ||  FERDiNAi<n>  o'ObliU»». 
tils  aîné  du  roi  Lonis-Philippe  I»'  (1810-lwn, 
péril  d'un  accident  de  voilure.  De  »on 
mariage  avec  la  princesse  Hélène  de  Meck- 
lembourp-Schwerin  (1857)  il  a  laissé  deui 
tils.  le  comte  do  Parts,  né  en  1838.  et  le  duc 
de  Chartres,  né  en  18%0. 
ORLÊAXS  (NOUVEIXE-).  v.  forte,  port 
9t  V.  pr.  de  la  Louisiane  (Etats-Unis),  sur  le 
Misfiissipi,  à  170  k.  du  golfe  du  Mexique; 
191 418  tî.  Immense  commerce. 
ORLËANSTILLE,  ch.-l.  d'arr.  de  laproT. 
d'Alger,  sur  le  Chélif.  à  210  k.  d'Alger.  U6S  b. 
OBLOF,  famille  russe  qui  dut  sa  puissance 
à  la  faveur  de  Catherine  II.  ||  Alkxi9  Obuop. 
diplomate  et  général  (l788-î8i!5),  fut  pléai- 
potentiaire  au  congrès  do  PaHs  (18W}. 
ORMAIE  ou  OlUlOIB.  êf.  Lioa  planté 
d'ormes. 

ORME.  «m.  Grand  arbre  de  la  (Vimllle  des 
ulmacées.  ||  Fig.  AUendez-moi  sous  Tonné, 
so  dit  quand  on  donne  un  rendez-roua  an* 
quoi  on  n'a  pas  des-sein  do  se  trouver. 
ORMEAU,  tm.  Jeune  orme. 
ORMëSSON  (Olivier  d"),  conseillof  «n 
parlement  de  Paris,  rapporteur  dans  lo 
procès  de  Fouquet.  s'illustra  en  résistant 
aux  exigences  de  Louis  XIV  et  de  Colbert; 
il  a  laissé  des  Mt^oirea  ;  m.  en  1*^.  . 
ORMILLE.  sf.  Três-potil  ormeau.  ||  An  pi. 
Pianl  de  petits  ormes. 
ORMIIV,  $m.  Plante  du  genre  doç  sauges. 
OuMUZ,  Ile  à  J'ontrée  du  golfe  rTrsique. 
ORMUZD  ou  OROMAZE,  bon  ■.■ynic,  o[>- 
posé  à  Ahriman,  dans  la  religion  de  Zo- 
roastre. 

ORNAm,  riv.  de  France,  affl.  de  l.i  Marne, 
paf so  à  Bar-le-Duc  ;  140  k. 
ORNANS,  ch.-l.  de  c.  du  Doubs.  arr.  de 
Besançon,  sur  la  Loue:  31«d  h. 
OBl^'E,  «m.  Nom  vulgaire  du  frêne  orne. 
ORNB,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Orne,  devient  navigable  a 
Caen  et  se  jette  dans  la  Manclic  t  Cuis- 
Ireham  ;  n   k. 

ORNE  (dép.  de  V),  formé  d'une  pnrtie  do 
la  KormandieetduPercbo  ;  cU.-l.  Alencon; 
4  arr.  Alençon,  Argentan,  Donifroiil  et 
Mortngno  ;  pou.  891516  h 
OKIVEMAiy'lSTE.  *m.  Peintre,  ailistc.  ou- 
vrier, qui  ne  fait  que  des  ornements.  ^ 
ORNIiMENT,  «m.  Ce  qui  orné.  I!  Mguresdo 
caprice,  fleurons,  rosaces,  festons,  ctc.jjAu 
pi.  Habits  sacerdotaux  et  autres  dont  on  w 
sert  pour  l'office  diviii.  )|  Ce  qui  lait  hon- 
neur à.  Il  Figures,  formes  de  style  pour  em- 
bellir le  discours. 

ORNEME^îTAL,  ALB.  adj.  Qui  appartient 
à  rorne«ieiit,|IQui  peut  servir  d'ornement- 
ORNEMENTA TiON,  «À  Manière  de  dis- 
poser les  ornemonl»  ;  ai'l  de  rornemaniste. 
ORNEMENTER,  t'a.  Opérer  l'ornemen- 
tation. , . 
ORNER,  va.  Pourvoir  de  ce  qui  embellit. 
Il  Rendre  plus  beau,  avec  un  nom  de  cbose 

Four  sujet,  ||  Fig.  Donner  de   î'édat,  de 
embellissement.  ||  Orner  la  mddioire,  tait- 
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(r«  dan0  sa  mémoire  des  passfffes  beaux 
o«  «Ules  de  différenU  auteurs.  ||  rig.  Pour- 
voir des  omenients  du  style. 

OKNIÊSB,  »(.  Trace  creuse  que  font  les 
roues  des  Toitures  sur  la  terre  dans  le» 
chemins.  ||  Fig.  Habitudes  invétérées,  opi- 
nions adoptées  et  suivies  sans  examen. 

OaNlTHO«ALE,  m».  Genre  de  plantes 
bulbeuses,  donl  les  fleurs  sont  blanches. 

OSPflTHOLOGIE,  «/.  Partie  do  lu  zoologie 
qui  traite  d<*s  oiseaux. 

ORNITHOLOGISTE  ou  OJtmTBOLO- 
ODB,  «m.  Naturaliste  qui  s'occupe  spécia- 
lement de  l'élude  des  oiseaux- 

OaiflTHOMAHCB  ou  ORIflTHOlfATr- 
CIB,  $f.  Divination  par  le  chant  ou  le  toI 
des  oiseaux. 

omOGBAPHIE,  »f.  Traité,  deacdption 
des  montafinea. 

OROGHAPHigUS,  adj.  Qui  appartient  h, 
rorosrapbie. 

QAORGB,  $f.  Champignon  aliiuenlairo, 
«pi  est  d'un  ronge  doré,  ij  Fausse  oronge, 
champignon  vénéneux. 

ORORTB.  fl.  de  Syrie,  soH  de  r  Anli-Libao. 
traverse  Antioobe,  et  se  jette  dans  la  Mé- 
dUerranée  ;  400  k. 

OUOFBSA,  voy.  CocuABAMbi.. 

OR08B  (Paul),  historien  et  thôoloRfen  da 
T*  a.  ap.  i.-C.,  a  laissé  des  tiùtoirti  contre 
lesvaSen».  

ORPAILLEUR,  «m.  Celui  qui  recueille 
l«t  paiileltes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le 
sable  de  certaines  rivières. 

ORPHÉE.  nMisicicn  et  poète  de  la  Fab'e. 
obtint  la  permission  de  ramener  des  enfers 
■on  épouse  Eurydice,  à  condition  de  ne  la 
rMnrder  qu'au  sortir  du  Tarlare  ;  il  la  per- 
dit en  désQb(^is<)ant. 

ORPHELIN,  INE.  *m,  et  f.  Ënfanl  qui 
a  perdu  son  péro  et  sa  mère  ou  l'un  cfes 
deux.  Il  Adj.  II  est  orpheiin  do  père  et  de 


ORPHELIN  AGE,  m.  EUtd'orphcIfn.  d'or- 
pheline. 

ORPHELINAT,  «m.  liaison  d*asilo  pour 
lat  orphelins. 

ORPHÉON,  sm.  Société  dont  les  membres 
se  lirrent  à  l'étude  et  à  la  pratique  de  la 
musiona  vocale  sans  accompagnement. 
H  Petit  instrument  à  cordeft  et  a  clavier. 

0RFHÉ0N1QUE,  adi.  Qui  coucerne  la 
musique  choralo  populaire. 

ORPHEONISTE,  tm.  Meinhrû  d'un  or- 
phéon. 

ORPHIQUE,  adj.  Se  dit  dos  dogmes  et  des 
mystères  attribués  à  Orphée.  ||  Bm.  pi.  Phi- 
losophee  pythaKoriciont>. 

ORPIERRB.  ch.-l.  de  c.  des  Dautes-Âipes, 
arr.  de  Ofip  ;  770  h. 

ORPIMENf,  $m.  Sulfure  jaune  d'anvenic. 

ORPIN,  «m.  Byn.  d'orpinn-nL  Jl  Kn  hot. 
Genre  de  crassûlacées  ipUiiiei»  grusbcs;. 

ORQUE,  $f.  Mammifère  uurin,  qui  e»t  la 
phocène  orque  ou  ëpaulard. 

ORSEILLB.  sf.  Lichen  qui  donne  une 
belle  couleur  bleue  Urani  sur  le  violet 

ORSINI,  famille  des  États  romaine,  ri- 
vale des  Colonne,  a  donné  4  rK^IiAo  des 
eardinaox  et  des  papes  (xii«-xviii'  s.). 

6R80VA,  nom  de  deux  v.  situ(^os  sur  le 
Danube,  prés  des  Portes  de  Fer.  dor.l  Tune, 
Aii-Oreova,  •ppartiesl.  à  l'Au^icbe,  et 
l'antre,  Neu-0i*90va,  à  la  Servie. 


3.  Si|mos  orthoi. 
B,  if  En  chir.  Art'de  prévo- 
ir les  difformités  du  corps. 


ORT,  (M^f.  àm.  Peter  ort,  peser  lea  mar- 
chandises avee  les  embaiUâeiL 
ORTEIL  (/  mouillée),  «m.  Doift  du  pied. 
\\  Le  pUis  gros  doigt  du  pied. 
ORTUEZ.  ch.-l.  d'arr.  dos  Basses-Pyré- 
nées, a  iO  k.  do  Pau  ;  6ei4  h. 
ORTHODOXE,  adj.  Conforme  à  la  saine 
opinion,  en  matière  de  religion  ou  do  toute 
autre  doctrine.  ||8u6«r.  Les  orthodoxes. 
ORTHODOXIE.  »f.  Conformité  aux  door 
trines  de  ('Église.  M  II  se  dit  aussi  des  doc- 
trines morales  et  littéraires. 
ORTHODROMIB.  </.  Roule  que  fiait  un 
vaisseau  en  suivant  diroctement  un  des 
trente-deux  vents. 

ORTHOGONAL.  ALE.  adj.  En  géom.  Se 
dit  d'une  projection  quantf  chaque  ligne 
projetant  un  point  de  la  figure  est  perpen- 
diculaire an  plan  do  projection. 
OItTHOGRAPHB.  $f.  L'art  et  la  manièro 
d'écrire  correctement  les  mots  d'aoe  lan- 
gue. Il  Manière  dont  un  mot  s'écrit.  |j  Une 
dictée  d'orthographe. 
ORTHOGRAPHIE,  if.  Ane.  synon.  d'or- 
thographe. Il  Élévation  géométrale  d'un  bA- 
tjment  où  toutes  les  proportions  sont  ob- 
servées dans  leur  naturel,  sans  avoir  égard 
aux  diminutions  do  la  pers^ctive. 
ORTHOGRAPHIER,  va.  Écrire  les  roots 
suivant  l'orthographe.  \[  S'orthographier, 
vr.  Etre  écrit  selon  l'orthographe. 
ORTHOGRAPHIQUE,  «dj.  Qui  appartient 

i  l'crthographo.  f- *' ^' 

ORTROPÉDIB, 

nir  ou  de  corngei ,„__. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
rorthonédie. 

ORTHOPÉDISTE,  «m.  Celui  qui  cultive 
l'orthopédie,  qui  dirige  un  établissement 
orthopediqno. 

ORTUOPNÉE.  if.  Difficulté  do  respirer 
qui  oblige  à  se  tenir  debout  o«  sur  son 
séant 

0  sauvages, 

qu  s  uriicées. 

Il  (  I  l'actinie. 

0  orttve.  arc 

de  lentre  d'un 

asi  i. 

0  e  passage, 

trt 

0  se.  ob  était 

la  e. 

0  I  Bclarée. 

O ,- , ,  —  juBsi  aveu- 
gle et  envoyé. 

ORVIÉTAN,  tm.  Étoctuairr.  ||  Marchand 
d'orviétan,  charlatan  qui  vei  1  des  drogues 
sur  les  pinces  publiques,  et  fig.  homme  qui 
trompe  nar  les  paroios  pompeuses 
ORVIETO.  V.  d^Italic.  au  N.-O.  de  Romo  : 
7000  h.  V  ..  blanc  renommé. 
ORTILLIEltS  (comte  d'),  amiral  français, 
se  distin^fua  a  la  bataille  d'Otiesftant  (1778). 
0RTCT0GRAPH1E,  tf.  Description  des 
fossi'os 

OUYCTOLOGIE.  if.  Histoire  des  fossiles. 
ORYCTOLOGISTE  ou  ORTCTOLOGUE. 
rm.  Celui  qui  s'occupe  d'oryctologie. 
08.  sin.  Partie  dure  et  solide  qui  form«j 
la  charpente  du  corps  des  animaux  des 
classes  supérieures.  ||  Rompro,  briser  les 
os,  battre  crueliHinent.  ||  Bn  ohair  et  en  os. 
en  propre  personnel!  Oe  d'animal  travaillé 
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Il  En  termes  de  boucherie,  réjoniuMioe. 
I  Au  pi.  Dépouilles  mortelles. 

OSAGB,  HT.  des  Btat»-Uni8,  affluent  du 
Missouri  ;  MO  k.  Il  Les  Osagbs,  peuplade 
guerrière,  dans  l'Elat  de  Missouri. 

OSBORNB,  chftteau  royal  d'Angleterre, 
sur  In  cote  de  l'tle  de  WigbL 

OSCAB  l«',  flis  de  Bernadotte  (179»-i889), 
succéda  à  son  péro  comme  roi  de  Suède 
et  de  Norvège  (194(),  et  fut  forcé  par  la 
maladie  d'abandonner  le  gouvernement  à 
son  fils  Charles  XV  (1887).  ||  Oscar  II,  né 
en  1829,  a  succédé  à  Charles  XV,  son  frère, 
en  I87t,  et  règne  actuellement. 

OSCILLANT,  ANTB.  <uî}.  Qui  est  propre 
à  osciller,  qui  peut  osciller. 

OSCILLATION,  nf.  Mouvement  de  tout 
corps  qui  va  et  vient  en  sens  contraire. 
Il  Mouvement  du  peudule.||  Fig.  Alternative, 
iuctiiaiion. 

OSCILLA TOIBB,  ndj.  Qui  est  de  la  nature 
de  l'oscillation.  Mouvement  oscillatoire. 

OSCILLBB,  on.  Se  mouvoir  alternative- 
ment en  deux  sens  contraires. 

OSÉ,  ÉB,  «4/.  Hardi,  audacieux. 

OSÉE,  le  \^  des  it  petits  prophètes.  ||  Der^ 
nier  roi  d* Israël  (780-711  av.  J.-C),  ftal  em- 
mené captif  eu  Assvrle  par  Salmanassr. 

OSEILLE,  tf.  En  bot  Nom  de  plusieurs 
espèces  du  genre  ruxntx. 

OSER,  va.  Tenter  avec  audace.  ||  Avec 
ui  verbe  à  rinflnilif,  avoir  l'audace  ou  le 
courage  de.  ||  Se  permettre  de. 

OSEftAIE,  9f,  Lieu  planté  d'osiers. 

08EUB,  «m.  Celui  qui  ose. 

08IAS,  OZLAS  ouOZABLAS,roi  de  Juda 
(808-7M  av.  J.-C),  fut  frappé  de  la  lèpre  pour 
avoir  usurpé  les  fonctions  sacerdotales. 

OSIER,  «m.  Arbrisseau  dont  les  jets  sont 
très-pliants.  ||  Jet  de  cet  art)riBseau. 

OSIRIS.  en  Bgypte.  dieu  bienfaisant  op- 
posé à  Typhon,  épousa  Isis,  dont  il  eut 
ilorus  et  Anubis. 

OSMANUS,  nom  donné  aux  Ottomans, 
dont  le  che(|  fondateur  de  l'empire,  fut 
Osman  ou  Otnman. 

OSMAZOME,  Mt.  En  chim.  Matière  qu'on 
retire  de  la  chair  musculaire  et  du  sang. 

OSMIUM  (o-smi-om*),  vm.  Corps  simple 
d'un  aspect  métallique. 

OSNÀBROCR,  V.  de  Tanc  Hanovre,  auj. 
à  la  Prusse,  où  fut  signé,  en  ISM,  l'un  des 
deux  traités  de  Westphalie;  19880  h. 

OSQUES  ou  OPIQUES,  nation  d'origine 
pélasgique  qui,  sous  le  nom  d'Afron'yenec, 
peupla,  la  premièi-e,  l'Ilalie. 

OSSA  (mont),  aujourd'hui  Rissovo,  en 
Thessalie. 

OSSAT  (AimACD  D*),  cardinal  et  diplomate 
français  (1888-1604).  Ait  ambassadeur  de 
Henri  IV  à  Rome  ;  11  a  laissé  des  Lettrei. 

OSSATURE,  if.  L'ensemble  des  os,  la 
chsupente  d'un  homme  ou  d'un  animal. 
[\  Fig.  L'ossature  terrestre. 

OSSAU  (GAVE  D'),  riv.  de  France  (Bas- 
ses-Pyrénées), prend  sa  source  au  Pic 
du  Midi  ou  d'Ossau  et  se  joint  au  Gave 
d'Aspe  ;  65  k. 

OSàELET,  sm.  Petit  os.  ||  Petits  os  tirés 
de  la  jointure  d'un  gigot,  avec  lesquels 
jouent  le»  enfants.  ||  Inslrumonlde  torture. 

OSSEMENTS,  «m.  pi.  Os  décharnés  des 
personnes  mortes,  ainsi  que  des  animaux. 

OSSEUX,  BUSE,  a<0'.  Qui  est  de  la  nature 


des  os.  Il  Système  osseux,  Tensemble  ée» 
os  du  corps. 

OSSIAN,  barde  écossais  do  ni*  s.,  fils  de 
Fin^.  perdit  Oscar,  son  fils,  au  moment 
où  il  allait  l'unir  à  Malvina.  Macphersoo 
publia,  sous  le  nom  d^Ossi'an,  des  poésiei 
apocryphes  (176X). 

OSSinCATION.  êf.  En  anat  Génération 
des  os.  Il  En  méd.  Mode  d'altération  de 
tissu  par  lequel  des  parties  solides  du  corps 
acquièrent  la  dureté  des  os. 

OSSIFIER,  va.  Changer  en  os.  ||  S'ossiiier, 
vr.  Etre  converti  en  os. 

OSSUAIRE,  sm.  Amas  d*ossements.||  Lion 
où  l'on  met  les  ossements  des  morts. 

OSSUN.  ch.-I.  de  c  des  Haules-Pyréoées, 
arr.  de  Tarbes  :  1804  h. 

OSSUNA,  V.  de  la  prov.  de  Séville  (Esot- 
gne)i  6000  h.  ||  Duc  d^ssutca,  homme  d'Hat 
espagnol  (1879-1614),  fut  vice-roi  de  Sidle, 
puis  du  rqvaume  de  Naples  (1616). 

OST.  if.  Terme  vieilli  qui  signifie  armée. 

OSTADE  (.AoniEti  van),  peintre  hollandais 
(1610-168S).  Il  IsAAG  TAN  OsTADB,  f rèrs  du 
précédent,  paysagiste  (1617-1684). 

OSTEINE,  if.  En  chim.  Substance  org»^ 
nique  propre  do  tissu  osseux. 

OSTEITE,  if.  En  méd.  Inflammation  du 
tissu  osseux. 

OSTENDE.  V.  forte  et  port  sur  la  mer  do 
Nord,  dans  la  Flandre  occidentale  (Belgi- 
que); 18000  h.  Huîtres  renommées. 

OSTENSIBLE,  a^f.Qm  peut  être  montré. 

OSTENSIBLEMENT,  ado.  D'une  manier» 
ostensible. 

OSTENSOIR  ou  OSTENSOIRS,  «m.  Pièoe 
d'orfèvrerie  où  Ton  expose  la  sainte  hostie. 

OSTENTATION,  if  Excès  dans  la  ma- 
nière de  faire  valoir  quelqne  titre,  quelque 
action  ou  quelque  qualité. 

OSTEOCOLLE,  if  Carbonate  de  chaux 
qui  se  dépose  sur  les  corps  plongés  dans 
les  eaux  chargées  de  ce  sel. 

OSTÊOCOPE,  a4j.  En  méd.  Se  dit  de  don- 
leurs  aigués  qui  ont  leur  siège  dans  les  os. 

OSTBOGRAPHE,  nn.  Auteur  d'une ostéo- 
graphie. 

OSTÊOGRAPHIE,  if  DescripUon,  traité 
des  os. 

OSTÉOLITHB,  m.  Os  pétrifié. 

OSTÉOLOGIB,  if  Partie  do  Tanatomie  qvi 
traite  des  os. 

OSTÉOLOGIQUE,  tt4j.  Qui  appartient  A 
l'ostéologie. 

OSTÉOTOMIE,  if  Partie  de  ranatonne 
qui  a  pour  objot  la  dissection  des  os. 

OSTIE,  bourg  d'Italie,  à  l'embouchure  do 
Tibre,  à  19  k.  de  Rome. 

OSTRACÉ,  ÉE,  at(i.  En  hisU  naL  Qui  s 
la  forme  d'une  coquille.JI  Qui  est  de  la  nt- 
lure  de  l'huître.  ||  Sm.  pi.  Les  ostracés. 

OSTRACISME,  «m.  Jugement  par  leqael. 
à  Athènes,  on  bannissait  pour  dix  ans  an 
citoyen  que  sa  puissance  ou  son  mente 
ronoait  suspect. 

OSTRACITE,  if  Coquille  d'hullre  pé- 
trifiée. 

OSTRÉICULTURE,  if  Procédés  à  Faide 
doHqucls  on  augmente  ou  provoque  la 
multiplication  dos  huttres. 

OSTROGOT,  0TB,  sm.  et  f  Habitant  de 
la  tiothie  orientale.  ||  Fig.  Homme,  femme 
qui  ignore  les  usages,  la  politesse. 

0STR060THS  ou  Goth»  de  FEit,  peuple 
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«rortginepemiaïuqne.BucceMiTeinent  éU- 
bU  «ir  le  Dnaéper  et  le  Danube.  Bn  W9, 
r«ropercur  Zenon  chargea  leur  roi  Théo- 
doric  d'exp<il«or  d'Ilaiie  ï'Hérule  Odoacre. 
Devenus  maîtres  do  presque  toute  j'iulie 
(493).  les  Oslropoths  ont  été  détruits  par 
Karsès,  lieutenant  de  Jnstinlen  (5IU. 

0STKAND1A8.  roi  de  Thèbes  en  Egypte, 
édifia  une  bibliothèque  célèbre. 

OTAGE,  *m.  Sùreto  qu'on  donne  h  des 
ennemis  ou  à  dos  ailles  pour  l'exécution  de 
quelque  promesse,  en  remettant  entre 
leurs  mains  une  ou  plusieurs  personnes, 
ii  Places,  vilks  qu'on  donne  à  ceux  d'un 
parti  ennemi  pour  garantie  d'un  traité. 

OTALGIB.  «A  En  méd.  Douleur  norvouse 


*OTé![  ÉfÎ>p.  d'ètor.ll  6rt,  prfp.  Hormis, 
excepté.  Ole  deux  chapitres.  ^  .  . 
(miXES.  «A  P'-  Kn  blas.  Bouts  de  fer  de 


OÙ,  cufo.  Exprime  le  lieu.  ||  Avec  inlern^* 
gation,  en  quel  lieu,  en  quel  endroit  7 1|  A 
quel  point,  a  quel  terme?  |l  D'oô.  loc.  adv. 
De  quel  lien?  1|  Il  marque  la  cause.  H  Par 
oô,  loe.  adv.  Par  quel  lieu. 

OU  AD  AT,  pays  situé  dans  lapartie  orien- 
tale du  Soudan  (Afrique),  habité  par  des 
nègres  soumis  à  des  Arabes  ;  cap.  Ouarah. 

OUAILLB,  $f.  Brebis.  ||  Fig.  Chrétien,  par 
ra        '  '"      "       *""' 

C 

c 

di 
C 


retirer,  n  \jiar  lu  »iu,  miru  •••vui».  ^  -  c 
Supprimer,  retrancher.!!  Faire  cesser  faire 
passer  quoique  cbo^e  qui  incommode. 
^iTHE,  pelil  pays  de  Pane.  Champagne, 
compris  aiy.  dans  les  dép.  do  l'Yonne  et  de 

^OTHMAW  ou  OSMAN.  3«  califo  (6U^B6). 
acheva  m  conquête  do  l'Afnque.  subjugua 
la  Perse,  et  fut  assassiné  par  Mohammed, 
fils  d'Abou-Bokr.  ^  ^  ^,  ,.  ^  . 
OTHHAN  !•',  chef  d'une  horde  turco- 
mane,  envahit  l'Asie  Mineure,  s'établit  à 
Konieh  (tîW),  et  fonda  la  dynastie  régnant 
encore  à  Constantinople. 
OTHOW.  7«  empereur  romain  (69  ap.  J.-C). 
succéda  à  Galba  assassiné,  et  se  tua  en 
apprenant  la  défaite  de  ses  troupes  parles 
lieulcnanU  do  Vitellius.  , 
OTHOIf  I".  file  dé  Henn  1  Oiseleur,  de  la 
maison  de  Saxe,  fût  élu  roi  de  Germanie  à 
la  mort  de  son  père  (9M)  ;  ayant  défendu 
lepape  Jean  XII  contre  Bérenger,  roi d  Ita- 
lie, il  fut  ccuponné  empereur  (961-978). 
Il  Otuch  II.  dit  io  Sanguinaire,  fils  et  suc- 
cesseur dÔthon  !•'  (973-988».  !!  Othow  111, 
fttect  succeosenr  d'Othon  II  (988-1001),  éleva 
à  la  papauté  le  savant  Gerbert,  son  maître 
(Syiveelre  ID.IIOthoïi  IV,  empereur  d'Alle- 
magne, dH  de  ftrunswick  (HoS-lllSJ,  fils  de 
Henri  îc  Lion,  duc  de  Saxe  et  de  Bavière, 
et  de  MathiiOe  d'Angleterre,  fbt  vaincu  par 
Philippe  Auguste  *  Bouvine8(l«*).  . 

OTHON  I«,  fils  du  roi  de  Bavière  Louis  1»/, 
fht  appelé  au  trône  do  Grèce  en  1881.  ab- 
diqua en  1861,  mourut  en  1867. 

OTUOIflEL.  juge  des  Hébreux  (1W*-1M* 
av.  J.-C.).  délivra  son  pays  du  joug  de 
Chusaii,  rci  do  Mésopotamie.         .    , 

OTRANTB,  V.  d'Italie,  sur  l'Adriatique; 
8009  h.  !l  Napoléon  !•'  avait  conféré  à  Fou- 
cW  le  tifre  de  duc  d'Otrante.  .  .  ,  . 

OTRANTE  (CAMAL  vT),  détroit  qui  joint 
r Adriatique  à  la  mer  Ionienne.    ,   „  ... . 

OTTA  wA.cap.du  Canada  anglais-.ll  »*»h. 

OTTOMAN iKMPmit),  voy.  Torquir. 

OTTOMANE,  sf.  Grand  siège  sans  dossier. 

OU,ftm>.  Marque  l'altomative.  Oui  ou  non. 
1  Autrement,  en  d'autres  termes. 


server  de  reconnaissance.  ||  ne  pomi  gar- 
der de  ressentiment.  !I  Négliger  quelqu'un. 
OUBLIETTES,  if.  p).  Cachot  ou  Ion  en- 
fermait ceux  qui  étaient  condamnés  à  une 
grison  perpétuelle.  Il  Fig.  Mettre  aux  ou- 
liettes,  jeter  au  rebut  une  lettre,  etc. 
OUBLIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 

OnhliAUiiA. 


ou  rétouffement,  ropnression. 
OUGRIBNS  ouOlGOURS,  peuple  d  ori- 
gine scythique,  dont  une  tribu,  celle  des 
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Nagyara,  a  conquis  la  région  dita  aujour- 
d'hui Hongrie. 

QUI,  adv.  qui  affirme  et  ett  opposé  i  non. 
Ce  mot  a  une  demi-aspiration.  l|  Le  oui  cl 
le  non.  On  dit  aussi  et  l'on  écrit  :  Je  croi» 
qu'oui.  Il  Oui'da,  ccrlainoment,  vraiment. 
Il  Sm.  Un  oui,  une  affirmai  ion  par  oui. 

OUI,  ÏB,  pp.  d'ouïr.  Ouï  le  rapport  d'un 
tel.  H  En  rot  emploi,  oui  est  invariable. 

OUI-DIRE,  tm.  inv.  ^ui  ii  une  demi-aspi- 
ration. Ce  qu'on  no  sait  que  par  le  rapport 
d'une  autre  personne. 

OUIb,  »f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  reçoit  iCS  sons.  ||  Acte  d'ouïr,  audiliuii. 
Il  Sf.  pi.  Le»  ouïes,  orcanes  respiratoirei 


OUST,  ctk-t.  da  Q.  de  TArfége,  arr.  (H 
Saint-Girons  ;lSn  h. 

OUTARDE,  if.  Genre  d*oiseaaz  de  l'or* 
dm  des  ôchassiera. 

OUTARDEAU,  tm.  Le  petit  de  l'outarde. 

OUTAR  VILLE,  rh.-l.  de  c.  du  Loiret,  arr. 
de  Pithivicrs;  181  h. 

OUTIL,  tm.  Tout  inAtrumont  de  travail 
dont  se  servent  les  artisans. 

OUTILLAGE,  tm.  Ensemble  des  outils  et 
engins  nécessaires  pour  une  expIoUalloo. 

OUTILLES! EXT.  tm.  Action  d'outiller. 

OUTILLER,  va.  Fournir  d'outils,  il  Sou- 
tider,  ur.  Se  munir  d'outils^  et  fig.  se  pour- 
voir de  ce  qui  est  nécessaire  pour  ce  que 
l'on  veut  faire. 

OUTILLEUB,  «m.  Fabricant  ou  marcltaod 
d'outils. 

OUTLAWS.  AngU>-6)uons  mù  Iwrt  laké 

fiar  Guillaume  le  Conquérant,  à  cause  ds 
eur  résistance  aux  Normands. 
OUTRAGE,  «m.  Ce  qui  outrepasse  lei 
bornes,  en  fait  d'offense,  d'injure,  il  Fi^ 
Faire  outrage  à  la  raison,  à  la  morale,  etc. 
faire  ou  dire  quelque  chose  qui  y  soit  kitt 
contraire.  H  Fig-  Dommage  apporté  par  te; 
choses  inanimées.  Les  outrages  du  temps. 
Il  En  jurispr.  Outrage  k  la  religion,  k  U 
morale  publiquo,  onanse  commise  contre 
la  religion,  la  morale  publique. 

Outrageant,  ante,  adj.  Qui  outrags. 

OUTRAGER,  va.  Offenser  cruellement 
!|  Insulter  quelqu'un  de  paroles  prononcée 
ou  écrites-  ||  Fig.  Porter  une  atteinte  vio- 
If'nte  et  i>dicu«5e  Outrager  I4  nature. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
oulra<fcuse.  avec  outrage.  Il  D'une  manière 
vinlcnte,e.\cessive.  Battre  oulrageusomenL 

OUTRAGEUX,  EUSE.ai^.Qut  fait  outrage, 

en  -—'--*  -* "  '^ •■'  —  •-'- 
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OnTRB*PASSB,  ff/l  A  bâtis  do  bots  faft  aa 
delà  dés  limites  marquetés.       ,  ,,  ^  ^ 

ODTRB-PASSER,  prt.  Aller  au  delà.  Outre- 
passer tino  liAlle.  Il  f  Ig.  Aller  au  delà  de 
ce  qui  o!»t  permis,  autorisé,  etc. 

OUTRER,  va.  Porter  les  choses  au  delà 
de  la  mesure.  Oulrer  la  mode.  |t  Exagérer. 
H  Surcharger  de  travail.ll  Outrer  un  rhetal, 
le  pousser  au  delà  de  ses  forccs.||Otfenser 
grièvement,  pousser  à  boul^^ 

OUVERT.  ERTE.  pp.  d'ouTTir  ||  Chanter. 
Jouer  à  livre  ouvert,  chanter,  Jouer  sans 
avoir  auparavant  étudié  le  morceaujIAvoir 
les  yeux  ouverts,  ne  pas  dormir,  et  ng.  sur- 
veifler.  Il  Ville  ouverte,  ville  qui  n  est  pas 
fortifiée.!!  Spacieux  elsansobsucle.  []  Rade 
ouverte,  celle  où  les  vents  soufflent  sans 
obstacle.  ||  Large.  Front  ouvert.  ||  A  bhas 
OUVERTS,  ioc.  adv.  Avec  empressement. 
Il  Guerre  ouverte,  guerre  déclarée.  Il  FIg. 
Accessible.!!  Fig.  Qui  comprend  facilemeiiU 
U  Qui  exprime  la  franchise  et  1  accueil, 
fl  Franc,  sincère.  Il  A  catoii  oovKnT.  toc. 
àdv.  Avec  franchise,  sincérité.  !l  En  gramm- 
S^onvert.  celui  qu'on  entend  dans  niccéê. 

OUVBRTEMBlfT.ndt).  D'une  manière  ou- 
▼crte,  manifeste. 

OUVERTURE,  »f.  Fente,  trott.  espace 
Tide  dans  un  corps.  l|  Portes,  fenêtres,  croi- 
sées, etc.  !l  Action  d'ouvrir,  li  Action  d  In- 
ciser un  corps  mort  pour  en  examiner  les 
f>arties  inlénourcs.  ijTig.  Commencement. 
I  Symphonie  ou  morceau  instrumental  qui 
précède  un  opéra.  ||  Plg.  Première^  propo- 
sitions relatives  à  quelque  affali*e.  !|  Aveu, 
confidence.il  Ouverture  de  cœur,  franchise, 
sincériié.  ||  Ouverture  d'esprit,  facilité  à 
comprendre,  à  inventer,  à  imaginer. 

OUVRABLE,  adj.  Se  dit  d'un  jour  con- 
sacré au  travail.  ,    ,  ^ 

OUVRAGE,  «m.  Action  de  faire  une  œu- 
vre, de  travailler.  |!  Façon,  manière  dont 
un  ouvrage  est  exécuté  (|  Ce  que  produit 
un  ouvrier.  ||  Ouvi-ages  publics,  les  monu- 
ments, les  édifices  qui  servent  à  l'usage  du 
public.  1)  toute  sorie  de  travaux  avancés 
&u  dehors  d'une  place  et  destinés  à  là  for- 
tifler.  !1  Objets  auxquels  les  dames  travail- 
lent à  raiguille.  !i  Production  de  l'art.  Il  Pro; 
duction  littéraire.  I!  Créature,  perébntie  qui 
doit  à  un  autre  ce  qu'elle  est. 

OUVRAGE.  EE,  a4i'  Qui  a  demandé  beau- 
coup de  travail,  où  11  y  a  boaucoup 
d'ouvrage.  ||  Syn.  d'ouvré ,  en  parlant  des 
métaux. 

OUTRAGER,  va.  Ettfichir  Un  ouvrage 
dé  divers  ornementa.         . 

OUVRANT.  ANTE.  adj.  A  Jour  ouvrant, 
aussitôt  que  le  jour  paraît,  n  A  portos  ou- 
vrantes, dès  que  l'on  ouvre  les  portas 
d'uno  ville.  ||  Image  ouvrante,  image  sainte 
qui,  en  s'ouvranl  comme  un  tableau  à 
volet,  découvre  à  l'intérieur  un  smel  peint. 

OUTRARD,  financier,  entrepi^neur  des 
fournitures  de  l'armée  sous  lejprcmier  Em- 
pire et  BOUS  la  Restauration  (1T70-18W). 

OUVRÉ,  ÉE,  adj.  Toiles  ouvrées,  toiles 
façonnées  de  manière  à  représenter  des 
figures,  des  fleurs,  etc.  Ii  Cuivre,  fer  ouvré, 
cuivre,  fer  façonné. 

OUVREAU.  «m.  Ouverture  du  four  de  ver- 
rerie dans  lequel  la  glace  se  recuit. 

OUVRÉE,  »/.  Etendue  de  terre  quun 
homme  peut  labourer  en  une  journée. 
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31  wo  b.:  auc.  ca|i.  du  rovaumo  des  Asturies 

fondé  par  Pôlase.  au  vin*  h. 

OVINB,  a4f.  f.  Oui  eat  do  l'espèce  de  Ja 
brebis.  Les  rares  ovines. 

OVIPAKB,  adj.  et  tm.  Aniinuux  qui  se 
reproduisent  par  dos  œufs  :  oiseaux,  rep- 
tiles, poissons. 

OVO  (AB).  lùc.  ndv.  lot.  Signifiant:  à  par- 
tir du  commencement. 

OVOÏDE.  aUj.  Qui  a  la  forme  d'un  œul. 
y  Sm.  Corps  solide  do  forme  ovale 

OWEN  (Robert),  économiste  anglais,  au- 
teur du  système  de  la  coopération,  ou  de 
l'union  du  capital  et  du  travail,  dont  il  fil 
un  essai  on  Amérique  (1771-1858). 

OXAUDB.  $f.  Tvpe  de  la  famille  des  oxa- 
lidées.  où  l'on  distinguo  la  petite  oseille, 
dont  on  extrait  le  sel  d'oseille. 

OXALIQUE,  adj.  Se  dit  de  l'acide  qui 
existe  dans  les  oxalides,  les  ruinex,  les  li- 
chens, etc. 

OXBNSTIERNA,  homme  d'État  suédois, 
conseiller  fidèle  de  Gustave -Adolphe  et 
de  Christine  (156S-1654).  Son  fils  fut  l'un 
des  négociateurs  du  traité  de  Westphalio 


OXFORD  (comté  d'),  dans  l'Ansleterre  du 
centre;  pop.  17797»  h.;  ch.-r  Oxford: 
81 500  h  Université  célèbre. 

OXFORD  (Statuts  d').  conditions  impo- 
sées à  Henri  III  par  les  barons  anglais  en 
1158,  et  confirmant  la  grande  charte. 

OXUS,  auj.  Amou-Daria,  fi.  d'Asie  entre 
la  Baclriane  et  la  Sogdiane,  se  jetait  jadis, 
au  dire  des  anciens,  dans  la  mer  Caspienne; 
aujourd'hui  se  jette  dans  la  mer  d'Aral. 


OXTCRAT,  Mil.  Mélange  de  vinaigre  et 
d'eau. 

OXYDABILITÉ,  êf.  Faculté  de  s'oxyder. 
OXYDABLE,  adj.  Oui  peut  s'oxyder. 
OXYDANT.  ANTE.  a^^Oui  a  la  propriété 
d'oxyder, 

OXYDATION,  $f.  En  chfm.  Action  d'oxy- 
der; état  de  ce  qui  est  oxvdé. 
OXYDE,  mn.  En  chini.  Composé  neutre 
ou  à  réaction  alcaline  d'oxvgènc  et  d'an 
mélallorde  ou  d'un  métal.  Oxyde  de  fer. 
OXYDER,  va.  Amener  à  l'état  d'oxydo 
Il  S'oxyder,  vr.  Passer  à  l'état  d'oxyde. 
OXYGÉNATION.  »f.  Toute  combinaison 
de  KoxyL'cne  avec  un  corps  quelconque. 
OXYGENE.  n4J.  Cas  oxygène  ou  tub$L 
l'oxygène,  gaz  simple  qui  fait  partie  de 
l'air  atmosphérique. 

OXYGÊNBR,iMi. Combiner  avec  l'oxycèoe. 
il  S'oxygéner,  vr.  Être  combiné  avec  l'oxy- 
gône. 

OXYM EL.  nn.  Mélange  d'eau»  do  miel  et 
de  vTnaigro. 

OXYTON,  *m.  En  eramm.  grocq.  Mot  qui 
a  l'accent  aigu  sur  la  dernière  syllabe. 
OYANT,  ANTE,  «m.  et  f.  Oyant  compte, 
celui,  celle  à  qui  l'on  rond  un  compte  en 
justice.  Il  Au  pt.  Les  oyanta  compte. 
OYONNAX,  ch.-l.  de  c.  do  l'Ain,  arr.  de 
Nantua  ;  8SS0  h.  Tabletterie,  crépins. 
OZOLBS,  peuple  de  la  Locride  occiden- 
tale (Grèce  ancienne). 
OZÔNB^  «m.  En  chim.  Variété  d'oxygène, 
caracténsée  par  uue  odeur  très-forie,  celle 

Sui  se  développe  sous  l'inQuence  des  dé» 
barges  électriques. 


P,  tm.  La  seizième  lettre  de  l'alphabol  et 
la  douzième  des  consonnes. 

"  ...  .^^ 


Atâ.  0  Où  rècno  la  tranquillité.  |)  Océan  Pa- 
cifique ou  le  Pacifique,  ou  mer  du  Sud. 
outre  l'Asie  ot  2' Australie  4  j'O.,  et  l'Amè- 
riquo  à  l'E. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
paciSqno. 

PAC0M£  (saint),  né  dans  la  ThébaTde.  fut 
le  principal  fondateur  d^s  communautés 
mona«itiques  (29t-S48). 

PACOTILLE,  tf.  CerUines  parties  do 
marchandises  qu'un  passager  embarque 
pour  son  propre  complo.  |l  Ceruines  par- 
ties de  marchandises  dont  l'ensemble  com- 
pose la  cargaison.  !|  Marchandises  de  pa- 
cotille, mai-cbandises  de  qualité  inférieure. 

PACTE,  «m.  Convention. 

PACTISER,  vn.  Faire  un  pacte.lj  Fig.  Com- 
poser, transiger.  Pactiser  avec  lo  crime. 

PACTOLE,  fieuve  de  Lydie,  qui  roulait 
des  paillcîies  d'or. 

PACm'IUS.  vieux  poèto  tragique  latin 
(2SO-180  av.  J.-C). 

PACV-SUR-EURE,  ch.-l.  do  c.  do  TKarc, 
arr.  d'Evreux;  1810  h. 
PADERBORN,  v.  de  Westphalio  (Pi'usse); 
lluooh. 

PADISCHAH  ou  PADISHA,  «m.  Titre  du 
sultan  dos  Turcs  ottomans. 
PADILLA  (DON  Juan  de),  CasUllan,  chef 
de  l'insurrection  des  ComunerxM  espaignols 
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contro  Charies-Quint,  fût  décspitô  en  tStt. 

PADOU,  nn.  Ruban  de  bourre  de  «oie. 

FADOUAFCB,  ndj.  f.  Médaiito  padouane 

et  mbH.  padouane,  médaille  nouTeiloment 
frappée  pour  contrefaire  les  antiques. 

PADOUE,  ch.-l.  de  la  prov.  do  ce  nom, 
antrefois  le  Padouan,  en  Italie  ;  44  607  b. 

PAËB  (Ferdikakd).  compositeur  dn  mu- 
sique italien  (1T71-1839),  autour  du  Maître 
de  chapelle. 

fJESTVM  OU  PœSTUM.  anc.  Posidonto 
V.  de  l'Italie,  dans  la  Lucanie.  cC^lcbro  par 
le%  ruines  de  ses  temples. 

PiKTUS  ((Lbcira).  c(  nspira  conl  ro  l'empo- 
reur  Claude,  et  se  tua  avec  sa  femme  Arria. 

PAGAIE  (pa^hé),  $f.  Rame  dont  la  ferme 
est  cetio  d'nnu  pelie,  avec  une  traverse,  en 
fbnne  do  béquille,  au  bout  du  mancbe. 

PACAlflNI,  célèbre  violoniste,  né  à  Gâ- 
Des  (1784-1840). 

PAGAIflSHB.  «m.  Religion  païenne. 

PAGE,  tf.  L'un  des  côtés  d'un  feuillet  de 
papier,  de  parchemin,  ctc.jl  Ecriture  ou 
unpretsion  contenue  dans  la  page.  ||  Le 
contenu  de  la  page,  par  rapport  au  sons. 

PAGE,  «m.  Jeune  garçon  attaché  au  ser- 
▼Içe  d'un  roi,  d'un  prince,  d'un  sei»mcur. 
Il  Etre  hors  de  page,  avoir  accompli  lo 
temps  do  son  service  dans  les  pagos,  ot 
Ita.  être  hors  de  toute  dépendance. 

PAGIN ATION.  sf.  Série  des  numéros  dos 
pages  (fun  livre. 

PAGITfBB,  va.  Numéroter  les  pages  d'un 
livre,  d'un  registre,  etc. 

PAGFIE.  tm.  Morceau  de  toile  dont  les 
nègres  d  Afrique  s'enveloppent  le  corps, 
depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

PAGIfON.  «m.  Sorte  de  drap  noir  Irôs-fln. 
Il  Adj.  Du  drap  pagnon. 

PAGIf  OTE,  adj  et  ».  Qui  est  sans  couraae. 
sans  énergie.)!  Mont  pagnote.  lieu  élevé  d'où 
Ton  peut  sans  péril  regarder  un  combat. 

PAGNOTERIB,  sf.  Absence  de  courage, 
d'énergie.  ||  Bévue,  balourdise. 

PAGODE,  hf.  Sorte  de  pavillon  consacré 
au  culte  des  idoles,  en  Asie,  jl  Idole  a'Jci*ée 
dans  les  pagodes.  Il  Monnaie  d'or  indienne, 
valant  t  Cr.  18  c.  ||  Sorte  de  manche  large. 

PAlBMgrr.  <m.  Voy.  payiment. 

PAIElf ,  ÏEIfNE,  adf.  Qui  est  du  nombre 
des  sectateurs  du  polythéisme  antique.  ||  Se 
dit  de  tons  les  peuples  idol&tros.  jf  Relatif 
au  paganisme.  Il  Fig.  Qui  a  le  caractère 
païen.  ||  Sm.  et  f.  Celui,  celle  qui  adore 
plusieurs  dieux  J]  Par  oxtens.  Un  impie. 

PAILLANTIITE,  »f.  Epiderme  brillant  du 
dos  de  la  plume  qui  s'emploie  dans  les 
•sors  artificielles. 

PAILLARD,  ARDE.  «m.  et  f.  Personne  de 
vie  dissolue.  ||  Adj.  Adonné  à  la  luxure. 

PAILLARDER.vn.  Faire  acto  de  paillard. 

PAILLARDISE,  tf.  Goût,  habitude  de 
rimpudicilé. 

PAILLASSE,  tf.  Amas  de  paille  enfermée 
dans  une  toile,  dont  on  garnit  les  lits.  ||  La 
toile  qui  contient  cette  paille. 

PAILLASSE,  tm.  Bateleur  qui  contrefait 


Buchement  les  tours  de  force  qu'il  voit 
ire.  Il   Fig    Homme   sans 
homme  politique  qui  change  d 
PAILLASSON,  tm.  Natte  de  pai 
roseau,  sur  laquelle  on  s'essuie  les  pieds. 


PAILLE,  tf.  figes  desséchées  des  grami- 
nées céréales.  ||  Un  cent  de  paille,  un  cent 


de  bottes  de  pallie.  Il  Fia.  Misère.  U  Un 
fétu,  un  très-petit  brin  de  paille.  |i  F^. 
Rompre  la  paille,  rompre  un  marché,  ui: 
accord,  et  aussi  se  brouiller.  ||  Tirer  à  1» 
courte  paille,  tirer  au  sort  avec  des  brin.* 
de  paii'e  de  longueur  inégale.  ||  Homme 
de  paille,  celui  uiii  ne  fait  que  prêter  son 
nom  dans  une  affaire,  jj  Enveloppe  florale* 
doA  graminées  séparée  du  grain.  ||  Défaut 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  les  pierres 
précieuses,  dans  les  métaux,  lo  verre. 
Il  Couleur  de  paille,  et  adj.  couleur  paille, 
couleur  qui  ressemble  ù  celle  do  la  paille. 
Il  Vin  de  paille,  vin  fabriqué  avoc  des  rai- 
sins séchés  sur  la  paille.  ||  Pailix.  adj. 
invar,  ot  tm.  Qui  est  couleur  de  paille. 
PAILLE-EN-QUEUE,  tm.  Oiseau  de  met 
dont  la  queuo  a  deux  longues  plumes 
étroites.  ||  i4w  pi.  Des  paillo-en-queue. 
PAILLER,  tm.  La  basse-cour  d'une  mé- 
tairie. (|  Adj[.  Pailler,  ère,  qu'on  nourrit  sur 
le  pailler.  Poularde  paillère. 
PAILLER.ra.Répandic  de  la  paille  courte 
ou  de  la  litière  sur  un  terrain.  ||  Envelop* 
per,  garnir  de  nailie. 
PAILLET,  adj.  m.  En  parlant  du  vin 
rouge,  peu  chargé  de  couleur. 
PAILLETE,  ÉE,  a^j.  Couvort  de  paillet- 
U9.  Babilpailleté. 

PAILLETTE,  tf  Petit  morceau    d'une 
lame  d'or,  d'argent,  de  cuivre  ou  d'acier. 


qu'en  applique  sur  quelque  étoffe  pour 
I  orner,  n  Fig.  Ce  qui  parait  très-brillant  et 
n'a  aucune  sondité.  |i  Parcelle  d'or  qu'on 


trouv:  dans  le  sable  de  quelques  rivières. 

PAILLEUR,  EUSE.  tm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  vend  ou  qui  voituro  de  la  paille. 

PAILLEUX,  EUSE,  adj.  Fait  de  paille. 
r  Oui  conti^^nt  dos  fraimients  de  paille. 
Il  Qui  a  une  paille,  un  défaut  de  structure. 

PAILLIET  (J.-B.-Joseph),  jurisconsulte 
français  (178»-18«1). 

PAILLIS,  tm.  Couche  do  litière  courie  ou 
do  fumier  non  consommé. 

PAILLON,  tm.  Poignée  de  paille,  jj  Lame 
de  cuivre  mince  qu'on  découpe. 

PAIMBOBUF,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Loire- 
Infr*,  à  44  k.  de  Nantes;  t^it  h.  Port  et  rade. 

PAIMPOL,  ch.-l.  de  c.  des  Côtes-du-Nord. 
arr.  de  Saint-Brieuc;  MSi  h. 

PAIN,  tm.  AJiment  fait  de  farine  pétrie 
et  cuite.  ||  La  nourriture  de  chaque  lour. 
Il  Pain  bénit  pain  que  le  prêtre  Demi,  et 
qu'on  distribue  aux  fidèles  durant  une 
messe  solennelle.  ||  Pain  de  la  parole  de 
Dieu,  enseignement  des  vérités  morales  et 
religieuses.  ||  Fig.  Subsistance.  Gagner  son 
pain.  Il  Substance  mise  en  masse,  et  dont  la 
forme  est  comparée  à  celle  d'un  pain.  Pain 
de  sucre.  j|  Arbre  à  pain,  lo  jaquier. 

PAIR.  AIRE,  a4j.  Egal,  semblable,  pareil. 
Il  No.mbre  pair,  nombre  divisible  par  deux. 

Qui  est  d'un  rang  pair,  en  arithmétique. 
il  Pair  et  impair,  sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés.  ||  En  hit>  natur.  Divisible 
en  deux  parties  ayant  entre  elles  des  rap- 
ports marqués  do  disposition  et  placées 
des  deux  côtés  d'un  plan.  ||  Sm.  au  pi.  Les 
égaux.  Il  De  pair  à  compagnon,  sur  le  pied 
de  l'égalité.  !|  Le  m&le  ou  la  femelle  du 
certains  oiseaux.  ||  Dans  le  régime  féodal, 
les  principaux  vassaux  d'un  seigneur  ; 
les  1S  grands  vassaux  du  duché  de  France, 
auxquels  les  rois  joutèrent  plus  tard  les 
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orvidi  ofletersde  la  eonroane. 4M  barons 
irt  des  prèlaU.  ||  Titre  de*  memlMres  àt  ta 
Chambre  dea  Lorda,  en  Angleterre. J  Sous 
la  monarchie  conatitutionneile.  en  France 
41814  à  1M8),  membre  de  la lr«  det  chambres 
législatives.  ||  Le  pair,  l'efcalité  de  ohaaae 
des  espèces  de  differenls  paya,  tl  L^  pair, 
parité  entre  le  Capital  d'une  action,  ou 
d'nne  obligation,  ou  d'une  rente,  et  le  pnx 
vénal  à  un  moment  donné.  ||  Da  pair.  hc. 
Ado.  Sur  le  mémo  rang.  Ii  Hors  dc  pair, 
HORS  DC  PAIR,  toc.  odo.  Au-dessu8  de  ses 
éffaux,  au-dessus  des  choses  semblables. 
PAI&B,  sf.  Couple  d'animaux  de  la  même 
espèce,  mâle  et  femelle,  ou  de  deux  ani- 
maux quelconques,  ij  Se  dH  des  personnes. 
Une  paire  d*amis.  ||  Deux  choses  de  mémo 
espèce  qui  vont  ensemble.  ||  Une  chose 
composée  de  deux  pièces  eesentieliea. 
PAIAEUBICT,  MO.  Nombre  pairement 
pair,  nombre  dont  la  moitié  est  un  nombre 
pair,  et  qui  peut  se  diviser  en  quatre  par- 
ties égales,  comme  8,  it. 
P  AIMESSB,  af.  Femme  qui,  en  Angleterre, 
possède  une  pairie.  ||  Femme  d'un  pair. 
PAIBIB.  «A  Dans  la  féodalité,  dignité 
attachée  a  un  grand  fief  qui  relevait  immé- 
diatement de  la  couronne.  ||  Fief,  domaine 
auquel  cette  dignité  était  attachée.  ||  En 
Angleterre  et  en  France,  digmtô  de  mem- 
bre de  la  chambre  des  pairs. 
PAISIBLE,  adj.  Qui  demeure  en  paix, 
qui  ne  trouble  pas  la  paix,  fl  Qui  n'est 
point  inquiété  dans  la  possession  d'un 
bien.  Il  Où  Ton  est  en  paix,  où  il  n'y  a 
point  de  bruit.  (1  Qui  n'est  pas  troublt^, 
agité,  en  parlant  des  personnes.  (|  Calme, 
tranquille. {i  Où  il  n'y  a  point  d'agitation. 
de  trouble. 

PAISIBLEMENT,   adv.  En  paix,   dHino 
manière  paisible. 

PAISIELLO,  compositeur  de  musique  itA- 
lion  (1741-1816). 

VAISSEAU,  nti.  Échalas  pour  eoutcnfr 
la  vigne. 

PAiSSELAGB>  fru  Action  de  paisselor. 
PAISSELER,  w.  Se  conjugue  commo 
morceler.  Gamu*  la  vigne  de  paisseaux. 
PAISSON,  9f.  Ce  que  paissent  les  ani- 
maux.||  Action  de  pattre  le  gland  ot  la  fatne. 
PAÎTRE,  oa.  Je  pais,  tu  pais,  il  paît,  nous 
paissons^  etc.;  )e  paissais:  sans  passé  déf.; 
je  pattrai  ;  je  paîtrais  ;  pais,  paissons,  pais- 
aei;  que  je  paisse  ;  sans  imp.  du  subj.;  pais- 
sant; pu,  en  fauconnerie.  En  fauconnerie, 
pattra  un  oiseau,  lui  donner  à  manger.||  Fig. 
Nourrir.  Pattre  les  fidèles  du  pain  de  la  pa- 
role. Il  Mener  dos  animaux  dans  les  champs 
pour  qu'ils  y  mangent.lj  En  parlant  des  ani- 
maux, brouter  rheri>e.  Ij  Fig.  Envoyer  pat- 
tre, renvoyer  avec  colère,  avec  mépris. 
Il  Fn.  En  fauconnerie,  manger,  en  parlant  de 
Joiseau.  Un  faucon  qui  a  pu.  ||  Se  pattre 
de,  vr.  Se  nourrir  de  ||  Fig.  Se  paître  d'ima- 
ginations. On  dit  plutôt  se  repaître. 
PAIX,  sf.  RapporU  réguliers,  calmes,  d'un 
Etat,  d'une  nation  avec  un  autre  Etat,  une 
antre  nation.  ||  Laisser  en  paix,  ne  pas  guer- 
royer contre,  et  flg.  ne  point  importuner. 
Il  Traité  de  paix.  ||  Concorde,  tranquillité  in- 
térieure dans  les  Etats,  dans  les  famiUos. 
a  Ministre  de  paix,  un  prôlre.  ||  Tranquillité 
e  l'ftme.  H  Fig.  Calme,  repos,  silence,  éloi- 
gncmtnt  det  affaire«.||  La  Paix  personnifiée 
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(avee  un  PiM|imcu)»).  N  Pian  1  fnfrr/.  làert 
pour  fUre  llMre  sileBce. 

PAIXHANS,  géoéral  françirft,  1 
des  rmaona  à  bombes  (t70-18M). 

PAL,  «m.  Lougoe  pièce  de  bois  atgvific 

Krun  bout.  Le  supplice  do  MLHEnblss. 
su  poaé  deboui,  qui  divwe  Véoa  de  but 

en  bas.  ||  Au  pi.  Des  pala. 

PALADIN,  «m.  Chevaher  errent. 

PALiEMON.  dieu  marin. 

PALAF1TTE.  im.  PUoltB  qui  foi'eiWIt  les 
habitations  lacustres. 

PALAIS,  «m.  Maison  vaste  et  somptoeose 
qui  sert  de  k>gement  À  un  grand  peraoïmaRe. 
Il  Maison  magnifique.  ()Lo  palars  dejosttDe 
ou  absol.  le  païais,  lieu  oà  l'oa  read  ia 
justice.  Il  Les  gens  de  palais,  les  jagea,  l«* 
avocats,  etc.  Il  Collectivemeot,  toos  l»s 
gens  de  palais.||  Fig.  LaprofessftAi  d'avocat 

PALAIS,  am.  Partie  supérte«re  de  la  ca- 
vité de  la  bouche.  H  Fig.  Seoft  <io  gofti. 

PAUin  (LE),  ch.-l.  de  c  du  Umrhitma. 
arr.  de  Lonont  ;  488fi  h. 

PALAIS-ROYAL,  palais  constndt  A  Paris 
en  1771.  en  remplacement  d'oA  premief 
palais  qu'avait  élevé  Richelieu. 

PALAIS  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  des  Bmsm- 
P>Ténéet».  arr.  de  Mauléon  ;  1 882  h. 

PALAISBAU.  ch.-l.  de  c.  de  Sei 
Oise.  arr.  de  Versailles  :  1464  h. 

PALAUÈDE,  roi  d'Eubée.  l'un  dm  cbtr* 
grecs  au  siège  de  Troie,  passe  pour  étr« 
rinventeur  du  Jeu  des  échecs,  des  désu 

PALAN,  «m.  Combinaison  de  deux  poalioi 
dans  iesqnolles  passe  on  eordagè  dont 
l'effet  est  de  rapprocher  la  potihe  iiÂ- 
riouro  de  la  supéneore. 

PALANÇONS,  «m.  p/.  T.  ds  maçovuicrie. 
Morcoaux  de  bois  qai  retiennent  les  tordiis. 

PALANQUB,  $f.  Keiranchement  rorioé  de 
pièces  de  bois  verticales  et  jointives. 

PALANQUIN,  «m.  Litière  dans  laqua» 
les  riches  Hindous  se  font  pMtor  sw  fr$ 
épaul.^s  'lo  leurs  serviteurs. 

PALAPRAT,  auteur  de  comédies  e»  eel- 
laboration  uvee  Biuc}»,  uuii-e  aoires  Js 
Muet,  iAvo<.ut  pHtthH  (lao-ltaUk 

PALASTRB.  am.  Botte  de  ftr  q[ui  ce» 
tient  le  mécanisme  de  la  serrtkre. 

PALATAL,  ALB.  adi.  Se  dit  des  eoâsdb- 
nes  qm  résultent  de  la  manière  dont  Tair 
est  modifié  entre  la  langoe  et  le  pelais:  M 
sont  ft,  f,  eh,  >,  çn.  \\  Sf.  Une  pafataia. 

PALATIN.  «W.  m.  Titre  de  %mlédoaaé 
à  conx  qui  avalent  quelque  ofHce  dans  le 
palais  d'an  prince. «L'éleoteur >alatie ea 
comte  palatin  du  Rhin,  aujourdiiut  le  rot 
de  Bavière.  ||  Qui  appartient  eu  PmlatinaL 
il  Sm.  Gouverneur  d^une  province  polo- 
naise. 

PALATIN,  INB,  ûdj.  En  ânat  Qui  a  rap- 
port au  palais.  Les  oi  oalatina. 

PALA'rIN  (Morrr).  l'une  des  sept  coUmii 
de  Rome,  où  Romulus  s^établit.  et  qui.  i 
partir  d'Auguste,  devint  la  résidence  des 
empereurs  romains. 

PALATIN  (COMTE),  le  comte  du  PtMi, 
sous  les  rois  friincs.  |]  Le  Comte  PaJatîB. 
l'Electeur  Palatin,  le  chef  du  Palatinat. 

PALATINAT.  ane.  Etat  de  l'empire  d'Alle- 
magne, composé  de  territoirea  situés  en 
Bavière  (v.  pr.  Amberg)  et  dans  la  vaJIéeftfa 
Rhin  (V.  pr.  Heidelberg  et  Hanlieiu);  at»- 
joord'nui  faisant  partie  de  l'empire  d'AU» 


y  Google 


PALA 


—  593 


PALI 


inagno.  Le  Pnlatinat  rhénan  fut  deax  fois 
dévR4té  oar  Louis  XIV  fm74  et  1688). 
PALATINAT.  $m.   Dignité  de   palatin, 
n  Etau  de  l'électeur  palatin. 
PALATUVB,  adj.  f.  Maison  palatine,  la 
maison  do  l'électeur  palatin.  1!  Princesse 
palatine  on  la  palatine,  femme  d'un  palatin 
ou  princesse  de  la  maison  palatine. 
FALATINB,  «/.  Fourrure  que  portent  les 
femmes  autour  du  cou  et  sur  les  épaules. 
PALE,  «/.  Le  plat  de  Taviron.  ||  Aube  de 
roue  d'un  bateau  &  vapeur. 
PALE.  «A  Carton  carré  garni  de  toile  qui 
se  met  sur  je  calice  pendant  la  mcsne. 
PALC,  tiài.  Qui  a  perdu  sa  couleur  vive 
et  animée.]]  L^  pâles  ombres,  les  Ames  des 
morts.  Il  Peu  coloré. ||  Qui  ne  répand  qu'une 
limière  terne  et  blafsrde.  ||  Faible  de  cou- 
leur. Un  bleu  pâle.  ||  Fig.  Qui  est  sans  cou- 
l3tir,  Mns  brillant  Style  pâle. 
PALÉB,  «/.  Rang  de  pieux. 
PALEFREfflBR,  «m.  Valet  qui  panse  les 
chevaux.  Il  Au  fém.  Palefrenièro. 
PALEFROI,  «m.  Cheval  de  parade. 
PALENCIA.  V.  d'Espagne,  cb.-l.  de  prov. 
(Léon);  18fM  h. 

PALEOGRAPHE,  «m.  Celui  qui  s'occupe 
do  paieographie.  qui  connatt  celte  science. 
PALEOGRAPHIE,  $f.  Art  de  déchiffrer 
les  écritures  anciennes,  les  manascnt8,etc. 
PALÉOGRAPHIQDB,ac(jf.  Qui  appartient 
à  Ja  paléographie. 
PALÉOGRAPHlQUElfEirr,  Un.  Selon 
les  caraclèrespaleographiques. 
PALÉOLOGUE,  famille  byzantine   qui 
donna  sept  souverains  à  l'Empire  d'Orient. 
PALÊOffTOGRAPHIE,  «/.    DescripUon 
des  corps  organisés  fossiles. 
PALÊ01<rT0«RAPHlQDE,<ic(/.Quia  rap- 
port à  la  paiéontographie. 
PALÊOITTOLOeiE.  *f.  Partie  de  l'histoire 
naturelle  traitant  des  races  d'animaux  et 
de  végétaux  dont  les  débris  sont  ensevelis 
dans    les   anciennes   couches   du  globe 
terresti^  et  qui  n'existeni  plus. 
PALÉOPfTOLOGlQUE,  Uj,  Qui  appar- 
tient à  la  paléontologie. 
PALÉOFTTOLOeiSTE   OU    PALÉONTO- 
LOGUE, «m.  Celui  qui  s'occupe  de  paléon- 
tologie. 

PAL£OTHERinM,«m.  Genre  de  mammi- 
fères foisiles  pachydermes. 
PALERME,  anc.  cap.  de  la  Sicile,  auj. 
ch.-I.  de  prov.  avec  deux  ports  ;  186 141  h. 
PALERON,  «m.  Partie  plate  et  charnue 
de  fépaule  de  certains  animaux.  |t  Partie 
du  bœuf  entre  les  côtes,  les  plates  côtes, 
le  gîte,  le  pis,  puis  le  talon  du  collier. 
PALES,  déesse   des   bergers,  des  trou- 
peaux. 
PALESTINE,  »f.  Caractère  d'imprimerie 
do  K  points. 

PALESTINE,  contrée  de  la  Syrie,  au  S.-O.. 
traversée  par  le  Jourdain,  dite  aussi  Terre 
de  Chanaan,  Terre  promise,  Judée. 
PALESTRE,  »f.  Chez  les  anciens,  lieu 
public  pour  les  exercices  du  corps.  ||  Les 
exercices  mômes. 

PALESTRINA,  compositeur  de  musique 
italien,  auteur  de  la  MtMu  du  pape  Marcel, 
d'un  Stahnt  Mater,  etc.  (18S4-1&94). 
PALESTRIQCB,  adi.  Qui  a  rapport  à  la 
palentre.  ||  Sj.  L'art  de  la  palestre. 
PALESTRO.  vge  de  la  prov.  de  Novare 

D.  U. 


(Italie),  où  les  Francs  et  les  Piémontais 
défirent  les  Autrichiens  en  181V. 

PALET,  «m.  Pierre  ou  morceau  de  métal 
plat  et  rond,  qu'on  jette  le  plus  près  pos- 
sible d'un  but  marqué. 

PALETOT,  «m.  Vêtement  de  drap  moel- 
leux et  chaud  que  portent  les  hommes. 
Il  11  y  aaussi  des  paletots  pour  femme. 

PALETTE,  »f.  Instrument  de  bols  plat 
pour  jouer  au  volant,  à  la  balle.  ||  Plan- 
chette mince  sur  laquelle  les  peintrer 
mettent  leurs  couleurs.  |j  Fig.  La  palette 
d'un  peintre,  son  faire.  ||Ais  d'une  roue  do 
moulin,  d'une  roue  de  bateau  à  vapeur. 

PALETTE,  $f.  Petite  écuelle  d'étain  d'une 
capacité  déterminée,dans  laquelle  on  reçoit 
le  sang  de  ceux  que  l'on  saigne.  |{  La  quan- 
tité de  s^gconlenue  dans  Ta  palette. 

PALfiTUVIFJR,  tm.  Nom  vulgaire  de  diffé- 
rents  arbres  des  rvgions  intertropicaies. 

PÂLEUR,  $f.  Couleur  de  ce  qui  eftt  p&le. 
Il  La  p&leur  de  la  mort,  la  couleur  DAle 

Sue  la  mort  étend  sur  le  visage.  Il  Fig.  Etat 
e  ce  qui  manque  d'éclat,  de  brillant. 

PAU,  «m.  et  adj.  inv.  Langno  sacrée  de 
Itle  de  Ceylan,  dérivéo  du  sanscrit. 

PAUCARES  ou  PALIKARES.  «m.  Chefs 
des  milices  armatoles  dans  la  guerre  do 
l'Indépendance,  en  Grèce. 

PALIER,  «m.  Plate-forme  où  se  termine 
un  étage. 

PAUFICATION,  f/.  Action  de  palifier. 

P AUFIER,  va.  Affennir  un  sol  avec  des 


pilotis. 

PALI-RA-O,  bourg  de  la  Chine,  à  il  k.  do 
Pékin,  où  les  Français,  commandés  par 
le  générul  Cousin  ,\iouiaupîia  (comte  do 
Palikao).  batlin-nl  le«  Chinois  .1660). 

PALIMPSESTE  (pa-lin-psô-st*).  «m.  Ma- 
nuscrit sur  parchemin  d  auteurs  anciens 
que  les  copistes  du  moyen  ftge  ont  effacé, 
puis  recouvert  dune  secondo  écriture, 
sous  laquelle  l'art  des  modernes  est  par 
venu  à  faire  reparaître  les  premiers  ca- 
ractères. Il  Adi.  Manuscrit  palimpseste.  _ 

PALINGÉNÉSIAQCE  ou  PAUNGÊNfi- 
SIQ)UE,  adj.  Qui  appartient  à  la  palingé- 
nésie.       ^  ^. 

PALINGENESIB,'/.  Régénération,  renais- 
sance. Il  Système  historique  d'après  loouel 
les  mêmes  révolutions  se  reproduiraient 
sans  cesse  dans  un  ordre  donné. 

PALINGBS,  ch.-l.  de  c.  de  Saône-et-Loiro, 
arr.  de  CharoUes  ;  SIM  h. 

PALINOD  (pa-li-no),  tm.  Pièco  de  poésie 
dans  laquelle  on  amène  la  répétition  du 
même  vers  &  la  fin  de  chaque  strophe. 

PALINODIE,  nf.  Chez  les  anciens,  poème 
dans  lequel  on  rétractait  ce  qu'on  avait 
dit  dans  un  poëme  précédent.  ||  Fig.  Ré< 
"^       imeni  d'ojiinion  poliliq 

_,  orfi.  Oui  a  le  c 

d'une  palinodie. 


tractation,  changement  d'opinion  politique. 
PALINODIOUE,  adj.  Qui  a  le  caractère 


PÂLIR,  tm.  Devenir  pftle.  ||  Fig.  Pâlir  sur 
les  livres,  étudier  sans  relftche.  ||  Il  se  dit 
de  la  lumière  qui  devient  plus  faible.ll  Fig. 
Paraître  décoloré  J[aible,sans  valeur.||Fa(re 
pftiir,  éclipser.  ||  va.  Rendre  pAle.  ||  Faire 
paraître  p&le. 

PALIS  (pà-lt},  «m.  Suite  de  pieux  formant 
une  Clôture.  l|  Clôture  faite  avec  des  per- 
ches ou  des  échalas. 

PALISSADE,  tf.  T.  do  fortification.  Ran- 
gée de  pièces  de  bois.  ||  Chacun  des  pieux 
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fii  fomaot  la  f»alfm*d««n  Rang^  d'arbres 

S 'on  pjanle  A  U  Mgfi«.|tU1Mure  çn  plan- 
ta, «n  parcheK  ou  en  échalas. 

PAUBSADBIIEFIT.  «m.  Action,  manière 

de  palis8ader. 

PALMIADCB.  M.  Entourer  de  p«Hfi»a- 
daa.  H  Dresser  des  arbres  en  pa1i!(«iade. 

PALIMAGR.  «m.  Action  de  pa]ts»«r  un 
arbre,  une  vigne,  une  treille. 

VALISSANDRR  ou  PALIHAIfimE,  m. 
Bois  Tiolel  «'.  ec  nuance  de  jaune  ol  de  noir. 

PÂLISSArr T>  Aims.  tulf.  oui  pàlit  II  Dont 
te  clarté  deTient  plus  famie. 

FALISSRR,  vét,  Btondre  les  branches 
eu  arttres  contre  un  mur,  les  dresfMT. 

PALIfiSOT,  littérateur  français,  auteurdc 
oomédies.  de  poèmes,  de  mémoires,  etc. 
dirigée  contre  iee  philosophes  (1t90-1Sl4). 

PALIMV  (BnHNARD).  célèbre  notier  et 
émaiileur  français  ;  protégé  par  Catherine 
d»  Médicis.  il  obdnt  le  titre  é^Itwenteut  des 
rmHmmMÎuUneê  eu  toi  (1S10-1B90). 

PALLADIO,  architecte  Halien.  a  enrichi 
de  8M  œuvres  Vieence  et  Venise  (1U8-15M). 

PALLADICM.  «R.  Statue  de  PaJlaa,  qui 
passait  pour  le  gage  de  la  conservation  de 
IVoie-HTig.  Garanlia,  sauvegarde.  H  Métal 
Maac.  trèe-difAcite  à  fondre.très-maliéable. 

PALLAS  (pal-Iâs'),  «f.  La  même  que  Mi- 
narve-H  Patita  planète. 

PALLÈNE,  auj.  Cassandna,  la  plus  ocd- 
dantala  dea  8  presqutles  de  la  Cbalcidique. 

PALUATIP,  ivi,  ûdj.  Qui  a  la  vertu  do 
calmer,  de  soulager  momentanément.||5m. 
Remède  palhatif.  JIFIg.  Mesure  insuffisante. 

PALLIATION,  sf.  Action  de  pallier,  de 
déguiser.  j|  Subtilités  ou  distinctions  que 
l'on  emploie  pour  pallier. 

PALUBR,  ««.  Couvrir  d'un  dégufsement, 
A'una  «xeuse  cotnme  d'un  manteau.  ||  En 
méd.  Nt  guérir  qu'en  apparence. 

PALLinM  (pal-li-om'),  svt.  Manteau  pro- 
pn  aux  anciens  Grecs.  |)  Omemetit  propre 
aux  Bouverains  pontifes,  aux  patriarches, 
aux  primats  at  aux  raétropoliiains. 

PALLl!A0.ch.4.  de  c  dé  U  Vhidée,  an*. 
daa  iablea^'Oto«nat  6W  h. 

PALM  A.  ch.-l.  des  Baléares,  sur  la  côte 
%,'0.  d«  M%|orque;  pop.  U  MO  fa.  ||  L'une 
éê%  ttea  Canaries,  au  ri.-O.;  pop.  ssooo  h. 

PALM  A  r  Ancien  (14MMS48)  et  son  neveu, 
Palma  le  Jmine  (lSM-1619),  peintres  de  Té- 
ooie  vénitienne. 

PALHA-CHRISTf,  *Hi.  Le  ricin  commun. 

PALMARÈS,  nn.  Programme  d'une  dts- 
tribtttfon  de  prix  A  des  coilé^giens. 

PALMB,  $f.  Branche  de  palniier.JlBranche 
de  palmier  que  portent  droite  h  la  main 
Sas  saints  martyrs.  ||  Le  palmier.  ||  Fig. 
Symbole  de  triomphe.!)  Ornement  en  forme 
de  feuitlè  de  palmier. 

PALMB,  «m.  Mesure  des  anciens,  repré- 
sentant une  étendue  de  quatre  dolgis-HMe- 
aure  dont  on  se  sert  en  Italie  pour  le  com- 
merce des  marbres;  elle  vautO",M. 

PALMÉ.  ÊR,  MtJ.  Bn  bot.  Qui  ressemble  h 
«ne  main  ouverte.  ||  Se  dit  des  oiseaux  dont 
les  doigts  sont  réunis  par  une  membrane. 

PALMERSTON  (lorcl}.  homme  d'Etal  an- 

Sus  (178^-1818),  signa  avec  la  Russie,  l'Au- 
die  et  la  Prusse  le  traité  de  Ihç^Mdrupte 
alliance  pour  abaisser  Méhémel-Aii   sou- 
taoo  par  la  V^nce  [l5  juillet  1840). 
PALMSTTB,  ëf.  PatH  palmier.  {)  PetH 


ornement  qui  ressemble  aux  feuiUm  4^ 

riHlmier.  fl  Forme  donnée  aux  arbres  fnu- 
iers  en  espalier  ou  eu  contro-espaJier. 

PALMIER,  9m.  Famille  de  plantes  no- 
nocotyiédones,  composée  d'arbres  de  di- 
verses grandeurs,  et  dont  le  palmier  qui 
porte  les  dattes  est  le  type. 

PALMIPÈDE,  sm.  ot  ndS.  Xora  d'un  o^ 
dre  d'oiseaux  carnctérisés  par  des  pieds 
palmée  (canard,  oie). 

PALMISTE,  .<m.  Nom  vulgaire  du  palmier 
dont  la  eiaie  produit  le  chou-palmiete. 

PALMITE.  sm.  .Moelle  du  palmier. 

PALMTRE,  anc.  v.  de  Svne,  devint,  sons 
Odenath  ot  surtout  sous  Zénobie.  la  cap. 
d'un  puissant  Etat;  elle  fut  ruinée  par 
l'empereur  Aurélien  (171  ap.  J.-C.). 

|»AloMRE,  »/".  Pigeon  ramier. 

PALOIf  NIER,  m.  Pièce  de  bois  à  I^quiille 
les  extrémités  postérieures  des  traits  des 
chevaux  sont  attachées. 

PAL09,  V.  de  la  prov.  dTîucIva  (Anda- 
lousie), où  Colomb  s'embarqua  en  tUs. 

PALOS  (cap),  au  S.-O.  de  l'Espajpje  (prov. 
de  Murcie),  sur  la  Méditerraaéfi. 

PALOT,  mu  Villageois  grossier^  rustre. 

PÂLOT,  OTTE.  a2/.  j'amn.  Un  peu  pâle. 

PALPABILITE.  *f.  Cfual^lé  de  p«  qui  est 
palpable.  !î  Fig.  Palpabiîtté  d'un  fait 

PALPABLE,  aâS.  Qui  peut  être  aalpé. 
n  Subst.  Le  palpable.  H  Pig.  Clair,  évidâit 

PALPABLEMENT.  ado.  D'une  nanJAre 
palpabb. 

PALPATIOW.»/:  En  méd.  Examen  des  par- 
ties normales  ou  morbides  placées  sous  la 
peau  on  dans  les  cavités  naturelles  &  paroi 
souple,  par  l'application  méthodique  de  la 
main  sur  lour  surface  exteroa. 

PALPE,  »f.  Appendice  articulé  et  mobile, 
situé  en  nombre  pair  sur  los  parties  lal^ 
raies  de  la  bouche  des  insectes. 

PALPÊBRAL,  ALE.  adj.  En  anat  Qvi 
appartient  aux  paupières. 

PALPER,  va.  Toucher  avec  la  main  i 
plusieurs  reprises  et  en  pressant  I4aèré- 
ment  II  Palper  de  l'argent,  en  recevoir 
Il  Sm.  Synonyme  de  palp^tion. 

PALPfTAHft,  AïrtE,  o^  Oui  pàïpHe. 
H  Fig.  Qui  excite  le  plus  vif  intérêt 

PALPITATION,  ff.  Agitation  cpavulllfe 
d'une  partie  du  corps,  p  Battement  vIoIoM 
et  déréglé  du  cœuiC 

PALPITER,  vn.  ÂToir  dès  palpftAtioos. 
n  Être  ému  an  point  que  Iç  cœur  b8U«  èo 
semble  battre  plus  qu^  l'ordioaïrB, 

PALSGRÀTE  (JpAjf),  grammairien,  né  i 
Londres,  auteur  QeVEs^<iirci$sement  de  U 
langve  francaixe^  sorte  de  grammaire  4* 
notre  langue  ;  mourut  en  IISW. 

PALTOQUET,  sm.  Pop.  Homme  grossïar. 
Il  Homme  sans  valeur  ni  considération. 

PALUDÉEN.  ÉENNE,  adi  Qui  appartient 
aux  marais.  î|  Fièvre  paludéenne,  flévtt 
due  aux  émanations  de  terrains  paludéens. 

PALUS  (pa-lus').  mu  Marais. 

PALUS-ttÊOTIDE.  voy.  Méotîde. 

PALUSTRE,  ndj.  Qui  n  la  nature  du  ma- 
récage. Il  Qui  croît  ou  vit  dans  les  maré- 
cages. Plantes  palustres. 

PÂMER,  pn.  Tomber  en  dâfalllancc,  «0 
syncope.  ||  Pâmer  <^3  rire,  rire  excesflT£' 
ment.flPàmer  de  joio,  éprouver  une  joie  in- 
finie. Il  Se  pftmor,  w.  Même  oaos. 
PAMIER9.  cb.-I.  d'arr.  de  TAriége,  sur 
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nkrlènv  Alt  k.  de  Poffx;«MTk  ÉrfteM. 

fXmOlSOV^f.  Syncope.évanouisMfiMM. 

PAMPA,  êf.  Vaste  pflain*  de  I'Alii«friq«e 
mériOionale.  M«p/.1>6«  jpampa». 

PAMFB,  sf.  Pouilto  d«  Blé»  4è  I\>r^  ie 
l'aYoine,  etc. 

PAMPELOmiB,  di.*1.  de  e.  ék  Tira»  «rr. 

PAMnSLfTNB.  T.  tTEapiine,  eh.-!  de  H 
proT.  de  Navarre  ;  ««M  h. 

PAMPHLET,  m.  Petit  UTf^  db  ««H  do 
pages.  Il  se  Drend  en  imniTfHse  part. 

PAMPHLSTAUIB,  m.  Aut«uf  de  pitti- 

FAMPHILlfe,  «ne.  «entrée  de  l'Aeie  M1- 
neure,  au  S.:  v.  pr.  AapeAdttB. 

PAMPLfeMOVBSe,  sf.  d'apfèft  rAcèdé- 
Me,  em.  d'Obrèa  Tesaite  dn  paya.  Daiife  lUe 
Maurice  et  ft  la  RéVHilAn,  citronniet-  dée»- 


^joe.  \\  8f.  Fruit  du  tmmpleAKmme. 
PAiiPMM.  IM.  Tige  de  Ttjpie  oeuTerte  de 


Pfp.  ne  ««an.:  «sap.  ranaïua,  iooto  »• 
VaIIABD,  a<^. mu  9e  dUd'en  ctievtl  dont 

téspledededevatitetmt  tmitnés  en  dehors. 
PÂlf  ABD.  chansonnier  et  vaadetfmsto 

françaia  (1IH-17M). 


PAU ASis  (p«-aa-ri)»  «m.  tuneur  phW 
moneuse  développée  dans  un  poiâl  des 
doMta  OH  des  erteils. 

PANATHémSBft,  tt.pl.  Fètei  établies  par 
Théeée  à  Athénée,  ea/honneurde  Nieervie. 

PANCALIERS.  tm.  Variété  du  ebe«  irieé. 
N  Adi.  Un  chou  pancaliers. 

PANCAATB,«^Plaeerd  aervaai  4  don^Mr 
«n  avis  ae  puhUo.  jt  FeaUle  de  papier, 
carton  très-mince,  plié  en  deux,  eervaat  à 
mettre  les  papiera  d'un  «esge  ioanuUler. 

PA]ifC<:o€€i;B<GliA«i«^08Ei>H)  .libraire 
et  lifttéraieer  fran^ls  (in6-17M).  fonda  le 
Mbnitemr  wiivenel  «n  iim.  Il  Son  fils,  Cmaîi- 
\mAxtvn,  pnblla  la  BibUotkéfm  latim- 
frùmfai$e  «n  17»  vol.  <1780-1«44). 

PAIfCRACB,  m,  Caerciee  <itii  eonsielak 
dans  la  réunion  de  te  Kiito  et  du  pwcilai, 

PAl<f€RATIA8TB(p«n-cr»^ci^'«t'),m.0o- 
ini  wn  avaH  remporté  le  vna  du  panenM^. 

PANCRËAS  (pan-kré^\  m».  Ctende  «i- 
teée  dans  l'abdemen,  ()Ui  «  pour  fenotion 
d'opérer.  À  l'aide  du  liquide  qu'elle  séoréte, 
la  oiaestion  des  subetaoees  «ireases. 

PAmSRÊATIQIIB,  «4^.  En  uiat.  Qui  ft 
rapport  anpancréns. 

PAIfBAmni  ^n-da^ns^  tm.  PiMite, 
type  de  la  famille  des  pandanéee. 

PArrDBCTBS.  tt(.pL  Voy.  bi(ï««. 

PANDEMOmUM  (pan-dé^mé-ni-om^,  «m. 
Lieu  que  Ton  suppose  éire  lé  jMnnt  ^ 
réunion  des  ewrits  infemant.  ||  ¥î$.  Béu- 
nion  de  p^ens  q«t  s'aasemMent  pour  le  tnai. 

PAlfOlCULATION.sf.itn  mCd.MOHVènent 
emomattique  des  bras  an  hast,  aree  renver- 
aemenl  de  la  tête  et  du  tronc  en  arrière, 
et  extension  des  membres  abdeminawc. 

PAffmoif  1%  roi  d'Atbéhes  (f 4ii-l8e«  «r. 
J.-G.).  (1  Pahdiou  II.  petit-Als  d'Breohthéo 
et  père  d'ficée  <1MV-I«4>e  av.  j,^.). 

PANDOftE,  femme  douée  de  tous  les 
dons  par  les  dieex,  reçut  de  inpHi'r  une 
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le  pein  dnns  les  cfendes  maisons,  les  grands 
établissements.  Il  Lieu  où  l'on  dépose  fo 
pain  dans  les  manutentions  militafres. 

PAllEtlER,  9m.  Celui  qui  dans  le«  triAnd» 
établissements  est  charité  de  la  gterde  el 
de  la  distribution  de  pain. 

PAAETIÈEE,»^  Bac  de  f  ulf  o^  îe»b^rgnra 
portent  leur  pain.  Jj  Filet  on  forjne  de  *ac 

PAWBTOW.  «m.  Petit  panier  d*e«fer  gamf 
intérieurement  d'une  totle. 
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PANGB,  «ic.  ch.-I.  de  c.  de  la  Moselle, 
aiT.  de  MeU;  361  h.;  cédé  à  Ift  Prusse 

PANGOLIN,  «m.  Genre  de  mammifères 
écailJeax  des  Indes  et  d'Amérique. 

PANIC,  $m.  Genre  de  plantes  graminées, 
dont  fait  partie  le  millet. 

PAN1CDLE,«/.  Mode  d'inflorescence  sem- 
blable à  celui  du  marronnier  d'Inde. 

PAKICCLÉ,  ÉB,  adj.  Qui  a  des  fleurs  dis- 
posées en  panicule.  ,  .      ^  . 

PANIER,«m.U8tensile  d'osier,  de  lonceto. 
qui  sert  à  contenir  des  provisions,  des 
marchandises,  etc.  llFig.  Un  panier  peroé, 
un  prodigue,  un  dissipateur.  ([  Contenu  d  un 
panier.  Il  Voiture  légère  d'osier.  Il  Panier  à 
ouvrage,  petite  r^rbeille.||  Ruche  d  abeiUes 
faite  de  paille  ou  d'osier.  |l  Jupon  garni  de 
baleines,  dans  les  modes  du  xtiii*  s. 

PANIFICATION.  «A  Conversion  des  ma- 
tières farineuses  en  pain.  H  Fabnque  de 
pain  à  la  mécanioue. 

PANIFIER,  va.  Faire  du  pain  avec  une 
farine  quelconque.  .,    »      .  j 

PANINI,  peintre  lUlien.  excella  à  peindre 
les  décorations  de  théâtre  (1691-17»). 

PANIQUE,  a4j.  Terreur  panique,  terreur 
subite  et  sans  fondement.  ||  Pakiqcb,  $f. 
Terreur  soudaine.  .    ^  ,    ,         j 

PANNE,  #/l  Bloffe  fabriquée  à  la  façon  du 
velours  et  de  même  largeur,  mais  dont  le 
poil  est  plus  long  et  moins  serré. 

PANNE,  9f.  Graisse  qui  garnit  la  peau  du 
cochon  et  de  quelques  autres  animaux. 

PANNE,  9f.  En  panne,  se  dit  de  l'état  où 
est  un  navire  lorsque,  une  partie  de  ses  voi- 
les tendant  à  le  faire  aller  en  avant  et  l'au- 
tre partie  le  poussant  vers  l'arrière,  il  reste 
immobile.tl  Fig.Resteren  panne,  cesser  d'a- 
gir en  attendant  un  moment  plus  favorable. 

PANNE,  tf.  Pièce  de  bois  posée  horiron- 
talement  sur  la  charpente  d'un  comble 
pour  porter  les  chevrons. 

PANNE,  8f.  Partie  du  marteau  opposée 
au  gros  bout  ou  tète.  Frapper  de  panne. 

PANNEAU,  «m.  Toute  partie  d'un  ouvrage 
d'architecture,  de  menuiserie,  etc.  qui  offre 
un  champ  encadré  de  moulures.  ||  En  peint. 
Planche  dressée  pour  exécuter  un  tableau 
sur  bols.  Il  Filet  pour  prendre  des  lièvres, 
des  cerfs  et  autres  bôles.  ||  Fig.  Piège. 

PANNEAUTER.vn.  Tendre  des  panneaux 
pour  prendre  des  lapins,  des  cens,  etc. 

PANNEAUTEUR.  «m.  Celui  qui  braconne 
avec  des  panneaux.  ,  .  .   ^ 

PANNETON,  «m.  La  partie  d'une  clef  où 
sont  les  dents. 

PANNONIE,  anc.  contrée  de  l'Europe 
centrale,  entre  le  Danube,  le  Noriauo  et 
rillvne,  arrosée  par  la  Drave  et  la  Save. 

PiiNONCEAU,  8m,  Ecusson  d'armoirie 
qu'on  met  sur  un  poteau,  pour  mai'quer  Ja 

Juridiction.  ||  Écusson  des  notaires,  des 
luissiers.  des  commissaires-priseurs. 

PANOPLIE,  8f.  Armure  complète  d'un 
chevalier  du  moyen  ftgc.  ||  Panneau  en 
forme  d'écu,  sur  lequel  on  accroche  symé- 
triquement des  armes  rares. 

PANORAMA,  «m.  Tableau  cylindrique 
disposé  de  manière  que  le  spectateur  placé 
an  centre  voit  les  objets  représentés. 

PANORAMATIQUBou  PANORAMIQUE, 
€ulj.  Qui  offt'e  les  caractères  du  panorama. 

PANORME,  nom  anc.  de  Palerme. 
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PANTOIS,  OISE.  tuU.  Hftieiant,  hora  d'ha- 
leine. ||  Fig.  Interdit,  «tupéfait,  penaad. 

FANTOMÊTRfi.  «m.  IneUrument  composé 
de  troie  règles  mobUee  servant  à  déter- 
miner les  trois  angles  d'un  triangle. 

FAIfTOMIHB,  sm.  Acteur  qui  ne  s'ex- 


prime que  par  des  g6sies.|l  Celui  qui  imite 
les  geetes,  rair,  le  parler  des  autres. 
PANTOMIME,  $f.  L'action  d'exprimer  les 


sentiments  et  les  passîons-uniquement  p^r 
des  gestes  et  des  attitudes.  ||  Pièce  où  les 
Acteurs  ne  s'expriment  quo  par  des  gestes. 
I  Adj.  Ballet  pantomime. 

PAffTOITFLB.  «/.  Chaussure  qui  sert  à  la 
chambre  et  qui  ne  s'attache  pas  comme  le 
soulier.  ||  Fig.  Raisonner  comme  une  pan- 
toolle.  raisonner  au  hasard,  jj  Fig.  En  pan- 
toufles, à  son  aise,  avec  commodité. 

PAOLI.  chef  corse,  protesta  contre  la 
cession  de  la  Corse  à  la  France  (ITM),  et 
•'mit  plus  lard  aux  Anglais  pour  placer 
rOe  sous  leur  souverameté  (ITM-ISOT). 

PAON  (pan),  «m.  Oiseau  domestique  d'un 
beau  plumage,  jj  Fig.  Glorieux  comme  un 
paon,  très-glorieux.  |l  Espèce  de  papillon. 

PAONNE  Tpa-n'),  $f.  Fomelle  du  paon. 

PAONNKAXJ  (pa-DÔ),  sm.  Jeune  paon. 

PAPA.  rni.  Terme  enfantin  pour  père. 

PAPAI»,  ALE.  adJ.  Qui  appartient  au 
pap6.il  Sm.  pi.  Papaux,  partisans  du  pape. 

PAPALIN.  «m.  Soldat  du  pape.||  Monnaie 
^-\  États  du  pape. 


PAPAS  (pa-pà),  sm.  Prêtre,  évoque  on 
patriarche  deTËglise  grecque. 
PAPAUTE,  tf.  Titre  sous  lequel' on  dési- 


fcne  la  puissance  du  chef  do  l'Église  catholi- 
que, et  qui  a  été  porié  par  ite4  papes  de 
teint  Pierre  k  Léon  XIII.  ||  Temps  pendant 
lequel  un  pape  règne. 

PAPAVEIIAGE,  EB,  adj.  Qui  ressemble 
ao  pavot.liS/:^/.  Les  papa véracées,  famille 
de  plantes  dont  le  pavot  est  le  type. 

PAPAYER  (pa-pè-ié).  «m.  Arbre  des  Indes 
dont  le  fruit  ressemble  à  un  petit  melon. 

PAPE.  «m.  Le  chef  de  l'Église  catholique. 

PAPEGAI  (pa-pe-ghè)  ou  PAPEGAtlT, 
«M.  Oiseau  de  bois  ou  de  carton  qu'on 
BMt  au  bout  d'une  perche  pour  servir  de 
but  à  ceux  qui  disputent  le  prix  du  tir. 

PAPEITI,  port  de  nie  de  TahiU.  cap.  de 
faoc.  roy.  des  Iles  de  la  bucielè,  auoo  h. 

FAPBIJUIU.  «m.  faux  dévot,  hypocrite. 
I  A4f/  Qui  a  le  caractère  de  l'hypocrisie. 

PAPELARDER,  on.  Faire  le  papelard. 

PAPBLARDIE  ou  PAPELARDI8B,  êf. 
Fausse  dévotion,  hypocrisie. 

PAPBLONNB^  EJEC,  adJ.  En  blas.  Qui  est 
tn  forme  d'écaihe  ou  de  demi-cercle. 

PAPERASSE.*/.  Papier  écrit  sans  utilité. 

PAPBRASSER.on.  Remuer,  feuilleter  des 
paperasses.  )|  Faire  des  écritures  inutiles. 

PAPERASSIER,  «m.  Celui  qui  aime  à 
paperasser.  ||  Adj.  Paperassier,  ière.  Une 
administration  paperassière. 

PAPETERIE,  9/.  Commerce  do  papier. 
BAri  de  fabriquer  le  papier.  |J  Espèce  de 
nécessaire  contenant  ce  qu'il  faut  pour 
écrire. 

PAPETIER,  sm.  Celui  qui  fait  ou  vend 
du  pMpwr.J\Adj.  Ouvrier  papetier. 

PAPETIuElB,  sf.  Femme  qui  vend  du 
papier  et  autres  fournitures  de  bureau. 

PAPETY,  neintre  français  (1815-1849). 

PAPULAGONIB,  anc.  contrée  do  TAsIe 


Mineure  au  N.,  sur  le  PontrEuxin;  v.  pr. 
Sinope. 

PAPHOS,  V.  anc.  de  l'tlo  de  Chypre,  cé- 
lèbre par  le  culte  qu'on  y  rendait  à  Vénus. 

PAPIER,  sm.  Feuille  faite  avec  des  chif- 
fons de  vieux  linge  et  qui  sert  à  écrire  ou 
à  imprimer.  ||  Sur  le  papier,  par  écrit.  Il  Fig. 
Papier  mftché.  se  dit  de  ce  qui  n'est  ni  fort, 
ni  résistant  ||  Fig.  Une  figure  de  papier 
mÀché,  une  figure  p&lo  et  blômo.  if  Diffé- 
rentes sortes  de  papiera  qui  servent  à  dif- 
férents usages.  Papier  à  sucre,  à  chandelle, 
etc.jl  Papier  peint,  papier  qui  sert  à  tapis- 
ser les  murs  d'une  chambre.  ||  Titres,  do- 
cuments, mémoires  ou  autres  écritures. 
il  Au  pi.  Passe-port,  livret  II  Lettres  de 
change,  billets,  bons,  etc.jj  Papier-monnaie, 
papier  auquel  le  gouvernement  donne 
valeur  d'argent  monnayé  et  cours  forcé. 
Il  Papiers  publicfl,  gaxettes,  journaux. 

PAPILIONAGÉ  ou  PAPILLONACÉ.  ÉE. 
Aff.  En  bot.  Se  dit  des  fleurs  dont  la  co- 
rolle, formée  de  cinq  pétales  inégaux,  est  en 
forme  de  papillon.Ji  V-  L^papilionacées. 

PAPIIXAIRB,  adj.  En  anat.  Qui  a  des 
papilles;  qui  a  rappori  aux  papilles. 

PAPILLE  (U  mouillées).  «/T  PeUte  saUlie 
formée,  vers  la  surface  de  la  peau  ou  des 
membranes  muqueuses,  par  des  ramifica- 
tions nerveuses  et  vasculairee.  ||  En  bot. 
Petite  éminence  conique. 

PAPILLON,  sm.  Insecte  4  quatre  ailes 
couvertes  d'écaillés  fines  comme  de  la 
poussière.  H  Fig.  Esprit  léger  et  volage. 
IjFig.  Papillonsnoirs,  visions,  idées  noires. 
il  Ornement  qui  se  met  dans  les  cheveux  et 
qui  a  la  forme  d'un  papillon.llPetite  carte  do 
géographie  insérée  au  coin  d'une  grande. 

PAPILLONAGE,  sm.  AcUon,  goût  de  pa- 
pillonner. 

PAPILLONNER,  vn.  Voltiger  d'objet  en 
objet,  sans  s'arrêter  à  aucun. 

PAPILLOTAGE,  sm.  Action  de  mettre 
des  papillotes.  ||  Les  papillotes  d'une  fri- 
sure, d'une  perruque,  n  Mouvement  des 
yeux  qui  les  empêche  do  se  fixer  sur  un 
objet  II  Fig.  Effet  de  ce  qui  éblouit  et  fsti- 

fue  les  yeux.  ||  Fig.  Effet  de  ce  qui  éblouit 
esprit  6ar  trop  de  lumières  ot  de  couleurs. 
PAPILLOTE,  sf.  Morceau  de  papier  dont 
on  enveloppe  les  mèches  de  cheveux  pour 
les  nriser.  ||  Fig.  Avoir  les  yeux  en  papillo- 
tes, ne  pas  les  avoir  bien  ouverts.  ||  Dragée 
enveloppée  dans  un  morceau  éa  papier. 
PAPILLOTER,  tNi.  Mettre  des  papillotes 
4  quelqu'un.  Il  Fn.  En  parlant  des  yeux,  ne 

fiouvoir  se  fixer  par  suite  d'un  mouvement 
n volontaire.  ||  Fatiguer  les  veux  par  le 
trop  vif  éclat  des  lumières,  des  couleurs, 
en  parlant  d'un  tableau,  du  style. 
PAPIN  (Dofis),  physicien  finançais,  recon- 
nut le  premier  la  force  élastique  de  la 
vapeur  kwi-MUi 
PAPINIEN.  célèbre  jurisconsulte  romain, 

Rréfet  du  prétoire  sous  Septime  Sévère, 
itmisè  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  faire 
l'éloge  de  Caracalla.  meurtner  de  son  frère 
Géta(Ut-lllap.J.-C). 

PAPIRIDS  CUR80R.  général  et dicUteur 
romain,  faillit  mettre  à  mort  le  maître  de 
cavalerie,  Fabius  Ruiliaous,  qui  avait  livré 
combat,  malgré  sa  défense  rtto  av.  J.-C). 

PAPISME,  m.  Terme  sous  lequel  les  pro- 
testants déftignent  l'Église  oathoUque. 
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PAPISTB,  tm.  et  ndj.  ISom  flue  les  pro- 
testants donoeiit  snr  ratholitmetronrain». 
Il  Partisan  de  la  suprématie  aes  papes. 

PAP01JA9IB  Ott  NOVTRLLB-CimiVÉB. 
crende  De  de  )a  Méfssiérsie.  habitée  par  les 
Papous,  race  do  nhtrm  ocAanreiMi. 

P^PULB,  tf.  Petite  élevure  do  la  peso, 
solide,  ne  contenant  ni  pas.  ni  sérosiU. 

FAPTRACÉ,  fie,  adj.  En  hist.  nat  Qut  est 
mittce  et  sec  comme  du  papier. 

PAPTREFS,  «n.  Espèce  èe  roseati  dont  on 
ftrsait  «ne  sorte  de  papier.  ||  Fe»iiHo  pouf 
écrire  faite  avec  le  papvras.  H  Manirscrit. 

PAQVB.  8f.  Fête  so^nelle  oéiébr^e  tous 
les^ans^ji^rjes  Juift^enjnémoire  de  leur 
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branche  infinie.  ||  Couii>e  décrite  dans  Vat> 
Qai  tient  de  lapa- 


mospbère  par  «a 
PARABeilODV, 


nAoie,  de  railâcorie: 

PARABOLIOUB,  «t^.  Ea  gé««.  GonvM 
en  parabole.  Lifnie.  orbite  parabolkiue. 

PARABOLKÎtiMnNT.  adB.  Pa»  para- 
boles. Parler  paraboHiraemenU 

PARAIOLIQUEHBIIT,  <ute.  Ea  $éea. 
En  df^erivant  nue  parabole. 

PARACBL9B.  médeetn  et  ohhaiele  saiase 
(t«f9-1&4t),  enseigna  à  B&le,  el  sobstitas 
l'étude  de  la  nature  à  eelto  dee  ancioia. 

PARACnÊVE>TBirr,  «m.  Action  de  pare- 
ehever.  résultat  oe  cette  action. 

PARACHEVES,  ««.  Se  eonjuRoe  eoayot 
aekÊt>€r.  Conduire  à  a»  eampret  aebdv» 
ment.  |f  8e  paraohever.  vr.  Être  aaracbesé.- 

PARACBROlf»lfflBfpa-ra-lir»«i'«a0,«a. 
Brrenrdechi<eno>^e  mû  coasisteàpiaeer 
«a  «rénement  phis  tard  qu'on  ne  le  doit. 

PARAOHCTB,  «m.  Maehiae  adapl^  eai 
aôroslaCfl  pour  raixlrc  la  eh«to  inoffsnsivêr. 
H  Fig.  Oe  «ai  serf  à  nriserver  das  eaiteB 
d'une  pare*e  oa  d^vne  action. 

PARAGLET,  mn.  GonsalaCaar,  Mm  s^ 
fect«  aa  Sahil-Bsprtt. 

PARACLnr  M.  aoe.  abbaya  do  bàatf- 
dictHis  près  de  NmenthCar-Semi,  real^ 
mait  le  tombeau  é'Eélolse  ei  <f  '.liilafd. 

PAHADB.  $f.  Anr«t  d'aa  chovnl  qa  on  «» 
nie.  It  Exhibition  pompeuse.  M  iieTUa  qu'es 
fait  passer  aux  troupes  qai  vont  aïonter 
la  garde.  |i  Étalage,  montra.  ^  Fie.  Faie 

Karade  d'une  chose,  en  tirer  vaaité.||Seènes 
urlescfues  données  par  les  batelear^  ft  la 
porte  de  leur  tbéftlre  poor  attirer  dee 
spectateurs.  ||  Mauvaise  pièce  de  tbè&tra. 
Il  Fig.  Vain  semblant,  étalage  plein  de  ftas^ 
soto.  Il  Action  de  parer  nn  eoap. 

PARADER,  tm.  Faire  parader  an  oliersl. 
le  faire  mamauTrer.  \\  Faire  le  beaa,  se 
pavaner.  |)  Faire  la  parade,  on  parlaat  des 
troupes.  N  User  de  charlataoisaie. 

PARADMMB,  tm.  Exemple,  modèle  de 
déelinaieon.  de  oeniueaieon. 

PARA VI8.  tm.  Jardin  où  Dieu  oiU  Adan. 
H  Fia.  Séjour  délicieux.  K  Lieu  ea  rèsideal 
les  Junee  des  jostee  et  les  anges.  H  Titre 
de  poèmes  consacrés  ao  paradis  ehrétiea. 
R  Fig.  Etat  le  pias  agréable  et  lo  plus  bee- 
reux  dont  on  puisse  jouir.  Ij  Au  théfttré, 
amphithéâtre  placé  au  plas  haat  rang  des 
logée.  H  Oiseau  de  paradis,  oiseau  des  fiiees 
à  longaes  plumes  effilées. 

PARADlIlAOïnB.  a4f.  Qiri  est  da  pait- 
dis,  qui  appartient  aa  paradis. 

PARADOXAL,  ALB.  ad;.  QCil  lisni  du 
paradoxe.  t|  Qui  aime  le  paradoxe.  Des  ee* 

grits  |)aradoxaax.  ||  Ffg.  Existence  pars- 
oxale,  celle  de  certains  hommes  dont  en 
ne  connaît  pas  les  ressources. 

PARADOXALEMENT,  adi>.  ITane  «t- 
niëre  paradoxale,  en  forme  de  paradoxe. 

PARADOXE,  tm.  Opinion  contraire  i 
l'opinion  commune. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  «m.nhiffre  qu'oa 
ajoute  à  son  nom  dans  les  signatures. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  va.  Mettre 
son  paraphe  au  bas  d'un  écrit,  à  la  marge 
d'un  acte  pour  les  mots  changés  ou  r«r 
tur<^8. 

PARAFFINE.  8f.  Rn  chim.  Substance  se- 
lide,  blanche,  tirée  des  schistes  bluutiiiMWL 
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dt  donnant  une  belle  flamme.  |j  Adj.  La 
I uRitère  paraffine. 

PAftAFOUDBe,  sm.  Instrument  qui  sort 
à  remédier  aux  effets  do  la  foudre  sur  le 
télégraphe  électrique. 

PAfilAGB,  sm.  Espace  de  mer,  étendue 
de  côte:»  accessible  a  la  navigation,  n  Fig.  au 
pi.  Tout  endroit  sur  la  terre  où  dos  person- 
nes se  rencontrent. 

FA  H  AGE,  tm.  Extraction,  qualité. 

PAkAGE.  «m.  Labour  donné  aux  xt^nes 
avant  l'hiver.  H  Une  des  opérations  de  l'a- 
jast^ge  des  pièces  métalliques. 

PABAGOGE.  >f.  Addition  à  la  ffn  d'un 
mot.  Dans  jusoues,  V»  est  une  paragoge. 

PABAGOGIQUE.  adj.  Qui  tient  de  la  ps- 
ragoge.  qui  s'ajoute  à  la  flU  d'un  mot. 

PApAGBAPHB.  tm.  Petite  section  d'un 
discours,  d'un  Chapitre.  1|  Partie  d'une  loi, 
cfuu  chajpitre,  d'un  titre.  ||  Le  signe  9- 

PAnAGUAY,  rfv.  de  l'Amérique  du  S., 
aén^re  le  Brésil  et  l'Etat  du  Paraguay  de  la 
BMivIe  et  de  la  république  Araentine.  et  se 
tette  dans  le  Paraoa  ;  1600  k.  f|  Républiqne 
«te  rAmérique  du  Sud,  entre  le  Brésil  et 
fa  Confédération  de  ta  Pista;  cap.  PA»- 
aAmption;  pop.  19;(844  h. 

PARAtTRE,  vn.  Je  parais,  tu  parais,  U 
parait,  nous  paraissons,  etc.;  je  paraissais; 
je  parus,  tu  parus,  il  parut,  nous  parûmes, 
etc.; /ai  paru;  je  paruTtrai;  je  paraîtrais; 
parais,  paraissez;  que  je  parïiisse;  que  je 

0 russe  ;  paraissant.  Etre  vu,  être  en  rué. 
;e  laisser  voir,  se  montrer.  Iî  Briller,  «j 
re  reiiiarqucr,  faire  figure.  H  Etre  publié, 
en  parlant  d'un  livre  qu'on  mot  on  vente, 
d'un  journal,  etc.  Il  Avou"  rapparonce,  sem- 
bler, y  Faire  parultie,  montrer,  mettre  en 
«••lat  de  faire  tiguro.  |(  Faire  puraîlrc,  pa- 
biier.  li  Le  pariItuc.  uni.  Apparence. 

PAIlALIEIH.NE  (GALf-KEl  uu  SALAtfl- 
KiEK.NE,  vaisseau  sacre  des  .4llicuieu8,  qui 
transportait  chaque  année  à  Dclos  la  theu- 
rif  cu'AVV.f'c  <lf"^  offrandes  poi'r  Apnflun. 

PARALIPOtfCNCS,  m.  vl  Titre  de  dent 
livres  de  la  Bible,  composes  par  Esdras,  ^ 
qui  sont  un  supplément  au  livre  dos  Rois, 
lé  Fig.  Sorte  de  supplémcot  à  fouvrage  qui 
précède. 

PABALIPSB,  «/.  Figure  de  rhétorique 
dito  aussi  prétention. 

PARALLACTIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  parallaxe.  ||  Lunette  parallactique,  lu- 

fette  animée,  autour  d'un  axe  parallèle  & 
axe  du  monde,  d'un  mouvement  do  rota- 
tion qui  permet  &  fastronome  d'observer 
un  astre,  sans  que  le  mouvement  dlume  le 
fasse  sortir  du  champ  de  la  vision. 

PARALLAXE,  if.  Angle  formé  au  centré 
d'un  astro  par  deux  lignes  droites  passant 
par  les  extrémités  d'un  même  rayon  de  la 
terre  ou  do^  l'orbite  terrestre. 

PARALLÈLE,  adj.  Se  dit  de  deux  lignes 
ou  de  deux  surfaces  égalcn.ent  d:3(antcs 
l'une  do  l'autre  dans  toute  leur  étendue. 
U  Sf.  Ligne  parallèle  à  ui.c  autre. I  Sf.  Tran- 
chée tracée  paralièicinent  i  .  côté  de  la 
place  qu'on  a^siéKe.  iSm.  Cercle  parallèle 
a  l'équateur  II  Adj.  Çui  se  fait  en  mémo 
temps,  qui  a  même  disposition,  mémo  ca- 
ractère. Il  Sm.  Comparaison  où  l'un  exa- 
mine les  ressemblances  et  les  i  .fferences 
de  deux  personnes  ou  de  deux  choses  en- 
tre ailes. 


PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manièro 
parailélo. 

PARALLÉLIPTPtDK  ou  mteox  PARAL- 
LELEPlPftS'B,Mn.  Ba  géom.  SoHde  teib- 
miné  par  six  parallélogrammes,  dont  1«« 
opposés  sont  égaux  et  parallèles. 

PARALLÉLISME,  sm.  En  géom.  ÉUt  d« 
deux  lignes  ou  de  deux  surfaces  parallèktL 
Il  Fi  g.  Correspondance  entre  des  objet». 

PARALLÉLOGRAMME,  Ml.  In  géom. 
Quadrilatère  dont  les  côtés  opposés  sOM 
égaux  et  parallèles. 

PARALÔSISMB.nn.  Faux  raleonnameol. 

PARALYSE,  RE,  ]Dp.  de  paralyser  et  «Kte/. 

PARALYSER,  t^d.  Rendra  paralstiqua. 
Il  Fig.  Frapper  d'inertie. 

PARALYSIE,  nf.  Bn  méd.  Diminution  •» 
privation  du  sentiment  et  du  mou  venant 
volontaire.  Il  Frg.  ImposeltoilHé  d'agir. 

PARALYTIQOS,  iàj.  et«.  Bft  méd.  Atteiaft 
de  paralysie. 

PARAMARIBO,  cb.-l.  de  1«  OuTMre  kek* 
landaise;  jB  000  h. 

PARAMÈTRE,  im.  Ligne  eonstente  et 
invariable  qui  entre  dans  réquetien  00 
dans  la  eemstraction  d'une  TamiUe  <le 
co"-'--- 
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miimal  et  wx  dépens  de  sa  substance. 
Il  Fig.  Surabondant,  superflu. 

PiOlASlTIQUB.  adj.  Qui  appartient  au 
parasite.  ||  SA  Art  de  vivre  en  parasite. 

PARASmSlIB,  «m.  Profession,  état  de 
parasite. 

PARASOL  (pa-ra-çol). m.  Espèce  de  petit 

{»avi]lon  portatif  qui  sert  à  garantir  du  so- 
eil.  ti  En  parasol,  en  forma  do  parasol. 

PARATITLAIBE,  «m.  Auteur  de  para- 
UUes. 

PARATITLBS,  »m.  pi.  Courte  explication 
des  titres  du  Digeste  et  du  Code. 

PARATONNERRE,  tm.  Vergo  de  fer  tei^ 
minée  en  pointe,  qu'on  place  sur  un  édifice 
pour  le  préserver  de  la  foudre. 

PARAvKfT.  tm.  Meuble  formé  de  plu- 
sieurs châssis  mobiles,  dont  on  se  sert 
pour  se  garantir  du  vent  dans  une  chambra. 

PARAT- LE- MONIAL,  ch.-I.  de  c.  de 
Saône-et-Loire,  arr.  de  CharoUes:  sn?  h. 

PARC.  tm.  Espace  considérablet  envi- 
ronné de  murs  ou  de  palissades,  pour  y 
conserver  des  bâtes  fauves,  ou  pour  le 
seul  agrément  de  la  promenade.  |]  Clôture 
faite  de  claies,  où  l'on  enferme  les  mou- 
tons dans  les  champs.  Il  Pêcheries  environ- 
nées de  filets.  Il  Parc  aux  huttres.  lieu  pi-é- 
Baré  pour  y  mettre  des  huttre8.|]  Parc  d'ar^ 
Mené,  la  partie  d'un  camp  où  l'on  met  le 
canon  et  les  poudres.jl  Réunion  do  voitures 
pour  le  transport  du  matériel  d'une  armée. 

PARCAGE,  «m.  Séjour  momentané  des 
bétes  à  laine,  en  plein  air,  dans  un  parc 
Il  Se  dit  aussi  des  nuttres. 

PARCELLAIRE,  adj.  Qui  est  fait  par 
petites  parcelles.  Plan  parcellaire.  |j  Sum<. 
Le  parcellaire  d'une  commune. 

PARCELLE.  «A  Petite  partie.  ||  Dans  le 
cadastre,  chaque  petite  portion  de  terre, 
séparée  des  terres  voisinea,  et  appartenant 
è  un  propriétaire  différent. 

PARCELLEMENT.  «m.  Division  des  biens 
terrftoriaux  en  parcelles  exiguës. 

PARCELLER,  va.  Diviser  en  parcelles. 

PARCE  QUE,  U^c.  eoHJ.  Attendu,  vu  que. 

PARCHElf  IN.  «m.  Peau  de  mouton,  de 
brebis  nu  d'agiieau.uréparée  avec  de  l'alun, 
pour  écrire.  ||  Fig.  Visage  de  parchemin,  vi- 
sage dont  la  peau  est  jaune  et  sèche.jj  Con- 
trats, titres.  J^g.  au  pl.Titresde  noblesse. 

PARCHEMINE,  ÉE,  adj.  Qui  a  la  consis- 
tance ou  l'aspoct  du  parchemin. 

PARCHÈMINERIB,  tf.  Lieu  où  l'on  pré- 
pare le  parchemin.  ||  Art  de  le  préparer. 
Il  Commerce  du  parcheroinier. 

PARCHEMINIBR,  sm.  Celui  qui  prépare 
et  vend  le  parchemin. 

PARCl|f  ONIB,  $f.  Epargne  sur  les  petites 
choses. 

PARCUf  ONIEDSEHENT,  adv.  D'une  ma- 
nière parcimonieuse. 

PARCIMOiaEDX.  EUSE,  adj.  Qui  a  de 
la  parcimonie. 

PARCOURIR,  va.  Se  conj'ugue  comme 
Murir.  Aller  d'un  bout  &  l'autre  d'un  lieu. 

Ï  courir  çÀ  et  là.  H  Examiner  rapidemont 
a  reaard.  ||  Lire  d'une  façon  rapide.  ||  Fig. 
Examiner  rapidement  des  yeux  de  l'espnt. 
PARCOURs.tm.Chemin  que  psu*court  une 
voiture  publiaue,  un  fleuve,  etc.  ||  Droit  de 
parcours,  droit  que  possède  tout  proprié- 
taire d'une  commune,  de  faire  paître  son 
bétail  sur  les  terres  non  «loses  et  non  ac- 


tiiellemonl  cultivées  d'une  antre  c 

PARCQ  (LE),  ch.-i.  de  c.  du  Pms-de-Calais. 
arr.  de  Salnt-Pol  -.CM  h. 

PARDESSUS,  «m.  Vêlement  de  deous. 

PARDON,  «m.  Rémission  d'une  faute, 
d'une  offense.  H  Je  vous  demande  pardon, 
formule  de  civilité.  ||  Au  pi  ■  Indulfcence  de 
reglise.JiLe  grand  pardon,  le  jubilé.  ||  Cer- 
tains pèlerinages. 

PARDONNABLE,  adj.  A  quoi,  à  qui  Yva 
peut,  l'on  doit  pardonner. 

PARDONNER,  va.  et  vn.  Remettre  la  p«< 
nition  ou  la  vengeanco  de  quelque  chose. 
|l  Faire  gr&co.  ||  Excuser,  lolérer.lf  Voir  sans 
dépit,  sans  jalousie.  ||  Vn.  Epargner,  excep- 
ter (en  cet  emploi,  il  ne  se  dit  qu'avec  ne 
et  <i  y.  La  mort  ne  pardonne  à  personne. 

PARDONNEUR.  «m.  Celui  qui  pardonne. 

PARDOUX-LA-RTVIÈRE  (SAINT-),  ch.-!. 
de  c.  de  la  Dordogne,  arr.  de  Nontron; 
17t8h. 

PARÉ  (AUBROiSK).  créateur  de  la  chi- 
rureie,  fut  au  service  des  l'ois  de  France, 
do  Henri  II  à  Henri  III  ;  il  a  substîtoi, 
après  l'amputation,  la  ligature  des  artères 
à  la  cauténsaUon  (1517-lMO). 

PARÉ,  ÉE.  adj.  Un  bal  paré,  un  bal  où 
l'on  vient  en  toilette  de  bal. 

PAREGORIQUE,  adj.  et  «m.  En  méd.  Se 
dit  des  remèdes  qui  calment. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  Qui  est  de  mène 
forme,  de  même  caractère,  de  même  appsr 
rence,  de  même  quantité.  Il  Tel,  de  cette 
espèce,  de  cette  nature.  ||  Sul»t.  n  se  dit 
de  personnes  ou  de  choses  semblables, 
éqiuvalentes.  Il  n'a  pas  son  pareil.  \\Sf.  La 
pareille,  le  même  ti-aitement  qu'on  a  tail 
ou  qu'on  a  reçu.  Rendre  la  pareille.  ||  À  u 
PAREILLE,  loc.  odo.  Do  la  même  manière. 

PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  ma- 
nière. Il  Aussi. 

PARELLE.  tf.  En  boL  Patience. 

PAREMENT,  tm.  Action  de  parer;  résid- 
tat  de  cette  action.  |j  Ornement  d'étoffe  de 
soie  dont  on  pare  le  devant  d*un  autel.  ||Re- 
troussis  au  bout  des  manches  d'un  habit 
Il  Les  parements  d'un  fagot,  los  plus  gros  bl- 
tons  d'un  fagotll  Le  parement  d'une  pierre, 
le  côté  qui  doit  paraître  en  dehors  du  mur. 

PARÉM10GRAPHE,  tm.  Auteur  d'un  re- 
cueil de  proverbes. 

PARÉMIOLOGIE,  tf.  Recueil    de  pro- 

vapKar 

PARBNCnTM  ATEUX.  BUSE,  adJ.Qiû  ap- 
partient RU  parenchyme,  qui  en  est  formé. 

P  ARENCfiTVME  (pa-ran-chi-m'),  tm.  Tissu 
propre  aux  viscères.  ||  En  bot.  Le  tissu 
utncuiaire. 

PARENTAGE.  tm.  Uii!on  par  les  liens  do 
sang  ou  par  les  alliances  de  famille. 

PARENTÉ,  sf.  Consanffuinité.  i|  Degré  de 
parenté,  nombre  de  générations  qui  sépa- 
rent entro  eux  deux  membres  de  la  même 
famille.  ||  CoUcctivement,  tous  les  parents 
et  alliés  d'une  même  personne. 

PARENTÈLE,  tf.  Collectivement,  les  pa- 
rents, il  Consanguinité. 

PARENTUÈSE,  $f.  Phrase  formant  un 
sens  distinct,  séparé  du  sens  de  la  période 
où  elle  est  insérée.  ||  Signes  dont  on  en- 
ferme les  mots  d'une  parenthèse,  ainsi 
figurés  ().  Il  Par  extens.  Digression. 

PARENTIS-EN-BORN,  ch.-l.  de  C  des 
Landes,  arr.  de  Monl-de-Marsan  ;  S9SI  h. 
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PARENTS,  «m.  Au  pJ.  Le  père  et  U  mère. 
I  Ceux  de  qui  on  deftoencLU  Sm.  et  /l  Pu- 
rent,  parente,  celui,  celle  qui  est  de  la 


mètne  famiUe.  Il  Atlvé. 
PARER,  va,  Ai>prèrer  certaines  cliones 
de  manière  à  teùr  donner  meilleure  appa- 
rence, à  les  pendre  plus  coraniodes.ilOmor. 
orobeDlr.  ||  Eviter,  détourner.  ||  Fig.  Détour- 
ner, empêcher.  Il  Pig.  Parer  on  coup,  se 
défendre  d'un  mauvais  office,  d'une  de- 
mande fâcheuse,  importune,  ji  Mettre  à 
couvert  de.  défendre  (avec  de  ou  contre). 

I  Parer  à,  vn.  Se  garantir  do,  remédier  à. 
Parer,  s'arrêter,  en  parlant  du  cheval. 
&n.  Le  parer,  arrêt  relevé  du  cheval.  {|  Se 
parar,  or.  Faire  une  toilette  recherchée 
H  Etre  orné.  ||  Tirer  vanité  de.  Il  Se  mettre 
à  couvert  de,  se  défendre  contre. 

PARÈRE,  «m.  Sentiment,  avis  de  négo- 
ciants sur  des  questions  de  commerce. 

PARESSE,  $f.  Propension  à  ne  pas  tra- 
vailler. Il  Cn  acte  de  parosce.  ||  Faiblesse 
de  tempér&rr.ent  qui  porte  à  ne  pas  afrir. 
B  Amour  du  repos,  n  Lenteur.  I|  Paresse 
d'esprit,  lenteupv  nonchalance  d  espnt. 

PARESSER,  vn.  Se  laisser  aller  A  la 
paresse.  

PARESSEUSEMEPTT,  adv.  Avec  paresse. 

PARESSEUX,  EUSE,  a4J.  et  «m.  et  f.  Qui 
éTite  Faction,  le  travail.  ||  Se  dit  d'un  esto- 
mac qui  fait  lentement  ses  fonctions.H  5m. 
Nom  vulgaire  de  l'unyu  et  de  i'aT. 

PAREUR,  tm.  Ouvrier  qui  finit,  qui  per- 
fectionne un  ouvrage. 

PARFA1CT  (les  frères),  François  (16M- 
17SS)  et  Claudi  11701-1T77),  auteurs  d'une 
HUtoirt  ûénéraie  du  Théâtre  français  de 
puis  rorigine  jusqu'en  l7tt. 

PARFAIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
faire.  Achever  une  chose  de  manière  qu'il 
n'y  manque  rien.  ||  Parfaire  une  somme, 
etc.  j  ajouter  ce  qui  y  manquait.  ||  Se  par- 
faire, er.  Etre  amené  à  terme. 

PARFAIT,  AITE,  <u(/.  Oui  réunit  toutes 
les  qualités,  cans  nul  méiange  de  défauts. 
U  Qui  réunit  beaucoup  de  qualités,  jl  Accom- 
pli en  son  genre.  1|  Complet,  totaI.||Accord 
parfait,  accord  fonné  de  la  tonique,  de  la 
Uerce  et  de  la  qumte.  i\  Prétérit  parfait  ou 
subet.  parfait,  le  prétérit  qui  marque  qu'une 
choee  est  arrivée  en  un  temps  qui  n'est 

Cis  précisé,  par  exemple  :  faiaimé.  ||  8m. 
a  perfection,  en  pariant  aes  choses. 


PARFAlTEMEfft,  adv.  D'une  manière 
parfaite.  Il  D'une  manière  complète,  totale. 

PARFILA6B.  «m.  Action  de  parèler. 

PARFILER,  VA.  Défaire  fil  4  fil  une  étoffe 
ou  un  galon,  et  séparer  l'or  et  l'argent. 

PARFILURE.  tf.  Plis  d'or  et  d'argent  sé- 
parés de  la  soie  qu'ils  recouvraient.  Il  Brins 
d«  aoie.  de  laine,  etc.  d'une  étoffe  parfilée. 

PARFOIS,  adv.  Par  occasion. 

PARFONDRE,  va.  Dans  ia  peinture  en 
émail,  faire  fondre  l'émail  également  par- 
tout. Des  couleurs  bien  parfondues. 

PARFOURNIR,  va.  Fournir  en  entier, 
achever  de  fournir. 

PARFUM,  tm.  Odeur  aromatique  agréa- 
ble. H  Fig.  Du  parfum  de  vertu.  |l  Composi- 
tion qui  exhale  une  odeur  agréable. 

PARFUMER,  va.  Faire  prendre  à  l'aide 
d'un  parfum  une  odeur  agréable  aux  choses 
ou  aux  personnes,  (j  Fig.  une  odeur  de  vertu 
parfume  cette  maison.  U  Se  parfumer,  vr. 


Remplir  ffodeurs  ses  habits,  ses  cheveux 

PARFUMERIE,  »f.  Fabrication  et  com- 
merce des  parfum»,  des  cosmétiques,  de» 
pcm*n»dos,  dos  savons  de  toilette,  etc. 

PARFUMEUR. EUSE, nn  et  f.  Celui,  ceilo 
qui  fait  et  vend  des  parfums. 

PARHÉLIE  ou  PARÊLIE.  mu  Imago  du 
soleil  réfléchie  dans  une  nuée. 

PARI.  «m.  Engagement  mutuel  entre  de« 
nersonnes  qui  soutiennent  des  choses  coo- 
traircs,  de  payer  une  somme  fixée  À  celui 
qui  aura  raison.  ||  Somme  pariée. 

PARIA,  $m.  Homme  de  la  dernière  caste 
des  Hindous  qui  est  un  objet  de  mépris  el 
d'exécration.  ||  Homme  exclu  de  la  société. 

PARIADB.  »f  Saison  où  les  perdrix  s'ap- 
parient. Il  Perdrix  appariées. 

PARIER,  va.  Faire  un  pari,  une  gageure 
Il  Fig.  Affirmer,  soutenir. 

PAllIfiTAlRE,*/:  Plante  qui  croit  surlet. 
murailles,  de  la  famille  des  urticées. 

PARIÉTAL,  ALB,  adj.  En  boL  Se  4it  dei^ 
plantes  qui  croissent  sur  let  murailles.||  Eu 
anat  Se  dit  de  deux  os  qui  fonneni  les  c6téi> 
de  la  voûte  du  cr&ne.||  Subêt.  Les  pariétaux. 

PARIEUR,  «m.  Celui  qui  parie. 

PARIS,  anc.  Lutéce.  cap.  des  Parisii: 
auj.  ch.-l.  du  dép.  de  la  Seine,  cap.  de  Ib 
France,  sur  la  Seine;  divisé  on  tO  arr.; 
1988808  h. 

PARIS  (comte  de),  fils  aliié  du  duc  d'Or- 
léans, né  en  1838  :  fut  aide  de  camp  du  gé- 
nérai Mac-Clollan  (1861-186S)  dans  la  <?ucrrc 
civile  d'Amérique,  dont  il  écrit  l'histoire; 
11  a  épousé  en  tSM  sa  cousine,  la  fille  du 
duc  de  Montpen^ier. 

PARIS,  fils  de  Priam  et  d'Hécubo.  causa 
la  guerre  do  Troie  en  enlevant  Hélène, 
femme  de  Ménelas,  roi  do  Sparte  ;  i!  Iuh 
Achille,  el  fut  tué  à  son  tour  par  Pyrrhus. 

PARIS,  diacre  lanséniste  (1690-tïl7).  fui 
enterré  à  Paris  dans  le  cimetière  Saint- 
Médard,  et  sa  tombe  servit  de  the&tre  aux 
conmiitionnatrte. 

PARIS-DUVERNET  (les  trois  fWrcs). 
financiers  chargés  de  soumettre  au  visa 
tous  les  napiers  du  sy»téme  de  Law. 

PARlSIBlI,  lENNE,  adj-  et  t.  Qui  est  do 
Paris  ;  habitant  ae  Paris. 

PARISIElflfE.  êf  T.  dlmpr.  Caractère 
dont  le  r.orps  a  cinq  points. 

PARISI8.  petit  pays  de  l'anc  Franco, 
compris  dans  les  oép.  de  Seine  et  Seine- 
et-Oise  ;  ch.-l.  Lcuvres.  ||  Monnaies  d'or  el 
d'argent  frappées  à  Pans  sous  Philippe  de 
Valois,  et  supérieures  d'un  quari  aux  mon- 
naies dites  tournoi»  (frappées  à  Tours). 

PARISIS  (pa-ri-xis'),  tu^.  inv.  Sou,  livre 
parisis,  sou,  livre  qui  valaient  un  quart  de 
plus  que  le  sou  el  la  livre  tournois. 

PARISYLLABE  ou  PARISYLLABIQUE. 
adj.  Se  dit  de  noms  qui  ont  au  nominatif 
et  au  génitif  le  même  nombre  de  syllabes. 

PARITÉ.*/'.  Ressemblance  entre  des  ob« 
jets  de  même  nature ,  de  même  qualité. 
Il  Egalité  entre  des  personnes.  I|  Rtat  de  ce 
qui  est  divisible  en  deux  moitiés. 

PARJURE,  «m.  Faux  serment.  Faire  un 
panure.  |!  Serment  violé. 

PARJURE.  a4j.  et  tm.  et  f.  Qui  a  fait  un 
faux  serment. 

PARJURER  (SE),  vr.  Violer  son  sorment, 
faire  un  faux  serment. 

PARE  (MoRGoK  voyageur  anglais,  a  péri 
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àmBê  WM  flxplormtion  du  Niger  (1T71-180I). 
fABLAGR.  <m.  Bavtrdïgo,  |Mrole«  ioa- 

^PA*RLAHT.  ANTB,  a4J.  Qui  parî«.  (|  Qui 
•ime  a  partor.  I|  E&preMif:  De*  yeux  paf- 
lanU.  Il  r!n  bUs  Arnios  p&riantuis  armes 
doQt  la  pièce  principale  exprime  le  nom 
de  la  famille  a  qui  ellos  uppartiennont 
y  Se  dit  d'uD  porU*ait  Ires-re^^niblant. 

PARLÉ,  RE.  adj.  Dont  on  use  pour  la  pa- 
role La  langue  parlée.  i|  Numération  par- 
lée, nonibres  expr.méii  par  la  parole. 

PARLEMENT,  tm.  Oan«  tes  premiers 
lemp»  de  ia  monarchie  française,  assem- 
blée de«  grand»  du  rayaume.  [«  £u  Angle- 
terre. k)«  deux  chambres  qui  exorccnt,  avec 
le  roi,  le  pouvoir  '.éi^dsiaiif.  U  Eu  gônérai, 
assenU>lee  dea  repréftentants  d'une  nation. 
Il  Nom  qu'on  donAail  on  France,  avant  17S8, 
4  trelz*  coura  aupéneures  de  judicalure. 

PAALBlIBNT  ou  Cour  du  r;-i  c^mposâe 
des  graods  vassaux  de  la  coun  Lue,  éous  les 
"retpiers  Capétiens.  |I  Cour  supérieure  de 

«tice,  siégeant  a  Pans,  instituée  par  saint 


Bone.  Aboj«r.  U  Faire  parler  de  «ou  se 
ftUra  une  r^itlwBen.tt  7s.  Df^e.  »roM«eer. 
R  PronoDctr  eofome  tm  pitrte^S'erf  "" — ^ 

en  uiie  langue.  ||  S'entrrtetifr  de. 

musique. Ji  Avoir  sans  éease  &  la  boQdîwi 

PAlCLCm,  tm.  Le  trop  Darler.  |t  ■wfiAre 
de  parier.  Un  parler  trafDftnî.  jj  Patois. 

PARLERie,  Kf.  Babil  fatrcmL 

PARLEtR,  BUSE.  m.  et  A  Celai,  eell^  «n 
parte,  qui  a  l'habitude  de  parler  be«nco<^. 
n  Aij.  Qui  parle.  Oiseau  barlour. 
,  PARLOIR,  fm.  Lieu  où  Von  p«r)«.  ^  Dim 
I  une  communauté  rengtetwe,  dans  vn  otA- 
lege,  un  pensionnat,  heu  où  l'on  parfe  aux 
personnes  du  dehors. 

PARLOTE,  »/.  Lteu  où  Ton  prtmoft^dNra 

pr 

CK 

r  I 

en  » 


premiers  Capétiens.  |1  Cour  supérieure  de 

Ïistice,  siégeant  a  Pans,  instituée  par  saint 
ouis  (ll&i),  confli'mce  par  Philippe  le  Bel 
(130i),  composée  de  3  chambres  {Chambre 
ëe*  tnquétêê,  Grand'-chambre,  Chambre  dcê 
requêtes),  augmentée  d'une  4«  chambre  (/a 
Tour»*//*)  par  Charles  Vil,  et  détruite  en 
1790.  Le  Parlement  avait  druit  de  remon- 
tntnce  sur  les  édits  royaux. jllly  avait  en  pro- 
vince IS  parlements,  sié^jeaiu  À  Toulouse, 
Grenoble,  Bordoaux,  Dijon,  Rouen,  Aix, 
Rennes.  Pau,Metz, Douai,  Besançon,  Nancy. 
||Nom  donné  eu  An(:leien'e  aux  chambres 
législatives  iCliautbre  haute  ou  des  Lorda 
et  Chambre  t>ni>$e  ou  des  Communes). 

PABLEMENTAGE,  «m.  Action  de  parlo- 
menler 

PARLEMENTAIRE,  .<</■  Qui  apDartieot 
au  parieinam.  cour  de  justice.  (|  ■><».  â<es 
gens  du  parlement.  Qui  a  rapport  aux 
chambrer  qui  lont  partie  de  l'autorité  légis- 
lative Régfme  parIementaire.!|5m.Part)san 
du  régime  parlementaire. ilQui  est  conforme 
aux  usages  parlomentaires.il  Poli,  courtois. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  Qui  e»t  relatif 
à  l'action  de  parlementer.  U  Sm.  Persoune 
envoyée  pour  parlementer. 

PARLEMENTAIREMENT,  adv.  Confor- 
mément au  gouvernement  parlementaire. 

PARLEMENTARISME,  tut.  Bégime  par- 
kemeniaire. 

PARLEMENTER.  t;A.  Faire,  écouter  des 
propositions  pour  l'abaudon  aune  place. 
Il  PuK  Entrer  en  accommodoment 

PAALBR,  on.  ArlicuJor  des  mots,  pro- 
noncer des  paroles.  Il  S'exprimer.  U  D»ûpu- 
ntt  causer.  !|  Parier  de,  avec  le  verbe  &  .in- 
finitif, dire,  annoncer  vaguement  nue,  etc. 
U  Parler  k,  adresser  ia  parulo  a.  fi  Parler  à. 
avec  un  nom  do  cho^^e  pour  régime,  parler 
de  man:âre  à  exercer  uno  arti.-)n  sur  cott» 
chose   Parler  au  ccpur.  ||  Pîaidor.  il  Parler 

Sien,  parler  mal  d  une  persoiiuo.  en  dire 
u  bien,  du  mal.  [j  Expliquer  ses  senti- 
ments, ses  opinions,  ses  volonté»  ||  Faire 
connaître  quelque  obose  ^uide^aitôlrelu 
U  Faire  des  propositions.  <|  En  parler,  se  du 
dk'S  bruits  qui  courent  dans  le  monde  \\  Fig 
Manifester  ses  sentiments  par  un  autre 
pioyenque  parla  parole  Parler  par  signes. 
[I  Pig.  Se  dit  des  choses  inanimées  qui  sem- 
oient  avoir  une  sorte  de  langa^.H  T.  de  v6- 
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La  poésie.  ||  Recueil  do  vers. 

PARNT.  poète  français  (17»»-t81l). 

PARODIE,  </.  Ouvrage  en  prose  o«  an 
vers,  où  vcftï  tourne  en  r^dHede  d'antres 
ouvrages,  en  se  servant  do  feurs  expre*- 
sions  et  de  Lurs  idées  dans  un  eens  ridi- 
cule ou  malln.n  Pièco  de  ihé&lre  barfesqtip. 
où  l'on  travestit  une  pièce  dxin  oenrc  no^ 


bie 


Plg.  Peinture  fausse,  exagérée 


PARODIER,  va.  Faire  nne  parodie.|}Ooii- 
t refaire  ieA  manières,  le  langago  de  quel- 
qu'un, il  Se  parodier,  vr.  Etre  parodié. 

PARODtSTE.  sm.  Anfeur  de  parodies. 

PAROI,  sf  C!o!<on  de  maçonifcrie  '\9jt. 
de  parement.  îj  Côtés  int6ricui*a  a'un  vase. 
d'un  tube,  etc  II  En  aoat-  Conche  pTus  oa 
moins  épaisse,  qui  forme  foaceinte  dn 
cavité»  au  corps. 

PAROISSE,  ff.  Circonscription  dans  h- 

3utfiio  un  cure  dirige  le  spiriluel.||  Fig  Vttt 
c  deux  paioissos,  se  dit  d'objets  dépariés, 
comme  gants,  souliers,  etc.  I|  L'église  <fe 
la  paroisse.  \\  Les  habitants  (Tune  paroiiee^ 
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PARTAGEANT,  «m.  Celui  qui  est  admis, 
intéreMé  dan»  un  partage. 

PARTAGEH,  va.  Diviser  une  chose  en 
plusieurs  parties.  i|  Attribuer  en  part,  don- 
ner en  partage.  ||  Donner  on  partante,  avec 
le  régime  direct  de  la  personne.  Sou  père 
ra  partagé  en  atcé.  I|  Fig.  Il  »e  dit  des  dons 
de  18  nature,  de  la  fortune,  de  Dieu.  (|  Fig. 
Avoir  une  part,  faire  des  divisions  en  dos 
choses  abstraites,  morales.  |IFig.  S'intéres- 
ser à,  prendre  part  à.  ||  Fig.  Produire  dans 


Vkme  des  sentiments  qui  se  balancent.!!  Fia 
Sénarer  en  partis  opposés,  en  sentiments 
opposés.  Il  Vn.  Avoir  part,  avoir  droit  à  une 
parti!  Se  partager,  vr.  Etre  coupé  en  diver> 
ses  pariie8.||  Partager  son  temps,  ses  soins, 
son  affectfoo.  M  Fia.  Ktre  de  partis,  d'avis, 
de  sentiments  différents. 

PARTAGBim.  «m.  Celui  oui  partage. 
Il  Partisan  de  la  communauté  des  biens,  du 
partage  dM  terres,  il  En  ce  sens,  on  écrit 
et  l'on  prononce  ordinairement  partageux. 

PABTAMCB.  êf.  T.  de  mar.  Départ  d'un 
b&timent,  d'une  flotte. 

PARTANT,  fm.  Celui  qui  part. 

PARTANT,  ndo.  Par  conséquent 

PARTENAIRE,  $m.  et  f.  Associô  avec  qui 
l'on  joue.  Il  Personne  avec  qui  l'on  danse. 

PARTERRE,  tm.  Aire  plate  et  unie.jl  Par- 
tie de  jardin  divisée  par  compartiments. 
Il  Partie  d'une  salle  de  spectacle  entre  l'or- 
chestre et  le  fond  du  théàtre.||  Spectateurs 
placés  au  parterre. 

PARTHENAY,  ch.-l.  d'arr.  des  Deux-Sè- 
vres, à  41  IvjI.  de  Niort.  IO»t  h. 

PARTHÊNON.  «m.  Temple  élevé  car  Péri- 
ciès  sur  l'Acropole  d'Athènes,  en  llionneur 
do  Vinerve.  sous  la  direction  de  Phidias,  et 
nvec  le  concours  des  architectes  Ictinus 

et  CalUcraie  (vers  43»  av.  J.C). 

PARTHfiNOPB,  i:om  primitif  de  Naples. 

PARTHkiS.  tribu  scythe,  établie  dans  la 
ParthJe  ou  Parthyène,  au  S.  de  l'Hyreanie. 
Elle  foimtk  sous  Arsace  (îM  av.  J.-C.)  un 
royaume  qui  s'étendit  de  la  mer  Caspienne 
à  rindus  et  àlICuphrate,  lutta  contre  Rome 
et  ses  empereurs,  et  succomba  sous  les 
attaques  du  Perse  Artaxerxès,  fondateur 
de  l'empire  des  Sassanides  (MM  ap.  J.-C). 
V.  pr.  Ecbatane,  Séleucte,  Ctésiphon. 

PARTI,  «m.  Choix  4  faire,  détermination 
A  prendre  dans  une  matière  où  il  3f  a  du 
hasard.  H  Anciennement  forfaits  sott  pour 
faire  c-ertainus  fournitures,  soit  pour  lever 
les  droits  du  roi.||  Fig.(^ndition,traitemont 
n  Troupe  de  gens  de  guerre  qu'on  détache 
pour  battre  la  campagne.  ||  Union  de  plu- 
sieurs personnes  contre  d'autres.  |l  Fig. 
Résolution,  détermination.  ||  Expédient, 
avantage.  ||  Situation.  ||  Profession,  genre 
de  vie,  emploi.  ||  Personne  à  marier. 

PARTI,  IB.  pp.  de  partir.  Divisé.  ||  En 
Mas.  En  pariant  de  récc.  divisé  perpendi- 
culairement en  parties  égales.  Il  Sm.  Divi- 
sion de  l'écu  en  deux  parties  égales. 

PARTIAIRB  (par-ci-é-O,  adf.m.  Colon 
partiaire,  cultivateur  qui  rend  au  proprié- 
taire une  partie  des  produits  de  sa  ferme. 

PARTIAL.  ALB,  ad).  Qui  s'atUche  de  pré- 
férence et  par  prévention  à.  Juge  partial. 

PARTIALEMENT,  ado.  Avec  parUalité. 

PARTIALITE,  «/".  Attachement  passionné 
et  aveugje  pour  un  parti,  une  opinion,  etc. 

PARTIBifS  (IN)  (m  -par-ti-bus').  Éreque 


in  partibos  Infldelinro  o^  simpiemeet  id 
paiîibus,  celui  qui  a  un  titre  d'évècbé  dsas 
un  paya  occupé  par  les  inttdèles.li  8aas 
fonction.  Un  professeur  in  partibus. 

PARTICIPANT,  ANTE,  adj.  Qui  parti 
cipe  à. 

PARTICIPATION,  if.  Action  de  partici- 
per. Il  Part  qu'on  a  prise  à  une  affaire. 

PARTICIPE,  m.  Hot  qui  participe  de  la 
nature  du  verbe  et  de  l'adjectif. 

PARTICIPER,  tm.  Avoir  part  à.  ||  Fig. 
Avoir  une  part  morale  dans.  ||  Partiaper 
de.  tenir  de  la  nature  de. 

PARTICIPIAL,  ALB.  a<(/.  En  gramm.  Qui 
vient  du  participe.  Suffixes  participiaux. 

PARTICULAR1SATI0N.  *f.  Action  de 
particiilsriser:  résultat  de  cette  action. 

PARTICULARISER,  v<i.  Faire  connsttre 
los  détails.  ||  Rendre  particulier.  Il  Se  ptr 
ticnlariser.  or.  Devenir  particulier. 

PARTICULARITE.  $f.  Quabté  de  ce  qoi 
est  imrticatier.jj  Circonstance  particalièrs. 

PARTICULE.  •/.  Petite  partie.  Il  Miettes 
ou  petits  morceaux  de  pain  consacré  qui 
se  détachent  de  tliostie.ljKn  chim.  Atones 
intégrants  des  corps  simples  ou  composés. 
Il  En  gramm.  Mot  très-oourt  et  mvariabls. 

PARTICULIER.IÈRB,a4<;.  Qui  apparUoot 
en  propre  à  certaines  personnes  ou  à  cw- 
taines  choses.  Il  Maître  particulier,  mattrs 
qui  donne  des  leçons  privées.  ||  Par  oppo- 
sition à  général.  L'intérêt  particulier.  ||  Psr 
opposition  à  public  ||  En  jurispr.  Se  dit 
de  ce  qui  ne  touche  ou'une  personne  oo 
une  chose.  ||  DétaiKé,  circonstancié.  Il  Sé- 
paré, distinct.  Il  Qui  n'ost  pas  public;  ré- 
serve, secretti  Remarquable,  singulier,  peu 
commun,  hors  du  commun.  ||  Se  dit  de  celui 
qui  se  tient  A  l'écart,  qui  se  communique 
peu  II  Sm.  Ce  qui  est  particulier.  ||  Réunion, 
société  où  ne  sont  aainises  que  les  person- 
nes intimes  ;  intérieur  de  famille.  ||  Aparté. 
lète-A-téte.]i  &'m.  Une  personne  privée.  Il  un 
individu.  ||  Em  particoubr,  toc.  adv.  A  psrt 
séparément  des  autres.  |)  En  particulier, 
par  opposition  à  :  en  général.  ||  En  mos 
particulier,  pour  ce  qui  me  concerne. 

PARTICULIEREMENT,  ndv.  D'une  ma- 
nière singulière,  remarquable.  H  D'une  ms- 
Bière  spéciale.Jl  Dans  linUinité.l|  En  détaU. 

PARTIE,  sf.  Portion  d'un  tout.  ||Les  einq 
parties  du  monde,  les  cinq  grandes  divi- 
sions de  la  terre  habitée.  ||  Portion  du 
corps.  Il  Parties  du  discours,  les  espèce» 
de  mots.  Il  Ce  que  chaque  voix  ou  instru- 
ment particulier  doit  faire  dans  un  mpr 
ceau  d'ensemble.  ||  Quantité  plus  ou  moint: 
grande  de  marchandises  à  vendre  oa  * 


acheter. Il  Au  pi.  Mémoire  où  sont  énuméré» 
les  articles  faits,  fournis  ou  vendus. 


tous  I 


Il  Au  ieu.  sorte  de  combat  entre  deux  on 
plusieurs  personnes,  qui  est  soumis  à  ce^ 
taines  règles-l! Projet  de  divertissement:  je 
divertissement  même.  Il  Celui  qui  plaidt' 
contre  quelqu'un.  ||  Prendre  quelqo  un  ■ 
partie,  l'attaqueren  justice:  imputer  A  quel- 
qu'un le  mal  qui  est  arrivé.|l  Celui  dont  un 
avocat  ou  un  avoué  défend  le  droit  ou  Ie$ 
prétentions.  ||  Au  pi.  Les  personnes  qui  con- 
Iraclenl  ensemble.  ||  Parties  belligérantes, 
les  puissances  qui  sont  en  guerre  les  unes 
contre  les  autres.  \\  Profession.  ||Bii  PAam. 
loe.  adv.  Non  entièrement  non  en  totaUlé. 
PARTIEL,  ELLE,  adf.  Qui  fkil  partie  d'un 
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•    •    "      qu'en    11 
artîes.    Il 

es. 
parts. 

t.  noas 
us:  je 
!  parti- 

parte. 
i-,  par- 
n  aller 

Il  Flg. 

tout  à 
:hoses, 
cannes 
e  pour 
it,  etc. 

l'ARTin 

içantà. 
«posant 

aché  à 

.  Partl- 

iltache- 

-.w.jt  pour  quelque  chose.  ||  Au  Pjj'JîjJ^Pf^'î 

SôstM.||  Anciennement,  celui  qui  faisait  des 
SrUs  on  sociétés  pour  la  levée  des  Inipôts. 
>AHTITIF,  IVB,  wHj.  En  gramm.  Qui  dé- 
mme  une  partie  d'un  tout;  par  ex.  nuUfé. 
^RTITION,  9f.  Action  de  «1:  viser,  de 
Dartwcr.ll  En  blî».  Division  de  Técu.  lEn 
mus.  Recueil  des  parties  dun  opéra,  d*une 
tymphonie.  etc.  superposées  les  unes  aux 
autres.  Il  L'œuvre  même. 
PARTOUT,  ttdv.  En  tout  lieu.  Il  Dans  tous 
les  endroits  d'un  livrc.lj  Partout  ailleurs,  en 
tout  autre  lieu.  ||  De  partout,  de  tous  côtés. 
Parure.  »r-  C©  qui  sert  à  parer.H  Parure 
d«  diamants,  garniture  de  diwnants  pour 
servir  de  panire.  |l  En  lingerie,  le  col  et 
iSTmanchee  pareillos.  Il  Dans  plusieurs 
arts,  ce  qui  a  été  retranché  avec  un  outil. 
FARTENIR,  vn.  Se  conjugue   comme 
venir.  Venir  jusqu'au  terme   qu  on  s  est 
proposé.  Il  Se  dit  des  choses  gui  arrivent 
l  «feïtination.  ||  Fig.   Atteindre  quelque 
iermo  présenté  comme  un  but.  Il  Ahsoi. 
S'élever  en  dimité,  faire  fortune. 
FARVBiai.cB.  tm.  et/.  Personne  obscure 
qui  a  fWt  une  wande  fortune. 
PARTIS,  «m.  Place  devant  la  porte  prin- 
cipale d'une  église.  ||  Temple.  ||  Aupl.  VeetJ. 
bole,  enceinte.ll  Les  célesUs  parvis,  le  cieL 
FART8ATI9,  reine  de  Perse,  femme  do 
Darius  11  Nothus.  et  mère  d'Arlaxerxès 
Mnémon  et  de  Cvrus  >«  Jeon«-  ,   .  .^,.^ 
PAS.  m.  AcUon  de  mettre  un  pied  devant 
l'aolrê  pour  marcher.  ||  Fig.  Sur  les  pas  de. 
à  rimilalion  de.  Il  Fig.  Le  pren^lofJga*- Jf 
commencement  II  T.  de  danse.  Les  différen- 
tes manières  de  conduire  ses  pas.  Pas  de 
▼aise.  Il  Les  différentes  manières  de  mar- 
cher  des  troupes.  ||  Un  pas  redoublé,  mor- 
eoau  dont  la  mesure  est  appropriée  au  nas 
des  troupes.  ||  L'allure  la  plus  lente  du  che- 
val. Il  VesUge,  marque  du  P>ed  sur  le  sol. 
n  L'espace  qui  se  trouve  d'un  pied  à  l,autre 
qwmaon  rafarche. (j  Passage. illlauvais pas, 
endroit  où  il  est  difficile  ou  dangeieux  do 
naseer.  et  flg.  mauvaise  affaire.  I  Le  dernier 
pas.  la  mortl]  Passage  étroit  etdifBciJe  dans 
une  v«itée,  dans  une  montagne.  Il  DéUoiL 
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pw  oft  non  paypo.fl  Se  <lttdes«niaUHu  «rH 
ehangent  dé  f iea  en  oertainee  Misons.  Oh- 


iMQ  àe  pa»Mse.  ||  Fig.  De  panue,  provi* 
•Qfirn  ;  qui  no  dttre  par.  H  MmneiH  de  pwter. 

«Voie  par  06  I  on  pasM.;{ Gaierie  couyerte. 
DéftKgemeot  entre  deux  piecet:  corridor 
coon  et  étroH.  N  dorage  aa  delà  dcr  more. 
0  Embarquement  dVin  indindu  ao  psye 
Un  pnx  coQveoa.  lt  Tmnps  que  oa/e  une 
traversée.  |lDroit  de  passer  rar  ia  propriété 
d'antrut.  ||  Pip.  Transition.  N  Fl^.  CbAAge- 
ments  dans  les  situations.  U  ChRApeMwnt  do 
«DspoeTticn  dans  l'ftme.  tt  Cualion  d'un  eb- 
teur.  d'an  oavrage.j]  Portion  de  chant.H  Pré- 
paratinn  que  Ix>n  donne  a«x  peaux  en  Jés 
passant  dans  différentes  dreavea. 

PASSAOBR  on  PA88Ê6ER,  M.  Fafre 
marcher  en  eheTal  de  cdté,  de  mantère  q«e 
•es  hanchee  tracent  an  chemin  parallèle  à 
celui  que  tracent  ses  épaules.  ^  Vn.  II  se 
dH  da  ctMval  qat  exécute  cette  maneeuTT^ 

PASSAGER,  ÊRB,  (ulf.  Qui  ne  s'arrête 
pas  et  qui  ne  fait  que  passer. ({Qui  M'a  pôlm 
dé  demenre  fixe,  il  Ffpr-  Qui  est  de  peu  de 
dtirée.  fi  Sni.  et  f.  Celui,  cette  ^i  ne  fWt 
<p3e  passer  en  un  Heu.  H  Celai,  celle  q«i 
e  emoarqne  pourpasser  en  quelque  lie». 

PAêSAGfiRBHKNT,  «de.  i*OBr  peo  de 
temps,  d'une  manière  pMsaiiére. 

PASSAIS,  rh.-l.  de  0.  de  l'Orne,  arr.  de 
Domf ront ,  t738  h. 

PA9SA?rT,  ANTE,  «V.  Oui  passe.  M  Bn 
Ma^.  Se  dit  d'en  animal  représenté  mar^ 
chant  sur  ses  qua:re  pieds.  (|  Où  il  passe 
beaucoup  de  monde.  Il  Sm.  et  r.  t>lui.  cotte 
qui  rafise  par  une  rue.  par  an  chemin. 

rASSARÔ  (GAP),  au  6.-B.  de  la  Sicile. 

PASSATIOlf.  V-  Action  de  passer  «n 
contrat.  La  passutton  d'un  acte. 

PASSAIT,  V  forte  de  B«v»éro,  «««•  Hï  Da- 
nube, qui  V  reçoit  l'inn  et  )'lî«;  W800  h. 

PASSAVXK'T,  sm.  T.  de  mar.  Partie  dn 
-  •  et 
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trefois.  Il  Le  temps  passé.  Il  En  gramm.  La 
fiexion  du  verbe  par  laquelle  on  marque  on 
ietnps  Dassé.  Le  passé  défini. 
PASSE,  ÉB,  n4f.  Qui  vient  de  passer.  La 
•emaine  passée.  ||  Qui  a  été  autrefois  et  qui 


n'eat  plQa.1l  Paitkipe  paasé,  participa  pas- 
sif. Il  Oui  a  perdu  sa  fraîcheur,  flétri,  il  Elre 
matlre  passé,  passé  «naîtra,  être  trèa-habile. 

SApprMé  d'uaa  oeriaiae  fa^oa,  en  «arteat 
u  cuir,  dos  étoffes,  eta.  !|  PaaaÉ,  pnéfu.  Aa 
éeku  (i  Ap<«9.  il  «m.  Sorte  de  hftoé&n9. 
PASSfi^lARREAD.  M».  Moreeau  da  liaif 
loait.  dont  les  taii^urs  ae  earvent  ^i^r 
paMer  les  coutaree  au  oarraau.  il  Pitre  da 


farce.  Ii  Amjti.  Des  pasea-^ameaux. 

PASSe-CHByAL,Mii.fiaCeau  po«rpai««r 
les  chevaux.  H  Aa  pi.  Des  pasee>ckMVawa. 

PASSB-BEBOUT,  tm.  tho.  Penaieaioa  «wa 
les  cotamiê  des  douanes  accordent  peur  ias 
narcliaadises  qui  daiveat  Iravareer  ^val- 
fae  viHa  sans  payer  d'octroi. 

PASSe^ROIT.  «m.  GrAca  aeeor^ée  «^ai^ 
tre  le  droit,  il  Imaetioe  faite  A  qoei^u'an  c<l 
lai  préférant  »ne  parsaaae  qui  a  aiouia  da 
titres  que  lai.  ||  Au  pi.  Des  paaseKlraila. 

PASSEE,  $f.  AetiOB  de  passer.  Il  T.  da 
chasse.  Traea  qoe  laissa  le  pied  d-wro  Ivdle. 
Il  Place  et  passent  las  animaux. 

PAftSBFILA<MS,«n.  Aetiau  da  paesoMar. 


PASSEFILBR,  aa.  Paire  une  reprisa. 
PAMKFlLimS.  0f.  Résultai  du  pa 

filage. 


PASM^rUBim.  »f.  Sa  bot*  I^  ift/ud»  aa- 
irmmU.  H  Au  ml.  Dea  paMa-fleara. 

PAM»LAGBT,  na.  «éreaau  de  aiétal  aa 
Rsoyan  duquel  oa  paeae  un  taMt  tiaaa  les 
oeiileu.  {\  Au  pi.  Des  baaaa-laeeta. 

PASSEMENT,  nu.  Cuve  daaa  laMClla  la 
tanneur  passe  les  peaux.  i|  Tissa  plat  da  M 
d'or,  de  f>oio,  etc.  qui  aert  à  omer  daa  ha- 
biu,  des  meubles,  j)  Sk>rte  de  demoila. 

PASSEMBPTTBfl,  va.  Chamarrer  da  paa- 
sements. 

PASSEMEPrTKRIB.  êf.   Art, 


marchandise  du  paseementier. 

PASSEMElfTlER,  IERB,  «m.  et  f.  OHui, 
celte  qtii  fait,  qui  vend  de  la  paeeemeateria. 

PASSB-MÉTBIL,  «m.  filé  dans  lequel  i<  f 
a  t/a  de  Aromenl  coatre  l 'S  da  uelgta. 

PASSE-PAROLE,  tm.  GomuiandaNMOt 
donné  à  la  tfte  d'une  iraupe,  qu'oa  fait 
passer  da  bouche  en  bouche  juaqa'A  la 
queue.  ||  Au  ni.  Des  passo-narale. 

PASSB-PARTOL^,  «m.  Cler  qai  peut  Mh 
▼rir  pluaiears  portes.  H  BncAdmnieiit  de 
papier,  orné  da  filets,  dans  leqaet  on  plaça 
un  dessin.  N  Au  pi.  Des  passe-paftaut. 

PASSB-PASSEl  «n.  fxe.  Tours  da  naeee 
passa,  tours  d'adresse  dee  jauaurs  de  «a> 
aeteta.  tl  Fi«.  Tromperie  adrotm. 

PASSE-PIED,  «m.  Dansa  11  trois  taaspaal 
d'un  mouvement  très-rapide. i;  Air  da  aaCle 
danse.  ||  Au  pi.  Des  paase-pied». 

PASSE-PIERRE,  êf.  Bn  bot.  CHthme  naa- 
ntime.  f|  Aupi.  Des  pasee-piarres  ou  pierre. 

PASSB-POIL,  mn.  Liséré  da  «oie,  de 
drap.  etc.  qui  borde  un  habit,  an  giiat.  ||  Au 
pt.  Des  passe-poii  ou  passe-poiia. 

PASSE-PORT,  un.  Permission  de  paaaar 
en  des  tieux  ob  autrement  on  ne  pourrait 
aller,  il  Pemdeftioa  donnée  pM*  lnutortCé, 
et  ^rautissant  la  Mbeité  et  ta  sftreté  d\i 
vovagcur.tl  Fin.  Ce  qui  lait  passer,  accepter 
quelque  chose,  ii  An  pi.  Des  fMsie-ports. 

PASSER,  en  Aller  d'un  tieu  à  un  antre. 
I  Passer  A  l'enaerni.  déserter,  so  mettra  du 
parti  aanenii.  N  il  «a  dit  de  ceux  aui  ac 
présantant  devant  des  gens  ohars^  de  ie.s 
mspocter.  jj  II  se  dit  des  choses  qui  ont  du 
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mouvement  ou  qai  en  reçoivent  tf  ilff.  S« 
modifier.  M  Sa  tetiir  ft,  quitter  on  «ujet. 

Il  Absol.  Mourir.  |;  Ao  i«u,  ne  point  jouer 
•  coup.  (1  ReceTOir  l  Msentfmeni.  H  Etrts 
fKu  pur  ruMfce.  ft  Etre  «upportable,  aorep- 
t«l>ie.  n  Se  riiKiVer.  H  8'écouter,  en  parlant 
du  temp».  V  Diminuer,  disparaître,  fj  Finir, 
c«Bser.  Il  Panser  outre,  aller  au  delà.  ||  Pan- 
MT  par,  être  soumis  à*  H  Kn  pa8»er  par,  se 
résigner,  se  sôumvltre.  [j  Pig.  Passer  sur,  ne 
pas  s'appesantir  s«r,  taisM>r  de  cMé.  ||  Pas- 
ser pour,  èîre  réputé.  |l  Faire  paswr.  faire 
parvenir,  eommuRiqufr  ;  faire  admettre, 
faire  accepter,  n  En  Passant,  toe.  adv.  En 
ÉoiTant  Sun  chemin  ;  sans  fMr«  de  s<^jour  ; 
fig.  incidemment,  sans  s'v  applimier.  |[  Va, 
Traverser.  |]  Transporter  dlia  lieu  4  un  aa- 
tre.  il  Transmettre,  remettre  de  la  main  à  la 
maio.  H  Faire  couler,  an  filtre  o«  aa  tamis. 
Il  Aller  au  delà,  en  partant  de  l'eepace.  du 
tamps.  H  Devancer,  (t  Pataer  eon  habit,  le 
ttiettra.  n  Fig.  Passer  les  yeax,  promener  le 
regard.  ||  Passer  la  jambe,  donner  un  croo- 
eiHambe.  (]  Kn  partant  du  temps,  cûnsa- 
mer.  employer,  f)  Préparer,  accommoder, 
^>prèter  las  ooirs«  les  étoffes.  H  Pbseer  une 
nvae.  Tàïn  une  revue  des  troupes.  H  Sou- 
nattre  àao  exaroaii,  à  m  iufteme«t.j|  ikibir 
une  iaspecCion ,  on  examen.  H  Concéder, 
tolérer.|l  Pardonner.!!  Surpasser  .l'emporter 
Bar.  tl  Etre  au-dessus  des  forces  du  corps 
ou  des  facultés  de  Tesprit.  tl  8e  répandre, 
s'ébruiter.  Ii  Omettre.  H  6e  passer,  vr.  titre 
aopériear  à  sot-mème.  ||  Avoir  ton  eours^ 
se  perdre,  en  pariant  du  temps  t|  Cesser, 
perdre  sa  beauté,  sa  forre,  eto.  R  Arriver, 
avoir  lieu,  (f  Fig.  Il  se  dH  des  sentiments, 
des  émotions  qui  se  forment  dans  l'Ame. 
||€to  passer  de,  se  priver,  s'abstenir  de. 

PAâSERAOB,  êf.  Plante  crucifère  qu'on 
crorait  bonne  peur  guérir  la  rage. 

9ÀSSSRAT  (Jean),  poéla  et  savant  fran- 
çais, compesa  la  plupart  des  vers  qui  se 
trouvent  dans  la  Satirt  Ménfypét  (ISSMééÉ). 

PASIBRBAC,  «m.  Moineau.  N  Sn^  pt.  bè- 
cood  ardre  de  la  clasee  des  oiseaux. 

PASSEHELLB,  *f.  Sorte  de  pont  étroit 
qtà  »e  sert  qu'aux  piétcns. 
>A1SB4CWE,  «Aïn  bot  h'êUhm  4ikm 
ou  rose  trémiére. 

PAftSB-TBIf  FS,  MW.  OocupaUon  légère  et 
âfR-éabie.  |j  Au  pi.  Des  passe-temps. 

PASSBTTB,  If.  Petite  passcire. 

PASSEUR,  «m.  Celui  qui  conduit  un  ba- 
ieauDour  passer  l'eau,  n  Au  pum.  Pa*iPoiise. 

PAêSB-VCLOURS,  «m.  Nom  vulfiauo  do 
ramarante.  ||  Au  pi.  f)os  paese-veiours. 

PASSB-VOLAITT,  sm.  Wknx  soidat  que 
lea  oficiers  faisaient  passer  en  revue  et 
dont  ils  s'appropriaient  la  solde.  (1  Homtne 
qtn  s'iniroauit  dans  une  partie  de  plaisir 
sans  paye.'  «a  part.  ^  Canon  fait  de  dois  et 
destiné  *  tiffurer  à  la  place  d'une  bouche  à 
feo.  i\Au  pi.  Des  passe- volants. 

PASSIBILITB,  »f.  Qualité  des  corps  qui 
sont  passibles. 

PASSIBLE,  adj.  Capable  d'éprouver  la 
douleur  ou  le  piawir.  n  En  )urifipr.  Qu4 
doit  subir,  qui  a  mérité  de  subir  une  peine. 

PASSIF,  IVB.  adé.  Qut  souffre  Taction, 
l'Unpression.  Un  eut  passif  H  Qui  n'agit 
point  II  Obéissance  passive,  obéissance 
absolue.  Il  Rn  aramm.  Verbe  paesit,  verbo 
oR  te  ntjet  si&tt  aa<  "    -"-^ — 


I  actMn  da  réglna^ 


passive,  tl  <K4  appartient  à  la  veli 
vo.  j]  Dette  passive,  celle  qu'on  est 
d'acquitter.  H  Snt,  Le  passif,  ce  qa'On 


Voix  passive,  tl  Q*»J  «p 

eassivo.  r  "'^^ 
ïno  d'ac .            ... 
doit.  1*  Sm.  La  voix  passive. 

PASSIFLORE,  ff.  Genre  de  plantes  de 
rAnu''rtnue  tropicale. 

PASSIOlf,  ff.  Souffrance,  en  partant  de 
Jésus-l^nsl  et  des  martvrs.  ||  Sermon  sur 
la  jMiBhion  qu'on  nréche  ïe  vendredi  saint 
H  La  r«rtie  de  l'Evangile  où  est  rocontéa 
la  passion.  ]|  Monvementde  liasse,  on  bien 
ou  en  mal,  pour  le  plamir  ou  pour  la  peine. 
Ij  L'amour,  fl  Vive  affeclion  pour  oaelque 
cho5o  que  co  soit.  ||  Vif  désir,  y  Objet  de 
l'affection.  |(  Prévention  forte  pour  ou  r ou- 
tre. Il  Chaleur,  expression  vive,  sensibilité, 
})  Rn  philos,  impressien  reçue  par  an  sujet. 

PASSION  (Coatréres  de  la),  association 
qui  se  forma  ea  IMl.  à  Pans,  pour  la  re- 
présentation du  mystère  de  la  Pastiti  et 
d'afl^res  scènes  tirées  de  rhistoirc  sainte, 

PASSIONNÉ,  ÉE.fuf/.  Rempli  de  passion. 
Il  Qui  a  de  i  anectlon  pour.  I!  Epris  d'un  vM 
amour.  (|  RempH  d*«ne  forte  ptévenUo*. 
d'âne  chaleur  immodérée  poar  ou  contre, 

PASSIONNEL.  ELLE.  Uj.  Qui  Uent  aux 
passions.  Les  états  passionnels  de  Time. 

PASSIONNÉMENT,  ode.  Aveé  beaucoup 
de  passion.  F)  Avec  Maucoop  de  désir. 

PASSIONNER,  TO.  Exciter  la  passion,  tui 
v(f  intérêt  cfies  quelqu'un.  (|  inspirer  tm 
vif  attrait.H  Donner  un  caracténs  animé.tj  Se 
passionner,  er.  Se  passionner  de  oa  pour, 
avoir  une  passion  pour,  |l  S'éprendre  d'a- 
mour. H  SelaiKser  alter  à  la  colère. 

PASSIVEMENT,  ffcfu.  D'une  manière  pos^ 
sive.  Il  Conformément  à  la  voix  passive. 

PASSIVETÉ  ou  PASSIVITÉ,  »/".  Etat  dé 
l'être  paAwif. 

PASSOIRK.  n/l  Vaisspnu  de  terre  ou  de 
métal  peroé  de  petits  trous,  dans  Jequel 
on  écrase  des  iégumes,  des  fruits,  pour  en 
urer  la  purée,  le  jus. 

PASSOW,  nbhciogue  M^emand.  auteur 
d'on  Uriqw  de  la  tsjiQtui  frn  pte  (17M-18M). 

PASSY,  oommune  annexée  A  Parts  en 
IMO  :  elle  ferme  le  té*  arrondissement 

PASTA,  cantatrtce  italienne  (ITM-tSilS). 

PASTra. ,  tm.  Oravon  ocmposé  de  cou- 
leurs broyées  et  réduites  en  pftte  avec  dd 
reaa  de  gomme. R  TabJean  peint  au  pasteL 

PASTEL,  tin.  UtâtUft  metoria.  platito 
erucifère  contenant  de  l'indigoCTne.  dite 
aussi  guède.  tl  Substance  bleue  qu'on  oc 
retire. 

PASTÉQITB.  tf.  La  cnrcubite  pastèque. 
Il  Fruit  de  cette  plante  0«  me'ton  d'eau. 


PASTEUR,  tin.  Celai  qui  possède  Ou  m\ 
^rde  les  troupeaux  H  Aai.  Los  peuples 
pasteurs.  !|  Fig.  Homtrie  quf  n  reÇu  ds  Dieu 


mission  et  caractère  pour  enseigner  les 
Sdeles,  et  leur  admintstrer  les  moyens  de 
salut.  Il  Ministre  protestant 

PASTEUR,  chimiste  iraccats,  né  on  fSif, 
an;eur  d  Etudm  sur  le  vtn  et  sar  le  vi- 
naigre, elc. 

PASTEURS,  voy.  Htosos. 

PASTICHE,  tm,  TaMeau  dans  lequel  fati- 
teur  a  contrefait  la  manière  de  ottelqué 
peintre.])  Ouvragé  oti  l'on  a  imité  les  idées 
et  le  stvte  d'un  éort  vain. 

PASfiLLE,  tf.  Petit  paM  composé  de 
substances  odorantes  qu'on  brtlîe  poof 
parAuMT  iTair.  H  Petit  pain  fait  aval  d« 
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•acro.  d6s  jiromftU»  et  des  sacs.  Il  UMlcat- 
ment  solide,  do  forme  hénûAphéhqae. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient 
aux  patteurs  ou  borgors.  ||  Qui  peint  la  vie 
champêtre.  ||  Sm.  Le  genre  pastoral.  |i  Sf. 
Pastorale,  pièce  de  tnéfttre  dont  les  per^ 
sonnafws  sont  des  bersers  et  des  bergères. 
!|  Sorte  de  danse  dont  rair  est  à  deux  temps. 
il  Fig.  Qui  appartient  aux  pasteurs  spiri- 
tuels. Instruction  pastorale  ou  s/1  pastorale. 

PASTORALBMENT,  Mv.  Comme  les  ber- 
gers. Il  Fig.  En  pasteur  spirituel. 

PASTOAAT,  «m.  Dignité  de  pasteur  pro- 
testant. 

PASTOUREAU.  ELLE.  m.  et  f.  PeUtbei^ 
ger,  petite  bergère.  Il  Au  féin.  Sorte  dejpoé- 
sie.  au  moyen  âge.  ||  Au  fôm.  La  quatrième 
figure  du  quadrille  ordinaire. 

PASTOUREAUX,  bergers  et  aventuriers 
qui  se  croisèrent  pour  dètivrer  saint  Louis 
prisonnier  en  Egypte,  et  qui  conimirent  de 
tels  excès,  que  Blanche  de  Castille  les  fit 
disperserpar  la  force  (llSO). 

pATACHE.  $f.  Vieux  navire  approprié 
pour  ta  pciice  d'un  arsenal  maritime.  |[  Bâ- 
timent de  la  douane  et  du  fisc  en  général. 
Il  Votture  de  transport  non  suspendue. 

PATACHON,  tm.  Celui  qui  conduit  la 
voiture  qu'on  nomme  patacne. 

PATAGON.  «m.  Ancienne  monnaie  d'ar- 
gent de  Flandre.  Il  Monnaie  d'argent  espa- 
gnole valant  k  peu  près  8  francs. 

PATAGOFflE,  territoire  de  l'Amérique 
mérid.,  au  S.  de  )a  république  Argentine. 

PATAQUÈS  ou  PAT^-QU'EST-CB,  «m. 
Faute  de  langage  consistant  k  faire  en- 
tendre un  f  final  quand  il  y  a  une  «,  ou 
réciproquement. 

PATARAFFE,  «/.  Traits  informes,  lettres 
confuses  et  mai  formées. 

PATARD,  tm.  Petite  monnaie  ancienne. 

PATATE,  êf.  Plante  de  l'inde  qui  produit 
des  tubercules.  ||  Improprement,  pomme 
do  terre,  topinambour. 

PATATRAS.  Mot  qui  exprime  par  ono- 
matopée le  bruit  d'un  corps  qui  tombe. 

PATAUI>.«m.  Jeune  chien  qu,  a  de  grosses 
pattes.  Il  Sm.  et  f.  Pataud,  pataude,  pcr^ 
sonne  grossièrement  faite.  ||  Gros  enfant 

ntelé.  Il  Adi.  Cet  homme  est  pataud, 
^ord  d'exécution,  dans  les  beaux-arts. 

PATAUGER,  vn.  Marcher  dans  une  eau 
bourbeuse.  ||  Fig.  S'embarrasser  dans  un 
raisonnentent,  dnns  une  entreprise. 

PATAT,  ch.-I.  do  c.  du  Loiret,  arr.  d'Or- 
léans; ltl6  h.  Il  Victoire  de  Jeanne  d'Arc 
sur  les  Anglais  (14»). 

PATCHOULI,  nn.  Plante  de  Chine,  re- 
marquable par  son  odeur  aromatique. 

PATE,  af.  Farine  détrempée  et  pétrie 
pour  faire  du  pain.  I|  Fig.  Etre  comme  un 
coq  en  p&te,  être  bien  nourri,  cl  aussi 
avoir  toutes  ses  aises.  ||  Pâtes  d'Italie,  pft- 
tcsdont  on  fait  des  potages,  des  ragoûts. 
Il  Diverses  choses  qui  sont  mises  en  une 
masse  et  comme  pétries  ensemblet  ||  La 
matière  qui  fait  la  partie  essentielle  d'une 
roche.n  En  peint.  L'ensemble  des  couleurs 
d'un  tableau.  ||  Fig.  Complexion,  constitu- 
tion, caractère,  dispositions  moraJes. 

PAtB.  «m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  ren- 
ferme de  la  chair  on  du  poisson.  ||  Fis.  Un 
pos  pâté,  on  enfant  gros  et  gras.  ||  Fig. 
Goutte  d'encre  tombée  sur  du  papier.||  Aa- 


pot 

(il 


semblage  de  maisons  ou  édifice  îsoM. 
ayant  une  forme  arrondie  on  carrée. 

PATEE.  «/.  PAte  faite  avec  de  la  farine 
et  des  herbes  et  dont  on  engraisse  la  vo- 
laille. Il  Mélange  de  pain  emieilé  et  de 
viande  hachée  dont  on  nourrit  les  animaux. 

PATELIN,  «m.  Personnage  d'une  vieiHe 
comédie.  ||  Fig.  Celui  qui  tftche  par  des  liai* 
tories  et  de  belles  paro.es  de  Xromper  oa 
d'en  venir  à  ses  ftns.ll  Adj.  Ton  patelin. 

PATELINAGB,  sm.  Manière  insinuante 
et  artificieuse  d'un  patehn. 

PATELLNBR,  on.  Agir  eu  patelin.  |J  Vm. 
Ménager  quelqu'un  d'une  façon  pateline. 

PA'TELINBRfE,  »f.  Manier»  artiflciouse 
d'un  patelin. 

PATELIN  EUR.  EUSE.  tm,  et  f.  Celui,  c«Ilo 
qui  pateline. 

'  PATELLE,  tf.  T.  d'anUq.  Sorte  de  Tasa 
sacré.  Jl  Coquille  dite  aussi  lépas. 

PATENE,  tf.  Vase  sacré  en  forme  de  pe- 
tite assiette  qui  sert  à  couvrir  le  calice  et 
à  recevoir  l'hostie. 

PATENOTRE.  tf.  Les  premières  prite^e» 
qu'on  apprend  aux  enfwits.  et  surtout  le 
Pater.  H  Toute  autre  espèce  de  prite^s. 
Il  Vaines  paroles  sans  cesse  répétées.  \[  An 

Cl.  Les  grains  d'an  chapelet;  le  cmu>&- 
>t.  Il  Ornement  en  forme  de  grains  de  caa- 
pelet 

PATBNOTRIBR.  tm.  Fabricant,  mar- 
chand de  chapelets. 

PATENT.  ENTE,  a4j.  fivident.  manifeste. 
Il  Lettres  patentes,  lettres  non  cachetées, 
qui  confèrent  un  titre,  un  privilège,  elc 

PATENTE,  tf.  Lettres,  commission,  di- 
plôme, accordes  par  le  souverain,  par  dea 
corps.  Il  Pièce  déclarant  la  qualité  oo  ïm. 
nature  des  marchandises.  H  Contribution 
annuelle  que  paye  toute  personne  qui  fait 
un î-j-  -.-i- 

P 

P 

m 
p 

11.1 

p 

lal 

m 
p 

da 

do 
rtc 

P 
P 

Sa 

P 

P 

toi 
en 
P 
tel 
da 


y  Google 


PATH 


609 


PATR 


PATHÉTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
pathétique. 

PATHMOS.  Tune  des  Sporadcs  (Turquie 
d'Asie),  où  saint  Jean  écrivit  l'Apoealyp$e. 

PATHOGFfOMONIQUE,  adj.  Se  dit  des 
signes  qui  caractérisent  chaque  maladie. 

PATHOLOGIE,  af.  En  méd.  Science  qui 
traite  de  tous  les  désordres  survenus,  soit 
dans  la  disposition  matérielle  des  organes, 
Boii  dans  les  actes  qu'ils  remplissent. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  Qui  appartient  à 
la  pathologie. 

PATHOLOGK^UEMENT,  adv.  Au  point 
de  vue  pathologique. 

PATHOLOGISTE.  m.  Médecin  qui  s'oc- 
cupe de  la  pathologie. 

PATHOS  (pa-t6s').  sm.  Mouvements,  figu- 
res propres  à  toucher  Tàme  des  auditeurs. 
Il  Emphase  déplacée .  chaleur  affectée. 

PATIBULAIRE,  adJ.  Qui  appartient  au 
gibet  Fourches  patibulaires.  Ii  Fie.  Mine 
patibulaire,  mauvaise  mine.  ||  Sm.  Gibet 

PATIEMMENT,  adv.  Avec 'patience. 

PATIENCE,  sf.  Vertu  qui  fait  supporter 
avec  modération  et  sans  murmure.lf  Calme, 
tranquillité  avec  laquelle  on  attend  ce  qui 
tarde.  ||  Différentes  combinaisons  d'un  jeu 
de  cartes  que  peut  tenter  une  personne 
seuIe.llCul-de-lampe  sur  lequel  on  peut  être 
assis  quand  une  stalle  de  cnœur  est  levée. 
If  Instrument  do  bois  ou  de  métal  employé 
pour  nettoyer  les  boutons  métall  iques. 

PATIENCE,  sf.  Plante  qui  a  dos  feuilles 
■emblables  à  celles  de  l'oseille. 

PATIENT.  ENTE,  a4J.  Qui  souffre,  reçoit 
Tirapression  d'un  agent.  ||  Sm.  Celui  sur 
lequel  on  agit  ||  Doué  de  patience.  ||  Se 
dit  aussi  des  choses.  ||  Sub$t.  Celui  qui  a  de 
la  patience.  ||  Condamné  à  mort  que  Ton 
▼a  exécuter.  ||  Celui  qui  est  entre  les  mains 
des  chirurviens.  ou  en  général  le  malade. 

PATIENTER,  on.  Prendre  patience. 

PATIN,  «m.  Sorte  de  chaussure  d'hiver. 

SSoppcrt  de  bois  garni  d'une  lame  de  fer, 
ont  on  se  sert  pour  courir  sur  la  glace. 

PATIN  (Gnr),  médecin  et  littérateur  finan- 
çais, auteur  de  Lettres,  tableau  de  la  so- 
ciété de  son  temps  (1801-1671). 

PATIN,  littérateur  français  (1798-1876), 
auteur  d'Etude»  sur  Us  tragiques  grecs, 
secrétaire  nerpétuel  de  l'Académie  franc. 

PATINAGE,  sm.  Action  de  j)atiner  sur  la 
glace.ll  Action  d'une  locomotive  qui  patine. 

PATINE,  sf.  Carbonate  vert  de  brome 
qui  se  forme  sur  les  statues  et  les  mé- 
dailles de  bronze.  |)  Espèce  de  crasse  dont 
le  chargent  les  vieux  tableaux. 

PATINER,  vn.  Glisser  sur  la  glace  avec 
des  patins.  ||  Se  dit  d'une  locomotive  dont 
les  roues  tournent  sur  place. 

PATINER,  va.  Manier  avec  peu  de  mé- 
nagement Patiner  des  ft'uits.  ||  Donner  la 
couleur  de  la  patine. 

PATINEUR,  EUSE,  «m.  et  /.  Celui,  colle 
qui  glisse  sur  la  glace  avec  des  patins. 

PATIR.  vn.  Eprouver  une  souffrance,  un 
dommage.  [J  Se  dit  des  choses  qui  souffrent 
de  l'altération  ou  du  mal,  ainsi  que  des 
sentiments  qui  sont  froissés. 

PATIS  (pà-li),  «m.  Lande  ou  friche,  où 
l'on  fait  paître  des  bestiaux. 

PÂTISsAGB,  sm.  Action  de  pAtisser. 

PÂTISSANT,  ANTE,  adj.  Qui  pàtit 

PATISSER.  rm.  Faire  de  la  pâtisserie. 

n.  n. 


PÂTISSERIE,  sf.  Pftte  préparée,  assai- 
sonnée et  cuite  au  four. ||  Profession,  com- 
merce du  pfttissier.il  Boutique  de  pâtissier. 

PÂTISSIER.  1ÈRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 

Ïui  fait  et  qui  vend  de  la  pftUsserie.  ||  Sm. 
ivre  dans  lequel  oh  enseigne  la  pâtisserie. 
PÂTISSOIRB,  sf.  Table  sur  laquelle  on 
pAtisse. 
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PATRIOTK,  #m.  c^  /.  Celui,  celle  qwl 
ftjme  sa  patrie.  H  Adj.  Jllnistre  palHote. 

PATBIOTIÔUB,  aHj.  Qui  appartient  au 
palriole.  ||  Ddn  patriotique,  fait i  lapatrie. 

PATRIOTIÔUEMENT,  n(h.  En  patriote. 

PATRIOTlSiME,  «m.  Amourde  la  patrie. 

FATROCINER.  vn.  Pnrler  longuement  cl 
d'une  façon  importune  pour  persuader. 

PATROCLE,  ami  dAchille,  fut  luô  p»r 
Hector,  au  «i<*pe  de  Troie. 

PATROLOQIE,  «A  Connaissance  parti- 
culière des  Pères  de  l'Église.  ||  Edition  do 
tous  les  Pères  de  rEpllso. 

PATRON,  sm.  Modèle  s  r  lequel  travail- 
lent certains  artisans.  M  Morceau  de  papier 
découpé  de  manière  a  figurer  certaines 

lo- 
h!, 
u|. 
ul- 

;  ^. 


Darties  des  vêtements. 


lul 


inalîn.  Il  La  partie  sur  taquelie  se  soutient 
un  verre,  une  coupe,  etc.  ||  Palle-ficho  ou 
patte,  morceau  de  fer  pointu  d'un  bout  et 
plat  do  l'autre,  qui  sert  &  fixer  un  lambris, 
un  ojiàssls,  etc.  I|  Bande délnffe  fixée  par 
l'un  de  ses  bouts  a  une  partie  d'un  vêlement. 


^       ,     vêlement, 

et  qui  s'attache  de  l'autre  à  un  bouton. 
PATTE-D'QIi;,  f^.Point  de  réunion  de  plu- 


sieurs roules,  de  plusieurs  allées  divergen- 
tes. Il  Assembla^  de  pièees  de  cuarponto 
présentant  la  forme  triansulaire.  H  Ride  aa 
coin  de  l'œil.  ||  Certaines  lignes  de  la  maia. 

PATTB-PELD,  Ufî,  «il.  et  f.  Homme, 
femme  dont  la  manière  d'agir  esl  douce  et 
flatteuse  et  qui  s'en  sert  pourarrirer  A  ses 
fins.  Deux  francs  patte-pelus,  La  Port. 

PATTU.  CE,  adj.  Qui  a  de  grosses  pattes. 
Il  Qui  a  de  la  plume  jusqu'aux  pattee. 

PÂTURAGE,  ftn.  Lieu  où  l'OQ  fait  pattf^ 
le  bétail.  Il  Usape  du  pâturage. 

PÂTURE,  «f.  Ce  qui  «ert  a  la  nourriturf 
des  bêtes.  ||  Action  de  prendre  la  pâture. 
Il  Lieu  ou  croît  la  nourriture  des  aniotaus 
qui  paissent.  ||  Vaine  pâture,  droit  due  le« 
habitants  d'une  même  commune  ont  d'en- 
voyer leurs  bestiaux  paître  sur  les  fonds 
les  uns  des  autres,  A  certaines  époques. 
Il  Famil.  La  ivourriture  de  l'homme.  Il  FÎ£- 
Ce  gui  sert  d'aliment  intellectuel  ou  moral. 

pITTITRCB      «Ml      DrAn/lM>   \m    nAlnr«    U  Vm 
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PÀVLHAGUBT.  ch.-l.  de  o.  de  la  Haut 
Loir*,  arr.  de  Brioade  ;  lus  h. 

PAÙLUW  (8AWT.),  ch.-|.  de  c.  de  J 
Haute-Loire,  arr.  du  Puy;  tSU  h 

PAULIN  (»aint),é  véque  de  Tiôve'8,ioutin 
au  concile  d  Ariea.  rinnocence  d'Alhanasi 
"îPPr"^  ej"Ié_par  l'emp.  Conarance  (M9). 

PAULIN  Di  WOLB  (saint),  évéque  d 
Noie  (M3^).  auteur  di  L«<*i«,  de  «S#* 
saeréet,  etc.  '^ 

PAULÔ-PQgTFUTUR,  «m.  En  gramn 
grecq.  Le  ftitur  anWriour.  ° 

PAULOWNIA  (pô-lo-nia),  m.  Bel  arbr 
du  Japon. 

PAULU0  (JuLivt),  juriscensulte  roroair 

'^IfZ^  ?P.'  ^':fi-i  '■*^»'  <*e  Pepioien. 

PAUMB,  sf.  Le  dodan«  de  la  main.  H  M< 
•ure  Dour  la  taille  des  chevaux,  conaisUn 
dans  la  hauteur  d'un  poing  fermé. 

PAUME.  $f.  Jeu  où  Von  se  renvoie  un 
balle  avec  une  raquette  ou  un  battoii 
Il  Jeu  de  paume,  le  lieu  où  Ton  Joue  à  Ii 
paume.  ' 

PAUMELLE,  $f.  Espèce  d'orae. 

PAUMER,  va.  Popnl.  Frapper. 

PAUMIER.  «m.  Maître  d'un  jeu  de  paume 
fi  Paumier-raquetUer,  artisan  qui  Wl  dei 
raquettes  de  paume. 

PAUMURE.  y.  Sommet  des  têtes  de  cerf 
^îitTÎLAlîS  *••"•••  •"  plusieurs  parties. 

PAUPÉRISME,  m.  Appauvrissement  dei 
classes  inférieures  :  existence  d'un  gran< 

°-T£S?.*1£*"J^*  **»"«  »"  Etat. 

PAUPIÈRE,  $f.  Nom  donné  à  deux  voilei 
membraneux  qui,  en  se  rapprochant  l'uï 
de  autre,  couvrent  entièrement  les  veux 
il  Fig.  Ouvrir  la  paupière,  s'éveiller.  ]»  Fer 
mer  la  paupière,  dormir,  mourir.  ilCirs. 

PAtSAMIAï».  gênerai  hpu.uaio.  Vrtm.iui 
le»  Perses  à  Platée;  convaincu  d'inlelll 
gence  orluiine/lo  avec  les  Perses,  if  se  ré- 
fti^a  dans  un  temple  de  Minerve,  dont  les 
épbores  tirent  murer  les  portes;  il  y  mou- 
rat  de  faim  f47t  av.  J.-C).  ' 

•Î1V*A5*^*'.  »*o8r*p'*«  r®«  du  II»  9. 

S5!  i;ik'  f,"*®"'  <*  "n  itf^radre  de  In 
urece  en  lO  livres. 

Hs.«??JSî«y;.  i'?**"'VP*i<»™  momentanée 
d  une  acuon.  ||  IntervalAî  de  temps  pendant 

fJ^îu  "/*^.Y°'  »n«»n«ntané.  ||  En  mu«.  In- 
"STJî^i^J?  •"•S«®  <*o  '*  valeur  d'une  ronde. 
Il  A  «F.*'"''^-  ^*'™  «pepauae  en  musique. 
IIApnuver  sur  une  syllabe. 
♦i^Piiî:'?'*"'  «nonta^neprts  deNaples, 
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PBCQUB,  «A  Femme  «olte  et  imperti- 
nente  aui  fait  rontenduo. 


'fi „ 

PBDICBLLB,  $m.  Division  cxtrAme  d'un 
pédoQCuto  rmmifl^  celle  qui  porto  la  fleur. 


WSTBB,  a4J-  Statue  pédestre,  sUtue 
bomme  à  pied.  ||  Qui  se  fait  à  pied. 
>BSTBBllËfrr,V"-  À  Piod. 
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PENDARDBBUS,  »f.  Conduite,  action  do 
pendant. 

PENDELOQUE,  if.  Lambeau  d'un  vête- 
ment décbiié.  Il  Petite  pièce  de  cristal 
taillée  en  forme  de  poire.  |j  Pierreries  qui 
pendent  aux  boucles  d'oreilles. 

PBIYDENTIF,  «n.  Portion  de  voûte  sphô- 
rique  placée  entre  les  grands  arcs  qui  sup- 
portent un  dôme,  une  coupole. 

PENDERIE,  if.  Exécution  de  pendus. 

PBNDEDR,  «m.  Celui  qui  pend,  bourreau. 

PENDILLES,  VTi.  Être  suspendu  en  Tair 
et  affité. 
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telligence.  ||  8e  pénétrer,  vr.  Entrer  l'ma 
dans  l'autre.  ||  Faire  pénétrer  en  soi. 

PÉNIBLE,  adj.  Qui  donne  do  la  peine,  de 
la  fatigue.  ||  Style  pénible,  style  où  le  nata- 
rel  manque.  ||  Qui  cause  une  peine  morale. 

PÉNIBLEMENT,  ado.  Avec  peine,  avec 
douleur.  ||  Avec  effort 

PÉNICACD,  famille  d'émallleurs  do  Li- 
moges, dont  les  deux  plus  célèbres  sont 
Jean  et  Pierre,  au  xvi*  a. 

PÉNICHE.  «/:  Canot  lécer.  fin.  bon  voilier. 

PÉNICILLÉ,  ÉE,  adj.  En  bot.  Qui  offre  un 
assemblage  de  poils  disposés  en  pinceau. 

PÉNINSULAIRE,  adj.  Qui  appartient  à 
une  péninsule  ou  a  ses  habitants. 
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Cervin,  le  mont  Rose  et  le  SimplônT""'  *" 
PENNON.  «m.  Toute  espèce  de  bannière 

ou  do  banderole.  ||  Pennon  Kénéalogique. 

écu  rempli   des  alliances  d'une  maison. 

Il  Plume  qui  garnit  la  baguette  d'une  fièche. 
PENNY  (pè-ni),  sm.  Monnaie  anglaise  do 

compte  qui  vaut  environ  10  centimes,  [j  Au 

pl.  Des  pence  (prononcé  pèn'-s"). 
PÉNOMBRE.  »f.  En  asir.  Zone  d'ombre 

plus  ciairo  qui  bordo  do  cliaquo  c6té  l'om- 
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bre  Térhable.  ||  En  peinU  PaMue  du  clair 
à  robscur.  Il  Oëml-jotir,  en  général. 

PBNON,  »m.  Banderole  ou  petite  flamme 
légère,  qu'on  laisse  flotter  au  gré  du  vent. 

PENSANT,  ANTB,  adj.  Qui  pense,  qui 
est  capable  de  penser.  ||  Un  homme  bien 
pensant,  homme  qui  a  de  bons  sentiments. 

PENSÉ.  ÉB,  (id/.  En  quoi  il  y  a  de  la  ren- 
sée.  Il  Ouvrage  bien  pensé,  ouvrage  dont 
les  idées  sont  justes  et  bien  ordonnées. 

PENSÉE,  if.  Ce  que  Tesprit  imagine  ou 
combine.  ||  Ce  qui  a  été  pensé,  produit  sous 
une  forme  de  langage  ou  de  style,  jj  Sens 
d'un  aateur.  (|  Façon  do  penser,  opinion. 
{[Dessein,  projet  encore  en  idée.  ||  L  action 
de  penser.  ||  La  faculté  de  penser.  ||  L'esprit 
considéré  comme  le  siège  de  ce  qui  est 
pensé.  Il  Méditation,  rêverie,  réflexion. 
Il  Souvenir.  ||  Première  idée,  esquisse. 

PENSEE,  if.  Petite  fleur  à  cinq  pétales. 
Il  Couleur  de  pensée  ou  pensée,  adJ.  inv. 
et  «m.  mv.  Couleur  d'un  violet  brun. 

PENSER,  va.  Trouver  en  réfléchissant, 
imaginer. J  Avoir  dans  l'esprit  [|  Croire,  ju- 

S'.ïï  Vn.  Former  en  son  esprit  des  pensées, 
I  idées.  Il  Croire,  juger.  ]|  Avoir  telle  ou 
telle  opinion.  ||  Réflécnir.  raisonner.  ||  S'i- 
maginer, espérer,  se  flatter.  I|  Penser  &, 
songer  à,  se  souvenir  de.  ||  Avoir  en  vue, 
avoir  dessein  ;  prendre  garde.  Il  Être  sur  le 
point  de.  11  pensa  so  noyer.  ||  Se  penser,  vr. 
Croire  de  soi,  sur  son  compte. 

PENSER,  «m.  Manière  de  penser.  ||  Fa- 
culté de  penser.  Il  Poétiq.  Pensée. 

PENSEUR,  «m.  Celui  qui  pense,  qui  réflé- 
chit, qui  estjprofond.  ||  Au  fém.  Penseuse. 

PENSIF,  ITE.  adf.  Qui  est  fortement 
occupé  d  une  pensée. 

PENSION,  $f.  Somme  annuelle  que  paye 
un  Etat,  un  souverain,  un  particulier  k 
quelqu'un,  comme  récompense  ou  libéra- 
lité. O  Somme  que  l'on  donne  pour  être 
logé  et  nourri,  if  Lien  où  Ton  est  logé  et 
nourri  pour  un  certain  prix.  ||  Maison  d'é- 
ducation où  les  élèves  sont  nourris  et 
couchés.  Il  Tous  les  élèves  d'une  pension. 
Il  Pension,  demi-pension,  ce  que  paye  un 
pensionnaire,  un  demi-pensionnaire. 

PENSIONNAIRE,  sm.  et  f.  Celui  ou  celle 
qui  reçoit  une  pe.ision.  jj  Celui  ou  celle  qui 
paye  une  pension  pour  être  logé  et  nourri. 
Il  Elève  à  demeure  dans  une  maison  d'édu- 
cation.jJDemi-penHionnaire.élève  qui  prend 
nn  on  deux  repas  avec  les  pensionnaires, 
mais  qui  ne  couche  pas  dans  la  maison. 

PENSIONNAIRE  (GRAND),  magistrat  qui 
partageait  avec  le  stathouder  la  direction 
de  la  république  des  Provinces-Unies,  re- 
présentant Téiément  civil. 

PENSIONNAT,  xm.  Maison  où  l'on  reçoit 
des  enfants  en  pension  pour  les  instruire. 

PENSIONNER,  va.  Donner,  faire  une 
pension  à  quelqu'un. 

PENSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pen- 
sive. 

PRNSCII  (pin-som').  «m.  Surcroît  de  tra- 
vail imposé  à  un  écolier  par  punition.  ||  Au 
pi.  Dos  pensums.  , 

PENSYLYANIB.  l'un  des  Etats-Unis  de 
l'Amérique  du  N..  sur  l'Atlantique  ;  pop. 
8  sa  9M  h.  ;  v.  pr.  Harrisbourg  (ch.-l.)  et 
Philadelphie. 

PRNTACORDE  (pin-tA-kor-d'),  «m.  T.  d'an- 
tiquité. Lyre  à  cinq  cordes. 


PENTAeONAL.  ALB,  «</.  Qui  a  forme 
de  pentagone. 
PENTAGONE  (  pin-ta-go-n' ).  sm.  Figura 

Îui  a  cinq  angles  et  cinq  côtés.  \\Adj.  Syn. 
e  pentagonal. 

PENTAHP.TRB  (pin-ta-mè-tr*).  «m.  Ches 
les  anciens,  vers  de  cinq  pieds.jl  Vers  fran- 
çais de  dix  sy llabes.lj  Adj.  Vers  pentamètre. 
PENTAPOLE  (pin-la-po-r),  sf.  En  péogr. 
anc.  Territoire  qui  comprenait  cina  villes. 
PENTAPOLE.  territoire  comprenant  I 
villes  ;  il  y  avait  une  Pentapole  en  Cyrénai- 

aue  et  une  autre  dans  la  Doride  en  Asie 
[ineure.  Il  Au  moyen  ftge,  on  a  donné  ce 
nom  à  la  partie  de  ritaTie  comprenant  Ri- 
mini,  Pesaro.  Fano,  Sinigaitlia  et  Ancône. 

PENTATEUQUE  (pan-Ta-teu  k').  «m.  Les 
cinq  premiers  livres  de  la  Bible, qui  sont: 
la  Genèse,  l'Exode,  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres, le  Deutéronome. 

PENTATHLB(pin-ta-tl'),  «m.  Réunion  dos 
cinq  espèces  de  leux  auxquels  s'exerçaient 
les  athlètes.  ||  Athlète  exercé  ft  ces  jeux. 

PENTE,  »f.  Inclinaison  d'un  lieu  haut 
vers  un  lieu  bas.  ||  Bande  qui  pend  autour 
d'un  ciel  de  lit.  |i  Pente  de  comble,  l'in- 
clinaison d'un  des  côtés  d'un  corob!e.  ||  Fig. 
Ce  qui  est  compeu'é  à  l'inclinaison  d'un  ter^ 
rain.  La  pente  des  ans.  J|  Fig.  Ce  qui  fait 
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point  de  vue.  I|  Au  pi.  Ouvërtui'M  ctui  dis- 
tribuent lei  Jours  tf*une  façade. 

PERCEBlBIfT,  mfn.  Actioli  dô  pêrCer.  [|  Ou- 
yerlure  d'une  rue  a  travers  un  quatller. 

PERCfe-NElGB,  if.  Petite  t)li^nte  ft  fleurs 
blanches  tiul  fleurît  en  hiver.  ||  Au  pi.  I)cis 

I^raiGBntÀGfe.  ètn.  Droit  do  lAhi  pour 
cent.  Le  percefltage  douanier. 

PfiltCfi-onfeILLE.»ni.  Nom  Vulg.  de  ta  foN 
ficiilefturlculairq.llAup/.Desperce-oreilleS. 

PERCE-PIERKE,  </".  Nom  vulgaire  de  la 
christe  marinejl  Au  pi.  Des  perce-pierres. 

PEttCEPTEDR.wn.  Prépose  au  recouvre- 
ment des  imposlllcns,  des  deniers  publics. 

PEBCBPtIBItiTÊ,  «Â  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  perçu,  comme  impôt.  tato.II  Fig, 
Qualité  de  c^  qui  est  perceptible  par  les 
sens  ou  par  rmtellisence. 

PEttCEPtlBtE,  adj.  Qui  peut  être  perçu 
par  un  perceptâur.||  Ftg.  Qui  peut  être  saisi 
par  les  sens.. aperçu  par  Tespnt. 


par  IV3  sciin,  u 

PERCEPTlBk 

nîfrre  perceptti 


ispnt, 
[T,  adv.  D'une  ma- 


j|>«iiciilHrtt,  tts,  nâj.  En  philèi.Qtii  eoè- 

cerne  la  oercépUofi,  racullô  perôeptîve. 
PâlCBPTtON, «A  AcUoh  de  recueilTirdM 
deniers,  des  impôts  etc.  J)  Charae  de  pér- 
il Acte  par  lequel  respni  apcrçoil 


côpteur.l , ^ 

l'objet  qui  fait  impression  sur  les  sens; 
résultat  dô  cet  acte.  ;|  Faculté  de  percevoir» 
PÈECER,  t>à.  Faire  une  ouverture,  un 
trou.  Il  Percer  une  porte,  faire  l'ouverture 
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bjies  faisant  toujours  un  arpent. 
PERCHE  (i£),  arc  J)ay8  de  France,  entré 
la  Normandie  et  le  Maine  :  v.  pr.  Mortagné, 
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PBKFDDB.  adi.  Qui  manque  de  foi.  Ii  8m. 
et  A  Celui,  celle  qui  agit  avoo  perfidie. 

PERFIBEKENT.  adv.  Avec  perfidie. 

PKRFIDIR.  if.  Manque  do  fol. 

PBKFOLIÊ,  VJR,  adj.  En  bot.  Se  dit  des 
feuilles  qui.  entourant  la  tige,  semblent 
traversées  par  elle. 

PERFORANT,  ANTB,  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible de  perforer,  do  pénétrer  les 
corps. 

PERFORATEUR.  TRICE,  adj.  Qui  per- 
fore. 

PERFORATIF.  IVE,  adj.  Qui  sert  à  pei^ 
forer.  Trépan  perforatif. 

PERFORATION,  sf.  Action  de  perforer. 
Il  En  méd.  Ouverture  accidentelle  dans  la 
continuité  des  organes. 

PERFORER,  va.  Pratiquer  un  trou. 

PERGAME.  la  ville  de  Troie,  ou  simple- 
ment la  citadelle  et  le  palais  des  rois. 
Il  Ane.  ▼.  de  Mysie  (Asie  Mmeure),  cap.  du 
rovaume  de  Pergame.  célèbre  par  sa  bi- 
bhothèque.JlRoYADMB  de  PERGAME,royaume 
fondé  en  Asie  Mineure  par  Philétère.  lieu- 
tenant de  Lysimaque  (W3  av.  J.-C.),  donné 
aux  Romains  par  fe  testament  d*Attale  III 
(133)  et  enlevé  à  Aristonic  (131-1»). 

PER60LÊSE,  compositeur  de  musique 
italien,  auteur  d'un  Stabat,  de  morceaux 
relimeux  et  de  quelques  opéras  (1710-1736). 

PERI,  tm.  et  f.  Génie  qui  dans  les  contes 
persans  joue  le  mémo  rôle  que  nos  fées. 

PÉRI  ANDRE,  tvran  de  Connthe,  l'un  des 
sept  saces  de  la  Grèce  (6tS-S66  av.  J.-C.). 

PÉRIANTHE,  «m.  En  bot  Enveloppe 
extérieure,  simple  ou  double,  de  la  fleur. 

PÉRIBOLE,  «m.  Espace  planté  d'aii)i-es, 
que  les  anciens  laissaient  autour  des  tem- 
ples. Il  Espace  laissé  entre  un  édifice  et  la 
clôture  qui  est  autour. 

PÉRICARDE,  tm.  En  anat.  Sac  membra- 
neux qui  enveloppe  le  cœur. 

PÈRICARDIQUE.  adj.  Qui  appartient  au 
péricarde,  qui  en  dépend. 

PÉRICARDITE,  s/;  En  méd.  Inflammation 
du  péricarde. 

PERICARPE ,  «m.  En  bot  Ensemble  des 
enveloppes  des  graines  d'une  plante. 

PERICHONDRE(pc-ri-kon-drl,  sm.  Mem- 
brane fibreuse  qui  recouvre  les  cartilages. 

PÉRICHONDRITE(péri.kon-dri-t'),#/:En 
méd.  Inflammation  du  périchondre. 

PÉR1CLÈ8,  homme  d'Etat  athénien,  tout' 
puissant  à  Athènes,  embellit  la  ville  de  mo- 
numents, commença  lagueiTo  du  Pélopon- 
nèse, mourut  do  la  peste  (490-4»  av.  J.-C). 

PÉRICLITER,  tm.  Etre  en  péril. 

PÉRICRaNE,  sm.  En  anat  Périoste  qui 
revêt  toute  la  surface  externe  du  crftne. 

PÉRIDOT,  tm.  Pierre  fine,  d'un  vert  jau- 
nfttre. 

PÉRIDROME,  «m.  En  arch.  Galerie  cou- 
verte autour  d'un  édifice. 

PERIER  (Casimir),  homme  d'Etat  fran- 
çais, fut  président  du  conseil  des  minis- 
tres sous  Louis-Philippe  !•'  (13  mars  1831); 
roounitdu  choléra  (1777-18SÎ). 

PÉRIERS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Manche,  arr. 
de  Coutances  -,  »15  h. 

PÉRIGÉE,  rm.  En  astron.  Point  où  l'or- 
bite d'une  planète  est  le  plus  proche  de  la 
terre,  jj  Se  (lit  aussi  do  la  lune  par  rapport 
à  la  terre.  ||  Adj.  La  lune  est  périgée. 

PÊRIGORD,  anc.  pays  de  Franco,  com- 


pris daiu  la  Gayenno  et  côrretpondant  au 
déD.  de  la  Dordogne  ;  ch.-l.  Péngueux. 

PERIGOURDIN.  INE,  adj.  et  $.  Qui  est 
do  Périgord  ;  habitant  du  Pôrigord. 

PÉRIGDEDX,  cb.-l.  de  la  Oordogne,  à 
47t  k.  de  Paris,  sur  l'isle  ;  U 169  h.  ÉTècbé. 

PÉRIGUEUX,  «m.  Pierre  noire,fort  douce, 
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religieases.  ||  Fig.  Causer  des  peines  très- 
vives.  Il  PreiMr  avec  Importunité. 

PEHSÉCUnOR,  TRICTB,  tm.  et/*.  Celui, 
cellequi  persécute.  Il  Personne  importune, 
inoonrmode.  ||  Adj.  Qui  persécute. 

PERSÉCUTION,  $f.  poursuite  injuste  et 
violente,  vexation.  f|  Poursuites  pour  cause 
religieuse.  ||  Importunité  eonlinuelle  doi^t 
on  se  trouve  fatigué. 

PBRSÉB,  fils  de  Jupiter  et  d^  Danaé,  tua 
Méduse,  l'une  des  Gorgones,  et  délivra 
Andromède. 

PERSÊB,  roi  de  Macédoine  (178-168  av. 
J.-C),  Uis  de  Philippe  V,  lutta  contre  les 
Romains,  fut  vaincu  par  Paul  Emile  à 
Pydna. 

PERSÊPOLI9.  ane.  cap.  de  la  Perse. 

PBRSÉTBRAMMENT,  adv.  Avee  persé- 
vérance. 

PBRSÉYÉRAIfCR,  »f.  Qualité  do  celui  qui 

rtraèvère,  des  choses  oui   persévèrent. 
OoqsUnee  (ifins  la  foi.  ||  Catéchisme  de 
persévérance,  celui  que  les  enfants  suivent 
après  leur  première  communion. 
l>BRSttTÉmAIVf ,  AF(TB,  acj/.  Qui  persé- 
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PntSTF|.ER,  va.  Railler  quelqu'un,  en  lui 
adreesanl  d*nn  airip^énu  des  paroles  qu'il 
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rable,  célèbre.  ||  Personne  fictive  mise  on 
action  dans  un  ouvrage  dra^iatique,  dans 
un  poSme,  un  roman,  jl  Rôle  que  joqe  un 
acteur,  une  actrice.  Il  Rôle  que  Von  joue 
dans  la  société,  dans  le  monde,  dans  la  vie. 


PBBSP1CACITt,fr.  Pénétration  d'esprit. 

PERSPlCIlfTÉ,  #A  Clarté,  ncUo(é. 

PE|tSP)RATYO?f.  if.  En  niéU.  Exhalation 
ihsonslblc  h  la  surface  de  la  peau. 

PERSCAPANT,  ANTE,(u</.Oui  persuade. 

PEBSDADÊ.  ÉB.  m>.  de  oersuader  et 
subst. 

PERSUADER, 


*BRSUADER,  v<i-  Pprter  ^  croire,  décider 

Wr«.||  Absol.  Varl  ae  persuader.||  Se  per- 

suaider,  croire,  s'imasiner.  ||  rwrd  croira, 
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persuader,  vr.  Donner  à  Boi-mème  la  croy- 
ance. Il  Devenir  l'objet  d'une  persiMslon. 

PEllSUASIF.  IVB.  adj.  Qui  a  la  force  do 
persuader,  jj  Qui  a  le  talent  de  persuader. 

PEBSUASION,  </.  Action  de  persuader. 
H  Détermination  de  l'esprit  à  croire,  cau- 
sée i>ar  la  force,  la  venté,  la  beauté  des 
raisons.  ||  Ferme  croyance. 


PERTE,  $f.  Privation  de  quelque  chose 
d'avantageux,  d'agréable.jl  Privation,parce 
qu'on  a  égaré,  perdu.  La  perte  d'un  livre. 


il  Se  dit  des  personnes  dont  on  est  privé 
par  la  mort,  (j  i.  de  mar.  Destruction,  nau- 
r^>age.  ||  Portion  perdue  en  choses,  en  ar- 
gent, en  espace,  etc.  ||  Se  dit  au  jeu  de  ce 
qui  passe  entre  les  mains  de  l'adversaire. 
U  On  le  dit  des  hommes  tués  ou  blessés  dans 
les  batailles,  il  Ce  qui  s'échappe  et  se  perd 
par  des  pertuis.  ||  Perte  de  sang,  écoule- 
ment de  sang,  il  Ruine,  en  ce  qui  regarde  le 
gouvernement,  la  fortune,  la  réputation, 
etc.  li  La  perte  de  l'àme,  la  damnation  éter- 
nelle, il  Mauvais  succès,  issue  Achoase. 
||  Mauvais  ou  inutile  emploi  d'une  chose. 

A  pjwTi,  loc.  adv.  Avec  perte,  en  perdant. 
il  A  PBRTK  DE  vus,  loc.  iuto.  81  loin  qu'on 
ne  peut  distinguer  les  objets.  i|  Fig.  Rai- 
sonner à  perte  de  vue.  faire  des  raisonne- 
ments qui  n'aboutissent  à  rien,  il  En  pore 
PBhTE.  ioe.  <uto.  Sans  utilité,  sans  résultat 

PERTH,  ▼.  d'Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de 
Perth.  dans  l'Ecosse  centrale;  ttOOO  h. 

PERTINAX.  empereur  romain,  succéda 
à  Commode, périt  aosassiné  après  un  règne 
de  87  jours  (193). 

PERTINEMMENT,  adv.  D'une  manière 
perlinenlo.  en  touchant  précisément  le 
point  en  question.  Parler  pertinemment. 

PERTUfiËNCE,  êf.  QuaUté  de  ce  qui  est 
pertinent 

PERTINENT,  ENTE,  ndj.  T.  de  pratique. 

?ui  se  rapporte  a  la  question,  qui  a  trait 
la  question.  j|  Raisons  pertinentes,  rai- 
sons convenables  à  ce  qu'on  veut  prouver. 

PERTUlS(pèr-tut).  flm.Trou,vide  qu'on  fait 
en  perçant,  en  forant  |l  Trou  d'une  filière. 
|l  Trou  par  où  se  perd  l'eau  d'un  bassin, 
d'une  fontaine,  etc.||Ouverture  par  laquelle 
l'eau  passe  d'une  écluse  dans  un  coursier 
pour  faire  mouvoir  une  roue.  |l  Détroit 
resserré  entre  une  Ile  et  la  terre  ferme. 

PERTUIS,  ch.-l.  de  c.  de  Vaucluse,  arr. 
d'Apt  ;  S649  h.  Garance,  vins. 

PERTUISANE,  »f.  Hallebarde  présentant 
sur  les  côtés  des  pointes,  des  crocs. 

PERTURBATEUR,  TRICB,  m.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  cause  du  trouble.  ||  Adj.  Qui 
trouble.  Force  periurbatrice. 

PERTURBATION,  $f.  Dérangement  dans 
les  mouvements  des  corps  célestes.  ||  Mou- 
vements brusques  que  1  aiguille  aimantée 
éprouve  quelquefois.  ||  Trouble,  émotion. 
Il  Bouleversement  dans  un  État 

PERUGIN  (Vaiwucci,  dit  LE),  peintre  ita- 
lien, a  peint  beaucoup  de  tableaux  et  de 
fresques  à  Rome,  A  Bologne,  À  Florence  et 
suriout  à  PérouAC  (H4«-1S14). 

PÉRUVIEN.  lENNE,  a4j.  et  «.  Qui  est  du 
Pérou  :  habitant  du  Pérou. 

PERVENCHE.  »f.  Espèce  de  plante  dont 

la  fleur  est  bleue  ou  blanche. 

PERVENCHÊRES.  ch.-l.  dh  c.  do  l'Orne. 

krr.  de  11 ortagne  ;  SU  h. 

PERTBRSTeRSB,  a<^.  Dont  l'àme  ott 


tournée  vers  le  maL  {}  II  se  dit  aussi  det 
choses.  Il  Sm.  Homme  penrers. 

PERVRRSEMENT,  adv.  Avec  perversité. 

PERVERSION,  $f.  Changement  de  bien 
en  mal.  Ii  Trouble,  dérangement 

PERVERSITÉ.  $f.  Etat  de  ce  qui  est  pei^ 
vers,  méchanceté,  dépraTalion. 

PERVERTIR,  «ML  Faire  changer  de  bien 
en  mal,  en  matière  de  morale.  T|  Déranger, 
troubler.  ||  Altérer,  dénaturer. 

PER  VERTIS8BMENT,  «m.  Action  de  per- 
vertir. 

P 
le( 
tel 

P 

P 


ï^ 


et  certain.  IIFig.  Examiner  une  chose  atten- 
tivement il  Peser  toutes  ses  paroles,  parler 


avec  lenteur,  avec  circonspection.  ||  Appré- 
cier. Il  Vn.  Avoir  un  certain  poids.  \\  GraTt- 
ter.  Il  Fig.  Avoir  la  valeur  de.  ||  Faire  sentir 


cier.  Il  Vn.  Avoir  un  certain  poids.  | 

ter.  Il  Fig.  Avoir  la  valeur  de.  ||  Faire  

un   poids,  il  Appuyer  fortement  sur  une 
'"-■'"-  Pef 


chose,  il  Fig.  Peser  sur.  exercer  une  pres- 
sion, de  l'intimidation.  |i  Fig.  Causer  un  ma- 
laise, il  Causer  un  malaise  moral.  ||  Fig.  Re- 
poser sur.  en  parlant  de  choses  impor^ 
Untes.i|Etre  àcharge.||Demeurer  plus  long- 
temps sur,  faire  remarquer. 

PESEUR,EnSB,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
pèse. 

PÊSE-VW,  «m.  Voy.  CKNOMfcmB.  |>  Au  pL 
Des  pèse-vin  uu  pèse-vins. 

PBâMBS.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haut»^ôna. 
arr.  de  Gray  ;  143\»  li. 
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adj.  Qui  eommtiniqtie  la 


«i.  lartnùnent  qui  sert  i  pesar, 

6t  qui  cr»t  composé  d'un  fléaa  tin  d'one 
diMM  on  contre-poids,  ot  d'an  erocbet 
pour  suspendra.  ||  Le  contre-poids.  (|  Mor- 
ceau de  plomb  an  boat  dn  fuseau. 

PfiSSAC.  ch.-l.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 
âf  Bordeaux; 8108 h.  Vins  estimés. 

r^SÈlMtSMÈ,  im.  Opinion  des  pessi- 
mistes. 

PESSIUIATB,  sm.  Celui  qui  croit  crue 
tout  va  mal. 

l»ES9INO?ITE,T.  anc.  de  la  petite  Wjrygfe, 
célèbre  par  le  culte  de  Corès. 

PfiSTALOZZt,  insliluteur  suisse,  fonda 
tm  institut  piidagopiquc  pour  appliquer  sa 
mélhede.  qtli  avait  pour  hase  l'exercice 
graduel  des  facultés  do  l'enfant  en  suivant 
Tordre  indiqué  par  la  nature  (t74»-18r7). 

PESTE,  sf.  Grave  maladie  conta/rieuse  ou 
êpidémitfue.  (I  Fig.  Chose  pernicieuse  qui 
corrompt  ie  cœur  ou  l'esprit.  \\  Il  se  d\i  aussi 
oes  personnes  qui  peuvent  faire  beaucoup 
de  mal,  des  animaux  nulstblps  ou  incom- 
modes. Il  Par  imprécation.  Pesto  soit  do...! 

PESTE  NOIRE,  épidémie  qui  décima 
fAsie  et  l'Enrope  vers  tSW,  et  qu'on  ap- 
pelle aussi  Pnste  de  Florence. 

PESTER,  mt.  Témoijcner  de  la  rtiauvaîse 
Btrmcnr  par  dos  paroles  ai$;res  et  vives. 

PESTH,  cap.  dé  la  Hongrie,  sur  la  ri*o 
iabcht  du  Danube,  en  face  do  fiode  ; 
pop.    de  Bnde-Pesth,  870476  h. 

PESTfFfiRB.      -    -   ■ 
p09t«. 

PBSTIFÉRÉ,  ÉB.  àdj.  Irrfect^  de  pc«tc. 
^AâJ.  et  9m.  et  f.  Atteint  de  peste. 

P^iLENCB.  if.  Pe*(e  ou  maladie  con- 
tagieuse répandue  dans  un  pays.  M  Fie. 
Ghaift  de  pestilence,  chaire  hti  Ton  pro- 
fesse une  m»uv9TKe  doctrine. 
PBSTULEFIT.  ENIB,  ndj.  Qni  tient  de  la 
feste.  Il  Qm  donne  la  poste.  |f  Fig.  Des  doc- 
trines pestilenteii. 

PESTILENTIEL.  ELLE,  ndJ.  Qui  a  fé 
enractère  de  Ift  peste.  ||  Qui  donne  la  peste. 
PET,  sm.  Vent  qui  sort  du  corps  par  en 
ba^  avec  btvAt 

PÉTAtB,lM.  En  boL  Chacune  des  piAces 
qui  coniposem.  la  coroile  d'une  fleur. 
PETALMArB,  im.  Sorte  d'ostrachme  6ta- 
Mi  à  S^racnse  {kU  «t.  J.-C.J. 
PSTARAiyE,  nf.  Snite  de  pets  que  font 
MKafM  tatimant  en  rnanl.  fi  Bniit  qtfon 
mff  de  la  bouche,  par  mépris.  ||  Explosion 
<fe  conps  de  cftnon. 

PÉTARD,  nn.  Bo\te  remplie  de  poudre, 
employée  pour  faîre  sauter  les  portes,  les 
barrières,  etc.  If  Petite  pièce  d'arfiflco.jl  Fie. 
Th-ernn  pétard,  faire  miclqoe  excentricfté. 
PerrAliDER,  vtt.  Enfoncer,  faire  sauter, 
««faisant  jouer  on  pétard. 
PÉtARDiER.  tm.  Celui  qot  fait  ou  qui 
tPDÎlqge  les  pétards. 
PbTASE,  *m.  Sorte  de  chapeatr  en  usage 
cber  le»  anciens.  i|  Fam.  Chapeau  d'homme. 
PBTAU,  savant  lésuito,  auletir  d'où  vrages 
ttar  la  chronoloRie  et  sur  les  dogmes  théo- 
lq»nque8jf583-l<«îV 

PBTArD  on  PETAUD.  tm.  La  cour  du 
roi  Pétaud.  un  lieu  de  désordre  et  de  con- 
itMrton  et  où  font  le  monde  est  le  naftre. 
PÉTAUDIÈRE  ou  PBtAUDiÉRB,  sf.  As- 
semblée ronfusc».  où  chacun  fait  le  maître. 
PBTCHOR  A,  fl.  de  Russie,  sort  de  l'Oural 


iéptofitrlonal  tft  se  jette 
eialârcffqnetiOMk. 


êtatê  rdeMo  eift. 
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vellemont  né.  ||5m.  et  f.  Snfant  encore  pe- 
tit. Il  Au  pi.  Hommes  Bans  naissance,  sans 
fortune,  sans  crédit  ||  Sm.  Ce  qui  est  petit 
Il  Les  infinimentpelils,  les  êtres  les  plus  pe- 
tits, qu'on  ne  voit  qu'avec  les  plus  forts  mi- 
croscopes. Il  En  PBTiT./oc.iMtv.  En  raccourci, 
il  Petit  à  pbtit,  toc.  odr.  Peu  à  peu- 

PBTIT  (Jean),  cordelier  français,  pro- 
nonça devant  la  cour  (1408)  l'apologie  du 
meurtre  du  duc  d'Orléans  assassiné  par 
le  duc  de  Bourgogne.  Jean  sens  Peur. 

PETIT,  général  français  (177t-18M),  reçut 
le  baiser  d'adieu  de  Napoléon  1"'  à  Fontai- 
nebleau, lors  de  l'abdication  (18U). 

PETIT-BOURG,  hameau  à  5  k.  de  Coi^ 
beil  (Seine-ot-Oise).  Colonie  agricole. 

PETITE-FILLE,  9f.  Fille  du  fils  ou  de  la 
fille,  par  rapport  à  l'aïeul  ou  à  l'aïeule. 
Il  Au  vl.  Des  petites-filles. 

PETlTBME5rT,  adv.  En  petite  quantité. 
Il  Â  l'étroit.  Il  Mesquinement,  chétivement 

PETITE-PIERRE  (LA),  anc.  ch.-l.  de  can- 
ton du  Bas-Rhin,  arr.  de  Saveme;  1107  h.; 
cédé  à  la  Prusse  en  1871. 

PETITES-MAISONS,  hôpital  de  Paris  où 
Ton  renfermait  les  aliénés,  rue  de  Sèvres. 

PETITESSE,  9f.  Peu  d'étendue,  jpeu  de 
Tolume,  peu  de  taille,  j]  Modicité.  Il  Fig.  Con- 
dition, rang  très-inférieur.lj  Fig.  Faiblesse, 
bassesse.  ||  Action  qui  dénote  la  bassesse. 

PETIT-FILS,  sm.  Le  fils  du  fils  ou  de  la 
fille,  par  rapport  À  l'aïeul  et  à  l'aïeule. 
Il  Au  il.  Des  petits-fils. 

PETIT-GRIS,  «m.  Sorte  de  fourrure  faite 
de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  ||  L'ani- 
mal lui-même.  I|  Au  pi.  Des  petits-gris. 

PÉTITION,  tf.  Demande  par  écrit  à  une 
autorité.  Il  Pétition  de  principe,  sophisme 
qui  consiste  À  supposer  comme  certain  ce 
qui  ne  l'est  pas  et  qui  a  besoin  de  preuve. 

PÉTITIONNAIRE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  présente  une  pétition. 

PETITIONNEMENT,  «m.  Action  de  péti- 
tionner.      

PETITIONNER,  vn.  Présenter  une  pé- 
tition. 

PBTITOIRE,  «m.  Action  en  revendicap 
lion  de  la  propriété.||Ac(/.  Action  pétitoire. 


PETITOf  ilKMi),  peintre  en  émail,  fut 
>rotégé  par  Louis  XIV  (1607-16M). 
PETÎT-OUEYILLY.     commune      de  la 


Seine-Inférieure,  arr.  de  Rouen  ;  (!Sto  h. 
Filatures  ;  produits  chimiques. 

PETITS-ENFANTS,  m.  pi.  Les  enfanU 
du  fils  ou  de  la  fille,  par  rapport  au  père 
ou  à  la  mère  de  ce  fils  ou  de  cette  fille. 

PETON,  sm.  Famil.  Petit  pied. 

PÉTONCLE,  $f.  Nom  de  plusieurs  coquil- 
lages  bivalves,  il  Espèce  d'agaric. 

PBTRA,  anc.  v.  d'Arabie,  cap.  de  l'Idu- 
mée,  a  donné  son  nom  à  rAraLie  Pétrée. 

PÉTRARQUE,  poite  italien,  né  à  Arezzo 
(130i-1874V,  vécut  à  Avignon  et  dans  la  re- 
traite de  Vaucluse,  puis  fut  chargé  de  plu- 
sieurs missions  &Yenise.à  Paris,  par  les  Vis- 
conti;  il  est  célèbre  par  les  Camones  et  les 
SoTinete  qu'il  composa  pour  Lauro  de  No  ves. 

PETREE,  a4j.  /.  Couverte  de  pierres,  de 
rochers.  L'Arabie  Pétrée.  ||  Qui  ressemble 
A  1§  pierre  ou  qui  en  a  la  dureté. 

PÉTRÉE  (ARABIE)  ou  Idumée,  partie  de 
l'Arabie  anc.  comprise  entre  la  Palestine 
et  la  mer  Rouge  ;  auj.  l'Hedjaz. 

PBTREIUS,  général  romain,  défit  Catil  ina 
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à  Pistoie  (68)  ;  fut  vaincu  par  Jules  César  k 
Thapsus  (Afrique),  et  se  tua  (4«  av.  J.-G.). 

PÉTREL,  sm.  Oiseau  do  mer  palmipède. 

PETRETO-BICCHISANO,  ch.-l.  de  c.  de 
la  Corse,  arr.  de  Sariène  ;  1087  h. 

PETRIFIANT.  ANTE.  adj.  Qui  a  la  for 
culte  de  pétrifier.  ||  Incrustant  Fontaine 

ftétrifiante.  ||  Fig.  Qui  rend  immobile  d'é- 
onnement.  de  crainte,  etc. 

PÉTRIFICATION.  «/.  Formation  de  ta 
substance  pierreuse.jl  Conversion  en  pierre 
des  substances  végétales  et  anlmal^t  In- 
crustation. 

PÉTRIFIER,  va.  Changer  en  pierre.  ||  In- 
cruster. Il  Fig.  Rendre  immobile  par  Yèttei 
de  Quelque  sentiment  intense. 

PÉTRIN,  «m.  CoflV^  dans  lequel  on  pétrit 
le  pain.lIFig.  Être  dans  le  pétnn,  être  dans 
l'embarras. 

PÉTRIR,  va.  Détremper  delafkrine  avec 
un  liquide,  la  remuer,  et  en  fûn  de  la 

fiàte.ll  Fis.  Dieu  nous  a  tous  pétris  du  même 
imon.  Il  Presser  avec  les  mains,  comme  on 
fait  pour  la  pftte.  ||  Fig.  Composer,  former. 
P^TBISSABLE,  a^T  Qui  peut  ètrejpiétrL 


luPÉl 


PÉTRISSAGE  ou  PÉTRliSEMBNT.  «m. 

Action  de  pétrir. 

PÉTRISSEUR,  sm.  Celui  qui  chez  unboa- 
langer  pétrit  la  p&te.  Il  Pétinsseur  mécani- 
que, mécanisme  remplaçant  les  gindres. 

PÉTROLE,  sm.  BuiIe  minérale  qui  sert 
à  l'éclairage. 

PÉTROLERIE,  sf.  Usine  à  pétrole. 

PÉTRONE ,  écrivain  latin,  auteur  du  So- 
tyricon^  dans  lequel  il  a  dépeint  la  sociélé 
corrompue  de  son  temps  ;  11  se  fit  ouvrir 
les  veines  pour  échapper  à  la  jalousie  de 
Tigellinus.  favori  de  Néron  (86  ap.  J.-C.). 

PETROSILEX,  sm.  Pierre  qui  tient  le 
milieu  entre  le  jaspe  et  le  silex. 

PETTO  (IN)  (in'-pife-tto),  toc.  adv.  itoL  Si- 

SQifiant  :  a  part  soi,  intérieurement  ;  se  dit 
u  pape,  quand  il  nomme  un  cardinal,  sans 
le  proclamer,  ni  l'instituer. 

PËTULAJIMENT,  adv.  D'une  manière 
pétulante. 

PÉTULANCE,  sf.  Vivacité  impétueuse. 

PÉTULANT,  ANTE,  a4j.  Quia  de  la  pé- 
tulance. 

PETUN,  sm.  Ancien  nom  du  tabac. 

PÉTUNIA,  sm.  Plante  qui  appartient  à  un 
genre  originaire  de  l'Amérique  du  Sud. 

PÉTUNSÉ,  sm.  Variété  du  feldspath  com- 
mun composée  de  silice  et  de  chaux,  dont 
on  se  seri  en  Chine  pour  faire  la  porce- 
laine. Il  On  écrit  aussi  péturué  et  pélunUé. 

PEU,  sm.  Une  petite  quantité.  ||  Le  peu, 
le  petit  nombre  ;  le  peu  de  temps.||  Un  peu, 
une  petite  quantlté.||  Peu  sans  article,  peu 
do  chose.  Il  Un  homme  de  peu,  un  homme 
do  basse  condition.  |l  Peu.  peu  do  gens, 
avec  le  verbe  au  pluriel.  ||  Peu  de  chose, 
une  chose  petite.ll  Ado.  En  petite  quantité. 
Il  Ped  à  prd,  loc.aao.  Lentement,  insensible  - 
ment.  ||  Dans  priTi  sous  peu.  loc.  adv.  Dan  s 
peu  do  temps.  ||  Si  peu  que  rien,  une  très- 
petite  quantité.  H  Poim  peit  qob,  loc.  eonj. 
Pour  quelque  petite  quantité  que. 

PEUPLADE,  sf.  Nombre  d'hommes  et  de 
femmes  qu'on  envoie  dans  un  pavs  pour 
le  peupler.  I|  Petite  société  dans  les  pays 
non  civilisés.  Il  Action  de  peupler. 

PEUPLE,  sm.  Multitude  d'hommes  d*un 
même  pays  et  vivant  sous  les  mêmes  lois 
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I  Moititode  d'homiuM  qui  ont  une  même 
raligioa  ou  une  même  origine.  ||  HabitanU 
d^une  même  yille.  d'un  mémo  village.  |J  La 
molliiude,  le  public  ||,  Partie  de  la  nation, 
considérée  par  oppoHiUon  aux  classes  où  il 
a  aoit  plus  d'aisance,  soit  plus  d'instruc- 

lon.  Il  Foule,  rassemblement.  ||  Petits  pois- 
sons qui  serrent  à  peupler  un  étang.  [|  Re- 
ieton  au  pied  des  arbres,  des  planies.  ||  Adj. 
Qm  tient  du  peuple,  qui  en  a  le  caractère. 

PEUPLEMENT,  «m.  Action  de  peupler. 
H  Action  de  peupler  un  étang,  une  basse- 
cour,  un  C4>lombier,  une  forêt. 

PEUPLER,  va.  Emblir  un  heu  d'habitants, 
en  les  j  menant.  Il  Se  dit  des  animaux,  des 
plantations.  Peupler  un  pays  de  gibier.  Peu- 
pler an  bois-IIEmplir  un  lieu  d'habitants  par 
la  voie  de  génération.  ||  Emplir  d'un  certain 
nombre  de  per8onne8.(|Se  dit  des  personnes 
qui  remplissent  il  Vn.  Se  multiplier,  en  par- 
Uat  des  hommes  et  des  animaux.  ||  Se  peu- 
pler.w.  Devenir  rempli  d'habitants. 

PEUPLERAIE,  if.  Liou  planté  de  peu- 

pKCTS. 

PEUPLIER,  «m.  En  bot  Genre  de  la  fa- 
BilUc  des  salicinées. 

PEUR,  «/•  Passion  pénible  qu'excite  en 
BOUS  ce  qui  paraît  dangereux,  menaçant, 
surnaturel.  H  Be  dit,  par  exagération,  do  co 
qui  nuit,  de  ce  qui  est  désagréable,  de  ce 
qui  inquiète,  etc.  il  Db  pbdr,  loe.  adv.  Par 
l'effet  de  la  peur.  |  Db  peur  db,  Ioc.  jtrép. 
Kd  craignant  que.  ||  Dr  pboh  qdb,  Ioc.  conj. 
En  craignant  que. 

PEUREUSEMENT,  a4o.  D'une  fkçon  peu- 


PBUREUX.  EUSB,  adj.  Qui  a  peur  faci- 
Iwnent  Hgitêtf.  Un  pcuroux.  Une  peureuse. 

PEUT-ÊTRE,  adv.  Marque  le  doute,  la 
possibilité.  Il  ^.  Une  chose  fort  douteuse. 

PEUTIN6ER.  humaniste  allemand  (1465- 
1M7},  donna  son  nom  à  une  Table  des  voies 
BifliUires  de  l'empire  romain  exécutée  sous 
run  des  Tbéodose.  et  découverte  en  itoo. 

PBTRBHORADE,  ch.-l.  de  c.  des  Landes, 
arr.  de  Dax,  sur  le  Gave  de  Pau:  SSO**  h. 

PETRELEAU.  cb.-l.  de  c  de  l'Aveyron, 
arr.  de  Millau  ;  S80  h. 

PBTRLAC-MINERVOIS,  ch.-l.  de  c.  de 
l'Aude,  arr.  de  Carcassonne  ;  1166  h. 

PETROLLBS,  ch.-l.  de  c.  des  Bouches- 
dp-Rhône,  arr.  d'Aix  ;  ilM  h. 

PETRONNET  (comte  db),  homme  politi- 
qoe  français  (1T76-18M).  ministre  de  la  Jus- 
âoe  de  litl  à  I8f7.  Mhiistre  de  l'intérieur 
•B 1S90, 11  signa  les  ordonnances  de  Juillet; 
condamné  par  la  Cour  des  pairs  à  la  dé- 
tention perpétuelle,  il  ftit  gracié  en  1836. 

PETRU19,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Alpes, 
arr.  de  Forcalquier,  sur  la  Durance;8x»h. 

PSTSSONEL  (Charles  db).  auteur  d'une 
Belation  de  voyage$  au  Levant  (170O-17I7). 
MSon  fils.  Charles  (t7f7-1790),  a  écrit  un 
Tridté  ntr  le  commerce  de  la  mer  Noire. 

PBZENA9,  ch.-l.  de  c.  de  l'Hérault,  arr. 
de  Béziers;  7M6  h. 

PFAFFERS  ou  PFEFFERS,  bourg  du 
canton  de  Saint-Gall  (Suisse),  sur  la  Ta- 
mina.  Sonrces  thermales  très-fréquentées. 

PFEIFFER  (Ida),  femme  célèbre  par  ses 
V07afes,née  à  Vienne  (17M-i8S8);  elle  Ht  et 
êcnvtl  deux  Voyagee  autour  du  monde. 

PF18TBE.  historien  allemand  (1771-1836), 
auteur  d'une  fliftoir^  dm  AUnnanili. 


PHACfiB,  roi  d'Israël  (78T-7M),  battit 
Achas,  roi  de  Juda,  fut  vaincu  par  Teglatb- 
Phalasar,  et  assassiné  par  Osée. 
PHAGEIA,  roi  d'Israer(7St-7B'r),  fils  et  suc- 
cesseur de  Manahem,  fbt  tué  par  Phacée. 
PHAÉTON,  fils  du  Soleil  ou  Apollon,  ob- 
tint de  son  père  la  permission  de  conduire 
son  char  pendant  un  jour  ;  il  s'approcha 
trop  de  la  terre  et  faillit  l'embraser;  alors 
Jupiter  le  foudroya. 

PHAÊTON,  «m.  Cocher,  charretier,  jj  Voi- 
ture à  quatre  roues,  légère  et  découverte. 
PHAGEDENIQUE,  adj.  En  méd.  Qui 
ronge  ^  en  parlant  des  substances  quV)n 
emploie  pour  consumer  les  chairs  fon- 
gueuses. [1  Se  dit  aussi  des  ulcères. 
PHALANGE,  if.  Chez  les  Grecs,  infante- 
ne.jl  Phalange  macédonienne,  ordre  de  ba- 
taille établi  par  Philippe  H  do  Macédoine, 
dans  lequel  le  batamon  était  formé  de 
huit  mille  hommes  armés  de  piques,  ran- 
gés sur  seizo  lignes.  ||  Toute  espèce  de  trou- 
pes. Il  Toute  espèce  do  mulutude  conei- 
aérée  comme  organisée  militairement 
Il  Les  petits  os  longs  qui  concourent  à  for- 
mer les  doigts  et  les  orteils. 
PHALANGITE,  «m.  Soldat  de  la  phalange. 
PHALiNSTÊRE,  dans  le  svstëme  de 
Fourrier,  édifice  occupé  par  ta  phalange 
ou  commune  sociétaire. 
PHALARI8,  (yran  d'Agrigente.  connu 
par  le  taureau  d'airain  dans  lequel  il  fai- 
sait brûler  des  victimes  humaines  vivantes. 
PHALÈNE,  if  Nom  d'un  genre  parmi  les 
lépidoptères  nocturnes. 
PHALfiRE,  le  plus  petit  des  trois  ports 
d'Athènes,  à  l'E.  de  Munychie. 
PHALERES,  if.  pi.  Collier  composé  do 
bulles  d'or  et  d  argent,  ornement  des  pa- 
triciens et  récompense  militaire. 
PHALSBOURG,  anc.  chA.  de  c.  do  la 
Meurthe.arr.  de  Sarroboiirg';  3664  h.;  cédé 
&  la  Prusse  en  1871. 

PHANBBOGAME,  a4J.  Sa  ditdes  plantes 
poutvues  defleurs.ll;^.  Les  phanérogames. 
PaANTASMAGORIE.PHANTA  8MAG0- 
RIQUB,  PHANTASMA9C0PB.  voy.  fan- 
tasmagorie, FANTASMAGORIQUE,  etc. 
PHARAMOND.  fils  de  Marcomir  et  pèro 
de  Clodion,  fondateur  de  la  monarchie  dos 
Francs,  selon  une  chronique  (480-428). 
PHARAON,  «m.  Nom  par  lequel  on  dé- 
sione  les  souverains  de  rancienne  Egypte. 
Il  Jeu  de  hasard  qui  se  ioue  avec  des  caries. 
PHARAONIQUE,  a<».  Qui  appartient  aux 
Pharaons.  Les  dynasties  pharaoniques. 
PHARE,  «m.  Tour  dressée  sur  un  point 
éminent  et  portant  à  son  sommet  une  lan- 
terne où  s'allume,  pendant  la  nuit,  un  feu 
connu  des  navires.  ||  Le  fanal  placé  sur  lo 
phare.  Il  Fifl^  Ce  qui  guide. 
PHARISAIQUB.  adj.  Qui  tient  du  carac- 
tère des  pbanstens. 

PHAR»AÏSMB.  im.  Caractère  dos  pha- 
risiens. Il  Fig.  Hypocrisie. 
PHARISlKf.  «m.  Secte  des  Juifs  qui,  oxa- 

granl  les  pratiques  de  la  loi  de  Molse.afroc- 
ient  de  se  distinguer  par  la  sainteté  ex- 
térieure de  leur  vie.  I|  Fig.  Celui  qui  n'a 
que  l'ostentation  de  la  piété.  ||  Adj.  Pha- 
risien, ienne.  syn.  de  pharisalque. 
PHARMACEUTIQUE,  adj.  Qui  a  rappoK 
à  la  pharmacie.  Une  préparation  pharma- 
ceutique. Il  8f.  La  partie  de  la  matière  mé* 
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mée  pnr  ton  beau-frère  Térée,  et  délivrée 
par  sa  sœur  Progné. 

PHILOMÊLB.  chef  des  Phocidiens  dans 
ta  f  guerre  sacrée,  fut  vaincu  par  les 
Thébams  et  se  tua  en  se  précipitant  d'un 
rocher  (853  av.  J.-C). 

PHILON  le  Juif,  né  vers  l'an  M  av.  J.-C 
à  Alexandrie,  entreprit  de  concilier  le  mo- 
Haïsme  avec  la  philosophie  grecque. 

PHILOPOeMEN.  général  grec,  vainquit 
les  Spartiates  et  les  força  d'entrer  dans  la 
ligue  achéenno  ;  mais  les  Romains  susci- 
tèrent contre  lui  les  Messéniens,  qui  le 
battirent,  le  prirent  et  le  condamnèrent  à 
boire  la  ciguê  (tSS-18S  av.  J.-C). 

PHILOSOPHAILLBR .  vn.  Faire  de  la 
philosophie  à  tort  et  À  travers. 

PHILOSOPHALB,  adf.  f.  Pierre  philoso- 
phale,  pierre  qui  devait  avoir  la  propriété 
de  ti*ansmuer  les  métaux  inférieurs  en 
or  ou  en  argent.  ||  Fig.  Chose  impossible  à 
trouver. 


ait 


fc. 


PHLBGHASIE.  «/.  Classe  de  maladies 
internes,  consistant  en  une  irritation  qui 


appelle  le  »ang  dans  les  vaiseeaux  capil- 
laires d'un  organe. 

PHLBGMUkSlQUB.  ndj.  Qui  Uont  à  la 
pblegmasie,  à  TmAammation. 

PULBUMAl  lUtJli.  PULBGliB,  v.  PLKOMb 

PHLBGMOIf,  «m.  Inflammation  da  tiacn 
lamineux.  ||  On  écrit  aussi  flegmon. 

PHLBGMOIfECX.  EUSE,  aOà'  Qui  «  lo 
caractère  du  phlegmon. 

PHLÊGRÉENS  (Champs),  nom  donné  par 
les  anciens  à  la  contrée  qui  s'étend  de 
Naples  au  cap  Misène. 

PHLOGlSTlQUB,flm.  Principe  adopté  par 
Siahl  pour  expliquer  la  combustion. 

PHLOGOSB,  %f.  Synon.  d'inflammation  oa 
de  phleffmaste.  ||  Inflammation  légère,  sa- 
perilcielie,  érysipélateuse. 

PHLOX,  «m.  Plante  dont  les  fleurs  dispo- 
sées en  panicule  pyramidale  varient  du 
blanc  le  plus  pur  au  rouge  le  plus  intense. 

PHLTCTEIfB,  tf.  Petite  ampoule  véaico- 
leuse,  transparente,  formée  par  l'épiderme 
que  soulève  un  amas  de  sérosité. 

PH0CA8,  empereur  d'Orient  (601^0), 
succéda  à  Maurice,  qu'il  mit  à  mort  avec 
ses  cinq  flls  ;  il  fut  à  son  tour  renvereé  et 
décapité  par  Héraclius. 

PHoCEB ,  anc  colonie  grecque  d'Ionie 
(Asie  Mineure),  fonda  en  Gaule  la  colonie 
de  Massilia  (Marseille). 

PHOCÊNB.  tf.  Genre  marsouin  (cétacés). 

PHOCIDB,  contrée  de  l'anc.  Grèce,  entre 
la  Thessalle  et  la  Béotie  ;  ▼.  pr.  Elatée, 
Delphes. 

PHOCIOTf  .général  athénien.adveraaire  de 
Démosthène,  conseilla  la  paix  avec  Phi- 
lippe, puis  avec  Alexandre,  et  néanmoins 
battit  plusieurs  fois  les  Macédoniens;  mais 
ayant  laissé  prendre  le  Pirée,  il  fut  con- 
damné à  boire  la  cirâe  (M>f-817  av.  J.-C). 

PHOeBÉ.PHOEBUS.voy.  DiancApollou. 

PHONÉTlpUB,  ndj.  Qui  se  rapporte  à  la 
voix.  Il  Se  dit  d'une  écriture  dont  les  élé- 
ments représentent  des  voix  ou  des  articu- 
lations. Il  Sf.  L'ensemble  des  sons  d'nne 


PHONÉTIQUEMENT, ad». En  gramm.  En 
représentant  des  sons. 

PHONÉTISME,  «m.  Manière  de  représen- 
ter       •  "  .  - 
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reux,  acide  formé  par  la  combastion  lente 
du  phosphore.  ^.  ^  .         _.•     . 

PHOSPHORIQrB.<ui;.  Qui  aopartient  au 
phosphore.où  il  entre  du  phof  pnore.lIAciue 
phoBphorique,  acide  formé  par  la  combus- 
Bon  rapide  et  complète  du  phosphore. 
Il  Qui  brille  à  la  façon  du  phosphore. 

PHOTIUS.  patriarche  de  Constanlinople, 
commença  le  schisme  des  Grecs  (863). 

PHOTOGÉIflOUEj  adj.  Qui  produit  des 
images  oar  la  lumière.  Rayons  photogéni- 
aues.jj  Qui  vient  bien  par  la  photographie. 

PHOTOGRAPHE,  «m.  Celui  qui  s'occupe 


PHOTOGRAPHIE,  $f.  Procédé  au  moyen 
duquel  on  fixe  sur  une  plaque,  h  1  aide  de 
la  lumière,  l'image  des  corçs  placés  devant 
robieclif  d'une  chambre  obscure. 
PHOTOGRAPHIQUE,  a4j.  Qui  appartient 
à  la  photographie,  dentelle  se  sert,  ou  qui 
est  produit  oar  elle.  ^    ^     , 

PriOTOGRAPHlOUBMENT,  ado.  Par  les 
procédés  photographiques. 
PHOTOWHÊRE,  •/.  Atmosphère  lumi- 
neuse qui  appartient  au  globe  du  soleil. 
PHRAATB,  nom  de  *  rois  des  Parthes. 
dont  le  4*  restituai  Auguste  les  étendards 
pris  à  Crassus  (10  av.  J.-C). 
PHRAORTES,  roi  des  Mèdes  (68»-«84  av. 
J.-C.),  fils  de  Déjocès,  conquit  la  Perse, 
fut  vaincu  et  tué  par  Nabuchodonosor  !•'. 
PHRASE,  $f.  Assemblage  de  mots  formant 
un  sens  complet  |]  Au  pT.  Des  paroles  em- 
phatiques, affectées.  Faire  des  phrases, 
n  Tournure  d'écriture  particulière  à  une 
langue.  Il  Suite  de  sons  musicaux  présen- 
tant à  l'oreille  un  rhythme. 

PHRASÉ,  m.  Manière  de  disposer,  de 
couper  les  phrases  musicales. 

PHRASEOLOGIE.  »A  Étude  et  connais- 
sance de  la  phrase.JjConslruction  de  phrase 
particulière  à  une  langue  ou  à  im  écrivain, 
il  Discours  creux  et  vides  de  sens. 

PHRASÊOLOGIQUE,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  phraséologie.  ,       ^  „  _ 

PHRASER.  vn.  Faire  des  phrases.  Il  Va. 
Articuler  les  membres  d'une  phrase,  en 
lisant  ou  en  déclamant.  ||  Vn.  Faire  des 
phrases  de  chant  ou  d'harmonie.  |j  Chanter 
avec  l'expression  convenable.  ||  Va.  Bien 
marquer  chaque  phrase  <*?.  "«"î-'a^ei,»» 

PHRASEUR  ou  moins  usité  PHKASIER, 
$m.  Faiseur  de  phrases,  parleur  affecté. 
Il  Écrivain  sonore  et  vide. 

PHRÉIIÉSIE.  PHRÉNÉTIQUE.  voy.  fré- 

MtsIR.  Fn£.NliTIQOK,  OtC. 

PHREN IQUE,  adi.  Kn  anat.  Qui  a  rapport 
au  diaphragme.il  En  physiologie,  qui  appar- 
tient a  rintelligence.  à  la  pensée. 

PHRÉNOLOGIE,  f/l  Hypothèse  dans  la- 
quelle on  considère  le  cerveau  comme 
constitué  par  de  nombreuses  parties  ou 
organes,  dont  chacun  sert  à  une  affection, 
à  un  insUnct  à  une  faculté  particulière. 

PHR^OLOGIQUE.a4/.  Qui  appartient  à 
la  phrénologie  ;  qui  s'en  occupe. 

PHRÉNOLOGIQUEMENT,  ode.  En  phré- 
nologie ;  d'une  manière  phrénplogique. 

PHRÊNOLOGISTE  OU  &HRÉNOLOGUB, 
«m.  Celui  qui  s'occupe  de  phrénologie. 
Il  Partisan  de  la  phrénolopie.    , 

PHRTGIE.anc.  contrée  de  l'Asie  Mineure, 
au  centre;  v.  pr.  Iconium,  Cyzique,  Lani- 
paaque.  Abydos,  Troie,  Gordium.  Ancyre. 
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de  fruits  qui  ont  des  etpèe«t  de  petilM  piefw 
res  dans  nnMrieur.  n  Qai  prodait  des  pétri- 
ficstloBs.  Il  Relatif  à  la  pierre  dans  la  Yessic 

PIERREVILLB  (SAtlfT-).  cIl-L  do  C  de 
l'Ardeche,  arr.  de  PriTas;lMS  h. 

PIERRIER,  m.  ou  PIBRRIÈRB.  •f.  Arme 
à  l'aide  de  laquelle  on  jetait  des  pierres. 
Il  Mortier.  Il  Espèce  de  petit  canon. 

PIERROT,  «m.  Bateleur  qui  porte  un  ha- 
billement blanc  à  longues  manches,  dans 
l'anc.  comédie  italienne  et  dans  la  panto- 
mime moderne.  ||  Homme  travesti  en  pier- 
rot. Il  Moineau  franc 

PIBRRDRES,  9f.  pL  Ce  qui  entoure  la 
racipe  du  bois  d'une  bète  fauve. 

PIETÉ.  $f.  Amour  et  respect  pour  les 
choses  de  la  religion.  ||  La  Piété  personni- 
fiée. Il  Amour  pour  ses  parents,  respect 
pour  les  morts,  e  c.  ||  En  blas.  Pélican 
s'ouvrant  le  sein  sur  ses  petits. 

PlfiTER,  en.  Au  jeu  de  boule  et  de  quilles, 
tenir  le  pied  à  l'endroit  marqué.  ||  Se  dit 
en  parlant  d'une  perdrix  ou  d'une  caille, 
lorsqu'elle  avance  quelques  pas  sous  l'ar- 
rêt du  chien.  ||  Va.  Donner  une  teinte  de 
bleu  aux  étoffes  qu'on  veut  teindre  en  noir. 
il  Sepiéter.  vr.  Se  raidir  sur  ses  pieds. 

PIÊTINEMBIfT,  sm.  Action  de  piétiner. 

PIÉTIIVER,  vn.  Remuer  vivement,  fr^ 
quemment  les  pieds.  ||  Va,  Fouler  avec  les 
pieds.  Il  Corroyer  avec  les  pieds. 

PlIÏTISIfS,  «m.  Doctrine  des  piétistes. 

PIÉTI8TB,  «m.  et  /l  Membre  d'une  se^ 
chrétienne  qui  s'attache  à  la  lettre  de  1*b- 
vanple.        

PIETON,  ONlfE,  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
va  àpied.  ||  Facteur  rural.  ||  Fantassin. 

PIETRA,  oh.-l.  de  c.  de  la  Corse,  arr.  de 
Corte  ;  881  h. 

PIÈTRE.  a4J.  Chétif.  mesquin. 

PIÈTRRM Erf  T.a<io.D*une  manière  piètre. 

PIETRERIB.*/.  Chose  vile  et  méprisable. 

PIBTRO  (9ANTO-),ch.-l.  de  c.  de  Ta  Corse, 
arr.  de  Bastia;  1097  h. 

PIETTB,  if.  Oiseau  aquatique  dont  le 
plumage  est  partie  blanc  et  partie  noir. 

PIEU,  «m.  Pièce  de  bois  pointue  par  un 
bout.ll  Gros  bâton  ferré.n  Au  pi.  Des  pieux. 

PIEÙSEMBIfT.  silo.  D  une  façon  pieuse. 

PIEUVRE,  9f.  La  poulpe  commun. 

PIEUX,  EU8E.  adj.  Qui  a  de  la  piété. 
Il  Qui  a  le  caractère  delà  piété.  i|  5MMf.  Ce 

Îui  a  le  caractère  de  la  piété.  Ij  Qui  tient 
un  sentiment  d'amour  filial,  de  compas- 
sion  pour  les  malheureux,  etc. 

PIEUX  (LES),  ch.-l.  de  c  de  la  Manche, 
arr.  de  Cherbourg  ;  lUl  h. 

PIFFRB,  ESSE,  «m.  et  f.  Personne  exces- 
sivement grosse.  Il  Goulu,  gourmand. 

PIFFRER  (SB),  vr«  Se  remplir  do  nounv 
tnre. 

PIGALLE,  sculpteur  français  (t71V-l788). 

PIGEON,  «m.  Oiseau  de  basse-cour  qu'on 
élève  dans  un  colombier.||  Aile  de  pigeon, 
disposition  des  cheveux  qui  figure  une  aile 
de  chaque  côté  de  la  tète.  ||  Couleur  gorge 
de  pigeon,  couleur  à  reflets.  ||  Pigeon  vole, 
jeu  d^enfànts.  il  Fig.  Homme  qiTon  attire 
afin  d'en  tirer  quelque  profit 

PIGEONNEAU,  «m.  Jeune  pigeon.  U  Fig. 
Jeune  homme  que  l'on  dupe. 

PIGEONNIER,  m.  |HabitaUon  préparés 
pour  les  pigeons  domestiques.  {|  Lieu  situé 
sur  une  hauteur.  Il  Méchante  habitation. 
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PIGMENT,  $m.  MaUère  d«  teinte  brnne 
ou  roussfttre.  qni  donne  à  la  peau  des  es- 
pèce»  animalea  des  nuances  diverses. 

PIGNBllOL,  ▼.  do  la  prov.  de  Turin  (Ita- 
lie); 18  000  h.  Chftteaa  n>rt. 

PIGNOCHEB,  vn.  Manger  négligemment 
et  par  petits  morceaux. 

PIGNON,  «m.  La  partie  des  murs  qui 
s'élAre  en  triangle  et  sur  laquelle  porte 
l'extrémité  de  la  couverture. 

PIGNON,  «m.  Petite  roue  dont  les  dents 
engrènent  dans  celles  d'une  plus  grande. 

PIGNON,  «m.  Fruit  du  pin  pignon  ou  pom- 
me de  pin.  dont  l'amande  est  la  pistache. 

PILAGB,  «m.  Action  de  piler. 

PILAIBB,  adj.  En  anat  Qui  a  rapport 
aax  poils.  Svstème  pilaire. 

PILASTRE,  tm.  Colonne  carrée,  et  ordi- 
nslrement  engagée  dans  un  mur.  |(  Premier 
barreau  du  bas  d'une  rampe  d'escalier. 

PILATB  (PONCE),  procurateur  de  la 
Jodée  (t7-ST).  abandonna  Jésus  aux  Juifs. 

PILATRB  DE  ROZIER,  aéronaute  fran- 
çais, tomba  dans  la  mer  en  voulant  trar 
▼erser  la  Manche  en  ballon  (17M). 

PILAC,  «m.  Dans  l'Orient,  rix  que  l'on 
feit  cuire  et  sur  lequel  on  verse  ensuite  de 
la  graisse  ou  du  beurre  fondu. 

PuJ(,  «A  Amas  de  choses  placées  les  unes 
sur  les  autres.  ||  En  pile,  en  tas.  ||  Appareil 
électrique  composé  de  plaques  de  cuivre 
el  de  zinc  alternées,  avec  un  liquide  con- 
ducteur. Il  Massff  de  maçonnerie,  tel  que 
celui  qui  soutient  les  arches  des  ponts. 

PILE,  »f.  Grosse  pierre  qui  sert  a  broyer, 
à  écraser.  ||  Popul.  Donner  une  pile  à 
quelqu'un,  le  battre. 

PILE.  »f.  C6té  d'une  pièce  de  monnaie 
opposé  à  la  face.  Jouer  ajpile  ou  face.H  Fig. 

I  corps 
r  dans 
a  peut. 

pe. 

tutenir 
li  sou- 
ple qui 
e  bou- 
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n.ttf. 

ncede 
le  per- 
illage. 
oncus- 
ïhoses 

£i*on  donne  comme  siennes.  ||  En  parlant 
s  chiens,  se  ieter  sur. 

F1LLEB1E.  SA  Action  de  piller.  ||  Bxtoi^ 
sion.  volerie. 

PILLEUR,  m.  Celui  qui  pille. 

FILNITZ,  vge  de  la  Saxe  royale,  prè^  de 
^resde.  ChAteau  où  l'empereur  Léopold  II 
si  Frédéric  Guillaume  II  de  Prusse  rédi- 
gèrent une  déclaration  menaçante  contre 
^Assemblée  constituante,  en  ITM. 

91LON,  «m.  Instrument  dont  on  se  sert 


pourniler  une  substance  dans  an  utorlier. 

PILON  ou  PILLON  (GftRMAm),  sculpteur 
français  (18SS-1BW),  auteur  d^un  groupe 
des  Troie  Grdcts,  des  bustes  de  Henri  II, 
Charles  IX,  Henri  III.  etc. 

PILORI,  m.  Poteau  où  l'on  atUchait  le 
criminel  avec  un  carcan  au  cou,  pour  l'ex- 
poser à  la  vue  du  peuple. 

PILORIER.  va.  Mettre  au  pilori.|iFig.  Dif- 
famer, exposer  l'infamie  de  quelqu'un. 

PILOT,  «m.  Pieu  de  forte  dimension. 

PILOTAGE,  «m.  Ouvrage  fait  avec  des 
pilota  ;  pilotis. 

PILOTAGE,  «m.  Art  du  pilote.  Il  DroiU 
dus  aux  pilotes  lamaneurs. 

PILOTE,  «n.  Marin  qui  a  fait  une  étude 
particulière  de  tout  ce  qui  touche  à  la 
conduite  du  navire.  ||  Fie.  Celui  qui  con- 
duit ;  ce  qui  sert  de  guide.  ||  Atlas  conte- 
nant des  cartes,  des  vues  des  cètes. 

PILOTER,  on.  Enfoncer  des  pilots.  ||  Va. 
Piloter  un  terrain,  v  enfoncer  dos  pilota. 

PILOTER,  va.  Faire  le  métier  de  pilote. 
Il  Fig.  Servir  de  guide  à  quelqu'un  dans  le 
monde,  dans  une  ville  étrangère. 

PILOTIN,  «m.  Apprenti  pilote. 

PILOTIS  (pi-io-tl),  «m.  Ensemble  de  pilots 
mis  en  terre.  ||  Grosse  pièce  de  bois  poin- 
tue que  l'on  enfonce  en  terre. 

PILULAIRE,  a4j.  En  pharm.  Qui  est  en 
forme  de  pilule.  J|  8m.  Instrument  pour 
administrer  des  pilules  aux  animaux. 

PILULE,  tf.  Petite  boule  qu'on  fliçonne 
avec  une  pAte  composée  de  substances 
diverses.li  Fig.  Chose  désagréable,  pénible. 

PIMBÊCHE^  $f.  Femme  impertinente  qui 
se  donne  des  airs  de  hauteur. 

PIMENT,  m.  Plante  dont  le  firuit  est  rouge 
et  Irès-ftcre.  h  Le  flruit  de  cette  plante. 

PIMPANT.  ANTE.  aiu.  Qui  esC  d'une  toi- 
lette élégante,  recherchée,  attirant  l'œil. 

PIMPRENELLE,  »f.  En  bot.  Genre  de  la 
famille  des  rosacées. 

Pm,  «m.  En  l>ot  Genre  de  la  famille  dos 
conifères. Il  Grand  arbre  toujours  vert  dont 
on  tire  la  résine.  Pomme  de  pin,  fruit  du  pin. 

PIN  (LE),  vgo  À  18  k.  d'Argentan  (Orne), 
célèbre  par  son  haras. 

PINACLE,  flm.  La  partie  la  plus  élevée 
du  temple  de  Jérusalem.  |]  Fig.  Être  sur  le 
pinacle,  être  dans  une  position  trèa-élevée. 

PINASSE  ou  PINACB.  tf.  Petit  vaisseau 
long,  étroit,  léger,  propre  à  faire  course. 

PINA8TRB,  «m.  Pin  sauvage  ou  maritime. 

PINÇAGE.  «m.  Action  de  raccourcir  les 

sarments  de  la  vigne,  les  pousses  des  mr- 

bres  fruitiers,  en  les  pinçant  ou  cassant 

PINÇARD,  aM.  m.  et  «m.  Cheval  qui 
j^,j_-e , 
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PIQVABB,  m.  Aotion  <!•  plqm«r  1^  grta 
b«  le  thoelloa  ftVeo  le  mtrteftu.  H  AeUon  du 
■oc  qui  «'enfonce  dw»  le  §oL  . 
Fig^AlfT.  AWrE,  adf.  Qtti  pique.  ||  Qui 
•M  de  haut  goût.  H  Fig.  Le  sel  piquanl  d  un 
bon  mot  II  Se  dil  d'une  température  qui  e»l 
tffts-froide.  Il  Fif.  Qui  fait  une  «mpreaaion 
morale  comparéo  à  ufte  piqûre.  ||  Fm.  Qui 
Messe.  Il  Fig.  Plein  de  vivacité,  de  fines»e, 
d'agrément.  Il  9m.  Pointée  auo  porlwt  cor- 
uJms  plantée,  certaine  animaux.  Il  Fig.  Ce 
qui  blesse.  Il  Fig.  Ce  qui  plall  à  I  esprit, 
Oomne  au  palais  un  mets  èpicé.         ^ 
FIOUB,  »A  Arme  formée  a  un  long  bois 
oarni  d'un  fer  plat  et  pointu.  ||  Le  fer*  in- 
BéoeBdanunetirdu  bois.  ||  Longueur,  hau- 
teur d'une  pique,  h  Etre  à  cent  piques  au- 
deaaus  de,  être  bien  supérieur. 
F10UB.tm.  Dans  les  cartes,  une  des  figu- 
res de  la  couleur  noire. 
FIQUS,  $f.  Hrouillerie,  aigreur. 
FlQCfi,  «m.  Etoffe  de  coton,  faite  de  deux 
tiaeus  appliquée  l'un  sur  Vautre  et  unis 
par  des  points  rangés  en  losanjges.    . 
IpiQUft,  te.  adj.  Vin  piqué,  vin  qui  tend 
à  se  transformer  en  vinaigre.  |  Subst.  Ooûl 
dé  piqué.  Il  En  mus.  Notes  piquées,  notes 
délAGhés.  I)  Bubê(.  Un  piqué. 
FIQUB'ASSIIITTB.  «n.  Parasite. 
FIQirB-B0I9.  «m.  Pio  noir,  oiseau.  ||  Au 
•<.  Des  pique-bcis. 

^IQUMIQDB,  «m.  Repas  oft  chacun  paye 
■on  écot.  Il  Au  pL  Des  pique-niquos. 
FlQUfiB,  vu.  Entamer  légèrement  avec 
quelque  chose  de  pointu.  ||  Harponner.  ||  H 
■e  dit  des  serpeoU,  dos  insectes.  ||  Piquer 
des  deux,  donner  des  deux  éperons  a  la 
fois.  K  Coudre  deux  étoffes  avec  un  point 
■rrlère  régulier,  dont  le  second  pain|  entre 
dans  le  trou  fait  pai  rremier,  et  amsi  de 
•alte.  Il  Piquer  une  plelre,  .a  roccre  rano- 
t«uee.  Il  Larder  de  la  viande.  ||  Piquer  uuo 
tète,  s'élancer  dans  l'eau  la  tête  la  première. 

«Fia.  Piquer  l'aisiett»,  vivre  en  parasite. 
Fig.  Avoir  un  goût  fort.  H  Fig.  Exciter, 
réveiller,  animer.  1|  Fig.  Frapper  d  un  trait 
■•tlriqne.ll  Fig.  Fûcher,  irriter.  Il  9e  piquer, 
^.  E'entaiiier  avao  un  corps  pointu.  ||  Be 
éit  d'étoffei,  de  livres,  etc.  que  les  vers 
percent  de  petit*  trous.  M  Fif .  Be  vanter 

^    "-=- 'ir  offensé. 

iton  pointu  que  Ton  en- 
>«tit  détacboment.  ||  Puni- 
iniiion  employée  dane  les 
«iste  à  se  tenir  debout  &  < 
60,  pendant  la  récréation.  | 
rte  de  jeu  qu'on  joue  avec 
I  de  81  cartes. 
9tU.  Parsemé  de  petites 
semblables  à  des  piqûres. 
Se  conjugue  comme  /f  <cr. 
avec  des  piquets.  \\  Mai^ 

Rolséon  faite  d'eai'  et  de 
iii»r»;  u„  .».•.... ,(  Par  extena.  Uauvais  vin. 
FIQCEUR,  EC«B,  êm.  et  /l  Ouvrier,  ou- 
vrière, employés  ft  coudre  dee  ouvrages 
de  cordonnerie.  H  Ouvrier  employé  à  pi- 
quer ou  tailler  du  grès,  jl  Domestique  oue 
roo  fkitcourir  devant  sa  voiture  pour  ôclai- 
rur  la  route.  ||  Dans  les  pont»  et  chaus- 
sées, éntploté  chargé  de  seconder  les  coo- 
tfuoleurs.  Il  Piquenr  de  vin,  voy.  oouiuwr. 
tPig.  Piqueur  d'asstottes*  paraelte. 
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(H%W1  av.  J.-C.)-  Ses  doux  fils,  Hipftarqoe 
et  Hipnias,  lai  succédèrent. 
PISON.grouvemeurde  Syrie (18  ap.J.-C.). 
fut  accui^oavec  ^a  fenimcPiancinc  d'avoir 
rinpo>Bonn(*  Germanicu».  neveu  de  Tibère. 
PISON.  cboisi  par  Galba  comme  son  suc- 
cesseur, fut  massacré  par  les  prétoriens 
soulevés  par  Otbon  (69  ap.  J.-C). 
PISSA 8PHALTB.  «m.  Bitume  mollasse 
de  couleur  noire  et  d'une  odeur  forte. 
PISSAT,  «m.  Urine  des  animaux. 
PISSEMENT,«m.En  méd.  Action  de  pisser. 
PISSENLIT,  «m.  Enfant  qui  Disse  au  lit 
Il  Plante  qui  se  mange  en  salade. 
PISSER,  tm.  Uriner.  ||  Va.  En  méd.  Pisser 
le  sang,  rendre  le  sang  par  les  urines. 
PISSBUR.EUSB,«m.  ci  f.  Celui,  celle  qui 
pisse  souvent.  . 

PISSEUX,  EUSE.  (uU.  Qui  a  l'odeur,  l'ap- 
parence de  l'urine,  [j   Couleur  pisseuse, 
couleur  comme  ^tée  par  l'urine. 
PISSOIR,  «m.  Lieu  établi  dans  un  endroit 
public  pour  y  pisser. 
PISSOS,  ch.-K  de  c.  des  Landes,  arr.  do 
Mont-de-Marsan  ;  188t  h. 
PISSOTER.  on.  Uriner  peu  et  fréquem- 
ment 

PISSOTIÈRE.  $f.  Syn.  de  pissoir.  Il  PeUt 
jet  d'eau  ;  fontaine  qui  fournit  peu  d  eau. 
PISTACHE,  sf.  Amande  du  fï*uit  du  pis- 
tachier et  du  pignon.  Il  Dragée  faite  avec 
cette  amande. 

PISTACHIER,  «m.  Arbre  qui  porte  les 
pistaches. 

PISTE,  sf.  Trace  des  animaux  ou  de 
l'homme  sur  le  sol  où  ils  ont  marché. 
H  Plg.  Suivre  la  piste  de  quelqu'un,  l'inii- 
ter.  Il  Fig.  Recherche  de  quelqu'un  ou  de 
quoique  chose. 

PISTIL,  «m.  Organe  dans  les  plantes,  qui 
occupe  ordinairement  le  centre  de  la  fleur 
et  se  change  en  friiit. 
PISTOIA,  V.  de  laprov.  de  Florence  (Ita- 
le);  11 000  h.  Défaite  de  CaUlina  (63  iv.  J.-C.). 
PISTOLB,  $f.  Terme  de  compte  qui  se  dit 
de  10  francs.  ||  Chambre  à  part  et  autres 
commodités  qu'un  prisonnier  obtient  en 
payant  ||  Au  pi.  Pruneaux  do  Brignoles. 
PISTOLET,  «m.  La  plus  courte  des  armes 
à  feu  portatives. 

PISTON,  «m.  Organe  mécanique,  en  forme 
de  cylindre  très-court.||Fusil  à  piston,  ftasil 
dont  le  chien  ft-appe  sur  un  grain  de  pou- 
dre fulminante  qui  enflamme  la  charge. 
Il  Cornet  à  piston  ou  piston,  vov.  cofu«ET. 
Il  Celui  qui  joue  du  cornet  à  piston.  ||  La 
pièce  mouvante  d'une  soupape  de  fond. 
PITANCE.  $f.  Portion  qu'on  donne  à  cha- 
cun, h  chaque  repas  dans  les  communau- 
tés. Il  Ce  qu'il  faut  pour  un  repas  d'une 
personne. 

PITE.  $f.  L'agave  américain.  |[  Fi!  de  pile. 
PITEUSEMENT,  adv.  De  manière  à  exci- 
ter la  pitié. 

PITEUX.  EUSE.  adJ.  Digno  de  pitié,  de 
compassion.  ||  Qui  a Tair  a  la  fois  malheu- 
reux et  ridicule.  |l  Sub$t.  Faire  le  pileux. 
PITH1VIERS.  ch.-l.  d'arr.  du  Loiret,  à 
ht  k.  d'Oriéans  ;  6006  h. 
PITHOU  (PicRRB),  jurisconsulte  et  érudit 
français,  participa  h  la  rédaction  de  la 
Satire  Ménipué»  (1S36-1B96).  1 

PITIÉ,  9f.  Sentiment  qui  saisit  à  la  vue 
des  souflTrances  et  qui  porte  aies  soulager.  I 


Il  Avoir  pitié,  éprouver  de  la  pitié.  H  Faire 
piUé.inspirerdelapitié.||PiUé  se  dit  qoel- 
ouefois  avec  un  sons  de  mépris. 
PITON,  tm.  Espèce  de  clou  dont  la  tète 
est  percée  en  anneau.  ||  Pointe  la  pins  éle- 
vée d'une  montagne. 

à 


m 


fû.  Rejet  de  mucosités  qui  viennent  de  rae- 
omac.ll  Suivant  les  anciens,  une  des  quatre 
humeurs  fondamentaies  du  corps. 

PITUITBUX,  BUSE.  adj.  Qui  abonde  en 
pituite.  Il  Subit.  Celui,  celle  dont  le  tem- 
pérament est  Dituiteux. 

PITYRIASIS,  m.  En  méd.  Affection 
chronique  do  la  peau,  caractérisée  par  de 
petites  taches  roses  et  suivie  d'une  desqua- 
mation permanente  de  répiderme. 

PIYERT,  «m.  Oiseau  à  plumage  jaune  et 
vert. dugenre  des  pics. 

PIVOINE,  sf.  Genre  de  la  fkmille  dea  re- 
nonculacees.il  Rose  pivoine,  pivoine  rose. 

PIVOINE,  «m.  La  pyrrbule  vulgaire  ou 
bouvreuil.  ||  On  le  fait  aussi  féminin. 

PIYOT,  0m.  Morceau  arrondi  de  bois  ou 
de  métal  sur  lequel  tourne  quelque  chose. 
Il  Racine  s'enfonçant  perpendicnJairement 
en  terre.  Il  Fig.  Principal  soutien,  mobile. 

PIVOTANT,  ANTE,  adj.  En  bot  Qui  s'en- 
fonce perpendiculairement  en  terre. 

PIN  OTER.  un.  Tourner  sur  un  pivot, 
comme  un  pivot  ||  S'enfoncer  perpendicu- 
lairomcn*  en  terre,  en  parlant  des  racines. 

PIXÉRbTOURT  (GuiLRBRT  db),  auteur 
dramatique  français  (177S-18UK 

PIZARRE  (bUANçois),  Espagnol,  conqué- 
rant du  Pérou,  lit  pénr  Atahualpa  (lUS). 
ordonna  le  supplice  de  son  associé  Alma- 
gro  ;  mais  le  nw  de  ce  dernier  vengea  son 
père  en  assassinant  Pixarre  (147B-1W1). 

PIZZICATO  (pi-Ui-lia-tc),  «m.  iwo,  EninaiL 
Pincé.  Il  Adn.  Jouer  piaaicaU». 
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Unes  qui  wrralt  aux  eierciees  gymnasU- 
qoes  de  la  jeuneato  do  Sparte. 

PLAT-BORD.  «m.  Rai>aé«  de  larges  plan- 
che* qu'on  fixe  honzontslement  sur  le 
sommet  de  la  muraillo  du  navire  dans 
toute  sa  longueur.l!i4u  pi.  Des  plnts-bords. 

PLATEAU,  tm.  Chose  piate.  [|  Table  poi^ 
latlire  sur  laquelle  on  sert  le  café,  le  thé. 
etc.  Il  Terrain  élevé,  qui  s'étend  en  piaine. 
Il  Bassin  de  balance. 

PLATE-BANDB,  if.  Bande  mince,  unie  ou 
ornée,  dont  on  garnit  le  dessus  des  travers 
ses  des  rampes  d'escalier,  des  balcons,  etc. 
Il  Pierre  dont  chaque  ext4  émité  porte  sur 
une  colonne  ou  un  pilier.jj  Dans  les  jardins, 
morceau  de  terre  étroit  qui  règne  le  long 
du  parterre,  et  ob  l'on  met  d'orainaitt)  des 
fleurs.  Il  Au  jU.  Des  plates-bandes. 

PLATEB,  »f.  La  quantité  de  mots  qu'un 
plat  contient  ||  Massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l'étendue  ùu  b&timent. 

PLATÉE  ou  PLATÉES,  anc.  ▼.  de  la 
Béotie  (Grèce),  célèbre  par  la  victoire  de 
Pausanias  et  d'Aristide  sur  le  Perso  Mar^ 
donius  (479  av.  J.-C.). 

PLATE-FORME,  sf.  Sorte  de  terrasse  sur 
un  édifice,  ob  l'on  peut  se  promener  à  dé- 
couvert. Il  Bâti  de  Dois  ou  <le  maçonnerie 
disposé  pour  recevoir  les  bouches  à  feu. 
Il  Aup/.  osp  platjs-formes. 

PLATE-LOIfGB.  êf.  Large  corde  servant 
à  maintenir  les  animaux  debout  ou  couchés. 
yCorde  ou  courroie  avec  laouolle  un  écuyer 
à  pied  dirige  un  cheval  qu  on  fait  tourner. 
Il  Au  pi.  Des  plates-longes. 

PLATB1IE.NT,  adv.  Avec  platitude.  |i  Tout 
platemont.sans  circonlocution, sans  détour. 

PLATINE,  êf.  Pièce  plate,  dans  divers 
instruments  ou  ustensiles.  ||  Mécanisme 
adapté  aux  armes  à  feu  portatives  pour 
communiquer  le  feu  à  l'amorce.  ||  PopuL 
Avoir  une  bonne  platine,  parler  beaucoup. 

PLATINE,  «m.  Métal  d'un  blanc  gris,  plus 
pesant  que  l'or  et  inaltérable. 

PLATITUDE,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
plat  dans  les  sentiments,  dans  les  produc- 
tions de  l'esprit  j|  Se  dit  de  même  en  par- 
lant de  la  sensation  du  goût.t|  Chose  plate. 

PLATOFF  ou  PLATÔW.  hetman  des 
Cosaques  du  Don.  se  signala  contre  les 
Français  dans  la  retraite  de  Moscou  et  dans 
109  campagnes  de  France,  1814-181  (. 

PLATON,  philosophe  grec,  né  à  Athènes 
(4t»-347  av.  J.-C),  disciple  do  Socrale, 
fonda  une  école  de  philosophie  nommée 
Y  Académie;  il  a  expoae  sa  doctrine  dans  des 
Dialogtteê,  dont  les  plus  importants  sont  la 
Phèdre,  le  Phédon,  la  Réyubliaue. 

PLATONICIEN.IENNR,  adj.  Qui  a  rapport 
A  la  philosophie  de  Platon.  ||  sm.  Partisan 
de  la  doctrine  de  Platon. 

PLATONIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  au 
Bvstème  de  Platon.  ||  Amour  platonique, 
affection  pure  et  toute  spirituelle. 

PLATONISME,  tm.  Système  de  Platon. 
Il  Fig.  Caraclèi'e  de  l'amour  platonique. 

PLÂTRAGE,  «m.  Ouvrage  fait  de  plfttre. 
IIAction  de  répandre  sur  la  terre  du  plàtro 
pour  l'amender.ll  Action  de  plâtrer  les  vins. 

PLATRAS  (plâ-trâ).  «m.  Débris  d'ouvra- 
ges de  plâtre  ;  mauvais  matériaux. 

PLATRB.  «m.  Sulfate  do  chaux.  j|  BaUrc 
le  plâtre,  le  rédaire  en  poudre.  ||  Fig.  Bhi- 
plâa^,  battre  exeeesiveraeut. 


H  Au  pi.  Tooi  le  plâtre  employé  dans  noc 
construction.  Il  Essuyer  les  plâtres,  log^r 
le  premier  dans  une  maison  récemment 
construite.  ||  Ouvrage  moulé  en  pUlr«. 
Il  Figure  Urée  en  plâtre.  Il  Blanc  de  fainl. 
Il  Fig.  De  Dlâtre,  qui  n'a  que  l'apparencf. 

PLATEE.  ÉE.  ad).  Viu  plâtré,  vm  dftnfié 
â  l'aide  du  plâtre.  ||  Fig.  fardé,  peint  il  Paix 
plâtrée,  paix  peu  sincère. 

PLATRER,  iMi.  Couvrir,  enduire  de  plâtre. 
Il  Répandre  du  plâtre  sur  lu  sol  pour  lamé- 
liorer.  Il  Mettre  du  plâtre  dans  les  viûspoar 
les  clarifier.  ||  Fig.  Cacher  quelque  chose  de 
mauvais  sous  des  apparences  peu  solraei. 
Il  Se  plâtrer,  va.  Se  mettre  du  blanc. 

PLATREUX.  EUSB,  adj.  Qui  contient  du 
plâtre.  Il  Mêlé  de  plâtre. 

PLATikiBR.  «m.  Celui  qui  fait  du  plâtre 
ou  celui  qui  en  vend.  ||  Ouvrier  qui  emploie 
le  plâtre,  maçon.  ......     u 

PLÂTRIÉRE,  »f.  Carrière  d  où  1  on  Ure  le 
plâtre.  Il  L'endroit  où  on  le  cuit. 

PLAU8IB1LITÉ,  •/!  Qualité  de  ce  quiert 
plausible. 

PLAUSIBLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  ap- 
prouvé en  apparence  et  jusqu'à  preuve 
du  contraire.  .     ^.  .. 

PLAUSlBLEMBIfT,  ada.  D'une  manière 
plausible.  .    .     ^    .     -, 

PLAUTE.  poète  comique  laUn,  florisswi 
vers  la  !•  guerre  Punique.  On  a  de  lui  » 
comédies.  Molière  en  a  imité  deux,  dsss 
\  Amphitryon  et  lAwre,  et  Regnard  une. 
dans  les  MénechmeM. 

PLÊAUX,  ch.-l.  de  c.  du  Cantal,  art.  « 
Ml — = —  —«»  »• 

■1  e,  l'ordre  du  peuple, 

ne  08  classes  inférieure*. 

1  .  *m.  et  f.  Celui.  ce^W 

qi  de  la  plcbo.  chex  le* 

A4  modernes,  celui,  celle 

m  â  la  noblesse.  Il  i*- 

I  Décret  de  Is  plèbe 

ro  par  tribus.  Il  Sou»  U 

PI  te   fhinçaise  et  «ou* 

».  ,                   soumise  ârappnwa 

PLECmJDB.'  veuve  de  Pépin  dWrislsj. 

89uvema  les  Francs  au  nom  de  «on  Peni- 
IsThéobald  m4-7«),el  fut  renverse  par 
Charles-Martel.  ..  .    x 

PLEIADE,  nom  donné,  au  xvr»  «*««•.■ 
und  réunion  de  sept  poètes:  BonsanJ,J-"" 
Bellay,  Jodelle.  Dorât,  Rémi  BeUeao,  BaB 
et  Pontus  de  Thiard.  „      .^ 

PLÉIADES,  $r.  pL  Groupe  d'étoiles.  d«M 
M  signe  du  Taureau.  ||  Au  sine.  Fig  Pi«aoei 
réunion  de  sept  personnes  illustres. 

PLEIGE.  sm.  En  jurispr.  anc  Celui  q* 
sert  de  caution. 

PLBIGER.  m.  Cautionner.  ^    ,  ^ 

PLEIN,  EINB.  adJ.  Qui  contient  fout  ce 
qu'il  est  capable  do  contenir.  Il  Un  pw™ 
verre,  la  quantité  que  conUent  un  vwre 
plein.  1  Où  il  n'y  a  pas  dintervalles  vid» 
;  «Qui  abonde  en  quelque  chose  qnece  wn- 
fl  Fig.  Plein  de  lui-même,  hommequi  a  irj 
bonne  opinion  de  lui-même.  Il Jfig-  •*f*r 
«ié.  Il  Rebondi,  replet,  gras.  Il  W«"»»,'5.?„ 
1  la  lune  quand  elle  pi«ésente  '  »»P«â52 
tîercle  entier.  ||  Pleine  mer,  la  mer  tow  «J 
rivage  ;  le  moment  du  flux,  où  la  "«t^l 
'  le  plus  haute.  «  Fig.  Qui  a  de  la  plénita*^ 
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de  ramplenr.  Il  Rntier,  absolu,  complet  ||  l.i 
puciti,  nn.  L'espace  que  l'on  auppoee  en- 
tièrement rempli  de  matière.  Il  Ce  qui  est 
rempli.  ||  Le  plein  de  la  lune,  le  tempe  oA 
la  lune  eet  pleine.]}  Le  plein  de  la  mer,  mo- 
ment où  la  marée  est  arrivée  à  sa  pli 
grande  bauteor.  ||  La  plus  grande  largeur 
ou  grosseur  du  trait  de  plume.jl  Pliw,  prép. 
Auunt  que  la  chof«e  dont  on  parle  peut  en 
contenir.  H  En  plein,  complètement,  pleine- 
ment.  Il  Topt  PLtiw.  kx.  adv.  Beaucoup. 

PLEIN,  EDIB,  ii4j.  En  blas.  Armes  pleines, 
armes  sans  écartelvrre  ni  brisure. 

PLBIHE-FODGERBS.  ch.-l.  de  c  d'Ule- 
ct-Vilaine,  arr.  de  Saint-Halo;  MU  b. 

PLEINEMENT,  ado.  r.ntièrenient. 

PLELAN.  ch.-l.  de  o.  d'Ille-et-Vilaine, 
arr.  de  Montfort  ;  Sfti  b. 

PLBLAN-LE-PBTIT.ch.-l.  de  c  des  Côtee- 
da-Nord,  arr.  de  Dinan  ;  1114  b. 

PLÉNBUf .  ch.-l.  de  c.  des  Côtos-du-Nord, 
arr.  de  Saint-Brieuc  ;  t290  b. 

PLOVIER.  IERB,  mU'  Qui  est  en  pléni- 
tude, complot,  entier.  Liberté  plénière. 
B  Cour  plénière,  assemblée  solennelle  que 
tenaient  les  rois,  les  princes  souverains. 
U  Indulgence  plénière,  rémission  pleine 
et  entière  de  toutes  les  peines  dues  an 

PLBWIfiREMBNT,  «dv.  D'une  manière 
plénière.    

PLENIPOTENTIAIRR,  $m.  Envoyé  qui  a 
nn  plein  pouvoir  pour  une  négociation. 

PLENITUDE,  sf.  En  méd.  Sentiment  de 
tension  et  de  pesanteur  qu'on  épronve  h 
répigastre  quand  l'estomac  est  ou  semble 
trop  rempli.  Il  Surabondance  de  sang  et 
diramenrs.  I|  Fig.  Abondance  qui  remplit 
rftme.jl  Fig.Cequi  est  olein.  entier,  complet. 

PLEONASME,  tm.  8urat>ondance  de  ter* 
nés,  donnant  plus  de  force  à  l'expression. 
H  Redondance,  emploi  de  mots  inutiles. 

PLÉONASTIQUE,  adj.  Qui  renferme  un 
pléonasme.  Locution  pléonastique. 

PLÉSIOSAURE  (pléil-o-s6-r').«m.  RepUle 
l^ntesque  de  la  faune  géologique. 
TLËSSIS-LEZ-TOURS  (LE),  vge  près  de 
Tours.  Ruines  du  cbftteau  de  Louis  XL 

PLBSTIN.  ch.-l.  de  c.  des  C6tes-du-Nord, 
arr.  de  Lannion,  sur  la  Manche;  UM  h. 

PLÉTHORE,  $f.  Surabondance  do  sang 
et  dlinmeurs. 

PLÉTHORIQUE,  adj.  Qni  a  trop  de  sang, 
dliumeors.  n  Relatif  à  la  pléthore. 

PLEUMARTIN.  ch.-l.  de  c  de  la  Vienne, 
arr.  de  Chàtellerault;  ISif  b. 

PLEUR,  tm.  Ecoulement  de  larmes.  (|  Au 
pL  Larm^.  Ii  Au  sing.  Plaintes,  gémisse- 
ments, lamentations.])  Les  pleurs  de  la  vi- 
gne, la  sève  qni  s'échappe  des  jeunes  bour- 
geons. Il  Les  pleurs  de  raurore,  la  rosée. 

PLEURANT,  ANTE.  ndj.  Qui  pleure. 

PLEURARD,  «m.  Celui  qui  pleure,  se 
plaint  fl^mit  souvent  et  sans  sujut. 

PLEME-M18ÉRE,nn.  Avare  qui  se  plaint 
toniours.tl  Ah  pi.  Des  pleure-misère. 

PLEURER,  vn.  Répandre  des  larmes. 
Pleurer  de  Joie.  H  Pleurer  sur.  déplorer. 
R  Smu  Le  pleurer.ll  Verser  des  larmes  provo- 
quées par  quelque  chose  d'acre.  Il  La  vigne 
fenre,  il  dégoutte  de  l'eau  de  son  bois. 
F«.  S'afBiger  de  la  perte,  de  la  mort,  du 
■wlbenr  de  qnelqn'un.  ||  U  se  dit  des  choses 
ngreOéea.  N  P*Mrèr  ses  péchés,  t'aiBiger 


profondément  de  les  avoir  commis.  |!  Pleu- 
rer une  larme,  verser  quelques  larme». 

PLEURÉSIE.»f  Inflammatron  de  la  plèvre. 

PLEURÉTIQUE.  adJ.  Qui  est  affecté  de 
pleurésie.  IIQui  est  causé  par  la  pleurésie. 

PLEUREUR,  EUSB,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
qui  pleure,  qui  a  l'habitude  de  pleurer. 
|[A^.  Un  ton  pleureur.  I|  Se  dit  des  arbres 
dont  les  branches  pendent  naturellement 
vers  la  terre.  Saule  pleureur. 

PLEUREUSES.  $f.  pi.  Bandes  de  toile  qui 
se  portaient  retroussées  sur  le  boid  des 
manches  de  l'habit,  dans  le  grand  deuil. 

PLEURBUX,  EUSB.   adJ.  Qui   annonce 

Îu'on  va  pleurer  ou  qu'on  vient  de  pleurer, 
ir  pleureux.  ||  Subit.  Un  pleureuz. 
PLBURN1C<IBMRNT,  m.  ou  PLEURNI- 


CHERIE, $/.  Action  de  pleurnicher. 
PLBURNIC 

pleurer. 


PLEURNICHEU,  tm.  Faire  semblant  de 


PLEURNICHEUR.  EUSC,  m.  et  /l  Celui, 
celle  qui  pleurniche. 

PLEURODTNIE,  $f.  En  méd.  Douleur 
rhumatismale  qui  a  son  siège  dans  les 
muscles  intercostaux. 

PLEURONECTE,  «m.  Genre  de  poissons 
plats  qui  nagent  sur  un  côté  du  corps  et 
ont  les  yeux  du  même  cAté  de  la  tète. 

PLEÛROPNEUMONIE.  f/.  Inflammation 
simultanée  de  fa  plèvre  et  du  poumon. 

PLEURTUIT.  ch.-l.  dec.  d'IUe-et- Vilaine, 
arr.  de  Saint-Malo;  (tt8  h. 

PLEUTRE,  nn.  T.  de  mépris,  pour  dé- 
signer un  homme  sans  courage  et  sans  ca- 
pacité. 

PLEUVOIR,  en.  Il  pleut:  U  pleuvait:  il 
plut;  il  a  plu;  il  pleuvra;  il  pleuvrait; 
ou'il  pleuve;  qu'il  plût;  pleuvant.  Se  dit  de 

I  eau  qui  tombe  du  ciel,  de  ce  qui  tombe 
ou  semble  tomber  du  ciel  comlme  la  pluie 
(sens  auquel  il  est  impersonnel).  Il  Tomber 
d'en  haut  en  grande  quantité  (en  ce  sens,  il 
n'est  plus  impersonnel).  Les  bombes  pleu- 
vaient  ||  Impers.  Il  pleuvait  des  balles. 

II  Fiff.  Affluer,  arriver  en  abondance. 
PLEVRE,  tf.  Nom  de  deux  membranes 

qui  tapissent  chacune  un  des  côtés  de  la 
poitrine  et  se  réfléchissent  sur  le  poumoiL 

PLEWNA.  T.  de  Bulgarie. 

PLEXUS,  tm.  Entreiaeement  formé  par 
plusieurs  branches  de  nerfs,  ou  par  des 
vaisseaux  quelconques  qui  s'anastomosent 

PLEYBEN.  cb.-l.  do  c.  du  Finistère,  arr. 
deCbftteanlin;Btlib. 

PLEYEL  (loaACs),  compoaltear  de  mu- 
sique (1717-lBSt).  né  en  Autriche,  for.da  à 
Paris  une  fabrique  de  pianos  (1807),  que  son 
flis  atné,  Camiixr  (1788-1861),  développa. 

PLETON.  tm.  Osier  menu  qni  sert  de 
lieiu  II  Perche  pliante. 

PLI,  ttn.  Ce  qu'on  ttâi  à  une  étoffé,  à  du 
linge,  etc.  lorsqu'on  les  met  en  un  ou  plu- 
sieurs doubles.  Il  Fis.  Cela  ne  fait  pas  un 
pli.  cela  est  sans  difficulté.  ||  La  marque 
qui  reste  à  une  étoffe,  etc.  pour  avoir  été 

^liée.  Il  Enveloppe  Ce  lettre,  de  paquet  etc. 
Manière  dont  un  vêtement  s'accommode 
aux  formes  du  corps.n  En  peint  Sinuosités 
des  drapcMHes.  Il  Ce  qui  ressemble  aux  plis 
d'une  élofl'e.ll  L'endroit  où  une  chose  solide 
fkit  comme  nn  pli.  Un  pli  de  terrain.  iJ.Fig. 
Habitude  contractée.  Ce  Jeune  bomroe  a 
pris  un  bon  pH.U  Les  plis  et  replis  du  cesur, 
ce  qu'il  7  a  oe  plus  secret  dans  le  cœur. 
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PLIABLR.  adj.  Qui  peut  être  pHé.  N  Fif. 
Docile,  facile  à  gouverner. 

PLIAGE,  «m.  Action,  manière  de  ptten 

PLIANT^  AlfTE^o^;.  Qui  pHe  faciiemeat. 
(1  Siégo  pliant  et  $uh$t.  un  pliant,  «if^^qui 
86  plie  en  deux,  et  qui  D'à  m  bras  ni  dossier. 

PLICATILB,  u^;'.  Rn  bot.  Buscepliblo  de 
se  ployer  ou  qui  a  une  tendance  naturelle 
à  le  faire,  comme  la  corolle  de«  liaerons. 

PLIE,  »f.  Poisson  plat. 

PLIÉ,  sm.  MouToment  des  genoux  qaaad 
on  les  phe. 

PLIElHCNT.  tn.  Action  de  plier. 

PLIER,  va.  Mettre  en  un  ou  plusieurs 
doubles  du  lin^e,  des  étofTes,  du  napier. 
jl  Serrer,  fermer  ce  qui  était  étendu,  dé- 
ployé. Il  Plier  bagage,  décamper.  ;|  Fléchir, 
courber.  |]  Fig.  Assujettir,  faire  céder,  ac- 
coutumer à.  Il  Yn.  Devenir  courbe.  ||  S'af- 
faisser, ne  pas  pouvoir  porter.  ||  Fig.  Plier 
sous  lo  poids  des  années,  être  accalilé  par 
l'Age.  Il  rig.  Céder,  se  soumettre.  ||  Recaler 
dans  un  combat.  I  Se  plier,  or.  Se  courber, 
être  fléchi.  |  l'ig  S'accommoder,  déférer  à. 

PLI  EUR,  BUSE,  «m.  et  f.  Celm,  eeUe  qui 
plie  des  étoffes,  du  papior.  oie. 

PLINE  L'ANCIEN,  écrivain  latin. autenr 
d'une  Hiêtoirt  naturelle  ;  préfet  delà  flotte 
de  :iiseue,  il  périt  on  voulant  voir  de  trop 
près  l'éruption  du  V^3Uvo  (lS»7t  ap.  i.-C.f. 

PLINH  LE  JEUNE,  neveu  par  sa  mère 
du  précédent,  fut  questeur,  préteur  et  con- 
sul ;  nous  avons  de  lui  lo  PanigurinuB  ée 
Trajnn  et  des  Uttrt»  (61-118  ap.  J^). 

PLINTHE.  «A  Eu  archil.  Membre  plat  et 
carré,  tel  que  la  face  d'une  base  de  eo- 
lonno.ll  Bande  plate  qui  règne  au  pied  d  un 
bâtiment,  au  bas  d'un  mur  d'appartement. 

PLIOin,  9m.  Petite  lame  de  bois  oa  d'i- 
▼oire,  qui  sert  à  plier  et  à  couper  le  papier. 

PMQUE,  »f.  ou  PLICA,  «m.  Maladie  ca- 
ractérisée par  rentrelacemeni  et  l'afBgliiti> 
niition  des  chovoux. 

PLISSAGE  ou  PLISSEMENT,  tm.  Aeiioa 

An.   n:i»«B.    .>Aanllat   Aa    OAi»a   •«tinrf 

,  Lo 
sur 

j  ntL* 

[>Hf. 


>  de 

t. 
n.à 


I  de 
4  h. 

eet 
1  été, 

i  mb, 

y  mb, 

f  }ns. 

ide 
1  rers 

1  lent 

<  ..  ^  s-  '*>"* 

on  chnrge  les  anncs  à  feu.  HT.  do  mar. 
Mn«se  de  plomb  dont  on  se  sert  pour  me- 
surer la  profondeur  do  Peau.  ||  Petit  eeeaa  < 


de  plomb  en  usMe  dans  les  deuanea.  i  PQ 
à  plomb  ou  plomb,  vov.  nL.||  Petit  morceau 
de  plomb  qui  fait  enioncer  )•  ligne  dam 
l'eau.  Il  Cuvette  où  Ton  jette  loe  eaux  aalea. 
Il  Aspbyxie.  N  A  plomb,  loe.  •èv.  Porpendi- 
culairemenl.  ||  Fig.  Juste. 

PLOMB  DU  CANTAL,  sommet  le  plus 
^vé  dee  MonU  du  Cantal  (MM  sa.}- 

PLOMBAGE.  »m.  Action  de  garnir  de 
plomb.ll  Action  de  marquer  avec  un  plomb. 
n  Opération  qui  consiste  à  renaplir  la  ca- 
vité d'une  dent  cariée  avec  «ne  aubeiance 
mctallique  malléable. 

PLOMBAGINE.  «/.  Svn.  de  graphite. 

PLOMBÉ.  ÉB,  «Ai-  Uvide.  feint  plombée 

PLOMBER,  va.  Attacher,  appliquer  d> 
plomb.  Il  Juger  de  la  position  verticale  d'en 
ouvrage  à  Faide  du  fll  à  plomb,  il  Opérer  le 
plombage  d'une  dent  ||  Yemiaeer  de  la 
vaisselle  de  terre  au  moyen  de  la  mioe  de 
plomb.  Il  Se  plomber,  or.  PreoUr»  mie 
teinte  plombée. 

PLOMBERIE,  »f.  Art  de  fondre  et  de  tra- 
vailler ie  plomb.  Il  Ouvrage  de  plomlier. 
N  Lieu  où  1  on  travaille  le  plomb. 

PLOMBEUR,  sm.  Celui  qui  plombe  les 
marchandises,  les  étofTes. 

PLOMBIER,  «m.  Ouvrier  qui  tniTaiUe  le 
plomb.  Il  Entrepreneur  en  plomberie. 

PLOMBIÈRES.  ch.-l.  de  0.  des  Toagea. 
arr.  de  Remiremont,  &  391  k.  de  Parla; 
1093  h.  Eaux  minérales  trèe-fréquentéen 

PLOMBIFfiRE,  adj.  Qui  contient  4« 
plomb. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  plonge. 
Il  Dont  la  direction  est  de  haut  en  bas. 

PLONGÉE.  «/.  Talussupérieur  du  parapet 

PLONGEUBNT,  «m.  Action  do  plonBer. 

PLONGCON«  «m.  Genre  d'oiseaux  aqualV 
ones.  Il  Lo  manchot  ||  Faire  le  pKmirMD, 
s  enfoncer  sous  l'eau;  et  fig.  aesnuiver, 
disparaître  à  la  vue  ;  faiblir,  se  relftdMsr 
de  ses  prétentions.  |}  Action  de  plonger 

PLONGER,  wu  Faire  entrer  un  eorpa  dans 
un  liquide.  ||  Enfoncer  dans.  ||  Mettre  dms 
auelque  lieu  bas.  ||  Faii*e  pénétrer.  U  Fig. 
Jeter,  faire  entrer  dans  quelque  clioae  qee 
l'on  compare  à  un  liquide.  Plongé  dans  lo 
silence.  ()  Kn.  S'enfoncer  sous  l'eaa.  H  Dos- 
cendre  au  fond  de  l'eau  pour  y  ebercker 
quelque  objet,  ou  pour  y  travailler,  fi  S'en- 
foncer. Il  Avoir  une  direction  de  haut  ea 
bas,  en  pariant  de  la  vue,  du  canon,  elc. 
Il  Se  plonger,  or.  Entrer  tons  l'eaa.  Il  F!iB. 
Se  plonger  dans  le  sang,  commettre  on 
meurtre,  dos  meurtree.  (i  ^'^%>  ^  ptonger 
dans  les  plaisirs. 

PLONGEUR,  «m.  Nageur  qui  deieend  aa 
fbnd  de  l'eau.  ||  8m.  pi.  Famille  d'oiseaux 
de  Tordre  des  palmipèdos.  ||  Adj.  Des  oi- 
seaux plongeurs. 

PLOQURR,  un.  T.  de  mar.  tiamir  deplec 
la  carène  d'un  bâtiment  i{  Mêler  des  laines 
do  difTércntos  couleurs.  ||  Se  pioquer,  or. 
Se  mettre  on  paquets. 
PLOTIN,  un  des  fondateurs  de  la  philo- 
sophie néoplatonicienne  d'AIcxandne.eut 
pour  disciple  Porphyre,  qui  recueillit  ses 
écrits.  IG8  Ennéades  (tO»-S70  ap.  J.-C). 
PLOTINE.  femme  de  Trajan. 
PLOUAGAT,  ch.-l.  de  c.  des  Côtes-da- 
Nord,  aiT.  de  Guingamp  (  fJ«9  h. 
PLOUARET.  ch.-l.  de  o.  des    C6lee-4a- 
Mord,  arr.  de  Lanniont  MM  h. 
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Mt  covrte,  aigae  et  traaebaiite.  ||  Pfg.  Met- 
tre, tenir  à  quelqu'un  le  poignard  sur  la 
gorge,  Touloir  le  contraindre  à  faire  quel- 
que chose.lIFfg.  Tout  ce  qui  peut  blesser, 
oITenser  d'une  manière  vive,  profonde. 

POIGNARDEB.  va.  Frapper  avec  un  poi- 
gnard. Il  Fig.  Causer  une  vive  douleur. 

POIGNK.  «/•  Popul.  La  force  da  poignet. 

.^.^»A.  -*  rv — ^.^  —  .-  ^jjjj  fermée 


POIGNEE,*/'.  Quantité  que  la  main  fermée 
peut  contenir.  "  " 
main.  Il  Un  coi 


peut  contenir.  |j  Ce  qu'on  saisit  avec 
main.  Il  Un  certain  nombre  d'écheveai 
I)  Fig.  Petit  nombre.  Poignée  de  gens.  ||  Une 


poignée  de  mains,  action  par  laquelle  deux 
personnes  -o  prennent  la  main  en  signe  de 
salutation  amicale.  ||  La  partie  d'un  objet 

5ar  06  on  le  saisit.  Il  A  poioréb,  loe.  cao. 
L  pleine  main  ;  en  grande  quantité. 
pblCNET,«m.  L'endroit  où  le  bras  se 

toint  à  la  niain.|)  Bando  plate  plus  ou  moins 
laate  qui  termine  les  manches. 
POIL,  «m.  Filets  déliés  qui  croissent  sur 
la  peau  des  animaux.  ||  Chez  l'homme, 
chevelure,  barbe.  Les  poils  du  bras.  ||  Poil 
follot.  le  léger  poil  qui  vient  avant  la 
barbe.  Il  En  parlant  du  cheval,  couleur. 
Il  Partie  velue  du  drap,  du  velours,  etc. 
Il  Poil  de  chèvre,  étoffe  dont  la  trame  est 
do  laine  peignée  et  la  chaîne  do  colon. 
Il  Filets  déliés  et  flexibIcA  de  certaines 
parties  des  plantes. 

POILU.  UB.  wU-  Couvert  de  poil.  Un  bras 
poilu.  Il  En  bot  Composé  de  poils  simples. 
POrifÇOlf ,  «m.  Instrument  de  métal  rond 
et  pointu  qui  sert  à  percer.  Ii  Outil  pour 
graver.  ||  Morceau  d'acier  gravé  en  relief, 
avec  lequel  on  frappo  les  coins  des  mon- 
naies et  des  médailles.  tl  Petit  instrument 
d'acier,  gravé  en  creux,  pour  marquer  la 
vaisselle  d'or  et  d'argent. 

POlIfÇOIf ,  «m.  8orte  de  tonneau  qui  tient 
àpeu  près  les  deux  tiers  du  muid. 

POlIfÇOIfNAGB,  mu  Action  de  poin- 
çonner.    

POINÇOlfTfBB,  va.  Marquer  avec  un 
poinçon. 

POnfDBB,  va.  Se  conjugue  comme  join- 
drt.  Piquer.  ||  Fn.  Commencer  à  pousser 
comme  une  pointe.  ||  Fig.  Se  dit  de  la  lu- 
mière qui  commence  à  paraître. 

POIN6,«m.  Main  formée.y  Coup  de  poing, 
coup  appliqué  avec  la  main  fermée;  petit 
pistolet  de  poche  ;  gros  anneau  de  fer  ou 
d'acier  od  la  main  fermée  s'engage,  et  qui 
sert  d'arme  défensive.  ||  Toute  la  main  jus- 
qu'à l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras. 

POINT,  «m.  Douleur  qui  point,  qui  pique. 
Point  de  cAté.  ||  Piqûre  que  l'on  fait  dans 
rétoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie, 
de  laine,  do  fli,  etc.  ||  Dentelle  de  fil  faite 
à  raiguille.  ||  Dans  les  anciennes  mesures, 
\>  partie  de  la  Ugne.lt  En  typographie,  me- 
sure d'un  6«  de  ligne.  ||  Ce  âne  ron  conçoit 
comme  la  plus  petite  partie  de  l'étendue. 
Il  En  Réom.  La  pfus  petite  portion  qu'il  soit 
possible  de  concevoir,  considérée  par 
abstraction  comme  sans  étendue.!!  Rndroit 
fixe  et  déterminé.  ||  Points  cardinaux,  voy. 
cARDiKAL.  Il  Mettre  une  lunette  à  son  point, 
lui  donner  le  degré  de  longueur  convena- 
ble pour  que  la  vision  soit  diftlincte.jjTache. 
n  Un  point  noir,  un  nuage  orageux  et  mena- 
çant, et  fig.  quelque  chose  de  menaçant  qui 
se  prépare.  Il  Petite  marque  que  l'on  met 
sur  rf,  ou  que  l'on  met  dans  recrittire  pour 


indiquer  la  fin  des  phrasesC  Point  et  vlrgole 
ou  point-virgule  (;).  Point  d'inlerroaaUon(7), 
etc.  Il  Point  d'orgue,  voy.  orgob.  ||  T.  de  jeu. 
Nombre  attribué  à  chaque  carte  ;  nombre 
que  l'on  marque  à  chaque  coup.  !|  Marques 
pour  le  travail  et  la  conduite.  ||  Fig.  Divi- 
sion d'un  discours,  d'un  ouvrage,  d'un  ser- 
mon. Il  Fig.  Objet,  terme.  ||  Question,  diffi- 
culté particulière.  ||  Point  d'honneur,  ce 
que  l'on  regarde  comme  intéressant  l'hon- 
neur. I)  Etat,  situation.  ||  En  bon  point,  ma) 
en  point,  en  t>on  état,  en  mauvais  état 
"  D^^  période.  ||  Instant,  moment  précis. 


Sur  le  point  que,  sur  le  point  de,  au  point 

e,  an  moment  où.  ||  Point  du  jour,  moment 
où  le  jour  commence  à  poindre.^||  Oppor^ 
tunité,  gré.  ||  A  pourr,  toc.  «dv.  A  propos, 
il  A  POINT  ^OMMt.  /oc.  adn.  A  l'instant  précis, 
au  moment  nécessaire. ||  Au  DEaNica  point, 
locadv.  Extrèmementli De  point  kn  point, 
lae.  adv.  Exactement  en  détail.  ||  Db  tout 
POINT,  EN  TOUT  POINT,  toc.  odo.  Totalement 

POINT,  adv.  Renforce,  comme  poi^  la  né- 
gation ne  ;  et  nie  quelquefois  même  sans 
ne.  Il  Point  du  tout,  négation  renforcée. 

POINTAGE,  «m.Action  de  pointer.de  mar- 
quer. JIAction  de  Dointer  une  bouche  à  feu. 

POINTA L,  «m.  Etai  que  l'on  place  sous 
les  planchers  lorsqu'ils  sont  trop  faibles. 

POINTE,  if.  Ce  qui  point  ce  qui  pique. 
Il  Saveur  piquante  et  agréable.  If  Fig.  Une 
pointe  de  raillerie,  un  mot  moqueur.  ||  Une 
pointe  de  vin.  un  coup  de  vin  qui  a  mis 
en  gaieté.  Il  Trait  subtil,  recherché;  jeu 
de  mots.  |l  Bout  piquant  et  aigu.  ||  Outil  de 
graveur.  ||  Clou  long  et  mince,  rond  et  do 
grosseur  uniforme.  I  Bout,  extrémité  des 
choses  qui  vont  en  diminuant  ||  Pointe  de 
terre,  espace  de  terre  qui  s^avance  plus 
ou  moins  dans  la  mer.  ||  La  pointe  du  pied, 
l'extrémité  du  pied  opposée  au  talon.ll  Mor- 
ceau d'étofl'e.  petit  ficbu  en  pointe.  ||  T.  de 

chasse.  Se  dit  de  l'animal  qui  perce  très- 


loin  devant  lui  sans  se  détourner.  |l  Fig. 
Pousser  sa  pointe,  poursuivre  une  résolu- 
tion, une  idée  avec  vigueur  ou  obstination. 
LCe  qui  commence  à  poindre,  à  paraître. 
fc  pointe  du  jour.  ||  En  pointe,  toc.  aào. 
En  forme  de  pointe. 

POINTÉ,  «m.  Action  de  pointer,  de  diri- 
ger un  instrument  d'optique  sur  un  objet 

POINTB-A-PITRB  (LA),  v.  de  la  Guade- 
loupeJGrande-Torre)  ;  11000  h.  BeUe  rade. 

POINTEMENT,  $nu  Syn.  de  pointage. 
IJAction  de  pointer,  apparition  à  la  surface. 

POINTER,  va.  Porter  un  coup  avec  la 
pointe  d'une  épée,  d'un  sabre.  ||  Taire  dos 
pointa  avec  le  pinceau,  le  burin,  la  plume. 
Il  Marquer  sur  une  liste,  au  moyen  d'un 
point  les  personnes  présentes  ou  abeentes. 
\  En  mus.  Aunnenter  de  moitié  la  valeur 
(l'une  note,  en  la  faisant  suivre  d'un  point 
[1  Diriger  vers  un  point  en  mirant.  ||  Yru  S'é- 
lever vers  le  ciel.  l|  Se  cabrer.  ||  En  parlant 
des  herbes,  des  bourgeons,  etc.  commen- 
cer A  pousser. 

POINTEUR.  #m.  Celui  qui  est  chargé  de 
pointer  une  bouche  à  feu. 

POINTILLAGB.  «m.  Action  de  pointiller. 
Il  Petits  points  dans  une  miniature. 

POINTILLE,  ÊB.  adj.  Marqué  de  peUU 
points.  Il  Sm.  Manière  de  dessiner,  de  gra- 


ver à  petits  points. 

ponmLLfcB, 


va.  Marquer  aveo   des 
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POLAMISAMT,  AUTB.  «4^  Qui  mi  stw 

eepUble  do  polariser. 

TOLABISATEUm,  TRICB.  adS.  Qui  po- 
larise. 

POLAK18ATION.  tf.  Modification  parU- 
calière  des  rajrons  Inmineux,  en  vertu  de 
laquelle,  une  rois  réfléchis  ou  réfractés,  ils 
deTiennent  incapables  de  se  réfléchir  ou 
de  se  réfracter  de  nouveau. 

POLARISER,  cd.  Paire  prendre  aux 
rayons  lumineux  la  disposition  appeléepo- 
larisation. J  Sepolariser,  w.  Etre  polarisé. 

POLARITÉ,  af.  Propriété  qu'a  Taimantde 
se  diriger  vers  un  point  fixe  de  l'horixon. 

POLDER  (pol-dër),  «m.  Nom  qu'on  donne, 
en  Hollande,  à  de  vastes  plaines  oonqaises 
sur  la  mer  et  protégées  par  des  digues. 

POlb,  tm.  Gnacone  des  deux  extrémités 
de  Taxe  antour  duquel  la  sphère  céleste 
semble  se  mouvoir  en  vingt-quatre  heures. 

Il  Sous  le  pôle,  dans  les  régions  boréales. 
I  Les  deux  extrémités  de  l^e  de  la  terre 
JDi  répondent  aux  deux  pèles  du  cfel.il  Pig. 
e  qui  dirige,  fixe.  ||  Chacune  des  deux  ex- 
trémités de  Taxe  autour  duquel  tourne  un 
corps  q>liérique  ou  elliptique.  ||  8e  dit  des 
deux  extrémités  de  la  pile  galvanique. 
POLÉMARQUE,  tm.  Ghei  les  anciens 
Grecs,  commandant  d'armée. 


POLEMIQUE,  adj.  Qui  appartient  à  la 
dispute  par  écrit  II  Sa  *"'       ' 


dispute  par  écrit  ||  8f.  Dispute  par  écrit 
PÔLÉinSTE,  tm.  Celui  qui  fait  de  la  po- 
lémique. 


POLEIfTA  (po-1in-ta)  on  POLEIfTB  (po- 
Hn-f).  «f.  BouHlie  de  farine  d'orge. 

POLI,  VtMj.  Dont  le  poil  est  luisant.!]  Fig. 
Qui  a  reçu  une  culture  intellectuelle  et  mo- 
rale; élégant||Fig.Observant  avec  attention 
toutes  les  conventions  de  la  société.  ||  Sm. 
Lustre,  éclat  d'une  chose  qui  a  été  polio. 

POLICE,  tf.  Ordre,  règlement  établis  dans 
on  Etat,  dans  une  ville,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  sûreté  et  la  commodité  des  ci- 
toyens. Il  L'administration  de  la  police. 
B  Police  correctionnelle,  tribunal  cornials- 
*  -■     -»-»•«»     •  •  «-pd. 

lal 


tes  erdonntaoes  de  juillet  18M.  Condamné 
par  la  Cour  des  pairs  à  la  prison  perpé- 
tuelle, et  amnistié  en  1836,  il  mourut  en  1847. 

POLIGPTT,  ch.-l.d'arr.du  Jura,  àt9  k.de 
Lons-le-Saulnier  ;  M 10  h. 

POLIMEFTT.  «m.  Action  de  polir;  élat  de 
ce  qui  est  poli. 

POLIMENT,  adv.  D'une  manière  polie, 
civile.  Il  Avec  cori*ection. 

POLIORCÉTIQUE,  adj.  T.  dantiq.  Qui 
appartient  à  l'art  do  faire  les  sièges.  ||  Sf. 
Vw\  de  faire  les  sièges. 

POLIR,  va.  Rendre  uni  et  luisant  à  force 
de  frotter.  IJ  Fig.  Orner  l'esprit  adoucir  les 
racears.  I]  Il  se  dit  d'uno  langue.  ||  Donner 
les  manières  de  la  politesse.  ||  Fig.  Mettre 
la  dernière  main  à  un  ouvrage  d'esprit 

POLISSARLE,  adj.  Qui  est  susceptible  de 
recevoir  le  ooli. 


POLISSAGE,  «ni.  Action  de  polir. 
POLISSEUR,  EUSE.  tm.  et/Tr  ' 
lui  polit 


Celui,  celle 


*0LI8S0IR,  «m.  Instrument  pour  polir. 

POLISSOIRE.  tf.  Moule  de  bois  qui  sert 
à  polir  les  outils  émoulus. 

POLISSON,  tm.  Petit  garçon  mal  tenu, 
qui  vagabonde.  ||  Au  fém.  Polissonne.fl  En- 
fant dissipé.  Il  Hommo  sans  considération. 

POLISSONNBR,  vn.  Faire  le  polisson,  va- 
gabonder.   

POLISSONNERIE,  tf.  Action  de   vaga- 
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f(énéra]  romain,  protégM  TirgUe  et  établit 
e  premier  une  nibliolbèqne  publique  à 
Rome  (76  aT.  -  4  ap.  J.-C.). 

POLLUER.  M.  Profaner. 

POLLUTION,  êf.  Profanation,  souillure. 

POLLUX.  frère  de  Cantor,  flls  de  Léda. 

POLLUX  (Jduds)»  rhéteur  et  grarom.  grec 
ou  ii«  s.  de  J.-G..  auteur  d'un  Xyncmaanecn 
ou  dicUonnaire  oet  principaux  mots  grecs. 

POLO  (Mahco).  Tojageur,  né  à  Venise 
(lSM-1St8).  TUiU  l'extrême  Orient  ;  pris 

£ar  les  Génois,  à  son  retour,  il  dicta  son 
ivre  de»  merveille$  du  numde  au  Pisan 
Rusta.  qui  le  rédigea  en  français. 

POLOGNE  ANOiEifiiK.  avant  f77S,  pays  ^ 
tué  entre  la  Russie,  la  Balliquo,  la  Prusse, 
la  Hongrie  et  la  Turquie  ;  pop.  IS  millions 
d'b.  ;  cap.  Varsovie.  Elle  rut  démembrée 
en  1771, 1799  et  1791  par  la  Prusse.  l'Au- 
triche et  la  Russie.  Il  La  Pologne  actuelle, 
dans  l'empire  de  Russie,  forme  depuis 
IM7  le  gouv.  de  la  Vistule  ;  6S18017  h. 

POLONAISE.  »f.  Air  à  trots  tempe,  d'un 
mouvement  modéré.  I|  Espèce  de  redin- 
gote courte  ornée  de  orandel>ourgs. 

POLTAVA.  y.  de  Russie  au  S.  ;  » 000  h. 
[1  Célèbre  défaite  de  Charles  XII  par  Pierre 
lo  Grand,  en  1709. 

POLTRON.  ONNB,  «4/.  et  tWL  et  f.  Qui 
est  sans  courage. 

POLTRONNEMENT,  ado.  D'une  façon 
poltronne. 

POLTRONNERIE,  ëf.  Manque  do  cou- 
rage. Il  Action  qui  dénote  le  manque  de 
courage. 

POLTROTBB  irËRÉ(JBAii),gentiIhomme 
calviniste,  tua  d'un  coup  de  pistolet  Fran- 
çois de  Guise,  qui  assiégeait  Orléans  (1M3). 

POLTRB,    historien  et    homme    d'État 


grec,  commanda  la  cavalerie  de  la  ligue 
achéenne  ;  déporté  en  Italie  par  Paul  Emi- 
le, il  se  lia  à  Rome  avec  Sl^ipion  Emilien, 


l'accompagna  à  Carthage;  puis  retourna 
en  Grèce,  après  la  conquête  romaine  (110- 
118  av.  J.-G.).  De  son  Hutoireaénérale  il  ne 
reste  que  cinq  livres  et  des  (ragments. 

POLTCaROMB  (po-li-kr6-ro').  a4j\  Qui 
porte  ptusieurt  couleurs. 

POLyCLÊTE,  statuaire  grec,  florissait 
entre  kn  et  411  av.  J.-C. 

POLYÇRATB,  tyran  de  Samos  (vi«  s.). 

POLYEDRE,  «m.  Corps  solide  à  plusieurs 
faces.  Il  AdJ.  Une  figure  polyèdre. 

POLYÉDRIQUE,  adj.  Oui  est  en  forme 
de  polyèdre. 

PÔLYEN,  rhéteur  grec,  dédia  à  llarc- 
Aurèie  son  traité  dos  Stratagème». 

POLYEUCTB  (saint),  martyr  décapité  en 
Arménie  (IfT).  a  fourni  le  sujet  d'une  tra- 
gédie à  Pierre  Corneille. 

POLYGAME,  «m.  et  /.  Hommo  marié  à 
plusieurs  femmes,  ou  femme  mariée  à  plu- 
sieurs hommes  en  môme  temps.  ||  AdJ.  En 
bol.  Se  dit  des  planles  nui  porient  sur  le 
même  pied  des  pistils  et  des  étamines. 

POLYGAMIE,  »f.  Eut  du  polygame,  jj  En 
bot.  Classe  des  planles  polygames. 

POLYGLOTTE,  adj.  Qui  est  écrit  en  plu- 
sieurs langues.  ||  Sr.  Bible  écHie  en  plu- 
sieurs langues.  [(  AaJ.  et  «m.  Qui  saiU  qui 
parie  plusieurs  languet». 

POLYGNOTE.  peintre  groc.  né  vers  494 
av.  J.-C.  décora  le  Fécile  a  Athènes. 

POLYGONAl^  ALE,  adj.  Qui  présente 


"îSêî 


plosiows  anfl^M.  H  Dont  la  baae  est  na 
*    ;one. 

.YGONE,  «m.  Figure  qui  a  pluaiears 

angles  et  plusieurs  cotes.  ||  Adi.  Figure  po- 
lygone, il  Sm.  Lieu  où  les  artilleurs  s'exer- 
cent au  tir  des  bouches  à  feu. 
POLYGRAPHE,  «m.  Auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières. 
POLYGRAPHIE,  tf.  ParUe  d'une  biblio- 
thèque où  l'on  range  les  ouvrages  des  po- 
lygraphes. 

POLYGRAPHIQUB,  adj.  Qui  appartient 
à  la  polnraphie.  division  de  la  littérature. 
POLYMNIB,  muse  de  la  poésie  lyrique. 
POLYNESIE,  l'une  des  8  parties  de  VO- 
oéanie,  comprenant  les  tlea  Sandwich, 
Tahiti,  Gambie  ,  Marquises,  Nouvelle- 
Zélande,  etc.  :  pop.  114  oèo  h. 
POLYNICB,  flnère  d*£téocle  (voy.  ce  nom). 
POLYNOME,  «m.  Toute  quanUté  algébri- 
que composée  de  plusieurs  termes,  sépa- 
rés par  les  signes  plus  (4-)  ou  moins  (— ). 
POLYORAMA,«m.  Sorte  de  panorama  oà 
les  tableaux  se  pénètrent  lun  l'autre  et  se 
transfigurent  sous  les  yeux  du  spectateur. 
POLYPE,  «m.  Poulpe,  jj  Nom  d'animaux  à 
corps  mou,  contractile.  ||  En  méd.  Excrois- 
sance charnue,  fongueuse,  fibreuse,  etc. 
POLYPETALE,  adj.  Bn  bot  Qui  a  plu- 
sieurspélales. 

POLYPBUX,  EU9E,  adi.  En  méd.  Qui  est 
de  la  nature  du  polype.  Tumonrpolypeuse. 
POLYPHBME.cyclope,  eut  l'aBÛ  crevé  par 
Ulysse  qu'il  retenait  dans  son  antre. 
POLYPIER,  «m.  HabiUUon  de  ceux  des 
polypes  qui  vivent  on  agrégations. 
POLYPODB,  «m.  Plante  de  la  famiHe  des 
fougères  dont  les  racines  s'attachent  par 
dos  flbrea  sur  les  pierres  et  les  troncs. 
POLYSPERCHON,  général  d'Alexandre 
le  Grand,  fut  le  tuteur  des  rois  Philippe  III 
Arrhidée  et  Alexandre  Aigos  (818  av.  J.-C). 
POLYSTYLE.  adJ.  En  archit  Qui  est  sou- 
tenu par  beaucoup  de  colonnes. 
POLYSYLLABE Tpo-li-cil-la-b')  ou  POLY- 
SYLLABIOUE,  adS.  Qui  est  de  plusieurs 
syllabes.  ||  Polysyllabe,  tm. 
POLYSYNODIB  (po-li-ci-no-die).  »f.  Sys- 
tème d'administration  qui  consiste  à  rem- 
placer chaque  ministre  par  un  conseil. 
POLYTEŒNICIEN,  m.  Elève  de  l'école 
polytechnique. 

POLYTECHNIQUE,  a4j.  Qui  embrasse 
plusieurs  arts,  plusieurs  sciences.  ||  Ecole 
polytechnique,  école  créée  par  laConven» 
tien  en  1794,  et  destinée  à  fournir  des  su- 
jets aux  services  publics  des  tabacs,  des 
mines,  des  ponts  et  chaussées,  du  génie 
militaire  et  de  l'ariUlerie. 
POLYTHÉISME,  «m.  Système  de  religion 
qui  admet  la  pluralité  des  dieux. 
POLYTHÉISTE.  »m.  et  f.  Celui,  cnllo  qui 
professe  le  polythénme.  ||  Adj.  Religion 
polythéiste.  ||  On  dit  aussi  polythéistique. 
POLVXÉNB.  la  plus  jeune  des  filles  de 
Priam,  fut  sacrifiée  par  Pyrrhus  sur  io 
tombeau  d'Achille. 

POMARD,  vge  A  4  k.  de  Beaune  (C6le- 
d'Or).  renommé  pour  ses  vins  rouges. 
POMBAL,  ministre  de  Joseph  l*',  roi  de 
Portugal,  rebfttit  Lisbonne  après  le  trem- 
blement de  terre  do  ITU. 
POMf:RANIB,  prov.  de  Prusse,  sur  la 
Baltique;  pop.  1461190  h.;  ch.-J.  Stettio. 
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taor.  Il  Poinle  qui  sappléont  let  voyelles 
dane  quoiquea  langues  orientales. 
PONCTUfi,  EB»  a4J.  Bn  liisU  naU  Marqué 
de  Doiols,  de  lâches. 


PONCTéBL.  ELLE.  adt.  Qui  fait  à  point 

rUELLEMEP 

lualité. 


nommé  ce  qu'il  doit,  jj  Exact,  réguliflr. 
POIfCTUELLEMEIft,  adv.  Avec  ponc- 


PONCTUBR,  04.  Mettre  dans  un  discours 
écrit  les  signes  de  ponctuation. 

PONDÉfiABILITÊ,  tf.  Qualité  de  ce  qui 
peut  être  pesé. 

PONDÉRABLE,  adj.  Dont  on  peut  déter- 
miner le  poids,  qu'on  peut  peser. 

POIVDêAatEITE.  TBICE.  adJ.  Qui  main- 
tient réauilibre.  Pouvoir  pondéraleur. 

PONDEBATlOIf.  «A  Science  d«  l'équIU- 
bre  des  corps.  1|  Fig.  Jusie  équilibre  dos 
orales  •  • 


forces  mon 


\  ou  sociales. 


POIfDÊRBR,  va.  Equilibrer,  au  figuré. 

PONDEUSE,  adj.  f.  et  $f.  Poule  qu)  donûe 
beaucoup  d'oeufs. 

PONDICHÊBT.  ch.-l  de  l'Hiodcuatan 
fhincais,  sur  la  qù[ù  de  Coromandel; 
istooob. 

PONDRE,  va.  et  m.  Falra  daa  oraft.  en 
parlant  d'une  femelle  d*oi«eau.U  Se  dit  d^au- 
ires  animaux  (  tortue,  couleuvre,  etc.). 

PONEY,  «m.  Bidet  de  teille  peu  ilev^, 

PONGERTILLE  (DE),  membft  de  l'Acadé- 
mie française,  traducteur  de  JUicrcco  en 
vers  (lT9i-1870). 

PONGO,  $m.  Nom  de  grands  singes. 

P0N1AT0WSKI  (Jo8XPH,princ6}.  général 
polonais  et  maréchal  de  France  (1761-1914), 
ae  distingua  dans  la  campagne  de  Ruasie 
0t  A  Leipzig:  il  se  noya  dans  l'Elsler. 

P0N8,  ch.-l.  de  c.  do  la  Cbarente-Infé- 
rieure,  arr.  de  Saintea  ;  VMi  h.  Alcools. 

PONS  (SAINT-),  ch.-l.  d'arr.  àê  l'BérauU, 
à  94  k.  de  Montpellier,  18(9  h.  Dru>eriea.  fer* 

PONSARD  (Fkancis),  poète  dramatique 
français  tlSlMSéT).  auteur  des  traoédjes 
de  iMCrice  [IHM),  de  Charlotte  Corday,  et  de 
la  comédie  l'Honneur  et  t Argent  (18X3). 

PONT,  «m.  construction  de  pierre,  de  fer 
ou  de  cbarpente.  élevée  d'unbordAraulre 
d'une  rivière  pour  la  traverser.  ||  Pont  de 
bateaux,  pont  fait  de  bateaux  attacbés  en- 
semble. Il  Pont  Buapendu,  pont  qui  a  son 
tablier  suspendu  par  des  chaînes  ou  des 
fils  de  fer.  il  Fig.  Pont  d'or,  grand  avantage 
qu'on  fait  à  Quelqu'un.  U  Le  pont  aux  Aiies, 
une  chose  facile,  ce  que  tout  le  monde 
sait  11  Ponts  et  chaussoos.  voy.  chaussée. 
il  Plancher  établi  dans  la  longueur  du  na- 
vire. Vaisseau  &  deux  ponte,  a  trois  ponts, 
ou  tubst.  un  deux-ponts,  un  jrois-poats. 

PONT  (royaume  de),  anc.  Etat  de  l'Asie 
Mineure,  au  N.-E.,  sur  le  Ponl-Suxin,  /Ut 
démembré  par  Pompée  en  63  av.  J.-C. 

asaea-Pyré- 

clu-),  do  c. 
lU4h. 
,  du  Nord, 

c.  de  MeuJ^ 
n  10879  B. 

p. 
la  Creuse, 

uDoubs,  A 
B;B7iih. 
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POlfT-AITDBIf  BR«  ch.-l.  d'art,  de  rEure, 
it  10  k.  d'Bvreux  ;  vwi  h. 

PONTAUMUR,  ch.-l.  de  c  du  PqHs- 
Dôme.  arr.  de  Riom  :  1710  b> 

PONT-AVEN,  ch.-l.  de  c  du  PmistèrB, 
arr.  de  Quimpcrlé  ;  lî«7  h. 

PONTCHABTRAIN  (comte  M),  coatrA- 
leur  général  des  finances  (1080),  secrétaire 
d'Etat  do  la  marine  et  de  la  Maison  du  roi 
(1090),  chancptior  de  France  (t09»-i7li}. 

PONTCBATEAU,  ch.-l.  de  c.  de  la  l^iro- 
Inférieure,  arr.  de  Saint- Nazairo;  4961  h. 

PONTCROIX,  ch.-l  de  c.  du  FiaUtére, 
aiT  de  Quimper:  1610  h. 

PONT-D'AIN.  ch.-U  de  c.  do  l'Ain,  arr. 
do  Bourg  ;  1851  h. 

P0NT-DE-BEAUV0I81N,  cb.-l.  de  C  (is 
risère,  arr.  de  La  Tour-du-pin;  18W  k. 

PONT-DB-BEAUVOISIN,  ch.-|.  de  c  da 
la  Savoie,  arr.  de  Cbambéry;  Stuib. 

PONT-DB-L'ARCHE.  ch.-l.decdcl'EBre. 
arr.  do  Louviers  ;  1618  h.  ^  .  ^ , 

PONT-DE-MONTVERT  (LE),  cft-l.  éec. 
de  la  Lozère,  arr.  de  Florac;  «88h.  _. 

PONT-DE-ROIDE.  cb -I.  de  c.  du  DPW* 
arr.  do  Montbéliard  ;  S654  h. 

PONT-DB-SALARS,  voy.  Salam. 

PONT-DE-VAUX,  cli.-I.  de  c.  do  l'Ain,  «■. 
deBouiv;SOll  h.  ^    „,.^ 

PONT-DE-VEYLE,  ch.-l,  de  C  de  l'Au», 
arr.  de  Bourg  ;  13S8  h.  . 

PONT-DU-OiATBAU,  ch.-lieu  de  c.  « 
Puy-de-Déme,  arr.  do  ClermontjS*»'';.-! 

PONTE,  »f.  Action  do  pondre.  B  Quantw 
d'œufs  pondus.  ||  Temps  de  la  ponte. 

PONTE,  m.  Le  joueur  qui  ponte 

P0NT£  tE,  ad}.  T.  de  mar.  Qui  s  ini 
pont.  Vaisseau  ponté.  ,  ^.^ 

PONTECORVO.  V.  d'Italie,  dans  la  prov. 
de  Caserle;  7000  h.  Ch.-l.  d'une  prinopag 
dont  Bernadolle  fut  titul.  sous  îiap.M»w- 

P0NT-BN-R0TAN8,  ch.-I.  de  C.  deFlrtit, 
arr.  de  Saint-Marcellm  ;  1097  h*  ,^ 

PONTEE,  t>a.  Couvrir  d'un  pont  le  navire. 

PONTER,  «11.  Mettre  de  l'argent  »«T  f 
cartes  contre  le  banquier,  à  cortalo»  J«5»- 

PONTET,  «n.  Partie  do  la  soasiï»n|c  »» 
^ i.  , .„.; —    „ •-'«*• 
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POimifS  (MARAIS-),  lo  lonff  do  la  mer 
Tyrphi^nîonno,  dani  la  prov.  de  Vellelri. 

PONTIU8  HEEEIfNIUiÂ.  ((énérnt  samnile, 
fit  passer  sous  lo  joug  l'ai  niée  romaiuo, 
aux  Fourches  Caadines  (3tl  av.  J.-C.)< 

PONTIVY,  ch.-L  d'arr.  du  Morbihan,  à 
B4  k.  de  Vannas:  Mtt  h.  S'est  appelé  Na- 
poIéonTiUe  pendant  TEmpire. 

PONT-L'ABBÉ,  cb.-I.  de  c  da  Finistère, 
arr.  de  Quimper;  4991  h. 

POlfT-L'ÉVÈÔpB.  ch.-l.  d'arr.  da  Calva- 
dos, à  U  k.  de  Caen:  IS43  h. 

PONT-LBVIS  (pon-lo-vl),«m.  Pont  qui  se 
baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  former  ie 
passage  d'un  fossé.||  AM;»I<Despoul8-Icvis. 

PONTLETOT.  c.  do  lUl  h.,  dans  Tarr. 
et  à  St  k.  de  Blois.  Ane  abbaye  de  béné- 
dictins, convertie  en  collège  depuis  181i. 

PONT-NBUF.  «m.  Chanson  populaire.  i|i4M 
pi.  Des  ponts-neufs,  fl  Air  de  cette  chanson. 

POlfTOISB.  ch.-l.  d*arr.  do  Seine-el-Oise, 
à  3%  kil.  de  Yorsailios;  6412  b. 

POlfTOlf .  «m.  Pont  flottant  composé  de 
deux  bateaux  teints  par  des  poutres  et 
recouvert  de  planches.  ||  T.  de  mar.  B&ti- 
inent  à  fond  jplat. 

PONTONA^B,  «m.  Droit  dû  pour  traver- 
ser une  rivière  dans  un  bac  ou  sur  un  pont. 

PONTONNIER,  fm.  Celui  qui  perçoit  lo 

Îtontonage.  ||  Soldat  employé  a  la  construc- 
ion  des  ponts  militaires. 

PONTOR80N,  ch.-I.  de  c  de  la  Manche, 
arr.  d'Avranches  :  1383  h. 

PONTRIBDX.  cb.-l.  do  c.  des  Cètos-du- 
Nord,  arr.  de  Guingamp;  Slva  h. 

PONT-SAINT-BSPRIT,  ch.-l.  do  c.  du 
Gard.  arr.  d'Uics;  4826  h.  Pont  célèbre 
•ur  le  Rhène.  Vin^.  soie,  huilo. 

P0NT-8AINTE-MAXENCB,  ch.-l.  de  C.  do 
rOise.  arr.  de  Seuils;  1407  h. 

PONT-SCORFF.  ch.-l.  do  c  du  Morbihan, 
arr.  de  Lorient;  17t3  h. 

PONTS-DE-CÉ(LES).  ch.-l.  de  C.  de  Maine- 
et-Loire,  arr.  d'Angors  ;  3444  h. 

PONT-8DR-TONNB,cb.-l.do  c.  de  l'Yonne, 
arr.  de  Sens  ;  1813  h. 

PONTUSEAU,  tm.  Vcrgo  de  métal  qui 
traverse  les  vergeures  dans  les  formes 
à  papier.  ||  Au  pi.  Raies  que  ces  verges 
laissant. 

PONTTALLAIN,  ch.-l.  de  c.  de  laSarthe, 
arr.  de  La  Flèche  ;  1808  b. 

POPE,  tm.  Prôlro  russe  du  rit  grec. 

POPE,  poète  anglais,traductear  de  l'Iliade 
et  des  douce  premiers  chants  de  l'Odysséo, 
auteur  de  VEiMai  nur  Fhommt  (1688-1744). 

POPELINE,  s/.  EtofTc  unie  dont  la  chaîne 
est  de  soie  et  la  trame  de  laine  retorse. 
llPopeline  de  latne.imilation  de  la  popeline. 

POPILIOS  LiENAS,  consul  romain,  or^ 
donna  au  roi  de  Syrie,  Antiochus  IV 
Epiphane.  de  quitter  l'Egypte,  alliée  des 
Romains,  et  fut  obéi  (168  av.  J.-C). 

POPLITÊ,  ÉE.  ttdj.  En  anat  Qui  a  rap- 
port au  jarret.  L'artère  poplitée. 
POPPER.  épouse  de  Néron  (61-66  ap.  J.-C.). 
POPULACE.  $f.  Le  bas  peuple. 
POPULACIER.  lÊRE,n(f;.  Qui  appartient, 
qui  est  propre  à  la  populace. 
POPULAIRE,  adj.  Qui  est  du  peuple,  qui 
concerne  le  peuple,   qui  appartient  au 
peuple.  H  Propre  A  faire  impression  sur 
la  mnltitude.  ||  Usité,  répandu  parmi  le 
peuple.  Il  Volgiàiro,  bon  pour  le  peupla. 


|i  Qui  recherche,  oui  se  concilie  l'afTi 
du  peuple.  Il  Sm.  Le  vulgaire,  la  foui 

POPULAIREMENT,  adv.  A  la  rat 
du  peuple.  ||  Parmi  lo  peuple. 

POPULARISATION»  «/^  AcUon  do  po- 


roction 

lie. 
manière 


lOmrae  grossier, 
l'on  tient  dos 


"î -., 

garde  les  pourceaux.  ||  Fig.H( 

PORCHERIE,  $f.  Lieu  oii 
porcs.  Il  Endroit  extrêmement  sale. 

PORCIA,  fille  de  Caton  d'Utique  et  femme 
de  J.  Brutus,  se  tua  après  la  mort  do  son 
mari  (41  av.  J.-C.). 

PORCINE,  ndj.f.  Bôtcs  porcines.Ies  porcs. 

PORE.  «m.  Nom  donnée  des  orifices  exis- 
tant sur  toutes  les  parties  du  corps  vivanL 
Il  Orifices  dont  les  végétaux  sont  criblés. 

PORÉB  (Charles),  savant  jésuite,  pro- 
fessa la  rhétorique  au  collège  I^uis-le- 
Grand,  eut  Voltaire  pour  élève  (167S-1741). 

PORENTRUT,  v.  du  canton  de  Berne 
(Suisse)  ;  4100  h.  Horlogerie. 

POREUX,  EUSB,  adj.  Qui  a  des  porea. 
Il  Dont  la  surface  est  percée  de  trous. 

PORNIC.  ch.-l.de  c.  de  la  Loire-Inférieure, 
arr.  de  Paimboeuf  ;  1666  h. 

POROSITÉ,  »f.  Qualité  d'un  corps  poreux. 

PORPHTRÉ,  «m.  Roche  d'un  rouge  fonoé, 
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ptrseroé  de  taches  blanchat.  H  Pierre  ba- 
•aluque  lrè»-dure,  roage  oa  notre,  compo- 
fée  de  re)d»paUi.  de  quarti  el  de  mica. 

PORPHYRE,  néoplatonicien,  commenta 
]a  doctrine  du  Plotin  (t38-«H  ap.  J.-G.). 

PORPHTRISATION,  *f.  Action  de  por- 
phyriser  ;  état  de  co  qui  est  porphyrisô. 

PORPHTRISEB.  w«.  Ri^dulre  une  sub- 
stance quelconque  en  noudre  très-flne. 

PORPETYROGENÈTE,  «4;.  Nom  qu'on 
donnait  aux  enfants  des  empereurs  d  O- 


rient,  nés  pendant  lo  règne  de  leur  père. 
PORPHTROID^  c<0>  Uni  a  l'apparence 
^u  porphyre. 

PORPORA    (Nicolas),  compositeur  de 
lusique  et  maître  de  chant  italien,  excella 


PORT,  «m.  Action  de  porter,  d'apporter. 
Il  Le  prix  pavé  pour  le  transport.  ||  Port 
d'armes,  l'attituoe  du  soldat  qui  porte  les 


du 
P( 

musique 

dans  la  musiquo  religieuse  (1687-1767). 

P0RQUER0LLB8,  la  plus  occideutale 
des  ties  d'Ilyoros. 

PORRACE  ou  PORACE,  EB,  ndj.  En  hisU 
nat.  Qui  a  i   couleur  vert  paie  du  porroau. 

PORREAU  ou  POIREAU,  m.  Plante  po- 
tagère, il  Exci  oissançe  verruqueuse. 

PORSBNNA.  roi  d'Etrurie,  tenU  de  réta- 
blir les  Tarquins  à  Rome,  et  se  relira  ef- 
fraTé  par  les  menaces  de  Mucius  Scnvola. 

PORT.  9m.  Lion  sur  une  cète  où  la  mer 
s'cnronco  dans  les  terres  et  offre  ud  abri 
aux  bfttiments.  ||  Prendre  port,  entrer  dans 
un  port,  et  fig.  atteindre  son  but.  ||  Endroit 
dans  une  rivière  où  l'on  embarque  et  dé- 
barque les  marchsndises.  j|  Ville  bâtie  au- 
tour d'un  porL  ||  Fig.  Lieu  de  refuge,  repos. 

-.^ — .  —    .   .»-_  j .-_  ^•--jport^r. 

.  Il  Port 
.  orte  les 
armes;  l'action  de  porter  sur  soi  des  ar- 
mes ;  permis  do  chasser.  ||  La  manière  dont 
une  personne  se  tient,  marche  et  se  pré- 
sente.jl  Aspect  d'une  plante,  manière  d'èti'e, 
ensemble  des  caractères  apparents.  |i  En 
mus.  Port  de  voix,  rarticulalion  de  deux 
sons  qui  se  font  en  unissant  le  premier  au 
second  par  une  liaison  du  gosier.  ||  Dans  les 
Pyrénées,  passage  entre  deux  montagnes. 

PORTA,  ch.-l.  de  0.  de  la  Corse,  air.  de 
Bastia;M7  h. 

PORTA,  physicien  italien,  découvrit  la 
chambre  ooscuru  (1M0-I61t). 

PORTARLB,  ad;.  Qu'où  peut  transporter. 
Il  Qu'on  peut  porter,  mettre  sur  soi. 

PORTAGE,  f  m.  Action  de  porter,  de  trans- 
porter. 

PORTAIL  {<  mouillée),  «m.  Façade  d'une 
église  où  est  la  porte  principale.  ||  Au  pL 
Des  portails. 

PORTAL  (Airroiia).  médecin  finançais 

5l74l-18St),  fût  un  des  fondateurs  de  l'Aca- 
lémie  de  médecine  (tSlO). 

PORTAL  (baron),  homme  politique  el 
administrateur  français  (1761-mi),  fut  mi- 
nistre de  la  marine  (1818-1811). 

PORTALIS  (J.-BTiufKB-MARii).  juriscon- 
sulte français,  prit  part  à  la  rédaction  du 
Concordat  et  du  Code  civil  (17W-1806). 
Il  Josbph-Marib,  comte  Portalis,  fils  du 
précédent,  garde  des  sceaux  dans  lo  mi- 
nistère Martignac  (18t8-18S9),  pais  i"  pré- 
sident de  la  cour  de  cassation  (1778-1888). 

PORTANT,  «m.  Fer  en  forme  d'ause 
attaché  aux  côtés  des  coffres,  des  malles. 
Ij  Dans  lc<  décors  de  thé&tre.  montants  de 
bois  qui  soutiennent  les  coulisses. 

PORTANT,  ANTB,  «<;.  Qnt  porte,  qui 


soutient  tl  Bien  portant,  mal  portsDt,  ea 
t>onne,  en  mauvaise  santé. 
POR'TATIF,  IVR.  ttdj.  Awé  à  poHer.ftQai 
est  d'un  petit  volume,  ji  Armes  portatives, 
armes  à  leu  dans  lesquelles  le  recul  pro- 
duit par  le  tir  est  supporté  par  un  homme. 
il  Sm.  Registre  que  les  employés  portem 
dans  leurs  visites  cbei  les  redevables. 
PORT-AU-PRINCE,  cap.  de  la  républi- 
que d'Haïti  :  38  000  h.  Archevêché. 
PORTE,  if.  Ouverture  pratiquée  dans  les 
murs  d'une  ville,  pour  y  entrer  et  en  sortir. 
I]  Ouverture  faite  pour  entrer  dans  un  lieu 
fermé  et  pour  en  sortir.  ||  Assemblage  de 
bois  qui  sert  à  fermer  l'entrée  d'une  nlle, 
d'une  maison,  d'une  chambre,  etc.  Q  FIk. 
Demeure,  lo^s.  t^  présenter  à  la  porte  de 
quelqu'un,  il  La  Porte,  la  Soblime  Porte, 
la  oour  de  l'empereur  des  Turcs.  Il  Oo- 
verture  quelconque.  I]  Ce  qui  permet  d'en- 
trer dans  un  pays.  ||  Entrée,  introduction. 
ii  Accès,  moyen  d'arriver.  |i  Ce  qui  ferme 
certains  meubles,  il  Porte  d'agrafé,  petit 
cercle  qui  sert  à  retenir  l'agrafe.  {{ An  pi. 
Pas,  gorge,  défilé.  ||  Db  portb  m  ponra. 
loc.  MO.  De  maison  en  maison.  |i  De  porte 
à  porte,  sans  intermédiaire,  en  nce. 
PORTE,  adj.  f.  Veine  porte,  grosse  veine 

3ui  reçoit  le  sang  de  l'estomac,  de  la  rate, 
u  pancréas  et  dos  intestins,  et  qui  le  dis- 
tribue dans  le  foie. 

PORTE  ou  SUBLIME  PORTE,  le  gouver- 
nement turc. 

PORTB-AIGLB,  «m.  Officier  qui,  dans  lea 
armées  de  l'empire  fhmçats,  portait  faigle. 
il  AujL  Des  norte-aigle  ou  aigles. 

PORTE-AIGUILLE ,  «m.  Espèce  de  petR 
portefeuille  pour  serrer  des  aiguilles.  t|  Ait, 
pL  Des  porte-aiguille  ou  aiguilles. 

PORTE-ALLUMETTES,  tm.  tnv.  Sorte  de 
botte  ou  vase  où  l'on  met  les  atlumetioa. 

PORTE-AMARRE,  <m.  Cylindre  de  bois 
enveloppant  un  cordage  roulé  en  bubine 
et  qu'on  Innco  h  l'aide  d'une  t>ouche  a  fe«u 
Il  Au  pi.  Des  porte-amarre  ou  amarres. 

PORTBBALLE,  $m.  Petit  mercier  qui 
court  le  pays. 

PORTE-BOUQUET,  rai.  Mr.  Parure  qui 
sert  à  porter  les  bouquets.  ||  Vase  à  ttenrv. 

PORTECDAPE,  tm.  Celui  qui  ordinaire- 
ment porto  la  chape  dans  une  église. 

PORTECHOU.X.  sm.  Petit  cheval  de  Jar- 
dinier. 

PORTB-CIG  ARB,«in.  Espèce  de  chalnmot 
au  bout  duquel  on  adapte  un  eigare.H  Etui 

Kur  renfermer  plusieurs  cigares.i|  Au  pi. 
s  porte-cigare  ou  cigares. 

PORTE-CLEFS,  «m.  inv.  Valet  de  prison. 

PORTECRAYON,  m.  Instrument  de  mé- 
tal dans  lequel  on  met  un  cravon. 

PORTE-CROIX,  tm.  inv.  Celui  qui  porto 
la  croix. 

PORTE-CROSSE,  «m.  Jno.  Celui  qui  porte 
la  crosse  devant  un  évèque. 

PORTE-DIEU,  tm.  inv.  Prêtre  qui  porte 
le  viatique  aux  malades. 

PORTE-DRAPEAU,  m.  inv.  OrOcier  qui 
porte  le  drapeau. 

PORTÉE,  ff.  Totalité  dos  petits  que  les 
animaux  quadrupèdes  portent  et  mettent 
bas  en  une  fois.  ||  L'étendue  laissée  libre 
sous  une  pierre,  sous  une  pièce  de  bois, 
etc.  posée  horixontalomont  H  La  diatano« 
à  laquelle  un  canon,  un  (nsil,  un  arc,  etob 
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peot  lancer  un  projectile. (lÉtendoe  de  la 
voix,  de  la  vue,  de  roule.  ||  Fig.  A  la  portée 
de,  facilement  acceesible.  ||  La  réunion  de* 
einq  lionee  qui  servent  à  écrite  Ih  musique. 
Il  F^.  Ce  qne  peut  faire  une  pertonne  par 
r»Dport  à  sa  fortune,  à  sa  position,  etc. 
H  Rg.  L'étendue  d'esprit,  la  capacité^  l'apti- 
tude à  comprendre.il  Fis.  La  force,  l'impor- 
tance d'un  sentiment,  d^une  pauion,  etc. 

PORTK-O'SBIGNB,  $m,  àtu.  Ancien  nom 
du  porte-drNpeau. 

PORTB-ÊPBB,  «m.  Morceau  de  cuir  qui 
porto  l'épée.  \^Auvl.  Porte-épée  ou  épées. 

PORTB-ÉTBNDABD,  «m.  Ino.  Celui  qui 
porte  l'étendard  dans  un  corps  de  cavaJe- 
rie.ll  Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle,  pour 
appuyer  la  hampe  de  l'étendard. 

POmTB-ÉTRIBRS,  «m.  fl.  Sangles  atta- 
cbées  sur  le  derrière  des  panneaux  de  la 
selle,  et  qui  serrent  à  relever  les  étriers. 

PORTB-fiTRIVIÊRBS.  «m.  pt.  Anneaux 
de  fer  carrés,  places  aux  deux  extrémités 
de  la  telle,  et  où  passent  les  étrivières. 

PORTBFAIX,  «m.  Homme  dont  le  métier 
est  de  porter  des  fsrdeaox.  ||  Fig.  Homme 
grossier  et  bruia>. 

PORTBFBUILLB.<m.  Carton  pilé  en  deux, 
où  Ton  met  des  papiers,  des  dessins,  etc. 
H  Livret  couvert  de  peau  ou  de  maroquin 

aoe  l'on  porte  dans  la  poche.  H  Fig.  Fonç- 
ons de  ministre.  U  Collection  de  dessins. 
M  Effets  publics  ou  de  commerce. 

PORm«LAiyBS  (chevaliers),  associa- 
tion religieuse  et  militaire,  fondée  en  U- 
vonle(tf0t-tl61). 

PORTB-HACHE,  «m.  <no.  Etui  d'une  ha- 
che de  sapeur; 

PORTB-LIQITBURS,  m.  inv.  Petit  usten- 
«ile  à  compartiments  où  l'on  met  les  flacons 
de  liqueurs  de  table. 

PORTB-MALHBUR,  fm.  inv.  Chose  ou 
personne  que  par  superstition  on  regarde 
comme  attirant  les  accidents,  les  revers. 

PORTBMAFTTBAU,  m.  Morceau  de  bois 
attaché  au  mur  pour  suspendre  les  habits. 
il  Sorte  de  valise  de  cuir  ou  d'étofle. 

PORTBMBIVT,  «m.  Tableau  où  Jésua- 
Christ  ea  représenté  portant  sa  croii. 

PORTB-llOrfNAIB,  «m.  inv.  Petite  poche 
de  cuir  avec  fermoir  dans  laquelle  on  met 
son  argent.   

PORTB-MOlfTRE,  «m.  Ino.  Coussinet  plat 
contre  lequel  on  suspend  une  montre. 
H  Petit  meuble  de  bois  ou  de  métal,  où  Ton 
peut  serrer  une  montre. 


PORTE-MORS,  tm.  inv.  Cuirs  de  la  bride 
qui  soutiennent  le  mors. 

PORTB-MOUCBBTTBS.  mh.  inv.  Plaque 
de  métal  qui  reçoit  les  mouchettes. 

PORTB-HOUSOURTON,  «m.  inv.  Crochet 
ou  agrafe  qui  sert  au  cavalier  à  porter  son 
mousqueton.  ||  Petite  agrafe  aux  chaînes 
et  aux  cordons  de  montre. 

PORTB-PIBRRB,  «m.  inv.  Instrument 
destiné  a  tenir  la  pierre  infernale. 

PORTS-PLUME.  9m.inv.  Manche  destiné 
à  roamtenir  les  plumes  métalliques. 

PORTB-OUBUB,  tm.  tnv.  Personne  char- 
gée de  porter  la  queue  de  la  robe  d'un 
grand  personnage  ou  d'une  grande  dame. 

PORTER.m.  Soutenir  comme  une  charge, 
un  faix.  Il  Fig.  Porter  dans  son  cœur,  chérir. 
nSe  dit  des  femmes,dee  femelles  d'animaux, 
de  la  terre,  des  arbres  qui  produisent. 


Il  Transporter  d'un  lieu  en  un  antre.||  Avoir 
sur  SOI  ou  tenir  à  la  main.  I|  Mettre  sur  soi 
pour  servir  à  l'habiDement.  *  la  parure,  à 
la  défense.  ||  Se  dit  du  maintien,  de  la  con- 
tenance, des  att:ludes,  des  difTérenles  ma- 
nières de  tenir  son  cori>s,  sa  léto.  ses  bras. 
Il  Fig.  Le  porter  haut,  se  prévaloir  de  set 
avantages.J|  Fig.  L'un  portant  l'autre,  com- 
pensation faite  du  plus  et  du  moins  ||  Faire 
aller,  diriger,  concluire.||  Porter  un  coup  ft 
quelqu'un,  lui  donner  un  coup,  i!  Porter 
haut  une  chose,  la  fkire  valoir,  la  relever. 
Il  Témoigner,  en  parlant  de  sentiments. 
Porter  de  l'amour.  ||  Porter  un  nom.  être 
nommé  de  telle  ou  teile  façon.  ||  Aider  de 
son  crédit,  favoriser.il  Ffg.  Induire,  exciter, 
pousser  a.  ||  8npporiBr,^souffrir.  |i  Porter 
une  loi,  l'éublir.  ||  Vn.  Ktre  soutenu,  être 
posé  sur.  Il  Porter  à  faux,  voy.  faux.  ||  En 
blas.  Avoir  dans  ses  armes  une  certaine 
couleur.  ||  Atteindre,  en  parlant  des  armes 
de  jet.  des  projectiles,  jj  Fig.  Il  se  dit  de  ce 

Îui  fut  impression,  de  ce  qui  est  décisif. 
Heurter,  toucher.  ||  T.  de  mar.  Avancer 
vers.|l  Porter  à  la  tèle.  se  dit  aune  liqueur, 
d'une  odeur  qui  étourdit,  qui  eotète.  ||  Se 
porter,  or.  Etre  porté.  ||  Aller,  se  transporw 
ler.ll  Pig.  Se  diriger  sur.  on  parlant  du  re. 
gard,  de  la  pensée,  etc.  ||  Être  porté  comme 
vètementllbe  portera,  se  laisser  emporter 
à,  aller  à.  ||  Fig.  Se  porter  bien,  être  en 
bonne  santé.  Il  Fig.  se  présenter  comme 
candidat  ft  une  élection.  ||  Se  porter  héri- 
tier, prendre  la  qualité  d'héritier.  H  8m. 
Usajn.  Ces  gants  sont  d'un  bon  porter. 

PORTER  (por-lèr),  «m.  Espèce  do  biôro 
forte  d' Angleterre. 

PORTE-RESPECT,  im.  inv.  Arme  qu'on 
porte  pour  se  défendre,  et  qui  impose. 


Il  Marque  extérieure  de  dianité.  I|  Personne 
irave  dont  la  présence  oblige  à  la  retenue. 
PORTES  DÉ  FER.  défllé    du  Juriurah 


(Atlas),  sur  la  route  d'Alger  à  Constantinc. 
Il  Endroit  où  le  Danube  se  fraye  un  pat- 
sage  entre  les  Carpatbes  et  les  monts  de 
Serbie,  an-dessous  d'Orsova. 

PORTE-TRAIT,  tm.  tnv.  Courroie  pliôe 
en  deux  parties,  qui  sert  à  soutenir  les 
traits  des  chevaux  attelés. 

PORTEUR.  BUSE,  tm.  et  /.  Celui,  eello 
dont  le  métier  est  de  porter  quelque  far- 
deau. Il  Celui  qui  distribue  les  loumaux, 
les  imprimés,  etc.  à  domicile.  |l  Cheval  sur 
lequel  est  monte  le  postillon.  ||  Homme  par 
qui  on  se  fait  porier  dans  une  chalse.ljPor- 
teur  d'eau,  porteuse  d'eau,  celui,  colle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  maisons.  ||  Per- 
sonne oharséede  rendre  une  lettre,  jj  Por- 
teur d'une  lettre  de  change,  d'un  billot,  ce- 
lui en  faveur  de  qui  la  lettre  de  change,  lo 
billet  a  été  souscrit,  ou  à  qui  il  a  été  passé. 

PORTE- VENT.  tm.  inv.  Tuyau  qui  sert  à 
conduire  le  vent  dos  machines  soufflantes. 

PORTE- VERGE,  tm.inv.  bedeau  qui  porto 
une  verge  ou  baguette  devant  le  cure. 

PORTE-TIS,  tm.  inv.  Pièce  d'une  armo 
portative  qui  est  opposée  à  la  platine. 

PORTE- VOIX .  tm.  inv.  Instrument  qui 
sert  à  porter  au  loin  la  voix. 

PORTia.  V.  d'Italie,  au  pied  du  Vésuve, 
près  des  ruines  d'Herculanuro. 

PORTIER,  IfiRE.  tm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  garde  la  porte  d'une  maison.  H  Portier- 
conaigne,  voy.  coiisiom.(|  il</.  Dans 
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eoo  vente,  le  frère  portier,  la  eceor  porUèrn. 

POBTIBRE.  9f.  Rideau  placé  devant  une 
porte  pour  garantir  du  vent.  ||  Ouverture 
d'an  carrosse  par  où  l'on  monte  et  Ton  de»* 
cend  ;  la  porte  qui  sert  à  la  fermer. 

POBTIERE,  M),  f.  Vacho.  brebis,  chèvre 
portière,  vache,  brebis,  chèvre  oui  est  en 
Age  do  porter,  ou  qui  a  déjà  porté. 

POBTELLON,  «m.  Petite  porte,  petite  po- 
teme.ll  Dans  les  Pyrénées,  petit  port  ou  col. 

PORTION,  if.  Partie  isolée  aun  tout  et 
considérée  isolément.!] Portion  disponible, 
portion  dont  on  a  la  faculté  de  disposer. 
Il  Certaine  quantité  de  nourriture  assignée. 
il  Portion  congrue,  vov.  congru. 

PORTIONCULE,  if.  Veille  portion. 

PORTIQUE,  tm.  Décoration  d'architec- 
ture en  colonnes  et  en  balustrades,  pour 
servir  d'entrée  couverte  à  quelque  lieu. 
Il  Espace  long  ou  circulaire,  dont  la  coa- 
▼erture  est  soutenue  par  des  colonnes. 
Il  Fig.  La  phiiosophie  stoïcienne.  ||  Goa- 
struetion  servant  à  la  gymnastique. 

PORTIQUE  (i.B),  école  philosophique  fon- 
dée à  Athènes  par  Zenon  le  stotoien  (iii*  s.y. 

POBTLAND ,  presqu'île  d'Angleterre 
(comté  de  Dorselv.  sur  la  Manche.  Car- 
rières de  pierres  de  taille. 

PORT-LOUIS,  ch.-l.  de  c.  du  Morbihan, 
arr.  de  Lorient,  à  l'embouchure  du  Blavet] 
SS(^s  h. 

PORT-LOUIS  OH  PORT-I<fOR]M)1IB8T, 
ch.-l.  de  nie  Maurice;  MOOO  h. 

PORT-MAHON,  voy.  Mabon. 

PORTO  ou  OPORTO,  v.  du  Portugal,  à 
rembouchure  du  Douro;  90000  h.  Vins. 

PORTO-FERRAJO.  ch.-l.  de  Hle  d'Elbe; 
port;  5000  h.  Napoléon  I"  y  résida  10 mois 
(mal  1814  -  février  181B). 

PORTOR,  *m.  Sorte  de  marbre  à  vemea 
jaunes  sur  fond  noir. 

PORTO-RICO,  la  plus  orientale  des  gran- 
des Antilles,  aux  Espagnols;  pop.6tB00Oh. 

PORTO-YECCHIO.  ch.-l.  de  c.  do  la  Corse, 
arr.  de  Sartène;  port:»63«  h. 

PORTRAIRB,  va.  Tirer  la  ressemblance 
d'une  personne  au  naturel  à  l'aide  de 
quelqu'un  des  arts  du  dessin. 

PORTRAIT,  «m.  Image  d'une  personne 
faite  à  l'aide  de  quelqu'un  des  arts  du 
dessin.  ![  Fig.  Ressemblance.  |i  Description 
qu'on  fait  de  l'extérieur,  du  caractère  d'une 

Îiersonne.  ||  Imitation  do  la  voix,  des  ges- 
os,  des  manières  d'une  personne,  [j  Fig. 
Composition  littéraire,  dans  laquelle  ,on 
décnl  une  personne,  jj  Représentation 
exacte  d'un  ooiet  quelconque. 

PORTRAITISTE,«m.Peintre  de  portraits. 

PORTRAITURE,  if.  Portrait, 

PORT-ROYAL,  anc.  abbaye  de  bénédic- 
tines, fondée  au  xiii«  s.  dans  la  vallée  de 
Chevreuse,  à  18  k.  de  Rambouillet,  trans- 
férée par  la  mère  Angélique  Amauld  dans 
le  fauDourg  S^acques  à  Paris  (16S6).  Alors 
la  première  maison  prit  le  nom  de  Port- 
Royal-des-Champs  et  fut  l'asile  de  savants 
solitaires  (Arnauld.  Nicole,  Lancelot,  Pas- 
cal, etc.);  elle  fut  détruite  par  Louis  XIV, 
comme  le  fover  du  jansénisme  (1709-1711). 

PORT-SAÏD,  V.  de  la  Basse-Égypte,  sur 
la  Méditerranée.  &  l'entrée  du  canal  de 
Suez;  8671  h. 

PORT-SAINTE-MABIB,  ch.-l.  de  c  de 
Lol'OtrGaronne,  arr.  d'Agen  ;  M51  b. 


PORTSMOUTH,  ▼.  du  comté  de  1 
shire  (Angleterre),  sur  la  baie  de  Spi 
le  1"  port  miliUiro  de  F  Angleterre;  &itC7hI 

PORT-SCR-SAONB.  ch.-l.  do  c  de  la 
Haute-Saène.  arr.  de  Vesoul  ;  Mit  h. 

PORTUGAL,  royaume  do  l'Europe  méri- 
dionale, borné  par  l'Espagne  ei  par  rocéao 
Atlantique,  di^sé  en  6  provinces;  pcp. 
4047110  h.;  cap.  Lisbonne.  Roi  régaaat 
depuis  1861  :  Louis  l*',  né  en  1838. 

PORTULAN,  sm.  Livre  qui  contient  la 
description  de  chaque  port  de  mer,  de  la 
manière  d'y  entrer  et  d'en  sortir,  etc.    , 

PORT-YENDRES.c.des  Pyrénées-Orient.. 

V 

et 
de 
F 


F 

foi 
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dans  le  heu,  dans  la  disposition  convena- 
ble. Il  Fixer  une  pierre,  une  poutre,  une 
colonne,  une  statue,  etc.  à  la  place  qn'eUe 
doit  occuper.  ||  Jouer  un  dé  ou  un  domino. 
Il  Quitter,  déposer,  en  parlant  de  quelque 
vêtement,  de  quelque  chose  que  Ton  porte 
sur  toi.  Il  Poser  les  armes,  faire  la  paix. 
Il  Fig.  Etablir.  |)  Supposer.  ||  Donner  da 
crédit.  H  Kn.  Être  posé,  appuyé  sur  quelque 
chose.  Il  Prendre  une  attitude  pour  se  faire 
dessiner  ou  peindre.  ||  Fig.  Etudier  ses  atti- 
tudes pour  produire  de  l'effet  ||  Faire  poser, 
mystifier.  ||  Se  poser,  or.  Se  placer,  y  Se 
créer  un  rèle.  ||  Sm.  L'instant  où  dans  la 
marohe  le  pied  du  cheval  arrive  sur  le  sol. 
POSEUR,  «m.  Celui  qui  pose  ou  qui  dirige 
la  pose  de  quelque  chose  que  ce  soit  il  Fig. 
Personne  qui  étudie  ses  altitudes,  ses  ges- 
tes, ses  regards,  pour  produire  de  refTet 
POSIDONIUS.  philosophe  atoTcien  (lU-49 
av.  J.-C). 

POSITIF,  «m.  Le  premier  degré  de  signi- 
flcation  dans  les  adjectifs  et  dans  les  ad- 
verbes, par  rapport  aux  degrés  do  compa- 
raison. \\  Aàj.  La  signification  positive. 
POSITIF,  «m.  Petit  buffet  d'orgue,  qui  est 
derrière  l'organiste  ou  à  ses  pieds. 
POSITIF,  IVE,  mdi.  Assuré,  constant.UOni 
s'appuie  sur  les  faits.  ||  Qui  recherche  la 
redite  et  l'utUité.  ||  Qui  est  écrit,  prescrit. 
'  '•  "itéspoei- 
i  signe  de 
, dévelop- 
pée sur  le  verre.JI  Dans  la  pile,  pèle  positif, 
'extrémité  terminée  par  un  disque  de  sine 
n  En  chim.  Se  dit  d'une  substance  iouaat 
dans  ses  combinaisons  le  rôle  positif  ou  de 
base.  Il  Sm.  Ce  qui  est  certain.  ||  Ce  qui  est 
matériellement  avantageux,  profitable. 


fê 


vGoogle 


POSI 


—  657  — 


POT 


POSITION.  «A  Lieu  où  une  personne  ou 
une  chose  est  placée.  j|  Manière  de  tenir  le 
corps.  Il  Posture  des  figurée  d'un  tableau. 
Il  T.  de  danse.  Différentes  manières  de  po- 
ser les  pieds  l'un  par  rappoii  à  l'autre. 
Il  En  mus.  Manière  dont  la  main  est  posée 
sur  les  divers  instruments.!}  Terrain  choisi 
pour  j  placer  un  corps  de  troupes.  ||  Fig. 
Conduinn,  état  heureux  on  malheureux. 
Il  Point  de  doctrine  contenu  dans  une  thèse. 

POSITIVEMENT,  ado.  D'une  manière 
sûre,  certaine,  précise.  J|  Corps  éiectrisé 
positivement,  chargé  d'électricité  positive. 

POSPOLITB,  tf.  La  noblesse  de  Pologne 
assemblée  en  armes. 

POSSEDE.  ÉE,  «m.  et  /.  Celui,  celle  dont 
le  démon  s'est  emparé. 

POSSEDER,  va.  Avoir  comme  propriété, 
tenir  en  son  pouvoir.||  Contenir,  renfermer, 
avoir.  ||  Etre  propriétaire,  jj  Posséder  l'&me, 
le  cœur  d'ano  personne,en  être  aimé.  |J  Fig. 
Connaître  parfaitement,  savoir  bien.  ||  Fig. 
Mattriser,  contenir.  ||  S'emparer  du  corps 
d'un  homme,  en  parlant  du  démon.Ji  Se  pos- 


lui 


juequ^  ce  qu'on  la  réclame.  ||  Le  courrier 
qui  porte  les  letires.||  La  maison,  le  bureaa 
ob  1  on  porte  les  lettres. 

D.  U. 


POSTE,!/.  Petite  balle  de  plomb,  dont  on 
char|;e  un  fusil,  un  pistolet 

POSTE,  «m.  Lieu  assigné  à  quelqu'un  pour 
un  office  quelconque.  ||  Lieu,  fortifie  ou 
non,  ob  un  corps  de  troupes  peut  tenir  et 
être  logé.  !|  Un  corps  de  garde.ll  Les  soldats 
placés  dans  un  poste.  ||  Emploi,  fonction. 

POSTER,  oo.  Placer  quelqu'un,  quelque 
chose  dans  un  endroit.  [)  Placer  un  nomme 

de 
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POSTHUME,  adj.  m.  et  /.  Qui  est  né  après 
la  mort  de  son  père.  ||  Subst.  Un  posthume. 
|l  Qui  ne  se  fait,  n'advient  qu'après  la  mort 
de  la  personne  dont  il  s'agit.  ||  Se  dit  d'un 
ouvrage  publié  après  la  mort  de  l'auteur. 

POSTICHE.  Ad;. Tait  et  ajouté  après  coup. 
Il  Qui  ne  convient  pas  au  lieu  ob  on  ra 
placé.  Il  Mis  à  la  place  de  quelque  chose 
qui  n'y  est  pas  et  oui  y  devrait  être  natu- 
rellement Dents,  cheveux  postiches. 

POSTILLON,  «m.  Homme  attaché  au  ser- 
vice de  la  poste,  et  qui  conduit  les  voya- 
geurs. Il  Second  cocher  qui  mène  les  che- 
vaux de  devantquand  il  v  en  a  plus  de  deux. 

POSTSCfiMUM,  «m.  Chez  les  anciens,  la 
partie  du  thé&tre  située  derrière  la  scène*. 

POST-SCRIPTUM  (po-skri-ptom'j,  m. 
inv.  Ce  qu'on  lyoute  au  bas  d'une  lettre  ou 
d'un  mémoire,  après  l'avoir  fini. 

POSTULANCE,  f/.  Action  de  postuler. 

POSTULANT.  ANTE,  m.  et  /TCelui.  celle 
qui  postule.llPersonne  qui  demande  à  être 
reçue  dans  une  maison  religieuse. 

POSTULAT(i>o-stu-la)ouPOSTULATUM. 
«m.  En  log.  Ce  que  l'on  demande  à  son 
adversaire  au  commencement  d'une  dis- 
cussion, comme  fait  reconnu  ou  axiome. 

POSTULATION,  êf.Zn  jurispr.  Action 
d'occuper  pour  une  partie  dans  une  aifaire. 

POSTULER,  oa.  Demander  avec  instance. 
Il  Vh.  Faire  toutes  les  procédures  dans  une 
affaire,  en  parlant  d'officiers  ministériels. 

POSTUMtS.  l'un  des  Trente  tvraru,  ré- 
sista en  Gaule  à  l'empereur  Galiien.  et  fut 
massacré  par  ses  soldats  (167). 

POSTURE,  sf.  Manière  dont  on  pose,  dont 
on  tient  lo  corps,  la  tète.lesmembres.jl  Fig. 
Etat  ob  l'on  est,  par  rapport  à  sa  fortune, 
à  sa  condition. 

POT,  «m. Vase  de  terre  on  de  métal.jj  Suivi 
de  la  préposition  à,  il  exprime  la  destina- 
tion du  vase.  Pot  à  l'eau.  ||  Suivi  de  la  pré- 
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POUD 


rangle  pow  ftâre  d«8  sorties  pir  >e  foMA. 

dépend  de  la  votonté  (Tune  des  parties 
contractantes.  Condition  potestabve. 

POTHIEB,  jurisconsulte  français,  pré- 
para par  ses  travaux  wr notre anacndroil 
la  composition  du  Code  ciyiI  (im^tTIt). 

P0TH11V  (saint),  !•'  évèque  de  Lyon  el 
!•'  martvr  de  la  Gaule  (177).    „    ^    ,  

POTICtiE,  i/l  Grande  bouteille  de  terre. 
H  Vase  do  porcelaine  de  Chine  ou  dn  Japoa. 

POTIDÊB,  T.  de  la  Chalcidique,  tW pn^ 
par  les  Athéniens  (Wl),  et  PJ»».»»"^ 
traite  par  Philippe  II  <»«  M«s*<»»»«>«J'5>: 

POTIER,  nn.  Celui  qui  fait  ou  Tood  de  la 
raisselle  de  terre.H  Potier  d-étain,  celui  qui 
fabrique  et  vend  de  la  vaisselle  d  élain. 

POTIN,  «m.  Mélange  de  cuiTre  ja««e  ei 
de  quelciues  parties  de  cuivre  rouge. 

POTlCm.  ff.  Médicaraent  hq»"»,  Q««« 
n'administre  en  général  queparcuiUeré«sa. 

POTIROH,  m.  Sorte  de  grosse  edromUe. 

POTOMAC,  «L  des  Etat»43nis, 

Washington,  se  jette  dans  la  baie 


paaae  à 
cleCbe- 


Washington.  se  jette 

sapeake  ;  MO  k.  ^,,^  _ 

POTOSI.  V.  de  la  Bolivie,  ctHèhn  par  s» 
mines  d'argent  ;  tlBOO  h.  ,«»-» 

POTROH-JAQUET  OU  POTROWJIINM 
on  PATRON-JAQUBT  (oks  li),  toc.  oAk 
Dès  la  pointe  du  jour.         ^  ^^   ^    ». 

POTftDAM,  V.  de  Prusse,  à  80  k-  «e  Ber- 
lin; M 008 h.  Château  royal;  SansrSouçi. 

POTTER  (Paul),  Hollandaia,  peintre  d'a- 
nimaux el  de  paysages  (1§»-1«4). 

POU,  m.  Insecte  qui  e'atUche  aa  corps 
et  aux  cheveux  de  l'homme,  au  poil  des 
animaux.  Il  Fig.  Chercher  à  quelqu'un  des 

80UX,  lui  faire  une  mauvaise  querelle.ll  Pou 
es  chiens,  tique,  ricin,  etc. 
POUACRE,  ruff.et  «m.  Sale,  vilain. 
POUAH  !  interj.  Marque  Je  dégoftt.      . 
POUANCÉ,  ch.-l.  de  c.  de  Maine-et-Loire, 
arr.  de  Scgré  ;  3S90  h.  Forges  ;  fondenes. 
POUCE,  «m.  Le  plus  gros  et  le  plus  c<wt 
des  doigts  de  la  main  et  du  pied.  «  «g. 
Mettre  les  pouces,  se  rendre,  céder.  H  Fig. 
Se  mordre  lespouces  de  quelque  cboee, 
s'en  repentir.  H  Plg.  Tourner  ses  ponces,  ■• 
nen  faVre  ou  se  livrer  à  une  vaine  occupjfc- 
tion.ll  Mesure  qui  est  la  dousième  partie  du 
pied  de  roi.  Il  Fig.  Un  pouce  de  terre,  un© 
très-petite  étendue  de  propriété.  Il  Pouce 
d'eau,  quantité  qui  s'écoule  par  un  onflce 
circulaire  de  t  centimètres  de  diMnèlre. 
POUCETTE9,  if.  pL  Corde  ou  obalnette 
dont  on  se  sert  pour  attacher  les  pouces 
des  prisonniers.         ^„^_..„.  .. 

POUCHKIIf   ou     POUCHKIHB,     poète 
russe,  fut  tué  en  duel  (l7W-i837). 
POUaBR,  «m.  Doigtier  de  corne  ou  de 
métal  qui  sert  à  couvrir  le  pouce. 
POU-DB-SOIB,  «m.  Etoffe  de  eoie  unie 
et  sans  lustre,  dont  le  grain  est  nroe.  H  On 
écrit  aussi  :  pout-de-soie ,  pouit-de-eoie. 
Il  Au  pi.  Des  ponx-de-soie. 
POUDING  (pou-dingh).  wm.  GAteau  com- 

fiosé  de  raisin  de  Corinthe,  de  graisae,  de 
arme,  d'œufs.  etc.  ^     , 

POUDINGUE,  «m.  Pierre  formée  de  mor- 
ceaux arrondis  el  liés  par  un  ciment. 
POUDRE,  sf.  Légères  particules  de  terre 
desséchée  qui  couvrent  le  sol  ou  s'élèvent 
en  l'air.  ||  En  poudre,  détruit,  renversé. 
Il  Particules  de  toute  espèce  qui  se  dép<>- 
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POUPONNE,  •(.  Petite  fille  qui  a  le  Wsage 
plein  et  potelé. 

P0UQUEV1LLE,  voyeffeur  et  littérateur 
français,  aateur  d'un  voyage  en  Grèce, 
d'une  Hàtoire  de  la  Grèce  (1770-1888). 

POUB,  prép.  Sert  à  marquer  le  motif, 
la  destination.  t|  En  faveur  de,  pour  la  dé- 
fense de,  pour  rintérét  de.U  En  échange  do. 
moyennant  un  certain  prix.  Il  En  la  place 
de,  au  lieu  de.Hll  sert  à  indiquer  l'épo- 
que où  une  chose  s'est  fkite  ou  se  fora.]|  Il 
marque  l'échange.  Il  Pour  lors,  alors.  ||Sm. 
Le  pour,  ce  qui  est  en  faveur  de.  Le  pour 
et  le  contre. 

POURBOIRE,  «m.  Petite  libéralité  que 
Ton  donne  en  sus  du  prix  convenu. 

POURÇAIN  (8AINT-),  ch.-l.  de  c.  de 
TAIlier,  arr.  de  Gannat;  4M8  h.  Bestiaux. 

POURCEAU,  «m.  Porc,  cochon.  I|  Fig. 
Homme  qui  met  son  unique  plaisir  a  man- 
ger. Il  Fig.  Pourceau  d'Epicure,  un  homme 
plongé  dans  les  jouissances  des  sens. 

POUR-CENT.  «m.  Taux  de  l'intérêt. 

POURCHASSER,  va.  Poursuivre  avec 
ardeur.  Pourchasser  un  cerf,  un  emploi. 

POURFENDEUR,  «m.  Celui  qui  pourfend. 
Il  Un  pourfendeur  de  géants,  un  fanfaron. 

POURFENDRE,  va.  Fendre  d'un  coup  de 
sabre  de  haut  en  bas. 

POURLÉCHER,  va.  Lécher  tout  autour. 
Se  pourlécher  les  babines.  ||  Se  pourlécher, 
vr.  Passer  la  langue  sur  les  lèvres. 

POURPARLER,  «m.  Conférence,  abou- 
chement entre  plusieurs  personnes. 

POURPIER,  «m.  Plante  potagère  à  feuil- 
les épaisses. 

POURPOINT,  tm.  Partie  de  rancien  habit 
fÉvnçais  qui  couvrait  le  corps  d^uis  le  cou 
jusqu'à  la  ceinture. 

POURPRE,  if.  Matière  colorante  d'un 
rouge  foncé  fournie  autrefois  par  un  mol- 
lusque, et  remplacée  aujourdThni  par  la 
cochenille,  il  Couleur  rouse.  ||  Etoffe  teinte 
en  pourpre,  en  usage  cnez  les  anciens. 
Il  Fis.  Dignité  souveraiDe.||  Fig.  Dignité  des 
cardinaux.  ||  8m.  Couleur  d'un  beau  rouge 
foncé  qui  tire  sur  le  violet  ||  A4i.  Qui  est 
de  la  couleur  de  la  pourpre. 

POURPRE,  «m.  En  méd-Exanthème  carac- 
térisé par  de  petites  taches  pourprées.  Il  An- 
ciennement, rougeole,  scarlatine  maligne. 

POURPRE,  ÉE,  a4J.  Qui  est  de  couleur 
pourpre.jj  Fièvre  pourprée,8yn. de  pourpre. 

POURPRIS  (pour-pn),  «m.  Enceinte,  bar 
bitation.  Il  Les  célestes  pourpris.  les  eieux. 

POURQUOI,  eoni.  Pour  quelle  chose^ponr 
quelle  raison.  |l  C'est  pourquoi,  c'est  pour 
cette  raison.  ||  Il  s'emploie  pour  interroger. 
Il  Sm,  Le  pourquoi,  la  cause,  la  raison. 

POURRI,  1E.  pp.  do  pourrir.  |l  Sm,  Ce  qui 
est  pourri.  Il  Attaqué  de  gangrené  ou  d'ul- 
cération. Il  Fiff.  Cœur  poum.  homme  bas 
et  corrompu.  ]|  Un  temps  pourri,  un  temps 
humide  et  malsain. 

POURRIR,  vn.  S'altérer  par  le  travail  in- 
testin qui  attaque  et  détruit  les  corps  or- 
ganisés privés  de  vio.  ||  Demeurer  long- 
tempe  en  quelque  lieu.H  Fig.  Pourrir  dans 
la  misère,  croupir  dans  une  misère  pro- 
fonde. Il  Se  dit  des  choses  qui  restent  en- 
fouies et  oubliées.  |l  Arriver  à  maturation, 
en  parlant  d'abcès,  de  maladies.  ||  Va.  Faire 
pourrir.llFig.  G&ter.||Amener  à  maturation. 

P0URRIS8AGE,  $m.  Opération  qui  con- 
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«fftoOt.  H  Se  dit  dm  plumes  ot  de«  «tonts 
qui  se  forment  chez  les  jeunes  animaux. 
H  Nouvelle  érupUon,  en  parlant  d'une  ma- 
ladie émptiTe.  |i  Maladie  des  chevaux,  ca- 
ractérisée par  ressoufflement,  par  le  bat- 
tement des  flancs.  |l  Maladie  des  vins. 

POUSSE,  «A  Poussière  de  certaines  sub- 
stances, déchet. 

POUSSÉ.  fiB.  adj.  Porté  à  un  très-haut 
desré.  Jj  Cheval  poussé  de  nourriture,  che- 
val qui  a  trop  mangé.  ||  Vin  poussé,  vin 
qui  a  la  pousse.  ||  Peinture  poussée,  pein- 
tnr*  où  rhuile,  le  vernis  ressortent. 

POUSSÉS,  «A  Action  de  pousser.  ||  Don* 
Ber  une  poussée  à  quelqn  un,  le  battre,  et 
flg.  le  poursuivre,  lui  faire  peur.  ||  Effort 
que  fkit  une  voûte  par  sa  pesanteur  contre 
les  murs  qui  la  soutiennent.  ||  Pression  de 
bas  en  haut  qu'éprouvent  lea  corps  plon- 
gés dans  un  liquide.  ||  Grande  quantité, 
presse  d'ouvrage  qui  survient  tout  à  coup, 
n  Eruption  qui  se  manifeste  à  la  peau. 

POUSSES,  va.  Oter  quelqu'un  on  quelque 
chose  do  sa  place,  avec  une  idée  d'eflori 
ou  de  violence.  H  Faire  reculer.  ||  Faire 
avancer.  ||  Communiquer  un  mouvement 
Il  Pousser  une  botte  à  quelqu'un,  lui  porter 
on  coup  de  pointe.  ||  Faire  sortir  de  la  poi- 
trine ou  de  la  bouche.  Pousser  un  cri.  ||  Por* 
ter  plus  loin,  étendre.  |i  Prolonger,  faire 
durer,  continuer,  ji  Pousser  des  travaux, 
les  faire  avancer  vers  leur  fin.  ||  Faire  avan- 
cer quelqu'un,  lui  faciliter  les  movens  de 
faire  fortune.  ||  Pousser  un  élève,  lui  faire 


faire  des  proorès.  ..     ^ ^ 

ment,  exciter.  Jl  Presser  quelqu' 

ser  quei<f u'un  de  nourriture,  le  faire  trop 


.11  Flg.  Engager  forte- 
Il  Presser  quelqu'un.  Jl  Pous- 


Jl  Pousser  le  feu,  le  rendre  plus 
vif.  Il  Faire  monter  le  prix  d'un  objet  par 
des  enchères.  ||  Produire,  on  parlant  d*èlres 
vivants  ou  de  parties  vivantes.  Pousser 
des  dents.  ||  Vn.  Faire  effort  pour  déplacer. 
Il  Fift.  Pousser  à  la  roue,  aider.  JI  Bn  arcbil. 
Fairo  effort  par  )e  poids,  contre  des  con- 
structions. Il  Se  porter,  s'avancer  sur,  con- 
tre, il  Crottre,  se  développer,  être  produit 
H  Ce  tableau  pousse  au  noir,  les  couleurs 
•n  noircissent  l|  Devenir  malade  de  la 


pouMo,  en  parlant  du  vin.  |l  Se  pousser, 
vr.  Être  poussé.  |l  Avancer,  faire  fortune 
POUSSETTE,  $f.  Jeu  d'enfants  qui  con 


sisle  à  mettre  deux  épingles  en  croix,  en 

nnn*a«nt  l'una  nrknti^A  l'aiiti^A.  ^aIIq  q||{  ^ 

rbon^de 

I  poudre 
.oulever 
Dstenta- 
IX  yeux, 
, anéan- 
)ussière 

II  Nuage 
se  sans 
de  mal- 

se.llQm 
I  poussif. 

it  éelos. 

re  fran- 
I  le  toute 

PÔUSSÔIB,  «m.  Cyllmire  terminé  par  un 
bouton  qu'on  pousse  pour  faire  sonner  une 


montre  à  répétition.  R  Instrument  pour 
chasser  les  corps  arrêtés  dans  l'œsophage. 

POUTBE,  «/  Grosse  pièce  de  bois  équarri. 

POUTBELLE,  if.  Petite  poutre. 

POUTROYE  (LA),  anc  ch.-l.  de  c.  du 
Haut-Rhin,  arr.  de  Colmar;  tS9S  h.;  cédé  a 
la  Prusse  en  1871. 

POUTURB,  if.  Nourriture  des  animaux 
engraissés  4  l'étable. 

il 
P 


Charles  VI  pour  assurer  ses  Etats  autri- 
chiens ft  sa  aile  Marte-Thérèse  (1713). 
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PRAGtTS.  cap.  de  la  Bohèltiff,  sur  la 
Moldau:189M9h.  ^    . 

PRAGuERIB,  sonJèTemetit  de  VniMb- 
cralie  franc.  contrflfCharles  "VU  (i48f-lUl). 
PRAHECQ,  ch.-l.  de  c.  dos  Detix-Sèrfes, 
arr.  de  Niort:  lOUh. 

me  mois  dn  calen- 
mai  ad  19  juin), 
lu  l»»).  tentallTe 
laisir  w  pouvoir 
quelle  fut  tué  le 

ouvert  de  plantes 

B)  OU  Far-Wett, 
it.,  8'étondant  ddt 


rissolée  datigdti 
sucro.  ^ 

PHALIKEH,  va.  Faire  rissoler  datis  lé 
sucre,  comme  les  pralines. 

PRAStlH,  nom  ancien  du  tnp  Delgfidô 
(Afrique).  _^ 

PRATICABILITÉ,  ff.  Ëtttt,  qualité  d*ilile 
chose  praticable. 

PRATICABLE,  tu^.  Dont  ofl  peut  ftQ  Mf- 
vir.  qu'on  peut  faire  ou  employer.  |l  Gtii 

Kû 

le- 


PRAUTHOT,  ch.-l.  de  c  de  Itt 
Marne,  arr.  de  Langrot;  890  k. 

PRAXITftLB,  scomt.  arec  (i^  s.  «t.  JALt 

PRAT88A8 ,  ch.-lT  de  a  de  Lot-ei^ 
ronne,  arr.  d'Agen  ;  IBll  h. 

PRÉ,  im.  Terre  à  foin  ou  à  pfttnra^e.  H  Lien 
assigné  pour  un  duel. 

PRÉADAMITB.  m.  Se  dit  dea  hommes 
qui,  selon  quelques  autears,{i«raittnt existé 
avant  Adam.  ||  Partisan  de  oetts  opintoo» 

PRfiALABLB,  adj.  Qui  doit  être  dit,  fait, 
exuniné  avant  qu'on  passe  o«trs.i|  La 

auestion  préalable,  dans  les  assetàbléM 
élibérantes,  décision  déiermiMUit,  stmI 
toute  discussion,  qu'on  ne  déUbérer»  pas 
sur  utie  proposition  qui  vieDt  d'êlre  faiteu 
It  4m.  Ce  qui  doit  être  dit<  fait  préalable- 
ment. It  Ac  pflAlL4BLB,  loe.  ado,  Avsoi  loat 

PRÉALABLBanUfT,  ëâbé  AvaM  loiite 
atltfe  shosé.! 

PRÉAMBtTLBi  «m.  Ce  qui  s'écrit  on  eo 
qui  as  dit  avant  de  commencer  queltfn* 
eboSe,  rintreductioiL  ||  Flg.  PréltaMfiaire. 

PRÉAU,  Un.  Bspaos  découvert  aamUien 
d*un  clottrs.  |}  Oonr  d'une  prisea.  ||  Balle 
ot  des  élèves  prennent  lenrs  récréations. 

PRÉ-Amc-CUSROS,  promenade  ds  Pu1s« 
atit  xiv«,  X¥«  et  m*  s.,  sur  la  rive  aaadM 
de  la  SehKi^  à  ro^  de  fabbays  do  Batov> 
Germain  des  Prés. 

PRÉBBNDB  (pré4)éti-d'),  tf.  Revenu  ait*- 
ohé  h  un  eanonicat }  le  eanonicai  méaie^ 

PRÉBElfDÉ,  ÉB,  a4^,  eimn*Êif,  Qui  jovit 
d'uneprébende. 

PREBBIfDIBR,  im.  Bcolésiastlqoc  q«i 
seH  BU  cjiœur  au-dessous  des  chanoines. 

PRÉCAIRB.  Hdj.  Qui  ne  s'exerce  que  par 

Setmisslon,  qtle  par  tolérance,  avec dépecr- 
anoe.  Tie  pt^caire.  JI  Qui  a  peu  de  soli- 
dité, de  force,  en  parlant  de  principes,  4e 
conjectures.  ||  5m.  Par  précaire,  se  dit  des 
choses  dont  od  ne  Jouit  que  par  tme  cao> 
cession  toujours  révocable. 

PRBCAlRBHEIfT,  êih.  D'une  manière 
précal^e. 

PRÉCAUnoif ,  èf.  Ce  qa*ott  .dit  par  pr«- 
voyaflce  pour  éviter  un  mal  M  Clroor^ 
Spectiofl,  ménagement.  ||  Précatiifons  of*- 
toires,  tnénaffementsi  que  prend  roraioiil> 
pour  se  concih'er  ja  bienveillatice. 

PRÉCADTIONIfÉ,  ÉÈ,  adjt  Qui  Mt  phi- 
dent,  avisé.     

PRÉCAtJTIOlIlfER.  VA.  Prémunir  eodtro. 
IlSepjécautionner,  vt.  8e  mettre  en  gant«. 

PRÉCAtJTlOKlfEUX,  BVSB,  iM/.  Plein 
de  précaution. 

PRECBDBIlinSIfT,  ttde.  AtfpaHrtILilt,  Ci. 
devant. 

PBEGÉDimT,  BIfTÊ,  adf.  Qnl  préeèd«. 
Il  Sm.  Usaffo  déjà  établi;  fSdtprécédcnL 

PRECEDER,  cA.  Mafchor  deVatil,  avoir  le 
tns  sur.  Il  Venir  avant  utt  attire.  (|  Être 
avoir  été  auparavant.  ijL'emporter  sur.H  Vni 
Atoir  le  premier  rang.  M  Etre  attparatant. 

PRÉCBINTE,  $f.  Béne  de  bordagos  de  bols 
de  chêne  larges  et  épais  qui  sert  comme 
de  ceinture  au  navire. 

PRÉCEPTE,  m.  Réglé,  leçoil,  énselgtiCK 
men].  Il  Commandement. 

PRÉCEPTEUR,  «n.  Celui  qui  ensdgtte. 
Il  Celui  qui  est  chargé  de  rëducatlon  (hift 
enfant 

J»lliCEPTORAL,  ALE,  adJ.  Qdl  app«r 
tient,  qui  est  propre  au  précepteur. 
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PRÉCEPTOBAT,  «m.  £tat,  fonction  d6 

PRBCBSsioif,  »f.  PrécoMlon  dot  éoni- 
noxos,  mouvement  rétrograde  des  points 
équinoxiaux.  .  .  ^ 

PRÊCHE,  «m.  Sermon  des  minislros  pro- 
testants. Il  Fig.  Le  protestantisme.  |i  Lieu  ob 
s'assemblent  les  protestants  pour  ïcxer- 
eice  de  leur  religion.  ||  Sermon,  discours. 
'  PRÊCHER,  va.  Annoncer  en  discours  re- 
ligieux et  moraux  la  parole  de  Dieu.  ||  Il  se 
dit  des  personnes  auxquelles  on  annonce 
la  parole  de  Dieu.  |l  Absol.  Annoncer  la  oa- 
roIedeDieu.  IIFig.]  ra- 

tiquer  lepremier  C4  ux 

autres,  n  Publier,  re  ro. 

Il  Faire  des  remonlr  sr. 

PRÊCHEUR,  m.  ré- 


dicatour.  ||  Précheu 

•eii 


cheurs,  religieux  d€  til- 

DJque.  Il  Celui  qui  e 

PRBCIBUSB,  fA  A  ne 

qui  se  livrait  aux  1. _,  lU 

Il  Aujourd'hui,  femme  afTectée  en  ses  ma- 
nières, en  son  langage. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  Comme  chose  de 
prix.JI  Avec  soin.  ||  Avec  préciosité. 

PRECIEUX,  BUSE,  adj.  Qui  est  de  grand 
prix.  Il  Pierres  précieuses,  diamants,  rubis, 
émeraudes,  saphirs,  topases,  etc.  H  Fig.  Qui 
est  d'un  grand  prix  moralement  ||  Cher, 
dont  on  fait  un  cas  particulier.  ||  Se  dit  de 
ce  qui  porte  la  marque  d'un  soin  curieux. 
Il  Qui  pousse  la  délicatesse  à  rexcès.)!  Subsi. 
Un  précieux.  Il  5m.  Ridicule  qui  consiste 
dans  des  manières  et  un  languie  affectés. 

PRÉCIOSITÉ,  tf.  Affectation  dans  lesmar 
nièrM  et  dans  le  langage.  ^     ^ 

PRECIPICE,  «m.  Espace  trèMrofond  et 
à  bords  escarpés.  ||  Fig.  Grand  malheur, 
disgriice.  danger^ ,  ,  . 

PRBCIPITAMBfBNT,  adv.  Avec  précipi- 
tation, à  la  bftte.  .     ^       .      . 

PRECIPITANT,  «m.  En  cbim.Ge  qui  opère 
la  précipitation. 

PRÉClPlTATlOIf,  sf.  Extrême  vitesse, 
grande  hftte.  |)  Fig.  Vivacité  dans  les  réso- 
Ja tiens,  dans  les  actions,  qui  pèche  par 
excès.  Il  En  chim.  Phénomène  oui  a  Dea 
quand  un  corps  se  sépare  d'un  liquide  où 
il  était  dissous,  et  se  dépose. 

PRÉCIPITÉ,  ÉB.  adj.  Qui  se  fait  précipi- 
tamment, il  Qui  a  une  grande  vitesse.  |)  Qai 
a  de  la  précipitation,  qui  agit  à  la  légère. 
\[Sfn.  En  chim.  Matière  dissoute  qui  a  aban- 
donné son  dissolvant  et  est  tombée  au  fond. 

PRÉCIPITER,  va.  Jeter  d'un  lieu  élevé 
dans  un  lien  fori  bas,  dans  un  lien  profond. 

S  Faire  tomber  dans  un  grand  malheur, 
ans  un  grand  danger.  llJlàter,  accélérer. 
H  Apporter  de  la  précipitation.  ||  En  chim. 
Séparer  de  son  dissolvant  une  matière 
dissoute,  et  la  faire  tomber  au  fond  du 
vase.  Il  Se  précipiter,  or.  Se  jeter  de  haut 
en  bas.  |l  Aller  avec  une  grande  vitesse, 
il  Se  précipiter  sur  quelqu'un,  s'élancer  sur 
lui.  If  Fig.  S'écouler  rapidement,  se  perdre. 
Il  Fig.  Se  jeter  dans.  Se  précipiter  dans  le 
désespoir.  H  Se  hâter,  mettre  trop  do  hâte. 
Il  En  cnim.  Tomber  sous  forme  de  précipité. 

PRÉCIPUT,  sm.  Avantage  que  le  testateur 
on  la  loi  donne  à  un  des  cohéritiers. 

PRÉCIS,  «m.  Sommaire  de  ce  qu'il  y  s  de 
principal  dans  one  affaire»  dans  nn  livret. 


Goce. 


PRÉCOCITÉ,  $f.  Qualité  de  ce  qui  esl 
précoce.  Il  Fig.  La  précocité  de  l'esprit. 

PRÉCOMP'TER.  va.  Compter  par  avance 
les  sommes  à  déduire. 

PRECONÇU.  UB.  adj.  Qui  a  été  confo. 


imaginé  d'avance.  Opinion 
PRECONISATION,     '    ' 

niser. 
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S.  adi.  Qui  a  été  cou 
I.  Opinion  préconçue. 
)N,  »f.  Action  de  pr^ 
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PRfiMCAlfT,  «m.  Par  dénigrement,  ml- 
nifttre  protestant. 

PREDICAT,  m.^n  logique,  attribut. 

PBKDICATBUR.  wrn.  Celui  qui  prêche, 
qui  annonce  en  chaire  ia  parole  de  Dieu. 
if  Celui  qui  répand  une  doctrine. 

PRÊDICAnON.  sf.  Action  de  prêcher  (au 
sens  actif)-  Il  Au  sens  passif.  La  prédication 
de  rÉvanaile,  de  la  pénifence.  1|  Sermon. 

PRÉDICTIOIf,  »f.  Action  de  prédire,  ti 
;|  Chose  pf  édite.  ||  Annonce,  par  certaines  F 
réizles,  d  une  chose  qui  doit  arriver.  ti 

PRÉDILECTION,  f/l  Préférence  d'alFeo- 
tion. 

PRÉDIRE,  va.  Se  conjugue  comme  mi- 
dipf.  Annoncer  qu'une  chose  qui  est  fcture 
adviendra.  (1  Dire  ce  qu'on  prévoit  devoir 
arriver.  ||  Annoncer  d'après  des  règles  cer- 
taines qu'une  cnose  doit  arriver. 

PRÉDISPOSANT,  ANTE,  adj.  En  mèd. 
Qui  dispose  peu  à  peu  à  l'invasion  de  telio 
ou  telle  maladie. 

PRÉDISPOSER,  «a.  Préparer  à  recevoir 
une  impression  quelconque.  I|  En  méd.  Dis- 
poser d^avance.  Frf^disposer  à  une  maladie. 

PRÉDISPOSITION,  »f.  En  méd.  Disposi- 
tion de  l'économie  à  contracter  certaine 
maiadie.  Il  Par  exl.  Prédisposition  au  vice. 

PRÉDOMINANCE,  «/.  AcUon  do  ce  qui 
prédomine. 

PRÉDOMINANT,  ANTE,  adj.  Qui  pré- 
domine. 

PRÉDOMINER,  on.  Avoir  le  plus  d'ascen- 
dant. Il  Prévbioir.  eu  parlant  des  choses. 

PRÉÉMINENCE.  «/:  Prérogative  en  ce  qui 
regarde  la  dignité  et  le  rang. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  aiQ.  Qui  excelle, 
qui  l'emporte,  on  parlant  des  rhoses. 

PRÉEMPTION  (pré-an-psion),  tf.  Action 
d'acheter  d'avance.  ||  En  jurispr.  Droit  qui    < 
consiste  à  pouvoir  prendre  ou  revendiquer    i 
an  objet  avant  toute  autre  personne. 

PRÉ-EN-PAIL.  ch.-l.  de  c.  de  la  Mayenne, 
arr.  de  Mayenne  :  SMl  b. 

PCÉETARLIR.  va.  Établir  d'abord. 

PRÉEXISTANT,  ANTE,  adj.  Qui  existe 
avant. 

PRÉEXISTENCB.«/.Existence  antérieure. 

PRÉEXISTER,  on.  Exister  avant 

PRÉFACE,  »f.  Discours  préliminaire  mis 
ti  la  tôte  d'un  livre.  |l  Paroles  dites  pour  en 
venir  à  quelque  expitcaticn.  ||  Partie  de  la 
messe  qui  précède  le  canon. 

PRÉFECTOR  AL,ALE,a^'.  Qui  appartient 
à  une  préfecture,  à  un  préfet 

PRÉFECTUlte,  $(.  Nom  de  plusieurs 
charges  dans  l'empire  romain.  ||  Ifom  des 
quatre  grandes  subdivisions  de  l'empire 
romain  établies  au  iv«  siècle  et  adminis- 
trées par  un  préfet  (Onent,  Illyrie,  Italie. 
Gaule.  Il  En  France,  fonction  de  préfet 
y  Bureaux,  hétei  du  préfet.  I|  Durée  des 
fonctions  d'un  préfet  ||  Étendue  de  tem- 
loire  qu'administre  un  préfet.  ||  Ville  où  li 

réside  un  préfet.  ||  Préfecture  maritime, 
chef-lieu  d'arrondissement  maritime.  ||  Pré- 
fecture de  police,  l'emploi  du  préfet  de 
police.  Il  Hètel,  bureaux  du  préfet  de  police. 

PRÉFÉRABLE,  adj.  Digne  d'être  préféré. 

PRÉFfiRABLEMBNT,  ado.  Par  préfé- 
rence. 

PRÉFÉRÉ.  ÉE.  pp.  de  préférer  et  $ub$t. 

PRÉFÉRENCE, «A  A.cte  par  lequel  on  pré- 
fore une  personne,  une  chose  à  une  autre. 
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l*obi«t  princljMl.  fl  Commencoinent  d'ar- 
rangement Il  Préambule. 

PRÉLIMmAIIIEIIEirr,  adv.  Avant  d'en- 
trer en  matière. 

PRÉLUDB,  «m.  Ce  qa'on  chante  pour  se 
mettre  dans  le  ton.  ||  Ce  qu'on  joue  sur  un 
instrument  pour  ae  préparer  la  main. 
Il  Sorte  d'improvisation.  ||  Fîg.  Ce  qui  pré- 
cède une  chose,  ce  qui  la  prépare. 

PRÉLUDER,  vn.  Essayer  sa  voix  par  une 
suite  de  tons  différents  avant  de  chanter. 
H  Jouer  d'un  instrument  pour  se  préparer 
la  niain.||  Fis.  S'essayer  dans  la  poésie,  dans 
tes  lettres.  H  Fis.  Faire  une  chose  pour  en 
venir  à  une  auye.plus  importante. 

PRÉMATURÉ,  EE,  adj.  Qui  mûrit  avant 
le  temps.  Fruit  prématuré.  ||  Fig.  Qui  vient 
avant  le  temps.  Hort  prématurée.||Fig.  Qu'il 
n'est  pas  encore  temps  d'entreprendre. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps 
eonveoable. 

PREMATURITÉ,  «/.  Maturité  avant  le 
temps  ordinaire.il  Fig.  Préroaturité  d'esprit. 

PRÉMÉDITATION.  $f.  AcUon  de  prémé- 
diter. J|  En  jurispr.  Dessein  réfléchi  qui  a 
précédé  l'exécution  d'un  crime. 

PRÉMÉDITÉ,  ÉE,  adj.  Fait  avec  intention 
exprasse,  formeile. 

PRÉMÉDITER,  va.  Méditer  sur  une  chose 
avant  de  l'exécuter.  Préméditer  un  crime. 

PRÉMERY,  ch.^  de  cde  la  Nièvre,  arr. 
de  Cosne;M01  h. 

PREMICES,  j/.  pi.  Premiers  fruiU  de  la 
terre  ou  du  bétail.  Il  Fig.  Premières  pro- 
ductions de.J'esprit.||  Pig.Commencements. 

PREMIER.  IRRE.  atQ.  Qui  précède  les 
autres,  par  rapport  au  temps,  au  lieu,  à 
l'ordre.  (]  Subst.  Le  premier.  ||  Le  premier 
du  mois,  le  premier  de  l'an,  le  premier 
Jour  du  mois,  de  l'an.  ||  La  cause  première. 
Dieu.  Il  Matières  premières,  toute  matière 
sur  laquelle  s'exerce  l'industrie.  |J  Le  pre- 
mier venu,  la  première  venue,  celui,  celle 
qui  ai  rive  le  premier,  la  première;  une 

Krsonne  quelconque.  ||  Devant,  en  avant 
sser  le  premier.  ||  Le  premier  étage  et 
suhêt.  le  premier,  l'étase  qui  est  au-dessus 
du  1  es-do-cbaussée.  ||  Les  premières  loges 
et  tubit.  les  premières,  le  premier  rang  de 
lo^es  dans  une  salle  de  spectacle.  N  Pre- 
mière, place  de  première  classe.  ||  Indis- 
pensable, nécessaire.  ||  Qui  avait  existé 
auparavantll  Titre  d'honneur  attaché  à  cer- 
taines charges.  Premier  ministre.jl  Nombre 
premier,  nombre  qui  ne  peut  être  divisé 
que  par  l'unité  ou  par  lui-même.  ||  Sf.  En 
typogr.  la  première,  la  première  épreuve. 

PREMIÈREMENT,  adv.  En  premier  lieu. 

PREMIER-NE.  adj.  et  t.  Voy.  ké. 

PRÉMISSES,  if.  pi.  Majeure  et  mineure 
d'un  syllogisme.  ||  Au  siug.  Une  prémisse. 

PRÉMONITOIRE,  a4j.  En  méd.  Qui  avei^ 
tit  d'avance. 

PRÉMONTRÉ,  vge  de  l'an*,  de  Laon,  ob 
aaint  Norbert  fonda  un  monastère  de  cha- 
noines réguliers,  les  prémontrés  (1111). 

PRÉMONTRÉS,  «m.  pi.  Nom  d'un  ordre 
religieux,  dont  la  principale  abbaye  était 
à  Prémontré,  près  Laon.  ||  Sf.  Prémontrée, 
religieuse  du  même  ordre. 

PRÉMOTION.  «A  Action  de  Dieu  déter- 
minant la  volonté  de  la  créature  à  agir. 

PHÉMOURANT.  »m.  T.  de  pratique.  Celui 
qui  meurt  le  premier. 


PRÉMUNIR,  «o.  Précautloimer  contre. 
Il  Se  prémunir,  vr.  Se  pi-<!icautionner  contre. 


PR»f  ABLE,  adj.  ùâl  peut  être  pris,  en 
.. -y^_   ..  «_  ^_, 

"duitl 

PRENANT.  ANTE,  adj.  Qui  est  suscepti- 
—  -*-  '-'■'■'  >\  En  hist  nat 


pariant  d'une  place  Torte.  Il  Fig.  Qui  peut 
être  gagné,  séduit  ||  Qui  peut  èlre  pris  par 
lii  bouche,  par  le  nez. 


ble  de  prendre,  do  saisir. 
Queue  prenante,  queue  k  l'aide  de  laquelle 
certains  animaux  se  suspendent  ||  t.  de 
finance.  Partie  prenante,  partie  qui  reçoit 
les  deniers.  ||  Qui  prend,  qui  s'empare. 
PRENDRE,  va.  Je  prends,  tu  prends,  il 
prend,  nous  prenons,  vous  prenes,  ils  pren- 
nent; je  prenais:  je  pris;  je  prendrai;  je 
prendrais  ;  prends,  prenons  ;  que  je  pren- 
ne; quo  je  prisse;  prenant;  pris,  prise. 
Saisir,  mettre  en  sa  main.  ||  Se  dit  des  ani- 
maux qui  saisissent  avec  leur  gueule,  leurs 
pattes,  leurs  griffes.  |t  En  parlant  de  vête- 
ments, mettre  sur  soi.  ||  Emporter  en  ca- 
chette ou  de  force,  êter  à  quelqu'un  ce  qu'il 
a.  Il  Se  saisir,  s'emparer  d'une  personne, 
d'une  chose.  Il  Se  rendre  maître  de.  ||  Faire 
prisonnier.  ||  Attraper  à  la  chasse,  à  la  pê- 
che, dans  un  pi^.  ||  Surpreiidre.||  Manger, 
boire,  avaler.  ||  Etre  atteint  par  communi- 
cation, en  parlant  do  maladies.IlContracter. 
adopter,  en  parlant  de  certaines  qualités  ou 

manières.ll  Exiger  un  certain  prix  pour  une 
^jj-_-   ..  ^ .      .      , ._  J-- 
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seau  preneur,  n  ueiui  qui  use  iiuouueiie- 

mcnt  de  certaines  cho8C8.  Un  preneur  de 

tabac.  Il  Celui,  colle  qui  prend  à  bail. 

PRÉNOM,  «m.  Nom  de  baptême,  ou  nom 
qui  orécède  !e  nom  de  famille. 

PRENOMMER,  va.  Donner  pour  prénonk 
Il  Nommer  auparavant. 

PRÉNOTION,  f/.  Connaissance  anticipée. 
Il  Connaissance  imparfaite  qu'on  a  d  une 
chose  avant  de  la  bien  comprendre.  ||  En 
philos.  Toute  idée  innée. 

PRÉOCCUPATION.  $f.  T.  de  droit  Action 
d'occuper  antérieurement  à  un  autro.||  Etat 
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d'une  personne  dont  l'esprit  eti  toot  «Btter 
ocernpé  d'âne  opinion  préconçue.  ||  Etat 
d'un  esprit  trop  oceopé  d'um  objet  pour 
faire  attention  a  un  antre. 

PRÉOCCUPÉ,  ÉE,  a4j.  Dont  use  opinion 
a  occupé  d'avance  l'esprit.  ||  Dont  1  esprit 
est  tout  entier  occupé  d'une  cbose.  H  Abfwl. 
Dn  air  préoccupé. 

PBÉO«:i7PBR ,  vc.  S'emparer  d'arance 
de  l'esprit  par  une  opinion.  ||  Occoper  d'a- 
Tance  Vesprit  H  Se  préoccuper,  vr.  Avoir 
l'esprit  saisi  par  une  opinion  préconçue. 

PRÉOPnf  AifT.  «m.  Celui  qui  opine  avant 
an  antre.  Il  Cefni  après  lequel  on  parle. 

PRÉOPIKBR.  tm.Opiner  avant  auelqn'on. 

PRÉPARATEUR,  «m.  Celui  qui  prépare 
quelque  chose.  ||  Hommo  chargé  dans  «a 
cours  de  sciences  de  faire  les  préparer 
tiens  destinées  à  la  démonstration. 

PRÉPARATIF,  tm.Ce  qui  prépare.nAu  pi. 
Arrangements  que  l'on  prend  pour  effec- 
tuer quelque  chose.  Préparatifs  de  guerre. 

PRÉPARATION,  sf.  Action  de  préparer, 
de  se  préparer.  ||  Action  de  méditer  pour 


PRÉPARATION,  sf.  Action  de  pi 
de  se  préparer.  ||  Action  de  médit 
faire  un  discours,  une  leçon.  |)  Action  d'a- 


mener  quelque  chose  progressivement  et 
par  des  ménagements.  ||  Aolion,  manière 
de  préparer  certaines  choses  ponr  les 
employer  ou  les  conserver.  ||  Chose  pré- 
parée. Il  Produit  de  diverses  opérations 
pharmaceutiques.  ||  Préparation  anato- 
mique.  partie  disséquée  pour  l'étude. 

PRÉPARATOIRES,  adj.  Qui  prépare.  |l  Se 
dit  d'un  jugement  oui  n'est  qu'une  prépa- 
ration au  jugement  définitif.  ||  Ecofe  pré- 
Saratoire.étaolissement  où  l'on  prépare  les 
lèves  aux  écoles  du  gouvernement.  ||  Sm. 
Ce  qui  prépare. 

PRÉPARER.  M.  Disposer  une  chose  ponr 
l'usage  auquel  on  la  destine.  Ii  Paire  une 
préparation  chimique,  pharmaceutique, 
anatomique.  ||  Fig.  Disposer,  arranger. 
Il  Préparer  un  discours,  une  leçon,  dispo- 
ser dans  sa  mémoire  ce  que  l'on  doit  dire. 

Il  Mettre  dans  une  "'■ '•'—  ' k 

atteindre  le  but  qu'  )a- 

rer  un  élève  à  un  e  er, 

vr.  Se  disposer  à.  M  on 

veut  dire  en  un  dit  ur 

passer  un  examen.|ll  re. 

PRÉPONDERANC  de 

poids.  Il  Fig.  Supéri 

PRÉPONDÉRANT  ^S 

de  poids  qu'un  autre  lar 

la  considération.  ||  te, 

celle  oui,  dans  le  c;  ne 

les  suffrages  pour  oi  sai 

des  choses,  liaison 

PRÉPOSÉ,  ÉB,  pp  Mt. 

PRÉPOSER,  m.  H 

PRÉPOSITIF,  ITE,  adf.  En  gramm.  Qui 
se  mot  an-devant  Une  lettre  prépositive. 

LQui  est  de  la  nature  de  la  préposition, 
ocution  prépositive. 

PRÉPOSITION,  $f.  En  gramm.  Mot  inva- 
riable qui  sert  à  marquer  le  rapport  d'un 
mot  avec  un  autre,  comme  dans,  sur,  etc. 
PRÉROGATIVE,  sf.  Tout  pouvoir  ou  au- 
torité qu'une  personne  ou  un  corps  a  de 
1>lu8  qu'un  autre.  ||  La  prérogative  royale, 
es  droits  assurés  au  roi  par  la  constitu- 
tion. Il  Fig.  Avantage  dont  certains  êtres 
jouissent  exclusivement. 
PRÉS,  ado.  Dans  le  voisinage  de,  en  par- 


InH  de  l'espace  om  dn  tenpc.  i  k  pe»  é» 

chose  près,  presque. HA  pbo  pnte, loc. %ém 
Presque.  H  Subêt.  Un  è  pea  près,  i  A  am^ 
piikB,  loc.adv.  Sans  s'arrêter  à. U  D«  PA*a 
toe.  •à».  A  trè»-pea  de  dislance,  soit  dans 


l'espace,  soit  dans  le  temps.  Ù  De  près,  s 

ras.  Il  Fig.  Presser  de  près,  presser  vive- 

.  Au    " 

IJPnlB 

eprè* 

nitif.  être  sur  le  pomt  de. 


Il  Fig. 
;.  Il  T.  de 
direction  do  vi 


^  près,  presser  ' 

ment.  ||  T.  de  mar.  Au  plus  près,  daa*  la 

ent  II  Pain  ni,  prép.  Bxpriaie 

la  proximité.  1  Etre  près  de,  suivi  d'au  infi- 


PRÉ8-8  AINT-eBR  Y  AÏS  (USft),  S.  de  i'urr. 
de  SaintrDenis  (Seine)  ;  H47  h. 

PRÉSAGE,  «m.  Signe  par  lequel  ou  jufe 
l'avenir.  H  GoiOeoiure  ou  ou  tire  du  préeuue. 

PRÉSAGER,  oo.  Indiquer  une  chose  fn- 


tain  espace  do  temps. 

PRESCRIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
écrire.  Ordonner,  commander.  H  Prescrire 
un  jour,  fixer  un  Jour.  f|  Il  se  dit  des  ordon- 
nances des  médecins.  (|  Acquérir  on  ee 
libérer  par  la  prescription.  H  Fig.  Détruire, 
faire  onblier.  (1  Vu.  Gagner  la  prescription. 
Il  Se  prescrire,  vr.  Etre  prescrit  ^ 

PRÉIÉANCR  (pré-c^an-sÔ.  êf.  Droit  dfc 
précéder,  de  prendre  place  an-dessns. 

PRÉSENCE.^/.  Existence,  résidence  d'une 
personne  dans  un  lien  marqué.  |t  H  est 
opposé  à  absence.  H  Vue,  aspect  f|  La  pré- 
sence réelle  du  corps  et  du  sang  de  fTotre' 
Soigneur  dans  reucharlsUe,  le  corps  et  l« 
sang  de  Jésus-Christ.  H  Présence  d^esprit, 
état  qualité  d'un  esprit  qui  ne  se  tronble 
pas.lIEw  PRÉSKNcc  toc.  adv.  Face  à  face.fjEH 
PRtfsEiicR,  toc.  pfép.  En  ayffnt  devant  soi. 
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T,  fm.Don.il    

présents  que  Ton  fait  a  la  mariée.  ||  Chose 
accordée  par  \e  del,  par  la  nature. 

PRÉSBÂT,  ElfTB.  »dj.  Qui  est  dans  )é 
Heu  où  l'on  est  on  dont  on  parle.  t|  Qui  est 
actuellement  sons  les  yeux.  ||  La  présente 
lettre  ou  tuhtt.  la  présente,  la  lettre  qu'on 
éorh.  H  Fig.  Se  dH  des  choses  et  des  per- 
I  que  l'on  se  rappelle,  que  l'on  erolt 


▼oir  encore.  H  Aroir  l'ospril  présent,  ravoir 
tr»>-prompt  (|  Qui  est  dans  le  temps  oà 
nous  sommes.  ||  Au  pi.  Les  présents,  les 
personnes  présentes.  ||  Sm.  Ce  qui  est  ac- 
tuel. I|  Eo  gramm.  Le  temps  qui  exprime 
une  éipoqne  présente.  ||  Adj.  Le  panioipe 
présent.  ||  A  pRÉsnrr,  loc.  âàa.  Maintenant, 
dans  le  temps  présent 

PBÉSmr  AbLb.  «d/.  Qu'en  peut  présen- 
ter, qui  peut  se  présenter. 

raiSENT  ATBIJB.  TBICB,  Ml.  et  f.  Ceini, 
celle  qui  a  le  droit  de  présenter  &  «ne 
place,  qal  orésente  dans  une  société. 

PBÉSBlfTATIOlf .  M  f.  Action  de  préseirter. 
It  Fête  où  l'Église  célèbre  le  jour  auquel  la 
TieroB  fbt  présentée  au  temple,  dana  la 
troinème  année.  Il  Introduction  d'une  peN 
sonne  dans  une  société.  |i  Action  oa  droit 
de  présenter  à  un  poste,  à  une  place. 

FBÉSBirTElIBNT;  ado.  Dans  le  temps 
actuel.  (I  Tout  présentement,  an  moment 
même.  ||  PntspmtMKWT  que,  toe.  eor^. 

PBÉSEIITBB,  M.  Mettre  devant  une  per- 


sonne, n  Remettre.  Ij  Présenter  quelqu'un 
dans  une  maison,  k  la  cour,  l'r  introduire. 
R  Mettre  sons  les  yeux.  H  Offrir.  ||  Tourner 
▼ers,  diriffer  vers.  ||  Présenter  la  bataille, 
Ikire  les  dispositions  nécessaire*}  pour  en- 
gager la  bataille.  Il  Désigner  celui  a  qui  an 
emploi  doit  on  peut  être  donné.  ||  Exposer. 
H  Se  présenter,  or.  Paraître  devant  quel- 
qu'un. Il  8e  présenter  aux  électeurs.  solU- 
citerleurs8ufnrages.il  Apparaître,  survenir. 
PBfiSBBVATBUB,  TBICB,  adJ.  Quipré- 

^IsEBYATIP,  IVR  o^.  el  m.  Qui  a 
la  vertu  do  préserver. 

PBB9BBVATION,  $f.  AcUon,  moyen  de 
préserver. 

PBÉSBBTBB,  va.  Sauver  d'un  mal  qui 
pourrait  arriver.  ||  Se  préserver,  vr. 

PBÉSIDENCB,  $f.  Action,  droit  de  prési- 
der. ||  Place  de  président  d'une  cour  deju- 
dicature.  ||  Temps  pendant  leouel  on  exerce 
la  présidenoe.  ||  Division  administralive, 
dans  quelques  contrées.  ||  Fonction  de  pré- 
sident d'une  république. 

PBÉSIDENT,  «m.  Celui  qui  préside  une 
assemblée,  une  réunion,  un  tribunal.||  Pre- 
mier magistrat  d'une  république.  Ii  Celui 
*    ^  •  ■    "         '•  •    ,  a  un  eonf 


qui  préside  à  une  thèse, 
PBfiSIDBirrE,  if.  d 
It  Fentine  d^un  président^ 


PBfiSIDBirrE,  »f.   Celle    qui   préside. 
I  Femme  d'un  président. 
PBftSIDBNTIBL.  ELLE,  adj.  Qui  a  rap- 


port à  nn  président  de  république. 

PBBSIDEB.  vn.  Occuper  le  premier  rang 
dane  une  assemblée,  avec  droit  d'y  main- 
tenir l'ordre  et  d'en  régler  la  discussion, 
n  Avoir  la  direction,  veiller  à.  Il  II  se  dit 
aussi  des  choses  qui  règlent  ||  Dans  une 
faculté,  diriger  les  actes  qui  s'y  font  ||  Fa. 
Exercer  les  lonotions  de  président 

PBBSIDES.  $f.  pi.  Lieux  sur  la  côte  d'A- 
frique où  le  gouvernement  espagnol  envoie 
les  condamnée  aax  travaui  foroét. 


PBÉSIDB0  VAmiQUB,  poeeeeeloae  ee- 
pagnoles  snr  la  oMe  méditerranéenne  du 
Maroc  :  CenU,  MelUla,  ete^  laeiOh. 

FRÊSlDIALyMi.  Tribunal  qui,  en  certains 
cas  et  pour  certaines  sommée,  logeait  en 
dernier  ressort  ||  Circonscription  territo* 
naio  qui  en  formait  le  ressort.  H  Les  pré- 
sidîaux,  les  juges  d'un  présidial. 

FBB8IDIAL,  PBÉ8IDIAI7X,  tribunaux 
créés  en  France  par  Henri  II  (lin)  et  sup- 

£  rimes  par  la  Révolution  ;  ils  répondaient 
noa  tribunaux  de  U»  instance* 

PBESIDIALBMENT,  ado.  Se  disait  quand 
un  présidial  jugeait  en  dernier  reesort 

PBESLE  (prê-1'),  «/  Voy.  prèlk. 

PBÉSOIIPTIF,  IVB,  û4f.  Héritier  pré- 
somptif, cehii  qui  doit  netorellement  hé- 
riter de  qnehprBB.  ||  Le  prince  deetlué  à 
régner  par  Tordre  de  sa  naissance. 

PlisÔMPTIOlf.  if.  iogement  fMMlé  sv 
dee  indicée  on  dee  commeaéeasenls  de 
preuve.  ||  En  jnrispr.  Ce  qui  est  seppoeé 
vrai  jueqn'ù  preuve  do  oonlraire.||0|Hnien 
trop  atantamuse  de  eoi-iÉime. 

PBâoÉraTBIlBIft*  edo«  Bu   préen- 

^BÉSOKPTUBDSBMBIIT,  dde.  D'une 
manière  préeomptnense. 

PBâOMPTUBUX,  BUSE,  «<</.  et  un.  et  A 
Qui  a  trop  hante  opfnien  de  soi-niènie. 
It  Qui  annonce  de. la  présomption. 

PBB9QDB,  ode.  A  peu  prèe« 

PRESQUILB,  if  'Terre  qne  lee  eani  de 
la  mer  entonrent  de  tous  lee  eèlée»  iiora 
un  qui  la  lie  à  la  terre  femo. 

PBBSSAGE,  «m.  Action  de  preeaer.  , 

FBESSAIIMENT.  ado.  D'une  manière 
pressante. 

PBESSAlfT,  ANTB,  adj.  Qui  preese,  qui 
serre.  U  Flg.  Il  se  dit  eo  parlant  des  ehoees. 
Un  embarras  pressant.  ||  Fia.  Qui  presse, 
accable  un  adversaire  dans  la  dtecossien. 
Il  Urgent  qol  ne  permet  pas  de  délai. 

PRESSE,  if.  Machine  qnl  sert  à  serrer,  à 

presser..  ||  Machine  au  moyen  de  taqueUe 


on  imprime. Jl  L'imprimerie  en  général,  ses 
produits.  Il  Multitude  de  personnes  qui  se 
pressent  [|  Fig.  Tirer  de  la  pre88e«  tirer  de 
la  foule,  du  commun.  ||  En  Andeterie,  en- 
rélement  forcé  de  matelots.  ||  Fig.  Douleur, 
inquiétude,  embarras.  i|  Impatience,  hâte. 

PRESSE,  if.  Sorte  de  péohe  dont  la  chair 
adhère  au  npyan. 

PRB8S£  B6,  ad>.  Qni  a  hftte.  ||  Dont  11 
est  urgent  de  s'occuper.  H  Dont  le  style  est 
serré.  Il  Subu.  Le  plus  prieeé»  ce  qu'il  y  a 
le  plus  de  hâte  de  faire. 

PRESSEE,  if.  Action  de  presser,  de 
serrar.  il  MaasA  de  fruits  dont  on  exprime 
le  ixprimé. 

P  tien  de  presser. 

p  ,  gentiment  vague 

qu  e  ou  espérer. 

P  [>ir  un  pressenti- 

m(  cher  do  connaître 

lei  irsonne. 

p  rec  pins  on  moins 

de  9r  ù  la  dernière 

ri(  à  l'action  d'une 

pr  e   personne,  une 

ch  n  Fig.  Serrer,  rap- 

pr  resser  son  styu^ 

8'fl  m.  Il  Dans  la  ma- 

rii  80  équipâtes  dee 
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▼aitMftux  marohftnda  4  senrlr  «or  lei  Tat»- 
reaux  de  rcut  ||  Fig.  Poursuivre  sans  re- 
Iftche,  attaquer  avec  ardeur.  H  Exercer  une 
pression,  une  gône.  ||  Insister  auprès  de 
quelqu'un  pour.  ||  Il  se  dit  des  Desoins 
physiques  qui  se  font  sentir  impérieuse- 
ment, des  passions,  des  sentimeuts,  etc. 
dos  dangers  qui  sont  imminents.  ||  Obiif^er 
à  se  diligenter.  accélérer.  |j  Yn.  No  souffrir 
aucun  délai.  ||  Se  presser,  vr.  Être  serré  l'un 
contre  l'autre.  Il  Se  h&ier. 

PRBSSIEB.  «m.  Ouvrier  imprimeur  qui 
travaille  4  la  presse  &  bras. 

PBBSSIGNT-LE-GBAND,  Toy.  Grand- 
pRBSsioirr. 

PEBS8I0N,  $f.  Action  de  presser.||  Pres- 
sion atmosphérique,  effet  ae  la  pesanteur 
de  l'atmosphère  sur  tous  les  corps.  ||  Ma- 
chine 4  haute  pression,  machine  à  vapeur 
dans  laquelle  reffort  du  piston  fait  équili- 
bre 4  plusieurs  atmosphères.  ||  Fig.  Con- 
trainte exercée  sur  quelqu'un. 

PRB88IS(prè<t),«m.  Jus  qu'on  fait  sortir 
de  la  viande  en  la  pressant.  Il  Suc  d'herbes. 

PRB8S0IB,«m.  Machine  qui  sert  4  presser 
du  raisin,  des  pommes,  pour  en  faire  du 
vin,  du  cidre.  flLieu  où  vile  se  trouve. 

PBBSSUBAGE.  rni.  Action  de  pressurer. 

PnBSSCRBB,  va.  Presser  des  raisins  ou 
d'autres  fruits,  en  tirer  la  liaueur  qu'ils 
contiennent  par  le  moyen  du  pressoir. 
Il  Serrer  fortement  avec  la  main  un  fruit 

{tour  en  exprimer  le  jus.  ||  Fig.  Epuiser  par 
es  imp6ts.  ||  Fig.  Tirer  d'une  personne 
tout  ce  qu'on  peut  en  tirer. 

PRBSSUBBUit,  «m.  Ouvrier  qui  fait  mou- 
voir ttnpressoir. 

PBESTAlf  CE.  $f.  Bonne  mine  accompa- 
gnée de  dignité  et  de  gravité. 

PBESTAriT,  «m.  Le  jeu  de  l'orgue  sur 
lequel  s'accordent  tous  les  autres. 

PBESTATION,*/.  Prestation  de  serment, 
action  de  prêter  serment.  |!  Prestation  on 
nature,  travail  de  trois  journées  auquel 
les  habitants  des  communes  peuvent  être 
assujettis  pour  la  réparation  des  chemins 
vicinaux.  ||  Fourniture  due  aux  militaires. 

PBE8TE,  a^.  Prompt,  agile.  ||  Ado.  Vite, 
oromptement. 

PRESTEMENT,  adv.  Vivement,  promple- 
ment. 

PRESTE88E,  $f.  Extrême  vitesse,  agilité. 
IjFig.  La  prestesse  de  l'esprit. jlProniptitudu, 
habileté  dans  le  maniement  du  pinceau. 

PRESTIDIGITATEUR,  «m.  Celui  qui  fait 
des  tours  de  gobelet,  escamoteur. 

PRESTIDIGITATION,  $f.  Art  du  prestl- 
di^ilalcur. 

PRESTIGE,  «m.  Illusion  attribuée  aux 
sortilèges.  ||  Illusions  produites  par  des 
moyens  naturels.  ||  Fig.  Illusion  produite 
par  lot.  œuvres  des  lettres  et  des  arts. 

PRESTIGIEUX,  BUSE,  ndj.  Qui  opère 
des  prestiges,  jj  Qui  tient  du  prestige. 

PRESTO,  PRESTISSIMO,  adv.  En  mus. 
Vite,  très-vile.  ||  Prksto.  «m.  Le  dernier 
morceau  d'une  sonato.  d'un  quatuor,  etc. 

PRÉ8UMABLB,  adf.  Qui  peut  être  pré- 
sumé, qu'on  peut  conjecturer. 

PBBSUMBB,  va.  Juger  d'après  certaines 
probabilités,  (j  Vn.  Avoir  trân  bonne  opi- 
nion de.  Il  Se  présumer,  vr.  Etre  présumé. 

PBÊSUPPOSEB.  va.  Supposer  préalable- 
ment Il  Faire  présupposer. 


PBfiSUPPOSI'llON,  tf.  Supposition  préa. 
lable. 

PBBSURB,  $f.  Matière  qu'on  trouve  dans 
le  quatrième  estomac  ou  caillette  du  veau 
et  dont  on  se  sert  pour  fkire  cailler  le  îaiL 

PB^,  sm.  Action  de  prêter  de  l'argoit 
ou  quelque  autre  objet  {[Somme  d'argent 

Srétée.  Il  Maison  de  prêt  établissement 
ans  lequel  on  prête  sur  nantissement 

PBÊT,  ÊTB.  A^;.  Qui  est  disposé  à,  pré- 
paré 4.  Il  Absol.  Tout  disposé,  tout  préparé. 
fl  Prêt  4,sur  le  point  de.||  Prêt  de.sur  le  point 
de.  en  parlant  des  personnes  et  des  choses 
(en  ce  sens,  on  n'écrit  plus  que  fré$  de). 

PBÉTABLB,  Ad;'.  Qui  peut  être  prêté. 

PBBTANTAIlfE,  «^.Courir la  prétantaine, 
courir  ç4  et  14,  sans  nécessité. 

PBBTe,  «m.  C'est  un  prêté  rendu,  c'est 
une  juste  représaille. 

PBBTBNDÀlfT.  AITTB.  m.  et  /.  Celai, 
celle  qui  prétend,  qui  aspire  4  une  chose. 
[1  Prince  qui  prétend  avoir  des  droits  4  on 
trône  occupé  par  un  autre.  ||  Celui  qui 
a8pire41a  main  d'une  femme. 

PRETENDANT  (le),  nom  sous  lequel  on 
désigna  Charles-Edouard  Stuart. 

PBETENDBB,  va.  Réoiamer^  exiger  com- 
me un  droit.jl  Prétendre  la  main,  prétendre 
une  personne,  aspirer  4  l'épouser.  ||  Soute- 
nir, affirmer.  t|  Avoir  la  prétention,  se  flat- 
ter de.  Il  Prétendre  4,  vn.  Aspirer  4. 

PB  ÉTENDU,  UB,  p».  de  prétendre.  A  quoi 
on  s'attribne  un  droit  II  Supposé,  faux.  Un 
sage  prétendu.  ||  Sub$t.  Celui,  celle  qui  doit 
se  marier.  H  Au  masc.  Celui  qui  recaercUe 
une  femme  en  mariage. 

PBÊTE-NOM,  «m.  Celui  qui,  sans  entrer 
dans  le  fond  d'une  affaire,  en  paraît  le 
principal  acteur,  et  signe  un  acte  où  le 
véritable  contractant  ne  veut  pas  paraître 
Il  Celui  qui  prête  son  nom  4  un  écrit  qall 
n'a  pas  rait,  4  un  mot  qu'il  n'a  pas  dit,  etc. 

PBETENTAINE.  if.  Voy.  pRKTAirrAiits. 

PBETENTIEUX,  EUSE,  adj.  ett.Qui  ades 
prétentions.  M  Où  il  y  a  de  la  prétention. 

PBfiTBNTION,  tf.  Droit  qu'on  croit  avoir 
sur  imo  chose.  ||  Exigence.  ||  Visées  4  fes- 
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bénit  l6  mariage  de  Brunebaut  ayee  aoa 
DOTeu  MéroTâe,fll8de  Chilpéric  I«r,  fut  aa- 
saaainé  aa  pied  des  autels  par  un  agent  de 
rrédéKonûeJtM). 

PRÉTEXTE,  û4i.  f.  Robe  prétexte  ou 
aubt.  la  prétexte,  rooe  blanche  bordée  do 
pourpre*  qui  était  à  Rome  une  des  marques 
de  dixnilé.  ||  Robe  que  les  jeunes  patriciens 
portaient  jusqu'à  r&ge  de  puberté. 

PRETEXTE,  sm.  Cause  supposée,  raison 
apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher  le 
motif  réel  d'un  dessein,  d'une  action.|J  Sous 
PRtTxxTB,  loe.  prép.  Sous  prétexte  de  ma- 
ladie, il  Sous  PRÉTBXTB  QUI,  lOC.  COnj. 

PRETEXTER,  va.  Prendre  pour  prétexte, 
n  Cacher  sous  une  apparence  spécieuse. 

PRETlIfTAILLE,  sf.  Ornement  de  toi- 
lette en  découpure  qui  se  mettait  sur  les 
robes  des  femmes.  ||  Fig.  Lésers  accessoi- 
rea  qui  accompagnent  uno  chose. 

PRBTnrTAILLER,  va.  Mettre  des  pretin- 
tailles.  ]>retinlailler  une  jupe. 

PRETOIRE,  $m.  Chez  les  Romains,  em- 
placement de  cent  pieds  carrés  qui  entou- 
rait la  tente  du  sénéral.  ||  Maison  et  tribu- 
nal du  préteur.  iT  Caserne  ou  camp  stable 
des  prétoriens.  ||  Anjourd'hui,  le  petit  tri- 
banal  où  le  juge  dopaix  rend  ses  décisions. 

PRÊTORlïSIf,  lEFnfE,  a<y.  Qui  appartient 
ao  préteur.  Droit  prétorien.  ||  Qui  appar- 
tenait 4  la  garde  dos  empereurs,  A  Rome. 
I Sm.  Soldatde  la  garde  prétorienne. ||  Fig. 
u  se  dit  des  corps  militaires  qui  font  et 
défont  les  sou vemements. 

PBBTORIENS,  ou  gardes  prétoriennes, 
cc^ortes  formant  la  garde  do  Tempereur  à 
Rome,  commandées  par  le  i>réfet  du  pré- 
toire ;  elles  disposèrent  souvent  de  1  em- 
pire, et  firent  abolies  par  Constantin. 

PRÊTRAILLE,  tf.  T.  famil.  el  de  déni- 
grement. Le  clergé,  les  ecclésiastiques. 

PRÊTRE,  «m.  Celui  qui  préside  aux  céré- 
iDonies  d'un  culte  religieux.  ||  Dans  l'Eglise 
catb<rfique,  celui  qui,  en  vertu  do  l'ordre 
du  sacerdoce,  a  le  pouvoir  de  dire  la  messe 
et  d'administrer  les  sacrements. 

PRETRES  DE  LA  MISSION,  voy.  Laza- 

BISTfS. 

PRETRESSE,  $f.  Femme  attachée  an 
culte  des  anciennes  divinités. 


PREUILLT,  ch.-l.  de  c.  (findre-et-Loire, 
arr.  de  Loches  ;  MM  h. 

PBBUVE,  êf.  Ce  qui  montre  îa  vérité  d'une 
proposition,  la  réalité  d'un  fUt.il  Titres  qui 
établissent  la  noblesse.  Faire  ses  prouves, 
instifier  par  titres  qu'on  est  noble,  et  fig. 
flaire  connaître  son  mérite,  son  courage. 
H  Pièces  que  l'on  met  à  la  fin  d'un  ouvrage 
pour  prouver  les  faits  que  l'on  y  avance, 
n  Fig.  Marque,  témoignage.  ||  Opération 
par  laquelle  on  vérifie  l'exactitude  d'un 
calcul. 

PREUX,  tuU.  m.  Vaillant,  brave.  ||  8m.  Un 
ancien  preux. 

PRÊTA  LA  YE  OU  PRÊYALAIS  (LA),  c.  4 
4k.  de  Rennes,  renommée  pour  son  beurre. 

PRÉVALOIB,  on.  Se  conjugue  comme 
vtUùir,  excepté  au  subj.  :  que  je  prévale, 
etc..  Remporter  l'avantage.  ||  Se  prévaloir 
de,  or.  Tirer  avantage  de. 


)  préva- 


PRÊVARICATBUR,  «n.  Celui  qui  préva 
rique.  il  Adj.  Un  juge  prévaricateur. 
PREVARICATION,  sf.  Action  de  pi 

PRÊVARIQUER.  vn.  Trahir  les  intérèU 
qu'on  est  obligé  de  soutenir.  ||  Manquer  à 
son  devoir. 
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Tationt,  manqiMr  dM  eboMS  néoaiMirM. 
H  Absence  de  quelque  choee  qui  manque. 

PKITATTVBM Effr,  adv.  ExcluMvement, 
préférablefnenl  à. 

PRIVAUTE,  if.  Grande  famiUarilé. 

PRIYB,  tm.  Lieux  d'aisancee. 

PRIVÉ.  ÉB,  a^. 
aans  emploi  qui  rei 


privé!  EE,  of^f.  Qui  Tit  sans  rani 
sition  à  public.  La  vie  prlTée.  \i  Aulorité 


-   ng  et 

^       _   l'engage  dans  les  affairea 

publiques.  ||  Se  dit  des  cboses,  par  oppo- 


privée,  se  dit  par  opposition  à  autorité 
publique  ou  à  autorité  légitime.  ||  Sm.  In- 
timité. En  mon  privé. 

PRIVÉ,  ÉE.  «4;.  Apprivoisé.  ||  Familier. 

PRIVÉMEIfT,  ado.  En  oersonne  privée. 

PRIVÊMKNT^.fldo.  En  nimiliariié. 

PRIVER.  DO.  Oter  à  quelqu'un  ce  qu'il  a. 

8  Se  priver,  or.  S'ôter  un  avantage,  un  bien. 
Renoncer  4  l'usage  de  quelque  jouissance. 

PRIVER,  va.  Rendre  privé,  en  parlant 
d'un  animal.  ||  Se  priver,  vr.  Devenir  privé. 

PRIVILÈGE,  tm.  Avantage  accordé  à  un 
seul  ou  à  plusieurs,  et  dont  on  jouit  4 
l'exclusion  des  autres,  contre  le  droit  com- 
mun. Il  Droit,  avantage  attachés  4  certaines 
conditions  ou  emplois,  ji  Droit  d'un  créan- 
cier de  se  faire  payer  sur  certains  objets 
frérérabloment  à  tous  autres  créanciers. 
Fig.  Droit,  prérogative,  distinction  quel- 
conque. Il  Se  dit  aussi  des  dons  naturels 
du  corps  ou  de  l'espriL 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE^o^/.  et  i.  Qui  jouit  d'un 
privilège.  Il  Fig.  Qui  a  reçu  de  la  nature. 

PRIVlLÉGIEB.oa.  Accorder  un  privilège. 

PRIX,  flift.  Estimation,  valeur  d'une  chose; 
ce  qu'on  la  vend,  ce  qu'on  l'achète.  ||  De 
prix,  qui  vaut  beaucoup.  I|  Fig.  Valeur  mo- 
rale d  une  personne  ou  d  une  chose.  ||  Fig. 
Ce  qu'il  en  coûte  pour  obtenir  quelque 
avantage.  ||  Fig.  Mérite  d'une  personne. 
Il  L'excellence  d'une  chose.  ||  Fig.  Récom- 
pense. Il  Salaire.  H  Punition,  expiation.  J|  Ré- 
compense on  livres  accordée  aux  élèves. 
Il  A  TOUT  PRIX,  loe.  ado.  A  un  prix  quel- 
conque. Il  Fig.  A  tout  prix,  maigre  tout  il  Au 
PRIX  DE,  loc.  prév.  En  comparaison  de. 

PRORABlLisME.nn.  Doctrine  qui  ensei- 
gne qu'en  matière  de  morale  on  peut,  en 
sûreté  de  conscience,  suivre  une  opinion, 
pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoiqu'il  y 
en  ait  d'autres  qui  soient  plus  probables. 

PROBABILITE.  »f.  Apparence  de  vérité. 
Il  Calcul  des  probabilités,  ensemble  des  rè- 

gles  par  lesquelles  on  peut  calculer  le  nom- 
re  de  chances  d'un  événement  4  se  pro- 
duire. Il  Doctrine  des  opinions  probables. 
PROBABLE,  a4j.  Qui  a  une  apparence 
de  vérité.  |l  Qu'il  est  raisonnable  de  sup- 
poser. Il  Ojpinion  probable,  celle  qui  est 
fondée  sur  des  raisons  de  quelque  consi- 
dération, soutenues  par  un  auteur  grave. 
I|  Sm.  Ce  qui  est  probable. 
PROBABLEMENT,  ado.  D'une  façon  pro> 
bable. 

,  adj.  Qui  prouve. 

Le  noviciat  ||  Temps 

)de  le  noviciat 

j.  f.  A  Jérusalem,  pis- 

«crvoir  d'eau,  près  du 

ail  (étaient  lavC'it  les  ani- 

servir  aux  sacrifices. 

i  de  la  probité. 

te  régularité  à  remplir 

la  VIO  civile. 


PBOBLÉMATIQIIIL  c^.  Qoi  aie  eme' 
tère  du  problècna.  H  Dont  on  peat  dooier. 
Nouvelle  problématique,  tl  Kqnivoqae. 
PROBLEM  ATIQUEMElVT,«do.  D'ans  ■» 
nière  problématique. 
PROBLÈME,  tm.  En  matbém.  Toak 
question  où  l'on  indique  le  résultat  qa'oa 
veut  obtenir,  et  où  l'on  demande  les  inoyoni 
d'y  parvenir;  ou  bien  l'on  indique  le* 
moyens  et  l'on  demande  le  résultat  H  Pr»- 
position  douteuse  qui  peut  recevoir  pl»- 
sieurs  solutions,  il  Tout  ce  qui  est  dilBdle 
4  expliquer,  4  concevoir. 

PROBOSaDE,  »f.  U  trompe  d'an  élé- 
phant Il  Trompe  des  insectes  diptères.  , 

PROBOSCIDlEIf,  lEFINE,  adi.  Qai  s  le 
nés  prolongé  en  une  trompe.  \\8m.  fl.  Loi 
mammifères  pachydermes  4  trompe. 

PR0BCI8,  empereur  romain  (flf-M^.  ei- 
puisa  les  Germains  de  la  Gaule,  dicta  n 
paix  aux  Goths  et  aux  Pertes;  rot  um- 
sine  par  ses  sol  data. 

PR0CA8,  roi  d'Albe  la  Longue,  père  €hr 
mulius  et  de  Numitor. 

PROCÉDÉ,  «m.  Manière  d'agir  d'âne  per- 
sonne envers  one  autre.  \\  An  pi.  sîmm- 
Bons  procédés.  ||  Manière  de  taire  om 
opération.  ||  Petit  rond  de  cuir  eue  Ion 
applique  au  bout  d'une  queue  de  billari 

PROCÉDER,  on.  Se  meUre  4  une  besoç». 
Il  Agir,  en  quelque  affnire  que  ce  soit  « 
telle  ou  telle  manière.  ||  Agir  en  justice. 
Il  F.n  théol.  Provenir  de.  {I  Tirer  ongine. 

PROCÉDURE.  *f.  Manière  de  procééir 
en  justice.  H  Instruction  judiciaire  di» 
procès.  Il  Les  actes  faiu  dans  une  instance. 

PROCEDURIER,  1ÈRE,  ad^.  Qoi  enlead 
la  procédure.  |i  A  ((f.  et  «m.  et  /.  Ceint,  ceOe 
qui  aime  la  procédure,  la  chicane. 

PROCÈS,  «m.  Instance  devant  va  jsce. 
sur  un  différend  entre  deux  ou  pluncon 
parties,  il  Fig.  Faire  le  prooèa,  critiqMr. 
Il  Toutes  les  pièces  produites. 

PROCESSIF,  IVE,  adj.  Qui  aime  à  int^ 
ter,  4  prolonger  des  procès.  Il  Qui  a  rsppen 
aujprocès.  Forme  processive.         .    . 

PROCESSION,  «A  Marche  solennelle  ds 
clergé  et  du  peuple,  qui  se  fait  dsnc  ne- 
térieur  de  l'église  ou  au  dehors.  Il  l^ 
longue  suite  de  personnes  ou  de  cIiom»- 

PROCESSIONNAL,  «m.  Livre  d'églle«.M 
sont  écrites  et  notées  les  prières  quw 
chante  aux  processions. 

PROCESSIONNELLBMBNT.aio.  Bn  pro- 
oession. 

PROCÈS-VERBAL,  «m.  Voy.  vnsAU 

PROCHAIN.  AINE,  adj.  Qui  est  dsns  W 
voisinage.  j|  Qui  est  près  d'arriver.  H  Oec^ 
sion  prochaine,  occasion  qui  peut  pon» 
facilement  au  péché.  ||  Sm,  Chaque  bonsN 
en  oarticulier.  ou  tous  les  hommes. 

PROCHAINEMENT,  ado.  Bientôt 

PROCHE,  prép.  Dans  le  voisinsce  ee. 
Il  PaocHB  Di.  même  sens.  ||  Se  dit  do  v^ 
éinage  dans  le  temps.  ||  Ado.  Dans  lej'O'*; 
nage.  ||  Da  prochr  kn  pkochk.  loc.  ^  w 
allant  d'un  lieu  4  un  lieu  voisin  :  et  ng  JK" 
à  peu.n  Adf.  Qui  est  près.||  Qui  e»l  P«;^*£S" 
river.  ||  Lié  parla parcnlé.|lSm.p/.  ParwM 

PROCHRONISME  (pro-kro-ni-sm).  «*- 
Erreur  de  date,  qui  consiste  à  pisçer  on 
événement  dans  un  temps  antérieure  ceiBi 
où  il  est  arrivé.  ..  ,.^ 

PROCIDA    (Jbaw   ds),    médecin  italien 


y  Google 


PROG 


6T3  — 


PROP 


-  -i-2»  ^  rùrginhatew  du  maMtcre 

'vvloISda.  nedn  ffoiOB  de  Naolofl  ;  IBOW  b. 

PKOCLiJtATEUR,  «M.  Gêhxi  qal  pro- 
cfftme. 

PROCLAMATIOlf,  «/.  Action  dQ  procla- 
mer. Il  Pnblicfttion  •olennelle.  B  Kcrit  qui 
contient  ce  mie  Ton  veut  proclamer. 

PRQCLAITEft.  00.  Publier  à  haute  Toix 
et  avec  «otenniU.  H  Divoleoer,  pabMer. 

PKOCLfiJL  roi  do  sparte .  nls  d^Aristodème 
et  firère  dlSuryslh^o,  auteur  de  la  bran- 
ehe  rorale  des  Proclides. 

PftCKXOS.  pbiloe.  alexandrin  Mt4U  sp. 
J.-Cy  adversaire  déclaré  dn  eraTStfanisfne. 

PHOCfMVStTL,  «m.  Chei  lea  Romaim,  aa- 
eien  consul  qui,  on  sortant  de  oharce,  i-eco- 
▼aft  le  commandement  d'une  prorince  on 
<rnne  armée.O  Pte*  Gouvemeor  de  province 
qui  agit  avec  arbitraire  et  violence. 

FROC0II8ITLAIRB,  (U(/.  Qui  a  rapport  ao 
proeonsol.  Pouvoh-  procomuhdre. 

pmOCOFfSULAT,  «m.  Dignité  de  procoo- 
■nl.  R  Durée  dos  fonctions  d'un  procontul. 

PROCOPB,  historien  grec  de  ia  f»  moitié 
du  vi«  8.  ap.  J.-C,  secrétaire  de  Bélisairo, 
auteur,  entre  autres  ouvrages,  dTane  BU- 
toirt  des  ffoerros  de  Justinien. 

PROCR£iTION,^.  GénéraUon. 

PROCREER,  va.  Engendrer. 

PR0CRI8.  femme  de  Céphale. 

PR0CULU9,  jurisconsulto  romain,  du 
temps  de  Néron,  fonda  une  école  rivale  de 
celle  de  Sabinus. 

PROCVRATEDR,  «m.  Dans  l'empire  rou- 
main, titre  de  ceriaint  madstrau  repré- 
sentant Tempereur  dans  Tes  provinces, 
n  Au  moyen  i^e,  titre  d'un  des  principaux 
maffisirats  dans  lea  rô&abliqoes  d'Italie. 

PROCURATION,  »f,  potttolr  donné  par 
quelqu'un  à  un  autre  d'agir  en  son  nom. 
n  L'acte  qui  fklt  fofde  cette  déItoatioÀL 

PROCURER,  va.  Obtenir  oar  des  sobn, 
par  des  efforts.  R  Paire  oDtenir  quelque 
avantage.  H  Faire  en  sorte  qu'une  personne 
ait  une  chose.||  Se  procurer,  procurer  à  soi. 

PROCUREUR,  «m.  Celui,  celle  qui  a  pon- 
▼ofr  d'agir  pour  un  autre  (en  ce  sens,  le 
féminin  est  procuratriee).  ft  Procureur  gé- 
néral, magistrat  qui  exerce  les  fonctions  du 
ministère  public  prés  d*ttne  cour  8up<^rien- 
re.  Il  Procureur,  magistrat  qui  remplit  les 
mêmes  fonctions  auprès  dim  tribunal  de 
première  instance  (en  ce  sens,  le  féminin 
est  procurcnso).D  Procureur  général,  roli- 
^eux  chanré  désintérêts  de  tout  un  ordre. 

niOCUStB,  brigand  de  l'Attique,  ftet  tué 
par  Tbésée. 

PROOIttALITÉ,  «/.  Caractère  du  prodl- 
spe.  fl  Action  de  prodiguer.  1)  Fig.  La  pro- 
al^Iuê  de  la  nature.  IfAu  pT.  Profhsfons. 

PRODIGE,  «m.  Ce  qui  frappe  comme  qoeV 
que  cbose  de  merveilleux,  d'étonnantU  Ce 
qui  arrive  contre  le  cours  régulier  des 
choses,  n  Personne,  chose  qui  excelle. 

PRODIGIRUSEMENT.ode.  D*ane  manière 
prodigieuse.  ||  Kn  très-grande  quantité. 

PRODIGIEUX.  EU9E,  adj.  Qui  Uent  du 

"  •  paraît  surnaturel.])  Qui  étonne, 

Il  Dont  la  taille  est  énorme. 


prodige,  qui  par 

qui  8urprena.il 

PRODIGUE,  adj.  Qui  fait  plus  de  déjien- 
scs  qu'il  ne  faudrait.  Il  Enfant  nrodigne, 
personnage  d'une  parabole  de  rEvangile, 
et  tlg.  jeune  homme  de  famille  qui,  après 

D  U. 
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rmomsION.f/:  DéelaraUon  pabliOM 
«nu  MCtiment  fiabituel»  d'une  manière 
d'être  habituelle.  ||  Faire  profetston  d'une 
ohoee,  s'en  piquer  particulièrementli  Pro- 
iMeion  de  Toi,  furroule  qui  contient  les 
principes  de  religion  auxquels  on  est  atta- 
cb4:  écrit  flui  renferme  les  opinions  d'un 
eandidat.||  Etat,  emploi,  condition.lj  Fig.  De 

fi^ofes4ion.  qui  a  lliabitude  invétérée  de. 
n  joueur  de  profession.!!  Acte  qui  consiste 
à  faire  solonnellement  les  trois  Toeux  de 
religion  :  pauvreté,  obéissance  et  chasteté. 

PBOFlÈSSIOmfEL,  ELLE,  adj.  Qui  con- 
oeme  une  profession.  I|  Enseignement  pro- 
fessionnel, cours,  établissements  où  l'on 
préoare  aux  différents  métiers. 

PROFBSSO  (EX),  loc.  adv.  En  homme  qui 
connaît  son  sujet,  qui  professe  la  chose. 

PROFESSORAL.  ALB.  ûdj.  Qui  appar- 
tient 4  un  professeur.  Les  devoirs  profes- 
soraux. 

PROFESSORAT,  «m.  Emploi  de  profes- 
seur. Il  Durée  des  fonctions  de  professeur. 

PROFIL,  tm.  Trait,  délinéation  du  visage 
d'une  personne  tu  par  un  de  ses  cét&. 
M  Linéaments  d'un  visage  vu  de  cété.  ||  As- 
pect, représentation  d'un  objet  vu  duo  des 
c6tés  seulement  ||  Le  plan  d'un  édifice, 
dessin  qui  le  fait  paraître  tel  qu'H  serait 
s'il  était  coupé  perpendiculairement  du 
sommet  iusqu  au  '.ondement. 

PROFILEB, va. irofiler une  corniche, nn 
entablement,  etc.  en  dessiner  la  coupe. 
U  Donner  aux  contours  d'un  ouvrage  d  ar- 
chitecture le  caractère  qui  leur  convient 
Il  Se  profiler,  vr.  Présenter  ses  contours. 

PROFIT,  «m.  Bénéfice,  gain  qu'on  retire 
de  quelque  chose.  i|  Faire  du  profit,  se  dit 
des  choses  qui  ne  se  consomment  pas  vite, 
qui  ne  s'usent  pis  vite.  ||  Fig.  Mettre  4 

S  refit,  employer  utilement  H  Petites  grati- 
catioos  que  reçoivent  les  domestiques. 
il  Fig.  UlJIilé  intellectuel  le  on  morale. 

PROFITABLE,  adj.  Dont  on  peut  tirer 
profit. 

PROFITA  BLEMENT,  «dv.  D'une  manière 
profitable. 

PROFITAKT,  ANTE,  «dj.  Qui  profile,  qui 
est  de  bon  usage. 

PROFITER,  vn.  Tirer  un  gain.  Il  Tirer  de 
ravantago  de.  Il  Rapporter  du  profit  pro- 
curer du  gain.  \  Servir,  être  utile.  II  Iniire 
des  progrès.  ||  Il  se  dit  de  la  nourriture 
dont  le  corps  tire  avantage.  ||  Prendre  de 
l'accroissement,  do  l'embonpoint. 

PROFOND,  OlfDE.  adj.  Dont  le  fond  est 
trés-éloigné  de  l'ouverture,  du  bord.  ||  Qui 
pénètre  fort  avant  Blessure  profonde.  ||  Se 
dit  d'une  eau  oui  coule  dans  un  lieu  pro- 
fond. Il  Qui  présente  une  grande  longueur 
perpendiculairement  4  la  façade.  (|  Fig. 
Dinicile  4  pénétrer.  4  connaître.  ||  Qui 

Sénètre  fort  avant  dans  la  connaissance 
es  choses.  Profond  politique.  ||  Grand, 
extrême  dans  son  genre.  H  Sm.  Le  fond,  la 
profondeur. 

PROFONDÉBIENT.  ado.  Bien  avant  ||  Fig. 
D'une  manièno  profonde. 

PROFONDEUR.  *f.  L'étendue  d'une  chose 
considérée  depuis  la  superficie  ou  l'entrée 
Jusqu'au  fond.  ||  La  dimension  d'un  corps 
considéré  de  bas  en  haut  ||  Manière  de 
ranger  les  hommes  sur  plusieurs  flles.||  Fig. 
Se  dit  des  choses  difficiles  4  pénétrer,  4 


eoraprendreJI  OoalHé  do  resprii  I 
les  penséea.  les  ealcola,  lea  oom 


qdpoase 


Josqu'aux  dernières  eonséqnences. 

PROFUSÉmifT,  adn.  Avec  proftuioa. 

PROFUSION,  »f.  Action  de  répandrs  fssi 
modération  les  libéralités,  les  dépeatei 
il  Fig.  Donner  des  louanges  4  profosion. 

PROGENITURE,  «A  FamiL  U  se  dit  dsi 
enfants  et  des  petits  d^  animaux. 

PROGNÉ  ou  PROCNÉ,  femme  de  Térte. 
Pour  venger  sa  scMir  Philomèle  ontrute 
et  emprisonnée  par  Térée,  elle  semi  à 
Térée  les  membres  de  son  fils^  Itn.  Bl« 
fut  changée  en  hirondoDe  par  les  diesx. 

PR06RAMMB.  «m.  Écrit  qu'on  afBdw  et 

S  l'on  distribue  pour  exposer  le  détaQ  d'an» 
le  publique,  les  conditions  d'an  cee- 
cours,  etc.  Il  Annonce  qui  contient  le  to» 
maire  d'un  cours,  ||  Indicatioo  gta^sie 
d'une  politique,  d'une  doctrine. 

PROGRÈS,  «m.  Mouvement  en  snal, 
avancement,  développement  |)  Saite  é» 
succès  militaires  et  autres.  t|  Toete  ssite 
d'augmentation,  d'avancement  en  bieo.|Ce 
qui  s  ag^ve,  ce  qui  empire,  j]  MouTeaMot 
progressif  de  la  civilisation. 

PROGRESSER,  en.  Faire  des  progrès. 

PROGRESSIF,  ITB,  adj.  Qui  change  de 

8 lace  en  avant  Le  mouvement  progressif 
u  corps.  Il  Qui  s'opte>o  peu  4  pea.  Q  fi^ 
Qui  avance,  qui  fait  des  progrès.  |  Q«i 
suit  une  pnMreesion.  Impôt  progr^nf. 

PROGRESSION.  »f.  AcCon  de  marcber. 
Il  Fig.  Suite  non  interrompue,  marcbe-HEB 
mathém.  Suite  de  nombres  ou  de  quanUtée 
dérivant  successivement  les  unes  des  as- 
tres, selon  une  même  loi. 

PROGRESSISTE,  o^;.  Qui  partage  lee 
idées  de  prora^  politique  et  socisL 

PROGRBSSITEHENT.  •dv.  D'une  » 
nière  progressive. 

PROHIBE,  BB.  adj.  Défendu. 

PROHIBER,  va.  Défendre,  interdire. 

PROHIBITIF,  ITB,  o^;.  Qui  interdit,  flu 
restreint  qui  empêche.  ||  Qui  a  rapport* 
la  prohibition.  Régime  prohibitif. 

PROHIBITION,  f/l  Défense,  interdicboa 
Il  Défense  de  faire  entrer  dans  an  pa)i  mx 
marchandise  étrangère. 

PROIE,  t/l  Ce  que  les  animaui  Gam«J- 
aiers  raviasent  pour  leur  nourriture.  H  Oi- 
seau de  proie,  oiseau  qui  donne  la  chsito 
au  jgibier,  et  fig.  homme  qui  vit  <!"'*'£ 
richlt  de  rapines  et  de  fraudes.  B  Bâta 
fait  4  la  guerre.  ;|  Fis.  En  proie  4,  expo« 
4.  tourmenté  par.  Ii  Toute  chose  don  ob 
sWpare  avec  violence.  |  Celui  qw  •» 
persécuté  par  un  autre,  qui  en  deviei^ 
victime.  ||  H  se  dit  des  choses  qui  ravagent 
détruisent  Devenir  la  proie  des  flammes. 

PROIEGTIF,  IVE,  •«(;.  Qui  a  la  force  <te 
projeter,  de  lancer.  La  force  projecuve. 
Il  Relatif  4  la  projection  en  penspec4i>''fc. 

PROJECTILE,  adi.  Qui  lance,  oui  prodoj 
la  projection.  Force  projectile.  Ûfta-jw» 
corps  solide  et  pesant  susceptible  aW 
lancé  par  une  force  quelconque.  1)  Corpe 
lancé  par  une  bouche  4  /eu.  .  , 

PROJECTION,*/:  AcUon  de  jeter,  de  Isa- 
cer  un  corps  pesant  H  Poudre  de  pr?)f^ 
Uon,  poudre  4  laquelle  les  alchimtftsi 
attnbuaiont  la  vertu  de  chaneer  les  métaux 
inférieurs  en  or  ou  en  argent  ||  ReprMO»- 
talion  ou  apparence  d'un  ohiet  sur  n» 
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plan,  n  Représanlalion  do  noire  globe  4 
plal  fur  le  papier. 

PROJEGTUBB,  $f.  Saillie  oa  aTance  ho- 
rizontale do  membres  d'architecture. 

PROJET,  «m.  Ce  que  l'on  a  l'intention  de 
Mre  dans  un  ayenir  plus  ou  moins  éloi- 
gné. Il  La  première  pensée,  la  première 
rédaction  de  quelque  acte,  de  quelque 
écrit.  Projet  de  loi.  ||  Plan  d'un  édifice  à 
construire:  étndes  pour  la  construction 
d'an  chemin  de  fer,  d'un  canal. 

PROJETANT,  ANTR,  adj.  Qui  forme  des 
projets.  Un  homme  toujours  projetant. 

PROJETER,  va.  Se  conjugue  comme  i«/fr. 
Jeter.dirigcr  en  avant.||  Lancer.jeter.il  Tra- 
cer, figurer  sur  un  plan,  sur  une  surface, 
un  corps  quelconque  suivant  certaines  rè- 
gles Kéom(^triques.  ||  Entretenir  l'intention 
de  faire  quelque  chose  dans  l'avenir.  |i  Se 
projeter,  vr.  Paraître  en  avant. 

PROJETEUR ,  «m.  et  /.  Celui,  cello  qui 


fait  des  nrojcls. 
PROLÉGOMÈNES 


«m.  pi.   Longue  et 

ample  préface,  avant-propos. 

PROLEPSE,  $f.  Figure  ae  rhétorique  qui 
consiste  à  prévenir  Tes  objections  en  se  les 
faisant  et  les  détruisant  d'avance. 

PROLEPTIQUE,  adj.  En  méd.  Se  dit  des 
fièvres  dont  chaque  accès  anticipe  sur  le 
précédent. 

PROLETAIRE,  «m.  Ghes  les  anciens  Ro- 
mains, citoyen  pauvre,  appartenant  4  la 
dernière  classe  du  peuple.ll  Chet  les  mo- 
dernes, membre  de  la  classe  la  plus  indi- 
gente. Il  Adj.  La  classe  prolétaire. 

PROLETARIAT,  sm.  Qasse  des  prolé- 
taires: état  de  proléUire. 

PROUFÈRE,  adj.  En  bot.  Se  dit  de  tout 
organe  qui  donne  naissance  à  un  autre 
organe  qu'il  n'a  pas  coutume  do  porter,  ou 
qui  en  produit  un  semblable  à  lui-même. 

PROLIFIQUE,  adj.  Qui  a  la  faculté  d'en- 
gendrerj  Poussière  prolifique,  pollen. 

PROLIXE,  adj.  Trop  long,  en  parlant  ou 
on  écrivant.  Il  n  se  dit  aussi  des  choses. 

PROLlXElIBNT,a«(o.  D'une  manière  pro- 
lixe. 

PROLIXITE,  f/l  Défaut  de  celui  qui  est 
prolixe. 

PROLOGUE,  «m.  Partie  d'ouvrage  qui 
sert  de  prélude  4  une  pièce  dramatique. 
;i  Avant-propos. 

PROLONGATION,  9f.  Action  de  prolon- 

Ser,  d'accorder  un  surcroît  de  temps,  de 
urée;  le  résultat  de  cette  action. 

PROLONGE,  »f.  Cordase  pour  la  manœu- 
vre des  bouches  à  feu.||Chariot  à  munitions. 

PROLONGEMENT ,  $m.  Continuation 
d'une  portion  d'étendue. 

PROLONGER,  va.  Faire  durer  plus  long- 
temps. Il  Différer,  ajourner.  ||  Rendre  plus 
long  en  étendue.  ||  T.  de  mar.  Prolonger 
une  c6te,  aller  le  long  d'une  côte.  ||  Se 
prolonger,  vr.  Recevoir  plus  de  durée. 
A  Recevoir  plus  d'espace,  plus  d'étendue. 

PROMENADE.  »f.  Action  de  se  promo- 
ner.  ]|  Lieu  où  1  on  se  promène. 

PROMENER,  va.  Mener,  faire  aller  on 
différents  lieux.  ||  Faire  aller  quelqu'un 
d'un  endroit  4  un  autre,  comme  amuse- 
ment ou  comme  exercice.  ||  Fig.  Faire  aller 
ç4  et  14.  Il  Etre  cause  d'une  promenade,  en 
pariant  dVne  chose.  Cola  vous  promènera, 
fj  II  se  dit  des  choses  qui  font  aller  çà  et  14 


d'autree  choses.  R  Fig.  Abuser  quelqu'un, 
le  lasser  par  des  promesses  vaines.  ||  Se 
promener,  vr.  Marcher,  aller  4  pied  ou  4 
cheval,  etc.  pour  faire  de  l'exercice  on 
pour  so  distraire.  ||  Envoyer  promener, 
se  débarrasser  de  quelqu'un.  \\  Fig.  Il  se 
dit  des  choses  qui  errent,  cheminent. 

PROMENEUR,  EU8R,  *m.  et  l  Celui, 
celle  qui  promène  quelqu'un.  ||  Celui,  celle 
nui  se  oromène.  qui  aime  4  se  promener. 
|[  Fig.  Celui,  celte  qui  abuse,  qui  lasse  par 
des  délais,  par  des  promesses  vaines. 

PROMENOIR,  «m.  Partie  d'un  édifice  libra 
et  couverte  destinée  4  la  promenade. 

PROMESSE,  tf.  Action  de  promettre. 
Il  Billet  sous  seing  privé  par  leqael  on 
s'engage  4  payer  une  somme  d'argent. 

PROMETHEB,  ils  de  Japet,  anima  un 
homme  d'amie,  en  ravissant  le  feu  du  ciel. 
Jupiter  le  fil  clouer  par  Vulcain  sur  le 
mont  Caucase,  où  un  vautour  lui  dévorait 
le  foie  sans  cesse  renaissant. 

PROMETTEUR.  EUSE,  «m.  et  f.  Personne 

3ui  promet  légèrement,  ou  sans  intention 
e  tenir; 

PROMETTRE,  va.  Se  conjugue  comme 
meitrt.  S'enaager  verbalement  ou  par  écrit 
4  quelque  chose.  ||  Assurer  qu'une  chose 
sera.  ||  Annoncer,  avec  un  nom  de  chose 
pour  sujet.||  Se  promettre,  promettre  4  soi, 
espérer:  pronore  une  ferme  résolution. 
Il  Yn,  Faire  espérer,  donner  des  espérances. 

PROMIS,  ISE,  pp.  de  prometlre.||  Sm.  et  A 
Fiancé,  fiancée.  ||  Terre  promise,  la  terre 
do  Chanaan  que  Dieu  avait  promise  aux 
Hébreux,  et  fig.  un  pays  fertile,  délicieux. 

PROMISCUITÉ,  •/.  Mélange  confus  ol 
désordonné,  en  parlant  des  personnes. 

PROMISSION,  tf.  Terre  de  promission, 
la  terre  promise,  et  fig.  un  pays  forlilo. 

PROM<JNTOIRF.,«m.  liasse  do  terre,  mon- 
tagne formant  saillie  au-dessus  des  eaux. 

PROMOTEUR,  «m.  Celui  qui  prend  le 
soin  principal  d  une  affaire.  ||  Celui  qui  est 
cause  principale.  ||  Homme  d'Église  qui 
dans  la  juridiction  ecclésiastique  fait  ce 
que  le  procureur  fait  dans  la  Juridiction 
laïque.  Il  i4<(/.  Promoteur,  promotrice,  qui 
excite. 
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motif,  n  DIflooure  qu'on  tient  clans  la  oon- 
verMlTofl.  ||  ?aln  disomm,  méil{«anc^. 
R  Propos  Interrompu ,  conversatton  sans 
__..-i.« . Hion.nÀ 


PROS 


ralle.h  Poaq)ar!cr,propo«llion.(|  A  pro!»oi!, 
toe.mdo.  Convenabiomenl  au  lleti,  an  snjet. 
H  A  pnopo»,  rtrf/.  Convcnablu  l|  L'à-m»oï»o9, 
•  est  à  • 


tm.  Go  qui  eet  à  proposai!  X  propos  mc, 
hc.  prép.  Au  «njoi  de,  1)  A  tcot  propos, 
ioc.  adv.  A  chaquo  instant.  ({  Mat,  à  propos, 
loe.  tutv.  Hors  de  ce  «rai  e^t  convenable  ; 
sans  raison,  sans  sujet.  H  Hors  de  propos, 
loe.  Mfo.  Bans  raison,  sans  sujet.  {{  Ds  pro- 
pos DÉUBtatf,  loe.  adv.  Avec  dessein. 

FSOP09ABLB.  adj.  Qu^on  peut  proposer. 

PROPOSANT,  «m.  Geini  qui  propose. 

PS0P08BII.  vn.  Mettre  une  ehose  en 
avant  pour  qu'on  reiamim,  qtiVni  en  déli- 
bère. If  Mettre  devant  les  yeux.  ||  8e  propo- 
ser, avoir  en  vue.  I|  6e  proposer  de,  avoir 
dessein  de.  |[  ORtir.  ]|  Imposer  quelqu'un 
pour  un  emploi,  lindiquer  comme  capable 
de  le  remplir. liyn.  Fermer  an  dessein.  1|  8e 
proposer,  «r.  8e  présenter  pour. 

PROPOSITION,  9f.  Action  de  préposer. 
Proposition  de  loi. |(  Chose  proposée  en  vue 
d'arriver  à  une  conclusion,  à  un  arran^ 
ment  Q  Otfro.  |l  En  gramm.  L'expression 
d*an  jugemenl.l)  Partie  d'un  discours  où  l'on 
propose  ce  que  l'on  vent  prouver  ou  établir. 
H  Vérité  qu'on  prouve  par  démonstration. 

PROPRlR,  adj.  Qui  appartient  exclusive- 
ment 4  une  personne,  a  une  chose.  H  Nom 
propre,  nom  qui  sort  k  désigner  les  per- 
sonnes. I)  Lo  sens  DTopre  d'un  mot,  le  sens 
naturel  et  primitir  d'un  mot.  j]  Particulier. 
H  Qttf  a  les  qualités  nécessaires  pour  quel- 
que chose.  Il  Sm.  Un  propre  ft  rien,  homme 
qui  n'a  d*aptftndo  ni  dé  goftt  ponr  aucun 
travail.  Q  Lo  met  propre,  lo  mot  qui  son! 
convient  et  rend  précisément  la  pensée. 
Il  Bien  soigné,  bien  arrangé,  net.  ||  8m. 
Ônalité  dlsflnctlve.  ||  Sens  pfimitif,  naturel 
d^un  mot  ||  Immeuble  nui  appartient  à  une 
personne  par  succession  ;  biens  du  man 
ou  de  la  femme  qui  n'entrent  pas  en  com- 
munauté. Il  Dans  la  liturgie  catholique,  le 
firopro  du  temps  et  lo  propre  des  saints, 
a  division  des  fêtes  do  I  année  en  cinq 
grandes  époques  et  en  trois  classes  de  fêtes. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément,  exac- 
tement. Il  En  gramm.  Dans  lo  sens  propre. 
H  Avec  correction,  en  bons  termes-tf  A  pro- 
pRBMKinr  PARI.KR,  loc.  odv.  Pour  parler  en 
termes  précis,  exacts.  ||  D^ne  manière 
bienséante,  convenable.  |J  Avec  régularité 
et  netteté,  avec  grAce  et  adresse,  tl  Avec 
propreté.        

PROPRET,  ETTB,  a<(/.  et  im.  ot  A  Propre 
Jusqn'4  la  recherche. 

PROPRETÉ,  sf.  Manière  convenable  de 
s'habiller,  d'être  meublé,  de  préparer  cer- 
taines choses.  Il  Dans  les  beaux-arts,  soin, 
netteté.  Il  Absence  de  saleté,  d'ordure. 

PROPRETBUR,  «m  Ches  les  Romains, 
celui  qui  avait  exercé  la  charse  de  pré- 
tour, ou  qui  commandait  dans  Tes  provin- 
ces avec  J'aotorité  do  préteur. 

PROPRÉTURE.  if.  Dignité  de  proprétour. 

PROPRIETAIRE;,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  a  une  propriété,  qui  possède.  JJ  Celui 
qui  possède  et  lone  une  maison.  ||  Nu  pro- 
pnélaire,  celui  qui  a  la  nue  propriété. 

PROPRIETE,  $f.  Co  qui  est  le  propre 
d'une  chose.  ||  Ce  qui  distingue  particuliè- 


y  Google 


PROS 


—  678- 


PROT 


PBOSOOIQVBMBNT.  ado.  Eu  égtrd  à  la 
prosodie. 

PBOSOPOPBB,  if.  Figure  do  rhétorique 
qui  prête  de  l'acUon  cl  du  mouvement  aux 
choses  insonsiblos,  qui  fait  parler  les  per- 
sonnes absentes,  les  morts,  etc.  |]  Fig.  Dis- 
cours Téhément,  emphatique. 

PROSPECTUS  (pro-spè-ktus').«m.Vue  an- 
ticipée, programme  qu'on  donne  d'un  ou- 
vrake  qui  n'est  point  encore  publié.  ||  Il  se 
dit  ajpropos  d'un  établissement  destiné  au 
public.de  l'annonce  de  tous  les  commerces. 

PROSPBBE,  aéU.  Qui  socourt,  faTorise. 
Il  Heureux.  Un  état  prospère. 

PROSPERBR,  vn.  Avgir  la  fortune  favo- 
rable. Il  Se  développer,  croître.  |)  Béussir, 
avoir  un  heureux  succès. 

PROSPÉRITÉ,  s/1  État  de  co  qui  prospère. 
Il  Au  pi.  Rvénemcnts  heureux. 

PROSTERNATION,  $f.  AcUon  de  se  pros- 
terner; <^tat  de  celui  qui  est  prosterné. 

PROSTERNBllBNT,  sm.  Action  de  se 
prosterner. 

PROSTBRNBR,  tM.  Coucher  4  terre  on 
signo  d'adoration  ou  de  respecLII Renver- 
ser, jeter  bas.||  Se  prosterner,  vr.  B^abaisser 
jusqu'à  terre  en  posiure  de  suppliant  ou 
d'adorantU  Fig.  Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un, reconnaître,  avouer  sa  supériorité. 

PROSTHÉSB,  if,  Fiaure  de  grammaire 
qui  consiste  dans  l'addition  d'une  lettre  an 
commencement  d'un  mot.  C'est  par  pros- 
Ihèse  ou'on  a  fait  espérer  du  latin  sperare. 
Il  En  cnir.  Syn.  moins  usité  de  prothèse. 

PROSTITUÉ,  ÉB,  pp.  de  prostituer  et  «. 

PROSTITUER,  va.  Livi-er  à  l'impudicUé, 
corrompre.ilFig.Déshonorerpar  un  indigno 
usage.  Prostituer  sa  plume.  (|  Se  prostituer, 
vr.  So  livrer  4  l'impudicité.  ||  Fig.  S'avilir. 

PROSTITUTION,  sf.  Abandonnement  à 
l'impudicité.  ||  Fiff.  Vil  abandon  qu'on  fait 
dos  choses  morales,  etc. 

PROSTRATION.  »f.  Syn.  de  prosterna- 
tion. ||  Anéantissement  des  forces  muscu- 
laires qui  accompagne  certaines  maladies. 

PROSTTLE,  «m.  Portique  soutenu  par 
des  colonnes.  ||  itcI/.'Tcmplo  prostyle. 

PROTAGONISTE,  «m.  Celui  qui  jouo  dans 
une  pièce  le  principal  rôle. 

PROT AGORAS,  sophiste  grec,  Ait  accusé 
d'impiété  et  expulsé  d'Athènes  (490410  *v. 
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TION,  tf.  Action  de  proté«ar,ée 
de  mal.  ||  Action  de  prendre  toia 
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ue  !■  fortnne,  des  intérêts,  de  l'avsnes- 
mont  de  quolqu'un.11  Action  de  favoriser  Is 
maintien,  l'avancement  do  quelque  cIkma. 
La  protection  des  arts,  il  En  écon.  polit 
Système  protecteur.  Il  Personno  qui  lert 
de  protecteur,  d'appui  4  quoiqu'on. 
PROTECTIONNISME,  «m.  Syslèine  é» 
protection  conunerciale. 
PROTECTIONNISTE,  sm.  Partisan  di 
protectionnisme. 

PROTECTORAT,  «m.  Dignité  de  protee- 
teur.  Il  Situation  dSm  gouvernement  à  l'é- 
gard d^on  autre  gouvernement  moios  pais- 
sant auoae]  il  prête  son  appui. 
PROTBB,  «m.  Dieu  de  la  mer  qui  preasit 
toute  sorte  de  formes  pour  échapper  à 
ceux  qui  voulaient  le  contraindre  a  pré- 
dire 1  avenir.  ||  Fig.  Homme  qui  joue  loutsi 
sortes  de  oersonnages. 
PROTÉGÉ.  ÉB,  m.  de  protéger  et  mirt 
PROTÉGER,  oa.  Prendre  la  défense  da 
quelqu'un,  de  quelque  chose ,  prêter  es- 
cours  et  appui.  Il  Prendre  soin  des  intérêts, 
de  la  fortune  d'une  personne.  U  Veiller  ss 
maintien,  au  progrès  d'uno  chose.  UMetirs 
4  l'abri  d'une  incommodité,  d'un  dsncer. 
PROTESTANT,  ANTB,  «m.  et  /.  Rooi 
donné  d'abord  aux  luthériens,  qui  protetêt- 
rtnt  conU<e  un  édit  de  Charies-Quint,  es 
ltt9,puis  aux  calvinistes  et  aux  anglicass. 
WAij.  La  religion  protestante. 
PROTESTANTISME,  tm.  Croyance  dJt 
Eglises  protestantes.  ||  L'ensemblo  des  Da- 
tions protestantes. 

PROTESTATION.  $f.  Déclaration  pobii- 
que  que  l'on  fait  de  sa  volonté.  ||  Promené, 
assurance  positive.  ||  Acto  ou  écrit  psr  le- 
quel on  proteste  contre  quelque  chose. 
PROTESTER,  va.  Promettre  fortomosl. 
assurer  positivemenLpubliquonienLliFaira 
un  protêt.  Il  Vn.  Déclarer  solennellemeoL 
Il  Déclarer  en  forme  qu'on  tient  une  cboM 
pour  illénle,  qu'on  ne  l'accepte  pas. 
PROTÊT  (pro-tê),  «m.  Acie  par  leose). 
faute  d'acceptation  ou  de  payement  (Mise 
lettre  de  change,  d'un  billet  4  ordre,  etc. 
on  déclare  que  celui  gui  devait  payer  «era 
responsable  de  tous  irais  ot  préjudice». 
PROTHÈSE.  «A  En  chir.  Remplsccweat 
d'une  partie  perdue  par  une  pièce  srlil- 
cielle.  Prothèse  dentaire. 
PRO'^OCANONIQUE,  adf.  Se  dit  àc»  1»- 
vros  de  fEcriture  sainte  qui  étaient  re- 
connus pour  canoniques  avant  mêmeqa  oe 
eût  fait  des  canons. 

PROTOCOLE,  «m.  Formulaire  pour  dr^ 
ser  dos  actes  publics.  ||  Formtuaire  lotu- 
quant  la  manière  d'écrire  4  différentes  per- 
sonnes suivant  leur  rang.  M  Procès-verbal 
d'une  conférence  diplomatique.  i|  Réso'B' 
tion  prise  dans  la  con(érenoe.||  Pnèambiiie. 
PR0T06ÉNB,  peintre  grec,  vécut  et  l(«* 
vailla  4  Rbodes  (3iO«)0  av.  J.-C). 
PROTONOTAIRB.  «m.  Officier  de  la  coor 
do  Rome  qui  expédie  lea  actes  daus  m 
grandes  causes. 
PROTOSTNCBLLB.  «m.  Vicaire  prK<l>> 
patriai'che  et  des  évèqoes  de  l'Kgiiw 
grecque. 

PROTOTYPE.  9m.  Premier  type,  niodeh»- 
Il  Outil  do  fondeur  pour  régler  la  force  oo 
corps  dHin  caractèro. 
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PVOTOXYDB,  «m.  L  oxyde  le  momfl  oxy- 
géné, ou  le  premier  degré  <roxydatton  d'an 
corps  simple. 

PItOTVBÉRAIfCB,  t/*.  Emicence.  saillie. 

PROTUBÊRAffT.  AFfTE,  adj.  Qoi  fait 
saillie. 

PHOTCTEUB,  «m.  Cela)  qal,  «ans  avoir 
ëlé  nommé  tuteur,  e9t  néanmoins  fondé  4 
gérer  les  afTairet  d*oa  mineur. 

PB  OU,  •do.  Famil.  Asses,  beaucoup.  D  Ni 
peu  ni  prou,  ni  peu  ni  beaucoup. 

PROCdHON  (J.-B.-VicTOR)Jon8Con8ulte 
français,  auteur  de  nombreux  et  remar- 
quables ouvraffes  sur  le  droit  (176ft-lS38). 

PROUDHON  (PiiRax-JoeKPB),  pnblkiste 
français,  exposa  dans  ses  écrits  un  sys- 
tème social  oui  reposait  sur  la  gratuité  du 


créditJiM»-ll 

PROUB,  $f.  L'arant  d*un  vaisseau. 

PROUBSSB,  «A  Action  de  preux,  vail- 
Innce.  ||  Famil.  11  se  dit  de  choses  compa- 
rées à  des  prouesses.  Conter  ses  proues- 
ses. Il  Fis.  Excès  de  débauches. 

PROUST  (Loni9nlo8SPH).  chimiste  ftran- 
çftis.  découvrit  le  sucre  de  raisin,  et  éta- 
blit la  théorie  des  équivalents  (175V-l8f6). 

PROUVER,  va.  Établir  la  vérité  d'une 
chose  par  des  raisonnements  convam- 
eanls,  par  des  témoiimages  iDconteslablos 
on  par  des  pièces  justincatives.il  Montrer, 
marquer,  avec  un  nom  de  chose   pour 

PROTÉDITBUR,  «m.  Gouverneur  d'un 
territoire  soumis  à  la  république  de  Ve- 
niscH  Officier  chargé  de  la  police  à  Venise. 

PROVENANCE,  $f.  Tout  ce  qui.  prove- 
nant d*nR  Davs.  est  transnorté  da  ea  nava 


PR0VI6NA6B,  fm.  Marcottage  par  |^ 
moyen  de  provins. 

PROVIGNEMBNT,  m.  Action  de  provl* 
gner. 

PR0VI6NER,  va.  Multiplier  par  provin. 
Il  Fn.  So  multiplier  par  marcotte. 

PROVIN,  «m.  Rejeton  d'un  cep  de  vigne 
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rite.  H  In  inriapr.  Provoquer  ma  «oUon, 
preadre  rinitiatiTe  devant  le  juge. 

PROXIMITE,  »/:  Voisinai^e  d'une  choee 
à  l'égard  d'un©  autre.  |l  Parenté. 

PRUDE,  adj.  f.  et  $f.  Se  dit  d'une  femine 
qui  aflTecle  un  air  de  saflOMe,  de  circon- 
dpection  excessive.  ||  Qui  a  une  manière 
d  être  comparée  à  colle  de  la  prude. 

PRUDEMMENT,  ado.  Avec  prudence. 

PRUDENCE,  »f.  Vertu  qui  fait  connaître 
et  pratiquer  ce  qui  conviont  dAM  la  co»- 
dnite  de  la  vie. 

PRUDENCE,  poêta  UUa  cbrMien,  né  en 
Espagne  <a4»4M). 

PRUDENT,  ENTE,  «d/.  et  s.  Qtti  a  de  U 
pradenoe.  ||  Conforme  à  la  pmdenea. 

PRUDERIE,  $f.  AlToetakkn  de  réserve  •( 
de  bienséance  ;  ne  se  dit  que  des  fammm. 
Il  Au  pi.  Actes  de  pnide.  |)  Fig.  Tomte  ré- 
serve excessive  ou  affectée. 

PRUD'HOMIB,  «/:  Probité  et  sagaese. 

PRUD'HOMME,  mn.  Homme  probe  ot 
sage.H  Homme  expert  et  versé  dans  la  oon- 
naTssanoe  de  certaines  choses.  ||  Conseil  do 
prud'hommes,  oonsoH  mi-parti  de  patroaa 
et  d'ouvriers  institué  par  Napoléon  I» 
(1806)  pour  juger  les  différends  entre  les  ou- 
vriers et  les  patrons. 

PRUD'HON  (Pikrrb),  peintre  franc.,  dont 
le  chef-d'(BOvre  ost  la  Justice  et  la  VençeoMo» 
dMnewmnidwuu  le  Crime  (ITiS-lttS). 

PRUNE,  $f.  Fruit  à  noyau,  à  peau  lisM 
et  fleurie.  irPopul.  Une  balle  de  ftesil. 

PRUNEAU,  «m.  Pruoe  séchée  au  four. 


Il  Pig.  et  popul.  Jeune  iiUe  ou  femme  qui 
a  le  teint  extrêmement  brun. 

PRUNBLAIE,  $f.  Plant  de  pruniers. 

PRUNBLUS,  êf.  Fruit  du  prunellier. 

PRUNELLE,  $f.  Pupille  de  Tosil.  ||  U  se 
dit  pour  regard.  Jouer  de  la  pninelle.H  Fig. 
La  prunelle  de  l'osil,  chose  très-prédease. 
Il  Espèce  d'étoffe  de  laine  ou  de  soie. 

PaUNELLI-m-FlUMORRO.  ch.-l.  de  e. 
de  la  Corse,  arr.  de  Çorte;  814  h. 


'% 


la  Prusse  ;  habitant  de  Fa  Prusse. 

PRUSSIENNE,  êf.  Cheminée  à  la  prus- 
sienne, jpoéle  simulant  une  cheminée. 

PRUS81QUB,  adj.  Acide  prassique,  dit 
aussi  acide  cyanhydrique,  produit  de  la 
combinaison  de  l'hydrogène  avec  le  cyano- 
gène,  gax  composé  d'azote  et  de  carbone. 

PRUTH,  riv.  de  l'empire  au8tro4)ongrois 
et  do  la  Turquie  d'Europe,  qui  sépare  la 
Russie  de  la  Moldavie  ;  690  k. 


PRTTANR,  «m.  A  Athènes.  «»>»««  «m 
cinqaama  sénateurs  qui  avaient  alternati- 
vement lapréséancc  dans  le  sénat. 

PRTTANlto, «m.  Édi&ce  public  d'Athènes 


chargés  de  radministration  de  la  républi- 
aue.  Il  Noai  donné  au  collège  Loui»4.o4jrand 


où  résidaient  los  pnrtanes  ou  »énitt«nrs 
chargés  de  radminislm  " 

atte.||Noaidonnéaucoll  .  
e  17W  à  iSOt,  puis  an  collège  ariilitaire  de 
La  Flèche  sous  le  f*  »l  «oua  le  a>  Boipira. 

P9ALLBTTB,  sf.  Ane.  ayn.  do  aoannM. 

P8ALM18TB.  «m.  Antaur  de  pawunei. 
Il  Abaol.  Le  Psalmista.  le  roi  Oavidl 

P8AUI0DUI.  if.  Manière  do  ohantar,  da 
réoUar  des  psanasea.  |i  Fk.  Manière  bioim»- 
tona  da  déclaai«r,  de  réeitar. 

PSAUfODOR,  on.  et  «a.  Réciter  daa 
psaumaa  dana  l'égliae  aans  inflexion  de 
voix  et  toujours  sur  la  môme  nota,  H  F^ 
^.-, w._._  ju tx_  nioaâào^ 

strument  de  mnsiqiie  à  plnsiaara  eonC 
que  l'on  pinçait.  U  Ches  lea  modanMa,  in* 
strument  triangulaire  à  It  rangs  de  oerdaa 
qu'on  touche  avec  une  patiie  verge  de  far, 

P8AMMÉNITE,  roi  d^ypto  oSi-im  av. 
J.-C),  fils  et  suceeasenr  d^Aînaaia,  fut  vain- 
cu j>ar  Cambyso,  pris  et  mis  à  mort. 

P8AMMÉTIQUB,  roi  d'Egypte  (671-617  av. 
J.-G.),  l'un  des  dousa  aeigneurs  qui  régnè- 
rent aprèa  Séthoa,  s'empara  aenf  du  tr6m 
avec  raide  dea  meroenaures  graea,  ot  ouvrit 


Réciter,  chânler  d*iiDa  manière 

PflALTUtlON.  m.  Chez  laa  tmàbmB, 


'"isnk 


aux  étrangers. 


»,  roi  d'Kgvpte  (Mt-CM  av.  J.-Cl, 
Sis  et  suooeaseur deliéohao, combattit  les 
Ethiopiana* 

P8AUMR.  sm.  6e  dit  daa  oantiqaaa  aon- 
posés  par  David  on  qvi  loi  sont  atiribnéa. 

PSAUTIER,  m.  Baoueil  dea  paaumes. 

P8EUD0,  mot  tiré  du  greo,  qui  aa  net 
devant  certains  mots  pour  indiquer  qne  la 

analité  qu'ils  expriment  eat  fhusaa,  comme 
ans  :  pseodo-propbète,  paeudo-cronp.ale. 

PSEUDONYME,  «4/.  et  «m.  Sa  dit  d'un  an- 
teur  qui  publie  ses  ouvrages  aoaa  «n  liaax 
iiom,d'un  écrit  publié  aoua  un  Domaoppoaé. 

PSEUDONTMIB,  ef.  Qualité  d'nn  ouvrags 
pseudonyme. 

P80RA  ou  PSORB,  êf.  6yn.  de  gale. 

PSORIQUB,  a^f.  Qui  eat  de  la  natitra  de 
la  psore. 

PSTGHB,  Jaune  fille  grecque,  fat  éponaée 
par  l'Amoar  et  admise  dana  rOlynii». 

PSYCHÉ,*/.  Grande  glaoa  mAtte»  él»- 
blie  sur  pivota  dans  un  ehâaaia. 

P8YCH0L001B  (psv-ko-lo4ia).  V^  ÉInda 
que  l'on  fUt  du  morsil  et  da  rintaUlyanaai 
setence  de  l'ftme. 

PSYCHOLOGIQUE,  ai^,  Q«i  «pfMinianC 
à  la  psychologie. 

PSYCHOLOëlSTB  ou  PSTCMOLCMUR» 
«m.  Celui  qui  s'ocoupo  de  paydiolegia. 

PSYLLE,  fm.  Chariatan  qni '— 


les  serpents  et  Joue  avec  eaa. 

PTÉRODACTYLE,  m».  Genre  de  raptilea 
sauriens  fossiles. 

PTÉRYGION,  «m.  Épaississeroent  partial 
de  la  conjonctive  ooulaire,8oua  l*apparence 
d'un  repu  de  forme  triangulaire,  dît  onglet. 

PTOLEMAfS.  V.  de  la  Cyrénalque,  snr  la 
Méditerranée.  Ij  Y.  de  Palestine,  auj.  Saint- 
Jean  d'Acre. 

PTOLÉMÊB  l«r  Soter  ou  La^M*.  Tun  des 
généraux  d'Alexandre  le  Grand,  prit  la 
Gtro  de  roi  d'Egypte  (S06-28S  av.  J.-C.),  et 
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fonda  la  dynastie  det  Lagides.  Il  gagna 
son  surnom  de  $of«r (sauveur)  en  secourant 
les  Rliodions.  ||  Son  Als.  ProLÉMte  II  PhOa- 
delphty  lui  succéda  (S8ft-M7)  ;  il  ordonna  la 
traiduction  grecque  de  la  Bible  dite  des 
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néraLirParaônnâs  réiuiAt'poôr''usiâtar  à 
un  spadacle,  4  une  oérAmonle,  eto.  U  Bu 
puauc  he.  mào,  Bn  présence  de  tout  le 
monda,  à  la  vue  da  tout  le  monde. 


PCIILIGAIN,  «n.  Cbei  les  anciens  Ro- 
mains,  fermier  des  deniers  publics. 

PUBLlCAinON,  tf.  Action  de  publier. 
H  Action  de  faire  paraître  un  livre,  un 
journal,  etc.  ||  L'ouvrage  môme  qui  a  paru. 

PUBLICISTE,  «m.  Celui  qui  écrit  svr  le 
droit  public,    qui  est  versé  dans  cette 


science.  Il  Écrivain  politiqi 
PUBLICITE,  tf.  Notoriété 


Qua- 
Ido 


lité  de  ce  qui  est  rendu  public.  |1 
ce  qui  appartient  au  public. 

PUBUCOLA  .Talérjds),  premier  consul 
de  Rome  avec  Junius  BrutusJlOO  av.  J.-C). 

PUBLIER,  va.  Rendre  public  et  notoire. 
Il  Dire  partottt.ll  Déclarer  bautemeot.  H  Edi- 
br,  hure  paraHre.  Publier  des  écrits. 

PUBLIQUEMENT,  ado.  D'une  manière 
publique,  au  su  et  au  tu  de  tout  le  monda. 

PUBLIUS  STRUS,  poète  latin,  contem- 
porain de  César,  auteur,  de  mmm,  torié 
de  petits  drames  populaires. 

POCB.  9f.  Insecte  qui  se  nourrit  du  sang 
de  l'homme  et  de  quelques  animaux.  0  Pig* 

Syn\r  In  niirn  Arnpnillfl.  AtrA  inauieL  Altlté. 
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PUfiET-THÉNIERS.  chA.  d'arr.  d«8  Al- 
pes-Harit.,  sur  10  Var,  i  6S  k.  de  Nice;  1«03  h. 

PCGILAT.  tm.  Combat  à  coups  de  poing, 
an  usage  chex  les  anciens.  ||  Tout  combat 
4  coups  de  poing.  ||  Fig.  Pugilat  littéraire. 

PUtlŒ,  tÉ,adf.  eitm.ei  f.  Qui  wtné 
aprôs  un  frère,  après  une  sœur. 

PUIS,  ado.  de  temps.  Ensuite,  après. 

PUISAGE,  tm.  Action  de  puiser. 

PUISARD,  «m.  Puits  destiné  i  recevoir  et 
à  faire  écouler  les  eaux  inutiles.  i|  Ouver- 
ture par  où  l'on  pénètre  dans  un  aqueduc 

PUISATIER,  tm.  Ouvrier  qui  creuse  les 
puits. 

PUISATB  (LA),  petit  pavs  de  France, 
compris  dans  le  G&linais;  ch.-l.  Sainl-Far- 
geau  (Yonne). 

PUISBAUX,  ch.-l.  de  c.  du  Loiret,  arr.  de 
Pithiviers;  1886  h. 

PUISEMEN^  tm.  Action  de  puiser. 

PUISER,  va.  Plonger  un  vase  dans  un 
liquide  pour  avoir  de  ce  liquide.  |l  Fig. 
Puiser  dans  la  bourse  de  que1qu*un.  )|  Fig. 
Tirer  de,  emprunter. 

PUISQUE,  confjf  arque  la  cause,  le  motif. 

PUISSAMMEPIT,  «dv.  Avec  puissance. 
Il  Avec  force.  ||  Bxtrèmement 

PUISSANCE,  sf.  Droit  ou  acte  parlequel 
on  commande  aux  autres,  autorité.}}  Être  en 
puissance  de  père  et  de  mère,  ne  pouvoir 
disposer  de  rien  sans  le  consentement 
de  son  père  et  de  sa  mère.  |]  Domination, 
empire.]}  Etat  souverain.  1}  Au  pi.  Les  rois, 
les  princes,  les  grands.}|FWce  militaire  ou 
navale,  n  Avec  on  P  majuscule,  nom  d'une 


u«Tai«».  Il  xnvou  uu  r   •■tajuvvuio,  iiviii  u  uilV 

des  hiérarchies  des  anges.  }|  Pouvoir  de 
fkire  quelque  chose. J|Em|>ire  exercé  sur 
l'&me,  sur  l'esprit  |}  Emcacité.  vertu.  ||  Fa- 
culté. 1}  En  philos.  Possibilité  de  devenir 
acte.  Il  En  mécanique,  toute  force  dont  on 
dispose  pour  équilibrer  ou  vaincre  une 
autre  force.  H  Portée  d'un  instrument  d'op- 
tique. Il  Chaque  deoré  auquel  on  élève  une 
quantité  en  la  multipliant  par  elle-même  : 
4=iVfl.  seconde  puissance;  8=flX>Xt, 
troisième  puissance,  etc. 

PUlSSATlT,  AFITB,  MÛ.  Qui  a  beaucoup 
de  puissance.ll  Capable  de  produire  un  effet 
considérable.  ||  Qui  exerce  une  grande  ac- 
tion, en  parlant  dos  personnes.  ||  Habile, 
profond.  ||  Très-riche.  ||  Considérable  par 
les  forces  et  le  nombre.  }l  Gros.  ))  Qui  a 
beaucoup  d'embonpoint.  ||  Subit.  Les  puis- 
sants, ceux  qui  ont  le  pouvoir,  la  richesse. 

PUITS,  tm.  Trou  profond  creusé  dans  la 
terre,  pour  en  tirer  de  l'eau.  ||  Fig.  Puits 
de  science,  homme  très-savant.  ||  Ouver- 
ture pour  descendre  dans  une  mine. 

PUJOLS,  eh.-I.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 
de  Libourne  ;  170  h. 

PULGHÉRIB,  Impératrice  d'Orient,  fille 
d'Arcadius,  gouverna  son  firère  Théodose  II 
Ikik)  ;  puis  appelée  4  lui  succéder,  elle 
^ousa  M aroien  (480-418). 

Pullulant,  antb,  adj.  Qui  pniiuie. 

PULLULATION,  «?.  AoUon  de  pulluler; 
multiplication  rapide  et  abondante. 

PULLULER,  vn.  Multiplier  en  abondance 
«l  en  peu  de  temps.  |l  Fig.  Se  dit  des  opi- 
nions, des  hérésies,  des  écrits  qui  se  ré- 
pandent facilement  et  avec  nmidité. 

Pulmonaire,  ûdj.  pui  appartient  aux 

poiimons.||  En  méd.  Qulaffeote  le  poumon. 
Phlhisie  pulmonaire. 


«  —  PUT» 

PULMONIB,  tf.  Mot  employé  pour  pnen- 
monie  ou  pourphthlsie  pulmonaire. 

PULMONIQUE,  adj.  Qui  a  les  poumons 
affectés.  }|  Subst.  Un  pulmomqpe. 

POLNA  ou  POLLNA,  vge  de  Bohème  près 
de  Toeplitx.  Eaux  sulfktées  sodiques. 

PULPATION,  tf.  En  pharm.  Opération 
qui  a  pour  objet  de  réduire  en  pulpe  cer- 
taines substances  végétales. 

Pulpe,  t/.  En  bot  substance  charnue  et 
molle  des  fruits,  des  léguroes,des  végétaux. 

PULPER.mu  En  pharm.  Réduire  en  pulpe. 

PULPEUX,  BUSB,a<^'.  Formé  d'une  pulpe. 
Il  Qui  a  la  consistance  de  la  pulpe. 

PUL8AT1F,  ITB,  a4f.  En  méd.  Qui  cause 
des  pulsations. 

PULSATION,  tf.  Battement  des  artères 
qui  constitue  le  pouls.  ]}  Battements  qui  se 
lent  sentir  dans  une  partie  malade. 

PULTAVAonPULTAWA.voy.  Poltata. 

PULTËRIN.  tm.  Poudre  pulvérisée  em- 
ployée pour  la  confection  des  artifioM. 

PULYERISABLE.  adj.  Qui  peut  «tre  ré- 
duit en  Doudre. 

PULYERISATBUR.  tm.  Nom  de  divers 
instruments  servant  à  réduire  en  poudre 
les  drogues  simples.  (1  Instrument  4  l'aide 
duquel  on  force  un  jet  très-fin  d'eau  miné- 
rale à  se  briser  sur  une  lentille  métallique. 

PULVÉRISATION,  tf.  Action  de  réduire 
un  corps  en  poudre  ;  résultat  de  cette  ac- 
tion. I)  Action  de  faire  passer  une  eau  mi- 
nérale par  le  pulvérisateur. 

PULYERISUt,  tM.  Réduire  en  poudre. 
}]  Fig.  Xfettre  4  néant 

PULVBRULENT.  ENTE.  adj.  Chargé  de 


poussière.  Il  En  bot  Couvert  d'une  coocbe 
fisrineuseji  Qui  a  forme  de  poud 
PUMICIN.  tm.  Huile  de  palme. 


PUMICITB  ou  PUMITB,  tf.  Pierre  ponoe. 

PUNAIS,  AISE,  adj.  Qui  sent  mauvaU. 
Il  Qui  rend  par  le  nés  une  odeur  infecte. 
il  Subtt.  Un  punafs. 

PUNAISE,  tf.  Insecte  hémiptère,  dont 
l'odeur  est  fétide.  ||  Petit  clou  à  tète  plate 
dont  se  servent  les  ingénieurs  pour  tenir 
leur  plan  sur  la  table. 

PUNAISIB,  tf.  Mauvaise  odeur.  ||  Mala- 
die du  punais. 

PUNGH  (poncb*).  tm.  Mélange  de  thé  et 
d'eatt-de-vie  ou  de  rhum,  avec  du  jus  de 
citron,  de  la  cannelle  et  du  sucre. 

PUNIQUE,  âdj.  Carthaginois.  ||  F!g.  Foi 
punique,  mauvaise  foi. 

PUNIQUES  (GUBRRKS),  nom  donné  aux 
trois  guerrM  qui  eurent  lieu  entre  Rome 
etGartAage.La  l^  (ie4-l41iav.J.-C.)  eut  pour 
cause  la  possession  de  la  Sicile,  qui  fut  cé- 


dée aux  Romains:  la  8*  (810401),  signalée 
'expédition  d^Annibal  en  Italie,  finit. 


pari 


après  la  défaite  d'Anmbal  4  Zama  (los), 

rar  un  traité  que  Cornélius  Sciplon  imposa 
Carthage  ;  la  S*  (t40-l46)  se  résume  dans  la 
ruine  de  (larthage  par  Scipion  BmilleB. 

PUNIR,  v«.  Faire  subir  4  qaelqu*un  le 
ch4tlment  de  son  crime,  de  sa  ftote.  H  Se 
dit  aussi  des  choses  qui  sont  cause  qu  une 
punition  est  inflleto.lf  Faire  éprouver  quel- 
que chAtiment.  Il  liai  reconnattre. 

PUNISSABLE,  odj.Qui  mérite  d'être  puni. 

PUN18SEUR,  adj.  m.  et  tm.  Qui  punit 

PUNITION,  «/l  Acte  par  lequel  quelqu'un 
punit  II  Acte  par  lequel  quelque  méfkit  ou 
quelqu'un  est  piuL  ||  Pdne  infligée  pour 


y  Google 


Pfjpi  —  683  —  PDTR 


y  Google 


PDTR 


—  684  — 


PTIIR 


PUTEBSOBlLITfi,  tf.  Qualité  de  ce  q«l 
o»t  putrescible. 

PUTRBSCIBLB.  adù  Qui  peut  m  pourrir. 

PUTRIDE,  ad).  Qui  a  le  caractère  de  la 
pulrôfaclion.  \\  En  m<^d.  Qui  a  de  ia  putri- 
dit<^.  jl  Fièvre  putrido,  fièvre  qu'on  attri- 
buait à  la  corruption  des  bumeurs. 

PUTRIDITÉ.  ff.  État  de  oe  qui  eat  pu- 
tride, pourri. 

PUY,  tm.  Tcrtro,  éminence,  UMnitame. 

PU  Y  (LE),  ou  La  PuT-KM-VaLAV,  ch.-l.  de 

a  Haute-Loire,  à  M8  k.  de  Paria,  prèa  do 
la  Loire:  19 SSO  b.  Évècbé. 

PUY-DB-DÔM E,  montagne  de  Pnae«  q«i 
donne  son  nom  A  un  départemeaL  près  de 
Glemionl-Ferraadt  14«f  m. 

PUT-DBDÔME  (dép.  du),  formé  de  pai^ 
ties  d'Auvergne,  Bourbonnaia,  roraa  i  oL*l. 
Çlermont-Forrand;  S  arr.Clermont.  Ambert, 
Issoire,  Riom,  Thiert:  pop.  f70M7  h. 

PUTLADRBNS.  cb.4.  de  &  du  ftrm»  arr. 
deLavaur:St4lb. 

PDY-L'BTÉQUB.  chA.  da  «.  dn  Loi,  arr. 
de  Cahors  ;  U«i  b. 

PUYMIBOL,  ch.-l.  de  c  de  Lo^«M}a- 
ronne.  arr.  d'Agen  ;  1480  b. 

PYDNA,  V.  de  l'anc.  Macédoine,  sur  le 
golfe  Thermahiuo.  où  PauKtmile  Taiaqait 
et  prit  Persée  <1«S  av.  i.-C). 

PyGARGUB,  «m.  L'aiglo  pysargue^ 

PYGMALIOIT,  roi  d^Tyr,  tua  «on  beau- 
frère  Slchèe,  pour  s'emparer  de  sea  tré- 
sors; mais  sa  sœur  Oidonleaenportadaaa 
sa  fil  île 

PTGMkkcï,  «TH.  aoniina  api^.  — ,_.„  .  ,^^^ 

nation  fabuleuse  ^ui  n'arait  que  la  bautear 

~  bu 


PTGMÉE,  «m.  Homme  apjparteaant  à  une 
irait  que' 
seron  la 
gruet  qui 


dune  coudée,  selon  la  Fable;  elle  Uitta 

contre  les  gruet  qui  venaient  l'attaquer. 

Il  Personne  de  très-petite  taille.  RrigTiom- 

me  sans  mérite  ou  sans  crédiL 

PYLADB.  ami  d'Oroste. 

PYLES.  dèfllé,  chez  les  anciens  Greoa. 

PYLÔlfB.  «m.  Portail  de  temple  égyptien. 

PYLORE,  tm.  Orifice  droit  ou  inférieur 
de  l'estomac,  par  où  les  aliments  passent 
dans  le  duodénum. 

P  YLORIQDB,  ad/.Qui  a  rapport  au  pylore. 

PYLOS.  v.  d'Elide  (Péloponnèse).  ||  V.  de 
Messénie,  ane.  cap.  de  Nestor. 

PYRACANTHE,  if.  Le  buisson  ardent 

PYBALE.  «/.  Insecte  nuisible  de  l'ordre 
des  lépidoptères.  La  pyraio  de  la  vigne. 

PYR AMB,  personnage  de  la  Fable,  se  tua 
en  croyant  que  sa  fiancée,  Tbfabé,  avait 
été  dévorée  par  un  lion. 

PYRAMIDAL.  ALB,  ad).  Qui  a  la  forme 
d  une  pyramide.  ||  Fis.  Colossal,  étonnant. 

PYRÂlHlDALB,  s/f  Espèce  de  campa- 
nule. ^ 

PYRAMIDE,*/:  Monument  4  base  rtotan- 
gulairo.  et  A  quatre  fteces  triangulaires  qui 
se  réunissent  au  sommet.||  Colline  ou  mon- 
tagne affectant  la  forme  pyramidale.  Il  FIg. 
Amas  en  forme  de  pvramlde.jt  Solide  formé 
par  plusieurs  triangles  qui  ont  un  polygone 
pour  base  et  un  sommet  commun. 

PYRAMIDER.  wi.  Être  disposé  en  pyra- 
mide. Il  8'élever  en  pyramide. 

PYRAMIDES,  monumenU  de  Tanc.  Egyp- 
te, dont  les  trois  plus  remarquables  sont 
sur  la  rive  gauche  du  Nil,  près  de  Giroh,  vge 
^.J?  ^-  <*«  Caire.  On  les  attribue  aux  roTs 
Chéops.  Chéphron  et  Mycérinus;  la  !»«  a 
146»  de  hauteur,  la  S*  m»  et  la  8*  84".  I 
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Mit  IftIUcédoIfte  Mir  Antfgone  OonttM,  «t 
fuitué  en  attaquant  Argos  (f7l  av.  J.-CL). 
FTTIlAOèRB»  phrioaophe  groo,  né  h 
Samoa  (•«••vro  ar.  J.-Cf,  it  un  k>Ag  eé- 
jonr  en  iSgjplo  et  î  Babylone:  puis  re- 
vint dans  ra  Grande43rèce  et  fonda  une 
école  à  Crotone.  H  est  Finveotenr  de  la 
métempsycoset  et  connut  le  vrai  système 
do  monde. 


PTTHAGORIGIEIV,  IBIfNB,  adf.  Qui  ap- 
partient à  la  philosophie  de  Pytbi^ore. 
Il  9m,  Beetatenr  4e  Pytbasore. 


FTTHAQOBISMB.  «m.  Doctrine  de  Py- 
thasore 

FYTHÉAS,  veyagonr  grec  qui  vivait  ver» 
MO  «v.  J.-C;  tet  ouvrages  sont  perdoo^ 


FTTHIAS,  ami  de  Oamoa  <voy.  co  non). 

PimiK,  êf.  Prètrasse  do  Toraole  d*Apoi- 
km,  à  Delphes. 

PTTraWf.  lENHB.  «^.  ApoHon  Pytbieo, 
Apollon  honoré  dans  la  région  pylhioone, 
on  Phocide,  an  pied  du  Parnasse.  ||  Qui  ap* 


quatre  ans  A  Delphes,  i 
pollon  ;  ils  furent  institués  en  IM  av.  J.-C. 

PTTHOlf,  «m.  Serpent  monstrueux  oui 
désolait  les  environs  du  Parnasse ot  qu'A- 
pollon tu*  à  coups  do  flèches.  R  Geare 
d'ophidiens  propres  &  l'ancien  oie    ' 

PTTBOmMB,  êf.  DevinereMe. 


Q 


Q,  <«.  La  dix-septième  lettre  do  ral^tlia- 
bet,  et  la  traizièno  de»  conuMUios. 

OUADBS,  peuple  germain,  habllant  au 
itord  du  Danube,  qui  ae  «ootoBUit  avec 
les  Suèves. 

OUADAAG^AUIB  ( koua-dia-ié-nè-r* ) , 
o^/.  Qui  csintienl  quarante  unités,  g  A4i' 
et  s.  Qui  est  ftgé  de  quarante  ans. 

pCTAORAfiBSlMAL.  ALB  (koua-dra^ié- 
zi-mal),  a4j.  Qui  appartient  au  carôme. 

QUADRAOBSUfE  (koua-dra-j(^2i-ml,  *f, 
Le  preiBiar  dimanche  de  carême. 

QUAIUUirGULAIRB  (  koua-drao-gbu- 
lft-r}.  adj.  ûai  a  quatre  angles. 

QIIADRAT  (L»-ara),  am.  vey.  CAnaAT* 

QUAlUUT.ATE(koua^ra);a<V'.  Qu»dral 
lapect,  la  position  de  deux  planètes  ^oi- 
gaéea  l*uae  de  Taulre  d'un  quart  de  corde. 

JUADBATOC  «m.  Voy.  CAnaàTiN. 
UABRATBIGB  (koua^-tri-s'),  m/: 
urbe  employée  pour  arriver  A  la  qua- 
dnturs  approchée  du  eercle. 
OUADBATURB  (keua-dra-tu-r*).  «/:  Ré- 
OMtkia  géométrique  d'une  figure  curvlâ- 
me  à  un  carré  équivalent  easvirface.  11  Fig. 
GlMse  impossible  4  trouver. 

lUATAlCMUL. 

)««((^Boboi. 

btre  diviaioaa  étendues. 


OUABBUIIlfAL,  o^^  Vov.  quAva 
Ja[flABBimB(koâ-»^irfiHi\«<^ 

i^'), 

rwMS  attelé  de  quatre  chevaux  de  frqai. 


|OABBWIBB(ko«-i^j 

iui  a  quatre  diviaioaa  étL 

«DADBlttB  (koua-drif).  mn.  Ckar  à  deux 


Qui 


MJABBHJkTEBAL.  AU  (koua-dri-la-lé- 
rû).  •4é.  Q«i  efre  quatre  ooiés. 

•UABBlLiffilB  (kooaHd«na4^^  sm. 
Bb  oéom.  Figare  qai  a  maire  eélés. 
^OdA&BU.LA«B(kvdrUia-j'),  m.  Amobi- 
blaoe  de  earraaux* 

oCaMOLLM  (ka-dri^'k  •/.  dWèe  TAca- 
dteie,  mais  l'aaage  tend  à  fa»  féire  masea- 
Ua.  Troupe  de  cavaliers  pour  un  earroaeel 
ou  pour  ua  tauraoi.  H  âm.  Mowbre  pair  de 
ceuples  qai  exéenteni  dea  ooatredanses 
daae  ua  bal.  H  RéualoB  de  einq  figurée:  Je 
paaialott,  l'été,  la  poule.  la  paelourelle  et  la 
Baale.H  Ka  bhis.  £nseffli>lo  ose  morceaux  de 
misiqoe  qu'on  exécute  daae  un  quadrille. 

Q9ABAUXB,  tm.  ieur  en  losange  foraié 
par  les  tils  d'âne  frange  que  l'en  noue. 

«UADRILLÉ.  EB,«Ç.  Se  dit  des  étoffée  4 
carreaux,  du  papier  réglé  en  petits  carrés. 


QUAORILLION  (ka-diili-on),  «m.  Nom- 
bre qui  vaut  raille  Irillions. 

QtJADBfNÔMB  (koua-dri-nôm*),  «m.  Ex- 
pression aU;âbrique  de  quatre  termes. 

OUABBIVIUII  (koua-dri-vi-oni*).  sm.  La 
dmsion  sapérieare  des  sept  arts,  au  moyen 
ftge,  qui  comprenait  raritnmétiquo,  la  géo- 
métrie, la  musique  et  l'astronomie. 

QUADRUMANE  { koua-dni-ma-n') ,  a^i. 
Qui  a  quatre  mains.  Le  singe  est  quadru- 
mane.jl  Sm,  Second  ordre  des  mammifères. 

QUADRUPEDE  (koua-dru-pè-d').  a4J-  Qui 
a  quatre  pieds.  U  Qui  marche  à  quatre  pieds. 
Il  Sm.  Un  animal  à  quatre  pieds. 

QUADRUPLE  (koua-dru-pT),  oÂ^.  Qui  vaut 
quatre  fois  autant.  ||  Quadruple  alliaBce» 
traité  entre  quatre  pui8sapces.||  Quadruple 
croche,  note  qui  vaut  la  huitième  partie 
d'une  croche.  ||  Sm,  Quatre  fois  autant. 

QUADRUPLEMENT,  ouiv.  D'une  manière 


quadruple. 
gUADBU 

llFn.  Etre  auamenté  au  quadruple. 


EUPLEB.  ta.  Multiplier  par  quatre. 


QUAI.  sm.  Levée  ordinairement  revêtue 
de  pierres  de  taille,  et  faite  le  long  d'une 
rivière,  il  Rivage  d'un  port  où  l'on  décharge 
les  BUircnanxlises. 

QUABEB  ou  QUACBB  (koua-kr').  «m. 
Membre  d'une  aecte  relimeuso  fondée  en 
Angleterre  par  Fox  (lUT),  propagée  en 
Aiaériqueaar  William  Pena,  et  qui  compte 
des  prosélytes  en  Anslelerre,  aux  Etats- 
Unis  et  ea  MoUande.  Elle  n'admet  aucun 
GuUa  extérieur,  aucune  hiérarchie  ecclé- 
siastique. Il  AiiA^m.  Quakeresse. 

QUAKERISllB,«m.  Doctrine  des  quakers. 

OUAUriABLB,  a4^.  Qui  peut  être  qua- 

QCAUFIGATBUB.  «m.  Théologiea  du 
tnbuaal  de  l'inquisition,  qui  est  consulté 
au  sujet  des  propositions  déférées. 

QUALIFICATIF,  IVÎL  a«(/.  Qui  expnmo 
la  qualité,  la  auaière  d'être.  Âdjeclii  qua- 
lificaUf.  H  Sm.  Mot  qui  qualifie. 

QUALIFICATION.  V-  AllribuUon  d'uuu 
qualité,  d'un  titre. 

OUALIFIB.  fik  <uif.  Qui  a  un  caractère 
déterminé.  Il  Qai  a  des  titres  de  noblesse. 

QUALIFIEE,  tvt.  Marquer  de  quelle  qua- 
lité c-i»t  une  chose,  une  personne.  |t  En 
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sraimn.  Exprimer  la  qualité,  il  Attiibaer  un 
utre,  une  qualité  à  un*  personne.  ||  Se  çua- 
liAer,  vr.  S'attribuer  une  qualité,  un  titre. 

QUALITATIVB  ou  QUALIFICATIVE. 
04/.  f.  En  chim.  Se  dit  do  l'analyse  qui  dé- 
termine la  nature  des  composante. 

QUALITÉ,  tf.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  telle.  ||  Manière  a'étre  des  corps.  Il  Dis- 
position morale,  bonne  ou  mauraise.  ||  Al>- 
Bol.  Bonne  uualitô.  ||  Noblesse  distingut^e. 
Il  Titre  oue  1  on  porte  en  raison  de  sa  nais- 
sance, de  sa  charge,  de  sa  profession,  etc. 
|l  Titre  qui  rend  habile  &  exercer  quelque 
aroit.  Qualité  de  légataire.  ||  En  qoalité 
DB,  hCjjtrép.  Comme,  à  titre  de. 

QUAND,  ctmj.  Dans  le  temps  où.  || .  11  se 
construit  avec  jvuqu'd.  ||  interrogative- 
menU  Dans  quel  temps  7  ||  Il  se  construit 
avec  les  propositions  d,  de,  dcpui$,  wntr, 
juMqut.  \l  Xfuandt  quand  mfme,  miana  Men 
même,  bien  que,  encore  que.  0  Quand  et 
quand,  avec,  en  même  temps. 

QUANT,  adv.  Toujours  suivi  do  d.  Pour 
ce  qui  ost  do.  Quant  A  moi.  Ij  8m.  Le  quantr 
A-moi,  le  quant-A-sol,  l'indépendance,  la 
fierté  qu^on  se  r6senro.JI  Se  mettre  sur  son 
nuant-a-soi,  faire  le  suffisant, le  hautain. 

QUANT,  ANTB,  atU.  qui  n'est  plus  usité 
que  dans:  quantes  fois,  combien  de  fois; 
toutes  et  quantcs  fois  que,  ou  toutes  fois 
et  quantes  que,  autant  de  fois  que. 

QUANnÊME,  a4j.  Désigne  le  rang,  Tordre 
numérique  dans  un  grand  nombre.  ||  Sm. 
Le  quantième  jour  du  mois. 

QUANTITATIF.  lYB,  adj-  En  gramm. 

8ui  a  rapport  à  la  quantité  ou  aux  quan- 
tes. Peu  est  un  terme  quantitatif.  ||  En 
chim.  Se  dit  de  raualvse  qui  détermine  la 
quantité  de  chaque  élément 
QUANTITÉ,  êf.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
pout  être  mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce 

atti  est  susceptible  d'accroissement  ou  de 
iminution.  ||  Un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, de  choses.  |]  T.  de  prosodie.  La 
valeur  des  syllabes  longues  et  des  brèves. 
QUARANTAINE,  sf.  Nombre  de  quarante 
ou  environ.  ||  Absol.  L'Age  de  quarante  ans. 
Il  Séjour  que  les  vovageurs,  ainsi  que  les 
effets  et  marchandises  qui  arrivent  d'un 
pays  où  règne  une  maladie  contagieuse, 
sont  obligés  de  faire  dans  un  lazaret  ou  A 
bord  des  vaisseaux,  avant  de  communiquer 


avec  les  habitants  du  pays  ou  du  port  où 
ils  veulent  entrer.  ||  Fis.  Toute  espèce  ' 
réclusion,  de  séquestration  temporaire. 


QUARANTAINE,  af.  En  bot.  La  navette 
d'été.  Il  AdJ.  Giroflée  quarantaine  ou  êubst. 
la  quarantaine,  sorte  de  giroflée. 

SUARANTAINE  LE  ROI,  loi  par  laquelle 
ilippe-Auguste  et  saint  Louis  prescri- 
virent de  suspendre  pendant  kO  jours  la 
vengeance  d'une  injure  reçue,  afin  de  fa- 
voriser Tmlervenlion  de  la  justice. 

ÎUARANTE,  adj.  num.  Quatre  fois  dix. 
es  Quarante,  les  membres  de  l'Académie 
française.  ||  Sm.  Le  chiffre  quarante. 
QUARANTIEME,  ad/.  Nombre  ordinal  de 
quarante.  j|  La  quarantième  partie  d'un 
tout,  chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  qua- 
rante. Il  Sm.  Le  quarantième,  la  quaran- 
tième partie  d'un  tout 
QUARDBRONNBR.  va.  En  archiU  Faire 
un  quart  de  rond  sur  l'angle  d'une  pierre, 
d'une  pièce  de  bois. 


QUARRÉ4.E8-T01IRBS.  eh.4.  de  c  de 

rYonne,  arr.  d'Avallon:  Sl4t  h. 
QUART,  m.  Une  paHle  d'Un  tcrat  divisé 
en  quatre.JI  Les  trois  quarts,  la  plua  grande 
partie.  J|  un  quart  dlieure  ou  absol.  un 
quart,  la  quatrième  partie  d'une  heure, 
ou.  d'une  façon  indéterminée,  un  moment 
|l  Portrait  de  trois  quarts,  portrait  où  un 
des  c6tés  de  la  figure  est  vu  de  face  et 
l'autre  côté  en  raccourci.|[  Quart  de  cercle, 
instrument  de  mathématiques  qui  sert  A 
prendre  les  angles  et  les  élévations  sur 
terre  et  sur  mer.  ||  Quart  de  rond,  moulure 
oui  est  la  quatrième  partie  de  la  circon- 
Iwence  d'un  cercle.  Il  En  mua.  Quart  de 
soupir,  silence  qui  est  le  quart  du  soupir. 
Il  T.  de  mar.  Garde  du  bAtiment  pendant  un 
espace  de  temps  déterminé.  ||  une  partie 
de  l'équipage  qui  allcrne  avec  une  autre 
dans  le  service.  ||  Petiv  vase  do  fer-blanc 
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ftiTorable  fait  aux  raincus.  il  Flg.  Ne  point 
fhire  do  quartier,  ne  pas  épargner. 

QUARTlER-MAtTlIB,  m.Offlcier  chargé 
du  logement,  des  «ubsistancee,  de  la  caisse 
et  de  la  complabilitô  d'un  corps  de  trou- 
pes. Il  T.  de  mar.  Sous-offlcier. 

QUABTILE  (kouar-ti-r),  tûîi.  En  astroto- 
Kie,  quartile  aspect,  aspect  de  deux  piano- 
tes éloionées  l'une  de  1  autre  de  90  degrés. 

QUARTO  (kouar-to),  ado.Quatnèmement. 

QUARTZ  (kouarts'),  itrt.  Acide  silicique 
oo  silice,  matière  des  cailloux  plus  ou 
moins  pore  et  cristallisée.  ||  Quarts  hyalin 
llmoide,  le  cristal  de  roche. 

QUARTZEUX,  ECSE.  a4j.  Qni  est  de  la 
nature  du  quarts. 

QUASI  (ka-si).  adv.  Frasque,  A  peu  près. 
Il  Se  joint  à  d'autres  mots  pour  indiquer 
que  la  qualité  exprimée  par  ceux-ci  n'est 
qu'approximatÎYe  :  quasi-liberté,  etc. 

QUASI  (ka-zi),  m.  Un  quasi  de  veau,  un 
morceau  entre  la  queue  et  le  rognon. 

QUASI-CONTRAT,  tm.  En  jurispr.  En/ta- 
geme  it  envers  un  tiers,  sans  convention 
ni  ronsenlemcut  préalable.  ||  Au  pi.  Dos 
quasi-contrats. 

QUASI-DÉLIT,  <m.  En  jurispr.  Dommage 


^e. 
on 
lo- 
to, 
ne 
ligno  horiiontale. 

QUATORZAINE,  if.  Espace  de  quatorze 
Jours. 

QUATORZE,  adj.  nnm.  Dix  et  quatre. 
Il  Chercher  midi  à  quatorze  heures,  cher- 
cher des  difBcuItës  ob  il  n'y  en  a  pas. 
Il  Qualorzième.lj  Sm.  Le  nombre,  le  numéro 

Îuatorze.  ||  Le  quatorzième  jour  du  mois. 
Au  jeu  de  piquet,  quatre  caries  égales. 

QUATORZIÈME,  o^/.  Nombre  ordinal  de 
quatorze.  ||  La  quatorzième  partie,  chaque 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatorze.  Il  Sm.  La 
quatorzième  partie  d'un  tout.  \[  Personne 
ou  chose  qui  occupe  le  quatorzième  rang. 

GUATORZlEMBÉENT.  ado.  En  quator- 
zième lieu. 

QUATRAIN,  tm.  Petite  pièce  do  poésie 
de  quatre  vers.  ||  Quatre  vers  faisant  par- 
tie o'on  sonnet,  d'une  stance. 

QUATRE,  adj.  num.  Deux  fois  deux.  [|  Il 
s'emploie  pour  un  petit  nombre  indéter- 
mine. A  quatre  pas  d'ici.  ||  Fig.  Se  tenir  à 
quatre,  faire  un  grand  effort  sur«oi-môme. 
Il  Descendre  un  escalier  quatre  à  quatre 
(c.-A-d.  quatre  marches  par  quatre  mar- 
ches), avec  une  grande  vitesse.  ||  Fig.  Com- 
me quatre,  beaucoup,  excessivement,  jj  En 
Îoatre,  do  façon  qu'il  y  ait  quoiro  parties. 
Faire  le  diable  à  quatre,  faire  beaucoup 


de_bnilU  oaoser  bMacoup  de  désordre. 


Il  Entre  quatre  y^Ên  (prononcei  : 

quatre-z-yeuz),  en  tête  A  tète.  ||  Quatrième. 
Il  Sm.  Le  nombre  quatre.  H  Le  quatre  do 
mois,  le  quatrième  iour  du  mois.H  Caractère 
qui  marque  le  nombre  quatre.  ||  Carte  mar- 
quée de  quatre  cœurs,  de  quatre  trèfles, 
etc.ll  Face  de  dé  marquée  de  quatre  points. 

QUATRB-BRAS  (LES),  bourg  de  Belgi- 
que, ob  les  Français  remportèrent  l'avan- 
tage sur  les  Anglais,  l'avant-veille  de  la 
bataille  de  Waterioo  (19  juin  1811). 

QUATRB-CANTONS  (lac  des),  lac  de 
Suisse  qui  baigne  les  quatre  cantons  de 
Schwytz,  d'Uri,  d'Unterwalden  et  de  Lu- 
cerne,  et  qui  est  alimenté  par  la  Reoss  : 
il  se  divise  en  trois  parties,  le  lac  d'Un 
ou  de  Brunnen,  le  lac  de  Buochs  et  le 
lac  de  Luceme. 

QUATROIErb  de  QUINCT.  savant  ar^ 
chéolqguo  français  (17U-lft49). 

QUATREMERB  (Etibunic-marc),  savant 
orientaliste  français,  élève  et  successeur 
de  Sylvestre  do  ëacy  (1781-1857). 

QUATRB-NATIONS  (collège  des),  fondé 
à  Paris  par  Mazann  pour  les  étudiants  des 

Says  nouvellement  acquis,  Alsace.  Flan- 
re,  Italie.  RoussiHon.  une  bibliothèque, 
Bibliothèque  Mazarine,  v  était  jointe. 
'  TRB-TEM FS,  «m.  pi.  Les  trois  jours 


sur.  Bit) 
ofil4g] 


jlise  ordonne  de  jeûner  en  chacune 
des  quatre  saisons  de  I  année. 
QUATRB-YINGTIEME,  «147.  Nombre  or- 
dinid  de  quatre-vingts.  Il  La  quatre-ving- 
tième partie  d'un  tout,  chaque  partie  d'un 


tout  qui  en  a  quatre-vingts,  jj  Subut.  Celui 
ou  ce  qui  occupe  le  quatre-vmgtiëmo 
ra-^ 

vî 
le 


couleur  qui'se'  suivent. 
QUATRIÈMEMENT,  ad».  En  quatrième 
lieu. 

S7ATR1BNNAL,  ALB.  «u^.  11  se  dit  d'un 
ce,  d'une  charge  qui  s'exerce  de  qua- 
tre années  l'une.  ||  Qui  dure  quatre  ans. 
QUATUOR  (koua-tu-or).  sm.  Morceau  de 
musique  écrit  pour  quatre  voix  ou  pour 
quatre  instruments.  |[i4v;»f.  Des  quatuor, 
d'après  l'Académie  ;  mais  l'usage  s'établit 
d'écrire  des  quatuors. 
QUATAGB,  m.  Droit  que  payent  les  mar- 
chands pour  étaler  sur  un  quai,  sur  un  port. 
QUE.  pron.  relatif  ou  mieux  conj.  Lequel, 
laquelle,  lesquels,  lesquelles.  ||  Que,  pris 
— Ivement  :  quelle  chose  r  ||  Qve$t- 
quelle  chose  est-ce  ?  ||  Qu'eêt-ce  que...? 


interrosatl 
ce?  quelle 


même  sens.  Il  Qtw  cxc-lanialif  et  dans  le 
sens  de  combien.  ||  Que,  avec  un  nom  de 
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iMip*.  rigBifle  (hmai  leqMl,  lnqueUe. 
leMpiel»,  ImomIIm.  Dvtemp»  <)ae. 

QfJB,  «m^.  Sert  à  anir  deux  membrc^do 
pDraM.H  Bxprime  le  souhait,  rimprécation, 
le  commandement.  Que  je  menre  al!... 
N  (Mf—  ne,  tans  que.H  Qu«  corrélatif  do  tel, 
qml,  même,  tmtn,  des  adverbes  de  compa- 
raison et  des  comparatIf8.||  Non  que...,  il  ne 
faot  pas  dire  que...  i|  Ne...  fw.  seulement. 
vy^,  sert  à  former  un  grand  nombre  de 
locotions  eoBjonclives  :  awtnt  que,  aprét 
que,  afin  que,  dé»  que.  loin  que,  wn»  que,  etc. 

QUEBEC.  V.  forte  de  rAAérique  angTafse. 
sur  le  Saint-Laurent,  anc  eap.  da  Canada, 
enlevée  à  la  France  par  les  Anjslats  en 
ITW:  naN  h.  Archevêrhé  calbollflue. 

QUEL,  QUELLE.  a4j.  S'emploie  pour  ex- 
primer la  qualité.  B  S'emploie  interroga- 
ttvement,  ezclamativement.  Q  8e  dit  pour 
oon**en  grand.  R  ladiqne  l'ordre,  le  rang. 
(1  Quel  que,  qnelle  que,  vov.  qoèl  ûtTf. 

quel  mill  soll,  qaene  qu'elle  soit. 

QUELBf  (comte m),  archevêque  départs 
de  IMt  à  18St. 

QUVLLEMElfT,  ado.  Tellement  quello- 
ment,  ni  bien  ni  mal.mais  plus  ma)  que  bien. 

QUEL  QUE,  QUELLE  QUE.  a4J.  Avec  le 
Bubjonctir  se  dit  quand  on  doute  de  quelle 
manière,  de  quelle  espèce  est  la  personne 
pu  la  chose  (font  il  s'agit.  Quels  que  «oiont 
les  humaiii8,il  fiiut  vivre  avec  eux.GiiEssET. 

QUELQUE,  «M(7.in<«^nt.  Un  ou  plusieurs, 
entre  un  plus  orand  nombre,  fj  Un  petit 
nombre,  une  petite  quantité  de.  llAdv.En- 
VFSIL'.K]^  P****-  '*  y  ^^  quelque  cent  ans. 

QUELQUE...  QUE.  at^.  S'emploie  avec 
le  subjonctif  pour  indiquer  que  l'on  doute 
de  quelle  manière,  de  quelle  espèce  est  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle.  Quel- 
que effort  que  fassent  les  hommes,  leur 
néant  parafi  partout,  BossnKT.  ||  Quelque 
tfwe...,  pris  adverbialement  devant  un  ad- 
jectif ou  un  adverbe,  à  quelque  point  qne. 

QUELQUEFOIS,  adu.  te  fois  &  autre. 

QUELQU'UN,  UNE,  au  pi.  ouELQnts-trNs, 
OUELonts-uwas,  m.  et  f.  Un,  une  entre 
plusfenrs.  H  Au  pi.  Plusieurs  dans  un  grand 
nombre,  n  Absol.  Une  personne  ;  un  pen- 
sonnaeo  de  quelque  importance. 

HUElfAlfDER,  en.  liendier,  solliciter 
mdestinement,  aller  importuner  les  gens 
dans  leurs  maisons. 

QUÉMARDERIB,  $f.  Babitade  de  qué- 
mander. 

QUÉMANDEUR.  EUSB,  im.  et  /.  Celui, 
celle  qui  quémande. 

QITEN-DIRA-T-ON,  «m.  Ce  qui  peut  se 
dire  mns  le  public  au  sujet  de  ceci  ou  de 
cela.  Se  moquer  des  qu'en-dira-t-on. 

QUENELLE.  «/.  Boulettes  dont  on  garnit 
on  pftté  chaud.  ** 

9!SSSSIJJh!f  Ç«JÎ*  ?««  Pe»»t«  enfants. 

QUENOUILLE,  if.  Petite  canne  ou  tige  de 
roseau,  dont  une  extrémité  est  entonrée 
de  8010,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc. 
pour  flier.  Il  Fig.  Cette  maison  est  tombée 
en  quenouille,  une  fillo  en  est  devenue  hé- 
ritière. IJ  boie.  chanvre.  lin,  laine,  dont  une 
quenouilie  est  charg6e.||  Colonnes  qui  sont 
aux  quatre  coins  do  certains  lits,  n  Arbre 
«rnitier  taillé  en  forme  de  quenouille. 

OUENOUILLÉE.  «/•  Quantité  do  chanvre 
nécessaire  pour  garnir  une  quenouille.       1 1 
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fbnctiont  de  qnetteur.  n  Dans  1m  attem- 
blées  d<ilibérante8.  bureau  des  questeurs. 

QDÊTE.  */l  Aclion  par  laquelle  on  cher- 
che. IIActton  d'un  chien  qui  démêle  la  voie 
de  la  bête.  H  Action  de  demander  et  de  re- 
cueillir des  aumônes.il  Produit  d'une  qudle. 

QUÊTER,  tMi.  Chercher.  ||  T.  de  chasse. 
CncrcborJI  Demander  et  recueiUir  des  au- 
mônes.l|  Fia.  Quêter  des  louanges,  chercher 
à  se  faire  donner  des  louanges. 

QUÉTEUB,  BUSE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  quête.  i|  Frère  quêteur  ou  iub$t.  quê- 
teur, celui  qui  quête  pour  le  couvent. 
N  Adj.  Chien  quêteur,  celui  qui  quête. 

QVBTTEHOU,  ch.-l.  de  c.  de  la  Manche, 
an*,  de  Valognes  ;  1310  h. 

SUEUB,  $f.  Partie  qui  termine  par  der- 
re  le  corps  de  la  plupart  des  animaux. 
H  Queue  de  cheval,  insigne  que  Ton  porte 
devant  les  pachas  à  une,  deux  ou  trois 
qoeues.  I|  Dans  les  plantes,  tout  appendice 
lenntnal  lorsqu'il  est  lone,  mou,  flexible, 
i  Ce  qui  excèoe  le  corps  de  différentes  let- 
tres. Il  Queue  d'une  comète,  traînée  lumi- 
neuse qui  suit  le  corps  de  la  comète. 
Il  Touffe  de  cheveux  de  derrière,  qu'on 
attache  avec  un  cordon.  ||  Popul.  Paire  la 

Jueue  à  quelqu'un,  le  tromper.  ||  Extrémité 
'un  manteau,  d'une  robe  traînante.  ||  Au 
billard,  l'instrument  dont  on  se  sert  pour 
pousser  les  billes,  jj  Fia.  Le  bout,  la  fln.  jj  À 
ceruins  jeux,  somme  indépendante  de  l'en- 
jeu. Il  La  dernière  partie,  les  derniers 
rangs  d'un  corps,  d'une  compagnie.  t|  À  la 
queue,  en  queue,  à  la  poursuite,  aux  troua- 
aes.  Il  File  de  gens  qui  attendent  &  la  porte 
«Tun  spectacle,  d'un  bureau. j>our  entrer  à 
leur  tour.  ||  Queue-du-chat,  (Igure  de  con- 
tredanse. Il  Qneue-de-renard,  famarante. 
QUEUE,  if.  Futaille  qui  contient  environ 
■n  muid  et  demi.lj  Demi-queue  bordelaise, 
Mt  litres.  Demi  queue  de  Màcon.tM  litres. 
lUBUE  ou  QUEUX,  $f.  Pierre  à  aiguiser. 
UEUSSI-QUEUM I.  loc.  adv.  /inm.  Tout  h 
itde  même.li  On  écritaussi  quessi-quemi. 
QUEUTER,  en.  Au  billard,  pousser  d'un 
••«1  coup  les  deux  billes  avec  sa  queue. 
^UEUX,  if.  Sorte  de  pierre  A  aiguiser. 


9' 


_»UEUX,  «m.  T.  vieilli.  Cuisinier. 

OUI.  pron.  rêUuif  ou  eonJoneHf  ||  Subit. 
Un  qui.  Les  qui.  \\Quifu*e«  mrit,  guifuiet 
fi¥â$9ê  êtrt,  etc.  quiconque,  quelque  per- 
sonne que  ce  soit.  ||  Pr.  Interr.  Quelle  per- 
sonne? ||  Un  je  ne  sais  qui,  un  homme  de 
Béant  II  Qui  répété,  les  uns,  les  autres. 

QUIA  (kui-ia).  Etre  à  quia,  roeUre  A  quia, 
être  réduit,  réduire  quelqu'un  A  ne  pou- 
voir répondre.  ||  Mettre  A  quia,  faire  taire. 

QUIBBROff,  ch.-l.  de  o.  du  Morbihan,  arr. 
de  Lorient;  «7»  h.  J|  La  presqutle  sur  la- 
quelle est  située  Quiberon  est  défendue  par 
M  fort  Penlhièvre  ;  des  émigrés  français 

Jlrent  une  descente  en  IIM  ;  ils  furent 
attus  et  pris  par  Hoche,  et  un  grand  nom- 
bre furent  fusillés,  sur  l'ordre  de  Talliou. 
QUIBUS  (kni-bus').  «m.   Popul.  Argent 


iBonnavé.  ||  Avoir  du  quibua  être  riche. 
QUICONQUE,  pron.  m.  indé}.  sanspi.  '" 
qneee  soit  qui,  toute  personne  qui. 


QUIDAM  (ki-dan).  QUIDAFTE.  m.  et  f 
Personne  dont  on  ignore  le  nom  ou  qu'on 
ne  veut  pas  nommer. 
QUIET,  ETE  (kuilè),  adJ.  Tranquille. 
QUirhuiB  (kui-ié-U-sni').  tm.  bootrine 

D.U. 
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Il  GeMer  \'ttsaRe  do,  cMsor  dejMriar.  HFn. 
s'en  aJler,  8'éloiKncr.  ||  So  i-ctircr  de  quoi- 
que travail,  de  quelque  enga^emenl.  \\  So 
qiiUler,  vr.  f»e  scparor  l'un  de  l'aulru. 

QUITUS  \kuilu8'),  «m.  Anèlé  ou  juge- 
ment d<;finilir  d'un  compte. 

QUI-VA-LA.  Cri  d'une  personne  qui  en- 
tend guolquu  chose  et  qui  craint  d'6tru 
■urpnsa.  ||  Ou  Ocrtt  aussi  :  Qui  va  I(i7 

QUl-VlVB.  Cri  d'une  sonlinolle.  d'une  pa- 
trooUIo.  etc.  qui  entend  du  bruit,  qui 
aperçoit  une  personne  ou  une  troupe.  Les 
qui-viTo  des  gardes,  ji  Fig.  Etre  sur  lo  qui- 
vive,  être  très-atlentif  à  ce  qui  so  passa. 
Il  On  écrit  aussi  :  Qui  vivo? 

QUOA1LLBR  (kouà-llé),  vn.  Se  dit  d'un 
choval  qui  romuo  sens  cesse  la  queue. 

QUOI.  iMN»v  conj.  QuoIIo  clio&o  ou  (a^ 
quelle  cNdso.  Il  S'oinploio  quelquorois  pour 
le  pronom  relatif  leqtul,  laquefU.  \[  Ni  Qi*oi 
ni  ^u'ent-ce,  aucune  chose.  ||  De  quoi...,  co 
qui  osl  nccrssniro  pour...,  capable  do...  Ga- 
gner do  uuoi  vivre.  U  Avoir  de  quoi,  avoir 
Je  pouvoir  de,  avec  un  nom  do  cnose  pour 
sujotti  IH)  quoi,  ce  qui  suffit.  H  Popui.  Avoir 
de  quoi,  C'tre  duns  Tnisanee.  ti  Qttoi  fiM, 


RABB 


R 


n,  tf.  ou  m.  suivant  la  prononciation.  La 
dix-huitième  lultro  do  l'alphabet  ut  la  qua- 
lorzienio  dus  consonnes. 

RAAB,  femme  do  Jéricho,  sauva  les  Is- 
ra(Miles  envoyés  par  Josué  pour  recon- 
naître la  Terre  pronuso. 

RAAD,  v.  fortu  do  Hongrie,  au  confluent 
du  Raab  et  du  Danube  ;  S003(  h. 

B ABACHAGB.  sm.  Discours  de  celui  qni 
rabftche.  ||  Défaut  de  celui  qui  rabAcho. 

R  An  ACURMBNT,<m.  Action  do  rabàcber. 

RABAcIIBH.  t^.  ot  va.  Famil.  Répéter 
souvent  Pt  inutilement  la  m6mo  chose. 

RABAGHBRIB,  if.  Di«(cours,  écriM  oo- 
nuycux  ot  nui  so  répètent. 

R  ABACIIBUR,  BUSH,  «m.  «t  f.  Ceint,  celle 
qui  rahAche. 

RABAI§,  ffm.  Diminution  de  valeur,  jj  Di- 
minution sur  lo  prix  des  denrées,  des 
marchandises.  ||  Fig.  Action  do  rnboiseer. 

RABAIfiBMBNTTfm.  Action  de  rabais- 
ser. Il  Diminution  de  la  valeur  des  mon« 
naies,  du  montant  des  impôts.  ||  Fig.  Action 
de  rabaisser,  de  diminuer,  de  ravaler. 

RABAISSBR.va.  Mettre  plus  bas.  placer 
au-dessous.  Il  Diminuer,  on  partant  de  prix, 
do  valeur.  |l  Fifî.  Rédutre  a  un  degré  plus 
bas.  H  Déprécier,  estimer  au-dessous  de  sa 
valeur.  H  Humilier,  avilir.  ||  Se  rabaisser, 
vr.  So  mettrb  plus  bas.  |J  Se  déprécier. 

RABASTBNS,  ch.-l.  do  c.  dos  Hautes- 
Pyrénées,  arr.  do  Tarbos  ;  ttâl  h. 

RABASTBNS,  ch.-l.  do  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Gaillac  ;  1181  h.  Couvorluros  ;  chapeaux. 

RABAT,  cm.  Co!  qui  lais»nit  le  cou  des 
hommes  tout  à  fait  à  découvert.  ||  Partie 
de  l'habillement  des  ecclésiastiques  con- 
sistant en  an  morceau  do  loilo  noire  qui 
descend  sur  la  poitrine.  Le  rabat  blanc  est 
porté  par  la  magistrature,  le  barroau  et  lea 


professeurs.  ||  T.  do  chasse.  Action  do  oai- 
tro  la  campuguo  pour  pousser  le  gihior  à  la 
rencontre  des  chnKscurs.  |)  Au  jeu  do  auil- 
les,  second  coup,  joué  do  rendrait  ou  la 
boulo  s'est  aj'réléo.  [l  Diiniiuitiun  do  prix. 
RABAT-JOIB,  «m.  tuv.  Co  qui  vient  trou- 
bler la  joie  où  l'on  était,  ij  Personne  li'islo 


propos. 

UABAUT-8AINT-ÉTIRNXB,mini8lrc  pro- 
testant, conti-ibua  à  faire  accorder  un 
état  civil  aux  réformés  (t787},  fut  membre 
de  la  Constituante  et  de  la  Convention,  et 
périt  comme  girondin  (1743-1798). 

RABBIN  (re-bin),  «m.  Docteur  luif.  H  Doc- 
teur du  culte  judaTqne  placé  &  la  tète  d'une 
communauté.  H  Grand  rabbin,  le  chef  d'une 
synagogue  ou  d'un  consistoire  israélilo.    ' 
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EABBINAOB.  «w.  L'étude  qu'on  fkit  de»  |   RAÇA  W,  poêto  françaii,  fit  partie  de  l'A- 
tivre»  det  rabbine.  .     ... 


Hvre»  det  rabbint.  .     .  ^  _,       ^. , 

RABBINAT.  «n.  Dignité  de  rabbin. 

RABBINIQUB, «^.Propre  aux  rabbins. 

BABB1N1SER,  va.  Se  liTrer  aux  études 
rabhiniques.  ^       .      ^        vi.i 

RABBINISMB,  «n.  Doctrine  des  rabbins. 

RABBINISTB.  «m.  Celui  qui  suit  la  doc- 
trine ou  qui  étudie  les  livres  des  rabbins. 

RABDOloGIB.   BABDOMANCB.  BAB- 


Passer  le  rabot,  cornger.  pour. 

KABOTAGB.  «m.  Action  de  raboter;  ré- 
sultat do  celle  action. 

BABOTBMENT.  n».  Action  de  raboter. 

RABOTBB,  va.  Dresser,  aplanir  avec  le 
rabol.  Il  Fia.  Corriger,  polir. 

RABOTEUR.  *m.  Ouvrier  uniquement 
employé  k  raboter.  .    ^  . 

RÂBOTBUX.  EU8B.  adj.  Qui  présente 
des  nœuds,  des  inégalités,  en  parlant  du 
bols.  Il  Inégal,  en  pariant  de  terrain,  de 
cbemins.  ||Fig.  Rude,  on  parlant  du  style. 

RABOUGRI,  IB,  adJ-  En  parlant  des  vé- 
gétaux, mal  venu,  chétif.  ||  En  parlant  dei 
personnes,  mal  conformé,  de  petite  taille. 

RABOUGRIR,  va.  En  parlant  des  arbres, 
des  plantes  et  des  personnes,  les  empéchei 
de  profltor.  ||  Vn.  ot  vr.  Ne  pas  profiter. 

RABOUGRISSBMBIIT,  m.  Etat  d'une 
chose  rabouprie.      .  „  _,  .     »     . 

RABOniLLËRB,  if.  Terrier  que  les  lapi 
nés  creusent  k  l'écart  pour  y  Taire  leuri 
petits.il  Trous  des  lapins  dans  les  garennes 

RABOUTBB.  va.  Joindre  deux  bouts  de 
fer  par  un  ajustement. 

RABOUTIR,t7a.  En  pariant  de  morceaui 
d'étoffe,  mettre,  coudre  bout  à  bout. 

RABROUBM BNT.nN.  Action  de  rabrouer 

RABROUER,  va.  Repousser  avec  rudess< 

luelqu'un  qui  nous  parle,   qui  nous  fai' 

les  propositions,  etc. 

RACAHOUT,  tm.  Sorte  de  fécule  nour 
rissante. 

RACAILLE,  sf.  La  partie  la  plus  vile  d( 
la  populaoe. 
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n  ACHALANDES,  va.  Fairo  reYeoir  les 
chalands. 

RACHAT,  tm.  Action  de  racheter.  |t  Déli- 
vrance, rédemption.  Le  rachat  des  prison- 
niers^ Le  rachat  da  genre  humain. 

RACHBL,  t«  fille  de  Lahan,  épousa  Jacob, 
et  fat  mère  de  Joseph  et  de  Benjamin. 

RACBEL(M>'«),  célèbre  tragédienne  fran- 
çaise (ini-i8U). 

RACHBTABLB,  adj.  Qu'on  peut  racheter. 

RACHBTER,  va.  Acheter  ce  qu'on  a  Ten- 
du, ou  ce  nui  a  été  vendu.  ||  Acheter  une 
chose  pareille,  de  même  espèce.  i|  Rache- 
ter une  rente,  se  libérer  d'une  rente  moyen, 
nant  une  somme  une  fois  payée.  Il  Payer 
rançon  pour  un  prisonnier,  j]  Se  dil  en  par- 
lant de  la  rédemption  par  Jésus-Christ. 
Il  Racheter  un  jeune  homme,  payer  une 
somme  pour  qnil  soit  exempté  du  service 
Bilitaire.  |l  Fig.  Obtenir  au  prix  d'un  sa- 
crifice. |[  Fig.  Compenser,  faire  pardonner, 
feire  oublier.  ||  Corriger,  rendre  moins  sen- 
sible un  vice,  un  défaut  de  constructien, 
UM  irrégularité.  ||  8e  racheter,  vr.  Payer 
rançon.  Il  Payer  une  somme  pour  s'exemp- 
ttr  du  service  militaire.  ||  Être  compensé. 

RACBBTBUR,  «m.  Celui  qui  racheté. 

RAGHIDIElf.  IBNNB,  adj.  En  anaU  Qui 
appartient^  la  colonne  vertébrale. 

RACHIMBOIJRGS,  c'est-à-dire  homme»  de 
droit,  espèce  de  jurés  ches  les  Francs  Sa- 
bens. 

RACHIS,  «m.  La  colonne  vertébrale. 

RACHITIQCE,  adj.  et  tm.  et  f.  Affecté  de 
rachitisme  ;  qui  en  a  le  caractère. 

RACHITISME,  «m.  Maladie  consistant  en 
une  perturbation  de  la  nutrition  de  tous 
les  tissus,  qui,  survenant  dans  l'enfance, 
en  arrête  on  en  trouble  le  développement, 
et  se  manifeste  par  la  déformation  du  ra- 
chis  on  du  reste  du  sv^tème  osseux. 

RAClNAGB.«in.  Les  racines  alimentaires, 
raves,  oarottes,  salsifis,  navets,  betteraves, 
jl  Décoction  de  la  racine,  de  l'écorce  et 
des  feuilles  du  noyer,  et  de  la  coque  des 
noix,  propre  pour  la  teinture.  ||  T.  de  re- 
Unre.  vov.  RAam. 
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Teindre  en  couleur  fauve.  ||  Faire  nn  raoi* 
nage  sur  la  couverture  d'un  livre. 

RACK,  «m.  Yoy.  arack. 

RACLAGE,  «m.  Action  de  racler. 

RACLEE,  tf.  Action  de  racler  le  sol  avec 
la  houe.  ||  Popul.  Une  volée  de  coaps. 

RACLER,  va.  Enlever  avec  un  instru- 
ment quelques  parties  de  la  superficie 
d'un  corps.  ||  Fis.  Cela  racle  les  boyaux, 
donne  des  trancnées.  ||  Racler  une  mesure 
de  grain,  passer  la  racloire  pour  faire 
tomber  ce  qui  s'élève  au-dessus  du  bord. 
Il  Fig.  Racler  d'un  instrument,  en  mal  jouer. 
Il  Racler  les  bois,  éclaircir  les  bois  taJII.s. 

RACLEUR.  «m.  Celui  qui  racle.  ||  Mau- 
vais joueur  do  violon. 

RACLOIR,  «m.  instrument  qui  sert  à 
gratter  ou  à  ratisser. 

RACLOIRE,  sf.  Planchette  qui  sert  à  ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure  de  grain. 

RACLURE,  êf.  Petites  parties  qu'on  a  en- 
levées de  la  superficie  d'un  corps  en  lo 
raclant.  ||  Action  de  racler. 

RACOLAGE,  $m.  Action  de  racoler.  {Mé- 
tier de  racoleur. 

RACOLER,  va.  Engager  soit  de  gré,  soit 
nar  astuce  dans  le  service  militafre.  |i  Fig. 
Racolor  des  partisans. 

RACOLEUR,  «m.  Celui  qui  racole. 

RACONTAGE,  tm.  Bavardage:  petits 
contes  faits  à  plaisir;  petites  médisances. 

RACONTER.  tHi.  Faire  le  récit  de.  ||  En  ra- 
conter, faire  des  récits  longs  ou  exagérés. 

RACONTEUR,  EUSE,t '^  ^  ' 

a  la  manie  de  raconter. 


xagèi 


RACORNIR,  va.  Donner  à  une  chose  la 
consistance  de  la  corne.  ||  Rendra  dur  e^ 
coriace.  Il  Se  racornir,  vr.  Devenir  dur  et 
coriace,  il  Fig.  Les  idées  se  racornissent 

RAC0RN18BEUENT,  tm.  Etat  do  ce  qui 
est  racorni. 

RACQUITTBR.  va.  Fairo  regagner  ce  qui 
avait  été  perdu.  )|  Dédommager.  ||  Se  rac- 

auitter^  vr.  Regagner  ce  qu'on  avait  per- 
u  au  leu.U  Se  dédommager  d'une  perte. 

RADAGA18E,  chef  de  Germains,  péné- 
tra en  Italie  jusqu'à  Florence,  fut  vainca 
et  mis  à  mort  par  Stilicon  (406). 

RADCLIFFB  (AiWE),  célèbre  romancière 
anglaise  (1764-tni)  :  ses  écriU,  et  surtout 
les  Myntéret  d^Udolphe,  eurent  un  grand 
succès  en  FVanoe. 

RADE,  «A  Etendue  de  mer  enfermée  en 
partie  par  des  terres  plus  ou  moins  éle- 
vées, et  qui  présente  aux  vaisseaux  des 
mouillams  à  l'abri  des  vents. 

RADEAU,  tm.  Assemblage  de  pièces  do 
bois  formant  une  espèce  de  plancher  sur 
l'eau.  Il  Pont  de  radeaux,  pont  militaire  fkit 
k  l'aide  de  radeaux.  ||  Train  de  bois  que 
l'on  fait  descendre  à  flot  sur  une  rivière. 

RADEGONDE  (sainte),  épouse  de  CIo- 
taire  !•',  se  retira  dans  nn  monastère  de 
Poitiere  et  y  mourut  en  odeur  de  sainteté. 

RADER,  va.  Mettre  en  rade  un  bâtiment. 

RADER.  va.  Passer  une  règle  sur  la  sur* 
face  d'une  mesure  de  grain,  de  sel,  pour 
Punir,  la  rendre  égale. 

RADBTSET  (comte  db).  général  autri- 
chien (1766-1888).  battit  le  roi  Charles- 
Albert  à  Novare.  et  remit  sous  le  Joug  de 
l'Autriche  la  Lombardie  et  la  Vénétre  (lâ49). 

RADIAIRB,  adj.  En  tool.  Qui  est  disposé 
en  rayons,  jj  5m.  Quatrième  embranche- 
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menl  du  rêpne  nnimal,  renfermant  dos  ani- 
maux sans  verl^bros,  do  formo  ravonnôe. 

IIADIAL,  ALE,  adi.  En  anal.  Qui  a  rap- 
port au  radius.  |t  sm.  Mom  do  cortains 
muscles  qui  occupent  la  région  radiale. 

RADIANT,  ANTE,  adi.  Qui  s'étend  on 
rayonnant.  ||  Point  radiant,  point  d'où 
certaines  choses  émanent  e»  rayons. 

BADIATION,  $f.  Emission  de  rayons  lu- 
mineux, de  calorique. 

BADIAtiON,  «A  Action  de  rayer,  do  bif- 
fer un  article  d*un  compte,  un  nom  d'une 
liste,  etc.  1|  Suppression,  anôantiasomont 
d'une  inscription  hypothécaire. 

BADIGAL,  ALE,  aàj.  En  bot.  Qui  appar- 
tient à  la  racine,  qui  part  do  la  racuie. 
Il  Guérison  radicalo,  celle  qui  a  détruit  le 
mal  dans  sa  racine.||  Vico  radical,  vice  qui 
en  produit  d'autres.  \[  Eu  jurispr.  NuIIllé 
radicale,  nullité  qui  vicio  un  acte  de  ma- 
nière qu'il  no  puisse  Jamais  être  valide, 
|lËn  gramm.  Qui  appartient  à  la  racine 
d'un  mot  ||  Sm.  La  partie  invariable  d*un 
mot.  Il  Sm.  Nom  donné  aux  corps  sim- 
ples qui,  dans  les  acidos  ou  les  bases» 
sont  combinés  avec  un  autre  corps  qu'on 
regarde  comme  principe  acidifiant  ou  ba» 
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tiquée  au  corps  d'un  bAtimont  qui  a  sut»l 
des  avaries,  ou  que  la  temps  a  endommagé. 

RADOUBER,  va.  T.  do  mar.  Faire  des  ré- 
parations au  corps  d'un  b&limenL  ||  Paire 
sécher  une  poudra  avariée  par  l'humidité. 
M  Se  radouber,  vr.  Etre  radoubé.  ||  Fia;. 
Réparer  une  perte,  reprendre  de  la  sanié. 

RAD0UBEI7R,  «m.  Celui  qui  radonib«. 

RADOUCI,  lE,  adj.  Fig.  Rendu  plut  doux. 

RADOUCIR,  va.  Rendre  plus  doux,  en 
parlant  de  la  température.  ||  Fig.  Rendra 
plus  doux.  Il  Se  radoucir,  vr.  Devenir  moins 
froid,  moms  &pro.  H  Fig.  Devenir  plus  doux. 

RADOUC18SE9IENT,  $m.  AcUon  de  ra- 
doucir; état  de  ce  qui  est  radouci. 

RADZIWILL,  anc.  famille  polonaise  d« 
LilhuaniOtdont  l'un  des  membres,  CHaRi.BS- 
STAffiSLAS  (ITav-iTM)!  lutta  contre  la  Rus- 
sie sans  pouvoir  empêcher  le  déDMinbre* 
ment  de  sa  patno  (ITTS). 
-  RAFALE,  »f.  Sur  mer,  coup  de  vont  de 
terre,  à  l'approche  dee  montagnee.  des 
eûtes  élevées.  U  Sur  terre,  coupe  de  vent 
violents,  imprévus  et  de  peu  de  dur^e. 

RAFALE,  ËB,  «4/.  T.  de  mai'.  Qui  a  subi 
des  rafales.  Un  navire  rafale.  ||  Fia.  Qui 
manque  d'argent  ou  des  choses  iDdi8peii> 
sables,  qui  a  subi  des  ravere  dajorione. 
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larynx,  la  tracbée-andre  oq  toa  groiaei 
divisions  des  bronches. 
^RALBIGH  (sir  Waltkb).  faYori  de  la  reiae 
Elisabeth  d^Auglelerre  (tMt-ltl8).  décov- 


vrit  la  Virginie,  en  Amérique  (1164).  Diacra- 
cié  par  Jacques  1«*,  il  fut  enfermé  pendant 
It  ans  *  la  Tour  de  Londres  (iaoMt16)  ;  et 


après  une  expédition  en  Guvane.  accoté 
de  haute  trahison  et  décapité. 

RÂLEVENT,  «m.  Action  de  rftier. 

RALENTIR,  M.  Rendre  plus  lent.  || Modé- 
rer le  mouvement  ||  Pig.  Rendre  moins  vif. 
moins  intense.  ||  Vn.  Devenir  plus  lent.  U  Se 
ralentir,  vr.  Deventrpins  lent. 

RALENTISSEMENT,  «m.  Action  de  ra- 
lentir; état  de  ce  qui  est  ralenti. 

RALER,  on.  Faire  entendre  on  râle. 

RALINGUE,  if.  T.  de  mar.  Cordes  qui 
sont  cousues  en  ouriel  autoor  des  voiles. 

RALINGUBR.  vn.  Garnir  de  ralingues. 

RALLER,  on.  Usité  seulement  aoz  temps 
et  aux  personnes  où  «/.'er  prend  les  foi'vne» 
de  offff  :  au  prés,  de  Tind.  je  revais  ;  à  ris»- 
pér.  rêva.  Aller  de  nouveau. 

RALLIÉ.  ^J^.  de  rallier  et  tubtl. 

RALLIEMENT,  $m.  Action  de  rallier  oo 
de  se  rallier.  ||  Mot  qu'on  donne  après 
avoir  reçu  le  mol  d'ordre.  ||  Point  de  rallie- 
ment, lieu  où  l'on  doit  se  rallier,  se  réunir. 
Il  Mot,  signe  de  raliiemenl.  le  mot,  le  signe 
auquel  une  secte,  no  parti  se  reconnaissent. 

RALLIER,  va.  Rassembler,  réunir  ceux 
qui  s'étaient  dispersés.  ||  T.  de  mar.  Ralliei 
un  vaisseau,  le  rejoindre.  ||  Rallier  le  vent, 
gouverner  le  plus  près  possible  de  la  di- 
rection du  vent  il  Se  rapprocher  de.  Il  Fis. 
Attirer  à  une  opinion ,  a  un  sentiment. 
Il  Faire  concorder,  il  Se  rallier,  or.  Se  réu- 
nir, se  remettre  ensemble.  ||  Ftg.  Se  ralliei 
à,  embrasser  une  opimon,  un  sentiment 

RALLONGE,  af.  Ce  qui  sert  à  rallonger 
one  chose.  Table  à  rallonges. 

RALLONGEMENT,  tm.  Action  de  rallon- 
ger ;  état  de  ce  qui  est  rallongé. 

RALLONGER,  oa.  Rendre  une  c-hose  plus 
longue.  Il  Se  dit  quelquefois  pour  allonger 
Il  Se  rallonger,  or.  Devenir  plus  long. 

RALLUMER,  o«.  Allumer  de  nouveou. 

Il  Fig.  Donner  une  nouvelle  ardeur.  ||  Se  rwl- 
umer,  or.  S'allumer  de  nouvoai*. 

RAMA,  voy.  Ahimathib. 

RAMA,  Incarnation  de  Vichnou.  selon 
la  théogonie  indienne,  épousa  Sita.  Bc» 
aventures  font  le  sujet  du  Bamawtna. 

RAMADAN  ou  RAM AZAN,m.  Neuvième 
mois  de  l'année  arabe,  consacré  au  jeune. 

RAMAGE,  tm.  Représentation  do  feuilla- 
ges, de  fleurs,  etc.  disposés  en  long  sur 
une  étoffe.  ||  Le  chant  des  oiseaux.  1)  Fig. 
Babil  des  enfants. 

RAMAGBR,  on.  Il  se  dit  des  oiseaux  qui 
font  entendre  leur  ramage. 

RAMAIGRIR.  va.  Rendre  maigre  de  nou- 
veau. Il  Vn.  Redevenir  maigre. 

RAMAIGRISSEMENT,  m.  AcUon  de  ra- 
maigrir  :  état  de  celui  qui  est  ramaigri. 

RAMAS  (ra-mft),  tm.  Action  de  ramasser, 
de  recueillir.  ||  Assemblage  d'objets  divers. 
|l  Fis.  Ce  livre  est  un  ramas  do  sottises.  Il  Se 
dit  de  troupes.d'huinnieH^cn  mauvaise  part. 

RAMASSAGE,  «m.  Action  de  ramasser. 

RAMASSE,  sf.  Traîneau  dans  lequel  un 
homme  dirige  les  voyageurs  qui  descendent 
des  montagnes  couvertes  de  neige. 
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BAMASSÉ,  fis,  ttdi.  Dont  les  formes  sont 
épaiwet.  trapues.  ||  Se  dit  aussi  de  la  taille. 

RAMASSER,  va.  Amasser  en  y  mettant 
soin  et  peine.  ||  Prendre,  relever  ce  irai  est 
i  terre.  Il  Mettre  ensemble  ce  qui  est  epars. 
Il  Gagner  de  l'argent  et  le  mettre  en  réserre. 
Il  Recueillir  des  idées,  des  passades,  des  ci- 
tations, il  Réduire  le  volume  de.  ||  Fig.  Con- 
centrer, résumer.  ||  Fig.  Réunir,  rassembler 
pour  quelque  efTort  ou  action.  ||  Se  charger 
d'une  personne  qu'on  a  trouvée  dans  l'em- 
barras, dans  la  misère.  I|  Fig.  Maltraiter  de 
coups  ou  de  paroles.  (|  Se  ramasser,  vr. 
Former  groupe,  réunion.  |l  Etre  réuni,  ras- 
semblé. iiSe  replier  sur  soi-mftme,  se  pelo- 
tonner. Il  Se  relever  après  une  chute. 

RAMASSER.  tM.  Traîner  en  ramasse. 

RAMA8SBUR.  BUSE.  «m.  et  f.  Celui,  celle 

Sui  ramasse.  |)  Celai  qui  fait  un  ramas  de 
hoses  quelconques. 

RAMAsSBUR,  «m.  Celui  qui  conduit  une 
ramasse. 

RAMASSIS  (ra-mâ-ci),  sm.  Assemblage  de 
choses  ramassées  sans  choix.  ||  Menues 
branches  ou  ramilles.  U  II  se  dit  des  per- 
sonnes, en  mauvaise  part. 

RAMBERT  (SAINT-),  ch.-].  de  c  de  l'Ain, 
an*,  de  Belley  ;  MM  h. 

RAMBERT  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  de  la 
Loire,  an*,  de  Monthrison  ;  1481  b. 

RAMBBRTILLERS,  ch.-l.  de  c.  des  Tos- 
ges,  arr.  d'Epinal;  SMI  h.  Draps,  toiles,  etc. 

RAMBOUILLET,  ch.-l.  d*arr.  de  Seine- 
et-Oise,  à  SI  k.  de  Tersallles  ;  4710  h.  Ane 
château  roval  et  forêt. 

RAMBOUILLET  (CATHBnim  db  Vivom», 
marquise  dr).  femme  de  Ch.  d'Angennes, 
réunissait  dans  son  hôtel  situé  rue  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  à  Paris,  une  société 
d'élile.  vers  le  milieu  du  xvii*  s.  (1188-1665). 

RAMBODB,  «m.  Espèce  de  pomme,  verte 
d'un  côté  et  fouettée  de  rouge  de  l'autre. 

RAMBDTEAU  (comte  db),  administra- 
teur français  (1781-1869).  fut  préfet  de  la 
Seine  de  1833  à  1848. 

RAME,  sf.  Petite  branche  que  l'on  plante 
en  terre  pour  soutenir  des  plantes  grim- 
pantes, les  pois,  les  haricote. 

RAME.  »f.  Longue  pièce  de  bois  avec  la- 
quelle on  fait  marcher  une  embarcation. 

RAME,  if.  Quantité  de  vingt  mains  de 
Daoier. 


RAMENER,  va.  Amener  de  noaTean. 
Il  Faire  revenir  avec  soi.  Il  Ramener  ses 
reirards,  les  reporter  vers  le  point  d'où  ils 
s'étaient  écartés.||  Amener  avec  soi,  en  s'en 
retournant.  U  Ramasser  ce  qui  s  écarte, 
faire  venir  devant,  dessus,  ce  qui  est  en 
arrière,  dessous.  ||  Tirer  à  soi.  ||  Fia.  Faire 
revenir  à  des  lois,  à  dos  règles  dont  on 
s'était  écarté.  ||  Radoucir,  calmer.  l|  Fig. 
Ramener  quelqu'un  à  la  vie,  le  sauver. 
I)  Faire  repasser  par  un  étet  par  où  l'on 
avait  passé.  ||  Ramenei  à  soi,  donner  aux 
choses  un  but  égoïste.  ||  Fig.  Faire  renaî- 
tre, rétablir.  ||  Se  ramener,  vr.  Se  con- 
centrer.  ||  Être  ramené  à,  être  réduit  à. 

RAUEFfTEVOIR  (ra-man-te-voir),  va.  T. 
vieilli.  Remettre  en  l'esprit,  rappeler.  ||  Se 
ramentevoir  une  chose,  se  la  rappeler. 

RAMEQUIN,  «m.  Espèce  de  p&tisserie 
faite  avec  du  fromage. 

RAMER,  vn.  Se  servir  d'une  rame.  i|  Fig. 
Avoir  t>eaucoup  de  peine,  de  fatigue. 

RAMER,  va.  Soutenir  avec  dos  rames  des 
plantes  grimpantes. 

RAMEREAU,  «m.  Jeune  ramier. 

RAMERUPT.  ch.-l-  de  c.  do  l'Aube,  arr. 
d'Arcis-snr-Aubej   43  h. 

RAMBTTB,  if.  Rame  de  papier  à  lettres. 
Il  T.  d'imprim.  Petit  chftssis  de  fer. 

RAMEuR,  «m.  Celui  qui  rame. 

RAMEUX.  BUSE,  a4j.  En  bot.  ParUgé  en 
branches.  ||  Il  se  dit  du  bois  des  cerfs. 

RAMIER,  «m.  et  «({.  m.  Gros  pigeon 
sauvage  qui  niche  sur  les  arbres. 

RAMIFICATION,  êf.  En  bot  Division 
d'une  tigo  en  plusieurs  rameaux. ||  Les  divi- 
sions elles-mêmes.  ||  En  anat.  Mode  suivant 
lequel  se  divisent  les  artères,  les  veine»,  les 
nerfs;  ces  divisions.llFig.Subdi vision  d'uno 
science,  d'un  sujet,  d'une  matière.  ||  Fig.  Se 
dit  d'une  secte,  d'un  complot. 

RAMIFIER  (SB),  vr.  Être  divisé  en  plu- 
sieurs rameaux,  au  propre  et  au  figure. 

RAMILLES,  «/.  pi.  Menues  branches  d'ar- 
bres. 

RAMILLIBS.  vgo  de  Belgique,  près  de 
Louvain,  où  Villeroi  fut  battu  parHarlbo- 
rou^  (1706). 

BAMINGUiB,  adi.  Se  dit  d'un  cheval 
qui  se  défend  contre  l'éperon,  refuse  d'à- 
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■AOUL-BOGBBTTB,  arobéolofue  tnn- 
oaift  (ITM-ISU),  Mcrétaire  perpélael  de 
rAeadémie  dat  Beaux-Arts  (IIM). 

RAOUT Jra-out'),  $m.  Voy.  root. 

■APACB,  a4f.  Avide  ot  ardent  à  la  proie. 
Il  Sm.  pL  Premier  ordre  des  oiseaux,  dits 
▼Dlgairement  oiseaux  de  proie.  |)  Fig.  Dis- 
posé k  la  rapine. 

■APACITÊ.  »f.  Avidité  avec  Ia<iue11e  l'ar 
nimat  se  jette  sur  sa  proie.  |{  Fig.  Avidité 
de  s'emparer  du  bleu  d'autrui. 

SAPAGB,  fm.  Action  de  râper. 


SAPA18BII,  M.  Apaiser,  calmer  de  nou- 
veau. Il  Se  rapaiser,  or.  Be  oalmer. 

RAPATBLUe.  9f.  Grosse  toile  fabriquée 
«▼•e  le  orin  de  la  <|«eae  dos  obevaux. 

MAPATHI AOB,  tmJkction  de  réconcilier. 

KAPATniÉ,  tS,pp.  do  rapatrier  et  ntbat. 

KAPATBIBIIENT,  «m.  Renvoi,  dans  sa 
patrie,  d'un  marin  naufragé  ou  resté  en 
pays  étranger.  ||  Rentrée  aes  troupes  em- 
ployées dans  ono  expédition  lointaine. 

RAPATBIRlIBIfT,  «m.Byn.de  rapatriagé. 

BAPATBIER,  va.  Ramener  dans  la  pa- 
irie.n  Se  rapatrier,  vr.  Revenir  en  sa  patrie. 

BAPATBlBIl,  va.  Réconcilier,  raceom- 
■HMler  des  personnes  qui  étaient  brouil- 
Mee. JBe  rapatrier,  vr.  Se  réconcilier. 

BAFB.  •/.  Ustensile  Ml  d'une  plaque  de 
méUl  hérissée  d'aspérités.  ||  Sorte  de  lime. 

BAPBit^.  Grappe  de  raisin  dont  )ee  grains 
sont  étés.  Il  On  dit  aussi  rafle. 

BApÉ,  tm.  Boisson  obtenue  avee  de  l'eau 
jetée  sur  le  marc. 

BApA,  fiB,  pp.  de  rftper.  n  Fig.  Vêtements 
r&pés,  vêtements  usés  jusqV^  la  corde. 
Il  Qui  porte  des  habits  vieux  et  usée. 

bApbB,  va.  Mettre  en  poudre  avec  la 
rApe.  I|  User  la  surfhoe  dnin  corps  avec 
une  ripe.  ||  Fis.  8e  râper,  vr.  Etre  usé. 

bApes,  9f.  drevassee  transversales  qnl 
se  forment  au  pli  du  genou  d'un  cheval. 

BAPBTASSABB,  «m.  Action  de  rapetas- 
ser; chose  rapetassée.  |l  Pig.  Ouvrage  fUt 
de  pièces  prises  de  cété  et  d'autre. 

BApbTASBBB.  va.  Raccommoder  gros- 
sièrement de  vielllee  bardes,  de  vieux 
meubles  avec  des  pièces  prises  de  côté  et 
d'autre.  H  Fig.  Corriger,  remanier  atec  des 
morceaux  pris  de  tous  côtés. 

BAPBTABSBim.  BVSB.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  rapetasse.  HRapetasseur  de  vieux 
souliers,  savetier.  ||Tfg.  Compilateur, 

BAPBnsSAirr,  AKTB.  adj.  Qui  rapo- 
Uese,  qui  rabaisse. 

BAPETISSBHBIfT.  nu.  Action  de  rape- 
tisser; état  de  ce  qui  est  rapetissé. 

RAPETIBSRB,  va.  Rendre  plus  petit, 
n  Faire  paraître  plus  petit,  ifr».  Devenir 
plus  petllj[8é  rapetisser,  vi*.  Hi 


^      „    .     ,  , lômetens. 

.wBAEL,  archange. 

BAPHABL  SANZIO.  le  plus  grand  des 
petnires  modernes,  né  k  Urbino  (Etats  du 
pape),  ftit  élève  du  Pérugin  ;  il  commença 
a  se  faire  connsttre  par  son  tableau  du 
MttHaçt  de  ta  Vierçe,  décora  la  sacristie 
de  Sienne  ;  peignit  un  certain  nombre  de 
Vierges,  orna  de  ft^sques  les  salles  du 
Vatican  {leê  Chambrt»),  ainsi  que  la  cour 
des  Lo^s,  et  mourut  sans  avoir  achevé  son 
tableau  de  la  Tran»figuration  (1485-1810). 

RAPIDE,  adj.  Qui  parcourt  beaucoup 
d'espace  en  peu  de  temps.  ||  Qui  va  en 
pente,  j]  Fig.  Qui  agit  avec  rapidité.  IJ  Qui 
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RASSBOIB.  va.  Sa   conJufniA    comme 
'  >.  Asseoir  de  nouveau.  replacer.||  Fig. 


Reposer,  calmer.  ||  Se  rasseoir,  vr.  Se  re- 
meUre  assis.  (|  Fig.  Se  reooser,  se  calmer. 
Il  S'épurer  en  se  reposant. 

B  ASSÊRÊFf  EMBNT,  «m.  Action  de  rendre 
ou  de  devenir  serein. 

BASSEBBNBB.  va.  Rendre  serein.  i|  Fig. 
Calmer.ll  Se  rasséréner,  vr.  Devenir  serein. 

BASSIS.  ISE.  04;.  Pain  rassis,  pain  qui 
n'est  plus  tendre.  ||  Pig.  Rendu  au  calme. 
Il  Qui  a  l'esprit  calme,  mûri  par  la  réflexion. 

BASSOBTIMENT,  «m.  Action  de  rassoi^ 
tir.  Il  Nouvel  assortiment  de  marchandises. 

BASSOBTIB.  va.  Assortir  de  nouveau. 
U  Se  rassortir,  vr.  Refaire  son  assortiment. 

BASSOTEB.  tMt.  Faire  devenir  sot.  rendre 
fou  de.  Il  Se  rassoter,  vr.  Devenir  rassoie. 

BASSUBANT,  ANTB.  adj.  Qui  rassure. 
qui  donne  de  la  sécurité. 

BASSCBBB.  va.  Redonner  sécurité,  assu- 
rance. Il  Rendre  plus  ferme.  ||  Rendre  so- 
lide. Il  Se  rassurer,  vr.  Se  remettre  d'une 
crainte,  d'un  trouble. 

BA8TADT,  t.  du  grand-duché  de  Bade  ; 
11119  h.  Il  Congrès  de  l7V7-99peur  amener 
U  paix  entre  Ta  France  et  l'Allemagne. 

BAT,  sm.  Petit  quadrupède  de  l'ordre  des 
rongeurs.  ||  Fig.  Caprice,  fantaisie.  Il  Pren- 
dre un  rat.  manquer  son  coup,  ne  pas  réus- 
sir. Il  Rat  des  champs,  campaiinol  et  mulot. 
Il  Rai  d'eau,  sorte  de  rat  nageur,  qui  habite 
sur  le  bord  des  rivières. 

BATAF1A,  tm.  Liqueur  composée  d'eau- 
de-vie,  de  sucre  et  du  jus  de  certains 
fruits  ou  de  l'arôme  de  quelque  fleur. 

BATATUVEB  (SB),  vr.  Etre  raccourci, 
resserré  ;  se  flétrir,  se  rider. 

BATATOUILLB,  tf.  Popul.  Ragoût  gros- 
sier. J{  Un  mauvais  plat 

BATB,  tf.  Viscère  situé  dans  l'hvpocondro 

Sinehe,  sous  les  fausses  céles.||  Epanouir , 
laler  la  rate,  divertir,  faire  rire.  ||  Dé- 
charaer  sa  rate,  dire  ce  qu'on  a  sur  le  cœur. 

BATE,!/.  Femelle  du  rat. 

BATi,BB.a4/.Altaqué,mangé  parles  rats. 

BATC  EB,  jtp.  de  rater.  Manqué.  Il  Sm. 
Un  raté,  coup  de  feu  qui  n'a  pas  pris. 

BATBAU.  «m.  instrument  à  dents  de  fer 
ou  de  bois.U  En  astron.  Le  Baudrier  d'Orion. 

BATELAGB,  «m.  Action  de  rftteler;  ré- 
solut de  cette  action. 

BATELEE,  tf.  Ce  qu'on  peut  ramasser  en 
on  coup  de  râteau.  Il  Fig.  Dire  sa  rfttelée, 
se  décharger  la  rate.  .   .. 

B  ATELER.  vtt.  VI  se  redouble  quand  elle 
est  suivie  d'un  «  muet.  Amasser  avec  te 
HUean.  ||  Passer  le  râteau  dans  les  allées, 
pour  les  nettoyer  et  les  rendre  plus  unies. 

BATELEUB.  EIT8E,  m.  et  /.  Homme,  fem- 
me qu'on  paye  pour  râteler  des  foins,  etc. 

BÂTBLIBB.  m.  Espèce  d'échelle  à  bâ- 
tons arrondis,  destinée  à  recevoir  le  foin, 
la  paille  distribués  aux  herbivores  dans 
l'écurie.  Il  Fig.  Manger  k  deux  râteliers, 
tirer  du  profit  de  plusieurs  endroits  difl'é- 
renU.  I|  Bâti  sur  lequel  on  place  les  armes 
portatives.||  Rg.Les  deux  rangées  de  dents. 

BATEB,  vn.  Se  dit  d'une  arme  k  feu  qui 
manque  à  tirer.  ||  Va.  Se  dit  de  celui  dont 
Terme  mie.  Il  Fig.  Manquer  son  coup. 

BATIER.  lEBB.  adj.  et  <m.  et  /.  Se  dit 
d'un  chien  qui  chasse  au  rat. 

BATIfiBB,  tf.  Plége  à  raU. 


BATIF1CATI01f.«/.  ConflrmaUon  autnen* 
tique  de  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  |t  Ecrit 
qui  contient  la  ratification. 

BATIFIEB,  va.  Confirmer  authentioue- 
ment  ce  qui  a  été  fait  ou  promis.  |i  Fig. 
Approuver,  confirmer. 

RATIIVE.  tf.  ÉtofTodo  laine  croisée  dont 
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flcie  d'une  chose.  ||  R&teler.      ,    ^ 
B  ATIS80IBE,  tf.  Instrument  de  fer  pour 

ratisser. 

B  AT1S8UBB,  tf.  Ce  qu'on  ôte  en  ratissant 
BATON,  tm.  Pcllto  pièce  de  pàUsscne, 

garnie  de  fromage  ou  de  crème. 
BATON,  «m.  Polit  rat.  ||  Fig.  Polit  enfant 
BATTACHEB,  va.  AlUcher  ce  qui  est 

dé "• "  '■"* 

m( 

de 

11' 

B 
éc 


y  Google 


RAYA 


—  702  - 


RAYO 


Dar  les  ëpidémîM,  les  ôpixoofie*.  Il  Fig. 
Désordre  causé  par  les  choses  morales. 

KAVAGEAI^rT,  AI^TTE,  adj.  Qui  ravage. 

RAVAGER,  va.  Porter  le  ravage. 

RAVAGEUR,  tm.  Celui  qui  ravage. 

RAVAILLAC  (François),  assassin  do 
llcnri  IV,  fut  écarloljù  (1610). 

RAVALÉ.  ÉB.  a^.  Bas,  abject. 

RAVALEMENT,  sm.  Action  de  ravaler, 
d'abaisser.  ||  Aclion  do  crépir  une  façade 
de  haut  on  bas.  ||  Fig.  AcUon  do  ravaler. 
Il  Abaissement  dans  lequol  on  est  tombé. 

RAVALER,  VA.  Faire  descendre  de  nou- 
veau. Il  AvaJer  de  nouveau.  |i  Fig.  Retenir 
ce  qu'on  allait  dire.  ||  Aplanir  la  terre  après 
le  labourage.  ||  Crépir  une  construction  do 
haut  en  bas.  ||  Fig.  Rabaisser.  |1  Va.  Dimi- 
nuer de  prix.  ||  Se  ravaler,  vr.  b'abai«ser. 

RAVAUDAGE,  «m.  Raccommodage  de 
méchantes  bardes,  de  bas.  |]  Fig.  Besogne 
faite  grosRicrcment. 

RAVAUDER,  va.  Raccommoder  4  r«i- 

S aille.  Il  Fig.  Maltraiter  de  paroles.  Il  Tenir 
es  discours  hors  de  propos.  U  Vn.  Tracas- 
ser dans  une  maison,  ranger,  nettoyer. 
Il  Dire,  écrire  des  bavai'dages. 

RAVAUDERIE,  êf.  Discourt,  ouvrage 
futile. 

RAVAUDEUR.  EUSB,  sm.  et  f.  Celai, 
celle  qui  ravaude.  ||  Fig.  Celui,  celle  qui  ne 
dit  que  des  balivernes. 

RAVE.  $f.  Plante  potagôre  dont  la  racine 
est  bonne  à  manscr. 

RAVENNB.  ch.-I.  de  la  prov.  da  ce  nom 
en  Italie,  sur  la  Montonc.  &  6  k.  do  PAdria- 
tique;  19 100  h.  Cap.  de  l'Empire  d'Occident 
sous  Honorius, puis  de  l'Exarchat.  Elle  fut 
__,.-..  ,^,.„  ^    in  le  Bref, 
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Lique  firan- 
A  Chambre 
Charles  X. 
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iou  creusé 

)  raviner; 

II)  ravine. 

"RAVIR,  va.  JEolevcr  de  force,  par  vio- 
lence. jlFig.  Oter,  priver  de.  ||  Priver  de  la 
vie.  Il  Fig.  Charmer,  faire  éprouver  un 
transport  d'admiration,  do  joie.  ||  A  raviii, 
loc.  adv.  Admirablement  bien. 

R  AVISEMENT,  tm.  Aclion  do  se  ravisor. 

RAVISER  (SB),  vr.  Chan^'er  d'avis. 

RAVISSANT.  ANTE.  adj.  Qui  enlève 
de  force.  ||  Fig.  Qui  charme  l'esprit  et 
les  sons. 

IIAVISSBUEIIT,  «m.  Action  d'onlover, 
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rimio,  en  ){gnefl  droites  divergentes.  ||  Éclat 
qui  se  inanireste  dans  les  traits,  sons  l'im- 
pression d'nn  Benlimcnt  henreux  et  Tif. 

R ATOIVffER,  vn.  Jeter  dos  rayons.  Il  FIr. 
Son  visage  rayonne  do  joie.  ||  Il  se  dit  du 
mode  de  propagation  du  calorique,  t)  Etre 
disposé  en  forme  de  rayons,  ij  Fig.  Faire 
sentir  son  action  dans  un  cenain  rayon. 
\\Va.  Garnir  de  rayons,  de  tablettes. 

BATURE,  s/1  Manière  dont  une  étoffé  est 
rayée.  Il  Trace  que  Mt  sur  un  minéral  un 
corps  plus  dur  avec  lequel  on  le  raye  for- 
tement. Il  Rainure  creusée  à  rintérieur 
d'un  canon.  ]|  Action  de  rayer,  de  biffer. 

RAZ  (rft),  «m.  Courant  rapide  qui  se  fait 
sentir  dans  un  canal.  ||  Raz  de  marée,  soa- 
lèvement  extraordinairo  de  la  mer. 

BAZ  (LE),  cap  &  l'extrémité  occid.  dn  dép. 
du  Finistère,  en  fkce  de  Itle  de  Sein. 

RAZZIA  (ra-zi-a),  if.  Invasion  faite  par 
des  soldats  sur  un  territoire  étranger  ou 
ennemi,  à  l'effet  d^onlever  des  troupeaux, 
du  grain,  etc.  ||  Tout  enlèvement. 

RE,  «m.  Seconde  note  do  la  gamme  d'ut 
U  La  troisième  corde  du  violon. 

RÉ  ou  RHE  (Ile  db),  lie  de  France  dans 
l'océan  Atlantique,  A  4  k.  do  la  cAte,  forme 
S  cantons  de  la  Charente-Inférieure,  dont 
les  ch.-l.  sont  Saint-Martin  et  Ars. 

REACTEUR,  TRICE,  adj.  Qui  fkU  une 
réaction  contre  l'action  do  la  révolution 
précédente.  1|  Sm.  Les  réacteurs. 

RÉACTIF,  lYE,  euU.  Qui  réasit,  qui  a  do 
la  réaction.  ||  Stn.  Nom  donné  aux  corps 
qui  par  divers  phénomènes  décèlent  en 
peu  de  temps  l'existence  do  queîquos  au- 
tres corps  inaperçus.  Il  AttJ.  Papier  réactif. 

RÉACTION.  «A  Action  opposée  à  une 
autre.  ||  Effort  qui  est  suscité,  en  retour, 
par  une  action.  J|  En  chim.  Manifestation 
dos  caractères  disiinctifs  d'un  corps,  pro- 
voquée par  l'action  d'un  autre  corps.  ifEn- 
scnible  dos  actes  d'un  parti  opprimé  qui 
devient  le  plus  fort.  |l  Se  dit  en  politique 
par  opposition  à  révolution. 

RÉACTIONNAIRE,  «4/.  et  s.  Qui  coopère 
à  la  réaction  contre  la  révolution. 

REACTIONNER,  va.  Actionner  do  nou- 
veau. Il  Vn.  Réagir  contre  la  hausse,  t  la 
bourse.  Il  S'opposer  à  la  révolution. 

RÉAGGRAYE,  nn.  Dernier  monitoire  pu- 
blié après  trois  monitions  et  l'aggrave. 

RÉAGGRAVER,  va.  Déclarer  auo  quel- 
qu'un a  encouru  les  censures  du  réaggravo. 

RÉAGIR,  vn.  Exercer  la  réaction.  ||  Fig. 
Réagir  contre,  lutter  contre.  |l  Avec  la 
préposition  ntr.  Agir  en  retour.  ||  En  chim. 
Se  dit  de  la  réaction  que  les  corps,  en 
sa  combinant,  exercent  les  uns  sur  les 

*RfîiïSSANT,  ANTE,  <u</.  Qui  »  la  pro- 
priété de  réagir. 

RÉAJOURNEMENT,  m.  T.  de  procédure. 
Nouvel  ajournement 

REAJO&RNER,  va.  Ajourner  do  nouveau. 

REAL  (comte),  préfet  do  police  pendant 
le  l«r  Empire  et  jes  Cent-Jours  (17$7-1834). 

REAL,  ALB,  adj.  Galère  réalc,  la  prin- 
cipale des  salères  du  roi:  le  pavillon 
réal,  le  pavillon  de  cette  galère,  i]  Sf.  Ga- 
ière  réafe. 

RÉAL.  sm.  ou  RÉALE,  tf.  Monnaie  d'ar- 
gent d'Espagne  qui  vaut  13  cenllmes.  U  Au 
fl.  Des  rdaux  ou  des  réaies. 


RÉALOAR,  sm,  Sulfbro  rouge  d'arsenic. 

REALISABLE,  adj.  Qui  est  susceptiMo 
d'être  réalisé. 

RÉALISATION,  sf.  Action  de  réaliser. 
Il  Action  de  réaliser  sa  fortune. 

REALISER,  l'rt.  Rendre  réel.  j|  Considérer 
comme  réels  tos  êtres  abstraits.  ||  Réaliser 
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bandage.  JITondre  de  nouveau  un  arc,  etc. 

REBAPTISANTS,  sm.  pi.  Hérétiques  des 
premiers  siècles  qui  rebaptisaient. 

REBAPTISATION,  tf.  Action  do  rebap- 
User. 

B  aptiiifr  de  nouveau. 

B  adj.  Rude,  ropouv 

sai  f.  . 

B  '  de  nouveau.  ||  Se 

rel  I.  n  Fig.  Se  refaire. 

B  oniugue  comme  bat- 

trt  .  Il  Parcourir  de  non- 

ve  les  oreilles,  répéter 

REBAUDIR,  va.  T.  de  chasse.  Exciter  les 
chiens  par  des  caresses. 
REBBC,  «m.  Ancien  instrument  de  musi- 

Sue  de  la  fkmillo  du  violon  ;  il  était  monté 
e  trois  cordes  seulement. 

RBBBCCA,  flllo  de  Bathuol.  épousa  Isaac, 
et  on  eut  deux  fils,  EsaO  et  Jacob. 

REBELLE,  adj.  Qui  se  soulève  contre 
une  autorité  légitime.  ]|  Les  espnts  rebel- 
les, les  démons.  Il  Se  dit  d'un  soulèvement 
moral.  t|  Fig.  So  dit  des  choses  qui  n'obéis- 
sent pas,  ne  se  laissent  pas  manier.  ||  Dif- 
ficile à  guérir.  Ulcère  rebelle.  ||  DifflcUe  k 
traiter.  Sujet  rebelle  è  la  poésie.  ]|  Sm.  et  /. 
Celui,  ceUe  qui  se  révolte. 

REBELLER  (SE),  vr.  Devenir  rebelle. 

BÉDELUON,  «A  Acte  de  rebelle,  y  Oppo- 
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ttUon  par  voie  de  fait  k  l'oxéculion  d'an 
acte  juridiquo. 

RiniKlflR.  va.  Bénir  de  nouveau. 

UEBÉQURR  (SB),  vr.  Répondre  et  tenir 
léte  à  un  supéneur. 

ftBRRR  iUr?ini),  compositeur  français,  né 
eu  1807,  mort  en  IMO. 

BEBLANCHIR,  va.  Blancblr  de  nouveau. 

REBOIRE,  va.  Boire  une  seconde  fois. 
I)  Reprendre  des  habitudes  dirrognerie. 

REBOISEMENT,  «m.  Action  de  reboiser. 

REBOISER,  va.  Planter  oo  semer  des  ar- 
bres sur  dos  terrains  où  ont  déjà  existé 
des  forêts.  Il  faut  reboiser  les  montagnes. 

EEBOIfD,  sm.  Saut  que  fhit  la  balle  quand 
elle  a  touché  la  terre.  ||  Bond  en  amère. 

RBBOffDI,  lE,  adj.  Arrondi  par  embon- 
point. M  Renflé.  Un  sac  d'argent  rebondi. 

REBOIfDIR,  vn.  Faire  un  ou  plusieurs 
bonds.jl  Se  rebondir,  vr.  Devenir  rebondi. 

■BBOIfDlSSAIfT,  AlfTB,  a4i.  Qui  re- 
bondit. 

RBBONBISSEMEIfT,  «m.  Action  d'un 
corps  qui  rebondit. 

BÉBORD,  fiH.  Bord  élevé  et  ordinaire- 
ment rapiioiié.  Il  Bord  replié,  renversé. 
Rebords  d  un  manteau.  H  Bord  en  saillie. 

REBORDBR,  va.  Mettre  un  nouveau  bord. 

RBBOTTERXSB),  or.  Remettre  ses  boUes. 

REBODCHER.  va.  Boucher  de  nouveau. 
Il  Pig.  Reboucher  un  trou,  paver  une  dette. 

RBBOUCHER.vo.  Fausser,  émousser.jl  Se 
reboucher,  vr.  Se  fausser. 

RBBOUILLIR,  vn.  Bouillir  de  nouveau. 

EBBODISAGB,  $m.  Action  de  rebouiser. 

REBODISBR,  va.  Nettoyer  et  lustrer  un 
chapeau  à  l'eau  simple. 

REBOUBS,  «m.  Le  contre^il  des  étoffes. 
H  Fis.  Le  contre-pied,  le  contraire  de  ce 
qui!  faut.  Il  A  ngBocRs.  loc.  adv.  A  contre- 
poil,  jl  Rn  sens  contraire.  ||  Au  ncBoons, 
hc.  attv.  Au  contraire,  au  conlre-piod.  \\  Au 
anouns  db.  loc.yrép.  Contrairement  à. 

BBBOURS.  OURSE,  adj.  Qui  est  &  contre- 

Kil,  revèche.  peu  traitable.  Humour  ro- 
urse.  Cheval  rebours.  ||  Bois  rebours  ou 
de  rebours,  bois  qui  est  rempli  de  nœuds. 

BEBOUTEMENT,  «m.  Action  de  rebouter. 

RRBOUTER,  va.  Faire  le  métier  de  re- 
bouteur. 

BEBOUTEUB.  <w.  Syn.  de  renoueur. 

BEBOUTONNEB.  va.  Boutonner  de  nou- 
veau. Il  Se  reboutonner,  vr.  Reboutonner 
son  vétemenU 

BBBBIDEB,  va.  Brider  de  nouveau. 

BBBBOCHEB,  va.  Brocher  de  nouveau. 

BEBRODBR,  va.  Broder  sur  ce  qifl  est 
d^  brodé.  Il  Refaire  une  broderie. 

BBBROUSSBMRNT,  *m.  Action  de  re- 
brousser; état  de  ce  qui  est  rebroussé. 

BEBROUSSE-POIL  (A),  loc.  adv.k  con- 
tre-poil, il  Fis.  A  contre-sons. 

BEBBOUSSEB,  va.  Relever  en  sens  con- 
traire les  cheveux,  le  poil.  ||  Rebrousser 
chemin,  retourner  subitement  en  arriére. 
N  Rebrousser  le  cours  d'une  rivière,  en 
remonter  le  courant  ||  Vn.  Retourner  en 
an'iére.  WVn.  etvr.  Ne  pas  faire  impression, 
en  parlant  d'un  instrument  tranchant. 

BEBUFFADE,  »f.  Refus  accompagné  de 
paroles  dures. 

BEBUS  (ré-bus'),  «m.  Jeu  d'esprit  qui  con- 
•iate  A  exprimer,  au  moyen  d^objets  figu- 
rés, lea  aons  d'une  phrase,  qui  reste  k  de- 


viner. nÉqalvoqae.ll  Mauvais  Jeu  de  mota. 

BBBuT,  «m.  Action  de  rebuter.  |]  Ce  qui 
est  rebuté,  ce  qu'il  y  a  de  plu»  mauvais. 
Il  Marchandises  de  rebut. 

REBUTANT,  ANTE,  adj.  Qui  rebute,  qui 
décourage.  ||  Choquant,  déplaisant. 

8BEBUTBB.  va.  Rei)Olor  avec  dureté. 
Ecarter.  ||  Ne  pas  vouloir  d'une  chose. 
Décourager,  douter  par  les  difficultés, 
par  les  obsucles.  ||  Choquer,  déplaire,  dé- 
goûter. Il  Se  rebuter,  or.  Se  décourager. 

BBCACHETEB,  va.  Cacheter  de  nouveau. 

BBGALGITBANT,  ANTE,  «4/.  et  «.  Qui 
résiste  avec  humeur,  opiniâtreté. 

BÉCALCITBEB,  on.  Regimber.  ||  FIg.  Ré- 
sister avec  opiniâtreté. 

BgCAMIBR.médecin  finançais  (1774-1811). 

RECAMIBR  (M>«).  dame  célèbre  par  sa 
beauté,  dont  le  salon,  k  l'Abbaye-aux-Bois 
(rue  de  Sèvres,  à  Paris),  fut  le  rendes-vous 
de  tous  les  hommes  distingués  de  son 
temps  (lTn-l»9). 

RECAPITULATION,  f/.  RépéUUon  som- 
maire de  ce  qui  a  déjà  été  dit  ||  Opération 
par  laquelle  I  esprit  revient  sur  plusienn 
idées  ou  sur  plusieurs  actes  passés. 

BÊCAPITULEB,  va.  Résumer. 

BBCABPEB,  oo.  Carder  de  nouveau. 

BECASSEB,  00.  Casser  de  nouveau. 

BBCÉDEB.oA.  Céder  à  quelqu'un  ce  qull 
avait  cédé  auparavant.!!  Céder  à  quelqu'un 
une  chose  qu  on  vient  d'acheter. 

BECEL,  «NI.  Action  do  celui  qui  reçoit 
sciemment  des  objets  enlevés,  volés. 

BECELE.nn.Recèiement  des  effets  d'une 
société,  d'une  succession. 

BECÊLEMBNT,  «m.  Action  de  receler. 

BECÉLER,  va.  Cachor,  enfermer.H  Cacher 
une  chose  volée  par  un  autre.  H  Donner 
retraite  à  des  gens  qui  se  cachent 

BECÊLEUR,  EUSB,  tm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  recèle. 

RÉCEMMENT,  adv.  Depuis  peu. 

RECKI8BMBNT,  $m.  Mesure  qui  a  pour 
but  de  constater  le  nombre  des  habitants 
d'une  contrée,  ou  les  suffrages  obtenus 

Bar  un  candidat,  etc.  |l  Nouveile  vérifica- 
on  de  comptes,  de  jpoids. 

RECENSER,  va.  Faire  un  teccnsement 

BBCENSBUR,  «m.  Celui  qui  est  employé 
aux  opérations  du  recensement. 

BECKNSION.  $f.  Comparaison  d'une  édi 
tion  d'un  autour  ancien  avec  les  roano- 
scriis.  Il  Edition  criligoe. 

BÊCENT,  ENTE,  adj.  Nouvellement  fait 
ou  arrivé.  ||  Avoir  la  mémoire  récente 
d'une  chosO;  s'en  souvenir  comme  si  elle 
venait  d'amver. 

BECEPA6E,  tm.  Action  de  receper  :  effet 
de  cette  action.  Le  recepage  de  la  vigne. 

BECEPÉE,  if.  Partie  d'un  bois  qu  on  a 
recepée. 

BECBFBB,  tHi.  Couper  un  plant  près  de 
terre,  pour  lui  faire  pousser  des  jels  plus 
forts.  ifCouper  un  arbre  jusqu'au  collet 

BÉCEPISsÉ.  nn.  Écrit  par  lequel  on 
reconnaît  avoir  reçu  en  communication 
ou  en  dépôt  dos  papiers,  des  pièces,  etc. 
Il  Reçu.  Il  Au  pi.  Des  récépissés. 

BECEPTACfLB,  «m.  Lieu  où  se  rassem- 
blent des  choses  de  divers  endroits,  il  Ba»- 
sin  recevant  les  eaux  de  divers  conduits. 
Il  Fiff .  Se  dit  de  ce  qui  reçoit  des  personnes. 

BâÎEPTlON,  «A  AcUon  par  AiqueUe  on 
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reçoit  II  Aeou«n.  il  Action  d«  ncetotr  dM 
Tisites  a  un  jour  délerminé.il  Cérémonie  par 
iMluello  une  pergonno  est  inatalléo  dans 
une  eharge  ou  reçue  dana  uno  oompaonia. 

«Action  de  recetoir  une  pièce  de  théàlre, 
'approuTcr,  après  examen,  des  travaux. 

RtECEKCLBR,  Ml.  Mettre  de  nouveaux 
cercle».  Recercler  une  cuve. 

RKCKTTB.  9f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent, 
en  billets,  ou  autrement.  ||  Action  da  rece- 
voir de  rarsent,  des  valeurs  pour  le  compte 
de  quelqn^un.  ||  Emploi,  maison,  bureaux 
du  receveur.  |j  Composition  de  oerlaina 
médicaments  ou  remèdes.  ||  Ecrit  oft  est 
formulée  cette  composition.})  Gertalna  pro* 
cédés  dont  on  se  sert  dans  iee  aria,  dans 
l'économie  domestique,  etc. 

RECEVABLE.  tûîf.  Qui  peut.  quI  doit 
être  reçu  on  admis,  en  parlant  des  ohoaea. 
Il  Qui  peut  être  admis  à,  en  parlant  des  per- 
sonne*. Il  II  a  été  déclaré  non  rocovable 
dans  ta  demande,  sa  demande  a  été  re* 
poussée  par  des  fins  de  non-recevolr. 

■BCEVEDR,  EUSB,  tm.  et  /.  Celui,  celle 
qni  a  charge  de  faire  une  recelte  nuelcon- 
que,  soit  en  deniers,  soit  en  denrées,  soit 
pour  rÉlat.  soit  pour  un  particulier.  ||  Re- 
ceveuse, femmo  qui  reçoit  les  billets  duns 
un  spectacle.  ||  Femme  d'un  receveur. 
BBCEVOIR,  vû.  Je  reçois,  ta  recofé.  1' 
reçoit,  noue  recevons,  vous  recevet.  ils 
reçoivent  ;  je  recevais  ;  je  reçus  :  je  rece- 
vrai ;  je  recevrais  ;  reçois,  recevee  ;  que  je 
reçoive;  que  je  reçusse;  recevant;  reçu.ue. 
Prendre  ce  qui  est  donné,  présenté,  offert. 
{[Prendre  ce  qui  est  dû,  en  être  payé. |)  Pren- 
dre ce  qni  est  délivré,  foiirni,  procuré,  ce 
qui  est  envoyé,  adressé.jl  Eprouver  quoique 
action,  au  sens  phvsique.  ||  Recueillif .  con- 
tenir ce  qui  coule,  ce  qui  vient  aboutir. 
Il  Prendre  dans  ses  mains,  recueillir,  rete- 
Dir.l|Agrécr.accepter.|{  Reconnaître  comme 
vrai,  comme  valable.  ||  Donner  accès  ches 
aoi.  il  Accueillir  bien  ou  mal.  ||  Donner  re- 
traite chei  sol.  Il  Admettre  après  épreuve, 
après  examen.  ||  Être  reçu  à.  être  autorisé 
à.  n  Installer  avec  le  cérémonial  ordinaire, 
il  Reconnaître  l'espèce,  la  qualité  et  la 
quantité  de  certains  travaux. 
RECEY-8UR-OUBCB,  ch.>l.  de  C.  de  la 
CAte-d'Or.  arr.de  ChAtlUon-sur-ftelne;  M9  h. 
RBCEZ  ou  RBCÊâ,  «m.  Dans  la  diplomatie, 
procès-verbal  résumant  des  conventions. 
BÊCHAJIPIR,  va.  Dans  la  peinture  on 
bAumont,  détaclier  les  objets  du  fond  aur 
lequel  on  peint,  soit  en  marquant  les  con- 
tours, soit  par  Topposition  des  couleurs. 
RÉCHAMPISSAGB,  m.  Action  de  ré- 
champir. 

REÇU ANOB,  tm.  Se  dit  dès  Objets  qu'on 
tient  en  réserve  pour  remplacer  d'autres 
objets  semblables.  Uno  roue  de  rechange. 
RECUANGBR.  va.  Changer  de  nouveau. 
RECHAPPBB,  vn.  Échapper  à  quelque 
ciioso  qui  menace,  à  une  maladie,  4  une 
blcsKure  dangereuse.  ||  V«.  Tirer  d'un 
péril. 
RBCHARGEMBNT.fm.  Action  de  rcchar- 

Ser  des  marchandises.  ||  Action  do  metlro 
0  nouveau  du  caillou  sur  une  roule. 
RECHARGER,  va.  Charger  do  nouveau 
d'une  charae  le  porteur.  ||  Charger  de  nou- 
veau une  oharge  sur  le  porteur.l|  Charger 
de  nouveau  une  arme  k  feu.||  Attaquer  H» 
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nouveau  TennemL  |i  Donner  un  nouvel  or- 
dre. Il  Faire  le  rechargement  d'uae  routa. 

RBCHASSBRi  vfi.  Expulser  une  aeconde 
fois,  de  nouveau.  ||  Repouaeer  d'un  lieu 
dana  un  autre.  ||  Pousser  une  seconde  fbia 
un  objet  mobile.  ||  Vn.  Ghaaaer  de  nouveau 
dans  un  endroit  où  l'on  a  déjà  chassé. 

RÉCHAUD,  am.  Ustensile  do  ménage  dans 
lequel  on  met  du  feu  pour  se  tenir  les 
mains.  les  pieds  chauds.  ||  Ustensile  pour 
tenir  les  plats  chauds  pendant  le  repa». 

RÉCHAUFFÉ,  «m.  Une  chose  réchauffée. 

RÉCHAUFFEMENT,  «m.  AcUon  d'échauf- 
fer de  nouveau. 

RÉCHAUFFER,  tm,  Chautfbr  Ce  qui  était 
refroidi.  ||  Fig.  Exciter  la  chaleur  de  cœur. 
il  Exciter  le  ièle.  Il  Ranimer,  en  parlant  dt 
sentimenta.  ||  Se  réchauffer*  «rr.  EchaufTer 
Bon  corps.  <|ui  s'était  refroidi.  H  Fig.  Re- 
prendre une  nouvelle  vivacité. 

RÉCHAUFFOIR.  «m.  Foumeaa  qui  aerl 
A  réchauffer  les  plata. 

RBCHAUStBMBIfT,  MM.  Action  de  re* 
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été  eoBdamné  pour  un  délit  on  crime,  com- 
met le  même  déUt,  le  même  crime. 

RÉCIF,  RB8GIF  ou  RBS81F,  m.  Chaîne 
de  rochers  à  fleur  d'eau. 

RÉCIPB,  «m.  Ordonnance  ou  formule  mé- 
dicale. IJ  Toute  aorte  de  recettes  et  de  foi^ 
muloe  de  remèdes.  ||  Au  pi.  Des  récipés. 

BÉCIPlEIfDAIRB,  $m.  Celui  que  Ton  re- 
çoit dans  quelque  compagnie. 

RECIPIENT,  «m.  Vase  adaptée  à  la  cor- 
nue ou  à  l'alambic,  pour  recevoir  les  saz 
aui  s'échappent,  ou  les  liquides  qu'on  ois- 
Ile.  Il  Clocne  de  verre  qu  on  place  sur  le 
plateau  d'une  machine  pneumatique. 

RÉaPROOTÉ,  9f.  Qualité,  caractère  de 
ce  qui  est  réciproque. 

RECIPROQUE,  a4f.  Alternatif,  qui  va  en 
sens  inverse.  Il  Propositions  réciproques, 
deux  propositions  telles  que  le  sujet  de 
l'une  peut  devenir  l'attribut  de  l'autre,  et 
réciproquement  H  Sf.  L'inverse  d'une  pro- 

Sosilion  démontrée.  ||  Qui  se  communique 
e  l'un  à  l'autre,  mutuel.  H  Sm.  La  pareille. 
Il  Verbes  réciproques,  verbes  qui  expri- 
ment l'action  mutuelle  de  plusieurs  sujets 
les  uns  sur  les  autres. 

RECIPROQUEMENT,  ado.  D'une  manière 
inverse,  en  retour.  |l  Mutuellement. 

RECIT,  «m.  Action  de  raconter  une  chose. 
H  Langage  avanta^ux  que  l'on  tient  sur 
qu^lqu'un.jl  Ce  qui  est  chanté  par  une  voix 
seule  on  joué  par  un  instrument  seul. 

RÉCITANT.  ANTB.  <i4j.  Se  dit  des  voix 
et  des  instruments  qui  exécutent  seuls. 

RÉCITATEUR.  tm.  Celui  qui  récite. 

RÉCITATIF,  «m.  En  mus.  dramatique, 
chant  qui  n'est  mesuré  que  par  à  peu  prés. 

RÉCITATION,  if.  AcUon  de  réciter. 

RÉCITER,  V.  Faire  à  haute  voix  lecture 
de  quelque  ouvrage.  ||  Prononcer  quelque 
chose  que  l'on  sait  par  cœur,  à  haute  voix. 
Ij  Raconter,  faire  un  récit.  ||  Rapporter,  ci- 
terjl  En  mus.  Chanter  ou  exécuter  un  récit. 

RECLAMANT,  ANTE.  m.  et/.  Celui,  celle 
qui  présente  une  réclamation. 

1IECLAMATEUR,  m.  Celui  qui  réclame. 

RÉCLAMATION.  $f.  Action  de  réclamer. 

RÉCLAME,  9f.  Mot  qu'on  imprime  au  bas 
d'une  page,  et  qu'on  réitère  au  commence- 
ment de  la  page  suivante,  pour  faire  con- 
naître l'ordre  des  pages.  Il  Mots  qui,  dans 
une  pièce  de  théâtre,  terminent  un  couplet 
6i  avertissent  l'interlocuteur  que  c'e»i  a  lui 
de  parler.  M  Petit  article  dans  un  journal. 
contenant  l'éloge  d'un  livre,  d'un  objet  de 
commerce,  etc.  ||  Art  do  chauffer  un  succès. 

RÉCLAME,  tm.  Cri,  signe  pour  faire  re- 
venir un  oiseau  au  leurre  ou  sur  le  poing. 
I)  Sorte  de  pipeau  pour  attirer  des  oiseaux. 

RÉCLAMER,  tm.  S'opposer  de  paroles, 
contredire.  Il  Faire  une  réclamation.||  Pro- 
tester, revenir  contre  quelque  acte.  |l  Va. 
Implorer,  demander  avec  instance,  jl  De- 
mander une  chose  due  ou  juste.  ||  Décla- 
rer sien.  Il  Demander  on  justice.  ||  Exiger, 
avec  un  nom  de  chose  pour  objet.  ||  Appe- 
ler un  oiseau  pour  le  faire  revenir  sur  le 
poing  ou  au  leurre.  Ii  Se  réclamer  de  quel- 
qu'un, déclarer  qu'on  est  connu  de  lui. 

RBCLOUBR.  va.  Clouer  de  nouveau. 

RECLURE,  va.  Usité  seulement  k  l'inf.  et 
aux  temps  composés  :  J'ai  reclus,  etc. ||Pri- 
Ter  de  tonte  communication  avec  le  reste 
des  hommes.  H  Se  reclure,  vr.  S'enfermer, 


RECLUS,  USB.  tm.  et  f.  Qui  vit  dans  la 
retraite,  dans  la  dèture. 

RECLUSION  ou  RÉCLUSION.  «/.  État 
d'une  personne  renfermée.  ||  Peine  infligée 
aux  personnes  qu'on  enferme  dans  une  nia^ 
son  de  force. 

RBCLUSIONNAIRE.  m.  et  f.  Se  dit  des 
condamnée  à  la  réclusion. 

RBC06NER.  va.  Cogner  de  nouveau.!,  Kig. 
Renfoncer,  faire  rentrer.  ||  Battre. 

RfU:OGNlTIF,  IVB  (i-é-kogb-ni-ti(),  a4j. 
Qui  sert  à  reconnaître.  Signes  récognitifs. 

RÉCOGNITION  (ré-kogh-ni-cion).  »T-  Ac- 
tion de  reconnaître. 

RECOIFFER,  va.  Coiffer  une  seconde  fois. 
Il  Se  recoiffer,  or.  Raccommoder  sa  coiffure. 

RECOIN,  «m.  Coin  plus  caché,  jl  Lieu  re- 
tiré. Il  fig.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  caché. 

RÉCOLBMBNT.sm.  Action  de  receler  des 
témoins.  ||  Vérification. 

RÉCOLBR.  va.  Faire  lecture  à  des  témoins 
de  leurs  propres  dépositions,  pour  savoir 
s'ils  confirment  ce  qu'ils  ont  déclaré. 

RÉCOLLECTION.  $f.  Sorte  de  méditation 
par  laquelle  on  se  recueille.  ||  Effort  de  la 
mémoire  pour  retrouver  une  idée  perdue. 

RECOLLEMENT,  tm.  Action  de  coller  do 
nouveau. 

RECOLLER,  va.  Coller  de  nouveau. 

RÉCOLLET,  tm.  Nom  de  religieux  réfor- 
més de  l'ordre  de  Saint-Frapçois.  qui  s'é- 
tablirent en  France  en  1I9S. 

RÉCOLLBTTB,  »f.  Religieuse  do  certaines 
communautés  de  1  ordre  de  Saint-François. 

RÉCOLLIGER  (SB),  vr.  Se  recueOlir  en 
soi-même. 

RÉCOLTANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  de  ce- 
lui, de  celle  qui  récolte.  Fermier  récoltant. 

RÉCOLTE,  tf.  Action  de  couper,  d'arra- 
cher les  produits  du  sol  et  de  les  recueillir. 
Il  Fig.  Se  dit  de  choses  qu'on  reçoit  ou  qu'on 
rassemble.  ||  Biens  de  la  terre  récoltés. 

RÉCOLTER,  va.  Faire  une  récolte.  Il  Fig. 
Récolter  des  faits,  des  anecdotes,  etc. 

RECOMMANDABLE.  a4J.  Digne  de  re- 
commandation, estimable. 

RECOMMANDATION,  tf.  AcUon  de  re- 
commander quelqu'un,  jl  II  se  dit  aussi 
des  choses  qui  servent  de  recommanda- 
tion. Il  Conseils  pressants,  injonction. 

RECOMMANDER,  va.  Prier  d'être  favo- 
rable à.  Il  Recommander  son  ftme  à  Dieu. 
Rrier  Dieu  d'avoir  pitié  de  l'ftme.  ||  Prier  de 
lire  attention.de  donner  des  soins.JlRendre 
recommandable.  ||  Ordonner  h  quelqu'un, 
charger  quelqu'un  de  faire  quelque  chose. 
I|  Exhorter  à,  conseiller  fortement.|(  Se  re- 
commander, vr.  Réclamer  la  protection  de 
quelqu'un.ll  Se  recommander  de  quelqu'un, 
invoquer  en  sa  faveur  le  témoignage  de 
quelqu'un.  1|  Être  recommandable. 

RBCOMMANDEUR.  tm.  Celui  qui  recom- 
mande.      

RECOMMENCE,  tf.  Se  dit  au  jeu  du  nom- 
bre de  points  qu'on  a  au  delà  de  cent. 

RECOMMENCEMENT,  tm.  Action  de  i^ 
commencer.  ||  Redite. 

RBCOMMBNCER.oa.  Commencer  de  nou- 
veau k  faire  ce  qui  a  été  fait.flRecommencer 
un  élève,  lui  faire  reprendre  les  éléments. 

UVn.  Faire  de  nouveau.  ||  Dire  de  nouveau. 
Avoir  un  nouveau  commencement. 
RECOMMENCEUR.  BUSE,  tm.  et  f.  Ce- 
lui, celle  qui  recommence,  qui  redlU 
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BfiCOMPBFISB,  *f.  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qui  a  bien  fait,  ou  en  reconnais- 
sance (Tun  terviee.  ||  Châtiment.  ||  Dédoni- 
Bagemen(,coRipensation.||En  récompense, 
en  revanche,  par  compensation. 

KfiCOIfPBNdBR,  M.  Donner  une  récom- 
pense A  une  personne.  ||  Payer  quelque 
chose  par  une  récompense.  ||  Ch&tior.  ||  Dé- 
dommager, compenser. 

REG0MP08B1I,  va.  Composer  de  nou- 
▼eau.ll  T.  d'imprim.  Composer  de  nouveau. 

I Refaire  un  ouvrage  aesprit.  ||  En  chîm. 
éunir  les  éléments  dissociés  d*un  corps. 

BECOM  POSITION,  if.1.  d'impr.Action  de 
recomposer.jl  En  ohim.  Action  de  recompo- 
ser une  substance-,  résultat  de  cette  action. 

RBCOM PTBB.  va.  Compter  de  nouveau. 

RECONCIUABLB,  adj.  Qui  peut  dtre  ré- 
concilié. 

BÊCONCILIATBUB,  TRICB,  «m.  et  f. 
Celui,  celle  qui  réconcilie. 

BBCOlfaLIATION.  sf.  Rétablissement  de 
ramitié  entre  personnes  brouillées.  ||  Acte 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est  reçu 
dans  le  sein  de  l'Eglise.||  Nouvelle  bénédic- 
tion d'une  église  profanée. 

BÉCONGILIER,  m.  Rétablir  l'amitié  en- 
tre des  personnes  brouillées,  la  paix  entre 
des  ennemis.  ||  Faire  disparattre  des  senti- 
ments peu  favorables  qu'on  avait  sur  quel- 
que chose  ou  quelqu'un.  I|  Réconcilier  un 
hérétique,  un  pécheur,  lui  donner  l'ab- 
solution ûrés  qu'il  a  abjuré  ou  fait  péni- 
tence.li  Rebénir  une  église  quand  elle  a  été 
profanée.  ||  Mettre  d'accci-d.  concilier,  en 
pariant  de  choses.  ||  Se  réconcilier,  vr.  Se 
remettre  bien  avec  quoiqu'un. 

BBCONDUCTIOII,«/.Eniuri8pr.Renouvel- 
lement  d'un  louage  ou  diin  bail  k  ferme. 

RBCONDUIRB,  tw.  Se  conjugue  comme 
éUtuirc.  Accompagner  une  personne  qui 
s'en  retourne.  U  Accompagner  par  civilité 
jusqu'à  la  porte  uno  personne  qui  se  retire. 
Il  Repousser,  expulser  en  maltraitant. 

RECONDUITE,  *f.  Action  de  reconduire. 

RECONFORT,  «m.  Consolation,  secours. 

RECONFORTATION,  «/.  Action  de  ré- 
conforter. 

RÉCONFORTER,  va.  Donner  de  la  force. 

il  Donner  de  la  force  morale.  ||  Se  récon- 
orter,  w.  Reprendre  de  la  force. 
RBCONNAISSABLB,  oW/.  Facile  k  recon- 
naître. 

RECONNAISSANCE,  «/l  Action  de  recon- 
naître, de  se  remettre  en  l'esprit  l'idée, 
l'image  d'une  personne  ou  d  une  chose. 
L'Examen,  vérincatioo  de  certains  objets 

Sour  en  constater  le  nombre,  l'espèce,  etc. 
Action  d'examiner  un  terrain,  la  position 
el'ennomi.llAction  d'explorer  une  contrée. 
Il  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
telle  valeur  en  espèces  ou  en  marchandi- 
ses. Il  Reconnaissance  d'enfant,  acte  par 
lequel  on  reconnaît  être  le  père  ou  la  mère 
d\in  onfanLII  Action  d'avouer,  de  reconnat- 
tre  un  fait.  ||  Confession  d'une  faute.  ||  Sou- 
Tenir  affectueux  d'un  bienfait  reçu,  avec  lo 
désir  de  s'acquitter  en  rendant  la  pareille. 

RECONNAlàBANT,  ANTB,  «uO'.  Qui  a  de 
la  reconnaissance. 

RECONNAÎTRE,  tMi.  Se  conjugue  comme 
parûitrt.  Se  remettre  dans  l'esprit  l'idée  de 
quelqu'un  ou  de  quoique  chose  que  l'on 
connaît  ||  Parvenir  A  connaître,  k  aperce- 


voir, à  découvrir  la  vérité  de  quelque  cho* 
se.  Il  Considérer,  observer.ll  Examiner,  s'in- 
struire de  ce  qui  concerne  la  situation,  la 
nature.  la  force  d'un  lieu  ou  d'une  troupe 
ennemie.  ||  Faire  l'exploration  de  contrées 
inconnues.  ||  T.  de  mar.  S'approcher  d'une 
terre,  en  examiner  la  forme,  les  abords. 
Il  Admettre,  accepter  comme  vrai.  ||  Se  sou- 
mettre à  l'autorité  d'une  personne.  ||  Re- 
connaître un  enfant,  s'avouer  pour  père 
ou  mère  d'un  enfant.  ||  Avouer,  confesser. 
Il  Avoir  de  la  reconnaissance  pour.||  Récom- 
penser, jl  Se  reconnaître,  vr.  Trouver  sa 
ressemblance  dans  un  portrait  ||  Fig.  Re- 
trouver ses  opinions,  ses  sentiments  dans 
un  autre.  ||  Se  remettre  dans  l'idée  un  lieu 
qu'on  a  connu  et  où  l'on  se  retrouve.||  Êtro 
reconnaissable.ji  Avouer  quelque  chose  de 
soi.  Il  Reprendre  ses  sens. 

RECONQUÉRIR,  va.  Se  conjugue  comme 
cxmmuMr.  Conquérir  de  nouveau. 

RECONSTITUER,  va.  Constituer  do  nou- 
veau.   

RECONSTITUTION,  $f.  Action  de  recon- 
stituer. 

RECONSTRUCTION,  «/.  Action  de  recon- 
struire. 
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••r.il  8«  reooarbtr,  vr.  Être  courbé  en  rood. 

RBCOUBIB.  vn.  B«  eonjugue  comme  cou- 
rir. Courir  do  nouveau,  reLouroer  eu  oou- 
raot.  Il  Fig.  Avoir  recours  à  quelqu'un  ou 
à  quelque  choM.  Il  Rvcourir  en  caMaiion,  ' 
ae  pourvoir  en  cassation.  j 

■ECOURâ.  tm.  Action  par  laquelle  on  re>  1 
cborcbo  le  aecoura  de  quelqu'un  ou  de  quel- 
que choae.  tj  Refuge,  resaource.  ||  Aclioii  en 
garantie.  i|  Recours  en  grùce,  demande 
adreaaée  au  souverain  pour  obtenir  la  re- 
mise ou  la  commutation  d'une  peine. 

REC0U8BE  ou  RESCOUSHB,  »f.  Reuriae 
d'une  personne  ou  d'une  chose  enlevée 
par  force.  Il  À  la  rescousse  1  à  l'aide  I 

BBCOCY&ABLB,  <h<;.  Qui  peut  être  n- 
couvre. 

HBCOUVEAffCB,'/'.  Action  de  recouvrer, 
secnuni.  Notre-Dame  de  Recouvrance. 

BBCOUVREMENT.  «m.  Action  d«  recou- 
vrir; résultat  de  cette  eolion.  ||  Partie 
d'une  pierre,  d'une  tuile,  etc.  qui  couvre 
un  point.l!  Enduit  de  plâtre  qui  couvre,  eto. 

BECOUVBBMBNT,  sm.  AcUoo  de  recou- 
vrer ce  qui  pouvait  ôlro  p  jrdu.  Il  Percep- 
tion, recette  de  deniers  due.  |j  Au  pi.  Créan- 
ces d'une  maison  do  commerce. 

BECOUVRBB.  va.  Rentrer  on  poesasaion 
de  co  qu'on  a  perdu.  ||  Toucher  une  somme 
due:  fnire  la  levée  dei*  impôts. 

BECOUVBIB.  va.  Se  conjugue  comme 
couvrir.  Couvrir  de  nouveau  ou  simplement 
couvrir.  Il  Fia.  Cacber  sous  dos  apparence*. 

RECBACHBB,  va.  Craciier  de  nouveau. 
Il  Rejeter  oo  qu'on  avait  dans  la  bouche. 

RECB&AfrCB,  »f.  Jouissance  provision- 
nelle des  revenus  d'un  bénéfloo  en  litig*. 
tl  Lettres  de  récniance,  lettres  remises  à  un 
ambassadeur  pour  les  pr6gentor  au  sou- 
verain d'aupi  ô.«  durniel  oo  le  rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE,  adj.  Qui  r^rée. 

RÉCRÉATION,  sf.  Ce  qm,  tnlorrompant 

le  travail,  en  ùôiasae.  JITomps  accordé  aux 

élèves  pour  jouer,  pour  se  reposer. 

BBGREER,  va.  Créer  de  nouveau  {  don- 
ner une  nouvelle  existence. 

RECRÉER,  va.  Ranimer  comme  par  une 
seconde  cxisLence.||  Délasser  du  travail  par 

auelgue  amusenioul.  ||  Se  réciter,  or.Pren- 
re  de  la  récréation,  se  diBtraire. 

RÉCRÈMENT.  «m.  Impureté  mêlée  à  des 
substances.il  Humeur  qui.  «près  avoir  été 
séparée  du  sang  par  un  organe  sécréteur, 
est  ropoiiéo  dans  le  sang  par  l'absorption. 

RÉCflÉMENTEUX,  EUSB,  ou  RÉCRÊ- 
MENTITIEL.  ELLE.  adj.  De  récrémenU 

RECRÉPIMENT^m.Syn.  do  recrépissage. 

RECRÉPIR,  va.  Crépir  do  nouveau.M  Flg. 
Remanier  un  ouvragû  do  iiltéralure.  il  Flg. 
MaHouor.  cacher. 

RKCRÉPISSAGE,«m.  Action  de  recrépir. 

RECREUSER.  va.  Creuser  de  nouveau. 
Il  Creuser  plus  avant. 

RÉCRIER  (SE),  vr.  Faire  une  exclama- 
tion sur  quelque  chose  qui  surprend,  qui 
frappe,  qui  plaît  ij  Héclamer.  proleiler. 

RÈCRIMI^^ATEUB.  TRICE.  (MO.  et  *m. 
et  f.  Qui  récrimine. 

RÉCRIMINATION.  tA  Reproche  qu'on 
oppose  k  un  autre  reproche. 

BECRIMINATOIBB.  adj.  Qui  contient 
une  r*icrin»inalion. 

RÉCRIMINER,  tm.  Répondre  à  de»  ao- 
cusuiions  par  d'autres  accusations. 


BtolIBE,««.  6e  coojogM  tommm  éerin, 
Ecnre  de  nouveau  ce  qui  «si  déià  éerik 
Il  Rédiger  de  nouv*an.||  Vn.  Ecrire  nue  immi- 
velle  lettre.  Il  Faire  réponse  par  lettre. 

RECROITRE,  vn.  Se  conjugue  comme 
crotirt.  Crotlre,  pousser  de  nouveau.  H  De- 
venir plus  grand  de  nouveau. 

RBCBOQUBVILLBB  (iB).  vr.  6e  dit  du 
parchemin,  du  cuir  qui  se  retirent  quand 
on  les  approche  du  fou,  ou  des  feuilles  qui 
63  desséchent  par  l'effet  du  soleil. 


RBCBU,  UB.  «4/.  Excédé  de  faUgue. 
RBCBDDebCBNCE,  êf.  Retour  des  syuip> 
témes  d'une  maladie,  aveo  uno  nouveiie  ia- 


tenstlé.  H  Fig.  La  recrudescence  du  maL 

BBCBDB.  tf.  Nouvelle  levée  de  soldaU 
pour  remplacer  ceux  qui  manqueuL  (1 6ol- 
dat  de  nouvelle  levée,  (l  Aelion  de  lever dea 
recTues.  |l  Fig.  Gens  qui  arrivent  dans  une 
compagnie  sans  y  étreatteodua. 

RECRUTEMENT,  sm.  Acuon  de  recruter. 

RBCUUTBR.mi.  Lover  des  gens  deguerre. 
Il  Fig.  Attirer  dans  une  compagnie,  daos  une 
paiiio.  Il  Se  recruter,  vr.  Recevoir  des  re- 
crues.   

RECRUTEUR,  un.  Celui  qui  fait  dea  re- 
crues. 

RECTA,  aéo.  Ponctuellement 

RECTANGLE,  adj.  En  géom.  Qui  a  les 
angles  droits.  ||  Sm.  Un  rectangle,  parallé- 


logramme rectangle. 
BECTANGULAIRB, 


adj.  Qui  a  la  forme 


d'un  rectangle. 
BECTBUR.  »»  ,  ^.      ^ 

Il  Autrefois,  cher  d'une  univeraité.]]  Aujour- 


ÏAUu-eiois,  eue*  a  une  univeraiie.u  AUjour- 
'bui,  chef  d'une  des  académies  qui  com- 
posent l'université  de  France. 

RBCTIFIABLE.  ad3.  Qui  peut  6tfe  recU- 
fié.  Erreur  rociiflable. 

RECTIFICATEUR.  m.  Celui  qui  recU- 
fie.  Il  Appareil  pour  rectifier  les  liqueurs. 

RECTIFICAIIF,  IVE.  adj.  Qui  rectifie. 

RECTIFICATION.  $[,  Action  de  rectifier, 
de  rendra  droit.  H  Action  do  corriger  ce  qui 
est  fautif.ll  En  géom.  Opération  par  laquelle 
ou  trouve  uue  ligne  droite  égale  en  loa- 

Sueur  À  une  courbe  donnée.  H  Espèce  de 
iftlillaiion   par  laquelle    on    punfie  les 
liquides. 
I 
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RBÇIT.  Ufi,  pp.  de  recevoir.  Reçn  cent 
franc».  Ij  Établi,  coneaer^,  admis. 

RECUBIL  (I  mouillée),  «m.  Réunion  d'ac- 
tes, d'éoriU,  de  morceaux,  d'eslampee,  do 
pièces  de  musique,  etc.  ||  Fig.  Action  de 
réunir  des  choses,  on  réunion  de  choses 
qui  n'oni  pas  une  forme  matérielle. 

BBCVBILLBMBNT.  $m.  Action  de  rAanir, 
de  ramasser.  ||  Fig.  Action  de  se  recueillir; 
état  d'une  personne  qui  se  recueille. 

■ECIÎBILLI.  IB.  adj.  Qui  se  recueille. 

KECUBILLIR,  va.  8e  conjugue  comme 
meilitr.  Réunir  les  fruits,  les  produits,  faire 
récolte.  (|  Recevoir  jpar  héritage.  ||  Recevoir 
ce  qui  coule,  ce  qui  découle.  [[  Rassembler, 
réunir  des  choses  dispersées.  (I  Recueillir 
les  voix,  les  suffrages,  en  faire  le  recense- 
ment. Il  Recueillir  ses  esprits,  concentrer 
•on  attention.  ||  Saisir  ce  qui  tornbe.  ||  Fig. 
Saisir  ce  qui  s'échappe  des  lèvres  d'un 
autre.jl  Faire  un  recueil. ||  Inférer.  ||  Retirer 
pour  donner  refuge.  ||  Se  recueillir,  vr.  Etre 
recneilli,  pris,  amassé.  II  nassombler  toute 
•on  attention.  ||  Se  livrer  k  la  méditation 
religieuse.  ||  Rassembler  toutes  ses  forces. 

RECUIRE,' v«i.  80  eonjusue  comme  euire. 
Cuire  de  nouveau.  |j  Vn.  Être  soumis  à  une 
nouvelle  cuisson. 

RECUIT.  *m.  ou  RECUITE,  gf.  Action  de 
remettre  au  feu  différents  ouvrages. 

RECUL,  «m.  Mouvement  en  arrière  que 
fiait  un  corps.  ||  Monvement  en  arrière  que 
prennent  les  armes  *  feu  pendant  le  tir. 

RECULADE,  $f.  Action  de  reculer,  j]  Ac- 
tion d'une  voiture  ou  de  toute  autre  chose 
qui  recule.  ||  Plg.  Action  de  ceux  qui  sont 
obligés  de  céder,  pour  s'être  trop  avancés. 

RBCn.B.  EB.  adj.  Ecarté,  éloigné,  loin- 
tain. Il  Arriéré,  peu  avancé. 

RECULEB,  if.  Espace  qui  permet  de  Ee 
reculer.       

RBCULBMBIfT,  «m.  Action  de  recaler. 
Il  Fig.  Action  de  mettre  dans  une  position 
mauvaise.n  Fig.  Action  d'étendre.  Rccule- 
ment  des  frontières.  ||  Pièce  du  harnais  qui 
sontient  la  voiture  quand  le  cheval  recule. 

RECULER,  va.  Porter  en  arrière.  H  Re- 
porter plus  loin.  I|  Reculer  les  bornes  d'un 
Etat,  Tagrandir.  ||  Ecarter,  éloignor.ll  Ajour- 
ner, retarder.  ||  Porter  au  loin  cans  le 
temps.  j|Vn,  Aller  en  arrière.  I|  Se  dit  des 
armes  à  feu  que  l'explosion  nUt  allor  en 
arrière.  ||  Se  retirer  en  arrière.!!  Fig.  Re- 
noncer, céder.  llKtre  ajourné.  |t  Pordie  l'a- 
vance qu'on  avait.  |!  OitTérer,  éviter  de 
faire.  J|  Reculer  h,  ne  pas  se  saynettre  à. 
craindre  de.  }|  Se  reculer,  vr.  Allçr  en  ar- 
rière, s'écarter,  jj  Être  difKré. 

RBCULONmA},  loc.  adv.  En  allant  en  ar- 
rière. Il  Fig.  Cette  affaire  marche  à  reca- 
lons, elle  réioigne  d'une  solution. 

RECUFfiRER.  va.  Recouvrer.  |)  Se  récu- 
pérer, vr.  Se  dédommager  de, 

RÉCURAGE,  fin.  Action  de  récurer. 

RECURER,  wi.  Nettoyer. 

RECUSA  BLE,  atij.  Qui  peut  être  récasé. 
Il  A  qui  on  est  dispensé  d'ajouter  fol. 

RÉCUSANT.  ANTE,  m.  et  f.  Cdul,  Mlle 
qui  récuse  un  hjge,  un  juré,  on  témolu. 

RÉCUSATION,  ff.  Action  do  récuser. 

RÉCUSER,  va.  Refuser  un  juge,  un  juré, 
un  témoin  qu'on  soupçonne  de  partialité. 

Ïn  se  dit  d  un  témoisnage,  d'une  autorité. 
Se  rérufcr,  vr.  Se  dféclarer  incompétent. 


RÉDACTEUR,  «m.  Gelai  qal  rédige.  Q  Au 
fém.  Rédactrice. 

RÉDACTION,  f  ^.Action  de  rédieer.||  Chose 
rédigée.  ||  Ensemble  des  rédacteurs  d'un 
journal  :  salle  où  ils  s'assemblent 

RRDAN,  $m.  Retranchement  composé  do 
deux  face»  qui  se  coupent  en  formant  un 
imgle  saillant.  ||  Ressauts  que  l'on  fait  on 
construisant  un  mur  sur  un  terrain  en 
pente,  pour  conserver  le  niveau.  ||  Di^pcsi- 
tlon  d'un  terrain,  de  montagnes  en  rcdans. 

RÉDARGUER,  va.  Blâmer,  reprendre. 

REDDITION,  if.  Action  de  rendre.  Ij  Ac- 
tion do  rendre  une  place  à  ceux  qui  las- 
•iégent.  I  Reddition  de  compte,  action  do 
présenter  on  compte,  do  rendre  compte. 

REDÉFAIRE.  va.  Défaire  de  nouveau. 

REDEMANDER,  va.  Demander  do  nou- 
▼eaii.||Demander  la  restitution  d'une  chose. 

RÉDEMPTEUR  (ré-dan-pteur),  tm.  Celui 
nui  a  racheté  le  genre  humain,  Jesus- 
Christ.  Il  Se  dit  des  religieux  do  la  Merci 
qui  vont  racheter  les  captifs.lt  Rédempteur, 
Irice.  adj.  Qui  opère  la  rédemption. 

RÉDEMPTION  (ré-dan-psion),  «A  Rachat 
du  genre  humain  par  Jésus-Christ.  Il  Le 
rachat  dec  chrétiens  au  pouvoir  des  Infi- 
dèles. Il  Action  de  rédimer  ou  son  résultat. 

RÉDEMPTION  (ordre  do  la),  les  rédemp- 
torislps.  voy.  TRiniTAiRBS. 

REDP.$CENDRE.  vn.  Oefcendre  de  nou- 
veau. Il  Descendre  après  s'être  élevé.  Il  Va, 
Mettre  de  nouveau  plus  bas.  ||  Parcourir 
en  descendant  Redescendre  un  escalier. 

REDEVABLE.  adJ.  Qu\  doit  encore  anrè» 
an  payement  filt  |l  lise  dit  d'un  débiteur 
quelconque.  ||  Fig.  Qui  a  obligation  h  quel- 
qu'un. Il  Qui  est  tenu  à.  ||  Sm.  et  /.  Celui, 
celle  qui  redoit  une  certaine  somme, 

REDEYANCE,  $f.  Rente,  somme  payable 
à  termes  fixes. 

BEDEVANCIER,  lÈRE.  Mfi.  et  f.  Celui, 
celle  qui  est  obligée  à  des  redevances. 

REDEVEIflR,  vn.  Se  conjugua  conuQO 

^j^._    fv :-  j 

II 
de 
R 

ra 

cta 
II 
ré 
dé 
nu 
U( 

? 


'l 

Dire  de  nouveau,  dire  une'  roômê  chose 
plusieurs  fois.  (1  Répéter  ce  qu'un  autre  a 
dit.  I]  Raconter.  ||  Révéler  par  Indlscrélion. 
|[  BIftmer,  censurer.  Redire  à  tout  II  A  re- 
aire,  s'emploie  en  parlant  d'un  compte, 
d'une  appréciation  qui  ne  sont  pM  fidèles. 
0  Se  redire,  vr.  Etre  redit  ^  .  , 
1BDISBUR,  BUSE,  m.  et  f.  Celuf,  celle 
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qai  répèle  1m  mêmet  ohoset,  qn\  répèle 
par  inditcrétion  oa  par  malignité. 

RBDIT,  tm.  R^>porU,  commérages.  Oo 
le  joint  d'ordinaire  à  dits. 

BEDITB,  «/.  RépétiUon  fréquente. 

HBDON,  ch.-l.  d*arr.  d*IUe-el-Tilaine,  sur 
la  Vilaine.  A  65  li.  de  Rennes;  sue  h. 

BEDOIfDANCB  ou  REDONDANGB,  «A 
Excès  dans  les  ornements  du  style. 

REDONDANT  ou  BËDONDANT,  adj.  Qui 
surabonde,  qui  est  de  trop,  en  pariant  oea 
paroles.  ||  Qui  pècbe  par  fa  redondance. 

REDONDBB  ou  BEDONDBB.  vn.  Etre 
de  trop  dans  le  discours.  ||  Avoir  en  trop, 
en  parlant  du  style.  Redonder  d'épithètes. 

BÉDONNEB,  tNi.  Donner  de  nouveau  la 
même  chose.  M  Transmettre.  ||  Répéter, 
redire.  ||  Rappeler,  faire  reparaître.  Il  Vn. 
Redonner  dans,  se  laisser  aller  de  nou- 
veau à.  Il  Redoubler.  ||  Revenir  k  la  charge. 
Il  Se  livrer  de  nouveau  k  quelque  chose. 

REDOBEB,  va.  Dorer  de  nouveau.  Redo- 
rer un  cadre.  ||  Pig.  Enrichir,  orner. 

BBDOBMIB,  vn.  Dormir  de  nouveau. 

BBDOUBLB,  BB,  pp.  de  redoubler.  ||  Pas 
redoublé,  pas  qui  se  fait  une  fois  plus  vite 


être  abaissé  de  degré,  fl  En  cbfr.  Qa\  peut 
être  ramené  k  sa  place.  U  En  chim.  8«  dit 
d'un  oxyde  qui  peut  être  déaoxygéné. 

BÉDUtTlF,  IVE,  aj.  Qui  a  la  acuité  de 
réduire. 

BÉDUCTlON.f/:  AcUon  de  réduire.  |l  Opé- 
ration chirurgicale  qui  a  pour  but  de  re- 
mettre k  leur  place  les  os  luxés  ou  fractu- 
rés. Il  Opération  qui  a  pour  but  de  ramener 
k  l'état  métallique  les  composés  où  le  mé- 
tal est  combiné  soit  avec  l'oxygène,  soit 
avec  le  soufre,  etc.  Il  Action  de  ramener 
une  figure  à  une  autre  petite.  ||  En  peinL 
Copie  d'un  objet  dans  une  Hrandenr  moin- 
dre que  l'original.  ||  En  mus.  Action  de 
mettre  les  parues  des  divers  instruments 
en  une  seule  pour  piano  on  pour  piano 
et  chant,  etc.  ||  Conversion  aune  quan- 
tité en  une  autre  équivalente,  mais  plus 
simple.  Il  Action  de  diminuer.  ||  Action  de 
subiuffuer. 

BEDlJIBB,  va.  Se  conjugue  comme  dé- 
duire. Ramener  k  leur  place  les  os  luxée  on 
fracturés.ll  Séparer  d'une  terre,  d'un  oxvde. 
le  métal  qu'ils  renfermentll  En  géom.  Chni- 
ger  une  figure  en  une  autre  semblable, 
mais  plus  petite.  ||  Réduire  les  francs  en 
centimes,  !es  degrés  en  lieues,  etc.  les  éva- 
luer les  uns  par  rapport  aux  autres.  J|  Ar- 
ranger une  composition  à  un  ou  plusieurs 
instruments,  pour  un  ou  plusieurs  instru- 
ments de  nature  différente.||  Copier  en  petit 
un  dessin,  un  tableau,  une  stacue.[|  Réduire 
en  cendres,  consumer  entièrement.  t[  Ar- 
ranger d'une  certaine  manière.H  Organiser, 
régler  d'une  autre  manière,  jj  Diminuer, 
faire  diminuer.  ||  Contraindre  à.  ||  Subju- 
guer, soumettre.  ||  Se  réduire,  vr.  Se  bor 
ner  à,  se  contenter  de.||  Se  soumettre  à.!j  En 
chim.  Changer  d'état,  de  figure,  en  panent 
d'un  corps.  ||  Aboutir,  arriver  k.  ||  Etre 
réduit,  diminué.  ||  Être  dompté,  subjugué. 

BÉDU1T,  tm.  Petit  logement  où  1  on  est 
retiré.  ||  Petite  pièce  dans  une  plus  grande. 

BÊDUPUCATIF.  IVB.  «4/.  En  gramm. 
Se  dit  des  mots  qui  expriment  la  réitéra- 
tion des  actions.  Il  S^.  IJn  réduplicatif. 

BÊDUFLICATION.  »f.  En  gramm.  Répé- 
tition d'une  syllabe  ou  d'une  lettre.  |i  Fi- 
gure do  style  qui  consiste  à  redoubler  on 
a  répéter  certains  mots. 

BÉlpinCATION,  «/.  AcUon  de  réédifler. 

BBÉDIFIBB,  va.  Rétablir  un  édifice  on 
rebâtir  ce  qui  a  été  détruit  et  renversé. 

BÉàDITBB.  va.  Donner  nne  édition  oon- 
▼elje^  éditer  de  nouveau. 

BÊEDITION,  «A  Édition  nonTelle,  faite 
surj'ancienne,  sans  rien  changer. 

BÉBL,  BLLB,  adJ.  Qui  est  efleclivemenL 
fl  II  s'oppose  à  Idéal.  ||  En  iurispr.  Qui  a  rap- 
port aux  biens.  Droits  réels.||  Offiree  réelles, 
ofl'res  qui  se  font  en  argent  oomptantil  £^ 
Ce  qui  est  réel.  ||  L'opposé  de  l'idéal. 

REELECTION,  sf.  Action  de  réélire. 

BEÊLI6IBLB,  adi.  Qui  peut  être  réélu. 

REELIRE,  oo.  Elire  de  nouveau. 

REELLBllENT,  adv.  Effectivement,  véri- 
tablement. 

RÉENGAGÉ,  ÉB.  pp.  de  réengager  et  f . 

REENGAGEMENT,  «m.  Second  engage- 
ment. 

RÉENGAGER,  va.  Faire  contracter  un 
second  engagement.  H  Se  réengager,  or. 
Contracter  un  second  engagement. 
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EfiENSEMENCBMENT,  m.  AcUon  de 
réensemencer. 

RÉBNSEMENGBR,  va.  Ensemencer  de 
nouveau. 

EÉBB,  on.  Voy.  rairb. 

EÉBXPkDIER,  va.  Expédier  de  nouveau. 

EfiiXPEDITION.  if.  Action  de  réexpé- 
dier. 

EÊBXPORTATION,  if.  Action  de  réex- 
porter. 

EBBXFORTBR.  va.  Transporter  hore 
d'un  État  des  marchandises  importées. 

REFACTION,  «A  Action  de  refaire,  de 
réparer.  Il  Diminution  du  prix  lorsque  les 
maicbandises  no  se  trouvent  pas  de  la 
qualité,  ou  les  pièces  de  la  longueur  ou  de 
m  largeur,  sur  quoi  on  en  a  réglé  îe  prix. 

REFAIRE,  va.  Se  conjugue  comme  faire. 
Faire  ce  qui  a  déjà  été  fait.  ||  Réparer, 
raccommoder.  ||  Reproduire,  en  parlant 
des  dents,  des  plumes.  ||  Redonner  de  la 
vigueur,  remettre  en  bon  état.  |l  Tromper, 
duper.  Il  7n.  Recommencer.  ||  Redonner  des 
cartes.  ||  Se  refaire,  vr.  Etre  refait.  ||  Répa- 
rer ses  forces.  ||  Pig.  Rétablir  sa  fortune. 

BBFAIT,  «m.  Au  jeu.  coup  ou  partie  qu'il 
faut  recommencer.  |l  T.  de  vénerie.  Le  nou- 
veau bois  du  cerf,  du  daim,  du  chevreuil. 

REFAUCHBR,  va.  Faucher  de  nouveau. 

RfVECTIOlf,  $f.  Action  de  refaire,  de 
remettre  à  neuf.  Il  Dans  les  couvents,  re- 
pas. Il  Ce  qui  suffit  pour  le  boire,  le  man- 
ger, le  dormir.lj  Rétaiblissement  des  forces. 

RBFECTOIEB,«m.  Lieu  où  Ton  prend  les 
repas  dans  les  communautés,  les  collè- 
ges, les  pensionnats,  etc. 

BEFEND  (re-fan),  «m.  AcUon  de  fendre, 
de  partager.  ||  liur  de  refend,  mur  qui 
sépare  les  pièces  do  dedans  d'un  bftliment. 
Il  Bois  de  refond,  bois  scié  de  long. 

EEFETVDRE,  va.  Fendre  de  nouveau. 
K  Scier  en  long,  fendre  en  long. 

REFENTE,  if.  Action  de  rafendre  ou  sim- 
plement de  fendre. 

REFERE,  «m.  Recours  au  juge,  qui,  dans 
les  cas  d'urgence,  a  le  droit  de  statuer 
provisoirement.  Plaider  en  référé. 

RÉFÊREIfCE,«/.Action  de  se  l'éférer  ou  de 
renvoyer  à  un  article,  à  un  passage.  ||  Ren- 
seignements sur  une  maison  d'almires. 

RÉFÉRENDAIRE,  snu  Grand  référen- 
daire, celui  des  pairs  de  France  qui  appo- 
sait le  sceau  de  la  chambre  A  tons  les  actes 
émanés  d'elle.  ||  Sous  l'Empire,  sénateur 
chargé  de  tout  ce  qui  concernait  l'adminia- 
tration,  la  comptabilité,  le  service  intérieur 
du  sénat.  ||  AHf.  Se  dit,  à  la  cour  des  comp- 
tes, des  conseillers  chargés  de  faire  des 
rapports  sur  des  pièces  de  comptabilité. 

RÉFÉRER,  va.  Rapporter  une  chose  à 
une  autre.Jt  Attribuer.  |l  Fn.  Faire  rapport. 
Il  Impers.  11  en  sera  référé.  ||  Se  référer  à, 
vr.  Avoir  rapport  à.  ||  S'en  rapporter  &. 

REFERMER.vo.  Fermer  de  nouveau.||  Re- 
fermer une  plaie,  en  rejoindre  les  chairs 
de  telio  sorte  qu'il  n'y  ait  plus  d'ouverture. 
Il  Se  refermer,  vr.  Être  refermé. 

RBFERRER.  va.  Ferrer  de  nouveau. 

RÉFLÉCHI,  \E,adj.  Se  dit  d'un  verbe  dans 
lequel  l'action  faite  par  le  sujet  a  pour  objet 
ce  même  sujet.  ||  Se  dit  du  pronom  $e,  soi. 
Il  Qui  a  le  caractère  de  la  reflexion.  Grince 
réfléchi.  Il  Qui  a  l'habitude  de  la  réflexion. 

RÉFLÉCHIR,  va.  Renvoyer  ci 


'  en  arrière. 


en  retour,  paruncboc.Jj  Fn.  Rejaillir,  être 
renvoyé,  répercuté.  ||  Rg.  Penser  mûre- 
ment à  quelque  chose.  ||  Se  réfléchir,  vr. 
Être  réfléchi,  au  propre  et  au  figuré.  ||  En 
bot.  Etre  recourbé  en  arrière,  en  dehors. 

RÉFLÉCHISSANT,  ANTE,  èutj.  En  phys. 
Qui  occasionne  la  réflexion  de  la  lumière 
ou  du  son.  Il  Pouvoir  réfléchissant,  faculté 
que  les  corps  jiossèdent  de  réfléchir  la 
lumière,  le  calorique.  I|  Qui  réfléchit,  mé- 
dite sur  les  choses,  qui  pense. 

RÉFLÉCHISSEHENT.nn.  Répercussion, 
rejaillissemenL 


RÉFLECTEUE.  o^;.  m.  Qui  réfléchit  la  lu- 
mière. Miroir  réflecteur.lISm.Un  réflecteur. 

REFLET,  «m.  Réflexion  de  la  lumière  ou 
de  la  couleur  d'un  coips  sur  un  autre. 
Il  Fig^Jjereflet  de  la  gloire. 

REFLÉTER,  va.  Renvoyer  la  lumière  on 
la  couleur  sur  un  autre  corps.  ||  Se  reflé- 
ter, vr.  Etre  reflété. 

REFLEURIR,  vn.  Se  couvrir  de  nouveau 
de  fleurs.  H  Fig.  Reprendre  de  l'éclat,  re- 
devenir en  faveur. 

RÉFLEXIBILITÉ,  $f.  Faculté  de  se  réflé- 
chir Mpropriété  d'un  corps  réflexible. 

BÉFLEXIBLE,  adi.  En  phys.  Qui  est  sus- 
ceptible d'être  réfléchi. 

RÉFLEXION,  »f  Phénomène  qui  a  lieu 
lorsqu'un  corps  doué  de  vitesse  en  ren- 
contre un  autre  qui  lui  fait  obstacle,  et 
qui  le  force  de  suivre  une  autro  direc- 
Uon.  Il  Fig.  Acte  de  l'esprit  qui  réfléchit; 

0||ilii    Aa    n^nmAam    Ai    An     inoamAtllA.  Il    (!a 
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éUt  d«  terrir  ||  Diminution  dans  la  dé 
p«nse,  dans  le  train  d'one  maison. 

RÊrORMB.  révolution  rcliffieuse  epéréf 
au  zvi«  s.  par  Luther,  Zwincie  et  Calvin. 

RÉFORMÉ  ÉB,  udj.  8e  dU  des  religieui 
qui  suivent  la  réforme  établie  dans  leui 
ordre.  ||  Subit.  Un  réformé.  ||  La  religior 
réformée,  le  protestantisme,  et  plus  3^1* 
ticuliérement  le  caMnismo.  ||  Sub$t.  Celu 
oui  suit  la  religion  réformée.  ||  Offleier  ré 
formé.  ofScier  auquel  le  grade  a  été  enlevé 
par  suite  dMnflrmités  physiques  ou  morales 

REFORMER,  va.  Former  de  nouveau 
1]  Rendre  à  une  troupe  militaire  «on  ordre 
de  formation.  Il  8e  refbrmer,  w.  Etre  r* 
formé.  H  8e  rallier  après  avoir  été  dispereé 

RÉPORMRR,  V.  Rectifier  ||  procurer  un< 
amélioration  morale,  intelleetuolle.  Il  RéU- 
blir  dans  un  ordre  religieux  la  disoipMne, 
Il  Corriger,  modifier  la  rédaction,  la  forme 
d  une  pièce,  d'un  écrit.]!  Réformer  un  arrêt, 
un  jusement,  le  modifier.  ||  Retranoher  ce 
ttni  est  nuisible  ou  superflu.  ||  Retirer  à  un 
offleier  son  emploi,  en  raison  dinflrmitéa 
physiques  ou  mora1es.|}  Donner  à  un  soldai 
«on  congé  de  réforme,  jj  Retirer  des  che- 
▼aux  du  service  auquel  ils  ne  sent  plus 
propres.!!  Changer  l'emprehite  ou  la  valeur 
des  monnaies  sans  les  refondre.  I!  8e  réfor- 
mer, vr.  Renoncer  &  ses  anciennes  habitu- 
des. Il  8ubir  un  retranchement. 

RÉFORMISTE,  »m.  Partisan  d'une  ré- 
forme politique.  ||  Arf/ Api  talion  réformiste. 

RBFOULBMBfTI'. tni.  Aotion  de  refouler: 
effet  de  cette  aetion. 

REFOULER,  twi.  Fouler  de  nouveau.  ||  Bn- 
ronoer  et  presser  la  charge  dans  le  fend  du 
eanon.  ||  Résister  à  l'oflTort  du  courant  d'un 
fleuve  ou  de  la  marée.  H  Paire  refluer  en 
arrière.  Il  Vn.  Rofluer,  revenir  en  arrière. 

RBFOULOIR  $m.  Cylindre  de  bois,  monté 
■ur  une  hampe,  qui  sert  dans  les  canons 
A  enfonoer  et  presser  la  charg-j. 
HBFOURRER,  va.  Fourrar  de  nouveau. 
Il  8e  refourrer,  w.  8e  remettre  dons. 
RÉFBACTAIRB.  ad}.  Qui  résiste  h  Taii- 
toriié,  à  une  autorité.  ttAdJ.  et  «m.  Conscrit 
qui  se  soustrait  k  la  lof  du  recrutement  on 
•e  cachant.  ||  Prèlro  réfVactalre,  celui  nul  a 
rompu  ses  tobux.  ||  Qui  résiste  A  diverses 
actions  physiques  ou  ehimiques.  Il  Qui  no 
'ond  pas,  ou  ne  fond  que  dilflollement. 
.^^/^^"^^f  tw.  Produiro  la  réft-aotlon. 
'UlSJiÉ'ï^®*®^'  ^-  «prouver  la  réh«actlon. 
RÉFRACTIF,  IVb!  aàj.  Qui  produit  la 
réfraction.  Puissanco  réfractivo. 

Ji!î"^ÎT'®7^  *^  ?"  P*'y»  AcUop  d'un 
corps  qui  brise  iHmpulsion  d'un  antre  porps 
et  le  dévie.  ||  Changement  de  direction  qui 
se  fait  dans  un  rayon  lumineux,  lorsqu'il 

fasse  obliquement  d'un  milieu  dans  un 
ulre. 
*'5''ÉAnf,  «m.  Un  ou  plusieurs  mots  ré- 

Ssîî^ J  S*»***"?  ®®"R'«  «*'""«  chanson, 
d  un  rondeau.  ||  Fig.  Ce  qu'on  ramène  in- 
cessamment dans  SOS  discours. 
RÉFRAPfGIBILITÉ,  9f.  Propriété  dont 
jouissent  les  rayons  lumineux  de  s'éloi- 
gner ou  do  s'écarter  de  la  perpendiculaire 
au  point  d'immersion,  quand  ils  tombent 
Obliquement  d'un  milieu  diaphane  dans  un 
autre  de  demtilé  différente. 
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nPig.  Bxtmlner.  emuidârer.ll  Avoir  en  tiio. 
Regarder  comme,  tenir  poor,  réputer. 
il  Etre  tourné  vere.  )|  Avoir  rapport  à^  inté- 
res«er.||Fn.  Regarder  à.  faire  altention  à. 
avoir  aoin  do.  ||  Porter  la  vue  sur.  H  Être 
tourné  vere.ll  8e  regarder,  vr.  Porter  la  vuo 
aur  aoi-méme,  l'un  anr  l'autre.  ||  Fig.  S'exa- 
miner aoi-méme.  ||  Se  regarder  oomme,  se 
eonaidérer  oomme.  ||  Se  mire  faoe. 

REOAIINia.  va.  Garnir  de  nouveau. 

BÉ6ATB,  •/.  Course  d'embaroatione  qui 
te  diaputent  le  prix  de  la  vitease. 

RSGAZOlf 11 BMBf T,  «m.  Action  de  rega- 
Bonner. 

I 
te 

I 
Fa 


quel  on  rétate.lICe  qni  réfUte.H  In  rbét  Par- 
ue du  discourt  qui  répond  aux  objeetlons. 

BBFDTER,  ««.  Prouver  qu'une  proposi- 
tion, un  argument,  ete.  n  ett  pas  fondé. 
R  II  se  dit  des  oersonnes.  Rôfuler  un  so- 
phiste. H  8e  réAiter.  vr.  Etre  réfuté. 

BBGAGNTO.  tMi.  Gagner  oe  qu'on  avait 
perdu.  Il  Réparer  une  perte  faite.  ||  Fig.  So 
concilier  de  nouveau.!)  Regagner  du  terrain, 
fau>e  reculer  l'ennemi  devant  oui  en  avait 
d'abord  reonlé.  ||  T.  de  mar.  Regagner  le 
desaus  du  vent  on  regagner  le  vent  sur  un 
▼aissean,  reprendre  l'avantage  du  vent. 
H  Rejoindre,  raltemdre  ;  retourner,  rentrer 
dans  un  lieu.  ||  So  regagner,  vr.  Etre  rega- 
gné, être  concilié  de  nouveau. 

BEGAIN,  «m.  Seconde  coupe  des  prairies 
natnrefles  eldemièree  conpes  des  prairies 
artificielles.  |j  Fig.  Retour  de  f^atoheur, 
d'embonpoint,  de  vigueur. 

■EGAL,  9m.  Fête,  divertissement,  col- 
lation,  partie  de  plaisir.  Il  Gratification. 
L Grand  repas,  festin.  ||  Fig.  Ce  qui  plalt 
lapcoup  à  quelqu'un.  |j  Au  ft.  Des  régals. 

RbOALADB.  »/.  Action  de  rf  galer.  ||  Boire 
à  la  régalade,  boire  en  versant  dans  la 
bouche  sans  que  le  vase  touche  les  lèvres. 
H  Feu  clair  et  vif. 

RBGALAIVT,  AIfTE,  ei^.  Qui  divertit,  qui 

BBGÂLB,  «m.  Un  des  Jeux  de  l'orgue,  qui 
est  dit  aussi  voix  humaine. 

BAGALB,«/.  Droit  considéré  oomme  Inhé- 
rente la  rovauté.ll  Droit  qu'avaient  les  rois 
de  France  de  pourvoir  à  tous  les  bénéfloes 
•impies  d\in  diocèse  pendant  la  vacance 
do  iléoe.  et  d'en  penoovoir  los  revenus. 

BÉGÀtB.  mdf.  f.E»n  regale,  mélange  dé- 
cide chlorhydHque  et  d'acide  aaotique. 

RBGALBMKNT,  tm.  Travail  que  Ton  fsit 
pour  mettre  un  terrain  dé  niveau.  Ij  Répar- 
tition ou  distribution  proporliennée  d\ine 
taxe,  d'une  somme  entre  eontribuables. 

RÉGALEB,  va.  Donner  on  divertissement. 

Il  11  se  dit  des  choses  qu'on  fait  pour  ré- 
onir  ses  amis,  poor  leui'  être  agréable. 
I  Fis.  Donner  on  régal,  un  festin.  (1  t^^ver  de 
quoi  régaler.  ||  Ironiq.  Maltraiter.  Il  8e  ré- 
galer, vr.  Manger  des  ehoses  qiii  plaisent. 

RÉGALBB,  va.  Faire  un  régaiement. 

RBSALIBFT,  IBIf!fB.  ndf.  Qui  appartient 
à  la  royanté.  Les  droits  régaliens. 

RÉGALIflTB,  $m.  Celui  qui  était  pourvu 
par  le  re|  d'un  bénéflee  vacant  en  régale. 

RBGARD.  9m.  Attention  qu'on  a  pour. 
Il  Action  de  la  vue  fixée  ou  oirigée  eiprèe 
•nrrobjet  ||  Fig.  Jeter  un  regard  rlavorablo. 
favoriser.  |f Manière  de  regarder,  il  Mauvais 
regard,  tniloence  funeste  qu'on  attribue 
aux  regards  de  eertainee  personnes.HOrlen- 
tation.  Il  Bn  astrologie,  aspect,  situation  de 
deux  astres  qni  se  regardent.  |t  Ouverture 
faite  de  distance  en  distanee  dans  un  aque- 
duc. Il  Bu  RBOAR»,  toc.  tulo,  VIs-à-vIs.  Il  Au 
ntOARD  ni,  hc.vrép.  Bn  ce  qui  concerne, 
par  rapport  à.l|  Eifi  oomnaraison,  au  prix  de. 

BBOABDAFIT,  APfTB.  atN.  Qui  regarde. 
Il  »tb$t.  Celui  qui  regarde.  ||  Fig.  Qui  mé- 
nage avec  excès. 

RR6ABDER.  v«.  Avoir  égard  à,  faire 
acception.  |  Avoir  en  considération,  en 
estime.  ||  S'intéresser  à.  attacher  de  Pim- 
pqrtance  à.  Ij  Porter,  attacher  la  vue  sur. 
f  Etre  regardé,  attirer  Jee  regards  publiot. 


les  Latins  f^M  av.  J.-G.). 

RRGIlIBBMEFfT,  «m.  Action  de  regimber. 

BBOIMBER,  vit.  Ruer  au  lieu  d'avancer, 
en  partant  des  bétes  de  monture,  quand  on 
les  tooobe.  ||  Fig.  8e  montrer  réealeitranl. 
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BB6IIIBBITB,BCSB,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  rMjmbe. 

mfiAUlB,  «m.  Action  de  régir,  de  gou- 
verner, de  diriger.  Il  Manière  de  gouverner 
on  Etat  II  Administration  de  certains  éta- 
blistements.  ||  Usage  raisonné  et  méthodi- 
que des  aliments  et  de  toutes  les  choses 
esseaUelles  à  la  vie.  ||  Manière  de  vivre. 
Il  En  gramm.  Dépendance  d'un  nom  ou 
d'un  pronom  par  rapport  à  un  antre  mot 
de  la  même  phrase.  ||  Manière  dont  se  fait 
l'écoulement  d'une  eau  courante,  n  Assem- 
blage de  fhiits  à  Textrémité  d'une  branche 
de  palmier,  de  bananier,  etc.  ||  Il  se  dit  des 
fleurs  dans  le  même  sens. 

BÉGIIIBIfT,«m.  Corpsde  gens  de  guerre, 
oomposé  de  plusieurs  bataillons  ou  esca- 
drons, et  dont  le  chef  se  nomme  colonel. 
Il  Fig.  Crand  nombre,  multitude. 

BBèlMEirrAlBB,  tuij.  Qui  est  relatif  aux 
régiments.  Ecole  régimentaire. 

BBGINGLBTTB,  «f.  Piège  pour  prendre 
les  petits  oiseaux. 

BEGION.  *f.  Grande  étendue  de  pays. 
Il  Espace  que  présente  le  ciel.  Les  régions 
célestes.  Il  En  parlant  de  la  philosophie, 
des  sciences,  etc.  degré,  point  où  l'on  s'é- 
lève. Les  hautes  régions  de  la  philosophie. 
Il  En  anat.  Etendue  circonscrite  de  la  masse 
du  corps  ou  de  la  surface  des  organes. 

BÊGIOflAL,  ALB.  adj.  Qui  apparUent  à 
une  région.  Il  Concours  régional,  concours 
d'agriculture  ou  d'industrie  entre  plusieurs 
départements  formant  une  région. 

BEGIR,  M.  Diriger  le  gouvernement,  la 
conduite.  ||  Servir  de  règle.  J|  Administrer, 
gérer.  ||  En  gramm.  Avoir,  exiger  pour  com- 
plément, en  pariant  d'un  verioe  ou  d'une 
préposition  ;  exiger  tel  cas  d'un  nom,  tel 
mode  d'un  verbe.  ||Se  régir,  vr.  Etre  régi. 

BÊGIS  (saint  Jban-Frarçois),  ecclésias- 
tique français,  célèbre  par  sa  piété  et  sa 


chanté  (iSrr-1640). 
T.ANTB, 


fiÂj.  En  gramm.  Qui 


BEGISSANT, 

BÉGI88BUB,  «m.  Celui  qui  est  chargé  de 
régir,  à  la  charge  de  rendre  compte. 

BEGISTBATEUB,«m.  Tilre  d'office  de  la 
cour  de  Rome. 

BBGISTBB.  «m.  Livre  où  l'on  inscrit  les 
actes,  les  affaires  de  chaque  Jour.  ||  Regis- 
tres d'orgue,  règles  de  bois  que  l'organiste 
tire  pour  se  servir  des  différents  jeux. 
Il  Chajigement  dans  l'étendue  de  la  voix. 

BEGISTBBB,  oft.  Enregistrer. 

BBGLAGB,  «m.  Action  de  régler  une  mon- 
tre, etc.  Il  Action  de  ré^er  le  papier. 

BËGLB,  •f.  Instrument  long  et  droit  qui 


sert  à  tirer  des  lignes  droites.  |j  Fig.  Ce  qui 
>  sert  à  diriger,  à  conduire,  à  régir.  ||  Régu- 
larité, n  Bon  ordre.  ||  Exemple,  modèle. 


Il  Prescription,  ordonnance  en  vertu  de  la 
loi,  de  la  coutume,  de  l'usage.  ||  De  règle, 
régulièrement,  habituellement  |l  Une  %\- 
faire  en  règle,  un  combat  suivant  les  règles 
de  la  guerre  ;  un  duel.||  Principes  et  méOio- 
des  qui  servent  à  la  pratique  ou  à  l'ensei- 
gnement des  arts,  des  sciences,  de  la  noli- 
tiquo,  des  jeux,  etc.  ||  Opôrntion  d'arithmé- 
tique. Il  Constitutions  d  un  ordre  religieux. 
BÉGLB,  ÉB.  9Âi.  Assujetti  à  une  discipline 
morale  ou  intellectuelle.  ||  Assujetti  a  un 
mode  uniforme. jl  Troupes  réglées,  troupes 
"- "^T.  U  Oui  M  ^t  dans  les  ionnes. 


BÊGLBMBNT,  mu.  Action  do  régler,  de 
déterminer.  Jj  Action  de  donner  nno  rèfie 
morale,  intellectuelle.  H  Statut  qui  rè^le  oe 
qu'on  doit  faire.|i  Ordre  des  exercices  et  des 
travaux  d'un  colJége,  d'une  conuBunanté. 
etc.  il  Règlement  de  compte.  ^>probatîea 
définitive  d'une  dépense  par  l'autorité  coo- 
~  "'  mte.  Il  Solde  d'une  facture  en  billeu. 


BÉGLEMENT.  ddo.  Avec  r^e,  d'une  ma- 
nière réglée.  Il  Précisément 

BÊGlâlBFf TAJBB,  tidj.  Qoi  concerne  le 
règlement  ||  Qui  est  conforma  au  rè^ 
ment  ||  Qui  multiplie  les  r^^Iements^ 

BÉGLEMBIfTAlBBIIEIf T ,  «ufe.  D'une 
manière  réglementaire. 

BBGLBinnfTABISMB,  «m.  Abus  de  la 
réglementation. 

BBGLBIfBNTATION.  tf.  Action  de  régle- 
menter.         

BÊGLBMENTBB,  «m.  Faire  beauconp  de 
règlements;  les  multiplier  à  Pexcès.  R  Fc 
Fmre  des  règlements  sur  une  matière. 

BÉGLBB.  va.  Tirer  avec  la  règle  dea  li- 
gnes sur  du  papier.  j|  Régler  sur,  confor- 
mer à.  Il  Servir  de  règle.]]  Mettre  ordre  à. 
|l  Mettre  un  certain  ordre  dans  les  dépensée 
de  table,  d'équipage.  |i  Mettre  d'accord  avec 
un  mouvement,  un  cours  régulier.  Ré- 
gler Tannée.  H  Régler  une  pendule,  fhue 
en  sorte  qu'elle  nravance  m  ne  retarde; 
la  mettre  a  l'heure.  ||  Déterminer,  décider 
d'une  certaine  façon  définitive,  il  Réduire 
un  mémoire  à  sa  juste  valeur.  ||  8e  régler, 
or.  Etre  réglé.  ||  Se  modérer.  ||  Se  régler  sor 
quelqu'un,  le  prendre  pour  modèle. 

BÊGLBT,  «m.  Petite  moulure  plate  et 
étroite  qui  sépare  les  parties  des  panneaux. 

BÉGLETT^  if.  T.  d'imprim.  Petite  règle 
de  bois  ou  de  fonte  pour  les  garnitures. 

BÉGLEUB.  «m.  Ouvrier  qui  règle  le  papier 
de  musique,  les  r^istres,  etc. 

BÉGLISSB,  %f.  Plante  léguroineuse  doek 
la  racine  est  employée  en  médecine.  H  La 
racine  même  de  cette  plante.  H  Jus  de  ré- 
glisse, suc  noir  de  cette  plante. 

BÊGLUBB,  •/.  Action  de  tracer  des  lignes 
avec  la  règle.  ]|  Manière  dont  le  papier  est 
réglé. 

BBGNANT.  ANTE,  «4/.  Qui  règne.  H  Mai- 
son régnante,  la  maison  dont  le  chef  règne. 
I|  Fig.  En  parlant  des  choses,  qui  domino. 
Le  goût  régnant  Maladie  régnante. 

BEGffABD  (J.-Fkançois).  célèbre  poète 
comique  finançais  (16U-t7M).  dont  les  meil- 
leures comédies  sont  le  Joueur^  U  DUtruit^ 
le  Légataire  «mioenet 

BBGNAUD,  dit  de  Saint-Jean  itAnçelg, 
homme  politique  français,  fût  dévoué  à 
Napoléon  I*',  et  défendit  les  droits  de  Na- 
poléon II  dans  la  Chambre  des  Cent-Jonrt 
(1761-1819).  Il  Son  flis,  AuGiTSTB-MiciisL,  ma- 
réchal de  France  du  t*  Empire,  commanda 
en  chef  la  garde  impénale  (17M-1870^ 

BBGNAULT  CHbnri-Victor),  physicien 
français  (1810-1878).  ||  Son  fils.  Beniii  Rs- 
nNADLT,  né  en  1843.  peintre  déjà  célèbre, 
fut  tué  À  Buzenval  le  19  janvier  1871. 

BËGNB,  tm.  Gouvernement  d'un  prince 
souverain^  roi,  roino,  empereur,  duc.  etc. 
il  Domination  d'un  ministre,  d'un  favori, 
d'une  compagnie,  otc.||  Se  dit  de  ce  que  l'on 
compare  k  une  aulonté  régnante.  Le  règne 
des  lois.  Il  Grandes  divisions  qui  compren- 
nent tous  les  corps  de  la  nature  :  le  règne 
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minéral,  le  régne  Tégétal,  le  règpe  anlroaj. 
REGNER,  m.  Goureroer  un  Etat  à  titre 
de  touvorain,  de  roi,  de  reine,  d'empereur, 
d9  prince,  il  Se  dit  do  Dieu.  \[  Fia.  Bôgner 
iur;  eommander  à  II  Prévaloir.  f|  Exercer 
une  dominaUon.  Il  R^or  dan§  le  cœur, 
Doaaédor  l'affection.  |i  Exiater.  prédominer, 
M  faire  remarquer,  durer  plus  ou  moins 
longtemps.  ||  S'étendre  en  longueur. 
ÏÏIgNiÎwLB  (réab-nl-kp-n,  «3/.  etm.  et/. 
En  iurispr.  Se  dit  des  habitants  naturels 
d'un  royaume,  d'un  pays,  considérés  par 
rapport  aux  droits  dont  ils  peuvent  louu-. 
Il  Se  dit  des  étrangers  naluraUsés  4  qui 
ces  mêmes  droits  sont  accordés.  . 
RÉGIVIBR  (HATHcam),  poète  satirique 

'SSJSîiHin-e  Massa  (im.m%f^\ 
srand-ittse  de  fMS  à  1818,  puis  président 
Sa  Corps  législaUf  de  1813.  ^  ^.^  ,  ,,^^^ 
BÉGlOBR-bBSlIARAlS.  énidit  et  litté- 
rateur français  (IW*-"!?).  «»cîll"ri^J 
l'Académie  française,  publia  la  1»  édition 
do  DfcîStîwrfre  StA<Sdéf,u»  en  169*.  ainsi 

^iwSoffFLtMrnlmTAciiw  de  regon- 
fler. Il  Gonflement  d'une  esu  dont  le  cours 
est  arrêté  par  quelque  obsUcle. 

REGONFLER,  va.  Gonfler  do  nouveau. 
H  Vn.  Devenir  de  nouveau  tuméfié.  ||  8  éle- 
ver, s'enfler,  en  parlant  des  eaux.  H  be 
regonfler,  vr.  Redevenir  tuménô. 

REGORGEANT.  ANTB.  €4j.  Qu»  reporge. 

REGORGEMENT,  «m.  Action  d'un  liquide 

*Sbg8r2bR,  vn.  Rendre  par  la  goi-ge. 
Il  Fig.  Faire  regorger,  obliger  de  rendre  ce 
qui  a  été  mal  acquis.  Il  En  parlant  d  un 
Ijauide.  s'épancher  hors  de  ses  limites. 
Il  Refluer.  ||  6e  dit  des  espaces  ou  les  eaux 
regorgent.  U  Fig.  Avoir  une  (çrande  abon- 
dMce  de  quelque  chose.»  Se  dit  des  choses 
ani  sont  pleines.  Les  celliers  regorgent  de 
fruiU.  I|F«.  Restituer  par  force. 
REGOITLEB,  va.  Repousser  quelqu'un 
avec  des  paroles  dures.  ||  Regouler  do,  rasr 
sasier  Jusqu'au  dégoût.  .        •    «« 

REGRAT.  *m.  Vente,  de  seconde  main  et 
en  détail,  de  menues  denrées,  de  desserte. 
REGRATTAGE,  »m.  AcUon  de  regraUer 
•un  édifice. 
REORATTER,  va.  Gratter  de  nouveau. 
Il  Racler  les  pierres  noircies  d  un  édifice. 
"reGRATTÈR,  m.  Avoir  du  profil  sur 
quelque  chocs  que  l'on  vend  en  dét^i. 
n  Fig.  Faire  des  réductions  sur  les  petiU 
articles  d'un  compte  de  dépenses. 
REGRATTivRlB,  »f.  Commerce  des  re- 
grattiers  ;  marchandises  de  resnU 
ViEGRATTIER,  lÈ»B»«J».«l7  Celui,  celle 
qui  fait  le  regraU  ||  Fig.  Celui  qui  a  rhabi- 
tude  de  faire  des  réductions  sur  les  peUU 
arUcles  d'un  compte. J|  Fig.  Kcr''»»S«»'-  .. 
REGRET,  m.  Déplaisir  d'avoir  perdu.  ou 
de  n'avoir  pu  obtenir  quelque  chose.  ||  cna- 
gnn  que  cause  la  mort,  la  perte,  1  absence 
8'une*  personne.  j|  Déplaisir  causé  par  le 
souvenir  de  ce  qu'on  a  fait  ou  omis  de  faire. 
Il  Déplaisir.  ||  Au  pi.  Plaintes,  lamentaUons. 

À  atoRET.  tôc.  «to.  Avec  rtP"ÏÏJ»nce- 

"regrettable,  adj.  Oui  mérite  d  être 

regretté,  pour  quoi  on  doit  avoir  du  regret. 

rBGBBTTER.  va.  Être  fAché  de  ne  plus 

avoir.  ||  Etre  affligé  de  la  mort,  do  la  perte. 
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des  créateurs  d«I»p«ychoIp;;H»(17tlMT«*). 

BEIGNIBR.  cb.-l.  do  c.  de  la  Haute-8a' 
voie.  an*,  de  Saint-Julien  ;  IIM  h. 

REIKIATIK,  V.  cap.  de  Tlslande;  «M  h. 

REILLANNB,  cb-l.  de  C.  des  Basses- 
Aines,  arr.  de  Forcalquier;  IkOt  h. 

RÉIMPORTATION,  $f.  AcUon  de  réim- 
porter. 

RÉIMPORTER,  tnv.  fropoKerde  nouveau. 

REIMPOSER,  vu.  Faire  une  nouvelle  im- 
position, imposer  une  nouvelle  laie.  M  Im- 
poser une  ffpuille  de  nouveau  pour  donner 
aux  pages  une  disposition  nouvelle. 

RÉnlPOSlTlON,  9f.  Nouvelle  imposition. 
Il  Action  de  ri^lmposer  une  f\?ullle. 

RBlMPRESfllOH,  9f.  Action  de  réimpri- 
mer: le  résultat  de  cette  actioa 

RÉIMPRIMER.  tM.  Paire  nne  novT^e 
empreinte.  ||  Imprimer  de  nouveau. 

REIMS,  ch.-l.  <rarr.  de  la  Marne,  à  4t  k. 
de  ChftIon»-flur-Mame;  StSMh.  Archevê- 
ché; cathédral'*  où  fVirent  sacrés  la  plupart 
des  rois  de  la  3«  race.  Draps,  laines,  nis- 
euits,  vins  mousseux. 

REIN.  mm.  Viscère  double  qui  est  l'organe 
sécréteur  de  l'urine,  (t  Au  pi.  La  partie  in- 
férieure du  dos.  Il  Poursuivre  l'épée  dans 
les  reins,  poursuivre  de  près,  et  flf».  presser 
vivement  quelqu'un.  H  Au  pi.  L'épine  du 
dos  considérée  quant  a  la  force,  à  la  sou- 
plesse. Il  Pig.  Avoir  les  reins  forts,  être 
riche,  être  puissant.  ||  Ches  les  animaux, 
la  région  qal  est  entre  le  dos  et  la  croupe. 

REINCORPORBR ,  e«.  Incorporer  do 
nouveau. 

REINE,  êf.  Femme  de  roi.  (I  Princesse  qui 

gouverne  un  royaume.  ||  Fig.  Celle  qui 
omine  par  quelques  qualités  éminentes. 
«Celle  qui  régie, gouverne  quelque  chose. 
Se  dit  de  ce  qui  exerce  un  empire  com- 
paré it,  Tempire  dos  reines.  L'opinion  est 
la  reine  du  monde.  ||  La  plus  excellente  en 
son  genro.  en  parlant  des  choses.  ||  Au  jeu 
d'échecs,  la  principale  pièce  après  le  roi. 
Il  La  femelle,  ordinairement  unique,  qui  se 
trouve  dans  les  ruobes  des  abeilles.  |j  En 
bot.  Retne-des-prés,  $vir»n  uhnaria, 

R£INB-CLAI)I>B,  ff.  Espèce  de  prune 
très-est imée.  {\  An  pi.  Des  reines-Claude. 

REINE-M A  R G irERITR.V- Plante  du  genre 
des  asters.  ||  Au  pi.  Des  reines-marguerites. 

REINETTE  ou  RAINETTE.  $f.  Nom  gé- 
nérique de  variétés  de  pcmmes  à  couteau. 

RÉINSTALLATION,  $f.  AcUon  da  réins- 
taller, 

RÉINSTALLER,  VA.  Installer  de  non vean. 

BEINTB.  BR,  aÀj.  Se  dit  d'un  chien  dont 
les  rein»  s»"*  élevés  en  arc  et  larges. 

RBINTÉGRANDB,  ff.  En  Jurispr.  Action 
possessoire  par  laquelle  une  personne  est 
remise  en  jouissance  d^une  chose  dont  elle 
avait  perdu  la  possession. 

RÉINTÉGRATION,  êf.  Action  de  réiaté- 
grer;  résultat  de  celte  action. 

RÉINTÉGRER,  tvi.  Rendre  entier  de  nou- 
veau. [I  Rétablir  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion d'une  chose  dont  on  l'avait  dépouillé. 
Il  Faire  réintégrer  dos  meubles,  les  faire 
remettre  dans  le  lieu  d'où  Ils  avaient  été 
enlevés.  ||  Se  réhitégror.  w.  Être  réintégré. 

RÉINVITBR,  va.  Inviter  de  nouveau. 

RE18  (rè-is*).  nm.  Titre  de  plnsieurs  offi- 
ciors  on  dignilalros  de  l'empire  turc.  ||  Reia- 
elléttdl,  le  Bimlatre  des  aflairet  étrangèras. 


RBIMMOR.  eompotltear  dt  tantAmm  al 
lemand  (ItM-tSM). 

RÉITÉRATION,  •/.  AeCioB  do  réitérer. 

REITERER,  «a.  Faire  do  nouvoaa  vmê 
chose  qui  a  déi4  été  TkAb. 

RRtTRE  ou  KÉTRB.  tmu  Ancien nemast, 
cavalier  allemand,  j)  Fig.  ftoodard. 

REJAILLIR,  m.  Jaillir  en  boos  inv«ra». 
rebondir.  H  Fig.  Il  se  dit  du  bien,  eu  maL 
de  l'honneur,  du  déahoBBour  qui  sYleBo 
do  quelque  eboae  à  quelqu'un  oa  à  quel- 
que cboso.  L'honneur  do  colla  aetioa  ro- 
iaiim  sur  loi.  ||  Fig.  Résulter. 

REIAILLISSANT,  ANTB,  M^i  Qn  ro> 
jaillit. 

RRJATLLIStRMVRT.sm.  Acttea,  maaw- 
ment  de  ce  qui  rejaillit. 

REJET,  mm.  Action  de  r^eteri  4Ut  do  ce 
qui  est  rejeté.  ||  La  terra  rmotét  f«  oMé 
quand  on  creusa  nn  foaaé.  n  Bsaaoa  dV 
beilles.  ||  Mots  qao  l'oa  rejotto  aa  vars 
suivant  ^  Renvoi  d'vBO  partie  d'an  confie 
sur  un  autre  chapitre.  ||  Ffg-  Aetioii  da  ro- 
buter,  de  ne  pas  admettre.  Il  RojctOB. 

REJETA  BLE,  H/.  Qui  doh  ètro  r^iat^ 

REJETER.  tMk  Se  ooqjagua  caaima  Pêêt. 
Jeter  de  aeuveau.  ||  R^ouaaer,  raavojrar. 
||  Suppurer  de  nouveau.  ||  8e  di|  da  ea  qaa 
la  bouche,  l'estomac  jetie  kova  da  aaL 
Il  Produire  des  pousses,  repooaser.  U  Ra- 
porter  ailleurs  une  cboae  qu  on  aètée  d'an 
endroit.  ||  Rejeter  sur,  rendre  respoaaaUe 
de.  tl  Ne  pat  admettre,  rebatar.  papauaaar. 
Il  Écarter,  éloigner.  It  Remattra  à  aa  taaipe 
éloigné.  Il  Se  rejeter,  vr.  Se  porter  ao  ar- 
rière. Il  Fig.  Se  rejeter  sur,  réiolgaar  dtt 
sujet  principal  de  la  diaeuaaioa,  piaur  •'é' 
tendre  sur  des  accesaoires.  H  S'eieaaar. 

REJETON,  «m.  Nouveau  jat  eue  pooMO 
une  plante.  {(  Pousse  reproduite  par  «do 
racine  loin  de  la  tige.  ||  Fig.  Deseandanl. 

REJOINDRE,  oa.  Be  eonjngoo  oasraaa 
joinér:  Joindre  do  nouveau,  r^àuair  laa 
parties  qui  avalmt  été  aéparéee.  l)  AUar 
retrouver  des  gêna  dont  oa  est  s^iaré. 
Il  Mettre  de  nouveau  des  peraonaee  onaai*> 
ble.  Il  Fig.  Joindre  da  nonvoaa  |Mr  dM 
lions  moraux.  ||  Se  rejoindra,  or.  Btra  fv 
joint.  H  Se  retroaver  Vxm  l'aatra. 

RBJOINTOIRMBNT.  sai.  Aetloa  da  ro* 
jointover;  effet  de  cette  action. 

REJÔINTOYBR.  ea.  8e  ca^iagoa  eoauao 
empktyer.  RempHr  et  ragréar  arec  du  owr- 
tier  les  Joints  dos  pierres. 

REJOUER,  «m.  et  oa.  Jouar  da  noa^raaa 
Il  Fig.  Raiouer  ses  vieilles  plèeea,  ac  r^>é- 
ter.  ij  Exéontar  de  nouveau  on  aioreeaa  da 
mustqao,  ana  pièce  de  tbéàtro. 

RÉJOUI,  IB.  a^.  Gai.  I|  âaèsf.  Paraoaœ 
qui  a  de  fembonpotnl  ei  da  hi  gaieté. 

RÉJOUIR,  oa.  Donner  de  lajole.  Il  Donaar 
du  divertissement  ||  Causer  ona  seosatian 
af^'éable.  n  8e  réjouir,  vr.  Éprouver  da  la 
joie.  Il  Sa  divertir.  H  8o  moqaer  do. 

RÉJOUISSANCR.  $f.  ManifaaUtimi  da 
ioie.  Il  Au  pi.  Fêtes  publiques.  ||  PorUoa  de 
basse  viande  ou  os  que  leaboocliars  net* 
lent  avec  la  viande  pesée  à  lenra  pratiques' 
RÉJOUISSANT,  ANTB,  adf.  Qui  i^jeait 
RELACHANT,  ANTB.  od^.  Qui  relàehf. 
Il  En  méd.  Propre  à  déterminer  le  relftcbe> 
ment  des  organes.  ||  Sm.  Un  rolAchaat 
RBLAchB,  tm,  Intarraptlon  dHioe  étude, 
d'un  travaU.  B  Intervalle  dans  «n  état  pé- 
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nible,  douloureux.  J|  Sutpentioa  daas  le 
couj-8  des  repréaenUtions  Uié&trale8.])SAKS 
relJLchk.  loe.  adv.  Saiu  discouUiiuer. 

RELÂCHS,  *f.  Séjour  momentaoé  qu'on 
fait  dans  uo  port  ou  l'on  enlro  forcd  par 
la  tempête,  ou  par  un  besoin  quelconque. 
li  Lieu  propre  a  rel&cher. 

RELÂCHE,  ÉE.  a4J.  Ventre  relikché.  £lat 
où  l'on  va  &  la  Heile  plut  souvent  que 
d'iiabilude.jl  Muina  sévèro  dans  oes  mœura, 
dans  sa  doctnue,  moins  exact  duns  l'ac- 
comp]js»efliont  de  ses  devoirs  religieux. 

RBLaCUBMENT.  tm.  Diminution  dans 
l'état  ds  tension  d'une  chose.  ||  Etat  des 
muscles  opposé  k  la  contraction.]!  Eut  dans 
lequel  on  va  à  la  sella  plus  souvent  que 
d'habitude.  ||  Il  se  dit  &  la  température. 
|l  Diminution  dansToxactitude,  danslesèla, 
daas  l'accompUssement  d'obligalions-Ji  Dé- 
lassement, repos  après  un  long  travail. 

RELÂCHER,  v«.  Fairo  qu'une  chose  soit 
moins  tendue,  moins  serrée.  ||  Pig.  Donner 
du  détasseroent  à  respni.ll  Rendre  le  temps 
plus  doux,  il  Rendre  plus  l&che,  plus  mou, 
moins  sévère.H  Relâcher  de,  remettre  quel- 
que chose  de  ses  droits,  de  ses  prétentions, 
if  Laisser  aller,  remettre  en  liberté,  il  Vn. 
Rabattre  de  sa  première  exactitude,  ar- 
deur, sévérité,  etc.  ||  T.  de  mar.  Faire  relft- 
cbe.lj  Se  rel&cner,  vr.  Etredétendu.||  Perdre 
de  sa  force,  do  son  activité.  ||  Rabattre  de 
sa  première  ardeur,  exactitude,  sévérité. 
jl  Oder  de  ses  droits,  de  ses  prétentions. 
Il  Se  livrer  à  un  délassement. 

RELAIS,  «m.  Chevaux  frais  et  préparés 
de  dislance  en  distance  pour  reuiplncer 
ceux  qui  sont  fatigués.jl  Chiens  qu'on  poste 
à  la  chasse  du  cerf  ou  du  sanglier,  n  Lieu 
où  est  le  relais  de  voyage  ou  do  chasse. 
)|  Station  de  poste.  Il  Les  lais  et  relais  de 
mer,  terrains  que  la  mer  abandonne.  ||  Ou- 
vertures que  l'ouvrier  laisse  dans  une 
tapisserie,  quand  il  change  de  couleur  et 
de  figure,  et  qu'on  reprend  à  l'aiguille. 

RELAIfCBR,   va.    Lancer  de   nouveau. 

Il  Fairo  repartir  la  béte  qui,  après  avoir  été 
ancée,  se  repose.  |i  Fig.  Aller  trouver 
quelqu'un  dans  le  lieu  ou  il  ost.  pour  l'en 
chasser,  et  aussi  pour  obtenir  de  lui  quel- 
que chose.  |{  Fig.  Courmander,  traiter  mal. 
il  Au  jeu,  proposer  plus  que  l'adversaire. 

RELAPS.  AP8E  (re-laps*),  aUJ.  et  «ni.  et  /. 
Qui  retombe  dans  l'iiéi  ubie,  après  eu  avoir 
lait  l'abjuration  publique. 

rÇLARGIR.  V(I.  Rendre  plus  large. 

RELARGI9SEIIENT.  sm.  Action  de  ré- 
la  rpir. 

RELATER,  va.  Raconter.  [\  Mentiomier. 

RELATBUR.  «m.  Celui  qui  relate.  ||  Celui 
qui  fait  la  relation  d'un  voyage. 

RELATIF.  IVE,  adj.  Qui  se  rapporte  à. 
Il  Se  dit  de  noms  dont  l'idée  en  emporte 
une  autre.  Cause  et  effet  sont  des  termes 
relatifs.  ||  Contingent,  accidentel,  variable, 

Ear  opposition  à  absolu.  Il  Sm.  En  philos, 
e  qui  est  opposé  à  l'absolu.  ||  Pronom  re- 
latif ou  tubêt.  relatif,  pronom  oui  a  rapport 
à  un  nom  ou  à  un  pronom  qui  précède. 
RELATION.  8f.  Elat  d'une  chose  qui  tient 
à  une  aulre.ll  En  philos.  Rapport  entre  deux 
personnes,  entre  deux  choses.  ||  Liaison, 
commerce,  correspondsnoe.  ||  Les  person- 
nes mêmes  avec  lesquelles  on  est  hé.  ||  Ré- 
cit, narration  d'un  fait,  d'un  événamonU 


RELÂTIYEMBNT,  ado.  Par  rapport  à. 

Il  D'une  manière  relative. 

RELATIVITÉ.  </-  £n  phUos.  QoallU  de 
ce  qui  est  relatif. 

RELAVER,  va.  Laver  do  nouveau. 

RELAXATION,  êf.  La  mise  on  liberté 
d'un  prisonnier. 

RELAXER,  va.  Remettre  en  liberté. 

RELAYER,  va.  Se  coujugue  commo  payer. 
Prendre  un  travail  les  uns  après  Joe  autres. 
Il  Occuper  l'un  après  Tautre.  ||  Vn.  Prendre 
des  relais  de  clicvaux  frais,  ji  Se  relayer, 
vr.  Travailler  alternaUvement. 

RELAYEUR,  «m.  Celui  qui  ontratiént  des 
relais  oe  chevaux. 

.  RBLEGATION,  if.  Confinement,  bannU- 
sement  en  un  lieu  déterminé. 

RELEGUBR,va.Bannir,  confiner  on  un  en- 
droit déterminé.||  Mettre,  teniràrécarLII  Se 
reléguer,  vr.  Se  retirer,  se  mettre  à  l'écart. 

RELEIIT  (re-lan),  «m.  Mauvais  goftt  que 
contracte  une  viande  dans  un  lieu  humide. 

RELEV AILLES,  $f.pi.  Cérémonie  qui  se 
fait  à  l'église,  lorsqu'une  accouchée  y  re- 
vi( ' •^--  '--■-  -*  --  '-'*  *^^-«-' 

m( 


vGoogle 


RELI 


—  718  — 


REHB 


BBUAGB,  «m.  Action  de  relier  des  ton- 


■BLIBF,  «m.  Ce  qni  e»t  relevé,  partie 
taillante  d'un  objet.||  Fie.  Ce  qui  est  comme 
en  saillie.  0  Pl&n  en  rcuef.  plan  sur  lequel 
on  place  la  représentation  en  bois  ou  en 

ElàCre  de  chaque  objet.  ||  Ouvrage  de  sculp- 
ire  relevé  en  bosse.  j|  Bas-relief,  celui  qui 
a  moins  que  la  demi-épaisseur  de  l'objet 
sculpté.  1)  Fig.  Apparence  plus  vive  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'opposition 
et  du  voisinaffe  de  quelques  autres.  [\  En 

iurispr.  féodale,  droit  que  le  vassal  paVait 
i  son  seigneur,  lorsqu'u  héritait  du  fier  pa- 
terne!. I)  Au  plur.  Ce  qui  reste  des  mets 
qu'on  a  servis. 

RELIEK,  tMi.  Lier  de  nouveau,  ji  Coudre 
ensemble  les  feuillets  d'un  livide.  t|  Mettre 
des  cercles  à  un  tonneau.  ||  Unir  par  des 
Toies  de  communication. 

RBLIBDR.cm.Ouvrierqui  relie  des  livres. 
Il  Au  fém.  Relieuse. 

BBLIGIEUSEMBIfT.  ndv.  Avec  reUgion. 
Il  Exactement,  scrupuleusement. 

MBLIGIBUX,  BUSE.  ai^i.  Qui  appartient 
à  la  religion.  ||  Conforme  à  la  religion.  H  Qui 
vit  selon  les  règles  de  la  religion.  ||  Exact, 
ponctuel,  scrupuleux.  |l  Qui  appartient  à 
un  ordre  monastique.  ||  Sm.  et  /.  Personne 
engagée  par  des  vœux  monastiques. 

RELIGION,  *f.  Ensemble  de  doctrines  et 
de  pratiques  qui  constitue  le  rapport  de 
l'homme  avec  la  puissance  divine.'ll  La  re- 
ligion réformée  ou  la  religion,  la  croyance 
des  calvinistes.ll  Foi,  piété,  croyance.||  Sen- 
timent de  respect,  de  scnipulo.  ||  L'état  des 
personnes  engagées  par  desvœux  d  une  cer- 
taine règle  autorisée  par  rÉglise.ll  Couvent. 

RELIGIONN AIRE,  m.  ct/Celui.  celle  qui 
faisait  profession  de  la  religion  réformée. 

RELIGIOSITE,  if.  Sentiment  de  scrupule 
religieux.  ||  Disposition  religieuse. 

RELIQUAIRE,  sm.  Sorte  do  boîte,  de 
coffret,  etc.  où  l'on  enchâsse  des  reliques. 

RELIOUAT  (re-li-ka),  «m.  Ce  qui  reste 
dû  après  un  arrêté  de  compte.  (|  Reste 
d'une  maladie  incomplètement  guérie. 
JSBLIQUATAlRE(re-li-ka-tè-r'),  m.  et  f. 
«  •  •  "  i  compte  rendu, 

le  somme, 
este  de  Jésus- 
nartyrs,  parties 
ige.  n  Au  pi.  Dé- 
)se  de  grand, 
le  comme  tire. 

i'un  relieur;  la 
relié. 

par  lequel  on 
i8-loue. 

ou  donner  de 
is-louer. 
réfléchissant  la 
1er  avec  éclat. 
,  Qui  reluit. 
r  curieusement 
lirer. 

r  une  seconde 
Mn  esprit. 

de  l'Orne,  arr. 

ANIMENT,  wm. 

at  de  celte  ao- 

,-    ,  d'un  ouvrage. 


REMANIER ,  m.  Ramer  de  noavssa 
llChanger,  refaire.!!  Relever  un  pavé.oa  ca^ 
reau.lJFig.  Modifier,  composer  de  nooveas. 

REM ANIEUR.  «m.  Celui  qui  remanié. 

REMARIAGE. cm.  Action  de  se  remancr 
second  mariage. 

REMARIER,  ro.  Faire  contracter  nn  bob- 
veau  mariage.  ||  Se  remaner.  vr.  Fornter 
une  nouvelle  union. 

REMARQUABLE.  «O'.Qui  est  digne  d*éîre 
remarqué  en  bien  ou  en  mal. 

REMARQUABLEMENT,  adv.  HTmê  ma- 
nière remarquable. 

REMARQUE,  sf.  Action  de  remarqua  ; 
observation,  note.  ||  Points  remarquables 
que  l'oB  relève  pour  se  diriger,  il  Ad  pi. 
'Titre  de  certains  ouvrages  didactiques. 

REMARQUER,  va.  Marquer  de  nouveao. 
Il  Faire  attention  à  quelque  cbow,  noter 
quelque  chose.  ||  Noter  avec  qaelque  ma- 
lignité. Il  Distinpïuer  parmi  plusieurs  per- 
sonnes ou  plusieurs  choses. 

REMBALLAGE,  «m.  Action  de  remballer. 

REMBALLER,  va.  Emballer  de  nou^eas. 

REMBARQUEMENT,  nn.  Action  de  rem- 
barquer. Il  Action  de  se  rembarquer. 

REMBARQUER,  va.  Embarquer  de  nou- 
veau. Il  8e  rembarquer,  vr.  Se  remettre  de 
nouveau  en  mer.  Il  rig.  Se  mettre  de  nou- 
veau dans  une  affaire  qui  offre  quelque 
embarras  ou  quelque  inconvénient. 

REMBARRER,  va.  Ropousser  vigoureu- 
sement Il  Fig.  Rembarrer  quelqu'un,  reje- 
ter avec  fermeté,  avec  indignation  ce  qu'il 
veut  dir*  ou  faire. 

REMBLAI,  sm.  Terres,  gravois  rapportés. 
Il  Action  de  remblaver. 

REMBLAYER,  va.  Semer  de  nouveau 
quand  la  première  semence  a  manqué. 

REMBLATER,  va.  Apporter  des  terres 
pour  hausser  un  terrain,  combler  un  trou. 

REMBOlTEMENT,  sm.  Action  de  rem- 
botter  ;  résultat  de  cette  action. 

REMBOITER,  va.  Remettre  en  sa  place 
ce  qui  était  déboîté.  ||  Se  remboîter,  vr. 

^tr»  mmift  on  nlarA 
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son  chef-d'œuvre  en  peinture  est  ta 
Ronde  de  nuit. 

REMBRUNI,  lE,  a4j.  Devenu  brun,  plus 
brun.  Il  Fig.  Sombre  et  triste. 

REMBRUNIR,  ««.Rendre  brun,  plus  brun. 
[1  Fig.  Attrister,  rendre  sombre,  n  Se  rom- 
brunir,  vr.  Devenir  plus  brun,  plus  sombre. 
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mniBmumSSEMENT.  «m.  Eut  de  co  qui 
e«i  rembruni,  de  ce  qui  t'eet  rembruni. 

REMBUCHBMBNT.  im.  Rentrée  de  U 
bête  «auvage  d»ns  son  fort. 

RBMBUCHBR,  va,  Rembucher  un  cerf, 
suivre  la  voie  jusqu'au  passage  par  lequel 
il  est  rentré  dans  le  bois.  ||  Se  rembucner, 
vr.  Rentrer  dans  le  bois. 

KBM ÈDE,  «m.  Tout  ce  qui  peut  détermi- 
ner un  changement  salutaire  dans  la  santé. 
Il  Médicament  dont  Tauleur  avait  d'abord 
gardé  le  secret.  ||  Lavement.  ||  Fig.  Ce  qui 
sert  à  guérir  les  vices,  à  calmer  les  souf- 
frances morales,  jj  Fig.  Ce  qui  sert  à  préve- 
nir,  à  Uire  cesser  un  malheur,  une  disgrâce. 

REMÉDIA  BLE,  adj.  8e  dit  des  choses, 
det  muu  auxquels  on  peut  porter  remède. 

ABMEDIBlt,  on.  Apporter  remède  à.  ||  Re- 
médier à  des  voies  (Teau,  les  boucher. 

BEXÊLBB,  va.  Môlor  de  nouveau. 

mBMBMBRAKCE,  sf.  T.  vieilli.  Souvenir. 

mEMÊMOKATIF.  IVB.  <u</.  Qui  sert  à 
rappeler  la  mémoire  de. 

BkMBMOBBB,  va.  Remettre  en  mémoire 
une  chose.  H  Se  remémorer,  remémorer  à 
soi.  Il  Remettre  quelqu'un  en  mémoire. 

RBHENBR,  va.  Mener  de  nouveau,  une 
seconde  fois.  ||  Mener,  conduire  une  per- 
sonne, un  animal  au  lieu  d'où  on  l'avait 
amené.  |l  En  parlant  des  choses,  les  trans- 
porter là  où  elles  étaient  auparavant. 

RBMERaBR.  va.  Rendre  grAce.ll  Refuser. 
I  Fig.  Congédier,  destituer  honnêtement. 

EâfBRCllIBNT  ou  BBMBRCIBMBNT. 
tm.  Action  de  gr&ces,  discours  pai*  lequel 


on  remercie. 
rémBrb,  J 


,  «n.  Convention  par  laquelle 

le  vendeur  d'un  fonds  se  réserve  le  droit 
de  reprendre  la  chose  vendue  on  rembour- 
sant à  l'acheteur  le  prix  et  les  frais  de  son 
acquisition  dans  un  délai  convenu,  il  Vente 
à  réméré,  vente  avec  faculté  de  réméré. 

BBMBSUBBR,  tMi.  Mesurer  de  nouveau. 

RBMBTTRB.  va.  Se  conjugue  comme 
wtettre.  Mettre  une  chose  ou  une  personne 
à  l'endroit  où  elle  était  auparavanu  ||  Re- 
porter, ramener,  reconduire.  U  Mettre  de 
nouveau.  ||  Se  remettre  quelque  chose, 
quelqu'un,  s'en  rappeler  l'idée,  le  souvenir. 
0  Mettre  de  nouveau  en  sa  place  un  os 
cassé  ou  luxé.  J|  Rendre  une  chose  à  celui 
à  qui  elle  est  destinée,  à  qui  elle  appar- 
tient. H  Livrer.  ||  Se  démettre,  se  dessaisir 
de.  Il  Confier  au  soin,  à  la  prudence  de. 
{[Renvoyer  à  un  autre  temps.  |j  Fig.  Mettre 
dans  l'ancien  état.  Il  Rétablir  la  santé,  les 
forces.  Il  Remettre  l'espriL  calmer,  rassu- 
rer. H  Faire  grâce  d'une  chose  qu'on  était 
en  droit  d'exiger.  H  Pardonner.  ||  Vn.  Re- 
mettre à  la  voile,  partir  de  nouveau.  ||  Se 
remettre,  vr.  Se  replacer  où  l'on  étaitll  Fig. 
Revenir  à,  se  reolacer  sous,  dans.  ||  Se  res- 
souvenir de.  Il  Se  reconnaître  l'un  l'autre, 
n  S'apoliquer  de  nouveau  à.  n  Recommen- 
cer. I)  Etre  différé,  retardé.  ||  S'en  remettre 
à  quelqu'un  de  quelque  chose,  s'en  rappor- 
ter à  lui.  Il  Recouvrer  la  santé,  les  forces, 
etc.  Il  Rétablir  ses  affaires  après  une  perle. 

«En  parlant  du  temps,  revenir  au  beau. 
Revenir  d'un  trouble  moral.  ||  Se  récon- 
cilier. Il  Etre  pardonné. 
RBV BUBLBR.  va.  Regarnir  de  metibles. 
U  Fig.  Remeubler  d'argent,  remettre  en 
fonds.  llFr.  8e  mtubler  de  nouveau. 


BBMI  (saint),  archevêque  de  Reims  (48T- 
BSS),  baptisa  Clovis  en  m. 

RÊMimSCBNCB*  êf.  En  philos.  Ressou- 
vemr.  H  Appel  d'un  souvenir  à  peu  près  ef- 
facé. Il  Pensée,  expression,  motif  qui  pro- 
vient d'autrui,  et  qui  est  employé  par  nouH 
comme  s'il  était  nôtre. 

RBMIBraiONT,  ch.-l.  d'arr.  des  Vosges, 
à  tl  kil.  d^pinal,  sur  la  Moselle  ;  1860  h. 

RBMISAGB,  tm.  Action  de  remiser. 

RBMISB,  V.  Action  de  mettre  do  nouveau 
sur  le  théâtre.  ||  Action  de  remettre,  de  li- 
vrer. Il  Abandon  que  l'on  fait  à  un  débiteur 
d'une  partie  de  ce  qu'il  doit.  ||  Grâce  ou 
réduction  d'une  peino.H  Rabais  sur  un  prix. 

«Retardement,  renvoi  à  une  autre  époqce. 
Emplacement  dans  une  maison  pour 
mettre  les  voitures  à  couvert  It  Voiture  do 
remise,  voiture  de  louage  qui  se  tient  sous 
les  remises.  Il  Lieu  où  le  gibier  s'arrête 
après  qu'on  la  fait  lever. 

MJBMIBBR,  va.  Placer  sous  une  remise. 
Il  Se  dit  des  perdrix  qui,  chassées,  vont  se 
réfugier  dans  un  autre  lieu. 

RBMISBUR,  sm.  Loueur  de  remises. 

BÉ1IIS8IBLB,  a4i.  Digne  d'être  pardonné. 

REMISSION,  9f.  Indulgence,  miséricorde 
d'une  personne  envers  une  autre.  I|  Lettres 
de  rémission,  lettres  par  lesquelles  le  roi 
accordait  à  un  criminel  la  rémission  de 
son  crime,  en  cas  que  ce  qu'il  avait  exposé 
à  sa  décharge  se  trouvât  vrai.  ||  Pardon. 
Il  Diminution  temporaire  des  symptômes 
<rune  maladie.  ||  En  phys.  Affaiblissement, 
diminution  d'intensité. 

RBMISSIONIfAIRB.  «m.  Celui  qui  avait 
obtenu  des  lettres  de  rémission. 

RÉMITTERCB,*/:  En  méd.  Caractère  des 
affections  qui  sont  rémittentes. 

REMITTENT,  ENTE.  adi.  Se  dit  des  ma- 
ladies qui  ont  des  rémissions. 

REMMAILLAGE  ou  REMMAILLE- 
MBNT,  «m.  Action  de  remmailler. 

REMMAILLER,  va.  Relever  des  maiUns. 
I|  Rajouter  des  pièces  dans  un  tricot,  en  re- 
joignant les  mailles  par  un  point  semblable. 

REMMANCHRR,  va.  Munir  d'un  nouveau 
manche;  remettre  dans  le  manche. 

REMMENER,  va.  Emmener  après  avoir 
amené.  Remmenés  cet  homme. 

RÊMOLADB  ou  BÊMOULADB.  af.  Sauce 
piquante,  composée  de  moutarde  avec  du 
sel,  du  poivre,  de  l'huile  et  du  vinaigre. 

REMOLE,  tf.  T.  de  mar.  Tournant  d'oau 
qui  peut  être  dangereux. 

REMONTAGE,  sm.  Action  de  remonter 
une  rivière.  Il  Action  de  remonter  une  hor- 
loftt.  Il  Ajustement  des  pièces  d'une  arme 
â  feu.  séparées  par  le  démonuge.  ||  Action 
de  remonter  des  bottes  ;  l'ouvrage  qui  en 
résulte.  ||  Opération  par  laquelle  on  aug- 
mente le  degré  d'une  eau-de*vie  trop  faible. 

REMONTANT,  ANTB.  adj.  Qui  repousse 
à  l'arrière-saison,  qui  redonne  des  fleurs, 
des  fruits.  Rosiers,  fhiislers  remontants. 

REMONTE,  9f.  Action  de  remonter  un 
cours  d'eau.  ||  Action  de  remonter  la  cava- 
lerie, il  Achai  de  chevaux  pour  le  service 
de  l'armée,  ou  d'étalons  pour  le  service 
des  haras;  sujets  achetés. 

REMONTER,  on.  Monter  de  nouveau, 
retourner  où  l'on  était  avant  de  descendre. 
H  Aller  vers  la  source  d'un  cours  d'oau; 
s'élever  de  régions  basses  à  des  régions 
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ptQt  iHUiUM.  N  Vm.  La  ronU  reinoftt%,  le 

prix  en  redevient  plus  éièTé.  H  La  T»nt 
remonto.  il  passe  du  sud  Yert  le  nord. 
[I  Fleurir  de  noureau  ^rèe  un  irrèt  Ij  8'é- 
lever,  faire  un  mouvement  de  l»as  en  haut 
Il  Fiçt.  Reprendre  crédit.  ||  Fte .  Tirer  son 
origine-  de,  s'élcndre  jusqu'à.  ||  Reprendre 
les  choses  do  plus  loin,  de  plus  haut.  ||  8e 
dit  d'une  couleur  qui  prend  une  teinte  plus 
forte.  Il  Va.  Monter  de  nouveau,  travfr  de 
nouvcau.il  CAloyer  un  fleuve,  on  allant  vers 
sa  source.  ||  Rièver  en  l'air  avec  des  ma- 
chinos.  [(  Élever  un  rour,  un  plancher  plus 
haut  qu  ils  n'étaient.  ||  Remonter  un  cava> 
lier,  lui  donner  une  nouvelle  monture. 
Il  Équiper,  pourvoir,  munir  de  nouveau  des 
choses  nécessaires.  ||  Replacer  dans  l^tat 
où  elles  étaient  auparavant  les  parties 
d'une  machine,  d'une  pièce  de  menuiserie, 
do  charpente  qu'on  a  démontées.  ||  Remon- 
ter une  montre,  une  pendule,  lee  remettre 
en  état  d'aiier.||  Ranimer,  raviver.  ||  Couper 
un  vin  sait  avec  un  vin  plus  alcoolique, 
soit  avec  de  l'eau-de-vie.  t|  Se  remonter, 
vr.  Se  donner  une  nouvelle  mouture.  ||  Se 
fournir  de  choses  nécessaires.||Fig.Repreu- 
dro  des  forces.  ||  Se  ranimer,  se  raviver. 

BBMONTOIR,  «m.  Carré  qui  sert  *  re- 
monter une  pièce  d'horlogerie.  ||  Montre  à 
remontoir,  montre  qui  se  remonte  sans 
clef,  à  l'aide  d'un  mécanisme. 

RBMONTBANCB,  if.  RoprésenUUons  que 
Ton  fait  à  quelqu'un  sur  ses  actioas.||  Aver- 
tissement qu'un  père  donne  à  son  enfant, 
un  supérieur  à  son  inférieur,  pour  l'enga- 
ger à  6e  corrigcr.il  Au  pi.  Discours  adressés 
au  roi  par  les  parlements,  dans  lesquels  ils 
protestaient  contre  un  édit,  une  loi,  tto. 

REMONTRANT,  tm.  Celui  qui  fait  dêaro- 
montrances. 

BKMONTRBR,  M.  Montrer  de  nouveau. 
Il  Enseigner  de  nouveau.  i|  Montrer  à  quel- 
qu'un en  quoi  il  pèche.  |i  Vn.  Faire  une  re- 
montrance. Il  Se  remontrer,  vr.  Se  faire 
voir  de  nouveau,  jt  Reparaître. 

BBMONTRBUB»  sm.  Celui  qui  fkit  des  re- 
montrances. 

RÉMOBA,  $m.  Petit  poisson  auquel  les 
anciens  attribuaient  le  pouvoir  d'arrêter 
les  vaisseaux.l!  Fig.  Ohstaole,  retardement. 

BBMOBDHB,  tNt.  Mordre  de  nouveau. 
|i  Fig.  Causer  des  remords.  ||  Vn,  Mordre 
de  nouveau.  ||  Pig.  Remordre  à  rhaméçon. 
Il  Attaquer  de  nouveau. 

REMORDS,  mv.  Reproche  quo  lé  coup»* 
blo  reçoit  de  sa  conscience. 

BBMORB,  êf.  Le  même  que  rémora. 

BBMOBQUAGB,  «m.  Opération  de  traî- 
ner à  la  remorque. 

BRMOBQUB.  sf.  T.  de  mar.  Action  dor«- 
niorquer.  ||  Se  mettre  à  la  remorque,  se 
luire  remorquer,  et  flff.  se  laisser  diriger, 
céder  aux  dirnctions  d'un  chef,  d'un  parti. 

BBMOBQCEB,  va.  T.  de  mar.  Se  dit  d'un 
biktiment  qui  en  traîne  un  autre  derrière  soi. 
ITiror  des  waRons  sur  un  chemin  de  fer. 

KBMOBQUBDR.sm.  T.  de  mar.  BAtiment 
nui  remorque.  ||  AdJ.  Bateau  remorqueur. 
Il  Marin  qui  monte  les  bateaux  remor- 
queurs, il  S/l  Rooiorqueuse.  locomotive. 
.BfiMOTlS  (A)  (a-r«-nio-U6'),  Joe.  éd».  Ut. 
A  l'iTaii. 

UHMoi<r>i(i-:.  va.  Se  conjugue  comme 
mtnutrt.  Moudre  de  nouveau. 
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H  MtrobuMliM  d«  rMcoatrt,  oe^ 
acbèto  d'occMioa.  Il  Toute  eipe««  d  4    _ 

Uoo  ott  •ppOMliOB  àe*  «oryc  |  Re»* 


Mi  M  s'élidMt  pa*.  Il  Goi^otiira. 

RBRGONTBi,  fiB.  a4>.  HMtf6iU,  blM 
trouvé.  Un  tcroM  ronoaètré. 

RBNCONTBBft.  M.  TroaTW>  mm  •^•ttes- 
dr«à.||  U«urUr«Mlre.»ré«enterUb»UUto. 
RraconMir  l'eaiiMni.  fl  Avoir  par  une  c«r- 
taine  chanoa  quelqu»  elMta.  U  Vn,  T.  de 
vénerie.  6e  dit  du  limier  qui  eomnenoe 
à  trouver  la  piate  du  fdbier.  H  Dire,  éenre, 
trouver  fueh|ue  ohoee  d'heureux,  d'à  pro- 
pee.  Il  Se  renoonirer,  vr.  Faire  reaeootre 
l'un  de  l'autre^  U  Aveir  la  «ftèOM  paaaée, 
le  même  MBtuneat  ^'on  antre.  U  0o  hatlre 
en  duei.  I|  Etre  trouvé,  parattrt,  oiitter. 
H  Conoorder. 

MBIICOBSUU  oo.  MeUre  «a  •eraKgo  M«f 
àuuerebe. 

BBNOAIIT,  Aim,  •âf.  Qui  reud.»  Sm  Un 
owpte,  celui  guTrend  —  caaaptn. 
■BIT,  MU.  Ce  ^ue  rené,  e*  qm 
produit  une  ehoee,  uae  expkûtatkui. 

RBITOBTTBR  (IB),  ftr.  geodatler  de  nou- 
veau. 

BBNDBt-TOUS,  $m.  Parole  qu^oa  ae 
donne,  à  deux  ou  plusleura,  de  ae  troorer 
en  un  lieu  et  à  une  heure  déterudaée. 
Il  Assignation  de  duel.  ||  Le  Heu  où  l'on  doit 
ae  rendre.  H  Hendes-vous  de  chaaae.  Heu 
dane  un  bols  destiné  à  servir  de  lieu  de 
véuoie»  aui  chaeseurs.  |  Tout  lieu  eb  t'uu 
a  rhaMIude  de  se  réunir» 

RRfBOinitE,  $f.  Voy.  UAiiuomiiB. 

REIfMMtMni,  «A.  Be  eoqjngue  comme 
dormir.  Faire  dormir  de  nouveau.  ||  le 
rendormir,  vr.  Becoramencer  à  dormtr. 

RBNMMSBB,  oe.  Remettre  sur  ooL 

BBNIMHJBLBB,  mi.RempUer  un  Téiemenl 
pourje  raeeonrcir. 

BBlfDBB,  V.  Je  rends,  tu  rends,  il  rend, 
nous  rendons,  vous  rendes.  Us  rendent:  |e 
rendais  ;  je  rendis  ;  Je  rendrai  ;  je  rendrais  ; 
rends,  rendus  ;  que  ie  rende  ;  que  je  ren- 
disse; rendant;  rendu,  ue.  Remettre  une 
chose,  une  personne  à  celui  à  qui  eUe  o^ 


partientH  Remettre  à  son  adreeee.ltBendre 
réponse, faire  par  écnt une  rdponeo.  KYei- 
turer,  porter,  conduire.  ||  Flg.  B'aeqnmer, 
en  MÎrf ant  de  certains  devoira,  de  certai- 
nes ebllgatioos.  |{  Peyer  de  retour,  d  Faive 


recouvrer  ce  qui  a  «té  perdu.  j| 

en  un  certain  état  H  Produire,  rapporter. 
Il  11  se  dit  du  suc  qui  sort  de  certainee 
choses.  Il  Fis.  Rendre  l**roe,  mourir.  U  Fatee 
entendre.  ||  Reieter  par  les  voies  natureltos 


ou  autrement.  H  Aosol.  Vomir.  Il  Livrer, 
céder.  Il  Représenter,  exprimer,  fi  l^nduire. 
n  Répéter.  Il  Rendre  témoionagey  eertiler. 


témoigner,  {f  Rendre  la  jnstlce^dmlnislrer 
la  justice.  ||  Se  rendre,  or.  Btre  rendu. 
Il  Aller.  86  transporter.  ||  Aboutir.  U  Se  fairo 
tel.  Il  Céder,  se  soumettre.  Il  N'ed  pouvoir 
plus.  Il  Etre  prononcé.  Il  Etre  traduit. 
BBIfDU.  atfj.  et  «m.  C'est  un  rendu,  un 

rlté  rendu,  se  dit  d'un  tour  qam  f  on  joue 
quelqu'un  pour  lui  rendre  la  pareille. 
&Sm.  Un  beau  rendu,  en  peinture,  exéea> 
on  qui  exprime  tout  ce  qui  est  à  expri- 
mer.Qâm.  Mdat  qui  déseru.  H  Las.  ouB^ 
WKmBV  (AuBUOiin),  membre  du  Conseil 


do  l'Inilniflion  iwhliqno.  contrihua  i  Va^ 
ganiaaUoB  de  rinatrûctlon  ^imaire  «a 
Franco  (fm-lSéOL 

BBIf  DVlBB,  M.  Kndoire  da  *0iKiOMa4  A^ 
pliquer  un  enduit  au  généruL 

RBUDURCUL  M.  Rendre  plna  du*,  g  Sa 
rendurcu*,  «r.  Devenir  phw  dur. 

RfiHB.  sf.  Courroie  do  U  brido  d'à»  eht- 
val.  H  Fis.  Gouvernement,  diroctiea, 

BE!<fÊ  D'ANJOU,  t»ftlsde  LouU  11  d'An- 
ipu  (tM»-lU)0),  devint  due  d'Ampnet  # 
Provence  à  la  mor'.  de  son  frère  Louk  tU 
d'Anjou  (1U4),  puis  roi  do  Nu^us  par  ie 
testament  de  Jeanne  U  (14$8).  Maïs  éepes- 
sédé  du  tr^ne  par  Alption^e  d'AnigoM 
(1441),  il  sa  retira  à  Aix  «a  Provoaoo,  oui 
vécut  cultivant  les  lettres  et  les  arts^ 

BBNfiB  de  France,  fille  de  Louin  XII. 
duchesse  de  Ferrure,  prolégo»  <^" 
Marot  cl  Calvin  (l&U»-U7é). 

BENÊ6A'i\  4TB.  «m.  et/l  Cehm.  c«tteqm 
a  reuié  la  religion  chrétienne  poumibr«»' 
sur  une  autre  religion.  H  Fi8.GeiQi  ni  ab- 
jura ses  opinions  et  trahit  aon  paiti. 

BBNBTTBou  BAnfBTn^«/.  Inatruiinaà 
que  loa  vétérinaires  •inB)o'««i3t  pour  onl»> 

mer  k  oomo  du  cbevai.  n  Inr "^ 

cbajmmtierpour  tracer  daa  lit 

RÉRBTTBB,  ««.  Couper  »voe  U  réoeltB^ 

BENVAtT^OB^mi.  Aeiiou  dé  mMlv: 
oovrane  oui  en  réauite. 

BiÛÎ# JUXBB*  vfc  Bacéonmo4er  !•  fclla 
d'un  toit      ^ 

RENFBBM 1^  ÈM,  méf.  U  mu  Coin  aenl 
)o  reirfavmé,  so  dit  dos  choaes  qui  Mêlant 

mauvais  pour  avoir  "'"  "^ — ' '  - 

méea.  N  Odeur  de  1 _     _ 

ehambro  qui  n'a  pua  été  ouvurte  députa 
tengiMifis.  Il  A4^.  Oui  oe  oommunique  pni 
seelmnrurisniy  ses  senthnoats. 

RBffVEBlIBB»  9t.  BttfomMr  de  nonvnmk 
H  Rnisnner  dane.  H  Mettre  en  prieen.|t  Flg. 
U  se  dit  dee  paaaions,  éea  ■enlinmuts  que 
l'en  enloRne  dane  son  ossur.  H  Qonftmrfr. 
Il  Fig.  Reefcreindre,  réduire  dane  du  œrlaip 
nés  bornée.  H  io  renfsrmer,  or.  Be  tenir 
enrermé.||£^eren(isrmé.i6oruafe  ' 
so  réduiro,  se  bomm*  à.  H  ue  runfei 
soi-même,  se  rvouemir. 

RBNVUMIBriT,  sm.  ttat  de  eo  qui  eat 
renOé.  y  Portion  renflée.  !|  T.  de  mur.  ronne 
arrondie  des  eouples  dTun  naviro  vero  Pn- 
térieur,  quand  elle  eet  trèo  pro<»onoée.  jt  Bn 
bot.  Endroit  oé  une  lige  eal  dilatée. 

RBNFLBR.  vn.  Augmenter  de  grosseur. 
H  Va.  Donner  plus  de  volume.  N  Bé  renfler, 
vr.  Devenir  renflé. 

RENFLOUAGE,  ffot  Aolk»  du  renlouer 
un  navire^ 

RBIfFLOUBMERT,  «m.  Résultat  du  ren- 
flouage. 

RENFLOUER,  «u.  T.  de  mar.  Remettre  à 
flot  un  bâtiment  éeboué. 

RBBFONCÉ.  ÉB,  «4.  Se  dit  des  yeux  ei- 
tués  profondément  dane  Forbite. 

RBlIFONCBIf  BNT,  «R.  Aetlon  do  reuRm- 
cer;  effet  de  cette  aeUon.  M  Coup  de  poing 
donné  dane  un  chapeau  et  qui  le  renfonce. 
Il  Creux  que  forment  eertalneepartJes  dTun 
ouvrage.  ||  Kffet  de  perspeolive  qui  fM 
paraître  une  eboee  onfoneéo  et  éi  signés 

RENFONCER,  va.  Enfonœr  de  nouveau 
ou  plus  avant  H  Se  renfoncer,  or.  BIre  rev 
foncé. 
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BnVFOBÇAOE,  tm.  Aciton  d«  doimar 


sot.  Il  11  se  dit  do  même  det  choses. 

BElfPOaCBIM RNT.  am.  Action  de  renfor- 
cer; effet  de  cette  action. 

RENFORCES,  va.  Rendre  plut  fort.|t  Re»- 
forcer  la  voix,  le  son,  lui  donner  phia  <i'ôc)at 
et  de  force.  Il  Se  renforcer,  nr.  Devenir 
pIuflfDrt._plus  habile. 

REirFORCIR,  tNi.  Rendre  plue  fert.  |t  Vn. 
Popul.  Devenir  ploa  fort,  plus  gros. 

REFTFORIIIR.  va.  Revêtir  an  vieux  m«r 
d'an  cr^pi  <^pai8  poar  le  ooneolider. 

RCNFORM19,  tm.  Réparation  d*an  vieux 
mur  sans  démolition. 

RElfVORT.  «m.  Augmentation  de  forée. 
Il  Pièce  de  ter  qu'on  sonde  à  une  autre 
trop  faible.  ||  Fig.  Ce  qui  augmente,  rend 
plus  fort  Renfort  do  joie.  ||  Renfort  de 
potage,  s'est  dit  des  plats  dont  on  ronfbr- 

J;ait,  escortait  les  potagee.  (1  Ffg.  Pour  ren- 
ort  de  potage,  pour  comble  (K  folie. 

RENGAGElf EffT,  «m.  Action  de  se  ren- 
gager. 

■£Ff4A6BR.  tMi.  Mettre  d9  nouveau  en 
gage.  I|  Pig.  Faire  entrer  de  nouveau  dans, 
en  parlant  de  sentiments,  de  posittens. 
n  Entamer,  commencer  de  nouveau.  H  8e 
rengager,  vr  S'engacer  de  nouveau.  H  fttra 
commencé,  entamé  do  nouveau. 

REHGAtNER,  va.  Remettre  dans  la  gatne, 
dans  le  fourreau.  |l  Absol.  Remettre  répée 
dans  le  fourreau,  [j  Fig.  Supprimer  ou  ne 
pas  achever  ce  qjron  avait  commeneé. 

RETfOOBGEIIBIirr,  tm.  Action  de  se  ren- 
gorger; attitude  de  celui  qui  se  rengerf». 

RENGORGER  (SE),  vr.  Avancer  la  gorge 
et  retirer  un  pou  la  léte  en  arrière,  peur  se 
donner  meilleure  grftce.[|  Fig.  Faire  le  fier. 

RENGRAISSERIm.  Faire  redevenir  gras. 
DTn.  et  w.  Redevenir  gras. 

REIVORfiGEMENT.  «m.  T.  vietni.  Aug- 
mentation. Rengrégement  de  mal. 

RENGRCGER,  va.  T.  vieilli.  Augmenter, 
en  parlant  du  mal,  des  maladies.  ]]  Se  ren- 
gréger,  vr.  Etre  rengrégé. 

RKfGRtPrEHEFfT,  «m.  Action  de  ren- 
gréner.   

RENGREIfER,  tm.  Engrener  dans  une 
seconde  roue. 

RENGRÉPfER,  tm.  Remondre  le  gruau. 

RBNGRENER.  vn.  Remettre  soue  le  bn- 
lancier  les  monnaies  qui  n'ont  pas  Men 
reçu  l'empreinte. 

REPfHARDIR,  va.  Rendre  de  la  hardiesse. 
ff  8e  renhardir,  vr.  Redevenir  hardi. 

■Elfl  (Grmo),  voy.  Goioe  (li). 

RENIABLE,  adj.  De  nature  à  être  renié. 

RElflB,  ÉE.  adj.  Renié  de  Dieu  et  des 
hommes,  un  trës-méchant  homme.  U  Chré- 
tien renie,  celui  qui  a  abamtonné  sa  fot. 

RENIEMENT  ou  RENtMKNT,  «m.  Action 
de  renier.  ||  Jurement,  Imprécation. 

RENIER,  tvc.  Déclarer  qu'on  ne  connaM 
point  une  personne,  une  chose  que  Ton 
connaît  effectivement.  ||  Renier  pour  son 

Sarcnt,  refUser  de  reconnaître  pour  tel. 
Désavouer.méconnattre  une  chose  de  fait 
Abandonner  entièrement.  Renier  m  M. 
RENIEUR.  tm.  Celui  qui  renie. 
RENIFLADS,  tf.  Action  de  renifler. 


RRNIPLBMIHT,  tm,  Aodon  &B  ronller. 

RENIFLBR,  vn.  Retirer,  en  aspirant  un 
peu  fort,  l'humeur  jo  Tair  ami  est  dans  les 
narines.  ||  Fig.  Marquer  de  la  rôpugnanca 
pour  quelque  chose.  )|  Va.  Faire  entrer 
dans  le  nez  on  reniflant.  Renifler  une 
odeur. 

RENIFLERIB.  tf.  Action  de  renifler. 

RENIFLEUR,  EUSE.  tm.  et  f.  Celui,  celle 
qui  renifle. 

RENNE,  «m.  Quadrupède  du  Viord,  du 
même  genre  que  le  eerC 

RBimBQOlK-SDALBM ,  ils  d'un  char- 
pentier de  Uége  (iMI-ITM),  eonatruieit  la 
machine  hydraulique  de  Marty  (lflrr»<l«tt). 

BERNES,  ch.-i.  d^llle*et*Vilaine,  au  con- 
fluent de  nilo  et  de  la  Vilaine,  à  Vtk  k.  de 
Paris;  17171  h.  Archevêché. 

BBNO,  petite  riv.  d'Italie,  traverse  les 
prov.  de  Bologne  et  do  Ferrare,  et  se  jette 
dans  une  branche  du  PA. 

BENOM,  tm.  Oi>lnion  que  le  publie  a 
d'une  personne,  d'une  chose.  H  Célébrité. 

BENÔMM 1^  ÉE.  adj.  Qui  a  du  renom. 

RENOMMÉE,  tf.  Connaissance  d'un  nom 
parmi  un  public  plus  ou  meins  étendu. 
Il  La  voix  publique.  ||  Etre  mythologique 
et  allégorique  représenté  sous  la  figure 
d'une  femme  embouchant  ta  trompette. 

RENOMMER,  va.  Nommer,  élire  de  nou« 
veau.  H  Nonmier  avec  éloge.  M  Se  renoa- 
n.er,  vr.  Acquérir  «iu  renem. 

RENONÇANT,  ANTB,  adj.  Qui  renonon. 
Il  Lnjurispr.  Qui  fait  une  renonciation. 

RBNONCE.  tf.  Aux  |enx  de  eartee,  absence 
d'une  couleur.  ||  Action  de  no  pas  jeter 
d'une  couleur  (Tuand  on  peut  en  fournir. 

RBNONCRMENT,  tm.  Action  de  renoncer 
A  quelque  cttoee.  ||  lUnoneement  de  soi- 
même,  à  soi-même,  acte  do  l'ême  qui  m 
désintéresse  de  ses  propres  intérêta.  H  Ao* 
tion  de  renoncer  aux  choses  du  nonoe. 

RENONCER,  tm.  Bo  désister,  se  déporter 
de  quelque  choee.  H  Quitter,  abandonner 
la  possession,  le  désir  de  queiqne  choee, 
la  prétention  à  qnelquo  chose.  ||  Renoncer 
au  monde,  se  consacrer  à  la  vie  religieuae. 
N  Abjurer,  renier.  ||  Couvrir  une  carte  avec 
une  carte  d'une  antre  eculoar  qui  ne  snil 
pas  un  atout.  Il  Va.  Renier,  déaavcver.  ||  ëe 
renoncer.  tT.  Faire  abnégation  de  soi. 

RENONCIATAIRB.  tm.tif.mt  jnriopr. 
Celui,  eelle  en  faveur  de  qni  on  renonee. 

RENONCIATB17R,  TRKB,  tm.  M  f.  ISm 


jurispr.  Celui,  celle  qui  i 

RENONCIATION,  tf.  Action  do  Mienoer 
A  quelque  oImmo.  M  En  jnrianr.  Aciien  d'a- 
bandonner des  droits,  une  poseession. 
H  Acte  par  lequel  on  renonce  A  ium  cboae. 
Il  Au  sens  spirituel,  abandon  de  sot-mAmn, 

RENONCULE,  tf  Genre  de  plantes,  type 
de  la  famille  des  renonculacéea.  t|  Renon- 
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mBlfOUBIJli,  ECSE,  sm.  et  f.  Celai,  colle 
qui  remet  les  luxations,  les  entorses. 

RBIf OUYBAU,  «m.  L«  saison  nouvelle,  le 
printemps. 

BEN OUyBLABLE,ad>.  Susceptible  d'être 
renouvelé. 

RKIfOCYlILÉ,  ÉB,  ûdj.  Qui  n'a  rien  de 
nouveau.  Système  renouvel<v.  ||  Régénéré 
spirituellement. 

BBNOUYpLEB,  va.  VI  se  double  quand 
^  elle  est  nivio  d'un  e  muet.  Rendre  nou- 
veau, en  substituant  une  chose  nouvelle  à 
une  autre  de  même  espèce.H  Se  dit  des  per- 
sonnes que  Ton  remplace  par  d'antres  dans 
leurs  fonctions.  ||  Fig.  Corriger,  changer  en 
mieux.  ||  Donner  une  nouvelle  force.  H  Re- 
mettre en  vigueur.  ||  Régénérer  spirituelle- 
ment Il  Recommencer.  UFn.  S'augmenter. 
Il  Se  renottveler,vr.  Devenir  nouveau.}}  Etre 
régénéré.  ||  Se  montrer  de  nouveau. 

REl>l01JyELLBIIBNT,«m.Rétablissement 
d'une  chose  dans  un  état  nouveau  ou  meil- 
lenr.ll  Action  de  faire  un  nouveau  traité,  un 
nouvel  acte,  etc.||  Régénération  spirituelle. 
Il  Accroissement.  ||  Réitération. 

BÊNOVATEUR,  TBICE,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  renouvelle,  rajeunit 

BÉIfOVATION,  êf.  Action  de  renouveler. 
Il  Fig.  La  rénovation  de  l'homme  par  la 
grâce.  Il  Transformation  en  mieux. 

BENSBIGNBMBffT,  «m.  Indices,  instruc- 
tions q*^i  servent  à  faire  connaître  quel- 
qu'un'ou  quelque  chose. 

BBNSEIGNBB,  va.  Enseigner  de  nouveau. 
Il  Donner  des  renseignements.  ||  Se  ren- 
seigner, vr.  Prendre  des  renseignements. 

BOTTE,  «/.  Revenu  annuel.  J|  Ce  qui  est 
dû  annuellement  pour  un  ronds  aliéné, 
cédé  ou  affermé,  pour  une  somme  d'argent 
aliénée  par  contrat  de  oonstituUon.H  Absol. 
La  rente  constituée  par  l'Etat.  Il  Certaines 
choses  qu'on  s'impose  à  soi-même,  et  qui 
sont  presque  périodiques. 

BEwTÉ,  ÉB,  «4j\  Qui  a  des  rentes. 

BEFITBB,  va.  Assigner  un  revenu  à. 

BENTBB,  va.  Remettre  un  pied  à  un  vieux 
bas  dont  on  garde  la  jambe. 

BENTIEB,  IBBB,  «m.  et  A  Celnl.  ceHe 
qui  a  des  rentes  constituées  sur  l'Etat  ou 
autres.  ||  BourMois  qui  vit  de  son  revenu. 

BBNTOILAGB,  cm.  Action  de  rentoiler. 

BBITTOILBB,  va.  Remettre  de  la  toile 
neuve  à  un  objet  garni  de  dentelle  ou  d'or- 
nements de  fil.  H  transporter  une  peinture 
d*unjB  vieille  toue  sur  une  neuve. 

BBWTBAgB,  «m.  Action  de  rentrer. 

BBHTBAtWBB,  va.  Entraîner  de  nouveau. 

BENTBAIBB,  va.  Se  conjugue  comme 
mire.  Rejoindre  deux  morceaux  d'étolTe, 
de  sorte  que  la  couture  ne  paraisse  pas. 

BEIVTBAITUBB,  </*.  Couture  de  ce  qui 
est  rentrait 

BBIfTBANT.  «m.  Joueur  qui  prend  la 
place  de  celui  qui  a  perdu. 

BBITTRANT,  ANTB,  adj.  Courbe  ren- 
trante, courbe  qui  revient  sûr  elle-même  et 
se  ferme.  |(En  hist  nat  Replié  en  dedans. 

BENTBATBUB,  BCSB,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  saitrentraire. 

BENTBB.  EE,  adi.  Qui  a  été  repoussé  en 


dedans,  répercute,  en  parlant  d'un  mal. 
" ^e.  Il  Fig.  Cofè 

vement  des  récoltes.  ||  Action  de  rentrer 


Sueur  rentrée.  Il  Fii 
BENTREB,  êf.  AcG 


Colère  rentrée. 

>n  de  rentrer.  ||  Enlè- 


en  fonetUms,  de  reprendr»  ses  travaox 
après  les  vacances.  0  Retour  d'un  aciear 
sur  la  scène  après  une  absence,  n  Reooa- 
vrement  d'une  somme  ;  perception  d'an  re- 
venu. Il  Effet  d'une  partie,  d'un  instroroent, 
qui,  après  un  silence,  reprend  on  chant 

BBNTBEB,  «n.  Entrer  de  nouveau,  entrer 
après  être  sorti.  ||  S'embotter  l'on  dans 
Tautr  e.  ||  Fig.  Revenir  à,  revenir  dans,  i)  Etre 
compris,  ronformé  dans.  [|  Recommencer, 
s'y  remettre.  Rentrer  en  fonction»  ^  Eo 
pariant  des  tribunaux  et  da  collèges,  etc., 
reprendre  stie  travaux.  ||  Etre  percau  re- 
couvré. Il  Etre  répercuté,  en  pariant  dlm- 
meurs,  d^éruptions,  etc.  ||  Au  jeu,  il  se  dtt 
des  cartes  que  l'on  prend  au  talon.  H  Ea 
mus.  Faire  une  rentrée.  ||  Va,  Porter  de- 
dans co  quiétait  en  dehors. 

BBNTB'OUTBIB,  va.  Se  conjugue  cooune 
ouvrir.  Enti^ouvrir  de  nouveau. 

BBNYENIMBB,  va.  Envenimer  de  no«- 
veau. 

BBNTEBSANT,  ANTB,  adi.  FamiL  Qui 
cause  stupéfisction,  découra^ment 

BENYEBSB  (AJLA).  lor.  n<&.  Sur  le  dos. 

BBNTBRSB,  EB,  o^;.  Qui  est  à  TmiTers. 
|l  En  hist  nat  Qui  est  infléchi  ou  qui  est 
disposé  en  sens  inverse  du  sens  qui  lui 
esthabituel. |IEn mus. En  fait  d'intervalle, 
renversé  est  ropposé  de  direct  ;  et  en  (ait 
d'accord,  l'opposé  de  fondamental.  ||  Fig. 
Troublé,  jeté  hors  du  sens. 

BENVEBSBMENT,  tm.  Action  de  mettre 
à  l'envers.  ||  En  mus.  Disposition  des  notes 
dans  un  ordre  contraire  de  celui  de  rac- 
cord fondamental.  ||  En  log.  Transposition 
des  termes  d'une  proposition.  H  Déplace- 
ment des  mots  dans  une  phrase,  dans  upe 
construction.  ||  Dérangement.  ||  Renverse- 
ment d'esprit,  folie,  n  Action  de  renverser, 
de  jeter  à  terre  ;  état  d'une  choM  renver- 
sée. Il  Fig.  Ruine,  dmtniction  complète. 

BENVEBSER,  va.  Mettre  à  l'envers,  met- 
tre en  bas  ce  qui  était  en  haut  ||  Transpo- 
ser. Il  Déranger,  confondre  l'arrangement 
des  choses.  Il  Renverser  l'esprit  de  quel- 
qu'un, lui  troubler  l'esprit.  ||  Faire  tomber 
une  personne  ou  une  chose,  il  Mettre  en 
déroute  un  corps  de  troupes.  ||  Fig.  Faire 
tomber,  troubler,  détruire.  ||  Causer  stupé- 
faction, trouble,  découragement.  ||  Vn.  Etre 
renversé,  tomber.  ||  Se  renverser,  vr.  Tom- 
ber ou  se  jeter  à  la  renverse.  |I  Se  coucher 
sur  le  dos.  ||  Etre  transposé.  |]  Etre  jeté 
bas.  Il  Etre  troublé^  bouleversé. 

BBNTI,  «m.  Aux  jeux  de  cartes,  ce  qu'on 
metpar-dessus  la  vade  ou  l'eojeu. 

BENTIER,  vn.  Au  brolaa,  mettre  une 
certaine  somme  par-dessus  la  vade  ou 
l'emeu.  j|  Fig.  Renchérir,  faire  davantage. 

BENVOI,  «m.  Envoi  d'une  chose  A  ia 
personne  qui  l'avait  envoyée.  \\  Répercus- 
sion du  son.  I!  Action  de  coneédier.  ||  Ré- 
pudiation. Il  Action  de  renvoyer  une  de- 
mande à  ceux  qui  doivent  l'examiner. 
Il  Ajournement  remise.  ||  Marque  qui  dans 
un  livre  adresse  le  lecteur  à  une  marque 
pareille.}!  L'addition  méme.ll  En  mus.  Signe 
qui.  correspondant  à  un  signo  semblable, 
indique  qull  faut  revenir  à  l'endroit  où  ce 
dernier  est  placé.  ||  Svn.  d'éructation. 

BBNVOTBB,  va.  Se  coujugue  comme 
envoyer.  Envoyer  de  nouveau.  ||  Faire  re- 
porter à  quelqu'un  une  chose  qu'il  avait 
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«nroyde,  oobliéo,  prêtée,  otc  ||  I^  pas  ao- 
c«pter.  |l  Faire  retourner  quelqu'on  au  lieu 
d'où  il  était  parti,  i]  Répercuter,  réfléchir. 
Il  Fis.  Reporter  à,  faire  honneur  &.  ||  Coo- 

rxlièr.  il  Donner  à  quelqu'un  son  congé. 
Adresser  une  personne  à  quelqu'un,  on 
quoique  Heu,  à  quelque  chose.  i|  Remettre 
à  un  antre  temps.  Il  Renvoyer  absous. 

■BNWKZ.  eh.>L  de  c.  dos  Ardennes,  arr. 
deMéziéres:l7ll  h. 

BÉOCCUPATIOI«,«/.Action  de  réoccuper. 

■ÊOCCVPEK,  va.  Occuper  do  nouveau. 

KEOLB  (LA),  eh.-l.  d'arr.  de  la  Gironde,  à 
Il  k.  de  Bordeaux,  sur  la  Garonne  ;  4é«9  h. 

BÉOBDINATION,  tf.  Action  de  réordon- 
ner.   

BÉOBDONNEB.  tM.  Conférer  une  seconde 
fois  les  ordres  sacrés  à  celui  dont  la  pre- 
mière ordination  est  iugéo  nulle.  i|  Ordon- 
ner de  nouveau  ;  répéter  un  ordre. 

BÉOBGAlHftATlON.  if.  AcUon  d'organi- 
ser de  nouveau  ;  résultat  de  cette  action. 

BB0BGAN1SBB,  va,  Ornniser  do  nou- 
veau. Il  Se  réorganiser,  vr.  Etre  réorganisé. 

BBOUYERTUBE,  $f.  AcUon  d'ouvrir  de 
nouveau  un  théfttro,  un  étoblissemont  qui 
est  rosté  quelque  temps  fermé. 

BEPAIBB,  im.  Lion  où  se  retirent  les 
Irisands,  lee  voleurs.  ||  Lieu  où  se  retirent 
les  l>ètos  féroces,  malraisantes. 

BEPAraB,  tm,  T.  de  chasse.  Fiente  des 
loups,  crottes  des  lièvres,  des  lapine. 

BBPAiTBB,  vn.  Se  conjugue  comme 
pattre  et  a  de  plus  on  prêt.  déf.  je  repus, 
un  prêt,  indéf.  j'ai  repu,  et  un  pp.  repu,  ue. 
Manger,  prendre  sa  réfection.»  y«.  Nourrir, 
donner  a  manger.  ||  Pig.  Repattro  ses  veux 
d^in  spectacle,  le  regarder  avec  avidité. 
Il Serepaltre.  vr.  Prendre  sa  réfection. 

BEPANDBE,  va.  Epancher,  laisser  torobor 
un  liquide.  |j  Répandre  des  larmes,  pleu- 
rer, jj  Répandre  du  sang,  tuer.  ||  Par  extens. 
Se  dit  de  choses  solidee.  Répandre  du  sel. 
Il  II  se  dit  des  effusions  morales.  ||  Disper- 
ser, étendre  au  loin.  ||  Pig.  Donner  de  la 
dissipation,  rendre  dissipé.  ||  Départir,  dis- 
Iribuor  à  plusieurs  personnes.  ||  Faire  pa- 
raître. Il  Proférer.  H  Fig.  Faire  entrer  dans 
l'eaprit,  dans  r&mo.  Répandre  la  terreur. 
Il  Faire  connaître,  en  parlant  do  bruiU.  de 
nouvelles.  Il  Se  répandre,  vr.  Etre  répandu. 
"  Etre  étendu,  dispersé.  ||  Être  départi,  dis- 

ribué.  H  Fig.  Etre  épanché.  ||  Passer  dans 
l'esprit,  dans  le  cœur.  |l  Etre  propagé,  com- 
muniqué. Il  Etre  ébniité.jl  Se  répandre  dans 
le  monde,  voir  la  société.  ||  Se  répandre  en. 
donner  cours  à.  ||  Se  livrer  à  une  effusion 
de  cœur.  U  Parattro,  se  manifester. 
BEPANDU,  UB,   o^/.  Admis,  commun, 
il  ^^  Oui  va  souvent  dans  la  société. 
RBPABABtB.  (U^.  Qui  peut  être  réparé. 
RBPABATTBB,  vn.  Se  coi^jugue  comme 
paraître.  Paraître  de  nouveau  ;  se  montrer, 
HA  présenter  de  nouveau. 

RÉPABATBUB,  TBICB,  sm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  répare.  J|  Réparateur  de  lorU, 
celui  qui  se  mêle  de  venger  des  injures  ou 
de  corriger  des  abus  qui  ne  le  regardent 
point.  Il  A<ii.  Gouvernement  réparateur. 
REPARATION,  «/:  Ouvrage  qu'on  fait  ou 

au'il  faut  faire  pour  réparer.  l|  Travaux 
'entretien  que  ron  fait  aux  maisons.H  Fig. 
Satisfaction  pour  une  offense,  pour  un  tort. 
Il  En  théoL  Pénitence.  ||  Donunaget-inté- 
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rets  accordés  à  un  accufi  contre  la  pei^ 
sonne  qui  l'a  iqjustement  dénoncé. 

BBPARBB,  va.  Remettre  en  bon  état,  re- 
faire, raccommoder.  ||  Fig.  Rétablir.  ||  Ré- 
Garer  Thonneur  de  quelqu'un,  donner  sa- 
sfaction  à  quelqu'un  dont  on  a  offensé 
l'honneur,  et  aussi  le  venger.||  Effacer,  fkire 
disparaître.  ||  Réparer  le  temps  perdu,  pro- 
fiter mieux  du  temps  qu'on  o^a  fait  par 
le  passé.  ||  Réparer  un  dommage,  dédom- 
mager d'une  perte.  ||  Se  réparer,  vr.  Etre 
réparé. 

BEPABITION.  «/".  Voy.  réappaiutioic. 

BEPABLER,  vn.  Parler  de  nouveau.  ||  Se 
reparier,  renouer  amitié.  ||  Fa.  Reparler 
une  langue,  la  parler  de  nouveau. 

BBPAhT,  tm.  Byn.  de  repartie. 

BBPABTAGBB,  va.  Fftfre  un  nouveau 
partage. 

REPARTIE,  if.  Réplique,  réponse. 

REPARTIR,  va.  ou  n.  Se  coQjugue  comme 
partir.  Répliquer,  répondre  promptement. 

REPARTIR,  vii.  Se  coQjugue  comme 
partir.  Partir  de  nouveau,  retourner, 

RBPARTIR,  va.  Se  conjugue  comme /Im^. 
Partager,  distribuer.  ||  Se  répartir,  vr.  Etre 

iiSpARTITEUR,  «m.  Celui  qui  fait  une 
répartition. 

REPARTITION,  êf  Partage.  distribuUon. 
Il  En  blas.  Division  de  l'écu. 

REPAS,  «m.  Nourrituro  que  Ton  prend  k 
des  heures  r^ées.  |l  Banquet,  festin. 

REPASSAGE,  sm.  Action  de  repasser,  de 


ser.  Il  Action  de  repasser  le  unge.  ||  Linge  à 
repasser.  IIRfttelarâ  des  allées  d'un  jardin. 

MSPASSER.vn.  Passer  de  nouveau.  ||  Re- 
venir, h  Fig.  Aller  d'un  sentiment  à  un  autre, 
d'une  idée  à  une  autre.  ||  Fig.  Revenir  à 
l'espritll  Fa.Traverser  de  nouveau.||  Trans- 
porter de  nouveau.  Il  Mouvoir  en  allant  et 
venant.  Repsnser  la  lime.  ||  Donner  de  nou- 
veau le  fil  a  des  couteaux.  ||  Retoucher  un 
ouvrage.||  Passer  un  fer  chaud  sur  du  linge. 
Il  Fig.  Examiner  une  seconde  fois.  ||  Fig- Se 
remettie  dans  l'esprit,  en  mémoire.  ||  Fig. 
Etudier  à  plusieurs  reprises.  ||  Redire,  ré- 
péter ce  qu'on  a  appris  par  cœur. 

REPASSEUR,  «m.  Celui  qui  repasse  ou 
aiguise  les  lames. 

1UBPAS8EUSB,«^.  Celle  dont  le  métier  est 
de  repasser  lelinge. 

RBPAVBM ENT,  «m.  Nouveau  pavement. 

REPAVER,  va.  Paver  de  nouveau. 

REPECHER,  va.  Pêcher  de  nouveau. 
Il  Retirer  de  l'eau  ce  qui  y  était  tombé. 

REPEINDRE,  va.  Se  conjugue  comme 
peindre.  Peindre  de  nouveau.  Il  Appliquer 
de  nouvelles  couleurs  sur  les  endroits 
défectueux  d'un  tableau.  ||  Remettre  en 
couleur.  ||  Fig.  Retracer. 

REPEINT,  «m.  Endroit  d'un  tableau  sur 
lequel  on  a  appliqué  de  nouvelles  couleurs. 
H  Restauration  d'un  tableau. 

REPENDRE,  va.  Pendre  de  nouveau  ce 
qui  était  tombé  ou  détaché. 

REPENSEE,  vn.  Penser  de  nouveau,  ré. 
fléchirplus  profondément  sur  une  chose. 

REPENTANCE.  if.  Douleur  qu'on  a  de  ses 
péchés. IjChangement  de  résolution. 

RBPiÔfTANT,  ANTE,  o^/.  Qui  se  repent 
d'avoir  péché. 

REPENTIES,  if  pi,  OU  adj.  FUIes  repen- 
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tlM,  maison  reUgimiM  où  dot  fémmai  sont 
enfennéeg  pour  cKpier  lourm  ffcttioi. 

KBPBirnk,  m.  TritteiM  particmUère 
«nie  noa»  caatent  nos  fauio*.  Il  Gbaogenent 
a»  réMlnUon.  ||  Bn  peint.  Tracé  d;im  pr«- 
roJer  trait  qu'on  a  corrigé.  ||  Aupl.  Choveui 
roulés  en  tire-bouchons  que  les  femmes 
laissent  pendre  des  deux  oOtés  du  visage. 

RBPBNTIR  (8E),  vr.  Eprouver  un  chagrin 

Sii  est  de  la  nature  du  regret,  à  propos  de 
utes.  de  manquements. 

REPERCER,  va.  Percer  do  nouveau. 

RBPBRCUtSIF.  IVE,  adf.  Qui  douas  on 
choc  on  retour.  H  Se  dit  des  topiques  qoi, 
appliqués  sur  une  partie  malade,  font  r^ 
fluer  a  rintérieur  les  liquides  tendant  à 
rengorger.  ||  êm.  Des  répercussiflL 

RÉKRCI7S8I01I,  sf.  Renvoi,  réflexion. 
U  En  méd.  Action  des  répercussifs. 

RÉPBRGDTER,  va.  RéAéchir,  reaToyar. 
«  En  méd.  Paire  rentrer  les  humours. 

KBFBADRB.  v.  Perdre  de  nouveau.!!  Per- 
dre ce  qu'on  avait  gagné.  M  Egarer  de 
nouveau.  Il  Se  reperdre,  vr.  B  égarer  de 
nouveau.  ...-,, 

RBPfiBB,  «m.  Marque  faite  à  différentes 
pièces  d'assemblage  pour  les  jyuster  plus 
faeilement  ||  Pig.  Point  de  repère,  point  qui 
sert  à  se  retrouver.  ||  Marcîue  sur  un  mur, 
sur  un  terrain,  etc..  qui  indique  et  sert  & 
retrouver  un  alignement,  un  niveau,  eto. 

REPERER.  Bo.  Marquer  des  repères. 

REPKRTOIRE,  M».  Inventaire,  table,  re- 
cueil, il  Fig.  Personne  qui  se  souvient  de 
beaucoup  de  choses.  ||  Titre  de  certains 
recueils.  ||  Liste  des  pièces  restées  en 
cours  de  représentation  à  un  théâtre. 

RÉPfiTAILLBR.  «a.  Répéter  la  mftmo 
chose  Jusqu'à  satiété. 

REPETER,  va.  Dire  eo  qu'on  a  déjà  dit 
eoi-mème.  il  Redire  ce  qu^un  autre  a  dit. 
il  Recommencer.  H  Rapporter  ce  qu'on  a  en- 
tendu. Il  Représenter,  reproduire,  réfléchir. 
Il  g'exeroer  à  dire  ou  à  faire  en  particulier 
quelque  chose  qu'on  devra  dire  ou  faire  en 
public.  Il  KKeroer  en  particulier  des  élèves. 
Il  En  jurispr.  Redemander,  réclamer.  U  Se 
répéter,  vr.  Redire  la  même  chose.  H  Etre 
renouvelé,  il  Etre  reproduiU  réfléchi. 

RÉPÉTITEUR,  sm.  Celui  qui  répète  des 
élèves,  il  A4j'  Maître  répéUleur.  syn.  de 
maître  d'étude.  ||  Aij.  m.  Cercle  répétitéor, 
instrument  d'astronomie. 

RÉPÉTITION,  »f.  Redite,  retour  dt  la 
même  expression,  de  la  même  idée.  H  Ac- 
tion de  répéter  ee  qu'on  autre  a  dit.  |]  Mon- 
tre à  répétition,  montre  qui  répète  les  heu* 
res  et  les  quarts.  H  Fifure  do  rhétoriqueqni 
consiste  à  employer  plusienra  fois  le  même 
mot,  le  même  tour,  fi  Réitération.  ||  Repro» 
duction.  il  Copie  d'nne  statue,  d'un  tableau, 
exécutée  par  l'auteur  lui-même.  ||  Leçon 
donnée  en  particulier  à  un  élèvo.  ||  Action 
d'essayer  ce  qu'on  doit  exécuter  on  publie. 
Il  Action  de  redemander  ce  qu'on  croit 
avoir  le  droit  do  réclamer. 

REPEUPLEMENT,  «m.  Aetion  de  repeu- 
pler. 

REPEUPLER,  va.  Peunler  de  nouveau  un 
pays  dépeuplé.  H  Repouplop  un  étang,  y  re- 
mettre au  poisson.  ||  Repeupler  un  bois,  le 
garnir  d'arbres.  ||  Vr.  Être  repeuplé. 

REPIC,  «m.  Au  jeu  de  piquet,  se  dit  lors- 
qu'on des  Joneurs  compte  quatre-Tingtrdix. 


M  Fig.  Fab«  qnelquHin  repic,  reolc  ot  capot, 
le  réduire  à  ne  pouvoir  rien  répondre. 
REPIQUAGE   on  RBPIQUBÉIBRT.  SM. 

Action  d'enlever  los  pavés  enfoncée  ou  cas- 
sés d'une  chaussée,  pour  les  roraplacer 
par  d'autres  pavés.  Il  Transport  d'un  jeune 
plant  du  lieu  où  il  a  crû  dans  celiu  oà  û 
doit  rester  définitiToment. 

REPIQUER,  M.  Piquer  do  nooTean. 
Il  Faire  un  repiquage. 

RÉPIT,  «m.  Relatée,  dé)ai«  sarTnflJaaoe. 

REPLACER,  oo.  Le  c  prend  ono  ecditt« 

^^         . K „-_ 
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(I  Fn.  FaiM  nae  répoMe^l  Partor  4  06«x  oui 
app«U0nU  à  ceax  qui  firappent  à  U  porle. 
'  Se  dit  d«  TOUf  de  sons  qui  répondent  Tua 

i  l'autre.  Ii  Pic;.  Nos  cœura  se  répondent, 
ils  so  comprennent.  U  Renvoyer  le  son. 
Il  Raisonner  au  lieu  d'obéir.  U  8abir  un  exa- 
men. Il  Ecrire  à  une  personne  de  qui  l'on 
a  reçu  une  lettre.  U  Parler  ou  écrire  pour 
réfuter.  ||  Réalieer  les  espérances  qu'en  a 
fait  nalti^.  H  Être  caution,  dire  garant  en 
justice.)!  Etre  responsable.!!  Répondre  que, 
affirmer  que.  H  Aboutir  en  quelque  endroit. 
tj  Se  répondre,  être  en  aymétrie.U  Répondre 
4.  être  le  représentant,  l'équiTaleM  d'une 
cbose.  Il  Etre  égal,  s'accorder  avec 

RÉPONS  (ré-ponK  «m.  Parolee  qui  ae.di- 
sera  ou  se  caaateat,  dans  roftlce  de  rB^hse, 
après  les  leçons  on  après  les  chapitres. 
Il  Sifoe  qui  sert  à  marquer  les  répons  (Bi). 

RËPONBB.  «A  Ce  qu'on  dit  à  celui  qui  fait 
une  demande  ou  une  que»lion.  H  Réfuta^ 
tioa.  N  Ecritures  qu'uue  partie  fiait  signifier 
pour  répondre  aux  moyens  que  l'autre  a 

Sréseotés.  i]  Lettre  par  laquelle  on  répond 
une  autre  lettre,  jl  En  mus.  La  rentrée 
du  sujet  dans  une  fugue  par  «oe  autre 
partio. 

RBPOBT,  un.  Action  de  reporter  un  total. 
U  Le  total  reporté.  M  T.  de  l»ourse.  Gonti- 
nuation  d'une  opération  faite  pour  une 
cerUine  époque,  à  une  date  plus  reeulée. 

BEPORTBR,  «a.  Porter  une  cbose  au  lieu 
où  elle  était  auparavant.  |t  Porter  une  cboee 
dans  un  lieu  ou  l'on  retourne.  Il  Transpor- 
ter dans  un  autre  lieu.  ||  T.  de  tNMirse. 
Faire  un  report.  H  Se  reporter  à,  er.  Se 
transporter  a  un  tempe  antérieur. 

REPORTER  <re-poMeur).  «wt.  Celui  qui 
rend  compte,  joumdlste,  nouvelllele. 

REPOS,  m.  CessaUon  de  travail,  d'occu- 
pation. H  Lieu  propre  à  prendre  du  repoe. 
npalier  d'escalier.  «Repos  de  la  terre, 
jachère.  \\  Sommeil.  (I  FIg.  L'étot  des  morts 
dans  le  tombeau.  H  Quiétude  d'esprit,  calme 
de  l'fcme.  H  Absence  de  troubles,  de  aédi- 
tions,  de  guerres,  de  persécutions.  |t  immo- 
biUté,  tranquillité.  |[  Inaction.  ||  Etat  d'une 
arme  à  feo.lorsque  le  chion  n'est  ni  abattu 
ni  levé.IjOésure  placée  dans  les  vers  alexan- 
drins après  la  sixième  syllabe.  H  AtUtudes 
des  figures  représentées  sans  mouvement. 

REPOsi,  &  adj.  Se  dit  d'un  teuit  tnn. 
Il  À  Ttn  RBPoaÉK.  toc.  adt.  Avec  réflexion. 

REPOSÉE,  $f.  Lieu  où  les  bêtes  fauves 
se  reposent  pendant  le  Jour. 

REPOSER,  va.  Mettre  dans  un  *tat  de 
Mpos.  U  Procurer  du  repos,  du  calme.  \\yn. 
Dormir.  !|  Être  dans  un  état  de  repos.  ||  Etre 
plaeéf  déposé  pieusement  en  quoique  en- 
droit. ||  Itre  éUbli,  fondé  surirCn  pariant 
de  liqueurs,  se  rasseoir,  de  manière  aue  les 
parties  grossièree  tomboiit  au  fond.  Il  Se 
reposer,  er.  Être  dans  le  repos.  |  Se  délaa- 
serH  Etre  en  jachère.  H  Fig.  Laisser  repo- 
■er  un  ouvrage,  cesser  d'y  travailler  pour 
le  reprendre  à  loisir.  H  S'arrêter  pendant 
quelque  temps,  en  parlant  de  la  vue,  de 
resprit.  etc.  1|  FIg.  6e  repos»-  sur,  avoir 
confiance  en.  tl  8e  reposer  de...  sur...,  s  eo 
remettre  à...  pour  la  chose  dont  il  s  agit. 

RBP080IR.  sm.  Endroit  où  l'on  peut  sé 

reposer.  ||  Autel  qu'on  fait  dans  les  rues 
durant  la  procession  de  la  Fête-Dieu. 

mEPOtJftSAlVT,  ART»,  ad/.  Qui  repouaae. 
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tattf.  Il  Se  dit  d«  fa  forme  de  goaTemement 
ot  la  nation  nomme  des  repréeentants. 
Il  Sttter.  LegooTernement  repréeentalif. 
REPRÉSEnTATlON.  tf.  Action  de  repnS- 
•enter,  de  mettre  devant  les  jeux.  ||  Oua- 
lité  de  signe  repréeenuaf.  ||  Qualité  d^ne 
Bersonne  qui  tient  la  place  d'one  autre. 
||  Objet  exprime  par  la  peinture,  le  dessin, 
ji  Image  fournie  par  la  sensation.  ||  Action 
de  jouer  des  pièces  de  théâtre.  ||  Manière  de 
Tirre  appartenant  à  une  personne  distin- 

riée  par  son  rang,  sa  dignité,  sa  fortune. 
Figure  noble,  belle  pi'estance.  ||  Droit 
que  l'on  a  de  recueillir  une  succession 
eomme  représentant  d'une  personne  pré- 
décédée.  Il  Corps  de  représentants  d'un 
peuple.  Il  ObjecUon.'romontranoe  faite  avec 
mesure.    

RSPEÉSENTER,  va.  Présenter  de  nou- 
▼eau.  ||  Bxbiber,  exposer  derant  les  yeux. 
U  Réfléchir  l'image  a  un  ol^et.||  Figurer  par 
la  peinture,  la  gravure,  la  sculpture,  etc. 
It  bprimer.  peindre  par  le  discours.  ||  Jouer 
en  publie  une  pièce  de  théfttre.  ||  Mettre 
dans  resprit,  rappeler.  {{  Se  représenter, 
•e  figurer.  ||  Etre  nmage,  le  signe  de.  [|  Etre 
roandstaire  de.  ||  Etre  reçu  à  recueillir  eu 
à  partager  une  succession  comme  étant  à 
la  place  de  parents  morts.  t|  Faire  obser- 
ver. [|Vn.  Avoir  une  belle  figure,  un  main- 
tien imposant.  ||  Bien  remplir  les  honneurs 
de  la  place  qu'on  occupe.  ||  Se  représenter, 
vr.  Se  présenter  de  nouveau.  ||  Comparaî- 
tre personnellement  en  justice.  ||  Revenir 
à  l'osprit.  Il  Être  figuré,  représenté. 

RÉPRESSIF,  IVfi,  o^y.  Qui  a  la  vertu  de 
réprimer.  Lois  réprewves. 

RÉPRESSION,  sf.  Action  de  réprimer. 

R&RIMAILB,  Mtj.  Qui  doit  on  peut  être 
réprimé. 

RÉPRIMANDE.  $f.  Reproche  fait  du  ton 
de  l'autorité.  ||  Peine  disciplinaire. 

RÉPRIMANDER,  va.  Reprendre  avec  au- 
torité. ||  Frapper  d'une  peine  disciplinaire. 

R^RIMANT,  ANTB,  adj.  Qui  r<vprime. 

RÉPRIMER,  M.  Arrêter  l'effet,  le  progrès 
d'une  chose.  ||  Contenir,  ne  pas  laisser  pa- 
raître au  dehors.  ||  Empêcher  de  mal  faire 
par  la  menace  ou  le  châtiment  ||  Se  répri- 
mer, vr.  Se  contenir  soi-même. 

REPRIS,  I8E,  aéU.  et  cm.  Un  homme  re- 

8 ris  ou  un  repris  de  justice,  homme  qui  a 
éjà  subi  une  condamnation  pénale. 

REPRISE,  $f.  Action  de  prendre  de  nou- 
veau. Il  Action  de  rentrer  dans  des  fonds, 
dans  des  valeurs  dont  on  a  fait  l'avance. 
M  Au  pL  Ce  que  chacun  des  époux  a  diX>it 
de  reprendre,  avant pariage.  sur  les  biens 
de  la  communauté.ll  Continuation  de  ce  qui 
avait- été  interrompu.  |l  Remise  à  la  scène 
d'une  pièce  de  théàtre.||  Recommencement 
après  une  interruption.  ||  En  mus.  Deuxiè- 
me exécution  d'une  partie  de  morceau. 
Il  Partie  d'un  morC/Oau  suivie  de  doux  bar- 
res. Il  Réparation  faite  à  un  mur.  ||  Action 
de  raccommoder  une  étoffe  déchirée. 

REPRISER,  va.  Raccommoder  en  faisant 
des  reprises. 

REPRISECSE,  sf.  Couturière  qui  fait  des 
reprises. 

RÉPRORATEUR,  TRICE,  adJ,  Qui  ex- 
prime la  réprobation. 

RÉPROBATION,  </.  Action  de  réprouver, 
do  rejeter.  H  Jugement  que  Dieu  a  rendu 


de  toute  éternité  contre  les  pédieors  qal 
mourront  impénitents.  t|  Blâme  sévère. 

REPROCTABLE,  atU.  Qui  mérite  des 
reprochée.  ||  Récusable,  en  pariant  soit 
des  témoins,  soit  des  témoignages. 

REPROCHE,  «m.  Ce  qu'on  dit  à  une  per^ 
sonne  pour  la  blâmer,  pour  la  critiquer. 
Il  Homme  sans  reproche,  homme  â  qui  on 
ne  peut  rien  reprocher.  ||  Au  pi.  Raisons 
que  l'on  produit  pour  récuser  des  témoins. 

REPROCHER,  va.  Objecter  â  quelqu'un 
une  chose  ou  blâmable  ou  fâcheuse.  \\  Re- 
procher un  bienfkit  â  quelqu'un,  le  lui 
rappeler  pour  l'accuser  de  l'avoir  oublié. 
Il  Reprocher  des  témoins,  alléguer  des 
raisons  pour  les  récuser. 

REPRODUCTEUR,  TRICE,  «<&'.  Qui  re- 
produit, qui  sert  à  reproduire,  i]  Sm.  Ani- 
mal destine  â  reproduire  son  espèce. 

REPRODUCTIBILITÉ,  if.  Faculté  d'être 
reproduit 

REPRODUCTIRLB,  <u^.  Qui  peut  être 
reproduit 

REPRODUCTIF,  lYE,  adj.  Qui  produit 
de  nouveau. 

REPRODUCTION,  tf.  Action  de  repro- 
duire. Il  Action  par  laquelle  les  corps  or^ 
fnisés  produisent  des  êtres  semblables 
eux.  ll^Parties  reproduites.  ||  Action  de 
reproduire  un  livre,  une  œuvre  d'art 

REPRODUIRE,  va.  Produire  de  nouveau. 
Il  Présenter  de  nouveau,  montrer  de  nou- 
veau. J|  Imprimer  un  ouvrage  en  contrefa- 
çon.ll  Se  reproduire,  vr.  Se  perpétuer  par  la 
génération.  II. Se  remontrer  dans  le  monde. 

RÉPROUVE,  ÉE,  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
est  rejetée  par  la  société.  ||  Rejeté  de  Dieu. 
Il  Maudit  destiné  aux  peines  étemelles. 

REPROUVER,  va.  Prouver  de  nouveau, 
prouver  surabondamment 

RÉPROUVER,  va.  Rejeter,  condamner. 
Il  En  théol.  DesUner  aux  peines  étemelles. 

REPS  (rèps),  «m.  Etoffe  de  soie  ou  de 
laine  ou  de  coton,  très-forie  et  façonnée. 

REPTILE,  a4f.  oui  rampe.  ||  Sm.  Animal 
dépourvu  de  pieds  et  qui  rampe.  ||  Fig. 
Domme  qui  se  sert  de  moyens  t»as  et  vils. 

RÉPUBLICilN,  AINE,  adj.  Qui  appar- 
tient â  la  république.  ||  Qui  affectionne  le 
ffouveroement  républicain.  |l  Sm.  et  /.  Ce- 
lui, celle  qui  habite  une  république.  ^  Celui 
qui  est  passionné  pour  la  république. 

RÉPUBLICAINEMBNT,  ode.  D'une  ma- 
nière républicaine. 

RÉPUBLICANISER.  va.  Rendre  républi- 
cain :  ériger  en  république. 

RJÉPUBLICANISIEB,  «m.  Qualité,  senU- 
ment  de  républicain. 

RBPUBLIBR,  uo.  Publier  de  nouveau. 

RÉPUBLIQUE,  $f.  Chose  publique,  toute 
espèce  de  gouvernement  ifÉtat  oh  le  peu- 
ple en  corps  a  la  souveraine  puissance.!)  La 
république  des  lettres,  les  gens  de  lettres. 

RÉPUBUQUB  FRANÇAISE  (première), 
proclamée  le  tl  septembre  ITM  ;  elle  fut 
remplacée  par  le  l«r  Empire,  le  18  mai  iê(H. 
Il  La  deuxième  République  française,  pro- 
clamée le  S4  février  1848,  fot  remplacée 
par  le  second  Empire,  le  l  décembre  188S. 
n  La  République  a  été  établie  pour  la  9* 
fois  par  la  constitution  du  18  février  1878. 

RÉPUDIATION,  tf.  Action  de  répudier. 

RÉPUDIÉ,  ÉE,  pp.  de  répudier  ot  $f. 

RÉPUDIER,  va.  Ne  vouloir  pas  de.  U  Rv 
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nonoar  à  one  taoceMion.  à  on  legs.  H  Ren- 
voyer sa  femme,  suivant  let  formes  légales. 

mCVUCrf AlfCB.  $f.  Aversion  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  ehose.  ||  Contradietion 
logique,  impossibilité. 

■EPVGIVAirr.  ANTB,  o^.  Contraire, 
opposé.  Il  Mal  disposé.  ||  Qui  implique  con- 
iTMiction.  Il  Qui  blesse,  repousse  les  sens. 

BÉPVGIfER,  on.  Être  plus  ou  moins  op- 

^osé,  contraire.  ||  Avoir  de  la  répugnance. 
Inspirer  de  la  répugnance.  Cela  lui  ré- 
pu^eJI  Impers.  Il  me  répugne  de,  etc. 
BEPULLITLBK,  vn.  Renaître  e 


>n  ffrande 
pullulei 

^  ^  ..  Qui  I 

pousse Jj  Force  répulsive,  syn.  de  répul- 


quantité.Les  mauvaises  herbes  répunulenl. 

B&DL8IF.  ITB,  «uîf.  En  phys.  Qui  re- 

épuie'"     '-"    "    -'-  ' 


aion.  nFjg.  Des  manières  répulsives. 

MPlJL8ION,«AForce  an  vertu  de  laquelle 
les  corps  on  les  molécules  de  certains  corps 
•6  repoussent  mutuellement  ||  Fig.  Senti- 
ment qui  fait  qu'on  repousse  quelqu'un. 

RÉPDTATIOrf,  if.  Opinion  que  le  public 
a  d'une  personne.  ||  Absol.  Se  dit  en  bonne 
par^  Il  Renom  d'excellence. 

RÉPuTERytMi.  Estimer,  présumer,  croire. 
Il  Se  réputer,  vr.  Croire  de  soi  que... 

REQUBRABLB,  adj.  En  iurispr.  Qui  doit 
Atre  reqnis  par  le  créancier  en  personne. 

REQUÊRAIfT.  ANTB,  ndj.  et  «m.  et  f. 
Qui  requiert,  qui  demande  en  justice. 

RBÇuBBIR,  vc.  Se  conjugue  comme  ae- 
mAénr.  Prier  de  quelque  chose.  ||  Sommer. 
Il  Réclamer.  ||  Demander  en  justice.  ||  Fig. 
Demander,  exiger.  ||  Ancien  infln.  req%ierre, 

BEQDbTB,  »f.  Demande  par  écrit  pré- 
sentée à  qui  de  droit,  et  suivant  certaines 
formes  établies.  Il  Ecritures  signifiées  res- 
pectivement par  les  parties.dans  les  instan- 
ces ordinaires.  ||  Maître  des  requêtes,  ma- 
gistrat chargé  de  rapporter  les  requêtes  au 
conseil  d'Etat;  grade  entre  auditeur  et  con- 
seiller.||Demande  verbale,  simple  prière. 

BEQUÊTER,  oa.  T.  de  vénerie.  Quêter  de 
nouveau. 

REQUIEM  (ré-kui-èm').  «m.  Prière  de 
l'Eslise  pour  les  morts.  ||  Une  des  parties 
de  la  messe  des  morts  mise  en  musique. 
Il  Messe  de  requiem. 

REQUIN,  «m.  Gros  poisson  de  mer  très- 
vorace.  du  genre  des  squales. 

REQUINQUER  (SE)  7re-kin-kè),  vr.  Se 
parer  d'une  manière  affectée. 

REQUIS,  ISB,  pp.  de  requénr.  ||  Age  re- 
quis, qualités  requises  pour...,  ftge  conve- 
nable, qualités  nécessaires  pour... 

RÉQUISITION  (ré-ki-si-cion),  »f.kc\Âon  de 
requértr.lJDemande  incidente  formée  à  l'au- 
dience. Il  Conclusions  du  ministère  public. 
t  Demande  faite  par  l'autorité,  pour  avoir 
sa  disposition  des  hommes  on  des  choses. 

REQUISITOIRE  (ré-U-zi-toi-rO.  »m.  Acte 
de  réquisition  fait  par  celui  qui  remplit 
les  fonctions  du  ministère  pnbiic. 

REQUISTA.  ch.-l.  do  c.  de  l'Aveyron,  arr. 
de  Rodez|97Sl  h. 

RB8ALUER,  «a.  Saluer  de  nouveau.||  Ren- 
dre le  salut. 

RESCHID  (Mustapha),  homme  d'État  o^ 
toman,  travailla  à  réorganiser  l'empire 
turc  (17»-tW7). 

RESCINDANT,  tm.  En  jur.  Demande  ten- 
dant à  faire  annuler  un  acte,  un  jugement 

RESCINDER,  va.  Casser,  annuler  un  acte, 
un  jugement 


RBSasiON,  êf.  Action  de  rescinder.  ||  En 
ohlr.  Ablation,  retranchement. 

RBSCISOIRB,  adj.  et  «m.  Qui  donne  lieu 
à  rescision. 

RBSCRIPnON,  </.  Effet  de  commerce 
nommé  aussi  mandat  ||  Sorte  d'actions  ou 
obligations  financières. 

RB8CRIT.  «m.  En  droit  romain,  lettre  par 
laquelle  l'empereur,  sans  décider  le  fond 
d'une  affaire,  indiquait  aux  magistrats  ou 
aux  juges  le  parti  qu'ils  devaient  prendre. 
Il  Lettre  du  pape.  ||  Loi,  ordonnance. 

RÉSEAU,  «m.  Petits  rets.  ||  Tissu  de  fil, 
de  soie,  de  fil  d'or  ou  d'argent,  en  forme 
de  rets.  ||  Fond  de  certaines  dentelles.  ||  En- 
trelacement de  vaisseaux  sanguins,  de 
fibres,  de  nerfs.  U  Ensemble  de  chemins 
ou  de  voies  ferrées  qui  sillonnent  une 
contrée. 

RÉSECTION.  »f.  En  chir.  AcUon  de  oon- 
per.  de  retrancher. 

RÉSÉDA,  «m.  Plante  annuelle  dont  la 
fleur  est  très-odorante. 

RÉSÉQUER,  wi.  Pratiquer  la  résection. 

RÉSERVATION.  »f.  ApUon  par  laquelle 
on  réserve.  ||  Droits  quW  s'est  réservés. 

RÉSERVE,  $r.  Action  de  réserver.  Ij  Au  pi. 
Choses  réservées.ll  Protestations  faites  par 
une  partie  contre  les  inductions  oue  Ton 
pourrait  tirer  d'un  acte  émané  d'elle.  ||  Fig. 
Faire  ses  réserves,  garder  un  dissentiment 
qu'on  exprimera  plus  tard.  ||  Armée  de  ré- 
serve ou  réserve,  partie  de  l'armée  qu'on 
appelle  sous  les  drapeaux  quand  les  cir* 
constances  l'exieentll  Troupes  qu'on  tient, 
un  jour  de  bataille,  à  distance  de  l'action, 
pour  les  diriger  sur  les  points  faibles  ou 
menacés.  |J  Partie  de  bois  qu'on  laisse  croî- 
tre en  futaie.ll  Sorte  do  prudence  qui  retient 
de  dire  ou  de  faire.  Il  A  la  résbrvb  dk.  loe. 
prip.  A  l'exception.  ||  Sans  nistava.  loe. 
adv.  Sans  (kire  exception  ou  restriction. 
n  Eif  RÉSKnvB,  loe.  adv.  A  part,  de  cété. 

RÉSERVÉ.  ÉB,  adj.  Se  dit  des  biens  dont 
un  testateur  ne  peut  disposer  au  préjudice 
de  ses  héritiers.  ||  Fig.  Qui  se  retient  de 
dire  ou  de  faire.  ||  Sum/.  Faire  le  réservé. 
Il  Se  dit  aussi  des  choses.  Air  réservé. 

RÉSERVER,  va.  Retenir  quelque  chose 
d'un  tout  on  un  objet  entre  plusieurs. 
Il  Garder  pour  un  autre  temps,  pour  un 
autre  usage,  etc.  ||  Destiner  à.  ||  Se  réser- 
ver, vr.  Se  ménager  pour  un  autre  temps. 

RESERVOIR,  «m.  Lieu  fait  exprès  pour  t 
tenir  certaines  choses  en  résorve.ll  Lien  on 
l'on  amasse  les  eaux.  ||  Bassin  où  l'on  con- 
serve le  poisson.  Il  En  anat  Cavité  du  corpa 
humain  dans  laquelle  s'amasse  un  fluide. 

RÉSlDAIfT,  ANTE,  adj.  et  $.  Qui  réside. 

RÉSIDENCE,  »f.  Demeure  ordinaire  en 
quelque  lieu.  ||  Action  de  garder  la  cham- 
bre. H  Séjour  actuel  et  obligé  dans  le  lieu 
où  l'on  exerce  quelque  fonction.  ||  Lieu  où 
réside  un  prince,  un  seigneur.  ||  Emploi, 
dignité  de  résident  auprès  d'un  prince. 

RÉSIDENT,  «m.  Envoyé  qui  réside  auprès 
d'un  souverain  étranger,  et  qui  est  moins 
qn*nn  ambassadeur  et  plus  qu'un  aeonl. 

RESIDER,  tm.  Faire  sa  demeure  ordinaire 
en  quelque  endroit  II  Demeurer  dans  le  Heu 
où  Ton  exerce  une  fonction.  ||  Fig.  Exister 
dans.JI  Consister  en. 

RÉSIDU,  am.  Syn.  de  reliquat  j|  Maliôro 
qui  reste  après  une  opération  chimique. 
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RÉSf«!f AIfT,  MM.  Gehii  oui  rMgiM  à  qwéï- 
'  '   "    ,  nnonct 


quunai 

^BBWlf  ATAniB.  tm.  C«liil  à  <pti  on  a 

Tésigaé  un  bénéfice,  un  offic». 

BfBMRATlOlf .  $f.  En jarimf.  Abftfi4on 
en  faveur  de  qoelqu'on.  |f  Action  de  ee  dé- 
mettre d'une  charge,  d'un  office.  H  Fig.  Son- 
misKion  à  la  votonté  de  Dieu,  à  son  «oti.. 

BÊSIGIfEft,  M.  Abandonner  quelque 
ebooe  en  fhvear  de  quelqu'un.  H  8«  démet- 
tre d'un  bénéfice,  d'un  office,  etc.  t1  Se  ré«i- 
fier,  vr.  Se  soumettre  à  la  Tolonlé  de  Dieu, 
son  tort,  à  une  décision.  

BÉSIUATIOfI,  tf.  ou  B^ILICMRIfT  Ou 
BÉSILTIf BNT,  «m.  Résolutton.  annulation 
d'un  acte.  Résiliation  d'un  bail. 

BÉSILIKB,  va.  Annuler,  caeser. 

BE9ILLB,  sf.  Bspécé  de  fllot  qui  en- 
veloppe les  cbeveux. 

BBsINA.  anj.  Retina.  v.  d'Italie,  tar  rera- 
placement  de  l'anc.  Herenlanum  ;  90M  b. 

BÉSIIfB,  $f.  Nom  donné  à  des  prodnlts  qui 
découlent  naturellement,  ou  par  suite  din- 
clsions  faites  à  l'écoree  ou  aux  fruits,  de 
beaucoup  de  vécétaux.  H  Substance  qui 
découle  des  entailles  faites  aux  pins. 

BÉSINER,  va.  Tirer  la  résine  d'nn  pin. 
Il  T.  de  mar.  Enduire  de  résine. 

BBSINBtrX.  BUSE.  n4j.  Qui  produit  la  ré- 
sine. Il  Qui  est  de  la  nature  de  la  résine. 
ÏBn  phys.  Electricité  résineuse  ou  néga- 
ive,  électricité  produite  par  la  résine. 

BBSIPlSCEIfCB.  sf.  Reconnaissance  de 
sa  faute  avec  amendement. 

BÉSISTAIf  CE.  ff/.  Qualité  par  laquelle  ttn 
corps  résiste  &  l'action  d'un  antre  corps, 
n  Pièce  de  résistance,  pièce  de  viande  où 
U  y  a  beaucoup  à  manscr.  |]  Obstacle,  dif* 
Acuité,  n  Défense  de  l'homme  et  des  ani- 
maux contre  ceux  qui  les  attaquent.  (]  fg. 
Défense.  ||  Opposition  aux  desseins,  aot 
volontés  d'un  autre.  ||  Rébellion  contre  les 
agents  de  l'autorité. 

BÉ8ISTA!fT,  ANTB.  o^.  Qui  ne  cède  pas 
à  l'imoression  d'un  autre  corps.  1]  En  pbjrs. 
Qui  s  oppose  au  mouvement,  u  Qui  sup- 
porte facilement  la  peine.  le  travail. 

RÊSISTEB.  vn,  Ife  pas  céder  au  choc.  & 
l'Impression  d'un  autre  corps.  ||  Opposer  la 
force  k  la  force,  se  défendre,  n  Pig-  S'op- 
poser aux  desseins,  aux  volontés:  tenir 
ferme  contre  quelque  chose  de  puissant, 
de  fort.  D  Se  refuser  à.  ||  No  pas  permet- 
tre, ne  pas  laisser.  {ISuoporter  la  peine,  le 
travail.  H  Durer  maliiré  quoique  obstacle 
ou  difficulté. 

BESOLC,  CB,  aê(j.  Ferme  dans  ses  des- 
seins. U  Déterminé,  hardi.  ||  Subtt.  U  fUt  lé 
résolu.  Il  T.  de  beaux-arts.  Hardi,  fk'aDc 

BÉSOLUBLE.  a4J.  Qui  peut  être  résolu, 
en  parlant  d'un  problémo,  d'une  difficulté. 
Il  En Jurispr.  Qui  peut  être  annulé,  cassé. 

BESOLuMENT,  adv.  Avec  une  ferme  ré- 
solution, absolument  1]  Hardiment. 

BÉSOLUTIF.  ITE.  adi.  él  m.  En  mAdL  Se 
dit  des  médicaments  qui  ont  la  propriété 
de  faire  disparaître  les  ensorgement». 

BESOLDTION,  $f.  Réduction  d'un  corps 
en  ses  premiers  principes.  |j  Cessation  to- 
tale de  consistance  ;  dissolution.  ||  En  raéd. 
Résolution  des  forces,  abattement.  |l  Mode 
de  terminaison  des  phlennasies.  |i  Décision 
d'une  question,  d'une  dlfncullé.  ||  En  ma- 
thém.  Solution,  en  parlant  des  problèmes. 


CMMtlon  d'nn  ban,  4*«n  ooatric  «le. 
Pr<^e(  jo'on  «rèla,  d««Mia  «on  l'en 


prend,  fl  ProMaltlon  ndopiée.  f|  FariMU 
déCDSion.  HoMOie  éê  rMOlMlwL 


BÊSÔLUTOIBB,  mdj.  et  m.  En  Jwitpr. 
Qui  entraîne  la  résofulion  d'nn  acte. 

BfiSOLYANT,  ANTB,  «dj.  et  sm.  Bta  «éd. 
Qui  opère  la  réeolution.  Remède  résolvant 

BÉSOfTN ANCB.  »f.  Propriété  de  résMiner. 
n  Prolongation  de  la  durée  du  eott.||  Renfor 
eement  de  sons  par  suite  do  leur  rMexIon. 

RÉSONNANT,  ANTB,  a</.  Qnl     


Il  Qui  a  beaucoup  de  son.llQm  r 
BfaM)NNBllBNT,  «m.  Renvoi  de  son.  re- 


] 
pect. 

BB8PEGTUBDX.  BU8B,  n^f.Qnl  témoigne 
du  i*e«pect  jl  En  parlanl  des  clisses,  qui  a 
le  caractère  du  respect.jj  Aold  respectueux, 
sommation  qu'on  fait  à  des  asoeiidanis. 

BB9PIBABLB.  adj.  Qu'on  peut  respirer. 

BB8PIBANT,  ANTB,  a4f.  Qui  respire, 
qui  vit 

BBSPIBATIOI^  9f.  AcUon  de  respirer. 
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RBSPIAATOimfi,  md^.  Qoi  Mît,  qui  a  nf>- 
port  à  la  rMpiration. 

RESPlRBa.  vn.  AtUrar  l'air  dans  la  poi- 
trine, et  le  repousaer  dehors.  (|  Vivre.  JlFÎg. 
Se  manifotter.  M  Avoir  quelque  relâche 
après  un  travail,  une  épreuve  pénible. 
If  Respirer  après  quelque  chose,  souhaiter 
ardemment  i)  Va.  Attirer  par  la  respiration. 
Il  Avoir  l'apparence  de,  annoncer.  Tout 
respire  la  Joie.  H  Souhaiter  avec  ardeur. 

RBSPLBNDIR,  tm.  Briller  d'un  vif  éclal. 
tl  FÎM-  Son  visago  resplendit  de  joie. 

RESPLINOlfiSAMT.  ÂKJE,  a4f.  Qui  res- 
plendit. 

BESPLENDISSEMBlfT,  «m.  Grand  éctnt 
formé  par  l'expansion,  par  la  réflexion  de 
la  lumière.  Resplendiseecnent  d'un  phare. 

mSSrOKêàMUTÈ,  êf.  obligation  de  ré- 
pondre de  certaine  aotee,  d'Atre  «aranL 

UÊftP" ..  -   .    . 

garant 


BBtPOZflABLB,  a<y.  Q«i  répond.  q«i  eet 
parant  de  quelque  chose  ou  de  queiqu'ua. 
BE8P0NSIF,  IVB,  e^/.  Qui  contient  «ae 


réponse,  ii  Sa  n^amcn 

répond  à  une  inlerrogi 

■BSBAG  (re-eak),  mn.  Retour  tumultueux 


Se  dit  de  ce  qui 

rrogation. 


des  values  sur  ellee-mèmes,  quand,  s'avan- 
çaoA  de  la  mer  dans  un  ordre  réfulier,  elles 
rencontrent  une  chaîne  de  rod^ers. 

RBftftAIGNBR.  oa.  Pratiquer  une  pou- 
▼elle  saignée.  {|  Vn.  Se  dit  ou  sang  qui  re- 
commence à  couler. 

RESSAISIR,  «a.  Saisir  de  nouveau,  re- 
prendre. ||  Rentrer  en  poseeeaion  d'une 
chose.  Il  Etre  ressaisi  de,  être  remis  en  pos' 
session  de.||  Se  ressaisir  de,  vr.  Reprendre. 

RESSASSES,  «a.  Sasser  de  nouveau. 
Il  Mêler  de  nouveau.  ||  Fig.  Examiner  à  plu- 
sieurs reprisée.  ||  Répéter  sans  cesse. 

RBS8AâSRI7R,«m.  Celui  qui  revient  sans 
eeese  sur  les  mêmes  idées. 

RESSAUT  (re-sê),  «m.  En  archit.  Saillie 
formée  par  quelque  partie  en  dehors  d'une 
ligne  eu  d'une  surface.  ||  Passage  brusque 
d^n  plan  horizonial  à  un  antre. 

RB88ADTER.  m.  et  vn.  Sauter  de  nou- 
veau. Il  En  archit.  Faire  des  ressauts. 

RESSAYER,  va.  Essaver  de  nouveau. 

RESSEMBLARCE,!/:  Degré  plus  ou  moins 
parfait  de  eonformité  entre  les  personnes 
ou  lee  choses.  ||  Conformité  entre  l'imitar 
tion  de  l'objet  et  l'objet  Imité.  ||  Apparence. 

RESSEMBLANT,  ANTE,  lulj.  Qui  rse> 
semble.  Portrait  ressemblant 

RESSEMBLER,  tm.  Avoir  de  la  ressem- 
blance avee  quelqu'un  ou  quelque  chose. 
il  Offrir  l'imitation  exacte  d'un  objet.  H  Se 
ressembler,  avoir  de  la  ressemblance  rua 
avee  l'autre.  U  Se  rassembler,  m  répéter, 
manquer  de  variété. 

RESSEMELAGE,  sNi.  Action  de  restenM- 
1er  ;  résultat  de  cette  action. 

RESSEMELER.  e«.  Mettre  de  nouvelles 
semelles  à  une  vieille  chaussure. 

RESSEMER,  va.  Semer  de  nouveau. 

RESSENTI,  IB.  adj.  Se  dit  des  formes, 
des  traits  rendus  avec  force  et  earaetèro. 

RESSENTIMENT,  «m.  Action  de  ressen- 
tir.!! Faible  rcnouvsllement  d'un  mal,  d'une 
douleur,  do  souffrances  morales.  ||  Souve- 
nir d'une  injure  avee  désir  de  s'en  venger. 

RESSENTIR,  «a.  Se  conjugue  eomme 
smrtr.  Sentir,  éprouver,  au  physique  et  au 
moral.ll  Témoigner  svmpathie.  H  Témoigner 
dfésir  de  venfeaace.  M  Téaeigner  reconaals- 


leooanattre,  apereevelr.  tt  Se  ree- 
.  Sentir  un  reste  d'un  mal  qu'on  a 
»r  le  caractère  de.  fl  éprouver  uao 


sance.||  Reconnaître,  i 
sentir,  w.  Ser* - 

en. H  Portera „     

influence  fâcheuse  ou  favorable.  )|  80  soo- 


l'C 


ôii 

ro „ —,  .^„«..^.. 

RESSORTIR,  vn.  Se  conjugue  comme  ft- 
ntr.  Etre  du  ressort  de  quelque  Juridiction. 

RESSORTISSANT,  ANTB.  a4f.  Qui  res- 
sortit à  une  juridiction. 

RESSOUDER,  va.  Souder  de  nonveaa. 

RESSOURCE,  if.  Ce  qu'on  emploie  poor 
se  tirer  d'un  embarrae,  poor  vaincre  âw  dif- 
flcnltéa.  Il  An  pt.  Moyens  qu'offre  une  lan- 
gue à  l'écrivain,  fl  Moyens  pécuniaires. 

RBSSOUTBNIR,  vn.  imptr$.  Se  conjugue 
comme  osntfr.  Se  dit  de  ce  qui  revient  a  la 
méniotre.  U  m'en  ressouvient  N  Se  ressou- 
venir de,  vr.  Se  rappeler  «ne  ebose.  Q  Con- 
sidérer, faire  réflexion. 

RESSOUVENIR,  tm.  Idée  que  l'ofl  OOn- 
serve  on  que  l'on  se  rappelle  d'une  ebose 
passée.  ||  sentiment  d'une  douleur  physi- 
que qui  se  renouvelle. 

RB8SUA6B,  MM.  Actimi,  état  d'an  corps 
qui  reesue. 

RBSSUBR,  vn.  Suer  de  nonvean.  N  Ren- 
dre son  humidité  intérieure,  fj  Dégager  le 
fer  des  corps  étrangers  dans  la  gueuse. 

RBS8UI,  êm.  Lieu  où  les  bétos  fauves  et 
le  gibier  vont  se  sécher  après  la  ploie. 

RisèusaxÉ,  tm,  j/p.  de  ressutclter  et  «. 
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RBSSUSCITBmNT,  «m.  Action  de  res- 
floscîter:  résuUtt  de  cette  action. 

BBSSUSClTBm,  va.  Réveiller,  faire  sortir 
de  sa  torpeur.  I|  F^  Ranimer,  rendre  force. 
U  Fig.  Rendre  l'espérance,  le  courage,  etc. 
ji  Ramener  de  la  mort  à  la  vie.  ||  Tirer 
d'une  douleur  mortelle.  ||  Fiu.  Renouveler, 
faire  revivre.  ||  Vn.  Revenir  de  la  mort  à  la 
vie.  Il  Revenir  d'une  maladie  jugée  mer. 
telle.  Il  Serossusciler,  vr.  Revenir  à  la  vio. 

REftSUTER.  tMi.  Se  conjugue  comme  em- 
ployer. Sécher.  ||  Chauffer  une  substance 


pour  lui  enlever  l'humidité.  ||  Se  ressuyer, 
vr.  Se  sécher. 

RESTANT,  ANTB.  aJJ.  Qui  reste.  ||  Poste 
restante,  voy.  posts.  ||  Sm.  Ce  qui  reste. 

RESTAURANT,  ANTB.  adj.  Qui  restaure, 
qui  répare  les  forces.  Il  Sm.  un  bon  restau- 
rant H  Établissement  d'un  restaurateur. 

RESTAURATEUR,  TRICE.  «m.  et/1  Celui, 
celle  qui  restaure,  répare.  |l  Celui,  celle  qui 
rétablit,  refait,  en  parlant  ao  villes,  de  mo- 
numents, etc.  Il  F!g.  Celui,  celle  qui  réta- 
blit, remet  en  vlgueur.H  Sm.  Celui  qui  donne 
chex  lui  des  repas  pour  des  prix  convenus. 

RESTAURATION,  »f.  Rétablissement 
dune  ville,  d'un  monument  public.  ||  Ré- 

Earation.  ||  Pig.  Nouvelle  existence  donnée, 
a  restauration  de  la  discipline.  ||  Rétablis- 
sement d'une  dynastie  sur  le  trône. 

RESTAURATION,  nom  que  l'on  donne, 
en  France,  aux  16  années  qui  s'écoulèrent 
depuis  la  chute  de  Napoléon  l»'  en  181^, 
époque  du  rétablissement  sur  le  trône  de 
la  branche  atnée  des  Bourbons,  jusqu'à  la 
révolution  de  18S0.  ||  Rétablissement  des 
Stuaits  sur  le  trône  d'Angleterre,  période 
de  18  ans  (1680-1688).  pendant  laquelle  ré- 
gnèrent Charles  11  et  Jacques  II. 

RESTAURER,  va.  Réparer,  rétablir,  en 
parlant  des  ouvrages  d'architecture,  de 
sculpture^  de  peinture.  I|  Remettre  en  non 
état,  en  vigueur.  |{  Fig.  il  se  dit  des  lettre, 
des  lois,  de  la  discipline,  du  commerce,  etc. 
Il  Remettre  sur  le  trône  une  dynastie  qui 
en  est  tombée.  H  Se  restaurer,  vr.  Rétablir 
ses  forces  par  une  l)onne  nourriture. 

RESTA  €tt  auteur  d'une  Grammaire  /Va»- 
fai$e  â7S0). 

RESTE,  sm.  Ce  qui  demeure  d'un  tout, 
d'une  quantité.  I|  Etre  en  reste,  devoir  en- 
core quelque  chose  sur  une  somme.  J]  Au 
pi.  Ce  qui  reste  d'un  repas.  ||  Résultat  d'une 
soustraction.  |J  Fig.  Se  dit  des  choses  que 
l'on  compare  a  une  quantité.  Les  restes  de 
sa  vie.  ||  Ce  qui  reste  d'une  nation,  d'une 
troupe,  d'une  famille.  J|  Ce  qui  éUit  encore 
à  faire,  à  dire.  ||  Au  pi.  DépouiUe  mortello 
de  l'homme.  ||  Le  reste,  les  autres.  ||  Ce  que 
quoiqu'un  a  refusé.  abandonné.||  Di  rbstb, 
toc.  adv.  Plus  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
ce  dont  il  s'agit.  ||  An  rbstb,  do  reste,  loc. 
adv.  An  surplus,  d'ailleurs,  cependant. 

RESTER,  vn.  Demeurer,  par  opposition 
à  s'en  aller.  I|  Être  de  reste.  Il  Impers.  Il 
reste...  à  ou  de,  avec  un  infinitif.  ||  Persévé- 
rer dans  telle  ou  telle  situation-lj  Se  dit  des 
choses  qui  demeurent.||  Rester  à  quelqu'un, 
en  parlant  d'un  parent,  d'un  ami  que  l'on 
conserve,  d'une  chose  que  l'on  garde.  ||  De- 
meurer dans  le  souvenir  des  hommes.  |i  En 
rester  à,  se  borner  à,  s'arrêter. 

RESTITUABLE,  a^j.  Que  l'on  doit  rendre, 
il  Qui  peut  être  remis  en  son  premier  ôtaU 


RESTITUER,  va.  Rétablir,  remettre  dans 
son  premier  état  ||  Rendre  ce  qui  aétépr» 
ou  ce  qui  est  possédé  indûment. 

RESTITUTEUR,  «m.  Celui  qui  a  retrouvé 
ou  rétabli  un  passage  d'un  auteur  ancien. 

RESTITUTION,  if.  AcUon  de  rélablir.ds 
remettre  une  chose  en  son  premier  état 
||  Représentation  d'un  monument  tel  qull 
était  dans  son  premier  état  H  Action  de  res- 
tituer ce  qui  est  possédé  indûment 

RBSTOirrpeintre  français (1691-1711). 
'RESTREINDRE,  va.  Se  coi^ugue  comme 
peindre.  Réduire  à  des  limites  plus  étroites. 
Il  Se  restreindro,  vr.  Se  réduire,  se  borner  à. 

RESTRICTIF,  IVE.  adi.  Qui  restreint, 
qui  limite.  Clause  restrictive. 

RESTRICTION.c/'.Conditicn  qui  restreint 
y  Restriction  mentale,  réeerve  tacite  qn'oo 
irait  d'une  partie  de  ce  qa*on  pense. 

RESTRINGENT,  ENTE.  «4/.  En  méd.  Qm 
a  la  propriété  de  resserrer  une  partie  relft- 
cbée.  Il  Sm.  Un  restringent 

EXULTANT,  ANTB,  adj.  Qui  résulte  de. 
\\Sf.  Résultante,  force  unique  qu'on  admet 
comme  représentant  plusieurs  forces  ap- 
pliquées A  un  point  donné. 

RÉSULTAT,  «m.  Ce  qui  résulte  d*une  ac- 
tion, d'un  fait,  d'un  principe,  etc. 

RkSULTBR.  xm.  S'ensuivre,  an  pariant 
d'induction,  de  conséquences.  ||  Se  dît  des 
suites  de  certains  événements. 

RÉSUMÉ.  ÉB,  pp.  de  résumer.  ||  Sm.  C< 
qui  est  resserré  on  peu  de  paroles.  U  Pré- 
cis, abrégé.  ||  Ao  a&mrt,  km  RÉsoni,  hc 
adv.  En  résumant,  en  récapitulant 

RÉSUMER,  va.  Resserrer  en  peu  de  pa- 
roles ce  qui  a  été  dit  on  écrit  plus  lonsne- 
ment  II  Se  résumer,  vr.  Reprendre  briève- 
ment ce  qu'on  a  dit  ||  Etre  résumé  en. 

RÉSURRECTION.^^  Retour  de  U  mort& 
la  vie.  |l  Fête  que  rBglise  célèbre  en  mé- 
moire de  Jésus-Christ  ressussité.  ||  Tableau 
qui  représente  la  Résurrection.  ({ Goérison 
surprenante  et  inattendue. 

RÉTABLE,  mi.  Lambris  plus  ou  moins 
orné  contre  lequel  est  i^nnyé  l'auteL 

RÉTABLIR,  va.  Etablir  de  nouveau.  L'  R<v 
mettre  en  son  promier  on  dans  un  meilleur 
état.||  Rétablir  la  bataille,  redonner Tavan- 
tago  a  des  troupes  qui  l'avaient  perdu.||  Res- 
tituer un  passaee  d  un  auteur.U  Remelfrc  en 
santé.  Il  Se  rétablir,  vr.  Revenir  à  son  pre- 
mier état  il  Rœrendre  le  crédit  la  faveur 
dont  on  jouissait  ||  Recouvrer  la  santé. 

RÉTABLISSEMENT,  m.  Action  de  réta- 
blir: état  d'une  personne  ou  d'une  chose 
râablie.  Il  Absol.  Retour  à  la  santé. 

RETAILLE.  $f.  Ce  qu'on  retranche  d'une 
chose  en  la  façonnant 

RETAILLER,  va.  Tailler  de  nouveau. 

RETAMAGE,  *m.  Action  ds  rétamer. 

RÉTAMER,  va.  Pratiquer  sur  les  casse- 
roles l'opération  de  l'éiamage. 

RÉTAMEUR,  sm.  Ouvrier  ambulant  qui 
rétame. 

RETAPER,  va.  Repousser  en  tapant  ![  Re- 
mettre un  chapeau  a  neuf.  ||  Fig.  Maltraiter. 
[1  Retaper  des  cheveux,  les  peigner  &  re- 
bours e|  les  faire  renfler. 

RETARD,  sm.  Se  dit  de  ce  qui  est  on  se 
fait  trop  tard.  |t  Le  retard  d'une  montre, 
d'une  pendule,  partie  du  mouvement  qui 
seri  à  la  retarder  ou  à  l'avancer. 

RETARDATAIRE,  o^;.  et  sm.  Se  dit  des 
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coDtribui*l«. en MUrt de pt— —  «''->   ««tiaMB  (rt^ji-»*-).  "»•   Cl.di.teur 
lui  Qui  arrive  trop  Urd  à  quel 

RETARDATEUR.  THICB.  ( 
Qui  rend  plu»  lent  le  mouTem< 

RETARDATION.  if.  En  phy 
ment  du  mouvement  d'un  coi 

RETARDEMENT,  «m.  Actic 
Urdif.  Il  Eut  de  ce  qui  tarde. 

RETARDER,  va.  Remettre 
lempt.  Il  Etre  cauee  qu'une  < 
mi»e  à  un  autre  temps.  H  Ren< 
empocher  d'agir  immédiaten 
der  une  horloge,  faire  qu  elle 
heure  rooina  avancée  ou  qu  el 
vite.||  7n.  Remettre  à  un  autre 
trop  lentement,  en  parlant  d 
nSe  retarder,  ur.  Etre  retorde 

RETÂTER,  va.  Tàtor  de  no 
S'enquérir  avec  mystère.  ||  Y 
goûter  une  seconde  fois  d'un 

RETEINDRB,  va.  Teindre  t 

RETENDRE,  va.  Tendre  de 

RETENIR,  va.  Se  conjugue 
Tenir  encore  une  fois,  ravoii 
devers  soi  ce  qui  est  à  un  au 
se  dessaisir  d'une  chose.  ||  E 
habitudes,  des  qualités,  ne 

«Prélever,  déduire  une  soron 
S'assurer  par  précaution 
autre  aurait  pu  prendre.  ||  Ga 
corps.  Il  Retenir  sa  langue,  r 
ser  aller  k  trop  parler.  |l  Ari 
cher  de  sortir,  d'avancer.||  Pi: 
de  tomber.  ||  Réprimer,  mo( 
lant  des  personnes,  des  senti 
nir  dans,  imposer,  prescrire, 
observer  la  discrétion,  des  i 
Il  Mettre  j;arder  dans  sa  mén 
nir,  vr.  S'empêcher  de  toml: 
avec  effort  ||  Fia.  Se  modère 
satisfaire  aux  besoins,  aus 
naturels.  Il  Être  gardé  dans 
RETENTION.  »?.  Faculté  a 
tains  créanciers  de  retenir 
est  entre  leurs  mains  jusqu' 
ment  de  ce  qui  leur  esl  d 
d'une  cause,  action  des  juge 
que  la  connaissance  d'une 

1>artient,  la  retiennent  ||  En 
atipn  de  l'urine  dans  la  vet 
RETENTIONNAIRB.  fin.  G 
ce  qui  appartient  à  d'autret 
RETENTIR,  vn.  Rendre,  n 
éclaUnt  y  Faire  ou  produir 
tant  II  Fig.  Retentir  dans 
cœur,  faire  une  forte  iinprei 
RBTBNT18SANT,ANTiB,A 
RETENTISSEMENT,  tm. 
avec  éclat.  ||  Fig.  Cet  évén 
grand  retentissement 

RETEND.  UB,  Uj.  Modéré 

RETENUE,  tf.  Réservoir 
de  l'eau.  ||  Punition  qui  co 
l'élève  de  récréation  ou  < 
qu'on  retient  en  vertu  de  I 
stipulation  sur  un  traitemen 
sur  un  salaire.  ||  Fig.  Acte  n 
on  se  retient,  on  se  con^^i 

RETERÇAGB  OU  RBlBpl 
tion  de  retercer;  résulta  id 

RETBRCBR  ou  RBTERS 
de  nouveau.  Retercer  une 

EBTH19U  ch.-l.  d'arr.  dss  i 
de  Mèsièrea,  sur  l'Aisne;  1 
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%  Û\.  I  Tordn  m  Ibraiftdtorochtt. 

H  ne.  Fia,  ftrUfleiens.  |»  8ub$t.  Va  mort. 

R&OKUOM,  «/.  A.eUon  de  rôtonpicr. 

BBTOBTB.  •/.  kym.  vieflU  d«  oonras. 

BBTOBTILLIR,  oc  TorUUer   de   aoa- 

BBTOVCBB^  êf.  Partie  repeinte  d'un  ta- 
bl*aa.  Il  RepfW  an  burin  ôt  tailles  usée». 

■BTOCCHBa.  «n.  Toucher  4«  nouveau. 
Il  Corriger  par  oeiMwiTeHM  tOQChe».  Il  Va. 
Corriger  an  tableau,  y  faire  dee  dunice- 
mants.  H  Se  dit  d'aravrea  qoeleonqnea. 

■■TOmi,  tm.  Tour  contraire,  tonr  mak- 
tipHé.  Lee  toare  et  retours  d'un  labfriatba. 
il  Action  de  roTonir,  de  reionmer.  ||  ArrÎTée 
a«a  liea  d'ob  l'on  était  paH».  K  Anele  fenaé 
paàr  une  partie  de  construction  qui  foit  eail- 
lia  aa  avaat  d'une  autre.  ||  Dnm  ea  vartu 
diM|«el  lea  ascendants  snooèdent  aux  im> 
iMQblea  qu'Us  ont  donnés  à  leara  descea- 
dants,  lorsque  ceux-ci  meurent  sana  e»- 
ftmta.  Il  Pig.  Action  de  reTenir  à.  H  Rentrée 
dana  les  empMs.  H  Retoor  evr  soi-roérM, 
I  réflexlo  *  ' 


flexion  snr  m  eondulta.  n  Re- 
gret. Il  Changement,  viciasltode  des  affki- 
raa.  n  CbaiMement  moral.  M  La  retour  de 
l*ige,  période  de  la  Tte  hnmalna  oâ  la  fi- 
gueur  commence  à  dAerottr<e.j|Ce  qa'on 
ameute  pour  rendre  an  troc  égal.  ||  Pie.  Ré- 
ciprocité de  sentiments,  de  Berricee.lj  Saks 
■KTOca,  toc,  «de.  ÀJamais,  poar  ioa^oars. 

BRTOtJmilB,  •/.  Carte  .qa^on  retourve  à 
•artahie  Jeax. 

RBTOUiUf BMElfT,  «a».  Aetioa  de  ratour- 
ttar,  de  tourner  en  an  antre  sens. 

RBTOVRIVBR,  tw.  Tovmer  dans  «n  aatra 
•ans.  ||  Mettre  en  dehors  fenvera  du  drap. 
BSeditde  la  carte  qu'on  retoume.aprèeqna 
Mi  jomeore  <nit  eu  leurs  earf  es  ;  et  «n.  imp, 
n  retourne  e«sar.  ||  Bêcher  profbnd<hnent. 
n  Tourner  en  arrière.  |t  V\g.  Faire  changer 
a*aTis,  de  parti.  ||  Causer  ane  rire  éasetion. 
nToomer  et  retoamer  quelqœ  chose»  rexai- 
mtoer  à  (HITérents  points  de  vue.ll  Ronvover 
à  os  oorrespondant.il  Vn.  Aller  de  aouTeaa 
4aM  un  lieu.  H  Aller  là  d'où  en  était  venu. 

5 Retourner  à.  reeommencer  à.  il  S'oecaper 
e  Doaveau  de,  penser  à,  parler  de.  ||  Ro> 
tourner  ear,  retomber  ear.jiRtre  renToyé, 
ê^  répété.  If  Faire  retour  à.  H  Se  retovr- 
ner,  vr.  Se  tourner  dane  nn  autre  sens.  ||  Ro> 
garder  derrière  9ef.  (|  Pig.  Prendre  d'autres 
mesures.  N  S'en  retevmer,  s'en  aller. 

BBTHACEMBNT,  «m.  Action  de  retraoar. 

RBTRACBR,  VA.  Le  c  prend  na  cédiUa 
devant  a  et  o.  Tracer  do  nouveau  eu  d*uno 
manière  nouvelle.  |l  Plg.  Rappeler  le  sou- 
venir. Il  8e  retraffer,  vr.  cire  retracé. 

RÉTRACTATIOIf.  $t.  Désaveu  formel 
de  Ç9  qu'on  a  fait,  dit  ou  écrit. 

RÉTRACTni.  wi.  Déclarer  qu'on  n^t  phnt 
l'oplafon  qu'on  avait  avancée  ;  désavoaer, 
se  dédire,  jf  Annuler  an  don  qu'on  avait 
fait.  Il  Se  rétracter,  vr.  8e  dédire. 

R^RACTER  (SB),  vr.  Devenir  racceorei 
par  une  lésion  persistante  des  muscles. 

RÉTRACTILE,  adj.  En  blst  nator.  QvA  a 
la  faculté  de  se  retirer,  de  rentrer  en 
dedans.  Lee  onjries  du  chat  sont  rélracliles. 

mETRACTILlTE,  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
rétractile. 

RBTRACTKHf,  •/  En  m«d.  État  d'une 
partie  rétractile  ou  retirée. 

RBTBADVUUi,  ea.  Traduire  d«  nouveau. 


BBTBAlBSf  V».  S»  «onjugoa  comaoe 
train.  Kn  lump.  Exercer  un  retratt,  retirer. 

RBTlIAiT.  «m.  Tendanca  graduai  le  qq'a 
la  mar  à  abandooiier  laa  c4toa. 

RETRAIT.  m>u  Syi).  pa«  ^siid  de  lien 
d'aisances.  Il  Appartemaat  retiré,  réaervé. 

RETRAIT,  «m.  En  iuri^.  Aotkm  de  re- 
tirer un  héritage  qoi  avait  été  vendu.  H  Ac- 
tion de  retirer  un  projet  présenté  à  uae 
assemblée.  U  Retrait  d  eoM^oi.  saspeaaioo 
d'emploi,  à  l'égard  d'un  ow«ier. 

RR'TB  AIT,  mm.  Rapprochement  daa  molé- 
eulea  d'un  oorpa.  dimiaotion  de  soa  valuaao 
par  l'act^oa  du  froid. 

BETRAIT,  AITB.  i^.  Qfû  a'asi  T«lir4, 
contracté.  Bois  retrait. 

RETRAITE,  êf.  Action  de  se  ratirar.  H  Hal- 
tre  en  retraite,  se  retirer,  et  fig.oéder.B  OUi- 

fiUon  oà  aeni  les  gêna  da  guerre  de  rentrer 
une  eertaina  heure  :  signal  de  la  retraita. 
Il  Sa  dit  dee  eaux  qui  reatreat  dana  Umr 
ht.  Il  Aalien  de  se  retirer  du  inonde,  des  af- 
fhirea.  K  L'état  tfone  persenae  retiréo  das 
idbàrea.  du  manda.  ||  Eloiinement  inome»> 
tané  d«  monde  paar  se  Uvrer  à  des  axar> 
oiaes  da  piété.  R  tien  aè  l'on  sa  retira.  H  Fen- 
sion  a«  récompensa  «n'a»  aoeerda  à  qn^ 
qu'un  qui  sa  retira  d'an  aenriea.  ||  Quantité 
dont  en  dimtaïue  répaieaeur  d'un  mur  dool 
la  faea  extérieora  peut  être  verticale.  H  Di* 
miaution  da  vohinM  d'an  eorpe  qui  se  aèeha. 

BBTRAITE.  êf  Traite  fiaita.  après  le  pre* 
têt  d'une  Lattre  da  change,  snr  la  danûar 
endeseeur. 

BBTRAITE.  ÉB.  oi^.  aC  s.  Qui  eal  à  In 
retraite,  qui  a  «ne  pension  da  retraita. 

BBTBAITBR.  ««.  MeUre  à  la  retraita. 

BBTRAncHE.  ÉB.  o^f .  Oéfmén  par  daf 
fortificationa.  Camp  ratranehé. 

BBTBAIiCBBIfBinr,  m.  Sappraaaion  dt 
laitia  d'un  tont  ||  Buppraaaion 

I  gramra.  8tt|H>ree«Um  de  lefttrea 

en  de  ayllabaa,  de  mets.  H  Beanoroie.  ré- 
daction de  dépanee.  I|  Espaça  retranabé 
dNin  péna  fraîld.  M  Diapoeition  enpioTéa 
poor  eowrir  lea  défeneeurs  d'une  posit*on 
et  arrêter  lea  aaaaiUanta.  H  Pig.  Laa  défao- 
ses,  lea  argumenta  dont  on  une. 

BBTBANCHEB,  vo.  Otar  qneiqua  abaaa 
d'un  tout.  iT&tar  entièrement,  n  Anpntar. 

«Faire  des  rédnatloos,  dea  écanoatlat. 
Supprimer.  ||  Fortif  er  par  dea  retraaaba- 
OMnia.  n  8«  retraxudMr  a,  vr.  Sa  réduira  A, 
sa  reetraindre  à.|i  8a  fortiBer  par  dea  ratm»' 
eheoMnCs.  ||  fha.  Romer  aa  défense  «... 

BBTBÂIISCBIBB»  va.  Tranacrira  de  no» 
veau. 

BBTBATAILLBR,  an.  Ttavafflar  êo  nom- 
veau.  Il  Fa.  Corriger,  refaire. 

RETRATANT,  ANTB,  «n.  et  ^.  T.  da  pr». 
tique.  Celui,  celle  qui  exerça  an  retralL 

BÊTRB.  «m.  Voy.  RiiTMl. 

BÉTRia.  IB.  mif.  Qui  a  pan  de  portée^ 
d'étendue.  Esprit  rétréci. 

RÉTRÉCIR,  e«.  Rendre  plna  étroit.  ||  Don- 
ner moins  de  portée,  moine  d'étandaa. 
fVn.  Devenir  ©lus  étroit  M  Se  rétréetr,  vr. 
>evenir  plus  étroit,  au  propre  et  an  Sg. 

RÉTRÉCMSÎÔVERT,  «ai.  Aetion  par  kh- 
quelle  une  chose  est  rétréde  ;  état  d*nna 
chose  rétréefe. 

RETRESffPBR,  ea.  Tremper  d«  nonvaaa. 
H  Pig.  Donner  «le  nowelle  vtguenr.  Q  Se 
retremper,  vr.  Reprendre  da  la  ft>rea. 
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Bânuimn,  tM.  Doaner  à  qiMiQQ'an  !• 
salftira,  I»  réoompenw  quII  mérite. 

mnKimmON.  «/.  Saittre,  récompvnM 
d'nn  traçai),  d'une  MiDe.  d^un  serviee. 


■^KOACTIP.  IVB.  •«.  Qui  «gH  tiir  lo 
'  j^n'aj>oint  d|a0ctr6lroiicUf. 

lÂroiirîif.' 


paMé.  La  loi  n'apoini 
BÊTROACTlOIf.  tf.  Sflel  do  eo  qui  est 


KÉTROACTiyBMBlIT,  «te.  D'me  »•- 
niére  rôlroar.live. 

KÉTROACTIVITfi,  wf.  Qoalilé  da  ee  qai 
est  rétroarUr. 

R^ROAGlR,  «M.  Opérer  rdtraaetive- 
ment;  avoir  une  force  rétreactiva. 

R^ROCtoBR,  «a.  Céder  qael^pw  droit 
qu'on  avait  acquis  par  transpert,  et  qu'o« 
rend  à  celui  ée  qui  on  ravaii  reçu. 

RÊTROCEMI€M«.  *f.  Acte  par  Teqnet  on 
rétrocède.  ||  Bn  néd.  AcUen  da  se  tourner 
en  dedans,  en  pariaat  d'une  maladie. 

BBTROSRADATION.  êf.  Mouvement  rà- 
trecrade.  mouvement  en  arrière,  tt  Bn  aatr. 
Action  d'aller  centre  Tordre  dee  signes  da 
sodfaque.  t)  Vlff.  Mesure  rétrofrade. 

■tTRO«R>â>B,  «^.  Qui  va  en  arrière. 
Marche  rétrofrade.  ||  Se  dU  de  vers  eui 

8 résentent  les  mêmes  note  quand  on  les 
t  à  rebours.  ||  Bn  parlani  dee  corps  eélee- 
tes,  qui  va  ou  paraît  aller  contre  Tordre  dee 
sifmee du  sodtaque.  |f  Aéi.  et<.  1\%.  Qui  veut 
rétablir  le  paaeé.  Politique  rétrograde. 

RÉTROGRADER.vn.Retourner,  marcher 
•n  arrière,  n  Suivra  ua  ordro  rétrograde. 
|l  En  aslron.  8e  roonvoir  d'orient  en  oce^ 
dent,  ft  Pif.  ^erdre  ce  qu'on  avait  appris. 

BÉTROSPBCTIF,  ITB.  tuii.  Qui  regarde 
0D  arrièro.  |f  Qui  décrit  dee  événemenês 
passés,  en  parlant  du  présent. 

MBTBOtFBCTITBIlElIT,  «du.  D*uie  in«- 
nfère  rétrospeolive. 

■BTROUÂSt,  fii,  •ai.  Nea  retroussé, 
nez  dont  le  bout  est  un  peu  relevé. 

RBTROOMEWBirr.  «m.  Action  do  r^ 
trousser,  de  se  retrousser. 

■BTROUSABR,  M.  Relerer  en  haut  oe 
qui  est  détroussé.  H  Relever.  |)  8e  retrous- 
ser,  «r.  Retrousser  ses  vêlements. 

METROU88I8  (re-trou-ct).  wm.  Partie  re- 
troussée du  bord  d'un  chapeau  à  Tan- 
don ne  mode,  n  Partie  rstraussée  des  bas- 
ques d'un  uniforme.  |l  Pièce  de  cuir  jaune 
rabattue  sur  le  haut  dee  bottes. 

METBOUYBR,  va.  Trouver  de  newean. 
n  Reprendre,  regagner.!!  Aller  retrouver,  re- 
tourner vers  quelqu'un.  N  Fig.  Reconnaître. 
H  Se  retrouver,  m*.  Etre  retrouvé.  H  Etre  de 

'  MIS  un  certain  état.  If  Retrouver 

>  après  s'être  égaré.  R  FIg.  R»> 
m  trouble.  ||  Se  reeonnalire. 


.        être  retrouvé.  K  Être  de 

nouveau  dans  un  certain  étal.  |f  Retrouver 
son  chenini 
v«nir  de  son 
■BT8  (rê).  im.  Filet  pour  prendre  da  pele- 


son,  du  gibier.  |1  Fig.  Ce  qui  sert  à  saisir, 
&  prendre  Tesprit.  Prendra  dans  ses  rets. 
HBTZ,  ane.  petit  pavs  de  Franee.  dans  la 
Bretagne  ;  ch.-l.  Macnecoul  ;  v.  pr.  Paim- 
bCBuf  et  Pornic. 


rassembler  ce  qoi  est  épars.  I|  Fig.  Rap> 
proeheaieat  des  volontés  et  des  esprits. 
il  Assemblée  de  personnes. 

RÉUNIOR  (lut  DK  LA)  ou  tle  Bourbon, 
dans  la  oter  des  Indes,  acquise  4  la  Franco 
depuis  tC41;  pop.  189(»  b.,  dont  un  cin- 
guMMAe  de  blancs  ;  cb.-l.  Saint-Denis  ;  v.  pr. 
Saint-Pierre,  Sainl-Paol. 

RÉUNIR,  va.  Rapproeher,  rQÏoindra  ce 
qui  était  séparé,  désuni.  ||  Etabli»'  une  cora- 
munication  d'une  chose  avec  une  auiro. 
Il  Fjn.  Rapprocher,  réconcilior.  H  Se  rf  unir, 
vr.Etro  réuni.||  Se  rapprocher,  se  rejoiadre. 

RBII8,  V.  d'Espagne  (Catalogne)  ;  SSOéO  h. 

RECSS  (la),  nv.  de  buieee.  sort  du  Ssintr 
Gothard,  forme  le  lac  des  Quatre-Canlons, 
et  se  jette  dans  TAar;  1S3  k. 

RBifSS.  nom  de  deux  principautés  d'Alle- 
magne, enclavées  dans  les  duchés  de  Saxe. 

REOSRl.  lE,  •iô.  Qui  a  eu  un  heureux 
succès.  Il  Se  dit  d^ine  eomposiUon  dont 
l'exécution  répond  bien  à  Tidée  prennière. 

RÉ0881R,  vn.  Advenir.  M  A  voir  un  succès 
bon  ou  mauvais.  H  Absol.  Avoir  un  succès 
heureux.  I!  Avoir  du  succès  dans  le  monde. 
Il  Venir  bien,  en  parlant  des  arbres,  doa 
plantes.  H  Ya.  Bxécoter  heureueement. 

■Rl788iTB.  1/.  Issue;  bon  ou  mauvaié 
succès.  Il  Absol.  Bon  succès.  Il  Combinai- 
sefB  de  caries  que  fait  une  personne  seule. 

RBlTACaNATlON.  */.  Action  da  revac- 
oiner. 

■BTAfleuaiR,  en.  Vaeainer  une  seconOe 


RBTALOim,  en.  Be  eo^isué   eomméi 
w/o<r.  Gompenaer.  ||  Rendre  la  pareilie. 
RETANCMB,  «f.  Aetion  de  rendre  la  pv 


renie  pour  un  mal  qu'en  a  reçu.  1)  Recen- 
naissanee,  retonr.  H  Seconde  partie  entre 
de«x  joneare,  que  le  perdant  joue  pour 
se  raô)uiUer.  ||  Fig.  Prendre  sa  revaaehe, 
rénsair  après  avoir  énronvé  un  ineueeès. 
I|  En  REVANCRR,  Ux.  Mv.  Eu  compensatioo. 
RBYAlfCHBR,  wi.  Venger,  on  le  secou- 


rant et  le  défendant,  quelqu'un  qui  est 
aâUqué.  !«  Be  revaneher,  er.  Se  défendre. 
Il  Rendre  la  pareille  en  mal  eu  en  bien. 


<^^^ 


mBTAMGHBUB,  «m.  Celui  qui  revanebe 

*  u'un- 
/AftBER.  vn.  Avoir  des  rêrerjes  fré- 
quentée et  diverses  dans  un  sommeil  agité, 
if  Peneer  vaguement  à  quelque  choae. 

mfiVAftSBRIB,  •/!  Action  de  rivasseri 
état  d'une  personne  qui  révaaee. 

EÉTASSBCR,  mn.  Celui  qui  rêvasse. 

■BTB,  «m.  Combinaison  involontaire  d'i- 
mages on  d'idéee  qui  se  préeentent  à  l'ee- 
prit  pendant  le  soromett.  U  Fig.  Le  rêve  de 
quelqu'un,  ce  à  quoi  y  songe  toujours. 
R  Fiff.  Ce  qui  est  eosMaré  à  un  rêve. 

MBVECin.  mai.  Se  drt  d'un  marbraanquel 
on  ne  peut  nire  prendre  le  poli.  H  Anre  au 
go«t.  IIFig.  Pvi  traitaMe.  rébarbatif 

RBTEIL(/  mouillée),  «m.  PasMse  du  som- 
meil à  TéUt  de  veille.  It  Batterie  de  tam- 
bour ou  sonnerie  de  trompeUe  qui  annonce 
l'heure  du  lever,  if  Poétiq.  Le  réveil  de  la 
natare,  le  printemps.  ||  Fig.  Mouvement  mo- 
ral Gomnnré  à  un  réveil.ilBéveiUe-maUn. 

RÉVifLLM-MATIII,  «n.  Horioge  dont  la 
sonnerie  réveille  à  l'heure  sur  laquelle  oo 
a  mis  l'aiguille  en  se  couchant,  t  Fig..Une 
nouTelle  appi4ss  en  s'éveUlant.  |j  Be  dit  du 
ooq .  qui  ekante  de  grand  matin. 
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'  KÊTEILLER,  va.  Fuire  cMMrle  sommeil. 

BFig.  Exciter,  animer,  appeler  rattenlion. 
FiR.  Renouveler,  ranimer.  ||  Suaciter  de 
noaTeaa,  faire  naître.  t|  Se  réveiller,  vr. 
Cesser  de  dormir,  d'être  assoupi,  et  flg. 
sortir  de  son  inaction,  de  son  indolence. 
Il  Se  ranimer.jl  Fig.  Être  renouvelé,  ranimé. 

RÉTBILLON,  «m.  Aepas  extraordinaire 
que  l'on  fait  dans  le  muieu  de  la  nuit. 

RETBL.  ▼.  ferte  de  Russie  (Esthonie),  sur 
le  golfe  de  Finlande;  14000  h. 

BEVEL,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Garonne, 
arr.  de  Villefranche  :  561t  b. 

RÉVÉLATEUR,  TRICB.  «m.  et  f.  et  o^/. 
Qui  fait  une  révélation. 

RÉVÉLATION,  if.  Action  de  révéler. 
Il  L'inspiration  par  laquelle  Dieu  fait  con- 
naître sumaturellement  certaines  choses. 
Il  Abs.  La  religion  révélée.  ||  Chose  révélée. 

RÉVÉLÉ,  EB.  pp.  de  révéler.  ||  Absol.  La 
religion  révélée,  le  chrlsiianisme. 

REVELER,  va.  Faire  savoir  ce  qui  était 
Inconnu  et  secret.  ||  Se  dit  aussi  des  per- 
sonnes. Révéler  ses  complices.  ||  Il  se  dit 
de  l'inspiration  par  laquelle  Dieu  fait  con- 
nattre.  Il  Se  révéler,  vr.  Etre  manifesté. 
Il  Faire  connaTtre  ce  qu'on  est  intimement. 

REVENANT,  «m.  Esprit  qu'on  suppose 
revenir  de  l'autre  monde. 

REVENANT,  ANTE.  «4/.  Qui  revient,  qui 
est  reproduit.  ||  Fig.  Qui  platt.  qui  revient. 

RBVBVANT-BON,  «m.  Profit  casuel  et 
éventuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
affaire.  |t  Fig.  Tout  avantage,  tout  profit 
accidentel.  \TAu  pi.  Des  revenants-bons. 

REVBNDAGB,  «m.  Profession,  métier  de 
revendeur,  jj  Action  de  revendre. 

BBVENDBITR.EU8B,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  revend,  qui  achète  pour  revendre.)!  Re- 
vendeuse à  la  toilette,femme  qui  porte  dans 
les  maisons  des  hardes.des  bijoux  à  vendre. 

REVENDICATION,  êf.  Action  de  reven- 
diquer.   

REVENDIQUER,  va.  Réclamer  une  chose 
qui  nous  appartient  et  qui  est  entre  les 
mains  d'un  autre.  ||  Réclamer  comme  sien 
ce  qui  est  attribué  à  d'autres. 

REVENDRE,  tKi. Vendre  ce  qu'on  a  acheté. 
Il  Fig.  A  revendre,  abondamment. 

RBVBNBZ-Y,  «m.  Famil.  Mets  auquel  on 
idme  à  revenir.  M  Action  de  recommencer. 

REVENIR,  vn.  Se  conjugue  comme  venir. 
Venir  une  autre  fois,  de  nouveau.  Il  Se 
rendre  au  lieu  d'où  Ton  était  parti.  Il  Reve- 
nir de,  avec  l'infinitif,  revenir  après  avoir 
fait.  Il  S'en  revenir,  retourner  au  lieu  d'où 
l'on  était  parti.  ||  Avoir  lieu,  se  ftdre  sentir 
de  nouveau.  ||  Croître  de  nouveau,  repous- 
ser. Il  Sortir  de  la  tombe  et  apparaître. 
Il  Impers.  Il  revient  des  lutins.  ||  En  parlant 
des  aliments,  causer  des  rapports.  ||  S'of- 
frir de  nouveau  à  l'esprit,  à  la  mémoire. 
«Faire  retour,  revenir  en  la  possession. 
Revenir  sur,  s'occuper  de.  ||  Revenir  à, 
reprendre.  ||  Revenir  4  soi  ou  revenir,  re- 
prendre ses  esprits.l|  Revenir  en.  dans,  être 
rétabli  dans  l'état  où  l'on  était  auparaTant 
Il  Revenir  d'une  maladie,  en  guérir.  ||  En 
revenir,  échapper  à  quelque  danger.  jJ  Re- 
venir de,  changer  ses  mœurs,  ses  opinions, 
sa  conduite.  jjSe  dégoûter  de,  se  désabu- 
ser de.  Il  S'apaiser,  se  réconcilier.  ||  Etre 
mentionné  frequemment.  ||  S'ajuster  avec, 
conTenir  à.  ||  Résulter  à  l'avantage,  au  dés- 


aTantage  de  quelqu'un.  ||  Être  dit,  Mre  rwK 
porté.  ifPlaire.d  Reveoir  à,  coûter  tant 

REVENTE,  af.  Seconde  ou  nouvelle  vente. 

REVENU,  $m.  Ce  qu'on  tire  annuellement 
d'un  bien,  d'une  rente.  Il  Revenus  publics, 
tout  ce  que  l'État  reUre  des  contrâ>utioos 
et  de  ses  propriétés. 

REVENUE,  if.  Chemin  qu'on  fait  en  re- 
venant Il  Heure  où  les  bètes  sortent  du 
bois  pour  p&turer. 

RÉVBR,  vn.  Faire  des  rêves  en  dormant. 

Ï  Avoir  le  délire  dans  un  accès  de  fièvre. 
Dire  des  choses  déraisonnables.  |l  Penser 
'une  manière  vague.  ||  Être  distrait  II  Pen- 
ser, méditer  profondément  ||  Fo.  Voir,  iroa- 
S'ner  en  rêve.  ||  Voir  par  la  pensée  comme 
Ans  un  rêve.  |j  Méditer  sur,  songer  à.  ||  Dé- 
sirer ardemment  Avec  passion. 

RÉVERBÉRANT.  ANTB,  ac(/.  Qui  a  la 
propriété  de  réverbérer;  qui  réverbère. 

RÉVERBÉRATION.  »f.  RéOexion  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur  par  un  corps  qui 
ne  les  absorbe  pas.  I|  Fig.  Reflet 

RÉVERBÈRE,  «m.  Miroir  destiné  à  réfiè- 
chir  la  lumière  ou  la  chaleur.  ||  Lanterne 
à  réflecteurs,  qui  sert  à  éclairer  une  me. 
[I  Feu  de  réverbère,  feu  dont  on  fait  ra- 
battre la  flamme  sur  les  matières  que  l'on 
expose  à  son  action. 

RÉVERBÉRER,  va.  Renvoyer,  enparlant 
de  la  lumière  et  de  la  chaleur.  ||  Vn.  Être 
réverbéré. 

REVERDIR»  va.  Repeindre  en  vert  II  Fn. 
Redevenir  vert  ||  Fig.  Se  ranimer. 

REVERDISSEMENT,  m.  AeUon  de  re- 
verdir: <vtat  de  ce  qui  reverdit 

RÉVBREMMENT,  adv.  D'une  manière 
révérepte. 


Je  musique.  |j  Pensées  rian'es  ou  tristes 
auxquelles  se  laisse  aller  l'imagination. 
REVERS,  «m.  Le  côté  opposé  à  ce  qu'on 
considère  comme  le  côté  principal.  ||  Coup 

F»orté  avec  le  revers  de  la  main.ll  Revers  de 
ortune  ou  revers,  événement  malheureux 
qui  change  une  bonne  situation  eu  une 
mauvaise.  ||  Au  pi.  Les  denx  parties  d'un 
habit  qui  se  croisent  sur  la  poitrine,  et  dont 
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le  hàot  est  renversé.  Il  Bevera  de  botte,  le 
haut  de  Ja  tige  d'une  botte,  ti  Dans  les 
monnaie»  et  les  médailles,  le  côté  opposé 
à  celui  où  est  la  tôto.  |)  Flg.  Le  révère  de 
la  médaille,  le  mauvaie  côté  d'une  chose, 
d*ane  personne.  Il  Rerers  du  fossé,  bord 
extérieur  opposé  a  celui  de  l'enceinte. 

BBTERSEB.  va.  Vorserdenouveau.ll  Ver- 
ser une  liqueur  dans  un  vase  d'oii  on  ravait 
tirée. lIReporter  d'un  compte  sur  ua  autre. 
a  Fig.  Faire  retomber  sur. 

BEYBRSI  ou  REVERStâ,  «m.  im  de 
cartes  dans  leqmel  gagne  celui  qui  fait  le 
moins  de  levée»,  et  ou  le  valet  de  cœur, 
appelé  le  quinola.  est  la  carte  principale. 

BEVEASlBlLim  «/.  En  iuriwr.  djiaiM 
de  ce  qui  est  réversible.  ||  La  réversibilité 
des  peines  ou  des  récompenses,  les  mérites 
des  saints  imputables  pour  dimiontr  les 
peines  et  augmenter  les  récompenses. 

BÉTBESUILB,  «4/.  En parlanf  d>iiiibien« 
<nii  peut  retourner  ao  propriétaire  qui  en  a 
disposé.  Il  Envers  réversible,  envers  d'une 
étoffe  tel  qu'ilpeut  éira  retourné. 

BBTBRSION,  $t.  Droit  en  vertu  dwf  uel 
les  biens  dont  uae  personne  a  disposé  en 
faveur  d'une  autre  loi  reviennent  quand 
ceile-çi  meurt  sans  enfants. 

BEVÉTBMBlirT,  «m.  Ce  qui  revêt.H  Espèce 
de  placage  qu'on  fait  à  une  construction. 
Il  Lambris  qui  couvre  un  mur.  jj  Ouvraoe  de 
pierre^  de  brigues,  etc.  servant  à  retenir 

*r. 

en 


Ml- 

er, 


autre. 

BÉVISION,  $f.  Action  par  laquelle  en 
révise.  ||  Se  dit  de  comptes  publics  qui  sont 
soumis  À  l'examen  d'une  autorité,  (f  Action 
de  souincitre  un  jugement  à  une  nouvelle 

D.  U. 


autorité.n  Conseil  de  ré vision«  conseil  cbar- 

{;é,  lors  du  reu*utement  de  Tannée»  de  sta- 
uer  sur  l'aptitude  des  sujets. 
BfiTIVlFICATIOIf,  «A  Action  de  faire 
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B 
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N8.  Il  Flg.  RéTolationner  la  langue.  ||  Fig. 
Canner  une  riye  émotion. 

REVOLVEB  (rè-vol-Tèr),  $m.  Pistolet  à 
on  seul  canon  et  à  plusieurs  culasses,  dont 
chacune  Tient  coïncider  avec  le  canon. 

RETOMnu  va.Voroir  ce  qu'on  avait  avalé. 
n  Vomir  de  nouveau.  H  Rejeter  ce  qui  a  été 
reçu,  englouti.  Il  Fiff.  HesUtuerparTorce. 

RÉVOQITBa,  wi.  Rappeler,  destituer  d'une 
fonction.  ||  Annuler,  déclarer  nul.  |;  Révo- 
quer  en  doute,  contester,  mettre  en  doute. 

nBTUB,  tf.  Action  de  revoir.  ||  Recherche, 
inspection  exacte.  ||  Inspection  d'hommes, 
de  troupes,  que  l'on  fait  ranger  pour  les 
examiner.  Il  Titre  de  certains  écrits  pério- 
diques.   

RÉYIJL8IF,  lYB,  «</.  En  méd.  Se  dit  de 
divers  moyens  que  l'art  emploie  pour  dé- 
tourner le  principe  d'une  maladie  vers  une 
autje  partie.  Il  Sm.  Un  révulsif. 

RÉViTLSIOlf.  $f.  En  méd.  Action  des  re- 
mèdes  révulsire. 

lUSWlELL  (J.-Fr.},  membre  de  la  Conven- 
tion, puis  le  président  et  le  plus  influent 
des  membres  du  Directoire  (1747-1807). 

REYKJAVIK  ou  Rkîkiatik,c.  de  l'Islande. 

RETNAITD(jRAN),philo8.rranç.(18M-lMS). 

RBYNIBR,  génénu  français,  se  distingua 
dans  les  guerres  de  la  République  et  de 
FEmpire  P771-1814). 

RBTN0LD8.  peintre  anglais  (17IS-17M). 

RBZ  (ré),  prép.  Tout  contre,  en  rasant 
0  A  RBZ  DB.  même  sent.  A  rex  de  terre. 

REZ-DE-CHAUSSEE,  tm,  invar.  Surface 
d'un  terrain  de  niveau  avec  une  chaussée  ou 
une  rue.  ||  Niveau  du  sol.  ||  La  partie  d'une 
maison  qui  eet  au  niveau  du  terrain. 

RBZOPmLLB,  vge  à  iBk.  de  Meti,  où  eut 
lien  un  grand  combat  entre  les  Français 
•t  les  armées  allemandes  (16  août  1870). 

RHA,  nom  du  Volga  ches  les  anciens. 

RHABD0L06IB,  êf.  Manière  de  calculer 
avec  des  baguettes  sur  lesquelles  sont 
écrits  les  nombres  simples. 

RHABDOMANCE  ou  RHABDOMAIfaE, 
if.  Divination  à  l'aide  de  baguettes. 

RHABILLAGE,  tm.  Raccommodage,  ré- 
paration. Il  Fig.  Se  dit  d'une  affaire  qu'on  a 
essayé  de  raccommoder  sans  y  avoir  réussi. 

RHABILLEMBirr,  «m.  Raccommodage, 
y  Fig.  Raccommodement 

RHABILLER.  tNL  Raccommoder,  remet- 
tre en  état  ||  Fis.  Rectiflor  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  ;  naflier  une  faute.  ||  Habiller 
une  seconde  (ois.  ||  Fournir  do  nouveaux  ha- 
bits, jj  Se  rhabiller,  vr.  Remettre  ses  habits. 

RHABILLE1TR,  EUSE,  «m.  et  f.  Ouvrier, 
ouvrière  qui  rhabille,  raccommode.  ||  Fig. 
Celai  qui  Cache  de  pallier,  de  iustifler. 

RHABITCER,  vti.  Habituer  de  nouveau. 
Il  Se  rhaltituer,  vr.  S'habituer  de  nouvaau. 

RHADAMAIfTB,  l'un  des  trois  juges  dos 
enfers,  avec  ses  frères  Mines  et  Eaque. 

RHADAMISTE,  roi  d'Arménie,  fut  chassé 
de  son  royaume  par  Vologèse.  roi  des  Par^ 
thés.  Se  voyant  sur  le  point  de  tomber  au 
pouvoir  de  l'ennemi  avec  sa  femme  Zéno- 
bie.il  se  poignarda  (84  ap.  J.-C). 

RHA6ADE,  tf.  Gerçure  ou  petit  ulcèro 
à  l'origine  des  membranes  muqueuses. 

RHAJf  SES  ou  RAMESSÈS.  nom  de  plo- 
siears  rois  d'Egypte  des  19*  et  se*  dynas- 
ties (1800  av.  J.-G.).  RHAMsfts  II  le  Grand 
passe  pour  être  le  même  que  Sésostris. 


RHAPOIfTIC  «m.  Genre  de  (plantes  qui 
se  rapprochent  de  la  centaurée. 

RHAPSODE,  tm.  Nom  donné,  ches  les 
Grecs,  à  ceux  qui  allaient  de  ville  en  Tille 
chanter  des  rhapsodies. 

RHAPSODER,  va.  Mal  raccommoder, 
mal  arranger. 

RHAPSODIE,  tf.  Chez  les  anciens,  mor- 
ceaux détachés  des  poésies  d'Homère  que 
les  rhapsodes  chantaient  ||  Fig.  Ramas  do 
mauvais  vers,  de  mauvaise  prose. 

RHAPSODISTE.«m.  Celui  qui  ne  fait  que 
de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de  prose. 

RHÉA  SYLVIA.  fille  de  Numilor,  roi 
d'Albe,  mère  de  Romulus  et  de  Rémus. 

RHBB,  femme  de  Saturne  et  mère  de 
Jupiter,  de  Neptune,  de  Platon,  de  Cérèe 
et  de  Vesta. 

RH^IUM.  voy.  Rbooio. 

RHrai ANE  (RATikRB).  ▼.  Ram  (Cercle  du). 

RHENANE  ou  du  RHIN  (Province),  prov. 
occidentale  des  Etats  prussien8,8ur  le  Rhin; 
pop.  S804S81  h.:  cap.  Coblentx  :  v.  pr.  Colo- 
gne, bussetdorf,  Aix-la-Chapelie  et  Trêves. 

RHÉSUS,  roi  de  Thrace,  vint  au  secours 
de  Priam  :  il  fut  tué  la  nuit  de  son  arrivée 
par  Diomède,  et  Ulysse  lui  enleva  ses  che- 
vauxjdont  dépendait  le  sort  de  Troie. 

RHETEUR,  tm.  En  pariant  des  anciens, 
celui  qui  enseigne  l'art  de  bien  dire. 
Il  L'homme  qui  ne  cherche  que  la  forme 
du  discours,  sans  s'attacher  an  fond. 

RHÉTIB,  anc.  contrée  de  la  Gaule  Cisal- 

Sine,  habitée  par  les  Rhètes  et  correspon- 
ant  aux  Grisons  (Suisse),  au  Tjrol  et  au 
N.  de  la  Lombardie. 

RHÉTIQUBS  (Alpes),  chatne  des  Alpes 
orientales  qui  renferme  le  Brenner. 
RHÉTORICIEN,  tm.  Celui  qui  sait  la  rhé- 
torique. Il  Ecolier  qui  étudie  en  rhétorique. 
RHÉTORIQUE,  tf.  L'art  de  bien  dire. 

«La  classe  où  l'on  enseigne  la  rhétorique. 
Ouvrage  écrit  sur  la  rhétorique.  ||  Fig.  Ce 
qu'on  emploie  dans  le  discours  pour  per^ 
suader,  pour  exposer,  décrire.  ||  Discours 
vain  et  pompeux. 

RHIN,  grand  fl.  d'Europe,  prend  sa  source 
au  mont  Saint-Gothard.  traverse  le  lac  de 
Constance,  forme  une  chute  au-dessous  de 
SchaflThouse,  passe  à  Bàle,  Mayence,  Co- 
blents,  ColoDie,  Utrecht  Leyde.et  se  perd 
dans  la  mer  du  Nord,  àKatwyk.  Avant  d'ar- 
river à  son  embouchure,  il  forme  trois 
bras,  le  Wahal.  l'Yssel  et  le  Leck  ;  1810  k. 

RHIN  (anc.  dép.  du  BAS-),  formé  de  la 

Îartie  N.  de  l'anc  Alsace;  ch.-l.  Strasbourg; 
arr.  Strasbourg,  Schlestadt,  Saveme, 
Wlssembourg;  pop.  §88970  h.;  cédé  à  la 
Prusse  en  1871. 

RHIN  (anc.  dép.  du  HAUT-),  formé  de  la 
partie  S.  de  1  anc  Alsace  et  de  la  petite 
république  de  Mulhouse  :  ch.-l.  Colmar; 
8  arr.  Colmar,  Bel  fort  et  Mulhouse;  pop. 
130188  h.;  cédé  à  la  Prusse  en  1871,  sauf  la 
Territoire  de  Belfort 

RHIN  (Confédération  do),  confédération 
d'Etats  de  l'Allemagne  établie  oar  Napoléon 
I*r  en  1806.  et  comprenant  84  stato  en  181S. 

RHIN  (Cercle  du)  ou  UAvikaR  antiiAnB. 
autrefois  Palatinat  entre  la  France,  la 
Prusse  rhénane  et  le  grand-duché  de  Bade, 
à  la  Bavière  ;  841  »4  h.  :  cb.-l.  Spire. 

RHINGRAVB,  «m.  Comte  du  Rhin.  ||  Au 
fém.  La  femme  d'un  rhingrave.  ||S/.  Espèce 
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tMmvi  HT)  et  mis  à  mort  (1400).  ||  Ricrari» 
IH,  k»  ÛH  de  Richard,  duc  d'York,  8'empart 
dti  trône  en  ftâtùni  moarir  ses  neveux 
Edouard  V  et  Richard  d'York,  prisonniers 
dans  la  Tour  de  Londres  (1183):  maiâ  & 
peine  roi.  il  tixi  attaqué  par  Henri  Tudor 
iHenri  Vit),  vaincu  et  tué  à  Bosworth  (14S8); 
avec  lui  finit  la  gueri'e  des  Deux-Roses. 

BICHARB  DE  COftlVOUAlLLES,  fils  dO 
J  ean  sans  Terre,  proclamé  empereur  d'Al- 
l^agne  en  1SS7.  ne  fut  jamais  couronné, 
bien  qu'il  ait  exercé  le  pouvoir  pondant 

8  ans  ;  aussi  cette  époque  s'appelle-t-elle 
if  grand  interrégne. 

BICHARD  (Prakçois),  dit  Riehard-Lenoir^ 
manufacturier  français,  fonda  en  France, 
avec  son  associé  Lcnoir,  une  manufacture 
pour  la  fabrication  des  basins  (176B-1839). 

RICHARDSOTf  (Samcbl).  romancier  an- 
glais, auteor  do  Pom^M.de  Clarùw  Harlowe 
•t  de  Sir  Charles  Grandù$on  (1680-1761). 

RICHARDSON  (James),  voyageur  jingUiS] 
après  plusieurs  voyages  en  Afnque,  U 
organisa  une  expédition  scientifique  dans 
l'intérieur  avec  Barth  et  Overweg,  et  y 
mourut  épuisé  de  fatigues  (1806-1 8M). 

RICHE,  adi.  Qui  possède  de  grands  biea$. 
Il  Fig.Se  dit  des  qualités  personnetlos.Riche 
en  vertus.  ||  Abondant  fertile, productif  en. 
Il  Absol.  Pays  riche,  pays  qui  possède  un 
grand  commerce,  une  agriculture  floris- 
sante. Il  Qui  contient,  renferme  en  grande 
quantllé.[|Fig.En  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit, fécond  en  idées.  ||  tJne  langue  riche, 
une  langue  abondante  en  mots  et  en  tours. 
Il  Précieux,  maenlflque,  de  grand  prix.  (|  Ri- 
mes riches,  celles  on  le  son  consonnant  est 
précédé  de  la  même  articulation.||  Se  dit  des 
substances  qui  en  contiennent  d'autres.  Hi- 
nerai  riche  en  argent.||  Sm.  Personne  riche. 

RICHELET,  crammairien  français  (1631- 
1698),  auteur  d  un  Dictionnaire  pinçais. 

RICHELIEU,  ch.-l.  de  c.  d'Indre-et-LoIre, 
arr.  de  Chinon;  i418  b.  Ch&teau  élevé  par 
Richelieu,  aui.  en  ruine. 

RICHELIEU  (Armard-Jeau  t)t}  PlîSsib, 
cardinal  et  duc  de),  né  à  PaHs  (1181-1641), 
député  aux  états  généraux  de  161V,  devint 
aumOnier  de  la  régente  Marie  de  Uédicis, 
secrétaire  d'Etat  pour  la  guerre  et  les  af- 
faires étrangères  (1616),  cardinal  (1621).  Pre- 
mier ministre  de  Louis  XIII  (1614),  il  détrui- 
sit l'importance  politique  des  protestants 
par  la  prise  de  la  Rochelle  (1618),  réprima 
resprlt  factieux  des  grands  par  le  supplice 
de  Chalais.  de  Marillac,  de  Hontmormoy, 
de  Cinq-Mars,  etc.;  abaissa  la  maison  d'Au- 
triche en  poussant  contre  elle  Gustave- 
Adolphe  et  en  s*emparant  de  l'Alsace,  du 
Rousslllon  et  de  l'Artois,  il  fonda  l'Acadé- 
mie fîrauçaise  en  168S. 

RICHELIEU  (duc  os),  arrière-petit-neveu 
dn  cardinal  par  les  femmes  (1696-1780),  ma- 

échal  de  France,  contribua  à  la  victoire 
de  Fontenoy  sur  les  Anglais  (1745),  et  prit 
d'assaut  Port-Mahon,  défendu  par  les  An- 

Slais  (1786).  Il  Dec  ns  Richelieu,  petil-fils 
u  précédent  ri766-18Sl),  ministre  des  affai- 
res étrangères  et  président  du  Conseil  en 
1818,  obtint  que  la  durée  de  l'occupation  de 
la  France  par  les  armées  étrangères  fût 
réduite  de  l  ans  à  8,  et  que  la  contribution 
de  guerre  mt  diminuée;  puis,  que  la  France 
fût  évacuée  au  bout  de  3  ans. 


RlCfiEMÈMf,  ado.  D*ane  muilèrt  riche. 

Il  Haffmfiqoement.  Il  Excessivement. 

RlCHEuONT  (comte  de),  comte  de  Br*> 
t^e,  connétable  de  France  sous  Charles 
vn,  chassa  les  Anglais  de  la  Kormandis 
et  de  la  Guyenne,  et  s'associa  anx  exploits 
de  Jeanne  d'Arc  (139S-14M). 

RICHEPAMBE.  général  franc.  (1778-18M). 

RiCHERAND.chirurgien  fraof  .(1770-1840). 

RICHESSE,  •/:  AJbondance  de  biens,  d'ar- 
gent, de  valeurs  de  toute  e^ècs.  t  Au  p|. 
De  grands  biens.  ||  Abondance  de  produe- 
tions  naturelles.  ||  Se  dit  d'un  minerû  qui 
contient  beaucoup  de  métal.||  Magnificence. 
y  Les  gens  riches.  |l  Choses  de  prix,  n  Fig. 
L'abondance  d'une  langue  en  expreesions 
et  en  tours.  H  Se  dit  de  ce  qui  est  considéré 
comme  une  richesse,  de  ce  qui  en  ttenl  hem. 

RICHISSIME,  adj.  Extrêmement  riche. 

JUCHMORD,  cap.  de  la  Yiivinie  orieatMe 
.  lats-Unis);  81038  h.  Elle  fut,  en  iOOl,  U 
capitale  des  Etats  confédérés  do  Snà,  in- 
vestie en  18a  et  prise  en  1868. 

RICHTER  (Jbaji-Paol),  dit  ordinairement 
Jean-PatU,  célèbre  écrivain  allemand  (1160- 
18S8),  auteur  de  Titan,  etc. 

RICIMBR,  général  romun,  Snève  d'ori- 
gine, disposa  successivement  du  trèns 
d'Occident  en  faveur  duMaJQrien,deLibinB 
Sévère,  d'Anlhémius  et  enfla  uOlybries; 
il  mourut  en  47S. 

ItICIN,  tm.  Plante  dont  les  graines  don- 
nent une  huile  purgative. 

RICOCHER,  tm.  Faire  des  ricochets. 

RICOCHET,  ênu  Rond  qu«j  fait  «me  pierre 

{)Iate  et  légère,  jetée  obliquemctnl  à  lesuf^ 
ace  de  l'eau.  H  Ronds  faite  par  le  proje» 
tile  d'une  bouche  à  feu,  quand  il  vient  à 
toucher  le  sol.  ||  Fia.  Suite  d'évévemènte 
amenés  les  uns  par  les  autres.  M  Par  Ho^ 
chet.  d'une  manière  indirecte. 

RICOS  HOMBRES  {Hehes  homme$\  le» 
grands  vassaux  de  U  couronne  d'Espagne. 

RICTUS  (ri-ktus*),  sm.  Fente  4e  la  boucbei. 

RIDE,  $f.  Pli  du  front,  da  viaage  et  dee 
mains.  ||  Fig.  Froncemeat  cme  le  vent  lait 
naître  sur  la  snrfaoe  de  reaia.|iBn  ftèoL 
Grand  pli  qu'offrent  les  terrùna. 

RIDEAU,  «m.  Morceau  d'étoffe  snqvel 
sont  attachés  des  anneaox  ceulant  svr  «ne 
tringle  et  qu'on  tire  pour  oouvrir,  caoher 
ou  conserver  quelque  chose.  ||  Fig.  Tirer  le 
rideau  sur,  passer  sous  silence.  H  Tirer  le 
rideau,  l'ouvrir.  ||  Fig.  Se  tenir  derrière  le 
rideau,  conduire  une  affaire  sans  se  mettre 
en  avantll  Toile  d'un  théfttre.  ||  Ce  qai  borne 
la  vue.  Un  rideau  de  peupliers. 

SIDBLLE.  $t.  Chacnn  des  deux  cètés  d'atie 
arrette  faits  en  forme  de  râtelier. 

RIDER,  Ml.  Causer  des  rides.  flFig.  Se  dit 
du  vent  qui  produit  de  légères  ondulations 
sur  l'eau.  H  Se  rider,  vr.  Devenir  ridé.  H  fift. 
Se  froncer  sous  l'impulsion  du  vent. 

RIDICULE,  adi.  Digne  de  risée.  Il  Sm.  et/. 
Une  personne  ridicule.  ||  Sm.  Ce  qu'il  y  a  de 
ridicule.  ||  Tourner  en  ridicule,  se  moquer. 
|l  Discours  ou  acte  par  lequel  on  se  moque 
d'une  personne.  ||  Ce  qui  prête  an  comique. 

RIDICULEHEIfT,  ado.  D'une  manière  ri- 
dicule. 

RIDICULISER,  va.  Tourner  en  ridicule. 

RIDICULITÊ.  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
ridicule.  ||  Action,  parole  ridicule. 

RIEBLE.«m.  En  bol.  Le  galllel  accrochaaiL 
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l'eau  qui  a  servi  à  nncer  les  tonneaux, 
ouand  on  soutire  le  Tin. 

JiniGARD,  «m.  Barreau  que  Ton  soude  à 
un  morceau  de  for  pour  le  minier. 

RIO,  mot  espagnol  signifiant  rivière  et 
entrant  dans  beaucoup  de  noms,  comme 
MUHU-ùtrPlata,  Rio-del-Norte,  etc. 

RIO-JAIfBIRO,  cap.  du  Brésil,  sur  une 
magnifique  baie  de  rAllantiquo;  174  973  h. 

RIOM,  ch.-l.  d'arr.  du  Puy-de-Dôme,  à 
IS  k.  de  Clermont-Ferrand;  10801  h. 

RIOM-ÊS-MONTAGNB.  cb.4.  de  c.  du 
Cantal,  arr.  de  Mauriac  ;  1768  h. 

RIOTBR,  on.  Rire  un  peu,  rire  dédai- 
gneusement. 

RIOTBDR,  EUSB.  «m.  at  f.  Celui  ou  colle 
qui  no  fait  que  rioter. 

niOTTK,  *f.  Quereilo.  dispute. 

RIOZ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-SaOne,  arr. 
de  Vesoul  :  98«  h. 

RIPAILLE,  if.  Grande  chère,  débauche 
de  table.  Faire  ripaille. 

RlPAILLE.vge  de  Tarr.de  Thonon  (Haute- 
Savoie),  sur  le  lac  Léman.  Ane.  ch&teau 
d'Amédée  VIII.  duc  de  Savoie. 

RIPAILLBUR,  «m.  Celui  qui  fait  rinaillo. 

RIPE,  »f.  Outil  de  maçon  ou  de  sculpteur 
pour  gratter  un  enduit,  do  la  pierre,  etc. 

RIPER,  va.  Ratisser  avec  la  ripe. 

RIPOPÉE,  $f.  Mélange  que  les  cabaret iers 
font  dos  différents  restes  de  vin.  ||  Mélange 
do  différentes  sauces.  ||  Fig.  Ouvrago.  écrit 
composé  d'idées  communes,  incohérentes. 

RIPOSTE,  »f.  Réponse  vive  ot  promp^^ 
pour  repousser  quoique  raillerie  ou  quoi- 
que attaque,  jj  Co  qui  se  fait  surlo-champ 
pour  repousser  quelque  injure.  ||  T.  d'es- 
crime. Botte  portée  on  parant 


dont  on  n'est  pas  le  mattro.  ||  Se  dit  aussi 
des  contractions  semblables  au  rire  qu'ex- 
citent le  désespoir,  la  douleur. 

RIS  (ri),  sm.  Synonyme  de  rire.||  Au  pi.  Di- 
vinités qui,  chez  les  anciens,  présidaient  à 
la  saieté. 

RIS  (rt),  $m.  T.  de  mar.  Partie  de  la  voile 
en  dessous  de  la  vergue,  comprise  entre 
doui  bandes  do  toile  dites  bandes  de  ris. 


Il  Prendre  un  ris,  diminuer  la  voile  en  ra- 
massant par  plis  le  ris  sur  la  vergue. 

RIS  (ri),  m.  Corps  glanduleux  placé  à  la 

gorge  du  veau. 

RISB  Alf .  «m.  Terre-plein  garni  de  c 

pour  la  défense  d'un  port. 

RISCLE,  oh.-I.  de  c  du  Gers,  arr.   de 

Mirande  ;  IMN  h. 

RISDALB,  f^.  Voy.  bixdalk. 

RISÉE,  »f.  Eclat  de  rire,  jj  Moquerie.  ||  Ob- 
jet de  la  moquerie. 

RISETTE.  »t.  Petit  éclat  de  rira. 

RISIBIUTÊ.  $t.  Faculté  de  rire.  U  QnaUté, 
état  de  ce  qui  est  risible. 

RISIBLE,  <u^.  Qui  a  la  faculté  de  nre. 
Il  Propre  A  faire  rire.  ||  Digne  do  moquerie. 

RISlBLEMENT,  ado.  dHum  manière  ri- 
sible. 

RI8QVABLE.  a4j.  Où  il  y  a  dea  risques 
à  courir.  Il  Qu'on  peut  risquer  avec  quel- 
que chance  de  succès. 

RISQUE,  «m.  Péril  dans  lequel  entre  l'idée 
de  hasard.  ||  A  ses  risques  et  périls,  au 
hasard  de  tout  ce  qui  peut  arriver.  |l  Dans 
les  sociétés  d'assurance,  édifice,  mobilier, 
navire  ou  cargaison  que  l'on  assure. 

RISQUER,  va.  Exposer  au  hasard  d'un 
péril.  Il  Courir  la  chance  de.  Riaquer  le 
combat.  ||  Tenter,  avec  une  idée  de  péril. 
Il  Se  risquer,  or.  Se  hasarder,  s'exposer. 

RISQUE-TOUT.  mt.  in».  Homme  témé- 
raire qui  ne  doute  de  rien. 

RISSE,  »f.  Cordage  dont  on  se  sert  pour 
attacher  sur  le  pont  la  chaloupe. 

RISSOLE,  êf.  Viande  hachée,  enveloppée 
dans  de  la  pftte,  et  frite. 

RISSOLÉ,  ÉE.  pp.  de  rissoler.  ||  Fig.  BrùM 
par  le  soleil.  ||  Sm.  Viande  r6tie  assez  poul* 
être  croquante  sous  Tt  dent. 

RISSOLER,  oo.  Cuire,  rôtir  de  manière  à 
faire  prendre  une  couleur  dorée.  ||  Se  ris- 
soler, or.  Prendre  jine  couleur  dorée. 

RIT  (rit')  ou  RITE,sm.  Ordre  présent  des 
cérémonies  qui  se  pratiquant  dans  une 
religion.  J|  Cérémonies  mêmes  d'un  culte. 
Il  Au  pL  On  écrit  toujours  rites. 

RITOURNELLE.  «/  Court  motif  instru- 
mental mis  en  tète  drun  air  dont  il  annonce 
le  chant,  ou  mis  à  la  fin.  ||  Fig.  Répétition 
ûréquente  des  mêmes  choses. 

RITTBR,  géographe  allemand  (177»-18it). 

RITUALIST^  «m.  Auteur  qui  traite  des 
différents  rites. 

RITUEL,  sm.  Livre  qui  contient  les  rites 
ou  cérémonies  qu'on  doit  observer  dans 
l'administration  des  sacrements  et  la  célé- 
bration du  service  divin. 

RIYAGE,  «m.  Partie  de  la  terre  attenant  à 
celle  qui  sert  de  limite  à  une  masse  d'eau, 
mer,  lac,  fleuve,  rivière.  ||  Contrée,  pays. 

RIVAL,  ALB.  «m.  et  f.  Celui,  celle  qui 
aspire,  qui  prétend  aux  mêmes  avantages, 
aux  mêmes  succès  qu'un  autre.  Ii  Emule. 
Il  AdJ.  Puissance  rivale. 

RIVALISER,  en.  Disputer  de  talent,  de 
mérite,  etc.  avec  quelqu'un. 

RIVALITÉ,  êf.  Concurrence  de  person- 
nes, de  peuples  qui  prétendent  &  la  même 
chose.  Il  Fig.  La  rivalité  des  talents,  etc. 

RIVAROL  (comte  os),  éerivain  (t-ançais, 
célèbre  par  son  esprit  (17iM801). 

RIVE,  »f.  Le  bord  d'un  fleuve,  d'une  ri- 
vière, d'un  lac,  d'un  étang.ll  Poétiq.Conlrée» 
Il  La  rive  d'un  bois,  la  lisière  d'un  bois. 
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RIYB-DE-GRB,  ch.-l.  de  o.  de  la  Loire, 
an*,  de  Saint-Etienne;  15004  ti.  Mines  de 
houille,  forges,  fonderies,  etc. 

BIVEB,  va.  Abattre  la  pointe  d*an  clou 
sur  l'autre  côté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
raplanir.JI  Fig.  Wver  h  quelqu'un  son  clou, 
faire  qu'il  ne  pui»se  résister,  répliquer. 
Il  Fig.  nxer.  ||  Fig.  River  les  fers  de  quel- 
qu'un, rendre  son  esclavage  plus  assuré. 

JBIVERAIN,  «m.  Celui  qui  habite  le  long 
d'une  rivière,  d'un  fleuve,  d'un  lac.  ||  Celiu 
-lui  a  une  propriété  le  long  d'une  forêt. 

un  chemin,  jj  Se  dit  de  ceux  qui  occupent 
les  maisons  bordant  les  rues  de  chaque 
v6ié.  Il  Adj.  Les  propriétaires  riverains. 

ttIVES,  ch.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr.  de 
Saint-Harcellin  ;  M41  h. 

BIVBSALTES.  ch.-l.  de  c.  des  Pyrénées- 
Orientales,  arr.  de  Perpignan  ;  63t9  h.  Vin 
muscat. 

BIVET  (ri-vè),  «m.  Clou  dont  la  pointe  ou 
l'extrémité  est  refoulée  sur  elle-même,  de 
manière  à  former  un  clou  à  deux  tètes. 

BIVBT  DE  LA  6BANGE  (dom  Artoinb). 
savant  bénédictin  (1683-1749).  composa  les 
9  premi-sr»  volumes  de  VHhtoire  littémirc 
de  la  France,  continoée  par  dom  Clémencel 
et  dom  Clément,  nuis  par  l'Académie  des 
Inscriptions  et  nellos-Leltres. 

BIYIÈBB,  sf.  Cours  d'eau,  navigable  ou 
non.  Il  Se  dit  do  ce  qui  coule  comme  une  ri- 
vière. Rivière  de  feu.  ||  Grande  abondance. 
Il  Rivière  de  diamants,  collier  de  diamanls. 

BIVOLL  vge  de  la  Vénélie  (Italie),  où  les 
Français  ballironl  lus  Aulricni8ns(1797)et 
où  Masséna  gagna  le  tilrede  duc  de  Rivoli. 

BIYUBB,  af.  Broche  de  for  qui  entre  dans 
les  charnières  dos  fiches  pour  en  joindre 
les  deux  ailes. 

BIXDALE,  af.  Monnaie  d'argent  de  quel- 
ques Etats  du  Nord.  Il  On  dit  aussi  risdalo. 

BIXE,  af.  Querelle  accompaonée  d'inju- 
res, de  menaces,  et  quelquefois  de  coups. 
Il  Vive  discussion  orageuse. 

RIZ  (rt),  tm.  Plante  céréale,  cultivée  dans 
les  pays  chauds,  jl  Le  grain  de  cette  plante. 

BIZERIB,  af.  Usine  où  l'on  pèle  le  riz. 

BIZICOLB.  aïO*.  Qui  a  rapport  à  la  culture 
du  rix.  L'industrie  rizicole. 

RIZIÈBE,  »f  Terrain  où  l'on  cultive  le  riz. 

BOAFfNB,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Loire,  à  80  k. 
de  Saint-Etienne,  sur  la  Loire;  11797  h. 

B0A9T-BEBF  (ro-sbif).  »n.  Voy.  rosbif. 

RGB.  «m.  Suc  de  fruit  quelconque  épaissi 
éù  consistance  de  miel  par  l'évaporation. 

BOB  ou  BOBBE,  «m.  Au  jeu  de  whist, 
deux  parties  liées. 

BOBBIA  (LucÀ  DELLA),  sculpteur  flo- 
rentin (1888-1483),  inventa  un  procédé  pour 
donner  la  dureté  du  marbre  à  la  terre  cuite 
émaillée.  Son  frère  et  son  neveu  se  distin- 
guèrent aussi  dans  la  sculpture. 

ROBE,  af.  Sorte  de  vêtement  long  qui 
était  propre  aux  peuples  de  l'antiquité,  et 

Îui  l'est  encore  a  beaucoup  d'Asiatiques. 
Fig.  Tourner  sa  robe,  changer  de  parti. 
Long  vêtement  à  manches  ane  portent 
les  femmes  et  les  enfants.  ||  Ample  vête- 
mont  que  portent  les  juges,  les  avocats, 
les  professeurs.  ||  Les  gens  de  robe,  ecclé- 
siastiques, officiers  de  justice,  etc.  |j  La 
Srofession  des  gens  de  judicature.  ||  L  état 
es  ecclésia»lique8,  des  relisioux.jlCe  qui 
revêt  quelques  animaux.  La  robe  d'un 


cheval.  ||  Enveloppe  do  certains  légumes 
ou  fruits. 

ROBERT  /cForf.tiae  de  la  race  des  Capé- 
tiens, reçut  de  Charles  le  Chauve  le  comté 
de  Paris  (881)  et  la  Marche  d'Anjou  (884),qn'il 
défendit  contre  les  ravages  des  Normands; 
tl  laissa  deux  flls^  Eudes  et  Robert,  qui  fu- 
rent tous  deux  rois  de  France.  ||  Robbrt  II, 
1*  fils  de  Robert  le  Fort,  fut  proclamé  roi 
de  France  parles  seigneurs  révoltés  contra 
Charles  le  Simple  (911);  nais  il  fut  tué  dans 
un  combat  près  de  boissons  (913).  Il  eut 
pour  fils  Hugues  le  Grand,  père  de  Hugues 
Capet.  Il  Robert  le  Pieux,  fils  do  Hugues 
Capet,  succéda  à  son  père  en  998  ;  if  fut 
excommunié  pour  avoir  épousé  Berthe,  sa 
parente  ;  il  eut  &  lutter  comre  ses  fils  révol- 
tés, et  mourut  laissant  le  trône  à  Henri  l«',et 
le  duché  de  Bourgogne  à  Robert,  chef  de  la 
Iremaison  capétienne  de  Bourgogne  (1031). 

ROBEBTCourte-Hetwe(c.-à-d.Cour/e-CuM- 
$e),  fils  aine  de  Guillaume  le  Conquérant. 

ROBERT,  nom  de  trois  rois  d'Ecosse, 
Robert  !•'  Bi-uce,  Robei-t  II  et  Robert  111 
Stuari  (xiv*  s.). 

ROBERT  (HuBBitT),  peintre  d'architecture 
et  de  paysage,  né  à  Pans  (1783-1808). 

ROBBBT  (Léopold),  peintre  célèbre,  né 
à  la  Cbaux-de-Fonds,  auteur  des  Moitaon- 
neurs  des  Murais  Pantins,  etc.  (1794-1838). 

ROBEBT  DE  VAUGONDT,  géo^aphe 
français  (1688-1788),  auteur  du  Grand  Atlas 
universel  en  108  cartes.  Son  fils  (1713-1786) 
est  auteur  de  deux  grands  globes,  l'un  ter- 
rostre,  l'autre  céleste. 

ROBBRT-FLEURT,  peintre  français,  nô 
en  1797. 

ROBEBT  GUISCARD,  voy.  Goiscard. 

ROBERTSON  (WiLLiAM)Jbi8torien  anglais 
(1711-1793),  auteur  d'une  Histoire  (T Ecosse, 
d'une  Histoire  de  Charlee-Quint,  d'une  Hiê- 
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lrl»s  Nicator,  roi  de  &  ^  . 
dié  aôop4lro,  fille  de  Aol^méo  PhnopaL.. 
Celle-ci,  pour  »e  veneer,  poignarda  Séleu- 
eu»,  fil*  aîné  de  I>âniétriu8. 
RODOLPHB  I",  roi  do  la  Bourgogne 
transjurano,  après  la  déposition  de  Charles 
le  Gros  (8M-8M).  ||  Son  QIs  et  successeur 
RoDOLPHB  II  rouait  à  ses  Etats  la  Bourgo- 

Îie  ciqurane  (ttS),  et  fonda  le  royaume 
Arles,  qui,  4  U  mort  de  RonoLPOg  ni 
(ton),  passa  4  Teropereur  Benri  III. 

RODOLPHB  I«r  BE  HA^SBOCRG.  aiB- 
pereur  d'AUemagne  (ll7a-ini),  donna  en 
apanage  rAutricJie.  la  Styrie  et  la  Camiole 
à  son  Us  Albert,  foadatenr  de  la  maison 
d'Hababourg:Autriche  (lS8l).li  Rodolphk  U. 
fils  de  Maximilien  11,  empereur  d'AUomaffne 
|157S-161S},  se  laissa  ravir  par  son  ftèreUa- 
Ibias  la  Hongrie.  l'Autriche  et  la  Bohème, 
pondant  quTI  s  occupait  d'astronomie  ott 
d'arts. 

RODOMONT.  «m.  Fanfaron  qui  vante  sa 
bravoure.  ||  Celui  qui  parle  avec  hauteur. 

RODOHOIfTADB.  «/  Parole,  langage  do 
rodomont. 

RODRKflTB,  dernier  roi  des  Visigoths 
d'Espagne,  fut  vaincu  et  tué  par  les  Ara- 
bes d'Afrique  sur  les  bords  da  Guadal^le, 
près  de  Xérès  fTll). 

RODRIGUE  DE  BITAR.  voy.  CiD. 

RQEDBRER  (comte),  homme  polillqae  et 
écrivain  (î-ançais(l7B4-l838),  défendît  touit 
XVI  dans  le  Journal  de  Paris,  jouit  de  la 
faveur  de  Napoléon  I*r,  qui  le  cbaniea  de 
radminiatratfon  du  grand-duché  de  l^erg. 

ROFFRIR,  va.  Offrir  de  nouveau. 

ROGATIQlf.  if.  T.  d'antiq.  rom.  Projet 
de  loi  présenté  au  peuple.  ||  Au  pi.  Prières 
publiques  et  processions  pour  les  biens 
de  la  terre  pendant  les  u-ois  jours  qui 
précèdent  l'Ascension. 

ROGATOIRE,  a4i.  Se  dit  de  la  commis* 
aion  qu'un  juge  adresse  k  un  autre  juge 
pour  rinviter  a  faire  quelque  acte  de  pro- 
cédure dans  l'étendue  de  son  ressort. 

ROGATON,  «m.  Petit  ouvrage  de  rebut. 

a  Bruits  de  ville,  nouvelles  du  jour,  de  peu 
'importance.  U  Petites  choses  bonnes  à 
manger.  ||  Restes  de  viandes. 

ROGER  I*',  11*  fils  du  Normand  Tancrèdt 
de  Haoteville,  conquit  la  Sicile  sur  les  Sar- 
rasins et  prit  le  titre  de  grand-comte  de 
Sicile  (1031-110l).|]  Son  fils.  Rocm  II.  ajouta 
A  ses  Ktats  ritalie  méridionale  et  te  fit 
couronner  roi  des  Deox-Siciles  (liao). 

ROGER  (J.-FitAifçoi8),  auteur  dramatique 
français  (177M84I),  dont  les  meilleures 
pièces  sont  V Avocat  et  la  £iiki  çU  loterie. 

ROGLIANO.  oh.-l.  do  e.  do  la  UorM,  arr. 
de  Bastia  ;  1786  h. 

ROGNAGB,  tm.  Action  de  rogner. 

ROGNE,  tf.  Galo  invétérée,  tl  Moufie  qui 
vient  sur  le  bois  et  qui  le  g4te. 

R06NEMENT,  m.  Action  de  rogner. 

ROGNE-PIED,  m»,  inv.  Instrument  avec 
lequel  le  maréchal  enlève  la  oomt . 

ROGNER,  va.  Retrancher  sur  la  lon- 
gueur, sur  la  largeur,  sur  les  extrémités, 
ïï  Couper  des  branches,  dos  racines.  |l  Fig. 
Oter.  retranobor  à  quelqu'un  une  partie  de 
ce  qui  lui  est  dévolu.  U  Dépenser,  entamer. 

ROGNEUR,  EUSE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qM\  rogne.  Il  En  mauvaise  part,  celui»  èelle 
qui  rogne  les  pièces  de  monnaie. 


ROGNEUX,  EU8B,  <M;.  Qai  a  la  rogne. 
Un  &ne  rogneux.  ||  Subil.  Un  rogneux. 

ROGNON,  «m.  Le  rein  d'un  animal,  sor- 
tout  en  parlant  do  ceux  dont  les  reins 
sont  bons  &  manger.  1|  Petite  portion  de 
rocho  irn^gulièroment  arrondie. 

ROGNONNBR,  vn.  Gronder,  grommeler 
entre  ses  dents. 

ROGNURE.  »f.  Ce  qu'on  enlève  quand  on 
rogne  quelque  chose.  ||  Au  pi.  Fis.  Maté- 
riaux qui  ne  sont  point  entrés  aans  un 
grand  ouvrago,  ou  ce  qu'on  a  retranché, 

ROGOMME,  tm.  Eau-de-vio  ou  autfo 
liqueur  forte.  Il  Voix  do  rogomme,  voix 
rauque  de  celui  qui  abuse  des  liqueurs 
fortes. 

I 

I 
PI 

i 
de 
el 
le 
H 
bc 
fu 


y  Google 


ROIS 


—  746  — 


ROMP 


Juif»  depais  la  naissance  de  Samuel  Jusqu'à 
Jéchonias  el  la  4i*  année  de  la  Captivité. 

BOISBL.  ch.-l.  de  c  de  la  Somme»  arr. 
de  Pôronno  ;  1M4  h. 

BOITELBT,  »m.  Roi  d'un  très-petit  £lat. 
Il  Fort  petit  oiseau,  le  troglodyte. 

EOLAIfD,  paladin,  nereu  de  Charlema- 


di 


ne,  selon  la  légende,  fut  tué  dans  la  vallée 

e  Roncevaux  (778). 

BOLAND  DE  LA  PLATIfiRB.  homme 
Dolitique  firançais,  épousa  IfARiE-JsAimi 
PHUPoif,  qui  par  la  supériorité  de  son  es- 
prit fit  de  son  salon  le  centre  du  parti 
-jirondin.  Ministre  de  l'intérieur,  Roland 

lonna  sa  démission  après  la  mort  de  Louis 
XVI;  décrété  d'accusation,  il  s'enAiit  à 
Rouen, et  se  tua  en  apprenant  que  sa  femme 
avait  été  condamnée  à  mort  par  lé  tribunal 
révolutionnaire. 

RÔLE,  «m.  Une  ou  plusieurs  feuilles  de 
parchemin,  de  papier,  collées  bout  k  bout, 
sur  lesquelles  on  écrivait  les  actes,  les 
titres.  Il  Un  feuillet  ou  deux  pages  d'écri- 
ture. Il  Liste  et  catalogue.  i|  Liste  sur  la- 
quelle on  insrrit  les  causes  dans  l'ordre 
où  elles  doivent  se  plaider.  ||  Fig.  A  tour 
de  rôle,  chacun  à  son  tour.  I|  Ce  que  doit 
réciter  un  acteur  dans  une  pièce  de  tbé&tre. 

»Le  personnage  représenté  par  l'acteur. 
Fig.  Part  prise  dans  quoique  affaire.  ||  Le 
personnage  qu'on  fait  dans  lo  monde. 

ROLBR,  vn.  Faire  des  rôles  d'écriture. 

rOlbt,  tm.  Petit  rôle.  Jouer  bien  son 
rôlot.  ]|  Etre  au  bout  de  son  rélet,  ne  sa- 
voir plus  que  dire  ni  que  faire. 

ROLLUf  (CHaRLEs), professeur  et  recteur 
de  rUniversité  de  Paris<16ei-1741),auteur  du 
Traité  des  étudeê  et  d'une  EUUrirt  aneienrui. 

ROLLOlf ,  chef  de  pirates  normands,  ra- 
vagea la  Neustrie  (89941 1).  se  fit  céder  par 
Charles  le  Simple  on4  partie  de  ce  pays, 
et  fut  le  l*!-  duc  de  Normandie  (811-M7). 

ROM AGNE,  anc.  prov.  des  Etats  du  pape, 
dont  les  v.  princ  étaient  Ravenne  (cn.-l.), 
Imola,  Faenza,  Forli,  Rimini.  Elle  a  été  an- 
nexée au  Piémont  en  iSêO. 

ROMAIN,  tm.T.d*imprim.  Le  gros  romain, 
caractère  qui  a  16  points.  ||  Petit  romain, 
caractère  de  9  points.  |l  Dans  chaque  corps 
de  caractères,  celui  dont  les  traits  sont 
perpendiculaires.  ||  At^.  Caractère  romain. 

ROHAIIf,  AINE.  ûdj.  Qui  appartient  aux 
Romains.  ||  Cliiffres  romains  :  C,  D,  I,  L,  H, 
V,  X.  il  Fig.  Qui  raopelle  le  courage,  l'aus- 
térité des  anciens  Romains.  ||  A  la  romaine, 
à  la  manière  romaine.  Il  Laitue  romaine, 
voy.  noMAi.vB.  Il  Sm.  et  f.  Homme,  femme  de 
l'ancienne  Rome  ou  de  Romo  moderne. 

R0MAIN-DBK:0LB0SC  (  saint-),  ch.-l. 
de  c.  de  la  Seine-lnférionrd,  arr.  du  Havre; 
1781  h. 

ROMAINE.  »f.  Balance  qui  consiste  en 
un  fléau  divisé  en  deux  bras  inégaux. 

ROMAINE,  êf.  Variété  alimentaire  de  la 
laitue  cultivée.  ||  A<(/.  Laitue  romaine. 

ROMAINTILLE.  commune  de  la  Seine, 
arr  de  Saint-Denis  ;  SOIS  h. 

ROMAN.  $m.  Narration  vraie  ou  feinte, 
en  vieux  langage  français.  ||  Histoire  feinte 
où  l'auteur  cherche  à  exciter  l'intérêt  par 
la  peinture  des  passions,  des  monirs. 
n  Aventures  extraordinaires .  récits  sans 
vraisemblancp.  ||  Idées  sans  réalité. 

ROMAN,  ANE,  aàj.  Se  dit  des  langues 


qui  se  sont  formées  du  ^tln,  et  dont  les 
principales  sont  l'espagnol,  le  français,  IV 
talien  et  le  provençal.||  Swt,  L'ensemble  des 
langues  romanes.  ||  Se  dit  du  stylo  d'ardù- 
tecfure  qui  régna  du  v«  au  xii«  siècle. 

ROMANCE.  «A  Ancienne  histoire,  écrite 
en  vers  siniples  et  naïfs.  i|  Chanson  tendre. 

ROMANCHE  (la),  torrent  du  Daupbiné. 

ROMANCIER,  «m.  Auteur  des  anciens 
romans.ll  Autèiïr  de  romans  modeme«.liR6=> 
mancière,  femme  qui  compose  des  romans. 

ROMAND.  ANDB,  adj.  Se  dit  des  pvties 
de  la  Suisse  où  l'on  parte  le  franqua. 

ROMANBCHE,  c.  de  Saône-ot-Loire,  arr. 
de  Mâcon  :  M84  h.  Vignobles  des  Tborins 
et  de  Ifoulin-fc-Vent*  Mine  de  manganèse. 

R0MANÊ8-C0NTI  (LA),  vge  deTarT.  de 
Beaune  (Cotend'Or),  renommé  par  ses  vins. 

ROMANESQUE,  adj.  Qui  a  le  caractère 
du  roman.ll  Merveilleux,  fabuleux.||  Exalté, 
chimérique.ll  SuUt.  Ce  qui  est  romanesque. 

ROMANBSQUEIDSNT,  9do.  D'une  ma- 
nière romuiesque. 

ROMANIE,  voy.  Rocméub. 

ROMANO  (EccKUifO  da),  dit  2e  Féroce, 
chef  du  parti  gibelin  dans  le  gouvernement 
de  Vicence,  commit  d'horribles  cruautés; 
il  fut  excommunié  par  le  pape  Alexandre 
IV,  qui  prêcha  contre  lui  une  croisade,  et 
périt  dans  un  combat  (lt59). 

ROMANOV  ou  ROMANOFF  (ues),  dynas- 
tie russe  qui  régna  de  1618  à  1768,  et  dont 
le  premier  tsar  fut  Michel  Féodorovilcb. 

ROMANS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Drôme,  arr. 
de  Valence;  19998  h.  Filatures  de  soie; 
fabriques  de  satins. 

ROMANTIQUE,  adj.  Syn.  de  romanes- 
que. Il  Se  dit  des  paysa^^s  qui  rappellent  à 

I  imagination  les  desc.  .plions  des  romans. 

ÏSe  dit  des  écrivain.-  oui  s'affHincbissent 
es  règles  de  conip>sition  et  de  style  éta- 
blies par  les  autours  classiques.  ||  Sm.  Le 
romantique,  le  genre  romantique. 

ROMANTIQUBHeNT,<ufo.D'une  manière 
romantique. 

ROMANTISME,  m.  Système  Uttéraire 
des  écrivains  romantiques. 

ROMARIN,  «m.  Arbuste  aromatique. 

ROME,  cap.  de  l'onin/ze  des  Romains,  puis 
cap.des  Etats  de  l'Kgfise.résidencedu  r^, 
ennn  cap.  du  rovauino  d'Italie  depuis  lff71, 
sur  le  Tibre.  A  Ï3«o  k.  de  Paris:  96(000  h. 

ROME-DE-TARN  (SAINT-).  ch.-L  de  c. 
de  l'Aveyron,  arr.  de  Saint-Affrique;  1701  h. 

ROMILLT-SUR-SBINB,  ch.-l.  de  c  de 
l'Aube,  arr.  de  Nogent^ur-Seine  ;  1190  h. 
Bonneterie,  corderies. 

ROMME  (Gilbkrt),  conventionnel  (1710- 
1796),flt  adopter  l'invention  du  tel  graphe  et 
le  calendrier  républicain  ;  condamné  par 
une  commission  militaire,  il  se  poignarda. 

ROMORANTIN.  ch.-l.  d'arr.  de  Loir-et- 
Cher,  à  41  k.  de  filois  ;  78M  h.  Anc.  cap.  de 
la  Sologne. 

ROMPEMENT,  «m.  Action  de  rompre. 

II  Rompement  de  tète,  fatigue  causée  par 
un  grand  bruit  ou  une  forte  application. 

ROMPRE,  va.  Je  romps,  tu  romps,  il 
rompt,  nous  rompons,  etc.;  je  rompais , 
je  rompis;  je  romprai;  je  romprais  ;  romps; 
que  je  romoe  ;  que  je  rompisse  ;  rompant  ; 
rompu,  ue.  Mettre  en  fragments,  enfoncer, 
démolir.ll  Se  rompre  le  cou.  faire  une  diute 
dans  laquelle  on  se  tue  ou  on  se  blesse  griè- 
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du  Tigage.  ||  Nom  do  diverses  fleurs  r 

blant  à  la  rose.  Rose  dMnde,  do  Noél,  etc. 
Il  Bois  de  rose,  bois  d'une  couleur  rouge, 
dont  on  fait  des  meubles.il  Diamant  en  rose 
ou  rose,  diamaut  taillé  par-dessus  en  fa- 
cettes, et  plat  en  dessous.  ||  En  arcbiL  Petit 
ornement  à  feuilles  et  circulaire,  /j  Grznd» 
vitraux  circulaires  et  à  compartiment.  I]T. 
de  mar.  Rose  de  compas,  rose  des  vents, 

6 laque  qui  porte  une  circonférence  par- 
igée  en  trente-doux  divisions  égales. 

ROSE,  (u(;«  Qui  est  de  la  couleur  do  la 
rose.  Il  Sm.  Couleur  rose.  |j  Fig.  Voir  tout 
en  rose,  voir  tout  en  beau. 

BOSE  (sainte),  vierge,  néo  à  Lima,  cano- 
niséo  Dour  sa  piété  (ISTl). 

ROSE.  EE,  a4j.  Qui  est  d*on  rouge  (kible, 
approchant  de  la  couleur  de  la  rose. 

ROSEAU.  *m.  Plante  dont  la  tige,  lisse  et 
droite,  est  creuse  et  remplie  de  moelle. 
Il  Fig.  Ce  qui  n'a  ni  force  ni  crédit 

ROSE-CROIX,  if.  Confrérie  de  la  ros»- 
croix.  secte  d'illuminés  du  commencement 
du  xvi(*  siècle,  qui  prétendaient  posséder 
la  pierre  philosophale,  et  qui  se  donnaient 
pour  fondateur  le  gentilhomme  Rosen- 
krcutz  (fS7a-U84).  ||  Sm.  Individu  apparte- 
nant à  celte  confrérie.  t|  ilu  pi.  Des  rose^ 
croix. 

ROSÉE,  if.  Couclie  d'humidité  qui,  sous 
forme  de  gouttelettes  liquides,  se  dépose 
à  la  surface  dos  corps  pendant  )a  nuit, 

Îuand  le  ciel  est  serein.  Il  Fie.  et  femll. 
endro  comme  rosée,  fort  lendrre. 

ROSEMONDE  ou  ROSAVOirDE,  fille  de 
Cunimond.  roi  des  Gépides,  fut  forcée  d*6- 
pouser  Alboin,  roi  des  Lombards,  meur- 
trier de  son  père:  elle  se  vengea  en  le 
faisant  assassmer  lm\. 

ROSERAIE,  tf  Terrain  planté  de  rosiers. 

ROSES  (guerre  des  deux-),  guerro  civile 
qui  désola  l'Angleterre  pendant  80  ans  (liW- 
14M).Ilichard,duc  d'York  .qui  avait  dans  ses 
armes  une  rote  &/anc/ie,disputala  couronne 
à  Henri  VI  de  Lancastre,  qui  avait  une  roêt 
rouge.  Cette  guerre  se  termina  par  le  triomr 

Çhe  de  Henri  de  Richmond  ou  Henri  VTI 
udor,  descendant  des  Lancastre. 

ROSETTE,  if  Petite  rose.  ||  Ornement  fait 
en  forme  de  rose.  ||  Nœud  de  rubans  en 
forme  de  rose.  ||^  Insigne  que  portent  les  offt- 
ciers  de  la  Légion  d^honneur. 

ROSETTE,  if.  Sorte  d'encre  fonge  faite 
avec  du  bois  de  Rrésil.  ||  Sorte  de  craie 
teinte  en  rouge.  ||  Cuivre  rouse  pur. 

ROSETTE,  V.  de  la  Basse-Egypte,  sur  U 
branche  0.  du  Nil;  HOOlli. 

ROSHEIM,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas-Rhin. 
arr.  de  Schlestadt;  SMS  h-;  cédé  à,  la  Prusse 
en  1871. 

ROSIER,  rai.  Arbuste  qui  porte  des  rosea. 

ROSIERE,  tf  Jeune  tille  qui  obtient  la 
rose  destinée  à  6tre  le  prix  de  la  sagesse. 

ROSIÈRES,  ch.-l.  de  p.  de  la  Somme,  arr, 
de  Montdidier  ;  S437  h. 

ROSIÊRISTB,  tm.  Horticulteur  qui  s'a- 
donne à  la  culture  des  rosiers. 

ROSNT,  vge  et  chftleau  près  de  Mantes 
(Seine-et-Oi«e).  où  naquit  Sully. 

ROSPORDEN,  cb.-l.  do  c.  du  Finistère, 
arr.  de  Quimper;  I3tl  h. 

ROfIS  (John),  marin  anglais  (1777-1111).  |t 
plusieurs  voyages  vers  Je  pale  arcnâue. 
il  Son  neveu,  sur  Jaaias-CLARK  Ross  (1100- 
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ROUBLE,  un.  Monnaie  (Targent  d«  Rasaie, 
"ui  vaut  environ  quatre  flranca. 
BOUCHER  (Jean-AntoinbJ,  poMe  firan- 


qui  vaut  environ  quatre  flranca. 
BOUCHER  (Jean-A«toinb),  poexo  iran- 

fiis,  auteur  du  poëme  des  Mot»,  périt  avec 


ÏU8,  auteur  au  poème  des  Mofi,  périt  avec 
odré  Chénior,  condamné  par  le  tribunal 
révolutionnaire  (17WH7W). 

ROUCOU,  ROUCOUER,  voy.  rocou,  etc. 

ROUCOULANT.  ANTE.  od/.Qui  roucoule. 

ROUCOULEMENT.  $m.  Bruit  que  font  les 
pigeons  et  les  tourterelles  en  roucoulant 

ROUCOULER.vn.  Se  dit  du  murmure  doux 
«t  î®"i*'o  des  pigeons  et  des  tourterelles. 
Il  Fig.  Tenir  des  propos  tendres  et  langou- 
reux. If  Va.  Roucouler  une  romance. 

ROUDOU  ou  REDOUL,  «m.  Arbrisseau 
dont  les  feuilles  réduites  en  poudre  ser- 
vent &  la  teinture  des  étoffes  et  au  tannage. 

ROUE,  $f.  Machine  de  forme  circulaire 
qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  <t  mou- 
voir Quelque  chose.  ||  Faire  la  roue,  en  par- 
iant du  paon  et  du  dindon,  déployer  sa 
queue  en  rond,  et  flg.  se  pavaner.  ||  Pièce 
en  forme  de  roue  qui  entre  dans  la  com- 
position d'uno  machine  et  qui  sert  à  la 
mouvoir.  ||  Fig.  La  roue,  les  vicissitudes 
dans  les  événements  humains.  (]  Genre  de 
supplice  dans  lequel,  après  avoir  rompu 
un  condamné,  on  l'attachait  sur  une  roue. 
Il  Faux  ourlet  en  étoffe  rapporté  au  bas 
d'une  jupe. 

ROUE,  ÉE,  pp.  de  rouer.  ||  Subtt.  Qui  a 
subi  le  supplice  de  la  roue.  j|  Homme  sans 
principes  et  sans  mœurs. 
ROUELLE,  êf.  Tranche  de  certaines  cho- 
ses coupées  en  rond.  ||  Rouelle  de  veau, 
partie  de  la  cuisse  du  veau. 
ROUEN,  ch.-l.  de  la  Seine-Inférieore.  sur 
la  Seine,  à  IM  k.  de  Paris;  mwt  h.  Ar- 
„yj?^??.-.""*"*  ^®  coton  ou rouenneries. 
SSSSïîHy*'  «A-Toiles  de  coton  peintes. 
ROUENNIER,  «m.  Fabricant,  marchand 
de  rouennenes. 

ROUER,  va.  Plier  un  cordage  plusieori 
fois  sur  lui-même  en  rond.  ||  Infliger  le  bud- 
plice  de  la  roue.lj  Rouer  de  coups,  battre  ex- 
*^»*^iTJî?5"Lll  ^'8-  Fatiguer  extrômemeni 
ROUERGUE,  anc.  pays  de  France,  cor- 
rcsppndant  au  dép.  de  l'Aveyron  et  à  une 
partie  de  Tam-ct-Garonne:  cap.  Rodez;  il 
'»t  réuni  a  la  couronne  par  Henri  IV  (IMSJ. 
BOUERIE,  êf.  Action,  tour  do  roué. 
ROUET,  m.  Machine  à  roue  qui  sert  à 
nier,  j  Machine  en  forme  de  petite  roue. 
MOUETTES,  tf.  pi.  Brins  de  taillis  dont 
on  fait  des  liens. 

RpUFFACH,  anc.  ch.-I.  de  c.  du  Haut- 
Rbin,  arr.  de  Colmar;  8147  h.;  cédé  à  la 
Prusse  en  i871.  »  »  i« 

k!IkE*a*'  "Î?-  J^"i  Mt  d'une  couleur  sem- 
blable à  celle  du  feu,  du  sang.  Teint,  vin 
ponge.  Il  Drapeau  rouge,  emblème  de  la  ré- 
volution. ||  Se  dit,  au  trente-et-un.  à  la  rou- 
lette, etc.  de  la  couleur  opposée  à  la  noire. 
Il  Fer  rouée,  fer  chauffé  au  point  de  devenir 
rouge,  jj  Race  ronge,  se  dit  des  Indiens  de 
lAménque  du  Nord.  jJ  Extrêmement  roux. 
îïlfJ- "*  ;?H?®«-  jl  .^''»'-  Se  fâcher  tout 
rouge,  se  fâcher  séneuBehient.  ||  Sm.  Cou- 
leur rouge.||  Le  sang,  la  colère,  la  honte  qui 
montent  an  visage.  (|  Fard  rouge  à  l'usàie 
<le»  Jenimes.  ||  Pqpul.  Républicain  avancé. 

ROUGE,  «m.  Oiseau  de  rivière  à  pieds 
'«'il^iSî.S"*  ressemble  au  canard. 

ROUGE  (msr),  ou  golfe  Arabique,  golfe 
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«n  bat.  Il  Ornement  de  chant  composé  de 
plasieurs  notes  faites  rapidement  et  légè- 
rement sur  une  seule  syllabe. 
ROULAGE,  «m.  Action  de  rouler.  ||  Faci- 
lité de  rouler.  ||  Transport  des  marchan- 
dises sur  des  voitures  à  roues,  jj  Etablisse- 
ment où  Ton  se  charge  de  ce  transport. 
ROULANS,  ch.-l.  de  c.  du  Doubs,  arr.  de 
Baume-1  es-Dames  ;  (35  h. 
ROULANT.  ANTE,  adj.  Qui  roule,  il  Maté* 
riel  roulant,  les  wagons  et  les  locomotives. 
Il  Qui  roule  aisément,  jl  Chemin  roulant, 
chemin  commode  pour  les  voitures.  ||  Feu 
roulant,  feu  continu.  ||  T.  d'imprim.  Presse 
roulante,  presse  en  activité.  H  Fonds  rou- 
lant, fonds  destiné  à  faire  face  aux  besoins 
courants.  ||  Qui  fait  entendre  un  roulement. 
ROULÉ,  â,  tidj.  Se  dit  de  roches,  de 
cailloux  qui  ont  été  ballottés  et  arrondis 
par  l'action  des  eaux.  ||  En  bot.  Se  dit  des 
organes  qui  sont  tournés  sur  eux-mômes. 
ROULEAU,  tm.  Cylindre  dont  l'axe  est 
beaucoup  plus  long  que  le  diamètre.  ||  Lon- 
Rueur  de  huit  mètres  de  papier  de  tenture. 
[[  En  arcbit.  Enroulement,  volute  des  mo- 
oillons  et  des  consoles.  ||  Cylindre  do  boit, 
de  pierre,  etc.  servant  à  divers  usages. 
ROULÉE,  «/*.  Popul.  Vigoureuse  correction 

manuelle. 

ROULEMEIfT,  tm.  Mouvement  de  ce  qui 
roule.  Il  Roulement  d'yeux,  mouvement 
par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  cOté  et 
d'autre.  Ii  Bruit  d'un  ou  de  plusieurs  tam- 
bours que  l'on  bat  À  coups  égaux  et  pres- 
sés. Il  Bruit  continu  du  tonnerre.  Il  Fig.  Cir- 
culation ordinaire  des  espèces.  ||  Fig.  Ac- 
tion de  se  remplacer  alternativement. 
ROULER,  va.  Faire  avancer  une  chose 
en  la  faisant  tourner  sur  elle-même.  ||  Rou- 
ler un  escalier,  tomber  en  roulant  de  degré 
•n  degré.  ||  Rouler  les  yeux,  les  tourner  de 
côté  et  d'autre.  Il  Fig.  Agiter  quelque  chose 
en  son  esprit.  Il  Plier  en  rouleau.  ||  Fig. 
Duper,  mystifier^  battre.  ||  Fn.  Avancer  en 
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qu'un  autre.  ||  AtU.  Ouvrier  qui  travaille 
tantôt  dans  un  atelier,  tantôt  dans  un  autre. 
ROULEUSB,  êf.  Nom  d'une  chenille. 
ROULIER,  «m.  Yoiturier  oui  transporte 
les  marchandises  sur  dos  chariots. 
ROULIS  (rou-lt).  tm.  Agitation  d'un  vais- 
seau qui  poncho  allemauvement  à  gauche 
et  &  droite. 

ROULOIB,  tm.  Outil  qui  sert  à  rouler  sur 
une  table  les  bougies  et  les  cierges.  ||  Cy- 
lindre pour  effacer  les  plis  de  la  toilo. 
ROUMANIE,  nom  donné  aux  Principau- 
tés de  Moldavie  et  de  Valaehie,  réunies 


depuis  1887,  et  habitées  par  des  peuples 

Earlapt  le  rmunain,  langue  dérivée  du  la- 
n  :1a  capitale  est  Bucharest  ;  pop.  6  876  000 
h.  Prince  résnant  aepuis  1866,  Charles  l" 
de  Hohenzoliem,  né  en  1839. 

ROUMÉLIE-ORIENTALK,  province  do  la 
Turquie  d'Europe,  au  sud  du  Balkan,  auto- 
nome depuis  1878:  pop.  7S10Q0h.  ;  v.  pr. 
Andrinople  et  Salonique.  Elle  correspond 
à  la  Macédoine  et  à  la  Thrace  dos  anciens. 

ROUPIE,  tf.  Humeur  qui  découle  des 
fosses  nasales  et  pend  au  nez  par  gouttes. 

ROUPIE,  tf.  Monnaie  des  Indes  dont  la 
valeur  n'estjpas  partout  la  môme. 

ROUPIEUX,  EUSE,  a4f.  Qui  a  souvent  la 
roupie  au  nez. 

ROUPILLER,  vn.  Sommeiller  à  demi. 

ROUPILLEUR,  EUSE,  tm.  et  f.  Celui, 
celle  qui  a  l'habitude  de  roupiller. 

ROURE  ,  tm.  Vov.  rocvrk. 

ROUSSATRE,  adj.  Tirant  sur  le  roux. 

ROUSSEAU,  tm.  Homme  qui  a  les  che- 
veux roux.  H  Acf;.  Cethommeestrousscau. 

ROUSSEAU  (JEAN-BAPTifiTE).  poêle  fran- 
çais, auteur  d'Ode*  (1671-1741). 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  philosophe, 
né  à  Genève  (1711-1778).  auteur  d'un  Dis- 
court tur  Vongine  de  tmégalité  parmi  tet 
hommet,  de  la  Nouvelle  Hélolte,  do  rj?mi7e 
ou  FÉducationfàvi  Contrat,  tocicd,  etc. 

ROUSSEAU  (théodorb),  paysagiste  fi'an- 
çais  (1811-1867). 

ROUSSELET,  «m.  Variété  de  poire  qui  a 
la  peau  rougeàtre. 

ROUSSES  (LES),  vse  fortifié  du  dép.  du 
Jura,  arr.  de  Saint-Claude  ;  tll8  h. 

ROUSSET  (Camille),  membre  de  l'Acadé- 
mie flrançaise,  né  en  18»l,  auteur  do  YW'-- 
toire  de  Louvoit,  de  la  Guerre  de  Crime'', 
de  la  Conquête  d'Alger,  etc. 

ROUSSETTE,  tf.  Variété  de  poire. 

ROUSSEUR,  tf.  Qualité  de  ce  qui  est  roux. 
Il  Taches  rouges  sur  le  visage,  sur  les  mains. 

ROUSSI,  tm.  Cuir  teint  en  rouge  ou  on 
brun.  Il  On  dit  aujourd'hui  cuir  de  Russie. 

ROUSSI,  tm.  Exhalaison  d'une  chose  près 
de  brûler.  Odeur  de  roussi. 

ROUSSILLON,  Bouvemement  do  l'anc. 
France,  entre  le  Languedoc,  la  Méditerm' 
née  et  les  Pyrénées  orientales,  rt^uni  à  ta 
France  parle  traité  des  Pyrénées  ;  il  forme 
le  dép.  des  Pyrénées-Orientales. 

ROUSSILLON,  ch.-l.  de  c.  de  l'Isère,  nrr. 
de  Vienne,  sur  le  Rhône;  148S  h. 

ROUSSIN.  tm.  Cheval  un  peu  épais  et  en- 
tre deux  tailles.  ||  Roussin  d'Arcadie,  ftno. 

ROUSSIN  (baron),  amiral  fhinçais  (1781- 
1894):  ministre  de  la  marine  en  1840,  ii 
créa  les  paquebots  transatlantiques. 

ROUSSIR,  va.  Rendre  roux,  brûler  légè- 
rement. Il  Vn.  D^enir  roux.jl  Se  roussir,  vr. 
Devenir  roux.  ||  Se  brûler  légèrement. 

ROUSTAM,  héros  légendaire  de  la  Perao. 

ROUT  (reouf)  ou  RAOUT,  tm.  Assem- 
blée nombreuse  de  peraonnes  du  grand 
monde. 

ROUTE,  tf.  Voie  pratiquée  pour  aller  d'un 
lieu  à  un  autre.  ||  Grande  route  ou  grand'- 
route,  route  principale,  et  fig.  errements 
connus,  vulgaires.  1|  Direction  qu'on  suit 
pour  aller  en  un  lieu.  ||  Fig.  Espace  que 

garcourent  les  astres,  les  eaux,  etc.  ||  Fie. 
e  que  l'on  suit  pour  arriver  à  un  résultat. 
ROUTIER,  tm.  Livre  qui  enseigne  les 
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chemini,le8  roatet.  ()  Ai}.  Ghrt'e  rotttière, 
carta  où  los  roales  sont  marquées. 
MOUTUM,  «m.  Celui  qui  sait  blon  les 
routes.  Il  Flg.  Celui  qui  a  de  Inexpérience. 

a  Nom  donne,  dans  le  moyen  âge.  &  des  ban- 
es  dejpillards  ou  à  des  troupes  légères. 

ROUTIBRS,  avenruriers  pillards  qui  dé- 
solèrent la  France  après  la  %•  croisade,  et 
ne  disj^rurent  que  sous  Charles  Vil. 

ROUTllfB.  «/l  Faculté  do  faire  ou  de  con- 
naître, acquise  par  l'usage  plus  que  par 
l'étude  et  les  règles.  ||  Procédé  mécanique. 
Il  Usage  consacré  depuis  longtemps  de  faire 
une  chose  toujours  de  la  même  manière. 

BODTINER,  va.  Apprendre  à  quelqu'un 
à  faire  quoique  chose  par  routine.  |j  Se  rou- 
tiner,  vr.  Se  rompre  a  une  chose. 

RODTlIflBR.  lËRE,  m.  et/.  Celui,  celle 

3ui  agit  par  routine,  qui  joue  ou  chante 
e  rouUne.Jj  AjJ.  Habitude  routinière. 

RODTIPnfiREMEIfT,  adv.  Par  routine. 

BOUTOIR,  «m.  Lieu  où  Ton  opère  le 
rouissage  du  chanvro  à  l'aide  do  l'eau. 

ROUTOT.  ch.-l.  de  o.  de  l'Eure,  arr.  de 
Pont-Audemer  ;  100  h. 

ROUVBT  (Jkâh),  tid  4  Clamecy,  inTentcur 
du  flottago  à  bûche  perdue,  vers  tSiS. 

ROUYIÈUX  ou  ROUX-VIEUX,  «m.  Gale 
qui  a  son  siégo  sûr  la  partie  supérieHre  de 
1  encolure  du  cheval  ou  à  la  région  du  dos 
du  chien.  ||  Adj.  Cheval  rouvieux. 

ROUVRAIB,  »f.  Lieu  planté  en  rouvres. 

ROUVRE  ou  ROURE,<in.  Espèce  de  chèna 
moins  haut  que  le  chône  commun. 

ROUTRlR,t)a.  Se  conjugue  comme  ouvrir. 
Ouvrir  de  nonveau.lj  Fig.Rou  vrir  une  plaie, 
une  blessure,  renouveler  un  chagrin.  Ii  Se 
rouvrir,  vr.  S'ouvrir  de  nouveau. 

ROUX.  OUSSE,  a4j.  Qui  est  d'un  rouge  un 
peu  teinté  do  noir.  )|  Adj.  et  «m.  et  A  Qui 
a  les  cheveux  roux.  |]  Lune  rousse,  lunai- 
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ROT(comte},  financier  français  {17M-iê47), 
toK  ministre  des  finances  en  Isit,  1819, 
puis  en  18S8. 

ROTAX,  AL8,  <uU.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  à  un  roi.  jf  Famille  rojrale,  les  en- 
nints  et  les  petits-enfants  du  roi  régnant  ou 
du  roi  défunt.  ||  Se  dit  de  certains  établis- 
sements qui  sont  sous  la  protection  d'un 
roi.  Société  royale  de  Londres,  il  Digne  d'un 


â^  Rinu 

roi.  n  Flg.  Tisr».  9M9  roral.  tisrû,  ^e  < 
Il  plus  grande  espèce.  1]  Au  pi.  Les  roTUx, 
les  troupes  royales,  l]  5/1  Vanété  aupénenra 


de  pèche,  de  prune,  de  laitue  et  oe  rose. 

ROYALE,  tf.  Bouquet  de  b&rbe  laissé 
sous  la  lèvre  Inférieure. 

ROTÀLB  (pLA.cs),  place  célë)H«  de  Paris, 
dans  le  quartier  du  Marais,  commencée 
par  Henn  IV  en  1608  et  achevée  par  Louis 
XIIIeni8lî. 

ROTiXEMETfT.  adv.  D'une  manière 
royale,  noblement,  magnifiquement. 

ROTÀLISER,  va.  Rendre  royaliste. 

ROTAUSMB,  «m.  Parti  du  roi  ;  e^^  mo- 
narchique. 

ROYALISTE,  a4j.  et  tm.  et  /.  Partisan  do 
la  royauté,  attaché  au  parti  ou  roi. 

ROY  AN,  ch.-l.  de  c.  de  la  Charente-Infé- 
rieure, arr.  de  Marennea,  port  sur  la  riva 
droite  do  la  Gironde: 5185  n. 

ROYAT,  vge  près  de  Clermont-Ferrand. 
connu  par  ses  eaux  thermales  minérales. 

ROYAUME,  «m.  Etat  gouverné  par  un  roL 
[]  Le  royaume  des  cieux,  le  paradis. 

ROYAuMONT,  vge  près  de  Luzarcbeo 

Î»eine-til^ise),  connu  par  son  abbaye. 
BiBUt  D£  RoYADMORT,  recœil  des  fiffuros 
e  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  pu- 
blié en  1694. 

ROYAUTÉ,  sf.  Dignité  de  foL 

ROYBOIf,  ch.-l.  de  c  de  Tlsère,  arr.  de 
Saint-llareellin;i9il  h. 

ROYE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Somme,  arr.  de 
ltonhii<lier;»78h.  . 

ROYRR-COLLARD.  homme  d'Etat  eiphi- 
losophe  français  (1783-18U},  fut  le  chefaes 
royausles  modérés,  sous  la  Restauration, 
et  président  de  la  Chambre  des  députés  de 
18»  àl8$tt.  II  Son  frère.  ÂKTOuii-ATaAluU 
(lTM-18iB).  se  distingua  comme  professeur 
a  l'Ecole  de  médecine  de  Paris. 

BOYÈRE,  cb.-l.  de  c.  do  la  Crettae,  arr. 
àB  Bourganeuf  :  U69  b. 

ROYOU.  littérateur  fIrancaU  (l'T^inB), 
auteur  d'une  BUt,  ancierme  —  rtwMMS  —. 
dot  empereurs  romainM  —  de  Fnmce. 

ROZOY-EIf-BRIB.  ch.-l.  de  c  de  Sdine-ot- 
Mame,  arr.  de  Coulommiers  :  1193  h. 

RpZOY- SUR -SERRE,  ch.-l.   tf»  é.  <)• 
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RDBANBRIB».  «^.  Profeeaioa,  commerce 
du  rubanier. 
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EUBAIflEB,  1ÈRE,  a4i'  Qui  concerne  lo 
commerce,  la  fabrication  des  rubans.  L'in- 
dustrie rubaniôre.  ||  Sm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  fabrique  ou  vend  des  rubans. 

BUBÉFACTION,  sf.  En  inéd.  Rougeur  dé- 
terminée sur  une  surface  par  l'action  irri- 
tante d'un  médicament,  d'un  rubéfiant,  etc. 

RUBÉFIANT,  ANTE.  adj.  et  «m.  Se  dit  de 
médicaments  imtants,  qui,  appliqués  sur 
la  peau,  déterminent  une  inflammation. 

RUBÉFIER,  va.  En  méd.  Rendre  rouge, 
enflammé  par  Tapplication  de  rubétiants. 

RUBEN,  fils  atné  de  Jacob  ;  il  a  donné  son 
nom  à  une  tribu  des  Hébreux. 

RUBBN8  (  Picrrb-Padl),  grand  peintre, 
né  à  Anvers  (ivr7-l640),  enrichit  de  ses 
peintures  les  églises  de  sa  ville  natale,  et 
peignit  pour  l^rie  de  Médicis  une  série 
de  tableaux  allégoriques. 

RUBIACÉES.  af.  pi.  Famille  de  plantes 
<rai  fournissent  une  teinture  rouge. 

RUBlCAIf,  adj.  m.  Se  dit  de  tout  cheval 
noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe  présente 
des  poils  blancs  disséminés  çà  et  là.  ||  Sm. 
La  couleur  d'un  cheval  rubican. 

RUBICON,  riv.  qui  formait  la  limite  entre 
l'Italie  et  la  Gaule  Cisalpine,  du  côté  de 
FAdriatique,  et  qu'aucun  Rénéral  romain 
ne  devait  passer  à  la  tôte  de  scn  armée. 

RUBICOND,  ONDE,  adj.  Qui  est  rouge, 
en  nai'lant  du  visage,  de  la  face,  ou  qui  a 
la  face  rouge,  en  parlant  d'une  personne. 

BUBINI,  chanteur  italien  (t79S-1854). 

BUBIS  (ru-bt),  «m.  Pierre  précieuse, 
rouge  et  transparente.  Jj  Faire  rubis  sur 
Tongle,  boire  et  vider  le  verre  de  façon 
qu'il  y  reste  à  peine  une  goutte  de  vin. 
If  Fig.  Rubis  sur  l'ongle,  exactement. 

RUBRICAIRE,  »m.  Homme  qui  sait  bien 
les  règles,  les  rubriques  du  bréviaire. 

RUBRIQUE,  tf.  Sorte  de  craie  rouge. 
B  Titres  des  livres  de  droit  civil  et  canon. 
i  Petites  règles  dans  le  corps  du  bréviaire. 
A  Titre,  date  qui  dans  les  journaux  indique 
le  liou  d'où  une  nouvelle  est  venue.  ||  In- 
dication fausse  du  lieu  de  la  publication 
d'un  livre,  ji  Méthodes,  règles,  pratiques 
anciennes.  Il  Fis.  Ruses,  finesses. 

RUBRUQUIS  (GoiLLAUMB  nx),  cordelior 
du  XIII*  s.,  a  laissé  un  curieux  récit  de  ses 
voyages  dans  l'extrême  Orient. 

RUCIIE.  9f.  Demeure  où  les  abeilles  vivent 
•t  font  le  miel.JJ  Le  panier  et  les  abeilles 
qu'il  contientll  Habitation  des  insectes,  des 
vers  qui  vivent  en  société.  |j  Bande  plissée 
d'étoffe,  de  tulle  ou  de  dentelle. 

BUCIIÉE,  af.  Produit  d'une  ruche.  ||  Po- 
pulation entière  d'une  ruche. 

RUCHER,  am.  Endroit  où  sont  les  ruches. 

RUCMBR.tMi.  Faire  une  ruche  do  tulle. 

BUCKBRT,  poêle  et  orientaliste  allemand 
(178»-1866). 

RUDE,  adi.  Qui  n'est  pas  dégrossi,  qui  est 
brut,  incuite.  ||  Qui  est  d'une  simplicité 
grossière.  |l  Apre  au  toucher.  ||  Couvert  de 

E"'.as  saillies  ou  aspérités  nombreuses, 
re  au  goût.  ||  Apre  et  difficile,  en  par- 
des  chemins.  ||  Désagréable  à  voir,  à 
entendre,  à  prononcer,  etc.  ||  Se  dit  de  la 
rigueur  des  aaisons.  Il  Flg.  Se  dit  des  temps 
où  la  misère  est  grande.  H  Où  il  y  a  effort  vio- 
lent, lutte  violente.  |l  Impétueux,  intense. 
"  Qui  cause  du  mal,  de  la  souffrance. ||  Dur. 
'  leux.  Il  Rigide,  austère.  |l  Redoutable. 

D.  U. 
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RUDE,  sculpteur  français,  auteur  du  Dé- 
part dea  volontairea,  groupe  de  l'Arc  de 
l'Étoile,  à  Paris  (1784-18BS). 

RUDEMENT,  adv.  D'une  manière  rude, 
violente.  ||  Fig.  Vigoureusement,  avec  du- 
reté, sans  ménagement. 

RUDENTÉ,  ÉB  (ru-dan-lé),  adj.  Se  dit  des 
colonnes  dont  les  cannelures  sont  rem- 
plies d'une  espèce  deb&ton  uni  ou  sculpté. 

BUDENTURB,  sf.  Espèce  de  bâton  ou  de 
c&ble,  uni  ou  sculpté,  dont  les  cannelures 
des  colonnes  sont  remplies  par  le  bas. 

RUDÉRAL,  ALE,  a^j.  Se  ait  des  plantes 

]ui  croissent  dans  les  décombres. 

UDBSSE.  af.  Qualité  de  ce  qui  est  brut, 
non  dégrossi,  non  poli.JI  Qualité  de  ce  qui 
est  rude,  ftpro  au  toucher,  désagréable  à 
voir,  à  entendre,  à  lire,  etc.  ||  Rigoureux,  en 
parlant  des  saisons.  H  Fig.  Ce  qui,  dans  le 
caractère,  l'humeur,  les  manières  d'agir, 
est  comparé  à  Taction  des  corps  rudes. 
Il  Action,  parole  dure,  choquante. 

RUDIMENT,  am.  Premières  notions,  pre- 
miers principes  d'une  science,  d'un  art. 
Il  Grammaire  latine.  I|  En  hist.  nal.  Pre- 
miers linéaments  de  la  structure  des  or- 
ganes. Il  Organe  réduit  à  de  très-petites  di- 
mensions. 

RUDIMENTAIRE,  adj.Qai  appartient  aux 
Dremières  règles  du  langage.  \\  En  hist.  naU 
Ebauché  d'une  manière  imparfaite. 

RUDOTEMENT,  am.  Action  de  rudoyer. 

RUDOYER,  va.  Se  coiyugue  comme  em- 
ployer.  Traiter  rodement.||  Frapper  un  che- 
val du  fouet,  le  piquer  de  l'éperon,  etc. 

RUE.*/:  Chemin  bordé  de  maisons  ou  de 
murailles  dans  une  ville,  un  bourg,  etc. 
Il  La  grande  rue  ou  la  grand'rue,  rue  prin- 
cipale. Il  Les  habitants  d'une  rue. 

RUE,  af.  Plante  d'un  goût  ftcre  et  amer. 

RUE,  ch.-l.  de  c.  de  la  Somme,  arr.  d'Ab- 
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do  n*  •.«  écrivit  poor  Temptreur  Yalt ob 
unabrteô  de  l'histoire  romaine. 

KUOBN.  tle  de  la  mer  Baltique,  dépen* 
dant  de  la  Poméranie  (Prusse)  ;  pop.  80000 
ta.  ;  ch.4.  Bergen. 

BUGGIERI.  astroloffue  floreatin,  le  con- 
fident de  Catherine  de  llâdicis  ;  mort  en 
1611. 

RUGIHE,  »f.  En  chir.  Instrument  dont  on 
•e  sert  pour  racler  ou  ratisser  les  os. 

RUGIIfEE.  va.  Racler  avec  la  rugi  ne. 

BUGIR^  ra.  Pousser  des  rugissements. 


t 


comprise  entre  deux  des  trente-deux  airee 
de  vent  de  la  boussole. 

RUlf  Blf  (ru-mèn*),  «m.  Premier  estomac 
des  ruminants,  dit  aussi  panse  ou  herbier. 

RCMBCR,  sf.  Bruit  sourd  et  général,  ex- 
cité par  quelque  mécontentement.  H  BruH 
confus  de  plusieurs  voix.  ||  Bruits  qui  cou- 
rent, qui  se  répandent. 

RUMFORD  (TuoMPsoif.  comte  ht),  phv- 
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Rmsbu.  (lTM-l878),aétôrQn  dei  cbefs  du 
parti  whjg  on  Angleterre. 

BDSSBY  (LE),  ch.-l.  de  c.  du  Doobf,  arr. 
de  Montb^riard  ;  isiS  h. 

RUSSIEfompire  do).lQ  plus  vaste  du  globe, 
comprend  une  grande  partie  de  l'Europe 
orientale  et  tout  le  nord  de  l'Asie  ;  pc^. 
86&86  000  h.;  cap.  Saint-Pétorshourc.  Empe- 
reur n^gnant  depuis  1881,  Alexanare  III. 

MDSTAIJD.  AUDE,  adj.  et  «.  Qui  tient 
du  paysan,  de  la  campagne,  qui  est  gros- 
sier. 

BCSTICITE,  »f.  Nanièros  rustiques,  ap- 
parence rustique.  ||  Grosfiiôretô.  |1  Oualilô 
qu'a  une  plante  d'être  rustique. 

BCSTIQUE,  adJ.  Qui  appartient  aux  ma- 
nières de  vivre  de  la  campagne.  |1  Maison 
rustique,  ensemble  de  tous  Tes  objets  in- 
dispensables au  cultivateur,  il  Sm.  Ce  qui 
est  rustique.  ||  Sm.  Paysan,  campagnard. 
Il  Be  dit  des  arbres,  des  plantes  qui  bra- 
vent les  intempéries.  Il  Inculte,  sauvage. 
t Ouvrage^  rustique,  ouvrage  en  pierres 
rutes  ou  Imitant  les  pierres  brutes.  L'or- 
dre rustique  ou  tubêi.  le  rustique.  ||  Fig. 
Grossier,  impoli,  rude. 

RDSTIQUBMEHT.  adv.  D'une  manière 
rustique.  ||  Fig-  D'une  manière  grossière. 

RCSTIQUER,  va.  Travailler,  crépir  U 
surface  d'une  construction  dans  le  rus- 
tique. 


RUSTRE,  adj.  Fort  rustique,  fort  grossfer. 
Il  Suh9t.  Un  rustre. 

RUTEBBUF.  trouvère  du  xiii*  8. 

RUTH,  femme  moabite,  belle-fllle  de 
Noénii,  épousa  Booz. 

RUTUËNES  (LRs),  peuple  slave,  répandu 
en  Gallicie.  Lithuanle.  Hongrie,  etc. 

RUTILANT,  ANTB,  adj.  Qui  est  d'un 
rouge  brillant. 

RUTLAND,  comté  d'Angleterre,  au  cen- 
tre; ch.-l.  Oakhanv 

RUTOIR.  tm.  Voy.  routoir. 

RUTULES  (LK8),  peuple  de  Tancien  La- 
tium.  eurent  pour  roi  tu  mus. 

RUTTER  (vàn),  marin  hollandais,  se 
signala  dans  les  guerres  contre  les  An- 

Elais  et  les  Français;  11  fut  vaincu  et 
lessé  mortellement  dans  un  combat  qu'il 
engagea  contre  Duquesne  en  vue  de  Ga- 
taneTl«07-ie76). 

RTES,  ch.-l.  de  c.  du  Galradof,  arr.  de 
Baveux  ;  4M  h. 

RYSWICK,  vge  de  la  Hollande,  près  de 
La  Haye,  où  IVit  signé,  en  1697.  le  traité  par 
lequel  Louis  XIV  rendait  à  l'Espagne  ses 
dernières  conquêtes  dans  les  Pays-Bas 
et  au  delà  des  Pyrénées,  au  duc  de  Lor- 
raine ses  Etats,  etc.  et  reconnaissait  Guil- 
laume III  comme  roi  légitime  d'Angleterre, 
au  détriment  de  Jacques  II. 

RYTHME,  tm.  voy.  nirvTHiiR. 


S,  »f.  ou  m.  suivant  la  prononciation.  La 
dix-neuvième  lettre  de  l'alphabet  et  la 
quinzième  des  consonnes. 

8 A,  adj.  pou.  f.  Vov.  son. 

8AALE,  riv.  de  1  Allemagne  du  Nord, 

Basse  à  léna,  Auerstiedt,  Mersebourg, 
aile,  et  se  jette  dans  l'Klbe;  964  k. 

8AALE8.  anc.  ch.-l.  de  c.  des  Vosges, 
arr.  de  Saint-Dié  ;  ir7S  h.;  cédé  à  la  Prusse 
en  1871. 

SAARDAM  ou  ZAAIfDAM,  v.  des  Paya- 
Bas,  à  10  k.  d'Amsterdam;  11 000  h.  Chan- 
tiers de  construction. 

8AAR-UNI0N,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Bas* 
Rhin,  arr.  de  Baveme  ;  8408  h.  ;  cédé  à  la 
Prusse  en  1871. 

8ABA,  ancienne  ville  d'Arabie,  fondée 
par  les  Ethiopiens  ;  aujourd'hui  Babben. 
dans  THedjaz.  ||  Anc.  v.  d'Arabie,  fondée 
par  les  Arabes;  aujourd'hui  Bheba-llareb, 
dans  l'Yémen.  C'était  la  ville  de  la  reine 
qui  visita  Salomon. 

SADAGON,  prince  éthiopien,  conquit  l'B- 
grpte  au  viii*  s.  av.  J.-C.  et  y  fonda  la 
tt«  dynastie. 

8ABBAT  {sa-ba).  «m.  Chei  les  Juifs,  le 
repos  religieux  ;  le  septième  Jour  de  la  se- 
maine, c'est-è-dire  le  samedi.  Il  Assemblée 
nocturne  des  sorciers.  ||  Grand  bruit  avec 
désordre.  Ij  Gronderie,  criaillerie. 

8ABBAT1QUB,  adj.  Qui  apparUent  au 
sabbat.  ||  Année  sabbatique,  parmi  les 
Juifs,  chaque  septième  année,  pendant 
laquelle  la  loi  obligeait  de  laisser  reposer 
les  terrée,  et  de  ne  pas  exiger  les  dettes. 


8ABRBN,  ERNE,  a4j.  Qui  a  rapport  au 
sabéisme.  ||  Sm.  Sectateur  du  sabéisme. 

8ABBEN8  (les),  anc  peuple  de  l'Arabie 
méridionale.  Ils  adoraient  les  astres,  et 


SABÉISME,  «m.  Becte  des  sabéens.jl  Reli- 
gion qui  a  pour  objet  l'adoration  du  leu,  du 
soleil,  des  astres.  1|  On  dit  aussi  sabalsmo 
et  sabisme. 

BABELLIENS.anc.  peuple  de  l'Italie  cen- 
trale, qui  habitait  les  Apennins  et  le  ver* 
sant  de  l'Adriatique.  Il  se  divisait  en  r 
peuplades  :  les  Sabins,  les  Marses,  les  IH- 
cénms,  les  Lucaniens,  etc. 

8ABELLIUS,  hérésiarque  du  m*  s.  qui  no 
reconnaissait  qu'une  personne  dans  ia 
Trinité. 
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dM  éUbliitemenl»  sur  quelque  chose  de 
Jeu  soUde  ||  Sable  dans  lequel  on  moule 
K"mSnnîiM.  lea  médaille.,  elc.  »  F.g.  Je- 
ter en  sable,  avaler  un  verre  de  vin.  ||  En 
mércravier  oui  s'engendre  dans  les  reins 

Ia^'SÎ  Sn«SÎÏ!"^a  couleur  noire 
SAbS  Si.-l.  de  c.  de  l»  Sarlhe,  arr.  de 

La  Flèche,  sur  la  Sartbe  ;  MM  h. 
SAIiSb  va.  Couvrir  de  sable.  ||  Fondre 

dans  tn  uioule  de  sable.  ||  Fig.  Bo.re  tout 

'ïîllîïk-?'S.:iï5«B  (LBS),  ^ch.-K<rarr. 
de  la  Vendée,  à  86  k.  de  la  RocUe-sui-Yon  ; 

'ÎabLWX,  WJSEf^adj.  Qui  contient  du 
sable.  Il  Qm  est  mêlé  de  sable. 

SABU^,  «m.  Vase  contenant  du  sable 
qui  s'écoule  en  un  temps  toujours  le  même. 
Il  Petit  vaisseau  contenant  du  sable  qu  on 
rénand  sur  l'écriture.  .       . , 

SABUtRB,  9f.  Lieu  d'où  l'on  Ure  du  sable. 

SABLlËRli  •/.  Pi*»ce  de  bois  sur  laqucUe 
reposent  les  chevrons  de  }\charpente. 

SÀBLON.  m.  Sable  fin.  très-menu.  ||  Au 
pi.  Lieu  sablonneux,  amas  de  sable. 

SABLONlfBB.tJo.  Ecurer  avec  du  sablon. 

SABLONNEUX,  ECSE.  .«Ov  Où  il  y  a 
beaucoup  de  sable.  Chemin  sablonneux. 

SABLONNIBR.  m.  Celui  qui  vend  du 

8ABL0NN1ÈBB,  sf.  Mine  de  «fWon. 

SABORD,  «n.  Ouverture  quadrangulaire 
qui  est  faite  dans  la  muraille  d  un  vais- 
seau pour  laisser  passage  au  canon. 

SABOT,  m.  Chaussure  faite  d'un  seul 
morceau  de  bois  creusé  en  forme  de  pied. 
Il  FiR.  au  pi.  Condition  pauvre,  misérable. 
UBnveloppe  cornée  entourant  et  protégeant 
lademière  phalange  des  pieds  chei  les  ru- 
minants, les  pachydermes  et  ^2,tfWJi!it 
Il  Garniture  de  bois  ou  de  métal.  ||  Plaque 
de  fer  qu'on  met  sous  l'une  des  roues  d  une 
Toiture  dans  les  descentes.  ||  Fig.  Mauvais 
instrument  de  musique.  H  Sorte  de  toupie. 

SABOTAGE,  *m.  FabricaUon  des  saboU. 
Il  Métier  de  sabotier.      ^     ^     .. 

SABOTER,  vn.  Faire  du  bruit  avec  ses 


SAbUTKII,  vn.  r»inj  uu  «lui»  ••»««  -~- 

sabots.  Il  Va.  Fouler  les  draps  avec  dos  sa- 
tK)ls.  Il  Faire  vite  et  mal.        . 
SABOTIER,  »m.  Ouvrier  qui  fait  des  sa 


bots.  Il  Celui  qui  vend  des  sabots. 

SABOTIÈRE,  »f.  Atelier  d'un  sabotier. 
Il  Danse  qu'exécutent  des  gens  en  sabots. 

SABOTIÈRE,  ff.  Voy.  «^RBOJiîSL*    «, 

SABOULAGK  OU  SABOULEMENT,  m. 
Action  de  sabouler. 

SAIOULER,  va.  Popul.  Houspiller,  tirail- 
ler, malmener.  ||  Fig.  Mal  arranger.  ||  Fig. 
Réprimander  avec  véhémence. 

SABRE,  tth.  Arme  d'estoc  et  de  taille, 
dont  la  lame  préecnte  une  courbure  con- 
vexe du  côté  du  tranchant.  ||  Nom  de  plu- 
sieurs poissons.  Il  Genre  de  coquilles. 

SABRER,  va.  Donner  des  coups  de  sabre. 
Il  Fig.  Expédier  précipitamment,  sans  soin. 
Sabrer  de  la  besogne.  ||  Biffer,  effacer.  ||  Cn- 
tiquer  à  tort  et  à  travers. 

SABRES,  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr.  do 
Mont-de-Marsan;  tW4  h. 

SABRETACHB,  êf.  Sac  plat  qui  pend  à 
cété  du  sabre  de  cerUins  cavaliers. 

SABRBUR.  «m.  MiliUire  sans  grande  con- 
naissance de  l'art  de  la  guerre,  mais  brave 
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llaxarte  et  l'Imaas,  furent  battus  par  Cr- 
rns  et  soumis  par  Darius. 

SACHte,  •(.  Ce  qu'un  sac  pont  contenir. 

8AGHBM(8a-clièm'),«m.  Vieillard  qui  fait 
partie  du  conseil  de  la  nation,  parmi  les 
peuplades  de  l'Amérique  du  Nord. 

SACHET,  «m.  Petit  sac.  ||  Petit  coussin 
où  Ton  met  des  parfums. 

SACHS  (Hans).  poète  allemand  (1M4- 
1S76),  auteur  de  pommes  allégoriques,  de 
contes  sérieux  et  comiques,  de  drames,  etc. 

SACOCHB.  t(.  Nom  de  deux  bourses  de 
cuir  jointes  ensemble  par  une  courroie.||  Ce 
que  contient  la  sacoche. 
.SACBAMElfTAIRES,  protestants  qui  re- 
jetaient la  présence  réelle  dans  l'Eucha- 
ristie. 

SACRAMENTAL,  ALE  ou  SACRAMEN- 
TEL, ELLE,  adj.  Qui  appartient  à  un  sacre- 
ment. Il  Fig.  Se  dit  des  paroles  essentielles 
pour  la  conclusion  d'une  afTaire.d'un  traité. 

SACRANENTALEMENT  ou  SACRA- 
MBNTELLEMENT ,  <ufo.  D'une  manière 
sacramentelle. 

SACRAMENTO  (RIO),  fleuve  de  la  Ca- 
lifornie (Etats-Unis),  passe  à  Sacramento, 
capitale  de  l'Etat  de  Californie  (80000 
b.),  et  se  jette  dans  la  baie  de  San-Fran- 
dsco. 

SACRE,  «m.  Action  par  laquelle  on  sacre 
un  roi,  un  évéque. 

SACRE,  «m.  Grand  oiseau  de  proie  du 
genre  faucon.  ||  Femelle  du  sacret. 

SACRE,  ÉE,  à4i.  Qui  sert  au  culte  dans 
les  diverses  religions.  ||  Ordres  sacrés,  la 
prêtrise,  le  diaconat  et  le  sous-diaconaL 
Il  Les  livres  sacrés,  l'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament  jj  L'histoire  sacrée,  l'histoire  du 
peuple  de  Dieu.  ||  Qui  concerne  le  culte  des 
dieux,  chez  les  anciens.  Il  Qui  mérite  d'être 
vénéré  inviolablement.  jj  A  quoi  on  ne  tou- 
che pas.  Il  Inviolable. Il  Sm.  Ce  qui  est  sacré. 

SACRÉ  (Moirr),  colline  à  8  k.  de  Rome, 
sur  laquelle  les  plébéiens  se  retirèrent  en 
493  av.  J.-C.  pour  échapper  à  la  cruauté 
de  leurs  créanciers  patriciens,  et  en  U9 
pour  fuir  la  tyrannie  des  décemvirs. 

SACRÉE  (vois),  rue  de  l'ancienne  Rome 
que  suivaient  les  triomphateurs  pour  se 
rendre  au  Capitole. 

SACREMENT,  «m.  Acte  religieux  Institué 
de  Dieu  pour  la  sanctiflT/ation  des  âmes. 
N  Cérémonie  destinée  à  la  consécration  re- 
ligieuse des  diverses  phases  de  la  vie  pri- 
vée des  fidèles.  ||  Le  saint  sacrement,  reu- 
cbaristie,  l'ostensoir. 

SACRER,  t».  Conférer,  au  moyen  de  cer> 
taines  cérémonies  religieuses,  un  caractère 
de  sainteté.  Sacrer  un  roi,  un  évèque. 

8ACBBR,  m.  Famil.  Jurer,  blasphémer. 

SACRET.  «m.  Tiercelet,  le  mftle  du  sacre. 
ACRIFICATEUR,  «m.  Chez  les  Hébreux 
et  chez  les  polythéistes,  ministre  préposé 
aux  sacrifices,  il  Sacrifieatrice,  celle  qui 
sacrifie  :  prêtresse  qui  offre  les  sacriflcen. 

SACRIFICATURE.  «/l  Dignité,  fonction 
de  sacrificateur. 

SACRIFICE,  «m.  Chez  les  Hébreux,  of- 
frande faite  à  Dieu  avec  certaines  céré- 
monies. Il  Sacrifice  de  Jésus-Christ,  la  mort 
de  Jésus-Christ  sur  la  croix.  ||  Le  saint  sacri- 
fice, le  sacrifice  de  la  messe.  ||  Ce  qui  était 
offert  aux  dieux,  dans  lepolvthélsme.  ||  Fig. 
Abaïkdon,  privation,  perte  a  laquelle  on  se 


y  Google 


SAGA 


-758- 


SAIN 


gAeA,  »f.  Tradition  historique  et  mytho- 
logique des  Scandinaves. 

8A6ACB,  ndj.  Doné  de  sasacité. 

SAeACITB.  9f.  Finesse  de  l'odorat.  La 
sagacité  du  chien.  ||  Subtilité  de  l'esprit 

8A6AS  (  un  ),  poèmes  composés  par  les 
scaldbs  Scandinaves,  du  xi«  au  xii*  s. 

8AAB,a4;.  Qui  sait,  entendu,  habile.  I|  Bé- 
glé  dans  ses  mœurs  et  sa  conduite.  ||  Posé, 
tranquille.  ||  Qui  a  sa  raison,  qui  a  de  la 
raison.  ||  Modeste,  chaste,  pudiaue.  ||  Se  dit 
d'une  composition  dans  laquelle  il  rëçae 
beaucoup  do  convenance  et  de  simplicité. 
Il  Sm.Celui  qui  est  sage.||  Le  Sage,  Salomon. 

8AGE-FBHMB.  9f.  Celle  dont  la  profes- 
sion est  de  faire  des  accouchements. 

SAGEMENT,  adv.  Jb'une  manière  saxe. 

SAGES  (LES  SUT),  nom  donné  à  sept  Grecs 

aui  vivaient  au  vi«  s.  av.  J.-G.  :  Thaïes  de 
[ilet,  Pitlacus  de  Hitylène,  Bias  de  Priène, 
Cléobule,  Myson.  Chilon  et  Solon.  D'autres 
mettent  au  nombre  des  sept  sages  Périan- 
dre  et  Anacharsis. 

SAGESSE,  9(.  Juste  connaissance,  natu- 
relle ou  acquise,  des  choses.  ||  Qualité  de 
celui  qui  unit  l'habileté  à  la  prudence  et 
à  la  bonne  conduite.  ||  So  dit  des  choses  sa- 

8 es.  Il  Modération,  retenue.  ||  Bonne  oon- 
uite.  Il  Modestie,  pudeur,  chasteté.  ||  Soin 
apporté  dans  les  ouvraaes  de  l'esprit  à 
éviter  ce  qui  est  exagéré,  outré. 

SAGESSE  (Livre  do  la),  l'un  des  livres  do 
TAncion  Testament,  attribué  à  Salomon. 

SAGETTE  ou  SABTTE,  9f.  Flèche. 

SAGITTAIRE,  mi.  Archer.  ||  Le  neuvième 
signe  du  sodiaque. 

SAGITTAIRE,  êf.  Genre  de  niantes,  où 
l'on  distinguo  la  sagittaire  ou  flèche  d'eau. 

SAGITTAIRE  (lb),  9*  signe  du  sodiaque. 

SAGITTAL,  ALB,  adj.  En  bot  Qui  porte 
des  espèces  de  flèches.  j|  Suture  sagittale, 
suture  du  çrftne  qui  unit  les  deux  panétaux. 

SAGITTE.ee,  adj.  En  bol.  Qui  a  la  forme 
d'un  fer  de  flèche.  Feuilles  sagittées. 

8AG0NTB,  V.  de  l'anc.  Espagne,  sur  la 
Méditerranée,  au  S.-O.  do  l'embouchure  de 
J'Ebre,  et  dont  les  ruines  sont  près  de 
Murviedro;  elle  fut  prise  et  ruinée  par 
Annibal  (t19  av.  J.-C.). 

BAGOU,  9m.  Substance  amylacée  qu'on 
retire  de  la  moelle  de  plusieurs  espèces 
de  palmiers.  ||  Sagou  blanc  ou  tapioca. 

SAOOniÊR  ou  SAGODTIBR,  m.  Palmier 
qol  produit  le  saoou. 

SAGOUIN,  «m.  Espèce  de  singes  qui  ont 
la  queue  longue,  quoiqu*ils  soient  fort  pe- 
tits, il  Fig.  Homme  malpropre. 

SAGUM  (sa-gom'),  m.  Ane.  vêtement  do 
guerre,  court  et  ne  passant  pas  les  <ienoux. 

SAHARA,  vaste  contrée  de  l'Afrique,  q«i 
s'étend  de  l'Egypte  à  l'Atlantique,  entre  Tes 
Etats  barbaresques  et  le  Soudan,  et  qui 
est  habitée  par  les  Maures,  les  Touaregs 
et  les  Tibbous.  jj  Sahara  alqériki,  région 
méridionale  de  l'Algérie. 

8All>-PA€HA,  vice-roi  d'Egypte,  4*  flls  de 
Méhémet-Ali  (isn-iws),  succéda  à  son  ne- 
veu Abbas  (18S4)  ;  il  a  autorisé  le  perce- 
ment de  l'isthme  do  Suex  (1654). 

SAIB,  êf.  Espèce  de  manteau  grossier. 
Il  Etofre  légère  de  laine;  espèce  de  serge. 

SAIGNANT.  ANTE.  adj.  Qui  dégoutte  de 
saag.  Il  Se  dit  d'une  viande  rôtie  qui  n'est 
pas  asses  cuite.  ||  Fig.  Frais,  récent 


SAIGNÉE,  tf.  Ouverture  de  la  vexno  pour 
tirer  du  sang.lj  QnanUlé  de  sang  liréeLlI  Lieu 
où  l'on  fait  la  saignée,  pli  du  bras.jl  Fig.  Ce 
que  l'on  tire  comme  le  sang.  |[  On  a  f^ttHW 
saignée  à  sa  bourse.  |i  Rigole  que  l'on  fait 
pour  tirer  de  l'eau  de  quelque  endroit. 

SAIGNEMENT,  sm.  Ëcouloment  de  «ang. 

SAIGNER,  vn.  Rendre,  perdre  do  sans:. 
|1  Saigner  du  nex,  avoir  du  sang  qui  couu» 
au  nez,  et  fig.  manquer  de  courage  dans 
l'occasion.  ||  Fig.  Ressentir  un  mal  comparé 
à  une  plaie  saignante.  |l  Va.  Tirer  du  sang 
en  ouvrant  une  veine.  ||  Tuer,  égorger  on 
animal,  jj  Fig.Exiger.tirer  de  quelqu'un  plus 
qu'il  ne  croyait  payer.  j|  Faire  écouler  reau 
d'un  fossé  par  des  rigoles.  ||  Se  saigner,  vr. 
Etre  saigné.||Fig.Faire  un  sacrificed'argent 

SAIGNES.  ch.-l.  de  c  du  Cantal,  arr.  de 
Mauriac:  KU  h. 

SAIGNBUR,  «m.  Médecin  qui  a  l'habitude 
d'ordonner  U  saignée. 

SAIGNEUX,  EUSE,  ad^.  Sanglant,  Uché 
de  sang. 

SAlGON,  cap.  de  la  Cochinchine  fran- 
çaise, sur  la  rivière  de  Satgon,  4  100  k.  de 


fa  mer;  81000  h.  BUe  fut  prise  par  lee 
Français  en  18B9. 

SAILLAGOUSE,  ch.-l.  de  c.  des  Pyrdnéea- 
Orientales,  arr.  de  Prades  ;  C40  h. 

SAILLANS,  cb.-I.  de  c.  de  la  Drame,  arf. 
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mille  des  légumineuses. 

SAINS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Àisoe,  arr.  de 
yervins;S188h. 

SAINS,  cn.-l.  de  c.  de  la  Somme,  arr. 
d'Amiens  ;  78S  h. 

SAINT,  AIlfTE,  adj.  Qui  appartient  &  la 
religion,  qui  est  dédié  à  des  usages  sacrés. 
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If  Le  peaple  saint,  le  peuple  Juif.  ||  Le  salnt- 
Dère,  le  pape.)|  Le  saint-siégo,  la  cour  de 
Rome.  JI  Le  «aint-empire  romain  on  absol. 
le  saint-empire,  l'ancien  empire  d* Allema- 

toe.llQui  vit  selon  la  loi  de  Dieu.  Il  Se  dit 
es  cDoses  en  un  sens  analogue,  jj  Se  dit 
des  esprits  bienheureui.  1]  Souvorainemonl 

Pur.  Il  Digne  d'un  grand  respect  II  Sm,  et  A 
ersonne  qui  vit  ou  qui  est  morte  en  6tat 
de  sainteté.  ||  Le  saint  des  saints,  la  partie 
la  plus  profonde  et  la  plus  sacrée  du  taber- 
nacle. Il  Saint  se  joint  par  un  trait  d'union 
avec  les  noms  do  saints,  et  signifie  le  jour 
où  l'on  célèbre  leur  fête.  La  Saint-Jean. 

SAINT-AMANT  (sieur  db),  poôto  tronc., 
l'un  des  premiers  acndémiciens  (1B9M661). 

SAINT-ANORÊ  (JEAN  BON,  dit),  mem- 
bre de  la  Convention  et  du  Comité  de  salut 
Sublic,  remplit  des  missions  aux  années 
u  Nord  et  du  Ehin,  s'occupa  surtout  de 
la  marine  avec  activité  (1748-181S). 

8AINT-AN6B  (db),  poète  firançala,  tra- 
duisit Ovide  en  vers  (17*7-1810). 

SAINT-ANGE  (chJItbad),  ano.  Mausolée 
d'Adrien,  &  Rome,  servit  souvent  d'asile 
aux  papes,  et  sort  auj.  de  prison. 

SAINT-ARNAUD  (LEROY  DE),  maréchal 
de  France  (1801-1884),  fut  l'un  des  princi- 
paux acteurs  dans  le  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre 18S1,  remporta  &ur  les  Russes  la 
yictoire  de  l'Aima  (1884). 

SAINT-AUGUSTIN,  m.  T.  d^imprim.  Ca- 
ractère  de  la  force  de  18  points. 

SAINTS-BARBE,  sf.  T.  ae  mar.  Emplace- 
ment gui,  dans  un  vaisseau,  contient  les 
aslenslJes  d'artillerie. 

SAINT-CTRAN  (DnvBROlBR  db  Hacrar- 
NB,  abbé  t>B),  théologien  français,  fut  le 
chef  du  jansénisme  en  Franco  (1881-1649). 

SAINT-ÉVREHOND  (de),  écrivain  fran- 
çais, quitta  la  France,  lors  de  l'arrostation 
oe  Fouquet,  et  se  retira  en  Angleterre, 
d'où  il  entretint  une  correspondance  lltlé- 
rairo  avec  ses  amis  de  France  (1618-1703). 

SAlNT-FOn  (POULLAIN  dbJ,  littérateur 
finançais  (1688-1776),  auteur  d'Etsai*  histo- 
riques êur  Paris,  etc. 

SAINT-GBLAIS  (OcTATiElf  db),  poëte 
français  (1468-180S).  ||  Son  neveu,  mei.lin  de 
Saint-Gelais,  fut  un  poëte  do  la  cour  do 
François  I"  et  de  Henri  II  (1491-1588). 

SAINT-GEORGES  (db),  auteur  dramati- 
que français,  auteur  de  livrets  d'opéras, 
opéras-comiques,  ballets  (1801-187B). 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  dk),  célèbre 
aventurier  du  xvui*  s.,  mort  en  1784. 

SAINT-GERMAIN  (comte  db),  minUtre  do 
la  guerre  sous  Louis  XVI,  réorganisa  l'ai^ 
môe  (1707-1778), 

SAINT-HILAIRE  (AUGUSTE  01^,  botaniste 
français  (17W-1858). 

SAINT^UST  (DE),  membre  de  la  Conven- 
tion et  du  Comité  de  salut  public,  s'unit  à 
Roberalerre  et  partagea  son  sort  (1767-1794). 

SAINT-LAMBERT  (de),  poète  français, 
auteur  du  poème  les  Soùioiu  (1716-1808). 

SAINT-MARC  GtRARDIN,  professeur  et 
écrivain  firançais  (1801-1873). 

SAINT-MARTIN  (Lonis  de),  dit  le  Philo- 
sophe inconnu,  auteur  d'un  système  mysti- 
que, le  sptrittûUismepur  (1743-1803). 

SAINT-PIERRE  (Edstache  de),  bour- 
geois de  Calais,  se  dévoua  pour  sauver 
ses  concitoyens,  lorsque  la  ville  fut  for- 


cée de  86  rendre  à  Édoaard  m  d'Angle- 
ierre(1347). 

SAINT-PlBRRB  (abbé  db).  philanthrope 
et  utopiste  français  (1688-1743),  publia  le 


Proiet  de  paix  perpétuelle,  etc.  et  Tut  exclu 
de  l'Académie  française  pour  avoir  jugé 
sévèrement  le  gouvernement  de  Louis  XI  v. 


SAINT-PIERRE  (BERKARDm  DB),écrivaia 
et  naturaliste  français  (1737-1814),  auteur 
des  Etudes  de  la  nature,  de  Paul  et  Virgi- 
nie, des  Harmonies,  etc. 

SAINT- REAL  (de),  historien  français 
(163»-169S),  auteur  de  la  Conjuration  de 
Venise,  etc. 

SAINT-SIMON  (duc  de),  page  de  Louis 
XIII,  puis  premier  écuyer,  duc  et  pair 
(1607-1698).  irSon  fils  (1678-1786)  est  l'auteur 
des  Mémoires  sur  les  dernières  années  de 
Louis  XIY  (169S-1715)  et  la  Régence. 

SAINT-SIMON  (^comte  de),  philosophe 
français  (1760-1828),  grand  prêtre  d'une 
sorte  de  religion  nouvelle,  dont  les  adep- 
tes se  nommaient  Salnt-Simonieni. 

SAINTE-AULAIRE  (comte  de),  écrivain 
et  diplomate  français  (1778-1864),  auteur 
d'une  Histoire  de  la  Fronde  et  de  Mémoires. 

SAirfTE-BEUYE,  poëte  et  critique  fran- 
çais (1804-1869),  auteur  de  Port-Royal^  des 
Caiueries  du  lundi,  de  Portraits,  etc. 

SAINTE-CLAIRE  DEVILLB  (  Bbkri- 
ETiBNrtB),  chuniste  firançais,  né  en  1818,  a 
étudié  les  propriétés  et  la  fabrication  de 
l'aluminium. 

SAINTE-MARTHE  (de),  famille  de  poëtos 
et  de  savants  français,  dont  les  plus  connus 

sont  :  SCÊVOLB  I*r  DE  SAraTB-MÂRTUK  (1836- 

1618),  député  aux  états  de  Blois  (1888),  oui  a 
laissé  des  sonnets  et  surtout  des  poésies 
latines  admirées  de  ses  contemporains; 
Abbl-Louih  de  Sawtb-Martub,  supérieur 

{Eénéral  de  l'Oratoire,  qui  acheva  et  publia 
a  Gallia  christiana  (16S0-1697). 

SAINTB-PALATB  (Lacurkb  de),  érudit 
français,  a  laissé  un  manuscrit  considéra- 
ble d'un  Dictionnaire  des  antiquités  fran- 
çaises, etc.  (1697-1781). 

SAINTEMENT,  adu.D'une  manière  sainte. 

SAINTES,  ch.-l.  d'arr.  de  la  Charente- 
Inférieure,  à  69  k.  do  la  Rochelle,  sur  la 
Charente:  187SS  h.  Commerce  d'caux-de- 
vio.  Il  Victoire  de  saint  Louis  sur  Henri  III 
d'Angleterre  (1841). 

SAINTES  (LES),  groupe  do  cinq  tlots  des 

Petites  Antilles,  h  la  Franco.  (I  Défaite  de 
amiral  de  Grasse  pai*  les  Anglais  (1781). 

SAINTETE,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est 
saint.  Il  Maison  de  sainteté,  eouyent.||  Qua- 
lité de  ce  qui  est  saint.  ||  Titre  dont  on  se 
sert  en  parlant  du  pape  ou  eii  parlant  an 
pape.  Sa  Sainteté. 

SALrriNE,  littérateur  rranQaii(lT98-1868). 
dont  l'œuvre  la  plus  connue  est  le  petit 
roman  je  Piociola, 

8AINT0NGE,  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée en  Haule-Saintonge,  cap.  Saintes,  et 
Basse-Saintonge.  cap.  Broutûie. 

SAINTRAILLES    ou    XAINTRAILLES 

iDE),  capitaine  français,  compagnon  de  La 
lire  et  de  Jeanne  d'Are  (189<M461). 
SAlQUE,  sf.  T.  de  mar.  Espèce  de  Taie- 
seau  du  Levant. 

SAIS,  ano.  ▼.  de  la  Basse-Egypte. 
SAISI,  sm.  Le  débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie. 
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SAIftIB.  tf.  Action  d'an  créancier  qui, 
pour  la  sûreté  d'une  dette,  met  sous  la 
main  de  la  justice  les  meubles  ou  iramea- 
bles  de  son  débiteur.||  L'acte  par  lequel  une 
saisie  est  juridiquement  faite.  ||  Mise  sous 
la  main  de  la  justice  de  certaines  ohosea. 

SAISINE.  *f.  Prise  de  possession  qui  ap- 
partient de  plein  droit  à  un  héritier; 
possession  ou  l'on  est  d*un  bien.  ||  Prise 
de  possession  par  les  exécuteurs  testa- 
mentaires. 

SAISIR,  va.  Prendre  avec  Tieneur,  avec 
effort  et  tout  d'un  coup.  ||  Prendre  un  objet 

{>our  t'en  servir  ou  pour  le  porter.  ||  Saisir 
e  moment,  en  profiter.  ||  S  emparer  de. 
U  Fig.  Embrasser  par  le  regard.  ||  Compren- 
dre, discerner.  ||  Se  dit  d'une  attaque  vive 
de  maladie,  d'une  impression  sur  les  sens. 
IIFig.  Etre  saisi,  être  frappé  subitement 
de  douleur  ou  de  plaisir  ou  d'étonnement. 
It  Faire  une  saisie,  retenir  par  voie  de  siû- 
sie.  Il  Mettre  en  possession.  ||  Saisir  un  tri- 
bunal d'une  affaire,  la  porter  devant  lui. 
BSe  saisir  de,  pr.  Se  rendre  maître  de. 
Evoquer  devant  soi  une  affaire. 

SAISISSABLE,  adj.  Qui  peut  être  saisi. 

SAISISSANT.  ANTE,  <u(;.  Qui  saisit,  qui 
surprend  tout  d'un  coup.  ||  Fig.  Orateur 
saisissant.  ||  Qui  saisit,  ou  au  nom  duquel 
se  fait  une  saisie.  ||  SuMf.  Le  saisissant 

SAISISSEMENT,  «m.  Action  de  saisir,  de 
prendre.  ||  Impression  subite  et  violente 
causée  par  le  Troid.  ||  Fig.  Emotion  vive  et 
soudaine,  agréable  ou  douloureuse. 

SAISON,  nf.  Nom  des  quatre  grandes  di- 
visions de  l'année  :  printemps^été,  automne 
et  hiver.  jlLa  belle  saison,  l'été.  ||  La  mau- 
vaise saison.  la  fin  de  l'automne,  l'hiver. 
Il  Temps  où  dominent  certains  états  de  l'at- 
mosphère, il  La  morte  saison,  la  saison  où 
la  terre  ne  produit  rien,  et  fig.  temps  de 
Tannée  où  une  industrie  chôme.||  La  durée 
pendant  laquelle  il  convient  de  prendre 
certaines  eaux  thermales.  ||  Temps  favora- 
ble pour  faire  quelque  chose,  moment,  cir- 
constance. Il  Age  de  la  vie.  [|  Epoque. 

SAISSAC,  ch.-l.  de  c.  de  TAude,  arr.  de 
Carcassonne  ;  1513  h. 

SAKATOU,  V.  od  Soudan,  sur  le  Saka- 
tou,  afOuent  du  Niger;  SOOOO  h. 


de 


cette  action. 

SALAIRE,  «m.  Payement  pour  travail  ou 
pour  service.  ||  Fig.  Récompense. 

SALAISON,  V'  Action  de  saler  les  vian- 


des ou  antres  provisions  pour  los 
ver.  Il  Viande  salée,  poisson  salé. 

SALAMALEC,  «m.  Révérence  profonde. 

SALAMANDRE.  *f.  Genre  de  batraciens 
nombreux  en  espèces.  ||  Sm.  et  f.  Nom 
donné  aux  prétendus  esprits  du  feu. 

SALAHANODB,  v.  d'Espagne  (anc  rov. 
de  Léon)  :  16t9t  h.  Ane.  université  célèbre. 

SALAMINB,  auj.  Colouri.  Ile  du  golfe 
d'Athènes,  près  de  laquelle  TbémistocJe 
battit  la  flotte  de  Xerxès  (MO  av.  J.-C). 
Il  V.  de  rtie  de  Chypre,  fondée  parTeocer. 
fils  de  Télamon. 

SALAMINIBNNE  (GAiJtRB),  toj.  Piaa- 
unim. 

SALANT,  aii.  m.  Marais,  paits  salant, 
marais,  puits  d'où  Ton  tire  du  sel. 

SALARIAT,  «m.  État,  condition  d^ne 
personne  salariée. 

SALARIÉ,  ÉB,  m.  de  salarier  et  «utef. 

SALARIER,  va.  Donner  le  salaire  dû. 

SALARS,  ch.-I.  de  c.  de  l'Aveyron,  arr. 
doRodec;  1310  h. 

SALAUD.  AUDE,  9m.  et  /.  et  adj.  Terme 
injurieux.  Personne  sale,  malpropre. 

SALBRIS,  ch.-l.  de  c.  de  Loir^t-Cher» 
arr. 'de  Romorantin;  1913  h. 

SALE,  tidi.  Plein  d'ordures,  melpropre. 
Il  SuA«(.  Fi,  le  sale  !  ||  En  peinu  Couleur  sale, 
couleur  composée  de  couleurs  ennemie». 
Il  Fig.  Qui  blesse  la  pudeur,  la  modestie. 
il  Contraire  à  Thonnour,  à  la  délicatesse. 

SALE.  ÉE.  vp.  de  saler.  |J  Sin.  La  chair  de 
porc  salée.  ||  Qui  contient  du  sel.  ||  La  plaine 
salée,  la  mer.  ||  Fig.  Qui  agit  sur  resprtt 
comme  le  sel  sur  la  Tangue,  [i  Se  dit  des  per- 
sonnes qui  ont  du  sel,  qui  ne  ménageât 
rien.  H  Fort,  excessif,  très-désacréable. 

SALE  (LAC),  grand  lac  des  EUta-Unis, 
dans  rUtah. 

SALEM,  anc.  nom  de  Jérusalem. 

SALEMENT,  ndv.  D'une  manière  sale. 

SALENTB,  V.  de  l'Italie  primitive,  dans 

SALBP  (sa-lep*),  tm.  Substance  alimen- 
taire qu'on  tire  des  tubercules  des  orchis. 
IlSalep  des  Indes  occidentales.rarrow-root. 

SALER,  va.  Assaisonner  avec  du  s«I. 
Il  Mettre  du  sel  sur  les  viandes  crues,  les 
poissons  crus,  pour  les  conserver.  ||  Fig. 
Faire  paver  trop  cher, 

SALBRNE,  ch.-l.  de  la  prov.  de  même 
nom  (Italie),  au  S.-E.  do  Napics  ;  M  MO  h. 

SALERNBS.  ch.-l.  de  c  du  Var,  arr.  de 
Draguignan  ;  I86t  h. 

SALERON,  *m.  La  parUo  creuse  d'une 
salière,  celle  où  l'on  met  le  sel. 

SALERS,  ch.-l.  de  c.  du  Cantal,  arr.  de 
Mauriac  ;  lOM  h. 

SALETE,  t/r  Qualité  de  ce  qui  est  sale. 
Il  Choses  sa  lies,  ordures.  [I  Fig.  Obscénité. 
Il  Parole,  Image  sale  et  obscène. 

SALETTE  (LA),  vpo  du  canton  de  Corps, 
arr.  de  Grenoble  (Isère)  :  pèlerinage. 

SALECR,  BUSE,  fm.  et  f.  Celui,  celle  qui 
sale. 

SAUCAIRE.  %f.  Genre  de  plantes  dont 
l'espèce  à  épis  est  astringente. 

SALICE,  fXxA.  de  c.  do  la  Corse,  arr. 
d'Âjaccio  ;  4SI  h. 

SALICOQUE,  »f.  La  crevette. 

S ALICOR,  «m.  ou  SALICORNE,  tf.  Plante 
marine  dont  on  retire  de  la  soude. 

SALIENS.  nrfy.  »i.  pivr.  T.  d'anliq.  Se  dit 
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des  prêtres  du  dieu  Mars,  et  des  hymnes 
chantés  en  son  honneur.  HSm.Les  salions. 

8ALIENS,  tribu  des  Francs,  qui  habiUit 
sur  les  bords  de  la  Sala  (Yssel). 

8ALIÈBB,  t/.  Pièce  de  vaisselle  pour 
mettre  du  sel.  Ii  Petit  vaisseau  de  bois  où 
fon  met  du  sel.  ||  Yide  qui  existe  derrière 
IsL  clavicule,  chez  une  personne  maiere. 

SALIES,  ch.-l.  de  c.  des  Basses-Pyrénées, 
arr.  d'Orthez  ;  51V0  h.  Commerce  de  sol. 

SALIES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Garonne, 
arr.  de  Saint-Gaudene  ;  834  h. 

8ALIF1ABLB,  adj.  En  chim.  Snscepliblo 
de  former  des  sels  en  se  combinant 

SALIFIER,  va.  Convertir  en  sel. 

SALIGAUD,  AUDE,  sm.  et  f.  Popul.  Per- 
sonne sale,  malpropre. 

SALIGNAC,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Sarlat  ;  1802  b.  Château  qui  appar* 
tenait  à  la  famille  de  Fénelon. 

SALIGIfON,  «m.  Pain  de  sel  fait  d'eaa  de 
fontaine  salée. 

SALIN,  nfB,  tuH.  Qui  contient  du  sel,  qui 
est  de  la  nature  du  ec\.  ||  Qui  crott  dans  des 
terres  imbibées  de  sel.  ||  Sm.  Marais  salant 

SALIflATOR  (Livius),  consul  romain, 
secondé  par  son  collègue  Claudius  Néron, 
défit  Asdrubal,  frère  d'Annibal,  sur  les 
bords  du  Métauro  (t07  av.  J.-C.). 

SALINE,  9f.  Le  poisson  salé.  ||  Lieu  où 
Ton  fabrique  le  sel  en  évaporant  Teau  des 
puits  ou  marais  salttits.  jj  Rocher,  mine 
de  sel  gemme. 

SALINIBR,«m.  Celui  qui  fabrique  le  sel. 

SALINITÉ,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est  salin. 

SALINS,  ch.-l.  de  c.  du  Jura,  arr.  de  Po- 
ligny  ;  6171  b.  Salines  et  eaux  minérales. 

SALIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  Francs 
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SALISSURE,  if.  Ce  qui  salit. 

6AUVAIRE.  adj.  En  anat.  Qui  «  rappoK 
à  la  salive.  Les  sucs  salivaires. 

SALIT ATION.  sf.  Flux  de  salive. 

SALIVE,  9f.  Humeur  inodore,  insipide, 
vn  peu  visqueuse,  sécrétée  par  certaines 
glandes  et  versée  dans  la  bouche. 

SALIYER.tm.  Rendre  beaucoup  de  salive. 

8ALLANGHES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute- 
Savoie,  arr.  de  Bonneville  ;  1979  h. 

SALLE,  if.  Grande  pièce  dans  un  appar- 
tement Il  Balle  à  manger,  la  nièce  dnns 
laquelle  on  prend  ses  repas.  l|  Salle  de  po- 
lice, lieu  où  l'on  fait  subir  aux  soldats  de 
courtes  détentions. |J  Lieu  vaste  et  couvert. 
Il  Salle  d'asile,  établissement  public  où  l'on 
reçoit  les  enfants  de  deux  à  six  ans. 

SALLES  (J.-B.),  membre  do  la  Conven- 
tion, proposa  rappel  au  peuple  dans  le 
jugement  de  Louis  XVI,  et  périt  avec  les 
Girondins  il7M1794). 
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BALPÉTHIÈRE,  tf-  Lieu  ob  l'on  fait  du 
•aJpdlre. 

8ÀLPETBI8ATIOII,  «A  Action  de  salpè- 
trer,  de  se  salpAtrer;  etiel  de  cette  action. 

SALPICON,  «m.  MeU  composa  de  toutcc 
sortes  de  viandes  et  do  légumes. 

SALSEPAREILLE,  $f.  PUnle  dont  la  ra- 
cine est  d(>purative  et  sudorifiquo. 

SALSIFIS  (sal-si-fl),  «m.  Plante  dont  la 
racine  est  bonna  à  manger.  |)  galsifis  noir, 
la  scorsonère. 

SALTAEELLE,  »f.  Danse  vénitienne  qui 
a  de  ranalo>;ie  avec  la  tarentelle. 

SALTATIOff,  »f.  T.  d'antiq.  Art  qui  com- 

f prenait  la  danse,  la  pantomime,  l'action 
béàtrale.  l'aclion  oratoire,  etc. 

SALTIMBANQUE,  «m.  Bateleur,  charla- 
tan. Il  Fig.  Bouffon  do  socictô  ;  oharlatan. 

6ALUADE,  êf.  Action  do  saluer  en  faisant 
la  révérence. 

SALUBRE,  «{/.  Qui  entretient  la  santé. 

8ALUBRB1IENT,  adv.  D'une  maniôre  sa- 
lubre. 

SALUBRITÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est  sa- 
lubre.  Il  Tout  ce  qui  est  utile  en  vue  de  la 
santé  publique.lj  Salubrité  publique,  partie 
de  l'byglene  publique  qui  embra»se  ce  qui 
concerne  la  propreté  des  villes,  la  surveil- 
lance dos  balleH  et  marchés,  des  égouts, 
canaux,  prisons,  hôpitaux,  etc. 

SALUCB8,  V.  de  la  prov.  de  Coni  (Italie), 
près  du  Pô;  10000  h.  Ane.  cap.  d'un  mar- 
quisat cédé  à  la  Savoie  par  Henri  IV  (1601). 

SALUER,  tM.  Donner  à  quelqu'un  que 
l'on  aborde,  que  l'on  rencontre,  etc.  une 
marque  extérieure  de  civilité,  de  respect 
H  Faire  visite.  (|  Faire  ses  oompllments  par 
lettre.  ||  Donner  dos  marques  de  respect,  à 
la  vue  de  certaines  choses.  ||  Rendre  cer- 
tains honneurs  militaires.  |l  Proclamer,  en 
parlant  des  anciens  qu'on  élevait  au  trône. 

SALUREr  9f'  Qualité  que  le  sel  commu- 
nique. La  salure  de  la  viande. 

SALUT,  «m.  Mise  hors  de  mal,  hors  de  pé- 
ril. ||  Félicité  étemelle.  ||  Démonstration  ex- 
térieure de  civilité,  d'amitié,  de  respect, 
faite  aux  personnes  qu'on  rencontre,  qu'on 
aborde.  ||  Echange  de  politesses  entre  na- 
vires, entre  navires  et  places  de  guerre. 
Il  Prières  cbantc^cs  dans  raprès-midi  ou  le 
soir  dans  les  églises  et  qui  se  terminent 
par  la  bénédiction  du  saint-sacrement. 

SALUTAIRE,  adi.  Utile  pour  la  conser- 
vation de  la  vie,  de  la  santé,  de  l'honnour, 
etc.  Il  Sm.  Le  Salutaire,  Jésus-Ofarist. 

SALUTAIREMBNT,  adv.  D'une  manière 
salutaire. 

SALUTATION.  $f.  Action  de  Saluer.  ||  La 
salutation  angélique,  l'Avé  Maria. 

SALVADOR  (SAN-),  petite  république  de 
l'Amérique  centrale,  entre  le  Honduras  et 
l'océan  Pacifique  ;  pop.  434610  h.;  (Ap.  San- 
Sal vador  ;  16  000  h  II V.  RiiHiA  et  GoANAHAm. 

SALVAGNAC  ch.-l.  do  c.  du  Tarn,  arr. 
de  Gaillac  :  17M  h. 

SALVANDT  (comte  db),  écrivain  et  hom- 
me politique  français  (179&-186S),  fut  minis- 
tre de  l'instrucUon  publique  sous  le  régne 
de  Louis-Philippe,  en  1837,  puis  en  1848. 

SALYATION,  »f.  Action  de  procurer  Ve 
salut  spirituel. 

SALVE.  «A-  Décharge  d'un  grand  nombre 
d'armes  a  leu,  on  l'honneur  de  quelqu'un, 
ou  en  témoignage  de  joie.  ||  Salut  avec  le 


canon.  ||  Salve  d'applaudissements,  applau- 
dissements éclatant  dans  une  astenublée. 

SALVE,  «m.  Prière  à  la  Vierge.  I|  Morceau 
de  musique  sur  les  paroles  de  ceU«  prière. 

SAL\TTAT  (LA),  ch.-l.  de  c  de  FAvej- 
ron,  arr.  de  Rodez  ;  S43C  h. 

SALVETAT  (LA),  c(i.-l.  de  c.  de  l'Hé- 
rault, arr.  de  baint-Pons  ;  8659  h. 

SALVIAC.  ch.-l.  de  c  du  LoU  arr.  de 
Gourdon  ;  MM  h. 

SALVIEN.  écrivain  ecclésiastique  latin, 
né  à  Cologne  ou  à  Trêves  (890-484).  se  re- 
tira dans  l'Ile  de  Lérins,  au  monastère  de 
Saint-Honorat,  puis  s'établit  à  Marseille; 
il  a  laissé  des  Homélin,  des  Lettrta  et  «  li- 
vres Sur  le  Gouvernement  de  Dieu. 

SALZA,  riT.  de  l'empire  austro-hongrois, 
descend  des  Alpes  Norjuues,  passe  à  sala- 
bourg,  et  sejetle  dans  llnn ;  MO  k. 

SALZBACH,  V.  du  grand-duohé  de  Bade, 
près  de  laquelle  Turenne  fut  tué  (ISTl). 

SALZBOURO,  V.  du  duché  de  même  non, 
dans  l'empire  d'Autiicbe,  sur  la  Salaa; 
10  836  h.  Patrie  de  Mozart 

SAiJARCANDE.  V.  de  Boukharie,  dans  le 
Turkestan;  10000  h.  Ane.  cap.  de  Taroerlan. 

SAMARIE.  V.  de  Palestine,  dans  la  demi- 
tribu  occid.  de  Hanassé,  cap.  du  royau 


d'Israël,  fut  prise  par  Salmanasar  (fsi). 
SAMARITAINE  (la),  pompe  établie  _ 
Paris,  sur  le  Pont-Neuf,  et  détruite  en  1818. 


SAMARITAINS,  habitants  du  royaume 
d'Israél,  formés  d'un  mélange  des  Juifs 
avec  les  Asiatiques  idolâtres,  établis  dans 
le  pays  par  Salmanasar. 

SAMATAN.  ch.-l.  do  o.  du  Gors,  arr.  de 
Lombes  ;  i4(»  h. 

8AMBLANÇAY  (di),  surintendant  des 
finances  sous  Charles  VIII,  Louis  XII  et 
François  I*r  ;  injustement  accusé  de  mal- 
versation par  Louise  de  Savoie,  il  fut  con- 
damné et  pondu  à  Monlfaucon  (isr7}. 

SAMBRE,  riv.  de  France,  prend  m  soun*e 
près  du  Nouvion  (Aisne),  nasse  à  Maubeuge 
et  finit  à  Namur  dans  la  Meuse  ;  180  k. 
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Janno  que  nnqalsfUon  faisait  rerêtir  à 
c«at  qu'elle  arait  condamnés. 

SANCBRGVES.  ch.-l.  de  c.  da  Cher,  arr. 
de  Sancerre:  11«9  h. 

9ANCBRRE.  ch.-i.  d'arr,  du  Cher,  à  48  k. 
de  Bources.  à  S  k.  de  la  Loire  ;  3691  h. 

SANCHE,  nom  de  quatre  rois  de  Castille  : 

10  f^  dit  le  Fort  (108M07S),  fût  soutenu  par 
le  Cid  contre  son  frère  AlplionRO  VI  de 
Castille  ;  le  4«.  dit  le  Brave  (lî8Mî98).  en- 
leva le  trône  à  ses  neveux,  les  fils  de  Fer- 
dinand de  la  Cerda,  et  lutta  glorlousoment 
contre  los  Maures.  ||  Nom  de  sept  rois  do 
Navarre,  dont  les  plus  célèbres  sont  :  Bmc- 
cm  111  le  Grand  (M»-1038)  :  SAncUB  YI  le 
Sage  (IIBO-IIH),  et  Sauchb  Vil  le  Port  (1194- 
11S4),  qui  eut  pour  successeur  son  neveu 
Thibaut  de  Champagne. 

SANCHBZ,  en  latin  Saivctiita.  énidit  et 
grammairien  espagnol  (1113-1601). |1  Casuiste 
espagnol  (1880-1610). 

SANC&ONIATHOIf .  écrivain  phénicien 
d'une  époque  incertaine,  auteur  d'une  Ffx- 
toire  vnénicieriM.  dont  quelques  fragments 
ont  été  conservés  par  Éusèbe. 

8ANCOIN8.  ch.-l.  de  c.  du  Cher,  arr.  do 
Salnt-Amand-Mont-Rond;  4001  h. 

SANCTinANT.  ANTB,  aaj.  Qui  sancUfle. 

SANCTIFICATEUR,  «m.  Celui  qui  sanc- 
Ufle. Il  Le  Saint-Esprit. 

SANCTIFICATION.  «/.  AcUon  et  effet  de 
la  grftce  qui  sanctifie,  i)  Action  de  procu- 
rer ce  qui  sanctifie.  (|  Sanctification  du 
dimanche,  des  fêtes,  leur  célébration  sui- 
vant la  lot  de  l'Eglise. 

SANCTIFIER,  va.  Rendre  saint,  sacré, 
consacré.  ||  Sanctifier  le  jour  du  dimanche, 
le  célébrer  suivant  la  loi  de  l'Église.  ||  Se 
sanctifier,  or.  Devenir  saint. 

SANCTION,  *f.  Acte  par  lequel  le  souve- 
rain approuve  une  loi  et  la  rond  exécu- 
toire. Il  Approbation  donnée  à  une  chose. 

11  La  peine  ou  la  récompense  qu'une  loi 
porte,  décerne j>our  assurer  son  exécution. 

SANCTIONNER,  va.  Donner  la  sanction, 
approuver,  confirmer. 

AANCTCAIRE,  sm.  Chez  les  Jnifl,  le  lieu 
le  plus  saint  du  temple,  où  reposait  l'ar- 
che. [I  Ches  les  païens,  le  lieu  le  plus  saint 
d'un  temple.  ||  Chez  les  chrétiens,  l'endroit 
de  l'église  où  est  le  mattre-autel.  ||  Fig.  Le 
sacerdoce.  J|  Fig.  Ce  que  l'on  compare  à 
un  sanctuaire.  Le  sanctuaire  des  lois. 

8ANCTUS  (san-ktus').  «m.  ParUe  de  la 
messe  gui  suit  la  préface  et  précède  le  ca- 
non. Il  Morceau  de  musique  sur  ces  paroles. 

8ANCT  (PDY  DE),  principal  sommet  du 
massif  du  Mont  Doro,  en  Auvergne  (1886"). 

SANCT  (Harlat  de),  homme  d'Etat  fran- 
çais |1846-l6f9).  changea  plusieurs  fols  de 
religion  et  de  parti,  et  finit  par  s'attacher  à 

fenri  lY,  qui  renvoya  en  ambassade  vers 
lisahoth.  Il  posséda  le  diamant  connu  sous 
le  nom  de  Sanry.qui  avait  appartenu  à  Char- 
les le  Téméraire  et  qui.  après  avoir  été  long- 
temps un  des  diamants  de  la  couronne  do 
France,  a  été  acheté  par  la  Russie  en  1838. 

SANDALE,  *f.  Chaussure  ne  couvrant  le 
dessus  du  pied  qu'avec  les  cordons. 

SANDARAQCB,  «/.  Résine  odorante  qui 
découle  du  thuya. 

SANDEAC  (Jules),  romancier  et  autenr 
dramatique  français,  né  en  1811. 

SANDJAK,  nom  des  provinces  on  turc. 


SANDWICH,  »f.  Tranché  de  Jambon  entre 
deux  tranches  de  pain  beurre. 

SANDWICH  (ARCHIPEL),  tloa  de  la  Poly- 
nésie, voy.  Hawaii. 

SANG.  sm.  Liquide  d'une  couleur  rouge» 
qui  remplit  le  système  entier  des  vaisseaux 
artériels  et  veineux.  ||  Lo  sang  de  Jésus- 
Christ,  sa  présence  dans  rcucharislie.il  Fig. 
Se  dit  de  différents  élats  do  l'àme  définis 
par  un  certain  état  du  sang.  11  a  lo  sang 
chaud,  jj  Se  faire  du  bon  sang,  prendre  du 
plaisir.  ||  Fig.  La  vie  des  hommes,  en  par^ 
tant  de  mort,  de  carnage.  Répandre  du  sang. 

»La  substance  du  peuple,  des  pauvres. 
Race,  extraction,  famille.  |l  Los  enfanta 
Sar  rapport  k  leurs  pères  ;  les  membre» 
e  la  famille  par  rapport  les  uns  aux  autres. 
|l  Les  princes  du  sang,  les  princes  qui  sont 
de  la  maison  royale  ou  impériale.  [|  Senti- 
ments d'affection  entre  les  membres  d'une 
mémo  famillo.H  Se  dit  des  races  d'hommes, 

Kar  rappori  aux  croisements. Un  sang-mèlé, 
omme  qui  provient  de  croisements.  ||  Au 
pi.  Des  sang-mèlé.  ||  Pur  sang  ou  sang,  en- 
semble, chez  le  cheval,  de  caractères  exté- 
rieurs et  de  qualités  innées  qu'on  rencon- 
tre chez  les  races  nobles.  ||  Un  pur  sang,  un 
cheval  de  pur  sans.  1]  Au  pi.  Des  pur  sang. 

SANG-DB-DRAGON  ou  SANG-DRAGON. 
tm.  En  bot  Patience  dont  les  nervures  sont 
toi- ""-•—  -■' '—  " 
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tient  M  rang.  I|  Vaiweau  tangofnt,  ceux 
qui  •ervent  ft  la  circulation  du  sang.  \[En 
qui  le  sanff  prédomine.  Les  gens  sanguins. 
H  Qui  est  de  la  couleur  du  sang. 

SANGUINAIRE  (san-ghi-nè^,  <!</.  Qui 
se  plaît  &  répandre  le  sang  des  hommes. 
il  Qui  a  le  caractère  de  la  cruauté. 

SANGUINE  (san-glii-n'),  if.  Minerai  de  fer 
d'un  rouge  foncé.  ||  Cravon  de  sanguine, 
destiné  à  dessiner  rouge.li  Pierre  précieuse 
de  couleur  de  sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE  (san-ghi-no-lan). 
û4j.  En  méd.  Teint  de  sang.  Déjections 
sanguinolentes.  ||  En  hisL  nat.  Qui  est 
d'une  tejnte  rouge  de  sang. 

SANHEDRIN  (sa-né-drin),  «m.  Conseil  su- 
prême des  anciens  Juifi. 

SANICLE.  »f.  Plante  médicinale  de  la 
famille  des  ombellifères. 

SANIB,  tf.  Matière  purulente,  produite 
par  les  ulcères  et  les  plaies. 

IBANIEUX,  EUSE.  ad[.  En  méd.  Qui  tient 
de  la  nature  de  la  sanie  ;  chargé  de  sanie. 

SANITAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  con- 
servation de  la  santé  publique. 

8ANNAZAR,  poète  italien  (1468-1880),  au- 
teur de  poéstes  italiennes  et  de  poèmes 
latins  sur  la  Vierge  et  sur  la  mort  du  Christ 

SANS.  prép.  Marque  le  manque,  l'exclu- 
sion. If  Saru  entre  dans  la  composition 
de  plusieurs  locutions  advarbiales  :  saus 
doute,  sans  fin,  sans  façon,  sans  faute,  etc. 

SANSCRIT.  ITE,  a<U.  La  langue  san- 
scrite et  «m.  le  sanscrit,  l'ancienne  langue 
des  brahmanes^  langue  sacrée  de  l'Inde. 

SANSCRITISTB,<m. Celui  qui  se  dislingue 
dans  la  connaissance  du  sanscrit. 

SANS-CULOTTES  (les),  sobriquet  sous  le- 
quel on  désigna  les  révolutionnaires  (1793). 

SANS-DENT,  tf.  Vieille  dame  qui  a  perdu 
ses  dents.  \jAu  pi.  Des  sans-dents. 

SANS-FLEUR,  9f  inv.  Sorte  de  pomme. 

SANS-GÊNE,  «m.  Habitude  de  ne  pas  se 
gêner,  de  no  pas  observer  les  règles  de  la 
civilité.  Il  Homme  qui  no  se  gène  pas. 

SANSON.  géograpbe  françus  (1600-1667). 

SANSONNET,  «m.  Oiseau  noir,  semé  de 
taches  fauves,  qui  apprend  à  siffler  et 
même  à  parler. 

SANSOVlNO  (lk).  sculpteur  et  architecte 
italien,  éleva  plusieurs  églises  et  palais  À 
Venise  (U79-1B70). 

SANS-PEAU,  $/.  fnv.  Sorte  de  poire  d'été, 
qui  est  une  variété  du  rousselet. 

SANS-SOUCI,  «m.  Absence  de  tout  souci, 
jl  Un  homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien. 
\\AupL  Des  sans-souci. 

SANS-SOUCI,  ch&teau  royal  de  Prusse,  à 
%  k.  de  Potsdam,  construit  par  Frédéric  II. 

SANTA-ANNA,  anc.  prés,  et  dictateur  do 
la  République  mexicaine,  né  en  1798,  ftat 
renversé  du  pouvoir  en  I88i;  m.  en  1876. 

SANTA-FG-DE-BOGOTA,  Toy.  Bogota. 

SANTAL  ou  SANDAL,  tm.Arbre  de  l'Inde, 
dont  le  bois  a  une  forte  odeur.  ||  Santal 
rouge,  arbre  qui  fournit  un  bois  de  teinture. 

SANTANDE».  v.  d'Espagne  (Vieille-Cas- 
tUle)jport  sur  le  golfe  de  Gascogne;  8»  110  h. 

SANTE,  sf  Etat  de  celui  qui  est  sain,  qui 
seporte  bien.  ||  Complexion,  constitution. 
Il  Btat  salubre,  en  parlant  d'une  ville,  d'un 
pays.  Il  Officier  de  santé,  médecin  qui  n'a 
pas  le  grade  de  docteur.  Il  Maison  de  santé, 
maison  où  l'on  reçoit  des  malades  en  pen- 


sion. N  Aa  mort],  la  santé  d«  resprit,  &ê 
ràmo.  Il  Action  de  boire  à  quoiqu'on  du» 
un  repas,  en  lui  souhutvit  santé. 

SANTERRE,  brasseur,  commandant  de 
lajnrde  nationale  de  Paris,  conduisit  I.oass 
Xvl  au  Temple  et  présida  àsonexécotion. 

SANTEUL  (J.-B.  Dc)M>oète  latin  moderne 
(1680-1697).  auteur  d'Hymnes  êoeréet,  etc. 

SANTIAGO,  Toy.  Jacqcks  db  Cow^os- 
TVLLX  (Saint-).  Il  La  plus  grande  des  lies  do 
Cap-Vert,  aux  Portugais;  88000  h.  U  V.  et 
port  de  lUe  de  Cuba; 300000  h.  H  Capitale 
SuChiU;  150367h.  "^ 

SANTOLINE,  9f.  Genre  de  planteo  trèe- 
odorantes  et  très-amèrea. 

SANTON,  «m.  Sorte  de  moine  mahomé- 
tan.  Il  En  Algérie,  petite  chapelle  on  mono- 
ment  contenant  le  tombeau  d'un  santon. 

SANTORIN,  anc.  Tbora,  lie  de  l'archipel 
des  Cyclades;  pop.  13000  h.;  ch.4.  Thira. 

SAÔNE,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
dans  les  monts  Faucilles,  passe  à  Gray. 
Auxonne.  Ghalon,  Mftcon,  Trévoux  ;  se  jette 
dans  le  Rhône,  au-dessous  de  Lyon  :  4(8  k. 

SAÔNE  (dép.  de  la  HAUTE-),  formé  <i*nne 

Ïiartie  de  la  Franche-Comté  ;  ch.-l.  Vesoul; 
arr.  Vesool,  Gra3r.  Lure;  pop.  804068  h. 
SAÔIfE-BT-LOIRB  (dép.  de),  formé  d'une 

Bartie  de  la  Bourgogne,  ch.-I.  Mftcon;  8  arr. 
[ftcon,  Aulun,  Chalon,  CharoUes,  Louhans; 
pop.  614809  h. 

SAOUL,  SAOULER,  TOT.  SOÛL,  soûler. 

SAPA.  «m.  En  pharm.  Moût,  suc  de  rai- 
sin évaporé  jusqu'à  consistance  de  miel. 

SAPAJOU,  sm.  Sinse  dont  la  queue  est 
préhensilo.  ||  Fig.  Petit  homme  ridicule. 

SAP  AN,  «m.  Bois  du  Japon  propre  à  la 
teinture. 

SAPE,  $f.  Ouvrage  fait  sous  terre  pour 
renverser  une  muraille,  une  tour,  etc. 
Il  Tranchée.  ||  L'ouvrage  gu'on  fait  en  sa- 
pant Il  Ouverture  qu'on  fait  ao  pied  d'un 
mur  pourlefaire  tomber. 

SAPEMENT,  «m.  Action  de  saper. 

6APEQUE,  *f.  La  fttiction  monétaire  en 
Chine. 

SAPER,  v«.  TraTailler  avec  le  pic  et  la 

Sioche  à  détruire  les  fondements  d\in  édi- 
ce,  d'un  bastion,  etc||  Abattre  par  le  pied. 
Il  Fig.  Miner  en  attaquant  les  principes. 

SAPEUR,  sm.  Soldat  du  génie  chargé  de 
l'exécotion  des  sapes.  ||  Soldat  d'infanterie 
armé  d'une  hache,  jl  Sapeur-pompier,  Toy. 
poMPiBij.  Il  Celui  qui  se  sert  de  la  sape. 

SAPHENE,  sf  BnanaL  Nom  donnéideox 
Teines  de  le  jambe. 

SAPHIQUE,  a4f.  Chez  les  anciens,  Ters 
saphique  ou  $ubtt.  le  saphique,vers  inventé 
par  Sapho  et  composé  de  onse  syllabes. 

SAPHIR,  «m.  Pierre  prédexise  et  brillante 
de  couleur  bleue. 

S APHIRINE,  tf.  Calcédoine  de  la  couleur 
du  saphir. 

SAPHO,  femme  poète  de  Mitylène,  Tivait 
dans  le  vi*  s.  av.  j.-C. 

SAPIDE,  adj.  Qui  a  de  la  aaTeur. 

SAPIDITÉ.  «/.Qualité  de  ce  qui  est  sapide. 

SAPIENCB.  «/TAnc.  synon.  de  sagesse. 
Il  Absol.  La  Sapience,  le  livre  de  Salomon. 

SAPIENTLAUXtci^;.  m. pL  Se  dit  de  cer- 
tains livres  de  iVcritnre  sainte.  l'Ecole» 
siaste,  les  Proverbes,  l'Ecclésiastique. 

SAPIN,  tm.  Grand  arbre  résineux  et  toi»* 
jours  vert  ||  Bois  de  sapin.  ||  Popul.  Fiacra* 
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SAPUfB.  «A  Pièce  de  bois  de  sapia  en 
grome.  ||  Petit  baquet  de  boie  de  «apin. 

SAPIIfETTB,  «A  Sapin  du  Canada.ll  Bois- 
son faite  avec  des  bourgeons  de  sapin. 

SAPimÊRB,  jf  Lieu  planté  de  sapins. 

saponacé;  ÉB,  a4j.  Oui  a  les  caractères 
du  ssTon. 

SAPONAIRE,  «/.  Plante  dont  on  fait 
bouillir  les  feuilles  dans  l'eau  pour  net- 
toyer les  lainaoes,  etc. 

SAPONIFICATIOIT,  $f.  Opération  par  la- 
quelle une  cubrtr.nce  grasse  se  convertit 
en  savon,  i)  Action,  art  de  fkire  le  savon. 

SAPOlfIFIBK,  va.  Transformer  un  corps 
gras  en  savon.  ||  Se  saponifier,  vr.  Etre 
transformé  en  savon. 

SAPOB,  nom  de  trois  rois  sassanides  de 
Perse  :  le  Iw  (tMmTS)  vainquit  et  prit  l'empe- 
reur Valérien,  et  tmi  repoussé  par  Odenath 
et  Zénobie  ;  le  if,  dit  le  Grvmf  (Slo-881),  fit 
une  guerre  d'extermination  aux  chrétiens 
et  étendit  ses  conquêtes  jusqu'au  Caucase; 
c'est  en  le  combattant  que  Julien  fût  tué  : 
le  8«  (881-890)  fit  la  paix  avec  Théodose. 

SAPORIFIQUI^  a4i.  Qui  produit  la  sa- 
veur. 

SAEA.  femme  d'Abraham,  mère  d'Isaac. 
Il  Fille  de  Raguel,  épousa  le  jeune  Tobie. 

SARABANDE,  if.  Ancienne  danse  d'ori- 


gine espaniole,  dont  l'air  est  4  trois  temps. 
SARA60S8E,  v.  d'Espagne,  anc.  cap.  du 
rovanme  d'Aragon,  sur  l'Ebre  ;  67 139  h. 


Blie  soutint  en  )8W  un  siège  célèbre  con- 
tre les  Français  et  fut  prise  par  le  maré- 
chal Lannes. 

8ARAM0N,  ch.-L  de  c  du  Gers,  arr. 
d'Auch  ;  1S41  h. 

SABAS»!  ou  SABRAZIN,  poète  et  histo- 
rien français  (K08-16B4);  on  cite  comme  son 
chef-d'œuvre  la  Corujnration  deWaldttdn. 

8ABBACANE,  êf.  Long  tuyau  creux,  dont 
on  se  sert  pour  jeter  de  petites  l>oules  de 
terre  ou  des  balles  en  les  poussant  forte- 
ment par  l'haleine.  ||  Tuyau  par  lequel  on 
transmet  la  voix. ||  Tube  de  fer  des  verriers. 

8ABB0T1ERE,  «A  ^oy-  soRBmftnR. 

SARCASME,  «m.  Ironie  amère  et  insul- 
tante. 

SARCASTIQUE,  adj.  Qui  Uent  du  sar- 
casme. Des  paroles  sarcasliques. 

SARCELLE ,  »f.  Oiseau  aquatique  sem- 
blable au  canard,  mais  plus  petit. 

SABCLA6E,  «m.  Action  de  sarcler. 

8ABCLBR.  va.  Débarrasser  des  mauvai- 
ses herbes  un  terrain,  à  la  main  ou  avec 
le  sarcloir. 

SARCLEUR,  «m.  Homme  de  Journée  em- 
ployé à  sarcler  un  champ,  nn  jardin. 

SARCLOIR,  «m.  Instrument  propre  *  sar- 
cler. 

SARCLURB,  »f.  Ce  qu'on  arrache  on  sar- 
clant. 

SARCOCÈLE.  «m.  selon  l'Académie,  mais 
plutôt  af.  Tumeur  squirrheuse. 

SARCOLOGIB.  if.  En  anat.  Trailé  des 
chairs  et  des  parties  molles  du  corps. 

SABCOM ATBUX,  BUSE.  (u(/.  Qui  tient 
du  sarcome. 

8ABC0MB.  «m.  Toute  excroissance  ou 
tumeur  qui  a  la  consistance  de  la  chair. 

SARCOPHAGE,  adA.  En  méd.  Qui  ronge 
les  chairs.  Les  médicaments  sarcophages 
oo«u6«r.  les  sarcophages.  ||  8m.  Tombeau 
iMt  d'une  pierre  que  l^n  croyait  avoir  la 


propriété  de  consumer  les  corps.  ||  Le  cer* 
cueil  ou  la  représentation  du  oercueil  dans 
les  nimdes  cérémonies  funèbres. 

SABCOTIOIJE,  aM.  En  méd.  Propre  4  ac- 
célérer la  rteénéralion  des  chairs. 

SARDAIGlfE.Iie  de  laMéditerranée  occid. 
divisée  en  deux  prov.  Cagliuri  et  Sassari, 
faisant  parUe  ^ujt>^aume  d'Italie  :  pop. 
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neore,  cap,  de  la  Lydie,  sur  le  Pactole. 

SABDINB,  »f.  Nom  sons  lequel  on  désigne 
le  ehmea  sardina,  petit  poisson  de  mer. 

SABDOINE ,  êf  Quartz-agate  d'une  cou- 
leur brune  dans  une  nuance  orangée. 

8ABD0NIEN  ou  SABDONIQCB,  a4j.  m. 
Se  dit  d'un  ris  convulsif  causé  par  une 
contraction  dans  les  muscles  du  visage. 

8ABGASSE,  $f  Genre  de  fucus,  plante 
marine  dite  aussi  raism  du  tropique. 

SABGON.  général  de  Salmanasar,  roi 
d'Assyrie  (7S1-704  av.  J.-€.),  lui  succéda; 
il  construisit  le  palais  de  Khorsahad. 

SABI-D'ORCINO,  ch.-L  de  c.  de  la  Corse, 
arr.  d'Ajaccio  ;  830  h. 

SABIGUE,  «m.  Mammifère  de  l'ordre  des 
marsupiaux.  ||  Sf  Femelle  du  sarigue. 

SABINE  ou  S  A  ANE.  riv.  de  Suisse,  passe 
à  Fribourg,  et  se  jette  dans  l'Aar;  150  k. 

SABI88B,  if  Lance  macédonienne. 

SABLAT,  cb.-l.  d'arr.  de  la  Dordogne,  & 
71  k.  de  Périsueux;  6BS4  h. 

SABMATIB,  anc.  contrée  au  N.  du  Pont- 
Buxin,  occupée  par  les  Sarmates,  dont  la 
puissance  fut  détruite  par  les  Goths  (iii«s.). 

SABMENT.  «m.  Bois  que  pousse  un  cep 
de  vigne.  ||  Bois  de  l'année  sur  la  vigne. 

SAIÙIENTBUX.  BUSH,  <i4}.  Qui  pousse 
beaucoup  de  sarments.  I|  Se  dit  des  plaiilos 
dont  les  rameaux  sont  longs  et  flexibleb. 

SABONIDB,  tm.  Espèce  de  druides. 

àABONIQUB  (ooLFB),  golfe  de  la  mor 
Egée,  entre  l'Attique  et  TArgolide. 

SABPBDON,  roi  de  Lycie,  secourut 
Priam,  et  fut  tué  par  Patrocle. 

SABBACÊNIQUE,  adj.  Qui  a  rapport  aux 
Sarrasins.  L'art  sarracénique. 

8ABBALBB.  anc.  ch.-l.  de  c.  de  la  Mo- 
selle, arr.  de  Sarreguemines  ;  3384  h.;  cédé 
à  la  Prusse  en  1871. 

8ABBA81N,  «m.  S'est  dit,  durant  le  moyen 
ftge,  des  peuples  muisumans  qui  tenaient 
rBspagne,  la  Sicile,  la  Syrie.  l'AfHque. 

SARRASIN.  adJ.  m.  et  *m.  Blé  sarrasin 
ou  blé  noir.  ||  Le  grain  du  sarrasin. 

SARRASINB.  «A  Syn.  de  herse. 
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SATHOlfAY.  commune  de  l'Ain,  am.  de 
Trévoux; a es8  h.  Camp  de  m^noQnfreg. 
.  SATIBTfi,  $f,  Réplétlon  d'aliments  ouï  ? t 
jusqu'au  dégoût.  |  Fïr.  Oégo«t  raoral. 

SATILLIEU,  ch.l.  de  o.  de  i'Ardècte. 
arr.  do  Tournon  ;  ttw  h. 

SATIN,  »m.  Étoffe  de  «oie  plate,  moelleuse 
et  lustrée.  |l  Peau  de  satin,  peau  douce  et 
fort  unie.  M  Toute  étoffe  satinée.  ||  Satin  de 
laine,  étoffe  brochée  et  croisée. 

SATINA  DE,  s/;.  Etoffe  de  soie  trèa-mince 
qui  imite  le  satin. 

SATINAGB.  «m.  Action  de  satiner:  lé- 
sultal  de  cette  action. 

*.^^fîlf  '^'  ^'  9«»  »  l'appamica  dn 
satm.  Il  Une  peau  satmée,  ane  peau  doace. 
Il  Sm.  Ce  qui  fait  qu'une  chose  eat  satinée. 

SATINER,  va.  Donner  à  une  étoffe,  à  on 
ruban,  à  du  papier,  le  lustre  do  satin. 

SATIRE,  if.  Ouvrage  en  vers,  fait  poar 
censurer,  pour  tourner  en  ridionle  les 
vices.  Il  Discours  écrit  qui  reprend,  qoi 
raille.  '  ^ 

*.*^T'5^<^.^'  ^i'  Qui  appartient  à  la  sa- 
tire. Il  Enclin,  porté  à  la  satire,  à  la  médi- 
sance. Il  Qui  compose  des  satires.  Autevr 
satirique,  eitubst.  un  satirique. 

SA-rlRIQUBHENT,  a<2o.  D'une  manière 
satirique. 

SATIRISBR,  va.  Lancer  des  traita  de  sa- 
tire contre  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

SATISFACTION,  if.  Sentiment  agréable 
que  nous  éprouvons  quand  les  choses  sont 
^o^Vi-^l^;."  Réparation  d'une  offense. 

SATISFACTOiftE,  aij.  Qui  est  propre  à 

«'l^.if  o  et  à  expier  les  fautes  commises. 

SATISFAIRE,  fa.  Se  conjugue  comme 
[atre.  Causer  le  sentiment  que  nous  rece- 
vons quand  les  choses  sont  à  notre  gré. 
Il  Faire  réparation  à  quelqu'un.  ||  Satisfairo 
un  besoin,  ftiire  ce  qu'il  commande.  ||  Wg. 
Satisfaire  sa  passion,  sa  colère,  son  ambl- 
îi«,?»iL'?.'i"*  i  *^®  agréable  à.  jj  Lever  des 
doutes.  Iiyn.  Donner  satisfaction  à,  obéira. 
Il  Satisfaire  aux  besoins  naturels,  flure  ce 
qu  Us  commandent-ll  Faire  ce  qu'on  doit  par 
rapport  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose. 
Il  Donner  satisfaction,  réparation.  ||  Répon- 
dre. D  Lever  un  doute,  une  diracullé.  H  Se 
satisfaire,  vr.  Donner  satisfaction  au  désir 

^*°5,îJ?,1".®''ï"®  *^*'0*®-  Il  «^t*^  apaisé. 

SATISFAISANT.  ANTE,arf;.Qul  satisfait. 

SATISFAIT,  AITB.«id;.'Content,  content 

oJLÎL*i**^'"*^'^'  9"'  "'®«t  P"  «atisfait. 

SATISFECIT  (sa-ti-sfé-cif),  tm.  Billet  de 
satisfaction  donné  par  le  maître  à  son 
élève. Il  Aupl.  Des  satisfecit. 

SATRAPE,  sm.  Titre  des  gonvemeura  de 

grovjnce  cher  les  anciens  Perses.  ||  Fia. 
omme  fler  et  de8poll<pie. 

SATRAPIE,  if.  Gouvernement  d'un  aa- 
trapo. 

SATURABILITÉ.  if.  En  chim.  Qualité  de 
ce  qui  est  saturable. 

SATCRABLE,  adi.  En  chim.  Qoiestsai- 
ceptible  de  saturation. 

SATURANT,  ANTE,  aij.  En  chim.  Qui  a 
la  propriété  de  saturer. 

SATURATION,  */.  En  chim.  Le  terme  où. 
les  affinités  réciproques  des  deux  princi- 
pes dun  corps  binaire  étant  satisfaites, 
aucun  des  deux  principes  n'est  plus  sus- 
ceptible de  s  unir  avec  une  nouvelle  ouan- 
titô  de  l'autre.  ||  Se  dit  d'un  liquide  qui  ne 
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peut  pas  dissoudre  une  quantité  plus  con- 
sidérable d'une  substance  soluble. 

SATCBER,  va.  En  chim.  Produire  la  sa- 
turation. Il  Flg.  Rassasier. 

SATURNALES,  tf.  pi.  Fête  que  les  Ro- 
mains célébraient  on  llionneurde  Saturne, 
f>cndant  laquelle  les  osclaves  portaient 
es  babils  de  leurs  niattres,  s'assoyaient 
à  table  avec  eux,  etc.  |)  Fig.  Temps  de  li- 
cence. 

SATURNE,  im.  Dans  la  religion  des  La- 
tins, un  des  crands  dieux,  flls  d'Uranus  et 
de  la  Terre,  fut  lo  père  de  Jupiter,  de  Nep- 
tune, de  Pluton,  de  Junon,  de  Vosta  et  de 
Gôrès.  Il  Le  Temps.  ||  Une  des  planètes  du 
système  solaire.  ||  En  cbim.  anc.  Le  plomb. 

SATUBN1N  (saint)  ou  SERNIN,  premier 
ÔTftque  de  Toulouse,  martyrisé  en  tBl. 

SATURNINUS,  démagogue  romain,  sou- 
tint Marins  et  Glauclas,  et  fut  lapidé  par  la 
foule  indlraée  (100  aT.  J.-a). 

SATTRE,  $m.  Dans  la  religion  des  Grecs 
et  des  Romains,  demi-dieu  qui  habitait  les 
bois  et  qui  avait  des  jambes  et  des  pieds 
de  bouc.  Il  Fig.  Homme  cynique,  débauché. 

BATTRE,  if.  Pièce  du  {béfttre  grec  dont 
les  personnages  étaient  des  satyres. 
ATTRIOUB,  adj.  Qui  appartient 


8ATTRIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux  .^ 
lyres.  IIQui  appartient  4  la  satyre  grecque. 

SAUCE,  tf.  Assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  sel  et  des  épicos.  ||  Pig.  Acces- 
soire, addition.  ||  Mettre  quelqu'un  à  toutes 
sauces,  l'employer  à  toutes  sortes  de  ser- 
Tices.  JjCrayon  tendre  pour  estomper. 

SAUCEB,  va.  Tremper  dans  la  sauce. 

Î  Tremper  dans  un  liquide  quelconque. 
Être  saucé,  être  mouillé  jusqu'aux  os. 
Fia.  Gronder,  réprimander  fortement. 

SAUCIÈRE,  9f.  Vase  dans  lequel  on  sert 
des  sauces. 

SAUCISSE,  sf.  Boyau  de  porc  rempli  de 
riande  crue,  bâchée  et  assaisonnée.  Il  8yn. 
de  saucisson,  terme  d'artillerie. 

SAUCISSON,  tm.  Grosse  saucisse  de  très- 
haut  goût.  Il  T.  d'artiflcier.  Grosse  fusée. 
Il  Amorce  r^ur  faire  jouer  une  mine. 

SAUF,  AtrVE.ad/.  Qui  n'est  point  endom- 
magé, qui  est  hors  de  péril.  |l  Se  joint  à  sain  : 
sain  cl  sauf.  ||  Sauf,  prép.  Sans  blesser,  sans 
porter  atteinte  à.  Sauf  votre  respect  ||  Sans 
préjudice,  avec  réserve  de.  I|  Hormis,  ex- 
cepté. [I  Sauf  à.  loc.  prép.  K  la  réserve  de, 
quitte  à.  Il  Sauf  qck,7oc.  conj.  Hormis  que. 

SAUF-CONDUIT,  tnu  Pennis  d'aller  en 
quelque  endroit,  av  séjourner,  d'en  reve- 
nir, sans  crainte  a'ètre  arrêté.  J|  Permis- 
sion qu'un  officier  donne,  en  temps  de 
fuorre,  do  passer  sur  lo  terrain  que  sa 
roupe  occupe.  Il  Au  pi.  Des  sauf-conduits. 

SAUGE,  tf  Plante  aromatique.  ||  Poire 
de  sauge,  fhiit  du  poirier  sauvage. 

SAUGRENU.  UE,  adj.  Absurde,  ridicule. 

SAUGUES.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute-Loire, 
arr.  du  Puy;  9981  h. 

SAUJON.  ch.-l.  de  c.  de  1a  Charente- 
Inférieure,  arr.  de  Saintes  ;  9039  h. 

SAUL,  roi  des  Juifs  (109M05S  av.  J.-C.). 
vainquit  les  Ammonites,  les  Philistins,  les 
Amaléciles;  tourmenté  par  un  ospril  ma- 
lin, il  voulut  faire  périr  David;  vaincu  à 
Golboé.  il  se  perça  do  son  énée. 

SAULAIE,  $[.  Lieu  planté  de  saules. 

SAULE,  m.  Arbre  qui  croît  ordinairemont 
dans  les  prés  et  le  long  dos  ruisseaux. 


SAULCB  (SAINT-),  ch.-l.  de  c.  de  la  Niè- 
vre, arr.  de  Nevers  ;  «3i  h. 

SAULIEU.  ch.-l.  de  c.  de  hi  CAle-d'Or, 
arr.  de  Somur;  37150  h. 

SAULT.  ch.-l.  He  c.  do  Vauclusc,  arr.  de 
Carpentras  :  2633  h. 

SAULX.  cb.-I.  de  c.  de  la  Haute-SaAne. 
arr.  de  Lure  ;  Wi  h. 

SAULXURBS,  ch.-l.  de  c.  des  Yo9ges, 
arr.  de  Remiremont  :  S63S  h. 

SAULZAIS-LB-POTIBR,  ch.  1.  de  c.  du 
Clier.  arr.  do  St-Amand-Mont-Rond  ;  981  h 

SAUMAISE  (Claude  de),  célèbre  critique 
français  (1588-1858). 

SAUlfÂTRB;  adj.  Qui  a  un  goût  appro- 
chant de  celui  de  Teau  de  mer. 

SAUMON,  im.  Poisson  de  mer  qui  re- 
monte les  rivières,  et  dont  la  chair  est 
rouge.  Il  Fig.  Nuance  rouge  du  saumon. 
Etoffe  saumon.  ||  Masse  de  plomb  ou  d'é- 
tain,  telle  qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 

SAUMONE,  EE,  a4f.  Se  dit  de  certains 
poissons  qui  ont  la  chair  rouge. 

SAUMONEAU,  «m.  Petit  saumon. 

SAUMUR,  ch.-l.  d'arr.  de  Maine-et-Loire, 
à  48  k.  d'Angers,  sur  la  Loire;  1S811  h. 
Écolo  militafre  de  cavalerie. 

SAUMURE,  tf.  Liqueur  formée  de  sel 
fondu  et  du  sué  de  la  chose  salée. 

SAUNAGE,  tm.  Action  de  faire  du  sel. 
|i  Débit,  trafic  de  sel.  ||  Faux-saunage,  con- 
trebande du  sel. 

SAUNER,  vn.  Produire  du  sel.  |i  8e  dépo- 
ser en  sel. 

8AUNERIE,  tf.  Le  lieu,  les  bâtiments,  les 
puits,  les  fontaines  et  les  instruments  pro- 
pres à  la  fabrique  du  sel. 

SAUNIER,  tm.  Ouvrier  qui  fait  le  sel. 
Il  Colui  qui  vend  le  sol.  ||  Faux-saunier,  celui 
qui  faisait  la  contrebande  du  sel. 

SAUNIERS,  tf.  Vaisseau,  souvent  pendu 
&  la  cheminée,  où  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQUET,  tm.  Sauce  piquante,  ragoAt 
qui  excito  l'appétit. 

SAUPOUDRER,  va.  Poudrer  de  sel.  ||  Fig. 
Saupoudrer  une  critique  de  quelques  élo- 
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Il  tant  ds  loup,  foMé  asMi  large  qu'on 
oreiue  au  bout  des  allées  d'un  parc,  pour 
les  fermer  sans  6ier  la  vue.||  Db  pue»  saut* 
Joe.  adv.  Tout  à  coup,  sans  intermédiaire. 

SAUTE,  if.  Saute  de  vent,  déplacement 
inattendu  et  marqué  du  vent 

SAUTÉ,  sm.  Manière  de  cuire  les  viandes 
tendres.  ||  AdJ.  Rognons  sautés. 

8AUTBLLE,  tf.  Sarment  aue  l'on  couche 
en  teire  pour  garnir  une  place  vide. 

SAUTB-Kf-BARQUB.  «m.  inv.  Grosse 
Teste  à  l'usage  des  canotiers. 

SAUTER.  vn.S'éIever  de  terre  avec  effort, 
faire  un  aaul.  l|  Ffg.  Le  cœur  sautant  de 
joie.  Il  Fig.  Sauter  par-dessus,  ne  pas  s'em- 
barrasser des  obstacles.  ||  Fig.  s'élancer 
d'uu  lieu  à  un  autre.  ||  Sauter  au  cou  de 
quelqu'un,  l'embrasser  avec  empresse- 
ment Il  Fis.  Sauter  aux  yeux,  frapper  la 
Tue  tout  d'un  coup,  être  manifeste.  |f  Faire 
sauter  la  tète  k  quelqu'un,  le  décapiter. 
Il  T.  de  mar.  Faire  une  saute.  ||  Voler  en 
éclats,  faire  explosion.jl  Passer  subitement 
d'une  chose  4  une  autre.  ||  Parvenir  à  une 
place  élevée  sans  passer  par  les  degrés 
mtermédiaires.  ||  Fig.  Faim  sauter,  dépen- 
ser en  prodigue.  If  *^«.  Franchir.  ||  Tîg. 
Sauter  le  pas,  prendre  une  résolution  ex- 
trême, hasardeuse.  ||  Fig.  Passer  quelque 
chose  en  lisant  ou  en  copiant.  ||  Mettre 
dans  une  casserole  à  grand  feu  pour  faire 
cuire  rapidement  une  viande  tendre. 

8AUTBREAU.  «m.  Petit  morceau  de  bois 
qui  remue  et  fait  sonner  la  corde  d'un  cla- 
vectn,  par  le  moyen  d'un  bout  do  plume. 

SAUTERELLE,  if.  Insecte  ailé,  qui  s'a- 
vance en  sautant  ||  Abusivement  criquet 


SAUTERIE,  if.  Action  de  sauter,  petits 
sauts  répétés.  Il  r 


Il  Poiite  soirée  dansante. 


8AUTERNB.  vee  de  l'arr.  do  Basas  (Gi- 
ronde), renommé  pour  ses  vins  blancs. 

SAUTE-RUISSEAU,  «m.  <tiv.  Petit  clerc 
chargé  des  courses  dans  une  étude. 

SAUTEUR.  EUSB,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
1  saute,  dont  la  profession  est  de  faire 


des  tours  de  force.  ||  Fig.  Un  hojnme  sans 

consistance,  sans  caractere.||  Sf.  " 

sorte  de  danse.  |j  AdJ.  Se  dit  des  animaux 


dont  la  progression  s'effectue  par  sauts. 

SAUTILLANT.  ANTE,  a4j.  Qui  sautiUe. 
qui  ne  fait  que  sautiller. 

SAUTILLEMENT,  tm.  Action  de  sautiller. 

SAUTILLER,  on.  Faire  de  petits  sauts. 
n  Fig.  Changer  brusquement  de  suiet 

SAUTOIR,  «m.  La  figure  que  présentent 
deux  objets  disposés  de  manière  à  imiter 
une  croix  de  Saint-André  X.  Il  En  blas. 
Pièce  honorable  de  l'écu.  Il  Pointe  d'étoffe 
que  les  femmes  portent  autour  du  cou. 

SAUVAGE,  adf.  Se  dR  des  animaux  qui 
vivent  dans  les  bois,  dans  les  déserts,  jj  Non 
apprivoisé.  ||  Se  dit  des  hommes  qui  vivont 
en  petites  sociétés,  dans  des  huttes.  ||  In- 
culte, inhabité.  ||  Fig.  Qui  se  plaft  à  vivre 
seul.  [I  Rude,  farouche,  cruel,  jj  En  parlant 
des  plantes,  des  fruits,  qui  vient  sans  cul- 
tare.  Il  Sm.  et  f  Celui,  celle  qui  appartient 
aux  populations  sauvages.  ||  Fig.  Celui, 
celle  qui  évite  la  fréquentation  du  monde. 

SAUVAGEON,  «m.  Arbre  venu  spontané- 
ment de  pépins  ou  de  noyaux  de  fruits 
rauvages.  |1  Tout  arbre  qui  n'a  pas  été 
greffé. 

SAUVAGBOT,  archéologae  (IraBçals,  au- 


teur de  la  collection  d*obiats  d*art  4o 
Louvre,  qui  porte  son  nom  (I78t-18«»t. 

SAUVAGERIE,  $f.  Humeur,  noanières 
sauvages. 

SAUVAGIN.  INB.  adj.  Se  dit  du  goût,  de 
l'odeur  de  quelques  oiseaux  de  mer,  d*^iuig 
ou  de  marais.  ||  Su^.  Sentir  le  sauvagin. 

SAUVAGINE,  if  Collectivement,  les  oi- 
seaux de  mer.d'étang  ou  de  marais.^  Odeur, 
goût  de  ces  oiseaux.  . 

SAUVAL  (Hekiu),  historien  françut,  au- 
teur de  :  Biitofrt  el  recAcrcAe*  des  aiiKgMfféf 
de  la  wlle  de  Paru  (1610-1670). 

SAUVE.  ch.-L  de  c  du  Gard,  arr.  du 
ViganjJMT  h. 

SAUVE,  BB,  vp.  de  sauver  et  êubit. 

SAUVEGARDE,  tf  Protection  accordée 
par  une  autorité  quelconque.  ||  La  garde 
qu'un  chef  militaire  envoie  dans  un  tien 

Sourie  garantir  du  pillage.  ||  Fig.  Ce  qui  s 
e  garantie  ou  de  défense  contre  un  oan^ 

SAUVEGARDER.  tM.  Défendre,  protéger. 

SAUVER,  vc  Tirer  hors  de  pém.  meurt 
en  sûreté.  Jl  Préserver.  ||  Procurer  le  salai 
étemel.  ||  Conserver  intact  ||  Pallier,  mas- 
quer ce  qu'il  y  a  de  défectueux.  |I  Se  sau- 
ver, or.  Se  mettre  en  sûreté.  ||  Se  préserver. 
Il  Faire  son  salut  étemel. ||  Se  tirer  d'^nbar- 
ras.  Il  S'échapper.ll  Prendre  la  fui te^  Sauve 
qui  peut  se  tire  du  péril  qui  pourra.!]  Suk$L 
Un  sauve-qui-peut  général,  il  Se  sauver,  sa 
retirer  pi*omplement  H  Se  réfugier  en  na 
lieu,  y  chercner  un  aule. 

SAUVETAGE,  itn.  Action  de  retirer  des 
flots  les  débris  d'un  naufktige.  ||  Action  de 
sauver  des  hommes  tombés  à  roau. 

SAUVETERRE.  rh.-l.  de  c.  de  l'Aveyront 
arr.  deRodex;  1818  h. 

SAUVETERRE,  ch.-t  de  C  de  la  Gironde, 
arr.  deLaRéoio;64th. 

SAUVETERRE,  ch.-l.  de  c  des  Baseee- 
Pyrénées,  arr.  d'Orthcz  ;  1118  h. 

SAUVETEUR,  «m.  Olui  qui  prend  pari  à 
un  sauvetage,  il  Embarcation,  ^;>parril  ou 
moyen  quelconque  de  sauvetage. 

SAUVEUR,  sm.  Celui  qui  sauve,  n  Se  dit 
aussi  des  choses.  Il  Ad/.  Dieu  sauveur.  U  Le 
Sauveur,  Jésus-Christ 

SAUVEUR  (SAINT-).  Tge  de  l'arr.  d*Ar- 

BBlès  (Hautes-Pvrénéea),  dans  la  rallée  de 
aréges.  Eaux  thermales  sulfureuses. 

SAUVEUR  (SAINT-),cn.4.  de  c  des  Alpea- 
Maritimes.  arr.  de  Puget-Théniers   M4  h. 

SAUVEUR-EN-PUISATE  (SAINT),  cb.-L 
de  c  de  l'Yonne,  arr.  d'Auxerre;  1816  h. 

SAUVEUR-LENDELIN  (SAINT-),  Cb-1.  de 
0.  de  la  Manche,  arr.  de  Coutances;  17tS  h. 

SAUVBUR-LE-VIC0MTB(8AINT-).  ch.-L 
de  c.  de  la  Manche,  arr.  de  Valognes:  Stt»  h. 

SAUXILLANGES.  ch-1.  de  c.  du  Puy-de- 
DAme,  arr.  d'Issoire-.WOl  h. 

SAUZÊ-VAUSSAIS,  ch.4.  de  C  des  Deux- 
Sèvres,  arr.  de  Malle;  17M  h. 

SAVAMKBNT,  adv.  ITune  manière  sa- 
vante. Il  Avec  connaissance. 

SAVAliE,  sf  Nom,  dans  les  Antilles,  la 
Guyane,  etc.  des  plaines  qui  produisent  de 
l'heriDe  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

SAVANNAH.  v.  des  Etats-Unis  (Géorgie); 
18000  h.  Exportation  du  coton. 

SAVANT.  ANTE.  adj.  Qui  est  versé  dans 
les  matières  d'éradition  ou  de  science.l]  Où 
il  y  a  soit  de  la  science,  soit  de  Téradiâon. 
H  Langues  savantes,  les  langues  aaoieimes. 
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n  Blea  Inttniit,  bien  informé  de  (rnel^ive 
chose.  Jl  Qui  a  de  l'habileté  en  ooelqne 
choae.  ||  Chien  savant,  cbien  dresse  4  cer* 
tains  exercices.  R  Ott  il  y  a  de  l'art,  de 
l'habileté.  |l  Sm.  et  f.  Personne  savante. 

8AYA1<ITA8  ou  plus  souvent  SATAlf- 
TASSB.  »m.  Celui  qui  affecte  de  paraître 
savant,  uiaiâ  qui  n'a  qu'un  savoir  conAis. 

SAYAirriSSIurB.  a^/.  Famil.Très-savant 

SAVARY.  duc  de  Rovigo  (177M839).  servit 
Napoléon  \"  avec  un  dévouement  absolu, 
remplaça  Fouché  4  la  police  (llHO). 

SAYATI,!/:  Vieux  sonlier  fort  osé.  t(  Sou- 
lier, neuf  ou  vieux,  dont  le  quartier  est 
rabattu.  U  Jeu  de  la  larate,  Jeo  d'écoliers. 
Il  Manière  de  se  bailre  à  coups  de  pied. 

SATAIÏtRIK,  «/.  Llea  où  Vott  T«nd  de 

SATB.  nv.  do  Tûinplre  austro-hongrofs, 

Sasse  4  taybacb.  wés  d'Agram,  et  ae  Jette 
ans  le  Danube  i  Belgrade  ;  710  k. 

SAYBNAY.  ch.-l.  de  c  de  U  Loire-Infé- 
neure.  arr.  do  Saint-Naaaire.  prôs  de  l'em- 
boucbure  de  la  toire ;  WH  n. 

SAITBROOlf.  ch.-L  de  c,  de  rArlége,  «rr. 
deParoier8;40M  h. 

8AYBRNR.  anc.  ch.-I.  d*4rr.  du  fias-Rhin. 
4  38  k.  de  Strasbourg;  UM  h.  ;  cédé  4  la 
Prusse  en  t87t. 

SAYBTER.  tio.  8e  eonjogoe  comme  Jtttr. 

ri^tar    lin    fkttvmoa    «n    Ta    ral«Ai>l  au  An    J^ 
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J>  au  moyen  du  savon. 
TONNA,  va.  Nettoyer,  blanchir  avec 
du  savon.  ||  Savonner  quoiqu'on.  Ini  frotter 
le  menton  de  savon  pour  le  raser.  ||  11g. 
Réprimander  rlvement 

8AT0NNBE1B,  tf.  Uw  OÙ  l'on  fait  le 
•a-"" 

8 
de 
un 
réi 

S 

pp 
vil 
llf 

8 

"S 

S 

rer. 

SAYOURBR,  va.  Goûter  avec  attenlloa 
et  avec  plaisir.  ||  Fig.  Jouir  avec  délices. 

8ATO0RBT  (sa-vou-ré).  «m.  Gros  os  de 
bcBuf  ou  de  porc  salé  qu'on  met  dans  le 
pot  pour  donner  du  goot  au  bouillon. 

8AV017RBU8EIIBNT.  adv.  Bn  savourant, 
d'une  façon  savoureuse. 

8AY0DRBUX.  BDSB,  e^f.  Qui  a  une 
bonne,  une  agréable  saveur. 
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SATOTABD,  ARDB.  m.  et  f.  HabiUnl, 
h&biUnte  de  la  Savoie. 

BAX,  industriel  français  d*orifffne  belge, 
né  en  1814,  inventa  une  famille  d'instru- 
ments de  cuivre,  appelés  de  son  nom 
«(LropAon«.  mjc-/u6<i,  etc. 

SAXATILB,  9^.  Se  dit  des  planlos  qui 
croissent  dans  des  terrains  arides  ou  sur 
dos  rocbers.  ||  Sf.  pi  Les  saxatiles. 

SAXE,  réc[ion  de  la  Germanie,  comprise 
entre  le  Rhin  et  la  Baltique,  fut  soumise 
par  Charlemagne.  Louis  le  Germanique  y 
établit  pour  duc  Ludolf  (8M),  dont  le  petit- 
fils,  Henri  I«r  l'Oiseleur,  fUt  élu  roi  de  Ger- 
manie (919)  et  fonda  la  dynastie  saxonne. 
||  RoTADMB  DK  Saxb,  Etat  de  TEmpire  d'Al- 


lemagne; cap.  Dresde  ;  v.  pr.  Leipsig,  Ghem- 
nitx;  pop.  1760186  h.  Roi  régnant  depuii 
1878  :  AlberL  né  en  1888.  t|  Duchés  de  Saxe, 


dansIatbunnge.EÎats  au  nombre  de  quatre, 
faisant  partie  de  l'Empire  d'Allemagne  ;  ce 
sont  les  duchés  de  Saxe-Altenbours.  de 
Saxe-Cobourg-Gotha  et  de  Saxe>Heinin- 
Mn,  enfin  le  grand-ducbé  de  Saxe-Weimar. 
H  Provircb  db  Saxe,  division  du  royaume 
de  Prusse;  cap.Magdebourg;  pop.  1 168988  b. 

SAXB  (Maimiice  de),  fils  naturel  du  roi 
de  Pologne  Auguste  II,  servit  la  France, 
et  fut  le  plus  grand  général  du  règne  de 
Louis  XV;  il  gagna  les  victoires  de  Fonte- 
noy,  de  Raucoux,  de  Laufeld  (1698-1710). 

8AXB-C0B0URG  (prince  de),  feld-maré- 
cbal  au  service  de  l'Autriche,  gagna  la 
bataille  de  Nerwinden  sur  les  Français 
(1793),  et  après  quelques  succès,  fut  re- 
poussé à  la  fin  de  1798. 

SAXICOLB,  adi.  En  hist.  nat  Qui  habite 
les  rochere.  jj  Sf.  Genre  d'oiseaux  insecti- 
vores, appelés  aussi  motteux. 

SAXIFRAGE,  if.  En  bot.  Nom  d'une  om- 
bellifère. 

les 
»ur 


lîl. 
uf- 


droite  sur  un  brasier  ardent  fto?  av.  J.-G.). 
SCALA  (les  DBLLA),  famille  de  Vérone, 
du  parti  gibelin,  dont  le  plus  célèbre  re- 


présentant (Êi  Cake  l**  le  Grande  capftaiae 

Eénéral  de  la  ligue  des  Gibelins  de  Lom- 
ardie  (m.  en  1S29). 

SCALDE.  Ml.  Poêle  des  anc.  Scandinaves. 
SCALÊNE,  adj.  En  géom.  Se  dit  d'un 
triangle  dont  les  trois  cAtés  sont  inégaux. 
SCAXIGBR  (Jules-César),  philologue  et 
médecin  italien,  vécut  à  Agen  sous  lia  pro- 
tection del'évèque  de  la  Rovère  (1484-lls8). 
Il  Son  fils,  Joseph-Juste,  l'un  des  plus 

frands  savants  de  son  temps,  alla  occuper 
Leyde  la  chaire  de  Juste  Lipse  (1840-1809). 

SCALPE,  un.  Peau  du  crâne  que  les 
sauvages  de  l'Amérique  enlèvent  par  une 
incision  ciroulaire  aux  ennemis  abattus. 

SCALPEL,  tm.  En  chir.  Instrument  à  lame 
fixe,  pointue,  à  un  on  deux  tranchants. 

8CALPBMENT,  m.  Action  de  scalper. 

SCALPER,  va.  En  pariant  des  sanvams 
arracher  la  peau  du  cr4ne  à  un  ennemi. 

SCAMANDRE  ou  XANTHB,  riv.  de  Tanc. 
Troade,  affluent  du  Simols. 

SCAMMONÊB,  if.  Gomme-réaine  très- 
purgative,  employée  en  médecine. 

SCANDALE.  M».  Ce  qui  est  occasion  de 
tomber  dans  l'erreur  ou  le  péché.  Q  Pierre 
de  scandale,  ce  qui  cause  du  scandale.  Il  Oc> 
casion  de  chute  que  donne  une  action,  un 
discoure  mauvais.  ||  Indignation  que  cau- 
sent les  actions,  les  discours,  les  person- 
nes de  mauvais  exemple,  ji  Eclat  fâcheux. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière scandaleuse. 

SCANDALEUX.  BUSE.  a4i'  et  nibtt.  Qui 
cause  du  scaiidale. 

SCANDALISER,  va.  Etre  une  canse  de 
chute,  de  péché,  jj  Donner,  exciter  du  scan- 
dale, il  Se  scandaliser,  vr.  S'offenser  de. 

SCANDER,  va.  Chez  les  anciens,  partager 
le  vers  en  ses  divers  pieds.  ||  Ghes  les  mo- 
dernes, compter  les  syllabes  d'un  vers. 

SCANDERBE6,  fils  d'un  seigneur  d'Alba- 
nie, tai  élevé  comme  otase  par  Amurat  11  ; 
il  résolut  de  rendre  l'indépendance  à  son 
pays,  et  soutint  pendant  M  ans  une  lutte 
glorieuse  contre  les  Turcs  (1488-1487). 

SCANDINAVE.  <m.  Nom  douné  aux  po- 
pulations qui  occupent  le  nord  de  l'Europe, 
Danois,  Suédois,  Norvégiens,  Islandais. 
Il  La  langue  de  ces  peuples. 

SGANDlNAVTB,  nom  commun  des  trois 
royaun^  de  Suède.  Norvège  et  Danemark. 

SCAPHANDRE,  tm.  Coreet  garni  de 
liège,  au  moyen  duquel  on  se  soutient  sur 
l'ean.  ||  Appareil  de  plongeur. 

SCAPIN.  tm.  PersonnagÎB  de  la  comédie 
italienne.  I)  Fis.  Fourbe,  valet  intrigant 

SCAPULAirb.  tm.  Pièce  d'étoffe  qui  des- 
cend depuis  les  épaules  jusqu'en  bas  par 
devant  et  par  derrière,  et  que  des  religieux 
portent  sur  leurs  habits.  H  Deux  petits  mor- 
ceaux d'étoffe  bénite  joints  par  denx  ru- 
bans, et  qp'on  porte  sur  la  poitrine. 

SCARAREE,  tm.  Insecte  4  ailes  membra- 
neuses, recouvertes  par  des  étuis  cornés. 

SCARAMOUCHB.  «m. Personnage  bouffon 
de  l'anc.  comédie  italienne,  habillé  de  noir. 

SCARB,  tm.  Poisson  de  mer. 

SCARIFICATEUR,  tm.  Botte  de  cuivre 
ou  d'argent,  dont  une  des  faces  est  percée 
de  fentes  longitudinales,  par  lesqnellee 
sortent,  au  moyen  d'un  ressort,  autant  de 
pointes  de  lancettes.  ([Instrument  aratoire 
propre  4  fondre  et  4  diviser  la  terre. 
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SCHIRHBCK.  «ic.  o1i.-I.de  G.  desToMM, 
arr.  do  Saint-Diô  ;  cédé  4  la  Pruue«ii  1811. 

SCBISM ATIOOB.  mdj.  «t  «m.  et  /.  Qui  Ml 
dans  le  scbleme,  qnl  appartient  an  achifine. 

SCHISMB  (chi-em'),  §m,  Béparation  da 
corps  et  de  la  communion  d'une  religion. 

a  Se  dit  en  matière  de  politique,  de  morale, 
e  littérature,  etc.  ||  Ifom  donné  :  1*  à  la 
dinsion  du  royaume  des  Juifs  en  deux 
royaumes,  celui  de  Juda  et  celui  d'israél. 
en  976;  s»  à  la  séparation  de  rÉelite  orec- 

3ue  et  de  l'Église  romaine,  dite  êchUme 
Orient  ou  de  Phothu  (S6W014)  :  S»  à  l'é- 
poque d'anarchie  pendant  laquelle  il  y  eut 
plusieurs  papes  à  la  fois,  et  dite  $eM$mê 
(fOcdâmt  (ld78-1U«)]  ^  à^la  Séparation 
de  l'Église  anglicane  de  rCgllM  romaine 
(IM*). 

SCHISTE  (chl-st*),  «m.  Minéral  de  etnM- 
tnro  lamellouse.  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX,  EU8B,  o^/.  Qui  «ft  d«  1« 
nature  du  schiste. 

8CHLAGUB  (chia-cfh*),  if.  GôUfrt  de  ba- 

aetle  qu'en  donne  aux  soldats  dans  oer> 
ns  pays^our  Infraction  k  la  discipline. 

8CHLE6EL  (OuiLtAimB  Vt),  critique  alle- 
mand (1767-lSW),  auteur  d'un  Coun  de  litté- 
rature dramatique,  de  travaux  sur  la  litté- 
rature ancienne  de  l'Inde,  etc.  ||  Son  frère, 
FnÉDtRic  (1771-1819),  a  laissé  également  des 
travaux  de  littérature  et  d'hiMoire. 

8CHLESTADT  ou  8CHÊLESTADT.  ftnc. 
ch.-l.  d'arr.  du  Bas-Rhin,  à  4»  k.  de  Stras- 
bounc;  10  OM)  h.;  cédé  à  la  Prusse  on  1S71. 

8CHLESWI6.  voy.  Slbstio. 

SCHLICH  (chlik'),  «m.  Minerai  préparé 
pour  être  porté  au  fourneau. 

8CHMID,  connu  sous  le  nom  de  CBAifouta 
ScHMiD,  né  en  Bavière  (17fM6l4),  aoteur 
do  Contet  destinés  4  l'enfaooe. 

SCHNEIDER  (Euofeiva),  industriel  français 
(1M&-187B),  créa  la  grande  prospérité  de 
l'clahlisscment  métallurgique  du  Greusoi, 
fut  président  du  Corps  législatif  soos  le 
«•  Empire,  de  1881  à  1870. 

SCHNETZ,  peintre  firançais  (1787-1878), 
fut  deux  fois  directeur  de  l'Académie  de 
France  à  Rome,  en  1840,  puis  en  18SS. 

8CH0BFFER,  imprimeur  allemand,  né  de 
I4S0  à  1430.  m.  vers  IIOB.  s'associa  à  Fust 
pour  exploiter  et  perfectionner  la  décou- 
vert e  nouvelle  de  Gutenberg. 

SCBOBLL,  historien  et  critique  ÉHemand 
(1768-183S),  auteur  A'Hiatoire»  dtê  Uttératurm 
antienne j  grecque,  romaine,  etc. 

SCHOBNBRITrfN,  vge  d'Autriche  près  de 
Vienne,  où  se  trouve  un  chfttean  royal, 
bftti  par  Joseph  I»  et  Marie-Thérès« 

SCHOLAIRB  (sko-lè-r').  SCHOLIM  (sko- 
)ie),  voy.  8COLA1RK,  scoLiB,  etc. 

SCHOLASTIOIJE  (sainte),  sœur  de  saint 
Benoit  de  Nursia.  m.  vers  148,  fonda  l'or- 
dre des  Bénédictines. 

8CH0MBERG  (comte  Dt),  d'une  Cunille 
originaire  du  Palatinat  servit  avec  éclat 
la  France  sous  Louis  XIV.  et  ftat  nommé 
maréchal.  La  révocation  de  l'édltde Nantes 
le  força  de  quitter  la  France  ;  il  s'atUcha 
au  pnnce  d'Orange,  l'aida  dons  sa  campa- 

irnn  nniip  a'AmnapAP  An  IrAn*  #l*AnalAtAm<a 


gne  pour  s'emparer  du  tréne  d'Angleterre, 
et  fiil  tué  à  la  journée  de  la  Boyne(in8-I680). 
SCnRETELIDS,  grammairien  hollandais 


(1618  1864),  auteur  d'un  Dictionnairt  grae- 
latin  et  latin-grec. 


oiand,  célèbre  par  ses  Méiî&Ê  (I78n-tam. 

SCHULZB-DBLITICH.  éooaomiaie  alle- 
mand, né  en  1808,  fondalour  de  aoariireaoM 
sociétés  eoqpératlvea  «d  Allemane. 

SCHUMANif  (RoBiRT),  compositeur  alle- 
mand (1810-18M),  auteur  de  symphonies,  de 
l'oratorio  la  Paraài»  et  la  Péri,  ete. 

8CHWALBACH,  v.  de  Pnisse  dans  l'anc. 
duché  de  Naseau  ;  1100  h.  Baux  aiiiénJes. 

SCHWARTZ.  moine  allemand,  nort  ver» 
1884.  auquel  on  a  attribué  sans  raison  Pia- 
vention  de  la  pondra  à  eanon. 

8CHWAR2B0URG.  partie  de  laThuriofS 
divisée  en  deux  prineipantés,  dont  I'oim  a 

Eoor  ch.-l.  Rudolstadl,  l'autre  Sondera- 
ausen.  Elle  eel  compriM  aaioordlrai  daaa 
rKmpire  tfAllemane. 
SCHWARZBlfBiiO  (prinoe  M),  teld- 
maréchal  autrichioB  (1771-1810),  conuuoda 
l'armée  autrichienne  dans  la  campagae  de 
Russie  (1811).  Après  la  défection  de  TAa- 
triche,  il  tai  générallsaimedea  années  eo»> 
lisées  contre  la  France,  et  entra  à  Paris 
irèsja  capitulation  de  1814. 

da  grand-dacbé  da 
,    sar  la  hM  de 


après  la.capitulatio 

SCHWtinllf,  eap. 

Mecklemboorg-Scii 


iwérin, 
même  nom  ;  17  889  b. 

SCHVflLGUB.  méoaoicien  (tT7»-18M),  «é- 
lèbre  par  la  restauration  de  lliorloge  •»- 
tronomique  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

8CHWITZ,  canton  de  la  Suisse,  entre  le 
lac  de  Zurich  et  le  lac  des  Quatre-Caatons; 
pop.  9118  h.;  cap.  Schwitc;  8080  b.  Ca 
canton  prépara  rindépondance  suisse  en 
s'unissant  à  ceux  d'Uri  et  d1}nterwalden 
(1144)  :  il  a  donné  son  nom  è  la  Snissa. 

8CIABLB,  adj.  Qu'on  peut  scier. 

8CIA0B,  «m.  Action,  travail  de  celai  qm 
scie  du  bols  on  de  la  pierre.  Il  Bola  de  sciafs, 
bois  propre  à  être  scié. 

SCIATIQ€E  [si-a-tt-k*).  adj.  En  anat.  Qtii 
a  rapport  à  la  hanche,  au  haut  de  la  coisse. 
Nerf  sciatique.jl  8/.  Doiuleur  vive  à  la  partie 
postérieure  de  la  caisse  el  de  la  janu»e. 

SCIE,  sf.  Instrament  employé  ponr  divi- 
ser certains  coips  solides.  U  En  bisL  aat. 
Poisson  de  mer  dont  le  naaeao  se  pro- 
longe en  ane  lanM  garnie   -*-  --'-*— 


Il  Popul.  Chose  flitifante.  emrayaalM. 

SCIEMMENT  (si-a-man),  adû.  Avec  con- 
naissance de  ce  que  l'on  falt,avee  réflexioa. 

SCIENCE,  tf.  Connaissanoe  qu'on  a  da 
quelque  chose.H  Ensemble,  système  de  con- 
naissances sur  une  matière,  l)  Savoir  qa*on 
acquiert  par  la  lecture  el  parla  méditation. 
Il  Connaissanoe  de  certaines  choses  utiles 
à  la  conduite  de  la  vie,  à  celle  dee  affairas. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  Qui  conceriM  la 
science.  Les  matfèree  setentillques. 

SCIENTIFIQUEMENT,  «do.  JD'ono  ma- 
nière scientifique. 

saER,  tHi.  Couper  aveo  une  scia.  ||  Con- 

f»er  avec  la  fanellle.  H  Fig.  Scier  quelqu'oa, 
ui  scier  le  dos.  le  fatiguer,  l'e&nuyer. 

SCIERIE.  9f.  Usine  ob  des  scies,  aidaes  en 
mouvement  par  an  mécanismeu  divisent  le 
bois,  le  marbre,  la  pierre.  H  Maobine  à  scier. 

SCIEUR,  «m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
scier.  ||  Scieur  de  long,  eelal  qui  sde  la 
bois  en  long  pour  en  faire  d«a  plancbea. 

SCILLB  (sf-n.  $f.  Plante  balbeuaa. 

SCILLT  (ILKS),  voy.  SoauRouas. 

SCINDER  (sin-dé),  m.  OMpar,  divioar.en 
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pariant  de  quetilona,  de  propoeitiotii,  etc. 

SCirCQUB  (siD-k*),  m.  ReptÛe  Murien. 

SCINTILLANT.  ANTB,  adi.  Qui  Bcintille. 

SCINTILLATION,  if.  ou  8C1NT1LLB- 
HENT,  mu  Vif  moa^ement  d'agitation 
qa'on  observQ  dans  la  lumière  dea  étoiles. 

SCINTILLER  fsin-UMé.  ftcloD  l'Académie; 
plusieurs  mouillent  lee  II),  vn.  Jeter  un  éclat 
comparé  à  des  étincelles.||  Se  dit  en  parlant 
de  la  lumière  des  étoiles. 

SCION  (si-on),  «m.  Petit  rejeton  tendre  et 
flexible  d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. ||  Jeune 
branche  destinée  àètre  areffée.  |J  Baguette. 

SCIPION,  illustre  famille  patrietenne  de 
Aome.  Il  CiiKiDS  Coiu«suoe  battit  les  Car- 
thaginois en  Espfijnie,  et  arrêta  sur  l'Ebre 
Asdrubal,  firère  (f  Annibal,  qui  Toulait  se 
rendra  en  Italie  (HT  ar.  J.-C.].  |i  Son  ftrèro, 
PoBUUs  CoRHBUUs,  sprès  atoir  été  vaincu 
par  Annibal  près  duTessin  et  sur  les  bords 
de  la  Trébie  (tl8),  passa  en  Espagne,  où  il 
partagea  lee  succès  de  Cnetus.  Mais  les  doux 
lirèros  s'étant  séparés,  furent  battus  et  tués 
(111).  H  PoDUoe  ÛORifRuos,  surnommé  le  i«r 
AMcain,  flls  du  précédent  (184-188),  com- 
mença par  Tenger  la  mort  do  son  père  et 
de  f>on  oncle.  Rappelé  à  Rome  pour  com- 
battre Annibal,  il  transporta  la  gueri'e  en 
Afrique.  Yainquit  Annibal  I  Zama  (KM)  et 
dicta  lapais  a  Cartfaage.  Il  aida  son  f^ère 
Lucius  PAMiiUiquê  à  battre  le  roi  de  Syrie 
Anliochtts  III  *  Magnésie,  et  finit  ses  Jours 
dans  un  exil  Tolôtatairtf.  |[  Scinon  Cmiukn. 
dit  le  !•  AMeain,  éUit  le  k*  fllk  de  Paul- 
Bmile  (185-189);  il  Ait  adopté  par  son  oncle, 
fils  du  premier  Africain  ;  il  mit  fin  à  la  8*  et 
dernière  guerre  punique  par  la  prise  de  Car- 
tbage  (IM).  prit  et  rasa  Numance,  la  Mcomfe 
Urrtur  de  Rome  (183).  ||  Soinon  Nasica,  dit 
Sérapion,  arrière-peut-fils  de  Cneius  Cor- 
nélius Bcipion,  fut  le  chef  du  parti  qui  tua 
Tibérius  Graccbus  sur  le  Forum. 

SCIRPB.  «m.  Espèce  de  Jono. 

SC188ILB  (si-ssi-r),  «ulj.  En  minéralogie, 
quipent  être  fendu.  L'ardoise  est  soiseile. 

SCISSION  (si*sion),  sf.  Division  dans  uno 


«seemblée  politique,  dans  un  parti,  dans 
un  Etat,  il  Partage  des  voix  dans  les  votes. 
gCISSIONNAIRB,  adj.  et  ».  Qui  fait  seis- 
•ion  dans  une  assemblée  politiqae.  H  Qui  a 


rapport  à  nne  scission,  à  une  séparation 
SC1S8URB  (si-ssu-r*),  if.  En  anat.  FenU 

queprésentent  certains  os  et  organes. 
SCiURB.  if  Pondre  qui  tombe  d'un  corps 

qu'on  scie,  ftditre  de  bois,  de  marbre. 
SCLÊROPHTHALIflB,  if    Ophthalmie 


SCLÉROTIQUE,  if  Membrane  blanche, 
fibreuse,  très^oUde,  formant  les  quatre 
cinquièmes  de  la  coque  externe  de  l'œii. 

SCOLAIRB,  adi.  Qui  a  rapport  aux  éco- 
les. Année  scoleJre. 

SCOLARITÉ,  if  Cours  d'études  dans  nne 
institution  d'enseignement. 

SC0LA8TIQUB.  a<^.  Qui  a  rapport  aux 
classes,  aux  écoles.  ||  Qui  s'enseigne  sui- 
vant la  méthode  ordinaire  de  recelé.  (|  Qui 
a  rapport  aux  écoles  du  moven  Age.  La 
philosophie  scolasUque  on  if  la  scolasti- 
que,  plulosophie  qu'on  enseignait  dans  les 
écoles  du  moyen  Age.  |l  8m.  Celui  qui  traite 
de  la  philosophie  scolastique. 

SCOLASTIQUBMBNT,  ado.  D'une  ma- 
nière eoolaetiqa*. 


SCO^IASTB,  «m.  Celui  qui  a  fait  des 
scelles  sur  quelque  auteur  ancien. 

8C0LIE,  if.  Note  de  grammaire  ou  do 
critique  pour  servir  h  l'intelligence  des 
auteurs  classiques.  ||  Sm.  En  géom.  Remar- 
que sur  plusieurs  propositions,  faite  en 
vue  d'en  montrer  la  liaison. 

SCOLOPENDRE.  •/.  Genre  de  fougères. 

SCOMRRE,  «m.  Poisson  de  mer. 

SCOPAS,  sculpteur  grec  du  iv«  e.  av. 
J.-€.,  construisit  le  tombeau  de  Mausolo. 

SCORBUT  (slior-bu).  sm.  Maladie  qui  a 
pour  caractère  l'affaUjUssoment  de  l'éner* 
gie  musculaire,  et  qui  est  accompagnée  fi-é- 
quemment  d'une  altération  des  gencives. 

SCORBUTIQUB.o^;'*  Qui  ^ént  de  la  nature 
du  scorbut.  |J  Adj.  et  «.  Malade  du  scorbut. 

SCORDION  ou  SCOBDIUM,  «m.  En  bot. 
La  germandrée  aquatique. 

SCORIB,  if  Matière  qui,  ao  séparant  pen- 
dant la  fusion  des  métaux  que  l'on  purifie, 
vient  se  vitrifier  A  leur  surface. 

SCOBIFICATION,  tf.  Action  do  réduire 
en  scories;  résultat  de  eette  action. 

SCORIFICATOIRB,Mn.Ecuelle  A  scorlfier. 

SCORIFIBR,  tM.  Réduire  en  scorie,  il  6o 
acorifler,  vr.  Être  réduit  on  scorie. 

SCORPIOJBLLE,  if  Huile  de  scorpion. 

SCORPION,  im.  Insecte  dont  la  queue 
est  armée  d'un  dard  venimeux.  H  Hnilo  de 
scorpion,  huile  dans  laquelle  on  a  fait  mou- 
rir des  scorpions.  ||  Huitième  signe  du  zo- 
diaque. Il  T.  d'antiq.  Genre  de  petite  batiste. 

SCORSONÈRE,  sf  Salsifis  noir. 

8COTIB(sko-cte),«/'.  Moulure  ooncave. 

SCOTS.  peuple  venu  de  l'Hibemie  (Ir- 
lande), établi  en  Galédonle  (Ecosse). 

SCOTT  (Wai.tcr),  célèbre  romancier,  né 
A  Edimbourg  (1771-1888). 

SCOTTlSIi  (sko-tich'),  if  Danse  qui  s'exé- 
cute sur  la  même  mesure  que  la  pollia,  et 
d'un  mouvement  plus  lent. 


bteur,  scrutatrice.  Se  dit  de  ceux  qui  sont 
chargés  de  prendre  pari  A  la  formation 
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d'un  scrutin,  à  sa  vérification  et  à  |on  dé- 
pouillemenL 

SCRUTER,  va.  Examiner  à  fond. 

SCRUTIN,  tm.  Maniërû  de  recueillir  dans 
une  urne,  dans  une  botio  les  sufTratfes 
par  des  billets  plies  ou  do  petiles  balles. 

SCUBAC,«m.  Mlération  du  motusquebac. 

8CUDÉRY  (Georges  de),  écrivain  fran- 

Sais  (1601-1667).  composa  des  tragi-comé- 
ies  qui  curent  du  succès,  attaqua  le  Cid 
de  Corneille  dans  sa  Lettre  d  ViUuttre  Aca- 
démie. Il  8a  sœur,  MADBi.Ei!rB  db  8gcoért 
(IC07-1701).  fut  l'un  dos  oracles  de  Tbôtel  de 
Rambouiliel,  et  écrivit  ces  longs  romans 
qui  eurent  tant  de  vogue  au  xvii*  s.  :  Arta- 
méne  ou  le  grand  Cyrut,  Clélie,  etc. 

SCULPTER  (skul-lé),  va.  Tailler  avec  le 
ciseau  une  figure,  un  ornement,  etc.  dana. 
la  pierre,  le  marbre,  le  bois,  etc. 

SCULPTEUR  (skul-teur),  sm.  Celui  qui  fait 
profession  de  sculpter. 

SCULPTURAL,  ALB,  adj.  Qui  appartient 
à  la  sculpture.  Ornements  sculpturaux. 

SCULPTURE  (skuMu-r'),  sf.  Le  travaU  du 
sculpteur.  ||  Ouvrage  du  sculpteur. 

SCUTARI,  V.  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  l'Albanie:  MOQO  h.  ||  Y.  de  la  Turauie 
d'Asie,  sur  le  Bosphore,  on  face  de  Con- 
stantinople  :  70000  h. 

SCVLLA,  écueil  du  détroit  de  Messine, 
sur  la  côte  d'Italie,  en  face  de  Gharybde. 

SCTROS,  aui.  Skyro,  lie  de  l'Archipel, 
au  N.-E.  do  i'Eubéo. 

SCYTALE  (si-ta-r),  «A  Sorte  de  chiffre 
dont  se  servaient  les  Lacédémoniens  pour 
écrire  des  lettres  mystérieuses. 

SCYTHES,  nom  ancien  de  populations 
nomades  disséminées  dans  la  8oytbio,  au 
N.  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Caspienne. 

SE,  prou.  réfl.  de  la  3«  pers.  S'emploie 
comme  complément  direct  ou  indirect. 

SÉANCE,  »/.  Acte  do  celui  qui  est  séant, 
assistant,  présent.  ||  Portion  de  journée 
pendant  laquelle  une  assemblée,  une  com- 
pagnie, un  tribunal  est  réuni  pour  s'occu- 
per de  ses  travaux  ;  la  réunion  des  membres 
de  celte  assemblée,  de  ce  corps,  jj  Temps 

Su'on  passe  à  table,  dans  une  partie  de  jeu, 
ans  une  visite,  etc.  ||  Temps  pendant  le- 
quel une  personne  pose  chez  un  peintre. 

SÉANT,;),  presse  8eoir,et  SÉANT,ANTE, 
wlj.  Qui  siège,  qui  tient  séance  en  quelque 
lieu.  [1  Sm.  Posture  d'un  homme  assis  dans 
son  lit.  Se  mettre  sur  son  séant. 

SÉANT,  ANTE,  adj.  Qui  sied,  qui  est 
convenable. 

SEAU,  «m.  Vaiaseau  de  bois  ou  de  sine, 
qui  sert  à  puiser  et  porter  de  l'eau,  jj  Quan- 
tité de  liquide  contenue  dans  un  seau. 

SÉBACÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  de  la  nature  du 
•uif.  Il  Se  dit  de  petites  glandes  veraant  à 
la  surface  de  la  peau  un  fluide  onctueux. 

SÉBASTIANI(comte},maréchal  de  France 
(1771-18S1).  se  distingua  dans  les  guerres 
du  Consulat  et  de  l'Empire  ;  ambassadeur 
à  Constantinople  (1807),  il  dirigea  la  dé- 
fense des  Turcs  contre  la  flotte  anglaise  qui 
était  venue  jeter  l'ancre  dans  le  Bosphore. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr  (S88). 

SÉBASTIEN,  roi  de  Portugal  (1W7),  tenta 
une  croisade  contre  l'empereur  du  Maroc 
Muley-Abd-el-Meleck,  et  fut  tué  en  combat- 
tant courageusement  à  Alcazar-Kébiril  578). 

SÉBASTËBN  (SAINT-),  t.  d'Espagne,  cap. 


du  GaipoECoa  ;  17  Wl  h.  Port  de  commerce. 

SÉBA8T0P0L,  v.  de  Russie,  au  S.-O.  de 
la  Crimée,  sur  la  mer  Noire  ;  10  000  h.  Elle 
fut  prise  par  une  armée  anglo-français«, 
le  8  sept.  18U,  après  un  an  de  siège. 

SÉRILB.f/.  Vaisseau  de  boi^  rond  et  creux. 

SBC,  SÈCHE,  adi.  Qui  a  ]X?u  ou  qui  n'a 
pas  d'humidité.  ||  Subat.  Le  loinps  aec.  H  Qui 
n'est  plus  frais,  on  parlant  d'herl>e»,  de 
plantes,  etc.  \[Q\xt  l'on  a  fait  sécher.  ^  Qui 
n'est  pas  mouillé.  f|ui  n'est  pas  moite,  g  D'un 
œil  sec.  sans  pleurer.  ||  Qui  n'a  point  d'en- 
bonpoint.  de  graisse.  ||  Sub$t.  Un  grand  !«c 
[1  Qui  n'est  pas  accompagné  d'un  âeceasoirs 
habituel.  Pain  sec.  ||  Mease  sèche,  messe 
sans  la  consécration.  ||  Fig.  Argent  sec,  ai^ 
gent  comptant.ll  Perte  sèche,  perte  absoloe. 
Il  Fig.  Dénué  d'agrément,  de  grftce.  ]]  Qui  n'a 
point  de  sensibilité.  ||  Qui  est  d'une  bomefir 
^P  —  j —  Il  o_  o £  _.__.  — .^        . 
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bistoriM  flwçait  (ITI»-t87tt,  it  U  caaip»- 

Se  de  Ruasie,  qu'il  a  racontée  sous  1«  UUm 
:  fftiâotfrv  «ft  NapoUon  ti  de  la  frvmie 
armée  pend^ni  VwnM  iUt, 

SEICHE,  f A  Voy.  BfccHB. 

SEICHES,  ch.-l.  de  c.  àm  lfaiiM^VLoir«, 
arr.  d«  fiaugé  :  1|U  h. 

SÉUD,  esclave  de  MatonAet,  fut  Tua  dM 
premiers  à  le  recooBaltre  comme proi^h^. 

f  EIDE.  «m.  Sectateur  d4voyé,  fanolique. 

SEI6LB,  tm.  Sorte  de  blé  plu«  menu,  plus 
long  que  le  finomani.  H  Un  champ  de  seigle» 
Il  Le  grain  que  iK>oduit  cette  graminôe. 

SEIGNEIJLT,  oh.4. 4i»  c  de  ITouBeiair, 
d'Auxerre;aM6  > 

SBIANELAY  (Colmut,  marquis  m),  flU 
de  Colbert  a^i-lM^TMiccéda  4  son  père 
comme  aecrétaire  d'Etat  de  la  marine  (1M9). 

SEIGNEUR,  «m.  Celui  qui  a  l'autorUé 
féodale  sur  certaines  peraonnee  ou  sur  eer- 
taines  propriétés.  U  Maître,  poeeeeaeur  d*iui 
p»l^s,  <f  un  État,  (i  Titre  qu'on  donne  à  queU 

»uee  personnee.  Il  Abeol.  Le  Seigneur, 
ieu.  ifSeignour  I  sorte  d'exclamation.  |l  Le 
Seigneur,  Notre -Seimeur.  ^ésus^riat. 
U  Le  Grand  Seigneur,  le  sultan. 

SBIGNEURIAGB.  «m.  I>roit  qu'un  souTé- 
rain  prend  surlanbrieation  des  monnaies. 

SEIGNEURIAL.  ALE, ndj.  QuiaDpartient 
au  seigneur,  liaison  seigneuriale.  ||  Qui. 
donne  des  droits  de  seigneur. 

SElGNEUailE,  «A  Droit  de  seigneur  sur 
«ne  terre,  U  IlooTancea,  droits  féodaux 
d'une  terre.  ||  Fig.  Vertus  chevaleresques. 
|l  Titre  donné  aux  pairs  d'Angl0fterre>  M  nom 
de  l'ancien  gonvernement  de  Venise, 

SEULHS  ou  8VEES,  peuple  de  l'Bindous- 
tan,  qui,  aprèe  avoir  été  puiseaot  sousHun- 
jeet-êlngh,  fut  sottoiie  paries  AngUle  {iUV). 

SEILHAC.  oh.-l.  de  e»  de  la  Corrèse,  arr. 
de  Tulle;  IIM  h.  .... 

SEILLE,  êf.  Seau  fatt  de  boiseeUtne,  sans 
cerclas,  avec  une  anse  da  baie. 

SEILLE.  riv.  4e  Fraoee.  sort  Ai  Jura,  se 
jette  dans  la  Saône,  atHiesaus  da  Toamaa  ; 
lia  kJ|aiv.d'Allamafiia,nattprèedeDieute, 
et  selette  dane  la  Moeella,  4  Meta  ;  106  h, 

SBIME.s/.  Feula  qui  survient  quelquefieis 
à  la  corne  du  eabot  da  abeval. 

MUI.  «m.  La  partie  da  aorpa  bamain  qui 
porta  lae  mamellee.  U  L'eapaoa  reofanné 
aotra  les  deux  braa.  H  FifTiLa  eeia  da  l'E- 

Îlise,  la  communion  des  flaèlat.  H  Mamelles. 
Chacune  des  mamellca.  Donoar  le  sein  à 
un  enfentH  Fig.Le  seiada  la  pal<|e,la^atrte 


' SËiNé-BT-NLARNB  (dép.  da).  formé  d'une 
partie  da  rlla-d»Vnaaa  et  d  une  partie  da 


la  Champagne  :  cb.-l,  Mclun  ;  8  arr.  Melun, 
Coulommiera.  Fonlamableau,  Meaux,  Pro- 
vins; pop.  t473St  b. 

SElNEBÎtOISB  (dép.  del,  formé  d'une 
partie  de  rOa-da-Fraoce  i  cb.-l.  Veniailles  ; 
•  arr.  Versaillee,  Corbeil,  Étampes.  Mantes, 
Pontoise,  Rambouillet;  pop. 961 990  b. 

SEINE-INFEEIMJRB  (dép.  d<»  la),  formé 
d'une  partie  de  laNormandio  ;  cb.-l.  Rouen; 
6  arr.  Rouen,  Dieppe,  le  Havre,  Naufchfttel, 

à 
at 
fi 


prend  en  voyage.  Ii  Ueu  considéré  par  rap 
— *,  à  rhabitation,à  la  demeura  qu'on  y  fait 
séjour  des  dieux,  le  oiel.ll  Relard,  délai. 


^ iyage. ..  . 

port  à  rhabitation,à  la  demeura  q 

n  Le  séjour  des  dieux,  le  oiel.ll  ReUii  u,  «v.»». 

SEJOURNE,  BB.  adj.  Qui  a  pris  du  rapoe. 

SÉJOURNEMENT,  «m.  Action  de  séjour- 
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8ÉLBGT10IV.  «/.  Choix  de  reproducieurt 
ûouéê  des  caractères  que  l'éleveur  désire 
fixer  dans  une  Tariété  animale. 

SgLÉWlTB.  •/.  Sulfate  de  cliaux. 

SBLfiFnTBlJX,  BOSE.  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  s«lénite.  ||  Eaux  séléniteuses,  eaux 
qui  contiennent  beaucoup  de  sélénile. 

SÉLÊNOGEAPHIE,  af.  En  aslron.  Dee- 
cripUon  de  la  lune. 

SÉLENOOEAPHIQUB,  tUfj.  Qui  a  rapport 
à  la  description  de  la  lune. 

SËLBDCIDB9  (us),  dynastie  macédo- 
nienne, fondée  par  Séleucos  Nlcator  (311 
av.  J.-G.).  régna  sur  la  Sjrie  et  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie  occtd.  el  finit  en  64. 

SÉLBUCIB,  ville  de  l'ancienne  Babjrlonie, 
sur  le  Tigre,  capitale  des  Séleucides,  puis 
des  Parthes. 

8BLEUCU8  !•'  Nteator  (le  vainqueur), 
lieutenant  d'Alexandre  le  Grand  (ass-MO 
av.  J.-C),  fonda  le  rojraume  des  Séleucides. 

SÉLlIf ,  nom  de  trois  sultans  ottomans  : 
le  l"  conquit  la  Syrie  et  l'Egypte  («n);  lo 
9»  perdit  la  bataille  de  Lépanle  (tB71);  le  9* 
fit  alliance  avec  Napoléon  l"  contre  les 
Anglais  et  périt  assassiné  (isom. 

SELIIfONTB,  anc.  v.  de  Sicile,  sur  la 
céte  sud. 

SELLAGB,  «m.  Action  de  seller. 

SBLLA8IB,  V.  de  l'anc.  Laconie.  Le  roi  de 
Sparte  Cléomène  y  fût  battu  par  Antigène 
Doson.  roi  de  Macédoine  (m  av.  J.-C.). 

SBLLB,  tf.  Petit  siège  de  bois  sans  dossier. 
Il  Fig.  Demeurer  entre  deux  selles,  de  deux 
choses  auxquelles  on  prétend  n'en  obtenir 
aucune.  ||  Harnais  placé  sur  le  dos  du  che- 
TaL  II  Cheval  de  seue,  cheval  propre  à  être 
monté.  Il  L'évacuation  qu'on  fait  en  une 
fois  quand  on  va  à  la  garde-robe.  ||  Aller 
à  la  selle,  aller  à  la  garde-robe. 

SELLER,  va.  Mettre  et  afl'ermir  une  selle 
sur  un  cheval,  sur  une  mule,  etc. 

8BLLBR  (SE),  vr.  Se  serrer,  se  tasser, 
s'endurcir,  en  parlant  d'un  terrain. 

SELLERIE,  tf.  Art  de  faire  tout  ce  qui 
concerne  le  harnachement  des  chevaux. 
Il  Ouvrages  pour  l'équipement,  le  harna- 
chement des  chevaux.  Il  Ensemble  des  sel- 
les et  des  harnais  des  chevaux  que  l'on  pos- 
sède. Il  Lieu  où  l'on  serre  les  harnais. 

8BLLB8-SUR-CHBR,  ch.-l.  de  c.  de  Loir- 
et-Cher,  arr.  de  Romoranlin  ;  4T7t  h. 

SELLETTE,  •/.  Petit  siège  de  bois  sur 
lequel  on  faisait  asseoir,  pour  les  interro- 
ger, ceux  qui  étaient  accusés  d'un  délit 
pouvant  fkire  encourir  une  peine  afllictive. 
Il  Fis.  Tenir  sur  la  sellette,  presser  de 
questions.  ||  Jeuoù  quelqu'un  se  place  dans 
la  position  d'un  accusé  sur  la  sellette. 

SELLIER,  «m.  Ouvrier  qui  fait  des  selles, 
des  carrosses. 

SBLLIBRBS,  eh.-l.  de  C  d«  Jura,  arr.  do 
Lons-le-Saunler:  17V0  h. 

SBLOMMBS,  ch.-l.  de  o.  de  Loir-et-Cher, 
arr.  de  Vendôme;  814  h. 

SELON,  prëe.  Eu  égard  à,  conformément 
A,  a  proportion  de.  11  Selon  moi.  selon  co 

Ïie  le  pense.  ||  L'Évangile  selon  saint 
atthlea,  l'Evangile   de  saint  Matthien. 
(I  8blo:<  ode.  loc.  conj.  En  proportion  que. 
,  Il  Conformément  4  la  circonstance. 

SBLOIfGEY,  cH  1.  de  c.  de  la  Côte-dOr, 
arr.  de  Dijon  ;  1S45  h. 
8BLTZ*  anc  ch.-l.  de  c  du  Bas-Rhin,  arr. 


de  Wissenbourg;  If»  h.;  eédé  à  te  Prose 
en  1871. 

8BLTZ,  vm  de  Prusse,  à  «0  k.  de  MayMcc, 
-  -  "Ems.  Eaux  minérales  i 


SBM.  fils  de  Noé,  flit  la  pèn  des  peupk» 
qui  peuplèrent  l'Asie. 

SBMAILLB,  af.  Action  de  aerner  ta 
grains.  ||  Les  grains  semés.  H  Teaaps  sa 
ron  ensemence  les  terras. 

SEMAINE,  tf.  Période  de  aept  jours,  da 
dimanche  au  samedi  inclnaiTement.  |  Seke 
de  sept  jours.  ||  Se  dit  d'une  ftmctkm  pea*' 
laquelle  on  alterne  de  semaine  en  seeuaM 
avec  un  ou  pluaieors.  ||  Le  seeuine  sanle, 
la  semaine  qui  précède  le  fête  de  Pâques. 
Il  Travail  qu'un  ouvrier  fait  pendaBl  uac 
semaine.  Il  Payement  de  traTaùl  de  te  se- 
maine. Il  Petite  somma  donnée  à  on  eaftal 
pour  ses  menus  plaisirs  de  la  aemaiee. 

SBMAJNIBR.  iraiB,  «m.  et  f.  Celai,  eelto 
qui  est  de  semaine  pour  officier  dsos  «• 
chapitre,  dans  une commanauté  ralisiesse. 

SEMAPHORE,  tm.  Sorte  de  tékégnfk» 
établi  sur  les  cètes. 

SEMBLABLE,  iùu.  Qui  est  de  même  i^ 
paronce.  ||  TeL  ||  Qui  est  le  même  qs'oa 
autre  obiet  H  En  géom.  Figures  sembla- 
bles, celles  qui  ont  leurs  angles  égaux. 
chacun  à  chacun,  el  lea  côtés  nroportioii- 
nels.  Il  8m.  La  même  chose.  U  se  <fiC  avec 
l'adjectif  possessif,  d'un  on  de  plosîews 
hommes  par  rapport  aux  entres  nt 

SBMBLABLÛIBNT,  «de.  0*nee  ■ 


semblable,  autant  que,  pareillemenL 

SEMBLANT,  «m.  Bn  parlant  des  persoe- 
nes,apparence.||  Faire  semblant^votr  Pair. 
Il  Faux  semblant,  apparence  trompeose. 

SEMBLER,  vn.  Avoir  nne  certaine  appa- 
rence. Il  Impers,  n  semble  que,  la  chœe  a 
l'air  de.  ||  Il  me  semble, Je  crois. 

sàWEIOGRAPHIB,  SÛEÉIOLOGIB.  St- 
MBIOTIQUB,  voy.  steiOGRAPniB.  etr-. 

SEMBLE,  fllls  de  Cadmns,  aimée  de  Ja- 
piter,  fut  la  mte^  de  Bacchus. 

SEMELLE,  «f.  Pièce  ordinairement  de 
cuir  qui  fidt  le  dessous  de  la  cbaossare. 
Il  Battre  la  semelle,  se  dit  de  deux  écoliers 
qui  pour  s'échauffer  fï^appent  en  cadewos 
leurs  pieds  l'un  contre  rautre.n  Semelles  de 
liège,  de  feutre,  morceaux  de  liése,  de  fise- 
tro,  qu'on  met  en  dedans  de  la  tfiaaasare. 
Il  Mesure  de  la  grandeur  du  pied,  fl  Fig.  Ne 
pas  reculer  d*nne  semelle,  ne  pas  cédw. 

SEMENCE,  9f.  Tout  ce  qui  se  sème,  nains, 
graines,  noyaux,  pepias,  etc.  {(  Fig.  Ce  qm 
doit  germer  dans  reâprit.  dans  le  cœur.  Les 
semences  deniété.  ||  Fig.Cause  qui  doit  pre- 
duiro  avec  le  temps  CMiains  effets.  ^Se- 
mence de  pertes,  pertes  très-dnee. 

SEMBN-GONTRA  (sé^nèn'-kon-tra),  sm. 
Bn  pharm.  Substance  termîf^ige. 

SBMBNDRLA,  v.  de  la  pnncipaatè  de  Setw 
bie,  sur  le  Danube  et  la  Morava;  ièOOO  h. 

SBMBR,  va.  Mettre  du  graia  dam  une 
terra  préparée.||  Remplir  de  choses  compa- 
rées aux  graines  jetées  en  semant.  R  ng. 
Répandre  çA  et  là.  il  Fig.  Répandre,  fkirs 
courir,  en  partant  de  bruits.  ||  Se  dit  d'im- 
pressions morales.  Semer  la  terreur. 

SEMESTRE,  tm.  Espace  de  six  mois  ceo- 
sécutif^.  Il  Semestre  de  janvier,  le  semestre 
qui  commence  le  premier  jour  de  janvier. 
Il  Rentes,  ti^temeats  qui  se  payent  par  se- 
mestre. Il  Congé  de  semestre  on  semsstrs. 
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con^é  do  six  mois  accorda  aux  miliUiics.     ( 
Il  Celui  tk  qui  a  616  accordé  co  cong(^. 

SEMESTRIEL,  ELLE,  adj.  Qui  8«  fait, 
qui  a  lieu  cha(|ue  semestre. 

SEMESTBIER,  sm.  Militaire  abîment  de 
son  corpA  par  congé  de  semestre. 

SEMEUR,  «in.  Celui  qui  sème  du  ^rain. 
I)  Fig.  Celui  qui  distribue  à  droite  et  a  (rau- 
cbe,  qui  répand,  propage.  Someur  de  faux 
bruits,  n  Hocbe-queue  ou  lavandière. 

SEMI.  Mot  qui  sert  de  préfixe  et  signifie 
denii.  Un  recueil  semi-périodique. 

SBÏillLLATfCE,*/.  ViTacité,  promptitude. 

SÉMILLANT,  ANTB,  a4j.  D^une  vivacité 
an\  veut  plaire.  Il  Fig.  Un  esprit  sémillant. 

SÊMILLER.  m.  Être  sémillant. 

SÉMINAIRE,  «m.  Maisoa  ecclésiastique 
où  l'on  préparc,  dans  chaque  diocèse,  les 
jeunes  clercs  à  la  réception  des  ordres. 
Il  Tous  les  ecclésiastiques  qui  y  demeurent, 
y  Par  exlens.  Établissement  où  l'on  se  forme 
à  une  profession  quelconque. 

SÉMINAL,  ALE.  nt^j.  Qui  a  rapport  à  la 
semence,  à  la  graine  des  végétaux. 

SÉMINARISTE,  nm.  Celui  qui  est  élevé 
dans  un  séminaire. 

8ÉMI0GRAPHIE,  sf.  Notation  par  signes. 

SEMIOLOGIE,  sf.  PnrHo  de  la  médecine 

qui  traite  des  signes  de  maladies. 

SÉMIOTIQUE,  »f.  Synon.  de  sémiologie. 

Il  Art  de  faire  manœuvrer  les  troupes  en 
leur  indiquant  les  mouvements  par  signes. 
8ÉMIRAMIS,  reine  d'Assyrie  (xx«  s.  av. 
J.-C.),  épouse  de  Ninus,  lui  succéda,  em- 
bellit Babylone,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Ninyas. 

SEMIS  (se-mt),  tm.  Plant  venant  de  grai- 
nes, il  Terrain  dans  lequel  on  sème  les 
graines  d'arbres  on  d'arbustes.||  Travail  que 
Ton  fait  pour  former  ce  plant.         ,    . 
SÉMITE,  «n.  Nom  de  peuples  asiatiques 
ou  africains  qu'on  rattache  à  Sem  ;  ce  sont 
les  Assyriens,  les  Chaldéens,  loi  Phéni- 
c'wn^  ol  les  Hébreux. 
SÉMITIQUE,  ad(j.  Qui  appartient  aux  sé- 
mites. 
SÉMITISMB.  «m.  Caractère  propre  aox 
langues  et  aux  peuples  sémiliques. 
SMII-TON,  «m.  La  moitié  d'un  ton. 
SEMOIR,  «n.  Sac  où  le  semeur  porte  lo 
grain.  Jj  Instrument  ou  machine  propre  à 
répandre  les  grains  sur  le  sol. 
SEMONCE,  af.  Invitation  faite  dans  les 
formes  pour  une  cérémonie.  |[  En  général, 
invitation.  ||  Avertissement  mêlé  do  repro- 
ches, fait  par  un  supérieur. 
SBMONCER,  va.  Faire  une  semonce,  une 
réprimande. 
SEMONDRB,  va.  Je  semons,  tu  semons, 
il  semond  ;  je  semonnais  ;  je  semondrai  ;  je 
semondrals.  Convier  à  une  cérémonie,  <i 
un  acte  public,  h  uno  réunion,  à  un  ren- 
dex-vous.  |l  Exciter.  ||  Réprimander. 
SEMOULE,  Bf.  Grains  de  blé  Ç«»»*»au 
four,  pois  concassés  en  petiU  grains.jl  Pite 
faite  avec  ces  grains.  ^       ^       ,         , 
SBMPACH,  vse  de  Suisse,  dans  le  canton 
et  sur  le  lac  de  Luceme,  où  les  Suisses 
battirent  le  duc  d'Autriche  Léopold  (1386) 
et  où  Arnold  de  Winkelried  se  dévoua. 
SEMPER-VIRENS  (sin-pèr-vi-rins).  «n. 
Sorte  de  chèvrefeuille  portant  toute  1  an> 
née  des  feuilles  et  des  Ilcurs. 
SBMPITERNELJU.Ll£(sin-pi-tèr-nèl),4uO. 
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tnitéê  de  philosophie  morale.  Quelqu»»* 
uns  lui  atinbuent  aussi  des  tragédie». 

8BNE6TRB,  «di.  Gauche.  C6lé  séuostre. 

BENESTROCHERE  (sé-n6-stro<K^rn,  «m. 
En  blas.  Bras  gauche,  repréftenlé  aur  1  écu. 

SÊrVBVfi,  «m.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille  des  orucirères.  Il  Menue  graine  do  cette 
plante  dont  on  fait  la  moutarde. 

SENBZ.  ch.'l.  de  c.  des  Dassea-AJpcs,  arr. 
de  Caslellaoe  ;  €oe  h. 

SÉIflLE,  adj.  Qui  lient  à  la  Yieillesse. 

SÉNILITÉ,  êf.  Affaiblissement  physique 
et  moml  produit  par  la  vieil  lusse. 

8ENLI8,  cb.-l.  dWr.  de  l'Oise,  à  M  k.  de 
BeauTais  ;  <ft4f  h. 

SBNPfA  AR,  plaine  sur  les  bords  du  Tigre 
et  do  rsuphrale.  il  V.  do  Nubie,  s«r  le  ftil 
Bleu;  10000  h. 

SBIirNACHÉRlB,  roi  d'Asayrie,  força  fisA- 
cbias,  roi  de  Juda, à  lui  paver liibul;  mais 
son  armée  périt  dcvanl  Jérusalem,  et  U 
tôt  assassine  à  son  retour  (TU  av.  i^), 

SENNB,  af.  Yoy.  eaiKS,  fliet. 

IBinfB,  riv.  Ae  Belgique,  passo  à  Bruxel- 
les et  se  jette  dans  la  Dyle  ;  IM  k. 

SENNBCRT-LB^RAlfD.  ch^l.  de  e.  do 
Saône-cl-Loiro,  arr.  de  ChaloO'MiNteOae  ; 
tt4f  h. 

SÉNÔNAIg  (LK),  petit  pays  de  Tano. 
France;  ch.4.  Sens;  ▼.  pr.  Montereau. 
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Tonnerre,  jj  Les  BéKONAïa.  tribu  gauloise, 
lui  occupait  le  pays  correspondant  aux 
lép.  de  l'Yonne,  Beine-et-llamo,  Marae,  et 

Krtie  d«  la  G6te-d'0r.  Us  s'établirent  en 
Llie,  au  S.  du  PA,  le  long  de  l'Adriatique  ; 
glus  tard  (900  av.  J.4:.),  ik  battirent  las 
lOmains  près  de  l'Allia  ei  prirent  Borne. 

SBlfONGHBS,  oh.^l.  de  o.  d'fiure-ot-Loir, 
arr.  de  Dreux  ;  it74  4i. 

8BN0NS8.  ch.-l.  de  C  des  Voofei,  arr.  de 
Saint-Dié;  MM  h. 

SENS,  «m.  Appareil  qui  met  l'honHiie  et 
les  animaux  en  rapport  avee  les  objets  du 
dehors  par  le  moyen  des  impresoiona  que 
ces  objets  fbnt  sur  eux.  jf  Sens  manii 
eonsdenoe.  ||  Au  pL  Concupiseenee.  een- 
sualité.  Il  Faculté  de  sentir.  ||  Faculté  de 
comprendre  los  cboees  et  d'en  juger  sai- 
nement IjLe  bon  sena,  la  saine  et  droite 
raison.  ||  Sens  commun,  l'intelligenoe  ordi» 
naire  aveo  laquelle  naissent  la  plupart  dea 
gens,  il  Avis,  opinion,  (j  Idée,  pensée J|  Si- 
gnification, manière  de  comprendre,!!  Faux 
sens,  erreur  commise  dans  uoo  traduc- 
tion. Il  Ce  qui  fait  la  solidité  du  discours. 
H  Manière,  façon,  jj  Un  des  c6tée  d'une 
chose.  Il  DireoUoe. 

SENS,  cb.-l.  d'arr.  de  l'Yonne,  sur  l'Yonne, 
à  IT  k.  dAuxerre;  11300  b.  Archevêché. 

SENS  DESSUS  DESSOUS,  lœ.  ad».  Dans 
une  situation  telle  que  ce  qui  devrait  étro 
dessus  M  trouve  dessous.  !|  Fis.  6e  dit  do 
ce  qui  est  dans  un  grand  désordre,  de  quel- 
qu'un qui  est  tout  bouleversé.  ||  Sens  pu- 
TANT  imanifcnB,  lœ.  mdv.  Dans  une  situation 
telle  que  ce  qui  devrait  être  devant  se 
trouve  derrière. 

SENSATION,  tf.  Impreesioa  produite  par 


les  objets  extérieurs  sur  un  orxrane  des 
sens.  Il  Impression  produite  par  les  objets 
extérieurs  sur  les  sens  et  aboutiBftHnl  tui 


^aisir  ou  à  la  peine.  ||  Action  de  sentir. 
Il  Fig.  Faire  sensation,  produire  une  im- 
pression marquée  dans  le  public  I 


SENSÉ,  ÉB,  ad;.  Qui  a  du  bon  sens,  da 
jugement. jiconformo  au  bon  sena. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sensée. 

SENSIBILISA  BLE.  <u^.En  photographie, 
qui  peut  être  sensibilisé. 

SENSIBILISATEUR,  TRICB,  a4j.  et  sbl 
En  photographie,  gui  sensibilise. 

SENSIBILISATION,  sf.  Action  de  sensi- 
biliser. 
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SENTANT,  ANTB,<uO.  Qui  a  la  Aieoltéde 
sentir. 

SENTE  (sao-f),  êf.  6ya.  de  sentier. 

SENTENCE,  $f.  Parole  qui  renferme  un 
grand  sens,  une  pensée  morale,  il  Jugomont 
rendu  par  des  juoes,  Mir  des  arbitres,  par 
une  assembléo.  ||  Fig.  Décision.  U  Jugement 
qui  prononce  la  peino  capitale. 

SEifTBNCIEB,  va.  Condamner  par  une 
sentence,  surtout  en  matière  crimmeUe. 

SENTENUBUSEHfiNT,  ûdc.  D'une  ma- 
nière sentencieuse. 

SENTENCIEUX.  EUSE.  adj.  Qui  contient 
des  maximes,  des  sentences,  jj  Qui  s'énonce 
par  maximes,  par  sentences. 

SBMTÉNB  (saa-t^«')»  gf.  Yoy.  gbo-aoic 
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SEFTEIINAL.  ALB  (8è-pté-nn«]'),  adj.  Qui 
•nrivc  ou  le  renouveUe  tous  les  sept  ans. 

SEPTENNALITÉ  (  sè-pté-nna-Ii-té  ) ,  tf. 
Qualité  de  ce  qui  est  septennal. 

SBPTBIfNAT  (sè-pté-nna).  «m.  Titre  du 
pouvoir  accordé  pour  sept  ans  au  maré- 
chal do  Mac-Mahon,  président  do  la  répu- 
blique française,  lo  20  novembre  1878. 

SEPTENTRION,  sm.  Le  nord,  celui  des 
pôles  du  mondo  qui  est  au  nord. 

SEPTENTRIONAL,  ALB,  adj.  Qui  est  du 
côté  du  septentrion.  ||  Su^r.  Les  Septen- 
trionaux, les  gens  du  Nord. 

8EPT1D1,  tm.  Le  septième  jour  de  la  dé- 
cade républicaine. 

SEPTIEME.  a4j.  Nombre  ordinal  de  sept 
Il  La  septième  partie  d'un  tout,  chaque 

Eartie  égale  d'un  tout  qui  en  a  sept,  jj  Sep- 
èroe  ciel,  le  ciel  de  la  plus  haute  planète, 
selon  les  anciens,  et  flg.  le  lieu  où  Ton  jouit 
du  bonheur  le  plus  pur.  ||  Suè«f.  Le  septiè- 
me. Il  9m.  La  septième  partie  d'un  tout. 
Il  Le  septième  jour  d'une  période,  jj  Sf.  La 
septième  classe.  ||  Au  jeu  do  piquet,  suite 
de  sept  cartes  de  même  couleur;  on  dit 
plus  souvent  dix-septiânie.||  En  mus.  Inter- 
valle qui  suit  la  sixte  et  précède  l'octave. 

SEPTIEMEMENT,  «do.  En  septième  lieu. 

SEPTIER  (se-tié),  «m.  Voy.  amaa. 

SBPTIMANIE,  territoire  qui  borde  le 
golfe  du  Lion,  et  qui  forma  une  marche 
sous  Charlemagne,  et  un  duché  sous  Louis 
le  Débonnaire.  Il  correspondait  aux  dép. 
des  I^rénées- Orientales,  de  l'Aude,  de 
l'Hérault  et  du  Gard. 

8EPTIM0.  ado.  En  septième  lieu. 

SEPTIQDE,  adJ.  Qui  produit  de  la  putré- 
faction. Il  En  méd.  Se  dit  des  topiques  qui 
font  pourrir  les  chairs. 

SEPTUAGÉNAIRE,  a4j.  Agé  de  soixante- 
dix  ans.  Il  Sub»t.  Un,  une  septuagénaire. 

SEPTUAGÊSIME,  $f,  Dimunclio  qui  pré- 
cède de  70  jours  l'octave  de  P&ques. 

SEPTUOR,  «m.  En  mus.  Morceau  pour 
sept  voix  on  pour  sept  instruments. 

SEPTUPLE,  adj.  Qui  vaut  sept  fois  au- 
tant Il  Sm.  Le  septuple. 

SEPTUPLER,  va.  Rendre  sept  fois  aussi 
grand.  Septupler  son  revenu. 

SÉPULCRAL.  ALB,  adj.  Qui  anpariient, 
qm  a  rapport  au  sépulcre.  ||  Fig.  Qui  a  Tap- 

Carence  de  la  mort  Une  figure  sépulcrale. 
Voix  sépulcrale,  voix  sourde. 

SÉPULCRE,  tm.  Tombeau,  en  parlant  des 
anciens.  |l  Le  saint  sépulcre,  le  sépulcre 
où  Jésus-Christ  fut  déposé  après  sa  mort. 
Il  Monument  funéraire. 

SÉPULTURE,  sf.  Action  do  mettre  un 
mort  en  terre.  ||  La  mort,  la  fin  de  la  vie. 
Il  Le  lieu  où  l'on  enterre  les  morts. 

SÉQUANAIS  ou  SBQUANBS  (les),  tribu 

Sauloise,  qui  habitait  le  pays  corrcspon- 
ant  à  la  Franche-Comté  et  à  la  Bourgo- 
gne.ll  Grande  SÉQUAMAisB.prov.  de  la  Gaule 
romaine,  qui  comprenait  la  Franche-Comté 
et  la  plus  grande  partie  do  la  Suisse. 

SÉQUELLE  (sé-kè-l').  $f.  Certain  nombre 
de  gens  qui  sont  attachés  aux  intérêts  de 
quelqu'un  ou  d'un  partL  ||  Suite,  kyrielle. 

SÉQUENCE  (sé-kan-s'k  if.  Au  jeu,  suite 
d'au  moins  trois  cartes  de  la  mémo  couleur. 

SÉQUESTRATION,  «/.Action  nar  laquelle 
on  séquestre  ;  état  de  ce  qui  est  séquestré. 

SÉQUBJSTRE  (sé-kè-str'),  «m.  Etat  d'une 


chose  en  litige  remise  en  main  tierce  jus* 

3u'à  ce  qu'il  soit  réglé  à  qui  elle  apparlien- 
ra.  Il  Se  dit  des  personnes.  ||  La  cb«>s« 
séquestrée,  jj  Celui  entre  les  mains  de  qui 
les  choses  ont  été  mises  en  séquestre. 

SÉQUESTRER,  va.  Mettre  quelque  chose 
en  séquestre.  t|  Mettre  à  part  mettre  de 
côté.  Il  Renfermer  illégalement  uno  per- 
sonne. Il  Fig.  Séparer  des  personnes  d'avec 
quelques  autres.  ||  Se  séquestrer,  vr.  Se 
tenir  loin  du  commerce  des  hommes. 

SBQUIN  (se-kin).  tm.  Monnaie  d'or  qui 
avait  cours  en  Italie  et  valait  de  II  à  \t  fr. 

SÉRAIL  (/  mouillée),  tm.  Palais  du  suUan. 
des  princes  en  Turquie.  Il  Se  dit  impropre- 
ment pour  harem. 

SERAING,  V.  de  Belgique  (prov.  de  Liège); 
10  tOS  h.  ForgjW  et  fonaerios. 

SBRAMPOUB.  V.  de  l'Hindoustan  (prési- 
dence de  Calcutta),  sur  l'Hougly  :  16000  h. 

SÉRANCOLIN.ftn.  Marbre  des  Pyrénées, 
de  ■' 
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moyen  Age,  personne  attachée  à  la  gl(bt\ 
Il  Adj.  Qui  appartient  au  servage.  |1  Qui  est 
sans  indépendance. 

SERFOUETTE,  sf  Outil  de  fer,  è  deux 
branches  ou  à  dents  renventéos,  dont  on 
se  sert  pour  donner  un  léger  labour. 

SERFOUIR,  va.  Donner  un  labour  avec 
la  serfouette. 

SBRFOUlSSAGR.nn.  Action  de  serfouir 

SBRGB.  </.  Etoft'o  de  laine  croisée. 
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BBAfiElfT;  «m.  Aatrefoi*.  Mfgent  do  bft- 
Uille,  ofBcier  dont  Ja  fooctioa  était  do 
ranger  1m  tronpos  en  bataille.  IIAnc  syn. 
d*buis8ier.  ||  Aujourd'hui,  touK-onicier  dans 
une  compagnie  d'infanterie.  ||  Sergent-ma- 
jor, le  premier  lous-officier.  ||  Sergent  de 
▼iîle,  agent  de  police  dans  une  Yille.]!  Barre 
de  Ter  ou  de  bois,  recourbée  en  orocnet.  et 
qui  sert  à  tenir  serrées  les  pièces  de  bois 
qu'on  a  collées  ou  qu'on  veut  cbeviller. 

8BBGBNTER,  va.  PoorffliiTre  par  le 
moyen  des  sergents.  Il  Fig.  Presser,  impor- 
tuner. Il  Vn.  Remplir  l'offlce  de  sergent. 

SBBGBirrERlB.  »f.  Office  de  sergent. 

SBRGBR  ou  SERGIBR,  «m.  Ouvrier  qui 
fabrique  des  scrgcp. 

SBRGBUIB,  »f.  Fabrique  ou  commerce 
de  serges.  H  Atelier  des  ouvriers  en  serge. 

SBRGBTTB,  «/.  Serge  légère  et  mince. 

SBRGUŒS.  cn.-l.  de  e.  de  l'Yonne,  air. 
de  Sens  :  1176  b. 

SÉmiClCOLB,  o^.  Qui  concerne  la  cul- 
ture de  la  soie.  L'industrie  séricicole. 

SfiRlGICIJLTBUR,  tm.  Celui  qui  s'occupe 
de  Ja  production  de  la  soie. 

SÉRICICULTUBE,  *f.  Ensemble  des  opé- 
rations pour  la  production  de  la  soie. 

SÉBIB,  «/.Suite  de  grandeurs  qui  croissent 
on  décroissent  suivant  une  certaine  loi. 
n Suite,  succession.ll  Ordre  de  faits,  de  clio- 
•es.  d'êtres  classés  suivant  une  même  loi. 

SBBIBOSEMENT.  adv.   D'une   manière 

S  rave,  jl  Sans  plaisanterie.  Jl  Froidement. 
Tout  de  bon.  H  D'une  manière  griève. 

SfiBIEUX.  EUslB,  tutj.  Qui  ne  se  laisse  pas 
all<>r  fusUement  à  la  distraction.  ||  Suh$t. 
Un  sérieux.  Une  sérieuse.  ||  Qui  s'applique 
fortement  à  son  objet.  ||  Important,  de 
grande  conséquence,  tj  Qui  convient  aux 
hommes  sérieux. Il  Sincère,  vrai.lj  En  jurisp. 
Qui  n'est  pas  simulé,  qui  n'est  pas  feint 
Contrat  sérieux.  j|  9m.  Gravité  dans  l'air, 
dans  les  manières.!!  Dans  l'art  dramatique, 
genre  qui  exclut  la  plaisanterie.  ||  Ce  qui 
est  important,  essentiel. 

SEBIrf,  INB,  «m.  et  f.  Petit  oiseau  jaunâ- 
tre. Il  Serin  vert  ou  mulet,  produit  du  serin 
et  du  linot  ou  du  chardonneret. 

8BB1NAGB,  «m.  Action  de  seriner. 

SBRllfEB.  VA.  Instniire  un  serin  au 
moyen  de  la  serinette,  il  Jouer  un  air  avec 
la  serinette.  ||  Fig.  Répéter  souvent  une 
chose  à  quelqu'un  ;  lui  faire  sa  leçon. 

8BEIlfKTTB,«/.  Petit  orgue  dont  on  se  sert 
ur  apprendre  des  aira  aux  serins.  ||  Fis. 
^janteur  ou  chanteuse  qui  ne  fait  que  ré- 
péter sans  expression  des  airs  mal  appris. 

SBAIIf  GAGB.  «m.  Arrosage  des  arbres  et 
des  serre8,à  l'aide  d'une  seinngue.d'un  tube. 

SERDIGAPATAIf.  t.  de  l'Htndouslan. 
dans  la  présidence  de  Uadras;  MOOO  h.; 
anc.  cap  du  royaume  de  Hysore. 

SERINGAT  ou  8TRINGA,  m.  Arbrisseau 
à  fleurs  blanches  et  d'une  odeur  très-forte. 

8BRINGUB.  «/.  Petite  pompe  porUUve 
qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et 
les  liquides.  ||  Instrument  dont  on  se  sort 
pour  donner  ouprendre  des  lavements. 

SBRINGUBIf  BlIT,  nu  Action  de  serin- 
guer.       

SBRIIfGUER.  va.  Pousser  une  liqueur 
avet  une  seringue. 

8BR1PH08,  l'une  des  Cyeladee,  auj.  Ser- 
fanto;liOOh. 
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SERMANO,  eh.-I.  de  c.  de  la  Corse,  air. 
deCorte:  tMh. 

SERMENT,  «m.  Affirmation  ou  promesse 
en  prenant  à  témoin  Dieu  ou  ce  que  l'on 
regarde  comme  saint,  comme  divin.H  Faire 
serment  de,  déclarer  que.  |l  Jurement. 

SERMON,  sm.  Discours  chrétien  qui  so 
prononce  en  chaire,  pour  expliquer  la 
parole  de  Dieu  et  exciter  k  la  vertu.  ||  Re- 
montrance ennuveuse  et  importune. 

8ERM0NN AIRE,  «m.  Recuei I  de  sermons. 
il  Adj.  Qui  convient  au  sermon. 

SBRMONNBR.vA.Faire  des  remoolrancca 
ennuyeuses  et  hors  de  propos. 

SBRMONNEOR.  EDSB.  tm.  et  t-  Olui. 
celle  qui  fait  des  remontrances,  des  dis- 
cours ennuyeux  et  hors  de  propos. 

8ERNIN  (SAINT-),  ch.-l.  de  c  de  l'Avey- 
ron,  arr.  de  Saint-AtTrique  ;  17U  h. 

SEROSITE,  sf.  Humeur  qui  est  exhalée 
par  les  membranes  séreuses.  ||  Partie  la 
plus  aqueuse  de«  humeurs  animales. 

8ERPB,*/.  Instrument  servant  à  tailler,  4 
émonder.  ||  Fig.  Fait  à  la  serpe,  mal  faiL 

SERPENT,  «m.  Classe  de  reptiles  sans 
membres  qui  rampent  sur  la  terre.  H  Dans 
la  mythologie,  attribut  des  Furies.  ||  Fig. 
Les  serpents  de  l'envie.  Jj  Fig.  Personne 
pleine  de  malice  ou  de  perndie.nDans  l'Ecri- 
ture, le  démon  tentateur.  ||  Instrument  à 
vent  fait  en  forme  do  gros  serpent,  dont 
on  se  servait  dans  les  églises  pour  soute- 
nir la  voix.  [I  Celui  qui  joue  du  serpent. 

SERPENTAIRE,  «/.  Cactier  à  tiges  ram- 
pantes. Il  La  racine  de  cette  plante.  Il  Ser- 
pentaire commune,  le  gouet  serpentaire. 

SERPENTAIRE,  tm.  ConstellaUon  de 
l'hémisphère  boréal. 

SERPENTANT,  ANTE,  adj.  Qui  serpente. 

SERPENTE,  tf.  Sorte  de  papier  très-fin  et 
transparent.  ||  AdJ.  Papier  serpente. 

SERPENTEAU,  tm.  Petit  serpent  nou- 
vellement éclos.  Il  Rameau  long  et  flexible 
qui,  couché  en  terre  pour  être  marcotté, 
y  entra  et  en  ressort  plusieurs  fuis.  ||  Pe- 
tite fusée  volante. 

SERPENTER,  vn.  Avoir  un  cours  tor- 
tueux, une  direction  tortueuse. 

SERPENTIN,  tm.  Tuyau  qui  descend  en 
spirale  depuis  le  chapiteau  de  l'alambic 
jusqu'au  récipient.  ||  Porphyre  et  ophito. 

SEJEtPENTIN,  INB.  a^i.  En  hist.  nat  Mar- 
qué de  lignes  longitudinales,  flexucascs. 
Il  Marbre  serpentin,  marbre  d'un  fond  vert, 
avec  des  taches  rouges  et  blanches.  ||  Qui 
ressemble  au  serpent,  qui  tient  du  serpent 
Il  Ligne  serpentine,  ligne  onduleuse. 

SERPENTINE,  tf.  Pierre  variée  do  pc!  i  les  • 
taches. Jlllarbre  serpentin. 

aERPBNTS  (Ile  des),  tlot  de  la  mer  Noire, 
en  face  du  Danube,  cédé  4  la  Roumanie. 

SERPETTE,  tf.  Instrument  de  jardinage 
destiné  à  tailler  los  arbres  fruitiers. 

SERPILLIÈRE,  tf.  Toile  grosse  et  claire. 
Il  Tablier  de  grosse  toile. 

SERPILLON,  tm.  Petite  serpe. 

SERPOLET. ««.Plante  odoriférante  dont 
lae  sommités  sont  aromatiques. 

SBRRA-DI-SCOPAMENB,  ch.-l.  de  e.  do 
la  Corse,  arr.  de  Sartène  ;  6Tt  h. 

SERRAGE,  «m.  Action  de  «errer.  Le  ser- 
rage d'une  vis,  des  freins  d'un  chemin  do 

fer.  etc.  Le  serrage  des  foins,  des  blés. 

8BRRAN0,  duc  de  la  Torro,  général  es- 
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paffnol.  né  en  IMO,  ftet  l'un  4m  ehefl  ê9 1t 
révolution  qui  renversa  Isabelle  fl  dit  tfOne 
(TEspugneenlIM:  tl  foilrema  avee  le  titre 
de  Régent  josnu'à  ravénement  d'AmMée  l«r 
(fr70).  et  après  l'abdication  de  ce  prinee 
(1R73)  fut  président  du  Conseil.  iKro  qu'il  a 
ppnlii  à  la  restauration  des  Bourbons, 
dans»  I»  personne  d'AlphonHO  XII  (UI7*). 
SERBE,  «/;  Action  de  serrer;  nésaltat  de 
cotte  action.  ||  Popul.  )l  a  la  serre  bonne, 
se  dit  d'un  homme  qui  a  le  poignet  ii0ou- 
reux,  et  fig.  d'un  homme  avare  ou  rapaoe. 
Il  Action  de  serrer,  de  presser  les  fruits 
dans  un  pressoir.  H  Pied  des  oiseaax  de 


f; 


^roie.  Il  Fig.  Galerie  close  de  vilraiwe  «ft 
.'on  serre  les  plantes  pendant  lliirer. 
Il  Fig.  Etre  tenu  en  8<*rre  chaude,  n'avoir 
aucune  liberté  d'action. 

SERRE  (comte  DR),  homme  d'État  et  on- 
teur  politique  français,  ftit  nréflidenl  de  H 
Chambre  des  députés  en  1817,  garde  des 


SERRÉ,  EE.  ad}.  Etroit.  R  Resserré.  H  Mis 
près  à  près.  ||  Fig.  Gonris,  précis.  Il  Fig. 
Avoir  le  coBur  serré,  être  trèe-aflligé.  ||  Fig. 
Avare.  |t  SntuÉ,  adr.  D'une  manière  serrée, 
pr^s  è  près.  Il  Fig.  Sans  se  compromettre. 
f|  Bien  fort.  ||  Jouer  serré,  ne  Jouer  qu'à  beau 
Jeu.et  flg.  agir  arec  prudence,  avec  réserve. 

SERRB-FiLE,  tm.  Se  dit  d'officiers  et 
Bous-ofnctors  placés  derrière  une  troupe 
en  bataille,  sur  une  ligne  parallèle  an 
front  de  cette  troupe.  ||  nemier  soldat  de 
chaque  flie.  flAupl.  Des  serre-flles. 

SERRE-FREIN,  tm.  Employé  chargé  de 
serrer  le  frein  dans  un  convoi  de  chemin 
de  fer.  Il  Au  pi.  Des  serre-freins. 

SERREMENT,  «m.  Action  par  Itqnelle 
on  serre  ;  étal  de  ce  qui  est  8«rr6.  (1  Pig. 
Serrement  de  cœur. 

SERREMENT,  adv.  D'une  manière  seiTée. 

SERRE-NEZ,  «m.  Petit  appareil  pour  as- 
sujettir les  chevaux.  ||  Aupt.  Des  serre-net. 

SERRE-PAPIERS,  sm.  Cabinet  de  der> 
rière  où  Ton  serre  des  papiers.  |(  Tablette 
divisée  en  plusieurs  compartiments,  crû 
l'on  range  des  papiers.  ||  Petit  meuble  de 
marbre,  de  plomb,  etc.  qu'on  pose  sur  des 
paniers.  ||  Au  pi.  Des  serre-papiers. 

SERRER,  va.  Étreindre,  presser.  ||  Serrer 
le  cou,  étrangler.  ||  Fir.  Serrer  les  nonide 
de  l'amitié,  rendre  ramitié  plus  intime. 
Il  Fig.  Causer  une  rive  douleur.  (|  Joindre 
près  après,  mettre  trop  près.H  Rapprocher. 
Il  Serrer  de  près  une  ville,  en  presser  le 
siépe.  Il  Pousser,  presser.  ||  Serrer  de  près 
guoiqu'un.  lui  faire  une  cour  assidue.  Il  rig. 


Être  pressant  dans  une  discussion.  H  Fig. 
Serrer  son  style,  écrire  avec  concision. 
Il  Mettre  une  chose  en  un  lien  ofi  elle  no 


court  aucun  risque.  ||  Mettre  à  couvert  les 
récoltes.  Il  Se  serrer,  vr.  Exercer  sur  soi- 
même  une  étreinte,  une  constricUon.  ||  Se 
joindre  près  à  près,  se  mettre  près  à  près, 
se  moltro  tout  contre.||  Devenir  serré,  clos. 

SERRES,  cli.-l.  de  c.  des  Hautes-Alpes, 
arr.  de  Gap  :  11*7  h. 

SERRES  (Omvikr  dk),  agronome  français 
(1W9-1619),  s'occupa  de  ragriculture  et  de 
la  culture  du  mûrier:  son  principal  ou- 
vrage est  le  Théâtre  fTagrlculture  et  mé- 
naqe  de*  champ». 

SERRE-TÊTE.  tm.  Ruban  ou  eoilTe  dont 
on  PO  sorre  la  tète.  ||  Au  pi.  Des»  serre-tète. 


é9  r  AriMhi, 


nnmitMit,  <sh.A.  ds  c. 

arr.  de  Tonnion]  ItM  II. 

SBRROVI,  «M.  PMRe  caitM  dus 
on  apport*  det  drogMB  des  paya  étraMctt. 

SERIlUBB,  êf.  Maeblne  avee  nue  clerqa 
sert  à  fermer  une  porte,  aneoffr*,  et«. 

SERRI7RBRIB.  if.   L'sTt   dn  senvier. 
Il  Ouvrages  du  sermrier. 

SERRURIER,  «m.  Artisan,  onrrier  <rai 
fait  des  serrures  et  des  ouvrage*  de  fer. 

SERTB,  «A  Bnehàssement  des  diasMots. 

SERTIR,  1MI.  Enchâsser  daaa  oa  ehalsa. 

SERTISSAGE,  m.  AcUoo  de  sertir. 

SERTISSEUR,  «m.  Ouvriar  qai  esrtiL 

8BRTISSURB,  •/.  Maaièra  dont  oaapMm 
est  sertie.  Jl  Ce  qui  sertH  la  piorra. 

SERTORlUS  (ôonrnis),  sénéral  f 
partisan  de  Marias,  te  rattra  an  r 
fors  da  triomphe  de  Svlla,  baUH  I 
raux  envoyés  contre  loi.et  f^t  asa— IbIjm 
son  lieutenant  Perpenna  (tM-71  ar.  MMl^ 

SÉRUM  (sé-nna*).  «a».  Uquida  qai  as  té» 
pare  du  caillot  du  sang  «nMlqua  ' 
la  eoagulation.  R  Sérum  da  lall. 


SERURIER  (comte),  i 
(174Mmf). 

SERTA6B.  em.  An  rooyan  i|^  état  de 
serf.  Il  Esclavage.  sarvIlDde,  aa  fiteéf^ 

SERTAL.  $m.  Chat  serrai,  dit  ebai-ligrs, 
chat-pard.  n  Aupl.  Des  serrala. 

SERT  AN  (SAINT-).  eh-L  da  e.  tf1Ile~et- 
Vilaine,  arr.  de  Saint-Malo  t  n  IM  II  Part 
militaire  et  marchand. 

SERVANDONI.  peintre  et  arehitacta.  aê 
à  Florence  (1695-flMJ,  conalroisil  la  pat- 
tail  de  régHse  Saint-éulpica.  à  Paris. 

SBRTANT,  tdj.  m.  Gentll8lM>miaes  ser- 
vants, ofRciers  qui  serraient  à  t^le  ches 
le  roi.  Il  Frèree  serrants,  lea  frérraa  C4nirart 
pmplorès  aux  eeurres  Mrrilaa  d*on  maast» 
tère.  n  Fief  serrant,  celai  qoi  raierait  ^mk 
fief  dominant  H  9in.  Boldat  ohargd  da  ser- 
vice des  |»iéces  dans  raxécatioa  des  feax. 


illa  «agéa 
trarsax  da  aiéâaaa. 
lis  rofra  très-hoaiElt 


alagrandelaMe. 
t  de  a.  da  la  Loaèra, 


•  b. 


•é  an  Aragea  (iMi- 
rranae.  et  attaqaa  la 


SERT 

que  l'oi 
Il  T.  de 
serrani 
les  rep 

SERT 
arr.  de 

SERT 

i6»8),n  , 

christii  I  de  fatr,  il  ftat  arrêté 

à  Génère,  dénoneé  et  pouraniri  parCalrla, 
et  condamné  à  être  brûlé  rlf. 

SERTIARLB.  »éf.  Qai   aima  A 
serrice. 

SEBTIAlf.  ch.-l.  dé  c  de  rHéraoN,  arr. 
de  Béclers;fl7«0ji. 

SERTICB.  tm.  État,  fond joo  â*um  domm- 
tique.  |{  Maniera  dont  un  domeatlqa*  s-ao- 
quitte  de  ses  fonctions-M  Le  serrice  de  Diaa, 
le  soin  de  se  consacrer  an  orarraa  de 
plété.ll  Emploi.fonction  de  eaax  qui  sarrani 
l'Etat,  etc.  Il  Absol.  Le  servies  mimalre. 
Il  Au  pi.  Temps  pendant  lequel  qoelqu'an 
a  serrl.  l|  Ce  que  l'on  fait  pour  qoelqu'im. 
[1  Ensemble  d'opérations,  de  traraux.  pour 
lesquels  sont  nécessaires  différentes  nar- 
sonnes  et  différentes  choses.  Serrice  de  la 
poste.  Il  Usage  qu'on  retira  da  oertaias  ani- 
maux et  de  certaines  choaaa.||  Alwal.  Asais> 
tance,  bon  ofBce.  |l  Gélébration  aoIeanaDs 
de  l'ofRse  divin.  ||  Mesae  et  pfièrea  qai  sa 
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disent  pour  un  mort.  |l  Tout  les  plats  qu'on 
sert  et  qu'on  enlète  à  la  fois.  ||  Assortiment 
de  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à  table. 

SERVIEN.  diplomate  français  (IS03-1659>. 
fut  employé  dans  des  négociations  impor- 
tantes par  Richelieu,  par  Mazarln,  et  pré- 
para avec  d|Av aux  la  paix  de  Westphalie. 

SERVIETTE,  êf.  Linge  dont  on  se  sert  à 
table  et  pour  la  toilette.  ||  Portefeuille. 

SERYIlE,  âdj.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave.  ||  Guerre  servile.  nierre  d'escla- 
ves contre  leurs  maîtres.  ll  Qui  appartient 
à  l'état  de  serf,  de  serviteur.  |l  Œuvres 
serviles,  celles  qui  ont  pour  obiet  Jle  ga- 
gner de  l'argent  il  Bas,  rampant  ||  Qui  s'atta- 
che trop  à  l'imitation  d'un  modèle,  à  la 
lettre  d  un  original.  Traducteur  servilo. 

SEEYILEMENT.  ndo.  D'une  mam'ère  ser- 
vile. Il  Trop  exactement,  trop  à  la  /eltre. 

SBRVILIE,  sœur  de  Caton  d'Utiqne. 
épousa  Junius  Brutus,  et  en  eut  Marcus 
Brutus. 

SBRTIUTÉy  «^^Esj^rit  de  servitude,  ba*- 
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SBSQClALTfiRB  (sè-skui-al-tÀ-r').  adj.  En 
roathém.  8e  dit  de  deux  quantités  dont 
l'une  contient  l'autre  une  fois  et  demie. 

SE8&ILB.  a4j.  En  bot  Se  dit  d'une  partie 
qui  n'a  pas  de  support  particulier,  qui 
repose  immédiatement  sur  une  autre. 

SESSION,  af.  Temps  pendant  lequel  un 
corps  délibérant  est  assemblé.  ||  Temps 
pendant  leauel  un  tribunal  non  permanent 
est  assemblé.  ||  Séance  d'un  concile. 

8B8TBRCB,  tm.  T.  d'antiq.  rom.  Monnaie 
d'argent  qui  faisait  le  quart  du  denier,  et 
valait  deux  as  et  demi  (M  centimes). 

8EST08,  V.  de  l'anc.  Thrace,  en  face 
d'Abydos,  sur  l'Hellespont 

8BTH,  fils  d'Adam  et  d'Eve,  Ait  le  père 
dosEnfants  de  Dieu. 

SETHOS  l*r,  roi  d'Egypte,  du  xv«  ou  du 
xvi«  s.  av.  J.-C..  fit  des  expéditions  contre 
les  Assyriens,  les  Arabes,  etc.  11  fui  le 
père  de  Rhamsès  le  Grand.  t|  Prêtre  cayp- 
tien,  s'empara  du  trône  (718  av.  J.-C)  et 
repoussa  une  attaque  de  Sennachérib. 

SBTIER,  «M.  Ancienne  mesura  de  ((rains 
(IM  litres).!}  Ancienne  unité  de  capacité  qui 
contenait  8  pintes  (7  litres  M).  ||  Demi-setier, 

«t^ninlA    II  rWkfni-anltAr  nnnrf  <1a  liim 
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eombstUt  les  Parthes,  prit  htMvM,  §4- 
leucie,  CtésTphoQ*  souaut  1m  Cuèdonieira. 
U  eut  de  Julla  Domna  deux  flls,  CaracaUa 
et  Géta.  H  ALKXAifOBE  SÉvftRK,  voy.  Alexau- 
DRB.  Il  Sbvèrb  n,  nommé  César  par  Galère 
»os  ap.  J.-C.),  devint  Auguste  à  U  mort  de 
Constance  ;  repoussé  de  Rome,  U  se  tua. 

SÉTÊaE  (SAWTB-),  ch.-l.  do  C.  de  l'In- 
dre, arr.  de  La  Cb&tre;  1137  h. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sé- 


vère Il  Avec  un  goût  sévère. 
"^TEHlrt,  «/:  Qualité  de  celui  qui  est 
sévère,  de  ce  oui  est  sévère.  1]  Au  pi.  Actes 


SÊTE 


de  sévérité.  |j  di*ande  régulante,  noblesse. 

8BVERN  (LA),  11.  d'Angleterre,  sq  perd 
dans  le  canal  de  Bristol  ;  lîO  k. 

SÉYICBS,  m.  P/.  Mauvais  irailemeat  d'un 
époux  envers  1  autre,  d'un  père  ou  d'une 
mère  envers  leurs  enfants. 

SÉVIGNÊ   (MAttlK  PS   RABDTIN-CHAirrAL. 

marquise  na),  née  à  Paris  (1S16-1696),  maria 
sa  fille  au  comte  de  urlanan  (1669),  qui  fût 
nommé  lieutenant  général  au  gouverne- 
ment de  Provence.  CeL^  séparation  fUt 
l'origine  des  Lettret  qui  ont  TsU  la  gloire 
de  M"»  de  Séviimé. 

SÉVILLE,  V.  diEspaftne,  anc.  cap.  de  YAn- 
dalousie.  sur  le  Gaadalqulvlr,  à  «M  k.  d^ 
Madrid; lis 884  h. 

SÉVIR,  vn.  Agir  avac  rigueur  costr«  les 
personnes,  contra  les  choses.  ||  Maltraiter, 
user  de  violence,  (l  Exercer  des  ravages. 

SEVRAOR,  <m.  Action  de  sevrer  xm  en- 
fant, ua  jaune  animal.  U  Temps  néceaaaire 
pour  savrer  un  eoiant. 

SEVRE -NAlfTÀlSS.  riv.  da  France, 
prend  sa  source  au  plateau  da  6&tine, 
et  se  jette  dans  la  Loire  4  NantM  ;  i34  k. 

SEVRE -mORTAÎSE,  poUt  fi.  de  France, 
descend  des  monts  du  Poitou,  passe  a 
Niort  et  finit  dans  la  baie  d'Aiguillon;  W  k. 

SEVRER,  va.  Retrancher  4  un  enfant  le 
lait  de  sa  nourrice^  et  le  faire  passer  4  une 
nourriture  plus  sohde.Jl  Se  dit  aussi  des  ani- 
maux domestiques,  (j  Fig.  Priver,  frustrer. 

SEVRES,  ch.-i.  do  c.  de  Salae^trOise,  arr. 
de  Versailles,  sur  la  Seine;  MM  h.  Manu- 
facture de  porcelaine  fondée  en  1790. 

SEVRES,  «m.  Porcelaina  fabriquéa  4  la 
manufacture  de  Sévrea,  prè^  Pana. 

SEVREUSE,  if.  Femma  giu  a  le  soin  de 
aavrer  un  enfant 

SEXAGÉNAIRE,  a<fL  ai  m.  «t  /.  Qui  a 
soixante  ans. 

8EXAGESIMB.  tf.  Lb  dimanche  qui  pré- 
cède de  quinze  |ours  le  premier  dimanche 
de  carême.  Le  dimanche  de  la  Ssxagésime. 

SEX-DIGITAIRR,  ad^.  Qui  est  ^  avec 
six  doigts.  H  Subit.  Un,  une  sex-digitaire. 

SEX-MGITAL,  ALE,  o^/.  Se  dft  d'une 
main  ou  d'un  pied  qui  a  six  doigta. 

SEXE,  «m.  Différence  constitutive  du  m41é 
et  de  la  femelle  dams  les  animaux  et  les 

eantes.  |i  Colleelivement,  les  hommes  ou 
B  femmcks.  Des  peraoanes  des  deux  sexoa. 
Il  Le  beau  sexe  ou  le  sexe,  les  femmes. 

SEXENNAL,  ALB,  mO'.  Qui  a  Ueu  tous 
les  six  ans. 

8EXENNALITÉ,  af.  Qualité  de  ce  qui  re- 
Tient  périodiquement  tous  les  six  ans. 

SEXTANT,  mn.  Instrument  qui  sert  à 
mesurer  les  angles.  Il  Sixième  partie  d'un 
cercle,  arc  de  10  degrés. 

SEXTE,  sf.  Une  des  heures  canoniales. 
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SHANG-HAÏ.  ▼.  de  Chine,  à  rembouchnre 
de  l'Yang-tBé-kiana.  principal  centre  de 
commerce  de  la  Cnme  avec  l'Europe. 

SUANNON,  fl.  d'Irlande,  se  Jette  dans 
l'Atlantique;  M«  k. 

SilEFFlRLD,  ▼.  du  comlû  d'York  (Angle- 
terre) ;  174914  b.  Ouincaillerie,  coaUHIorie. 

SHELING  (cho-lin),  «n.  Voy.  kchki-Lino. 

SHEHIDAN  (Richard),  autour  dramatique 
anslais  ri7M-l8l6).  dont  le  chef-d'œuvre  est 
rÉcole  au  tenndnU  ;  orateur  ëialingué  de 
la  Chambre  des  communot,  il  fui  l'un  dea 
défenseurs  do  In  Révolution  fhuicaise. 

SHÉRIF  (ché-rif).  «m.  Magistrat  anglais 
annuel,  chargé  de  veiller  au  maintien  do 
la  paix  publique  dan«  un  comté. 

SHETLAND  (lb«).  tles  écossaises  do 
l'origan  Atlantique,  dont  la  principale  est 
Mainland  ;  pop.  81000  h.  ||  NonvELLB-Svrr- 
i.Ai<D,  archipel  de  l'océan  Atlantique  aus- 
tral, au  S.-E.  de  la  Terra -de-Feu. 

SI.  coi^.  En  cas  que,  pourvu  que,  supposé 
que.  Il  S<  exprime  une  sorte  de  soanatt, 
une  afllrmation.  ||  8i  marque  le  doute,  Tin- 
terrogation.  ||  Si  et  n'eêt,  excepté,  sans. 
H  Sm.  Défaut  dans  la  chose  dont  il  s'agit. 

SI,  adc.  Tellement.  ||  Si  est  quelffuefois 
employé  comme  particule  affirmative. 

SI,  m.  Septième  note  de  la  gamme  é'uL 

81ALAG06UE.  adj.  et  «m.  Be  dit  d'un 
remède  qui  provoque  la  sécrétioa  de  la 
MUive. 

SIALISME.  sm.  Bn  méd.  Evacuation  abon- 
dante de  salive. 

01AII,  «m.  Jeu  de  quilles  qui  se  joue 
a^ec  une  roulette  dont  une  face  est  plus 
petite  que  Tautre. 

SiAM.  V.  du  rovaume  de  Siam,  sur  le 
Meinam;  40000  h*.  I|  Royaume  de  Tlndo- 
Chine,  entre  le  Cambodge  et  l'Annam  d'une 

8 art.  la  Birmanie  et  l'Indo-Chine  anglaise 
e  l'autre  ;  pop.  BYftOMO  b.;  oap.  Bangkok. 
SIAM  (oof.re  db|,  golfe  du  Grand  Océan. 
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ilÇGATIF.  ITB.  04^.  Qui  a  la  propriété 
de  faire  aécner  en  peu  de  temps  les  cou- 
leurs. U  Subit.  Un  siccatif.  ||  En  méd.  Qui 
dessècne.  qui  bâte  la  dessiccation. 

SICCITB.  *f.  Qualité,  état  do  ce  qui  est  sec. 

SIGUÊE,  mari  de  Didon. 

SICHBM.v.  de  Palestine  (tribu  d'Épbraïm). 

SICILE,  grande  Ile  de  la  Uéditerrant'ic. 
séparée  de  l'Italie  par  le  détroit  de  Moa- 
une  ;  cap.  Palerme  ;  v. pr.  Catane,  UesAino  : 
pop.  t736l4t'b.  Elle  fait  partie  du  royaume 
d'Italie  depuis  tseo. 

SIClLIBIflIB.  tf.  Espèce  de  danse.  Il  An 
à  Ç/S  sur  lequel  on  l'exécute. 

SICILIQUB,  m.  Poids  do  droguiste,  qui 
pèse  un  peu  plus  de  •  grammes  et  1/3. 

SICLE;  «m.  Poids  et  monnaie  des  Hébreux 
qui  équivalait  à  6  grammes  et  4  1  fr.  M  c. 

SICYONB,  V.  anc  du  Péloponnèse,  au 
N.-E.  Patrie  d'Aratus. 

SIDEHAI..  ALE,  adj.  En  astron.  Qui  a 
rapport  aux  astres.  ||  Jour  sidéral,  temps 

3UI  s'écoule  entre  deux  retours  consécutifs 
'ans  mémo  étoile  au  méridien  d'un  lieu. 
{[Année  sidérale,  temps  compris  entre 
deQX  coïncidences  suocesaives  du  cantro 
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on  pftrie,  parents.  descendanU,  hérilien, 
domefttiques.  parUsans.H  Faire  des  tiennes, 
faire  de*  fredaines,  des  folies,  des  tours. 

SIENNE,  V.  d'Italie,  dans  l'anc.  srand- 
daché  de  Toscane  ;  Ht 61  h.  Elle  Ait,  au 
moyen  âge,  une  république  rivale  de  Pise. 

SIERCK,  anc.  cb.-l.  de  c.  de  la  Moselle, 
arr.  de  Thionville  ;  t888  h.;  c4dé  &  la  Prusse 
en  1871. 

SIERRA,  c-à-d.  «de,  mot  espagnol  qui 
désigne  une  chaîne  de  montagnes. 

SIESTE.  «A  Temps  qu'on  donne  au  som- 
meil, pendant  la  partie  chaude  du  jour. 

SIEIIR.  «m.  Titre  d'honneur  dont  l'usago 


est  renfermé  dans  les  plaidoyers,  dans  les 
actes  publics  et  autres  de  même  sorte. 
81EYÈS(abbé),  homme  politique  français 


(1748-1 8MJ.  auteur  du  pamphlet  Qu'eMt-te  qu» 
le  TifTê-Rtaif  U  joua  un  r<À^  important 
dans  l'Assemblée  constituante  de  17iS9,  s'ef- 
faça dans  la  Convention,  remplaça  Rew- 
bell  dans  le  Directoire,  et  coopéra  au  coup 
d'Ktat  du  18  Brumaire.  U  fût  l'auteur  de  la 
constitution  de  l'an  VIII  que  Bonaparte 
modifia  au  profil  de  sa  dictature. 

SIFFLABLE,  adj.  Qui  mérite  d'être  sifflé. 

SIFFLAGE.  «m.  Svn.  de  coma^e. 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  siffle.  ||  Rn 
gramin.  Lettres  sifflantes,  v,  f,  z,  »,  j,  ch. 
Il  Subêt.  Une  sifBante. 

SIFFLEMENT,  «m.  Bruit  fait  on  sifllant. 
Il  Certain  bruit  qu'on  fait  en  respirant  avec 

f>eine.  ||  Bruit  aigu  que  q^uelques  animaux 
ont  en  soufflant.  ||  Bruit  aigu  du  vent, 
d'une  flèche ,  d'une  balle,  etc.  1|  Articalar 
Uoivprononciation  sifflante. 

SIFFLER,  VA.  Former  un  son  aigu  en 
serrant  les  lèvres,  ou  avec  un  sifflet,  etc. 
Il  Faire  entendre  un  bruit  aisu  quand  la 
respiration  est  gênée.  ||  Son  aigu  que  font 
entendre  certains  animaux,  le  serpent,  le 
cygne»  etc.  |l  Bruit  aigu  que  fait  le  vent,  une 
flèche,  une  balle  de  fùstl,  etc.  ||  Va.  Chan- 
ter un  air  en  sifflant.  |j  Appeler  en  sifflant 
a  Siffler  un  oiseau,  lui  apprendre  ft  siffler 
es  airs.  ||  Témoigner  sa  désapprobation  à 
coups  de  sifflet  J]  Fig.  Désapprouver. 

SIFFLET,  «m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  siffle.  Il  Coup  de  sifflet,  l'action  de 
souffler  dans  cet  instrument,  et  le  bruit 
qui  en  résulte.  Il  Improbation  manifestée 
par  des  coups  de  sifflet  II  Fig.  Le  C4>nduit 

(tar  lequel  on  respire.  ||  Couper  le  sifflet 
uer.  et  fig.  interrompre,  interloquer.  ||  En 
sifflet,  en  forme  de  coin,  en  biseau. 

SIFFLBUR,  EUSE,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  siffle.  Il  ildy.  Les  oiseaux  siffleurs. 

SIFFLOTER^m.  Siffler  souvent  et  né- 
gligemment Il  Va.  Siffloter  un  air. 

8I6AL0N,  peintre  français  (1788-1837), 
connu  surtout  par  sa  copie  du  Jugement 
dernier  de  Michel-Ange. 

SIGEAN,  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude,  arr.  de 
Narbonne-.aeit  h. 

SIGEBERT  |T,  roi  d'Austrasie.  8«  fils  de 
Çlotaire  !•'  (W»-B76),  épousa  Brunehaut.  Il 
fit  la  guen-e  à  son  f^ère  Chilpéric,  et  il 
allait  triompher  lorsqu'il  fut  assassiné  par 
des  émissaires  de  Frédégonde.jj  Sigebert  II 
succéda  à  son  père  Dagobert  (638-«M},  roi 
d'Austrasie.  et  régna  sous  la  tutelle  de 
Pépin  de  Landon,  puis  de  GrimoaM. 

8IGEE  (CAP),  cap  de  l'anc  Asie  Mineure, 
dans  la Troade,  Arentrée de  l'Hellespont 


SIGILLAIRE,  adj.  Qui  a  rapport  au 
sceaux. 

SlGlLLft,  ÉE,  adj.  En  bot.  Marqué  d'à 
sceau.  Il  Terre  sigillée,  voy.  bou^ibk. 

SIGILLOGRAPHIE,  êf.  Deacriplion  (b« 
sceaux. 

8IGI8BÉE,  tm.  Homme  qui  se  montre  &th 
pressé  auprès  de  la  matlresse  d'une  maisoa. 

SIGISMOND,  empereur  d'Allemagne,  fut 
d'abord  roi  de  Hongrie  ;  U  fut  b«Uu  par  J* 
sultan  Bagaxet  à  Nicopolis  (ISM).  Son  fràre 
Wencetlas  ayant  été  dépoaé,  il  fat  pro- 
clamé «mpereur  (1411-i4t7).  fit  décider  la 
réunion  du  concile  de  Gonstanoe,  et  lina 
Jean  Huss  à  la  justice  re]igieas«. 

SIGISMOND  i«r  U  Grand,  roi  de  Peio- 

Sne  (1M6-1W8),  soumit  la  HToMo-Talachie, 
onna  à  Albert  de  Brandebourg,  erand- 
mattre  de  l'Ordre  teutonique.  le  titre  de 
duc  héréditaire  de  Prusse.  I^  Son  fils,  Ao 
ocsTE-SiGisiroND  II,  lo  dersier  des  Ja^l- 
lons.  réunit  la  Lithuanie  à  la  Pologne  (IseVu 
H  StoiSMOKD  m  Wacui,  roi  de  Poloone  et  ds 
Suède(1668-iest),  souleva  contre  Iniles  Sué- 
dois, qui  prirent  pour  roi  son  oncle  Chartes 
1X(1604),  puis  lutta  contre  Gustave-Adolphe. 

SIGLB,  «m.  Lettres  initiales  emplo)ées 
comme  signes  abréviatifs. 

SIGMARINGRN,  v.  de  Pmsse.  sur  le  Da- 
nube .  1800  h.  Cap.  de  l'anc.  principauté  de 
Bohenzollem-Sigmaringen. 

SIGMOlDB,  adj.  En  anat  Qoi  a  la  fonns 
d'un  sigma  (  lettre  grecqueL 

SIGNAL,  tm.  Ce  qui  sert  d'avertis^iemeiit 
entre  personnes  qui  sont  d'intelligence. 
Il  Fig.  Donner  le  signal,  donner  le  premier 
rexemple  de  quelque  chose.  H  Moyens  em- 
ployés pour  porter  au  loin  et  rapidement 
des  nouvelles,  des  ordrea.  U  F^  Ce  qm 
annonce  et  provoque  une  choee. 

SIGNALÉ.  ÉE.  adj.  Remarquable. 

SIGNALEMENT,  «m.  Deecriptioa  d'Us 
personne  qu'on  veut  faire  reconnatlre. 

SIGNALER,  ea.  Donner  le  tignalenenl 
d'une  personne  qu'on  veut  ftiire  recoa- 
nattre.il  Appeler,  attirer  l'attention  sur  une 
personne,  sur  une  chose.  {|  Donner  avis 
par  des  signaux.il  Fig.  Rendre  remarquable 
en  bonne  ou  en  mauvaise  part  ||  Se  ngna- 
1er,  or.  Se  distinguer  en  bien  ou  en  oial. 

SIGNATAIRE,  tm.  et  f.  Celui,  celle  qui  a 
signé. 

SIGNATURB.  9f.  Le  seing  d'une  personne 
écrit  de  sa  main  an  bas  d'un  acte.  |l  Action 
de  signer.  1|  T.  dimpr.  Lettres  de  l'alphabet 
ou  chiffres  qu'on  met  au  bas  des  feuille». 

SIGNE,  sm.  Indice  d'une  chose  jtréeente, 
passée  ou  &  venir.  ||  Marque  distin^'ve. 
Il  Ce  qui  sert  à  représenter  une  cboee.//  Dé- 
monstration extérieure  pour  faire  con> 
naître  ce  qu'on  pense,  ee  qu'on  veut  |]  Le 
signe  de  la  croix,  action  de  porter  la  main 
du  front  à  l'estomac,  puis  de  Vépanle  gao- 
che  ft  l'épaule  droite,  en  forme  de  croix. 
Il  Marque  ou  tache  naturelle  sur  la  peau. 
Il  Phénomènes  que  l'on  voit  dans  le  ciel 
et  qu'on  regarde  comme  des  présages. 
Il  Les  douxe  constellations  du  zodiaque. 

SIGNER,  va.  Mettre  son  seing  à  une  let- 
tre; À  un  acte.  etc.  ||  Signer  une  paix,  un 
traité,  conclure  une  paix,  on  traité.  H  Ap- 
poser sa  signature.  ||  Fig.  Approuver.  U  Se 
signer,  vr.  Faire  le  signe  de  la  croix. 
BlGlfET  (si-nè),  «m.  Petits  rubans  ou  filett 


y  Google 


SIGN  —  789  — 

liés  ensemble  qu'on  mot  au  haat  d'un  mis- 
sel, d"an  livre,  elo.  pour  marquer  les  en- 
droits qu'on  veut  retrouver. 

SIGIflFIANCE,*/:  Popul.  Indice,  marque. 

SIGNIFIANT.  ANTÉ,  adj.  Qui  signifie. 
Il  Qui  exprime  beaucoup  de  choses. 

SIGNIFICATIF,  IVB,  at^.  Qui  exprime 
un  grand  sens.  ||  Qui  exprime  sensiblement 
la  pensée,  la  volonté.  ||  En  arithm.  Chiffre 
significatif,  se  dit,  par  opposition  à  0,  des 
chiffres  dont  se  compose  un  nombre. 

SIGNIFICATION,  if.  Ce  que  signifie  une 
chose.  Il  Notification  par  huissier. 

SIGNinCATIYElIBNT,  adv.  D'une  ma- 
nière significative. 

SIGNIFIBR,  va.  Etre  signe  de  quelque 
chose.  Il  Exprimer  ce  qu'on  entend  par  un 
mot,  par  uno  phrase.  ||  Notifier,  déclarer, 
faire  connaître  par  paroles  expresses.!!  No- 
tifier par  voie  de  justice,  par  huissier. 

SI6NT-L' ABBAYE,  ch.-r,  de  c.  des  Ar- 
dennes.  arr.  de  Méxières  ;  IW/T  h. 

8IGNY-LB-PETIT.  ch.-l.  de  c.  des  Arden- 
nés,  arr.  de  Rocroi  :  MU  h. 

8IGOIILË9,  ch.-l.  de  c  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Bergerac;  784  h. 

SIGOYÊSÈ,  chef  gaulois,  fk*ère  de  Bello- 
Tèse,  quitta  la  Gaule  et  se  dirigea  vers  la 
forêt  Hercynienne  (▼!•  s.  av.  J.-C). 

SIKOK ,  uno  des  tles  du  Japon. 

SIL.  sm.  Terre  minérale  dont  les  anciens 
faisaient  dea  poteries  rouges  ou  jaunes. 

SILANUS  (Maiiccs  Jdmcs).  consul  ro- 
main, fut  vaincu  par  les  Cimbres  dans  la 
Gaule  NarbonnajM  (109  av.  J.-C.). 

SILBNCB,  «m.  État  d'une  personne  qui 
s'abstient  de  parler.  ||  EUiptiq.  Silence  1 
i|  8e  dit  du  langage  écrit  Le  silence  des 
journaux.  ||  Secret.  I|  Oubli.  j|  Fig.  Calme, 
absence  de  bruit.  |!  Absence  U  agitation  mo- 
rale.ll  Interruption  dans  un  bruit.  I|  Chacun 
des  moments  pendant  lesquels  les  chan- 
teurs ou  les  instruments  so  taisent;  signes 
indiquant  ce  silence. 

SILBNCIEUSBMBNT.ado.  D'une  manière 
silencieuse:  en  silence. 

SILENCIEUX.  BUSE,  o^/.  Qui  ne  parle 
1ère,  qui  garde  le  silence.  Jj  Subêt.  Un  si- 


lencieux, jj  Où  l'on  n'entend  pas  de  bruit. 
Il  Qui  ne  fait  pas  de  bruit. 

SILÈNE,  fils  de  Mercure  on  de  Pan,  tut 
le  père  nourricier  de  Bacchus. 

SILBSIE,  prov.  de  Prusse,  limitrophe  de 
l'Autriche  et  de  la  Bohème;  pop.  SMSaM  h.; 
cap.  Breslau.  Elle  fut  conquise  sur  Marie- 
Thérèse  par  Frédéric  11.  en  1741. 

SILÊJSIB  AUTRICHIENNE,  prov.  de  l'em- 
pire austro-hongrois,  entre  la  Silésie  prus- 
sienne, la  Hongrie  et  la  Moravie;  pop. 
BS8196  h.  ;  cap.  Troppau. 

SILEX,  sm.  Caillou.  ||  Pierre  4  ftasil. 

SILHOUETTE,*/;  Dessin  représentant  un 
profil  tracé  autour  de  l'ombre  d'un  visaae. 

SILHOUETTE  (BTismiB  dk),  financier 
français  (170»-t767),  contrôleur  général  des 
finances  (1719),  se  livra  à  des  opérations 
qui  échouèrent  et  le  rendirent  odieux. 

SILICATE,  «m.  Sel  produit  par  la  com- 
binaison de  l'acide  silicique  avec  une 
base. 

SILICE,  tf.  Substance  qui  fait  la  base  des 
silex,  des  quarts,  etc. 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  na- 
ture du  silex.  Il  Qui  contient  de  ht  silice. 


SIMB 


STLIcnni,  tm.  Métal  qui  produit  la  silice 
en  se  conibmant  avec  I  oxygène. 

SILICULB.*/:  En  bot.  Silique  dont  la  hau- 
teur ne  dépasse  pas  quatre  fois  la  largeur. 

SILICULBUX,  EUSE.  adj.  En  bot.  Qui 
produit  ou  qui  porto  dos  silicules.  ||  Sf.pL 
Tribu  de  la  famille  des  crucifères. 

SILIQUE,  if.  Fruit  sec,  allongé,  bivalve. 

SILIQUEUX,  BUSE,  a4j.  Qui  porte  des 
siliques,  ou  qui  ressemble  à  une  silique. 
Il  Sf.  pi.  Tribu  de  la  famille  des  crucifèras. 

SILISTRIE,  V.  de  Bulgarie  (Turquie  d'Eu- 
rope), sur  le  bas  Danube  ;  10 000  h.  Elle  fut 
vamement  assiégée  par  les  Busses  en  1854. 

8ILIU8  ITA'LICUS.  poète  latin  (tS-100  ap. 
J.-C),  fut  consul,  et  obtint  ie  gonverne- 
ment  de  l'Asie  sous  les  Flavieus;  il  a  com- 
posé un  poème  épique  :  la  Guerre  punique. 

SILLAGE  (/^  mouillées),  im.  La  vitesse 
absolue  d'un  navire.  |J  Trace  que  fait  un 
bfttiment  lorsqu'il  navigue. 

SILLE  (si-O,  sm.  Puèmo  mordant  et  sati- 
rique des  Grecs. 

SILLâ-LB-GUILLAUME.  ch.-l.  de  c.  de  la 
Sarthe,  arr.  du  Mans;  U74  h. 

SILLER  {Il  mouillées),  vn.  En  parlant  d'un 
b&timent,  fendre  les  flots  en  naviguant 

SILLER  (//  mouillées),  tm.  T.  de  faucon- 
nerie. Coudre  les  paupières  d'un  faucon. 
Il  Fis.  Fermer,  en  parlant  des  veux. 

SILLERY,  vgo  de  l'arr.  de  Beims  (Marne), 
célèbre  par  ses  vins  mousseux. 

SILLET  {U  mouillées),  sm.  Petit  morceau 
d'ivoire  ou  de  bois,  appliqué  au  haut  du 
manche  des  instruments  à  cordes,  et  sur 
lequel  portent  les  cordes. 
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SAtMmbUge  à9  llceUftt  qvl  fUt  partie 
'un  méliar  à  Uaser. 

81JilBOIf .  t«  ftle  de  Jacob  et  do  Lia,  donna 
son  nom  à  une  Iribu  des  Hébreux. 

SIMÊOir  (comte),  homme  politique  Aran- 
çais  (174WW1).  ^     ^ 

SIMÉON  8TVL1TB  (saint),  anachorèto, 
originaire  de  CiJicie.  établit  sa  demeure 
sur  le  haut  d'une  colonne  (»90-MM)). 

SIHFEBOPOL,  V.  de  Russie,  dans  la  Cri- 
mée, cap.  de  la  Taaride;  17  000  h. 

SIMIANB  (marquise  di).  fille  du  comte 
de  Grignan  et  de  M"*  de  Sévigné  (1074-1737). 
publia  les  Lettre»  do  Ji*«  da  Bévigoc. 

SIMUlf.  IBimi,  a4j.  Qui  appartient  au 
singe.  Le  type  simien. 

SllriLAIRB,  atU'  Qui  est  da  mAme  n%- 
tura.  Il  8m.  Chose  semblable  à  une  autre. 

snnÙLAJllTÉ.  if.  QoaUté  dea  choees  airair 
laires. 

SIMILITUDE,  $f.  Keasemblaïuie,  rapport 
exact  entre  deux  choses.  ||  Figure  de  rhé- 
torique, dite  aussi  comparaison. 

•uilLOB,  tin.  Alliage  qui  réeultA  d'âne 
combinaison  de  sine  et  de  eaivre. 

SIM018.  peut  fl.  de  la  Troade. 

SIMON  (saint),  l'an  des  ap6tres. 

SIMON  fa  Magicien,  sectaire  juif.  Toulot 
opérer  des  miraelaa  et  corrompre  à  prix 
d'argent  les  apAtrea  Pierre  et  Jean. 

•IMON  (Joua),  professeur  et  philoiophe 
français,  né  en  îiik,  fut  membre  du  Qtm- 
vemement  de  la  défenae  luUioiuiie  an  li  aept 
et  ministre  de  l'Instroetion  publique  (du 
5  sept.  I8T0  au  U  maf  10781  ;  président  du 
Conseil  du  11  déo.  iOTO  au  10  mai  1877. 

SIMON  (SAINT-)»  oh.^.  de  o.  de  TAiBBe, 
orr.  de  SainlrOuentint  718  h. 

smONIAQflB.  ûâj.  Où  il  y  a  de  la  simo- 
nie. Il  En  parlant  des  parsonnea,  qui  com- 
met une  simonie.  Il  8vbtt.  Un  slmoniaqua. 

SIMONTDB  DB  CAos,  po«t«  lyrique  grec 
(5tO-M7  av.  J.-G.). 

SIMONIE,  »f.  Convention  illicite  par  lar 
qnelle  on  reçoit  une  rétribution  pécuniaire 
pour  quoique  chose  de  aaint  et  de  apiri- 
tuel  telqne  lea  sacrements,  les  prières,  etc. 

SIMOUN,  «m.  Yent  brillant  de  l'Afrique. 

SIMPLE,  ttdj.  Qui  n'est  point  composé. 
Il  En  chim.  Corps  simples,  corps  qu'on  n'a 
pu  décomposer.  |l  Se  dit  d'un  mot  qui  n'est 
pas  composé.  H  Qal  n'est  pas  double  ou 
multiplo.  Fleur  simple.  H  Se  dit  d'un  soldat 
qui  n'a  point  de  grade. ||  Simple  particulier, 
homme  qui  n'a  point  de  fonctions  publi- 
ques. Il  Non  compliqué,  facile  4  employer, 
à  comprendre,  a  exécuter.  ||  Sans  orne- 
ment, aans  faste,  sans  recherche.  |l  Sans 
déguisement^  aans  malloe.  ||  Qui  se  laisse 
focUement  tromper,  niais.  ]|  Sm.  Homme, 
esprit  simple.  ||  Ce  qui  n'est  pas  composé. 
Il  Ce  qui  est  sans  ornement  et  sans  recher^ 
cbe.  Il  Un  des  trois  genres  d'éJoquence. 

SIMPLE,  «m.  Plante  dont  la  médecine  fait 
usage.      

SIMPLEMENT,  orfp.  Sans  complication. 
Il  Seulement,  ||  Purement  et  simplement, 
sans  réserve  et  sans  condition.  ||  Sans  re- 
cherche, sans  ornement.  1|  Naïvement,  sans 
détour.  Il  Bonnement,  sans  finesse. 

8IMPLESSB,  9f.  Naturel  aans  déguise- 
ment, doux  et  facile. 

SIMPLET,  BTTE,  odj.  Un  peu  Simple, 
crédule,  naïf.  ^ 


SHIPLiaTt.  •/.  Qualité  de  CA  qui  eat 
simple,  non  composé.  1)  Qualité  de  ce  qvi 
n'est  pas  compliqué.  i|  Qualité  da  atyle 
simple.  IJ  Qualité  ao  ce  qui  est  aana  Caàe, 
sans  recherche,  sans  apprêt.  Il  Qualité  de5 
personnes  qui  ne  recherchent  ni  le  faste 
ni  l'apprêt.  Il  Innocence  sans  dégoiaement 
et  sans  malice.  ||  Crédulité  trop  grande, 
niaiserio.il  Au  pi.  Choses  simples,  naïvetés. 

SIMPLIFIABLB  »  «€</.  Que  Von  peut  sim- 
plifier. 

81MPL1FICATBUB,  m.  Celui  qui  aim- 
plifio. 

SIMPLIFICATION ,  ef.  Action  da  cimpli- 
fior;  résultat  de  cette  action. 

81MPLIFIUM,  mi.  Rendre  simpla,  moins 


composé,  moins  compliqué. 
81MPL0N  (LS).  montagne  dea  Alpes  c 
traies,  entre  le  Valais  et  la  Piémont  (tM8>), 


traversée  par  la  routa  de  Genève  à  Milan. 
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SIMULTANÉITÉ,  êf.  Existencn  4«  deux 
ou  plusieurs  choses  dans  le  nème  tempe. 

SIMULTANEMENT,  <uto.  Bn  même  temps. 

SINAl  (LS),  montagne  d'Arabie,  eatre  las 

B>lfes  de  Sues  et  d'AIiabah,  sur  laqu^le 
Oise  reçut  de  Dieu  les  tables  de  In  lot 

8IKAPISBB,  (NI.  Se  dit  des  médienments 
Oh  l'on  met  de  la  fkrine  de  moutarde. 

SINAPISME,  «m.  Cataplasme  dont  la 
moutarde  fait  la  base. 

SINCÈRE,  adj.  Qui  exprime  ■▼ec  vérflé 
ce  qu'il  sent,  ce  qult  pense.  M  11  oe  dit 
aussi  des  choses.  Des  paroles  aineèrea. 

SINCÈREMENT,  adf>.  Avec  aineérité. 

SINCÉRITÉ,  tf.  Qualité  de  l'homme  sfai- 
oère.  Il  Se  dit  aussi  des  choaes.  R  Au  pL 
Actes,  parolea  de  sincérité. 

SINCIPITAL,  ALE.  ad^.  En  annt  Qof  a 
rapport  au  sinciput.  Les  os  sincipitaox. 

SiNClPUT.  tm.  Le  sommet  de  la  tête. 

SIND,  anc.  Indus,  fleuve  de  TRindoustan. 

firend  sa  source  sur  le  platean  du  Thibet, 
raverse  l'Himalaya,  arrose  le  Pendjab,  et 
ae  jette  dans  la  mer  d'Oman:  looo  k. 

SINDON,  «m.  Le  linceol  de  /ésua-CbrisC. 

SINDTAH,  État  de  rBhidoostan,  sous  la 
protection  des  Anglais;  cap.  (îoualior. 

SINÉCURE,  */.  Place  rétribuée  qui  n'o- 
blige a  aucun  travail,  à  aucune  fonction. 

SiNÉCURISTE,  sm.  Celui  qui  joml  d'une 
sinécure,  de  plusieurs  sinécures. 

SINE  QUÂ  NON  (sl-né-kona-non*),  sm.  La 
condition  indispensable,  sans  laquelle  on 
ne  peut  rien.  WAdj.  Condition  sine  quà non. 

SINGAPOUR,  V.  do  l'IndoChine  anglaise, 
dans  nie  de  môme  nom,  prés  de  la  pointe 
S.  de  la  presqu'île  do  Malacca;  lOOOoO  h. 

SINGE,  «m.  Mammifère  quadramanfi. 
Il  Adroit  comme  un  singe,  trèa-adroit.{|  Moo- 
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part  an  gain  ou  à  lajperte  d«8  associés  dans 
une  entreprise*  ||  Réunion  de  personnes 
Tîvant  oosemble  selon  les  règles  d'un  in- 
stitut religieux.  ||  Association  de  savants, 
de  masiciens,  d'acteurs,  etc.  |j  Société  se- 
crète, association  de  conspirateurs.  ||  Rap- 
ports qu'ont  entre  eux  les  habitants  d'un 
pays,  d'une  ville.||  Compagnie  de  personnes 
qui  s'assemblent  ordinairement  les  unes 
clies  les  autres.  ;|  Absol.  Les  gens  qui  ont 
des  salons  ei  ceux  qui  les  fréquentent. 

SOCIÉTÉ  (ILSS  DB  la),  voy.  TaIti. 

80C1N,  nom  de  deux  hérésiarques  ita- 
liens du  XVI*  s.,  fondateurs  de  la  secte  des 
Sociniens  ou  Antitrinitaires,  qui  niaient  la 
plupart  dos  dogmes  do  christianisme. 

SOCINIAIflSMB,  «m.  Hérésie  des  parti- 
sans de  Socin,  qui  rejette  la  Trinité  et  la 
diTinité  de  JésQs-Chrlst 

SOCINIEPT,  lENNB,  i.  et  o^/.  Hérétique 
qui  professe  le  socinianisme. 

SOCIOLOGIE,  $f.  Science  du  développe- 
ment des  sociétés  humaines. 

80CI0L0€I1QUB,  a4j.  Qui  a  rapport  à  la 
sociologie. 

SOCLB,  «m.  En  arch.  Membre  carré  moins 
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SOFIoaSOVFlrtm. Philosophe  musulman. 
SOOOLARB,  anc  pays  de  la  haute  Asie. 


correspondant  aoj.  au  khanai  de  Bokkara 
et  au  Turkestan  russe,  et  possédé  en  par- 
tie par  la  Russie  ;  cap.  Samarcande. 
SOGDIBN.  roi  de  Perse  (414  av.  J.-a), 
i*  fils  d'Artaxerxès  I*'.  tua  son  frère  aîné 
Xerxès  II,  et  fut  lui-même  mis  à  mort  par 
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sotianto.  If  L*  sofiantième  ptrtie,  cImu^m 
partie  d'nn  tout  divisé  en  soixante  pwties 
éoales.  H  9m.  Soixantième  partie  d'un  tout. 

sOL,  «m.  Toy.  son. 

§0L.  «m.  Bnrface  sur  la<tnelle  reposent 
les  corps  terrestres.  ||  Le  terrotr  eonsidév^ 
par  rapport  à  sa  nature,  à  sa  qualité. 

SOL.  m.  Cinquième  note  de  la  sammo 
d'ut  ;  slme  qui  représenté  celte  note. 

90LACIBR,  VA.  T.  Tieillf.  Consoler,  soo- 
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▼fsage.  Il  rif.  C«  irai  M  disUafiM  par  quel- 
que grande  qualité.  ||  Pièea  d'artifloe  qcu 
i^tte  des  feux  en  forme  de  rajont.  ||  8olei] 
on  touméscrf.  VhêHmmtlim  awwmn. 

§OLEIf  (so-lèn*),  tm.  Coquillage  bivaJTe 
en  forme  de  manche  de  eonleaa. 

SOLBIfNBL.  ELLB  (so-la-iièl).<M(/.  Célébré 
chaque  année  avec  des  cérémonies  pabli- 
ques  et  extraordinairea.n  Pompeux,  accom- 
pagné de  cérémonies.  ]|  Antneotique.  ac- 
compagné des  fermalitét  requises.  H  Uani- 
feste,  publicO  Emphatique,  pompeux.il  8m. 
Solennel  msjenr.réte  moine  imporiaote  qoe 
les  retes  aniniellet.  |{  Solennel  minear,  me 
dont  l'office  n'est  pas  obHgatelre. 

SOLENlfBLLBHEfVT  (  ée-la-nft  le  man  \ 
ado.  D'une  manière  solemieHe. 

SOLBlTfflSATlOIf  (  so-la-«f-n-clon  ),  sf. 
Action  par  laquelle  on  soleinriee. 

SOLEUMiSbE  (so-la-nt-eéL  e<L  GëMprer 
avec  cérémonie.  Solennieer  une  fête. 

SOLKIfinTÉ(so-la-nf-té).  «/.  FSIe  ««Mbfée 
tous  les  ans  a^ee  éclat.  (]  Cêfénionie  publi- 
que qui  rend  une  chose  selenMIle.  A  For- 
malités qui  rendent  un  acte  authentimie. 

SOlMlns.  eh.-l.  de  a.  du  Nord,  «rr.  de 
Cambrai  :  flM*  b.  Fabriquée  de  toile. 

SOLBSMÎni,  n«  <le  Tarr.  de  la  Pléebe 
(Sarthe).  Abbaye  célèbre. 

SOLBVKB,  l'un  des  cantene  de  là  Bvtaie  ; 
pop.  trMB  b.;  eap.  Soléure,  «uf  FAmt-, 
6000  h.  fivêobé  éatholique. 

SOLFATAftï,  */.  Carrière  de  êmtn. 

SOLFAtAU  Oratère  de  yolcM  «taMt 
près  de  Poutxoles  (Ftalle).  ^ 

SOLFdGB,  tift.  Exercice  pi^uf  appl  dBn  e 
à  solfier.  IlLlvre  d'exerclcie  de  cnant, 

SOLFeanvo,  bours  d'Italie,  prés  de  la 

rive  droite  du  ilincio  et  du  iaé  de  OaMe. 

où  l'armée  ft^nco-ltalienne  remporta  une 

victoire  sur  les  Antnchtefts  (M  juin  Itn). 

SOLFIER,  M.  Déchiffrer  ou  lire  de  la  niu- 
gj^ .  ._.^^_^ 
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SOLIDIFIER,  va.  Rendre  Splide.  Q  Se  so- 
lidifier, rr.  Devenir  solide. 

SOLIOITÉ,  sf.  Etat  des  corpa  soUdet. 
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acte  qu'un  fils  de  tf  ans  on  une  fille  de  tl  ans 
sont  tenus  de  faire  signifier  à  leur  père  et 
à  leur  mare,  lorsque  ces  parents  n'ont  pas 
donné  leur  consentement  à  leur  mariaie. 

SOMMATION,  êf.  En  math.  Opérafion 
par  laquelle  on  trouve  la  somme  de  plu- 
sieurs quantités  en  série. 

SOMME,  sf.  En  math.  Résultat  des  quan- 
tités additionnées.  ||  Une  quantité  d'argent. 
Il  Fiff.  Ce  qui  est  comparé  à  un  total.  ||  Ti- 
tre de  certains  livres  qui  traitent  en  abrégé 
de  toutes  les  parties  d'une  science.  |i  Sommr 
TOUTE,  EN  soMMB,  loc.  odo.  Enfin,  en  résu- 
mé, pour  conclusion. 

SOMME,  $f.  Charse  d'un  chcTal,  d*nn 
ftne,  d'un  mulet.  Il  Béte  de  somme,  béto 
propre  à  porter  des  fardeaux. 

SOMMB,  «m.  Syn.  de  sommeil.  ||  Moment 
assez  court  que  l'on  donne  au  sommeil 
•oit  le  jour,  soit  la  nuit 

SOMME,  riT.  de  France,  prend  sa  source 
dans  le  dép.  de  l'Aisne,  passe  à  Saint- 
Quentin.  Peronne,  Amiens.  Abt>evill6,  et 
se  jette  dans  la  baie  de  la  Somme  ;  Ut  k. 

SOMMR  (dép.  de  la),  formé  d'une  partie 
de  la  Picardie;  ch.-l.  Amiens  ;  S  arr.  Amiens, 
Abbeville.  DouUens,  Montdidîer,  Péronne  ; 
pop.  5M641  h. 

SOMMEIL  (/  mouillée),  m.  Entier  assou- 

Sissement  des  sens.  ||  Dans  la  mythologie, 
ieu  qui  était  fils  de  la  Nuit  et  frère  de  la 
Mort,  il  Grande  envie  de  dormir.  ||  F!g.  Etat 
.    d'inactivité,  d'ineHie. 
/     SOMMEILLER,  tm.  Dormir.  ||  Fis.  Etre 
dans  un  état  d'Inactivité,  d'inertie.  || Fig.  Se 
laisser  aller  ft  quelque  négligence. 

SOMMELIER,  lËRE,  m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  dans  une  maison  a  la  charge  de  la  vais- 
selle, du  linge,  du  pain,  du  vin.  etc. 

SOMMELLERIE,  »f.  Charge,  foncUon  de 
sommelier.  ||  Lieu  ob  le  sommelier  garde 
ce  qui  lui  est  confié. 

SOMMER,  va.  Signifiera  quelqu'un,  dans 
les  formes  établies,  quil  ait  à  faire  telle 
ou  telle  chose.  ||  Sommer  quelqu'un  de  sa 
parole,  lui  demander  qu'il  remplisse  une 
promesse,  jj  Sommer  une  place  forte,  som- 
mer le  commandant  de  la  rendre. 

SOMMER,  va.  Trouver  la  somme  de  plu- 
sieui*s  quantités. 

SOMMET,  nn.  La  partie  la  plus  élevée 
de  certaines  choses.  ||  Poétiq.  Le  double 
sommet,  le  Parnasse.  ||  Fig.  Ce  qui  est  le 

glus  haut  dans  l'ordre  moral,  intellectuel, 
ommet  des  grandeurs.  ||  Le  sommet  d'un 
angle,  le  point  où  se  coupent  les  deux 
cfttés. 

SOMMIER,  «m.  Registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

SOMMIER,  «m.  Cheval  de  somme,  mulet. 
Il  Matelas  de  crin  piqué  ou  rendu  élastique 
par  un  système  de  ressorts.  ||  Sommier  d'or- 
gues, réservoir  d'où  le  vent  des  soufQets 
se  distribue  dans  les  tuyaux.  U  Pierre  qui 
reçoit  la  retombée  d'une  voûte.  Ij  Linteau. 

SOHMIÈRES,  ch.-l.  de  c  du  Gard,  arr. 
de  Ntnies;  8734  h. 

SOMMITE,  »f.  La  partie  la  plus  élevée  de 
certaines  choses.  ||  Fig.  Les  sommités  d'un 
sujet,  les  parties  qui  en  sont  les  plus  sail- 
lantes. Il  Sommités  de  la  science,  les  hom- 
mes les  plus  éminents  dans  la  science. 

SOMNAMBULE,  m.  et  f.  Celui  ou  celle 
.qui  se  lève,  agit  et  parle  tout  ondonni. 


Il  Adj.  11  est  somnambule.  ||  Personne  qui 
se  soumet  aux  pratiques  des  magnétiseurs. 

SOMNAMBUtiQUE,  adj.  Qui  appartient 
aux  somnambules. 

SOMNAMBULISME,  «m.  AffecUon,  éUt 
du  somnambule.  ||  Somnambulisme  magné- 
tique, état  nerveux  particulier  dans  lequel 
on  nent  jeter  certains  individus. 

SOMNIF^ÎE,  o^.  et  «m.  Se  dit  d'an  re- 
mède qui  provoque  le  sommeil.  ||  Fig.  Qui 
erJort  par  l'ennui. 

SOMNOLENCE,  »f.  Assoupissement  peu 
profond,  mais  pénible  et  insurmontable. 
Il  Fig.  Engourdissement  moral 

SOilNOLENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  rapport 
4  la  somnolence.  ||  Porté  à  la  somnolence. 

SOMO-SIERRA,  chaîne  de  montagnes  de 
rBspagne,  dans  la  YieiUe^astilie.  |1  Défilé 
de  Somo-Sierra,  célèbre  par  la  victoire  des 
Français  sur  les  Espagnols,  en  1808. 

SOMPTUAIRB,  Â^.  Qui  restreint  etr«i:le 
la  dépense  dans  les  festins,  les  habits,  les 
équipages,  etc.  en  parlant  de  lois,  d'édils. 
Il  Reiatirà  la  dépense.  Réforme  somptuaire. 

SOMPTUEUSEMENT,  odo.D'une  manière 
somptueuse.  Vivre  somptueusement. 

SOMPTUEUX,  BUSE,  adj.  Magnifique,  de 
gittnde  dépense. 

SOMPTUOSITÉ,!/.  Grande  et  magnifique 
dépense.  Somptuosité  d'une  fête. 

SOMPUIS,  cb.-4.  de  c.  de  la  Marne,  arr. 
de  Vitry-le-François  ;  M8  h. 

SON,  adj.  m.  Hng.  SA,  f.  t(n§.  SBS,  pi.  m. 
et/.  Adjectif  posseMif  qui  répond  aux  pro- 
noms de  la  8«  pars,  du  sing.  U,  e/fe,  «ot.  te. 

SON,nn.  Résidu  de  la  mouture  des  grains. 
Il  Popul.  Taches  de  rousseur. 

SON,  «m.  Ce  qui  frappe  l'ouïe.  M  Le  son 
considéré  au  point  de  vue  musical.  J|  Se  dit 
des  voix  et  des  articulations  d'une  langue. 

SONATE,  ff.  Pièce  de  musique  instru- 
mentale composée  de  deux,  trois,  ou  plus 
ordinairement  de  quatre  morceaux. 

SONATINE,  </:  Petite  sonate. 

SONDAGE,  mi.  Action  de  sonder. 

SONDE,  «/.  Instrument  qui  consiste  en 
un  plomb  mis  au  bout  d'une  cordelette,  et 
dont  on  se  sert  pour  sonder  la  profondeur 
de  la*roer,  d'une  rivière,  etc.  ||  Action  de 
sonder.  ||  Ce  que  la  sonde  ramène.  |i  Instru- 
ment pour  examiner  l'état  des  plaies  et  y 
pratiquer  certaines  opérations.  |l  Instru- 
ment qui  sert  dans  l'opération  de  la  taille. 
Il  Tige  en  fer  emmanchée  de  bois  dont  se 
servent  les  commis  aux  barrières  des  villes. 

SONDE  (aacmPKL  db  la),  longue  chaîne 
dtles  de  la  Malaisie,  dont  les  principales 
sont  Sumatra,  Java,  Rlorès,  Timor;  pop. 
88  millions  d*h.  La  plupart  de  ces  lies  ap- 
partiennent aux  Hollandais. 

SONDE  (DiTRorr  dk  la),  détroit  qui  sé- 
pare Sumatra  de  Java. 

SONDER,  M.  Reconnaître,  par  le  moyen 
de  la  sonde,  la  profondeur  d'une  eau.  |1  Fig. 
Re^rder  d'un  œil  pénétrant  |i  Introirairo 
un  instrument  fait  exprès  dans  certaines 
choses,  pour  en  connaître  la  nature.  la 
qualité.  Il  Reconnaître  l'état  d'une  plaie, 
en  y  introduisant  une  sonde.  ||  Fig.  Essayer 
de  découvrirles  dispositions  de  quelqu'un. 

SONDERBUND.c.-à-d.  Uguê  »éparative,  as- 
sociation formée  en  1848  par  sept  cantons 
catholiques  de  la  Suisse  pour  réaisler  à  la 
diète  fédérale  qui  avait  prescrit  l'expolaiOD 
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de  certaines  congrécations  reliffieuses.BIle 
fut  dissoute  par  le  ffenéral  Durour. 

SONDBUR,  «m.  Celui  qui  sonde.  ||  T.  do 
mar.  Instroment  pour  sonder. 

SOIfGB.cm.  Opérations  irrationnelles  des 
facultés  intellectuelles  en  partie  éveillées 
chex  une  personne  qui  dort.H  Pig.  Fictions. 
Il  Souvenir  faible,  f]  Ce  qui  n  a  pas  plus  de 
réalité  qu'un  songe.  ||Les  Songes,  divinités 
aui  présidaient  aux  songes.  1|  Bu  sorob, 
foe.  adv.  Pendant  qu'on  songe  en  dormant. 

SONGE-CREUX,  «m.  invar.  Homme  qui, 
nfloctant  de  beaucoup  songer,  entretient 
continuellement  des  pensées  chimériques. 

SONGEONS,  ch.-l.  de  c.  de  l'Oise,  arr.  de 
Ueauvais  ;  tl63  h. 

SONGER.  im.  Faire  un  songe.  ||  Fig.  S'a- 
bandonner à  ses  rêveries.  ||  Fig.  Avoir  en 
l'idée,  considérer,  se  souvenir  ofe.  ||  Songer 
à.  s'occuper  de,  avoir  en  vue.  ||  Va.  Yoir  en 
sonoe.  Il  rlg.  S'occuper  de,  avoir  en  l'idée. 

SONGEUR,  «m.  Celui  qui  songe.  ||  Fig. 
Homme  accoutumé  à  rôver,  à  former  des 
projets  chimériques.  ||  At^.  Esprit  songeur. 

80NICA,  adv.  Au  jeu  de  la  bassette,  se 
dit  d'une  carie  qui  vient  en  gain  ou  en 
perte  Je  plus  tét  qu'elle  puisse  venir. 
Il  Fig.  A  point  nomme,  justement. 

SONNA,  sf.  Recueil  des  dite  et  faits  de 
Mahomet 

SONNAILLE,  if.  Clochette  qu'on  attache 
au  cou  des  bestiaux  ou  bétes  de  somme. 

SONNAILLER,  tm.  L'animal  qui  dans  un 
troupeau  va  le  premier,  avec  la  clochette. 

SONNAILLER,  tm.  Sonner  souvent  et 
sans  besoin.     

SONNABrr,  ANTB,  adj.  Qui  rend  un  son 
clair  et  distinct.  Il  Horloge  sonnante,  hor- 
loge qui  sonne  les  heures.  ||  À  l'heure  son- 
nante, à  l'heure  précise.  [|  Espèces  son- 
nantes, monnaie  d'or  et  d  argent. 

SONNER,  vn.  Rendre  un  son.  H  Sonner  du 
cor,  de  la  trompette,  de  la  trompe,  en  jouer. 
[1  Se  dit  du  son  que  produisent  les  lettres, 
les  mots,  etc.  (|  Faire  sonner,  appuyer  sur. 
parler  de.JI  Faire  sonner  haut,vanler  à  l'ex- 
oés.  Il  Va.  Tirer  du  son  d'une  cloche,  d'une 
sonnette,  etc.  ||  Annoncer  quelque  office 
de  l'église  par  le  son  des  cloches.  ||  Donner 
avec  la  trompette  différents  signaux.||  Son- 
ner ses  gens,  agiter  une  sonnette  pour  les 
faire  venir.  ||  Agiter  une  sonnette  pour  aj>- 

Seler,  pour  se  faire  ouvrir  une  porte.  ||  Fig. 
e  sonner  mot,  ne  dire  mot. 

SONNERIE,  êf.  Son  de  plusieurs  cloches 
mises  en  même  temps  en  branle.  ||  Totalité 
des  cloches  d'une  église.  ||  Toutes  les  piè- 
ces qui  servent  à  faire  sonner  une  montre, 
une  pendule.  ||  Les  airs  que  sonnent  les 
trompettes  ou  les  clairons  d'un  régiment. 

SONNET,  sm.  Pièce  de  poésie  composée 
de  quatorze  vers  distribués  en  deux  qua- 
trains sur  deux  rimes  et  en  deux  tercets. 

SONNETTE,  $f.  Clochette  dont  on  se  sert 

Jour  appeler  ou  pour  avertir.  ||  Serpent 
sonnettes,  serpent  ainsi  nommé  k  cause 
du  bruit  quil  fait  en  remuant  les  anneaux 
cornés  qui  terminent  sa  queue.  Il  Machine 
dont  on  w  sert  pour  enfoncer  les  pilotis. 

SONNEUR,  «m.  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches. Il  Celui  qui  joue  de  la  trompette. 

SONNEZ  (so-né),  «m.  Au  trictrac,  coup  de 
dés  qui  amène  les  deux  six. 

50N0RA,  dép.  du  Mexique,  4  l'extrémité 


N.  de  la  république  ^  ch.-l.  Ures;  v.  princ. 
Arispo,  Sonora. 

SONORE,  acH.  Qui  rend  un  son.  ||  Qui  n 
un  son  agréable  et  écIatanL  ||  Qui  renvoie 
bien  le  son.  ||  En  phys.  Qui  produit  le  son. 

SONOREMENT,  adv.  Avec  sonorité. 

SONORITE,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est  so- 
nore. Il  Propriété  qu'ont  certains  corps  de 
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;e  II,  roi  d'Angleterre,  et  une  fille,  Sophie 
Dorothée,  mère  de  Frédéric  le  Grand. 

SOPHIS  ou  SOFIS,  c.-4-d.  mystiques,  nom 
donné  en  Orient  h  ceux  qui  mènent  une 
vie  ascétique,  et  4  une  secte  musulmane. 

SOPHIS.  dynastie  persane,  qui  donna 
treize  souverains  4  la  Perse  (14M-17S6). 

SOPHISME,  «m.  Faux  raisonnement  qui 
a  quelque  apparence  de  vérité. 

SOPHISTE,  sm.  Anciennement,  chez  les 
Grecs,  homme  moitié  rhéteur,  moitié  phi- 
losophe. Il  Celui  qui  fait  des  arguments 
captieux.  Il  Adj.  Les  rhéteurs  sophistes. 

SOPHISTERIB,  sf.  Emploi  du  sophisme. 

SOPHISTICATION,  sf  AcUon  de  déna- 
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infm«,  genre  de  oottédie  qui  reproântoaH 
les  scènes  do  la  vie  priyée. 

80POR,  «m.  ftommeil  loord  et  poeant. 

90P0RATIF,  VrU,  d»j.  Qni  a  la  vertu 
d'endormir.  (}  Bm.  Un  soporatif.  ti  Fig.  Q«l 
ennuie,  endort. 

SÔPOREUX,  BUn.  Aâj.  En  méd.  Qui 
tient  du  sopor.  qui  a  rapport  an  «opor. 

SOPORIFERB  ou  SOPORIFIQUE,  adj. 
et  «m.  Syn.  do  soporatif. 

SOPRANO,  «m.  La  voix  qu'on  appoMt 
autrefois  dessus.  ||  Lo  chanteur  qui  a  cotte 
voix.  Il  Au  fém.  Une  chanteuse  soprano  «m 
une  soprano,  f!  Art  pi.  Des  soprani. 

SOR,  «rfi.  mrt»c.  Vov.  saunr. 

80RACTB  (iJE).  montagne  d'Ktfurie,  eur 
la  rive  droite  du  Tibre  (7*0  m.). 

SORBE,  »f.  Fruit  da  sorbier. 

SORBET,  9m.  Cîofnpoeition  faite  do  ci- 
tron, de  sucre,  d'ambre,  etc.  ||  Bronvage  ftrit 
de  cette  composition  battue  avec  do  l'eau. 
Il  Liqueur,  crème  sucrée,  suc  de  fruit,  etc. 
propre  i  être  transformé  en  glaces. 

SORBETIERE,  sf.  Vase  de  métal  dans  le- 
quel on  prépare  les  liqueurs  qui  doivent 
èti*e  servies  en  glaces  ou  en  sorbets. 

SORBIER,  sm.  Arbre  de  la  famille  des 
rosacées  qui  porte  les  sorbes  ou  cormes. 

60RB0N  (RoBKaT  Di!),savant  docteur  frtin- 
eais  (llOl-tm),  chapelain  de  saint  Louis, 
fonda  en  ItlS  le  collège  qui  s'appela  la 
Sorbonne.  Richelieu  fit  consiraire  les  bfir 
timents  de  la  nouvelle  Sorbonne  (ItQf), 
dans  lesquels  sont  Installés  les  Faoultés  de 
théologie,  de  lettres  et  de  scienoM,  et  les 
bureaux  de  l'Académie  de  Paris. 

SOMOIINE,  9f.  École  de  théologte  fbiidée 
à  Paris  par  Robert  de  8ort»on.HA«j<«i'<ï'bu'. 

K*and  bâtiment  constroit  par  les  ordres  de 
ichelieu,  où  se  font  les  eonrs  des  facultés 
des  sciences,  des  lettres  et  de  théologie. 
SORCELLERIE,  sf.  Opération  de  sorcier. 
Il  Fig.  Tour  d'adresse,  choses  qui  parais- 
sent au-dessus  des  forocs  de  la  nature. 
SORCIER,  lÈRB.  «m.  et/  Celai,  celle  qni 

Sasse  pour  avoir  fait  nn  paele  avec  le  dia- 
le.  À  reffet  d'opérer  des  maléfiees.  Il  Celui 
qui  charme  comme  par  un  sortllége.jjyiettle 
•ercièro.  femme  vieille  et  méehante. 
SORDIDE,  adj.  Sale,  vilain.  1|  Fig.  Se  dit 
de  l'avarice  et  des  choses  qin  s'y  rappor- 
tant. Il  Très-avare,  vilain. 
SORDIDEMEFfT,  adv.  D*UD0  manière  éoi^ 
dide. 

SORDIDITÉ.  tf.  Etat  de  ce  qni  est  sor- 
dide, sale.  Il  Mesquinerie,  ladrerie. 
SORS,  en.-l.  de  e.  des  Landes,  arr.  de 
Mont-de-Marsan  :  1951  h. 
<><>.-.  /»— .i_i    ^^im9  célèbre  par  son 
se  servit  do  son  in- 
larles  fil  pour  le  faire 
nco  (1409-1450). 
)y.  sAraRT. 

l'arr.  de  Castres  (Tarn); 
re,  dirigée  par  les  do- 
is*. 

re  de  plantes,  dont  une 
i  grand  millet.  Il  Sorgho 
I  on  tiro  de  ralcool. 
Fnuioe,  qui  sort  do  la 
su,  et  se  jette  dans  le 
'Avignon;  40  k. 

do   l'arr.    d'Avignon; 
ince.  pupcturie,  etc. 


d'une  sait*  de  prApoeitiona,  dont  la  Mcoode 
doit  oxptiqaar  l'attnlral  do  la  pronièra, 
ainsi  de  suite  inaM'à  la  coaaéqvMioe. 

SORLUfOUtt  (lin)  ou  fioiUy,  ao«.  Cwai- 
térides,  riokea  an  mi&ao  é'étaia.  Ueo  an- 
glaises de  rocéaa  Atlantique,  oa  faea  de  la 
pointe  de  Goraouaillas  ;  pop.  aMt  h. 

SORlf  AC.  ch.-l.  de  c  de  &  Corr«BO.  arr. 
d'Ussel',««U  h. 

SORNETTE,  s/.  Diaeours  frkvola. 

80RRBNTB,  v.  dltalie,  sur  la  e«ta  S.  du 
golfe  de  Naploa;  80W  h.  Patrie  da  Taaae. 

SORT,  «m.  Dostinée.  H  Rencontro  fortuite 
des  événements,  j)  Etat  d'une  personae  par 
rapport  à  la  condition,  à  la  riebesao.  H  Con- 
dition durable  et  déânitive.  H  Fig.  Condi- 
tion dee  choses.  ||  T.  d'antiq.  Lo  sort  on  l<» 
sorts,  prétendu  moyen  da  connaître  l'ave- 
nir, ft  l'aide  de  dés  qu'on  jetait.  M  Fia.  Le 
sort  on  OBt  jeté,  la  chose  ooi  déoidôe.  H  Ma- 
nière da  décider  uno  chose  par  la  hasard. 

H  Chance,  probabiHté.lJ  Paroloo, "-  " 

etc.  par  lesquels  loa  ignorauta  ( 
Ton  peut  opérer  des  roiddficeo. 

SORTABLB.  odf.  Qui  oat  de  oorla  4  eoa- 
venir.  j|  Se  dit  d'un  mariafo  qui  sa  taH 
entre  deux  porsoaaot  qui  w  eoavianaeat. 

SORTABLBHEirr/  ad*.  ITuna  mutaièn 
sortable. 

SORTAirr,  ARTM,  Uj.  Qui  toH.  R  Nu- 
méros sortants,  les  numéros  qui  oortont  à 
la  loterie.  H  5mmI.  Personne  qui  sort  d'un 
lien.  Il  Se  dit  des  membres  tfnna  asooablèo 
qni  cessent  d'en  Mre  partie. 

SORTE,  »f.  Espèce,  genre.  ||  Façon,  na> 
nière.  ||  De  la  bonne  eorie,  •évèrenient.H  Ba 
LA  soRTB,  m  L4  «oiin.  feo.  od».  Aiasl.  do 
cette  manière.  H  Dg  sorti  Qim.  Df  ooaia 
QtTB,  loe.  eonj.  De  manière  que.||  En  ooaLQUi 
SORTE,  lue.  ado.  Presque,  pour  ainsi  dire. 

SORTBUB,  BVSB,  luû.  Qui  sort  souvent 

SORTIE,  9f.  Action  de  sortir.  |]  Attaque 
que  font  les  assiégés,  lorsqu'ils  sortent 
pour  combattre  les  as9iéReants.fl  Tranq>ort 
des  martAandises  d'un  lieu  dans  on  autre, 
exportation.  H  Sert*©  de  bal,  sorte  de  vête- 
ment chaud  que  les  femmes  mottent  ea  sor^ 


tant  du  bal.  ||  Endroit  par  où  rou  sort  n  Ao< 
tlon  de  quitter  la  vie,  le  mottdo.||  Fig.  Isano, 
manière  d'écbapper  à  quelque  ouÏMrraa. 


quel- 
tAOoa- 


11  Fig.  Yiolent  emportement  oonfre 
qtt'un.[|  Déclamation,  invective.  M  A  t 
TiB  DB,  toc^pr^.  Au  moment  ofc  1  on  sort  de. 

SOHTILEftB,  «m.  Maléflco  dos  sorcfors. 

SORTIII,  m.  Je  sors;  Je  sortais;  je  sor- 
tis; je  sortirai;  je  sortirais;  sors,  sortons, 
sortes  ;  que  je  sorte  ;  qoe  je  sortisse  ?  sor- 
tant; «orti.  ie.  Passer  du  dedans  au  de- 
hors. Il  Aller  se  promener,  aller  fkire  des 
visites.  Il  Sortir  d'one  maison,  cesser  d'y 
remplir  la  place  qu'on  y  occupait.  H  Sortir 
de,  quitter  ft  l'Instant  môme.  H  En  cariant 
de  logis,  avoir  une  sortie,  une  tssue.ti  Avoir 
du  relief.  ||  Fig.  Passer  d'une  époque,  d'un 
état,  d'une  condition  A  une  autre.  ||  Fie. 
Cesser  d'être  dans  un  certain  état  moral. 
Fig.  S'écarter  d'un  sujet,  d'une  règle. 


Fig.  Se  tirer  de  ce  qui  ennbarrasse,  gène, 

tet  en  danger.  [J  Etre  issu,  provenir  de. 

|l  Avoir  sa  source,  sa  cause.  |f  Poindre  au 


dehors,  commencer  A  narattre.||  Fig.  8o  ma- 
nifester, s'exhaler,  jf  S'écarter,  s'éloigner. 
ne  pas  demeurer  en  la  possession  do,  aveo 
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I  posr  Mjet  I  Borttr  <l«  Il 
mémoire,  ètn  oublié.  H  Ao  mrtiii  db,  ioe 
prép.  Au  momoat  où  l'on  tortde.N  Fa.Ttrer 
transporter,  faire  sortir  de.  H  Wtm.  Fsin 
ehanf^er  de  oonditioa.HTlrera'emJSarras. 

80IIT1H.  va.  Ne  s'emploie  ou'à  la  9»  pars 
et  se  conjugae  comme  /Mr.  Obtenir 
avoir.  Cette  senteace  sortira  son  plein  ei 
entier  effet. 

80SIB,  «m.  Personne  qui  a  usa  parfaiti 
ressemblance  avec  une  antre. 

SOSIOÊN I .  aatronome  d'Alexandrie  ; 
chargé  par  César  de  réformer  le  calen 
drier  romain  (k9  av.  J.-C.).  il  intercala  tout 
les  4  ans  un  jour  dans  l'année  de  S68  jours, 

•OSPBL,  ch.-I.  de  c.  des  Alpes-Maritimos, 
arr.  de  Nice;  M6sh. 

808TRATB,  arcliîteete  grée,  conetraieH 
le  phare  d'Alexandrie  (iii«  s.  av.  i.-C). 

SOT,  OTTB,  adi.  Qui  est  sans  jugement, 
il  Stêbst.  Un  sel.  Une  solto.  ||  Il  se  dit  des 
choses.  Un  sot  projet  H  Fftehevx,  désa- 
gréable, ridicule,  jt  Embarraseé.  confQs. 

SOTIB  (80-tie),  */  Dans  notre  aaoien  théft^ 
tre,  satire  allégorique  dialoguée. 

80T-L'T-LAIgtB,  MN.  Inwtr.  Moroean 
très-délicat  qnt  se  trouve  an-desstts  du 
eroupion  d'une  volaiNo. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  8«(fè  façon. 

80TTBlriLL»-Lft»-a0Vnf,  oommane  à 
a  k.  de  Rouen:  tl7e»  h.  Fllatnree  de  coton. 

80TT1SB,  if.  Défaut  de  jugement.  [J  Pa- 
role, acUon,  ohose  sotte.  )|  Injure. 

SOTTISIER,  m.  Recueil  de  sottteoe,  de 
chansons.  ||  Cehii  qui  débite  des  sottises. 

SOU,  «m.  Anoienno  monnaie  de  eaivre, 
TingUème  partie  de  la  livre,  valant  donse 
deniers.  ||  Sou  tournois,  sou  de  doose  de> 
niers  ;  son  parisls,  sou  de  quinie  deniers. 

ILo  sou  pour  livre,  profit  d'un  vingtième. 
Aujourd'hui  sou,  vingtième  partie  du 
anc.  Il  Fig.  Un  sou  de,  un  peu  de. 
SOUABB.  contrée  de  rarfc.  Allemasme. 
eompriao  entre  la  Tburinge,  le  llavièra  et 
la  Suisse  septentrionale  ;  v.  pr.  Augsbourg, 
Constance,  Bade.  Ulm,  Zurich.  |{  MaI90i« 

ni  SODABK,  VOy.  HOHKII0TAUrB?l. 

SOUBARBE,  VL Voy.  soos-eAftan. 

SOUBASSEMENT,  »m.  En  arehH.  Partie 
inférieure  d'une  construction,  enr  la«aelle 
tout  l'édiflce  semble  porter. 

SOUBISE,  vge  de  Tarr.  de  Marennes  (Cha- 
rente-Inférieure). Anc.  seignonrie  qui  ap> 
partenalt  à  la  maison  de  Rohan. 

SOUBBBBAUT,  $m.  Saut  subit.  Inopiné  et 
à  contre-temps.  ||  Tressaillement,  moav»- 
ment  convulstf. 

SOUBKBTTB,  */  Saivinté  de  ( 

SOUBBBTBSTB,  »/.   Vètemei  Ir© 

sans  manches  qui  se  mettait  «s 

les  antres  vètenrents  et  sons  In  k 

SOUGHB,  $f.  Le  bas  du  tronc  i  rê, 

accompagné  de  ses  racines  et  du 

resle  de  Farbre.  ||  Fig.  Personne  et 

sans  actÎTité.  ||  Celui  do  qui  sort  lé- 

ration.ll  Partie  des  feuilles  d'un  r  [ui 

reste  lorsqu'on  les  a  coupées  ei 

SOUCHBT,  «m.  Pierre  qui  S(  ta- 

dessons  du  dernier  banc  des  ca 

SOUCHBT,  am.  Plante  monocotylédone. 

SOUCHBTAGB,  »m.  Visite  dans  un  bols 
pour  compter  les  sonches.après  une  coupe. 

SOUCHBTBUll,  «n.  Expert  pour  le  sou- 
Ghelage. 
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toU  «Tec  (to  la  fécule  de  pomme  de  terre, 
cuits  avec  du  lait. 

SOUFFLER,  vn.  Pousser  Pair  d'une  fkçon 
quelconque.  Il  Faire  du  vent  en  poussant 
de  Tair  par  la  bouche.  ||  Fig.  Ne  pas  souf- 
fler, ne  dire  mot  ||  Respirer  avec  peine, 
avecefTortll  Reprendre  haleine.jj  Chercher 
la  pierre  philosopbale.  |{  Va.  Faire  du  vent 
sur  une  cbose.jj  Souffler  le  verre,  former  du 
verre  en  soufflant  avec  la  bouche  dans  un 
tuyau  de  fer.||  Envoyer  par  le  soufDe.ll  Souf- 
fler quelque  chose  a  l'oreille  de  quelqu'un, 
hii  dire  quelque  chose  tout  bas.jj  Suggérer, 
inspirer.  ||  Souffler  quelqu'un,  lui  dire  tout 
bas,  quand  la  mémoire  lui  manque,  ce  qu'il 
doit  répéter  tout  haut.  ||  Au  jeu  de  dames, 
souffler  une  dame,  l'ôter  A  son  adversaire, 
parce  qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  pren- 
dre une  pièce  qui  était  en  prise.  ||  Fig. 
Souffler  quelque  chose  à  quelqu'un,  le  lui 
enlever,  le  lui  dérober.  |t  Boire  d'un  trait. 

SOUFFUBIIIB,  tf.  Ensemble  des  soufflets 
d'un  orgue,  d'une  forge,  d'une  usine.  ||  Re- 
cherche de  la  pierre  philosophale. 

SOUFFLET,  im.  Instrument  qui  sert  à 
souffler.  Il  Machine  soufflante  employée 
dans  les  fabriques,  les  usines,  etc.  Il  Des- 
sus d'une  calèche,  d'un  cabriolet  qui  se 
replie  en  forme  do  soufflet.  |l  Coup  du  plat 
de  la  main  ou  du  revers  de  la  main  sur  la 
joue.  Il  Fig.  Dégoût,  mortiflcation. 

SOUFFLBTADB.  tf.  Soufflets  donnés 
coup  sur  coup.^ 

SOUFFLETÉ,  ÉB,  pp.  de  souffleter  et  *. 

SOUFFLETEE,  va.  Le  f  se  redouble  quand 
il  est  suivi  d'un  e  muet.  Donner  un  soufflet 
à  quelqu'un.  ||  Fig.  Faire  insulte  à. 

SOUrFLEUJà.  EUSE,  $m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  lance  un  souffle.  ||  Celui  oui  souffle 
continuellement  le  feu.  ||  Souffleur  d'or- 

§ues,  celui  qui  fait  mouvoir  les  soufflets 
e  l'orgue.  ||  Ouvrier  qui  souffle  les  ouvra- 
ges de  verre.  ||  Uammifère  de  l'ordre  des 
cétacés  et  du  genre  dauphin.  ||  Alchimiste. 
Il  Celui  qui  dans  un  théâtre  est  chargé  de 
secourir  la  mémoire  des  acteurs.  ||  Aij\  Se 
dit  d'un  cheval  qui  souffle  extraordinaire- 
ment  en  courant 

80UFFL0T,  architecte  français  (1713- 
1780).  construisit  à  Lyon  la  façade  de  l'BA- 
teUDieu  et  le  Grand-théAtre,  et  à  Paris  l'é- 
glise Sainte-Geneviève  (ou  Panthéon). 

80UFFI.URB,  tf.  Cavités  qui  se  forment 
dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte  ou 
de  verre,  lors  de  la  fonte. 

SOUFFRANCE,  sf.  En  jurispr.  Tolérance 
pour  certaines  choses  qu'on  pourrait  cm- 

{>ècher.  Il  Tout  retard  préjudiciable  dans 
a  conclusion  d'une  afnire.  ||  Etat  do  celui 
qui  souffre.  ||  Action  de  soufl'rir. 
SOUFFRANT,  ANTE,  a4j.  Qui  endure, 

f>atient  II  Qui  souffre,  éprouve  de  la  dou- 
eur.  Il  Qui  exprime  la  souffrance. 

SOUFFRE-DOULEUR,  «m.  inv.  Personne 
qu'on  n'épargne  point  |j  Personne  qui  est 
le  but  des  plaisanteries  et  de  la  malice  des 
autres.  Il  Au  fém.  Une  soufft«-douIeur. 

SOUFFRETEUX.  EUSE.  adi.  et  a.  Qui  est 
dans  le  besoin,  qui  manque  des  choses  né- 
cessaires. Il  Momentanément  souffrant. 

SOUFFRIR,  va.  Je  souffre;  je  souffrais; 
je  souffris:  je  souffrirai,  etc.  Résister  à 
quoique  chose  de  (Adieux,  de  pénible. 
Il  Endurer.  ||  Tolérer,  ne  pas  empêcher. 
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liBprouver  une  peine  physique  ou  morale 
de  quelque  chose.  ||  Admettre,  rec«vo^, 
être  susceptible.  ||Fn.  Supporter,  n  Laieeer 
prendre  licence.  Il  Sentir  de  la  douleur,  de 


fa  peine  physique  ou  morale,  n  Éprouver 
du  dommage  matériel  ou  moral. 

SOUFRAGE,  «m.  Action  de  soufrer. 

SOUFRE,  «m.  Minéral  d'un  jaiia«  cJair 
trèe-inflaromable. 

SOUFRéTéE.  <Ù».  En  hist  nat  Qui  er 
d'un  Jaune  pAle.  Un  papillon  soufré. 

SOUFRER,   va.   Enduira,   pénétrer   d 
souflre.  Il  Passer  une  étoffe  sur  la  vapeur 
du  souflro.  Il  Soufrer  du  vin,  brûler  dans  le 
tonneau  une  mèche  soafM«.  ||  Soufrer  la 
vigne,  y  répandre  du  soufre  en  poudlre. 

SOUFRIÈRE.  */.  Mine  de  soufl?e. 

SOUHAIT,  «m.  Mouvement  de  la  volonté 
vere  un  bien  qu'on  n'a  pas.  ||  Los  eoubails 
de  bonne  année,  les  vœux  qu'on  fait  pour 
quelqu'un  A  la  nouvelle  année.  ||  A  sooHArr, 
loe.  adv.  Selon  les  désirs. 

SOUHAITARLE,  a4i.  Digne  d'Atro  wm- 
haité. 

SOUHAITER,  va.  Désirer  pour  soi.  pour 
un  autre.  ||  Absol.  Former  des  souhaiCs. 

SOUILLAC.  ch.l.  de  c.  du  Lot  arr.  de 
Gourdon;tllO  h. 

SOUILLARO.  MM.  Trou  percé  dans  une 
pierre,  pour  livrer  passage  A  l'eau.  ||  La 
pierre  elle-même. 

SOUILLE,  tf.  Lieu  bourt>enx  où  se  vau- 
tre le  sanglier. 

SOUILLEMENT,  tm.  Action  de  souiller. 

SOUILLER,  va.  Couvrir  de  ce  qui  fait 
tache,  de  ce  qui  ost  ordure.  ||  Fig.  souiller 
ses  mains  du  sang  innocent,  faire  mourir 
un  innocent  ||  Fig.  GAterpar  une  sorte  de 
souillure.  Souiller  sa  gloire. 

SOUILLON,  «m.  et  f.  Celui  on  celle  qui 
salit  ses  habits.  ||  Servante  employée  A  la 
vaisselle  et  A  d'autres  bas  offlcoa. 

SOUILLURE.*^.  Ce  qui  souille,  ce  qui 
salit  II  Fis.  Ce  qui  est  comparé  A  une 
souillure,  A  une  tache. 

SOUILLT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Meuse,  arr. 
de  Verdun  :8AV  h. 

SOUL  (soA).  OCLB,  «4f.  Pleinement  repo, 
oxlrêmemrat  rassasie.il  Fig.  Etre  softl  de, 
être  rebuté  de,  ennuyé  de.  ||  Plein  de  vin. 
ivre.ll  $uê«f.  avec  tnoimoii,  «on,  ' 
qu'on  veut  Manger  son  soûl. 

SOULAGEMENT,  «m.  Diminution  d\me 
douleur  du  corps,  d'une  peine  de  l'esprit 

SOULAGER,  VA.  Débarrasser  de  quelque 
partie  d'un  fardeau.  ||  Fig.  Alléger  le  tra- 
vail, la  peine  de  quelqu'un.  ||  Diminuer  la 
misère,  secourir.  |]  Fig.  Délivrer  quelqu'un 
d'une  partie  de  ses  souflfkwices.  ||  Se  sou- 
lager, or.  Diminuer  son  travail,  sa  peine. 
Il  Fig.  Décharger  son  ccBur  de  ce  qui  l'op- 
presse. Il  Absol.  Satisfaire  quelque  besoin 
naturel. 

S0ULAINE8.  ch.-l.  de  c.  de  TAube,  arr. 
de  Rar-sur-Aube  ;  TfO  h. 

SOCLARD,  ARDB,  $m.  et  /.  Popul.  Ivro- 
gne, ivrognesse. 

SOULAS  (sou-lA),  «m.  T.  vieillL  Soulage- 
ment consolation,  joie,  plaisir. 

SOULER,  va.  Rendre  soûl,  gorger.  |l  Po- 

8ul.  Enivrer.  Il  Fig.  Satisfaire  iusqu'A  sa- 
été  un  sentiment  une  passion.li  Se  soûler 
«r.  Se  gorger  de.  ||  Absol.  S'enivrer. 
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L Donner  ou  s'engager  à  donner  une  cer- 
inc  somme  pour  quelque  entreprise.quel- 
que  dépense  commune.  ||  S'engager  à  pren- 
dre un  livre  aux  conditions  prescrites. 

SOUS-€UTANÉ.  ÉE,  adj.  Qui  est  placé 
sous  la  peau. 

SOUS-DÉLÊGCÊ,  £E,  pp  de  sous-délé- 
guer  et  sub^t. 

S0US-DÊLÉ6UEB,  tJa.Voy.  sobdéléguer. 

SOUS-DIACONAT,  m.  Le  troisième  des 
ordres  sacrés,  au-dessous  du  diaconat. 

SODS-DIACHB.  sm.  Celui  qui  est  promu 
au  80us-diaconat.||  Au  pt.  Des  sousHuacros. 

S0U8;DIBECTEUB.  m.  Celui  qS  vient 
immédiatement  après  le  directeur.  Il  Auui 
Des  sous-directeurs. 
SOUS-DIVISER,  SOUS-DIVISION.  Toy. 

SDBOIVISBn.  SUBDIVISION. 

SPPJ-DOMINANTB.  tf.  La  (Quatrième 
note  d  une  gamme,  celle  qui  est  immédia- 
'îli^ri  au-dessous  de  la  dominante. 

SOCS-DOUBLE,  adj.  En  mathém.  Qui  est 
*î.)îl9l^'i-  *  ^^  sous-double  de  4. 

SOUS-ÉCONOME,  m.  Celui  qui  est  sous 
^Sit^î^^^JLilSf'  ^^^  sous-économes. 
^î?5?:^-^*^**'  ^  Ne  point  exprimer 
u  «iJl***^^""  ^«  <^08e  qu'on  a  dans 
la  pensée.  ||  Ne  pas  exprimer  certains  mots 
*'«ft^Bwîl^^-.**»*'nont  suppléés. 
i?i?H„*;ïï^^'''  *^'  Ce  qu»  est  sous-«n- 
^OUS^ElTCtTi^  wusWlendus. 
Il  5Î1  arf^fioeusement  par  celui  qui  parle. 

P®ce.  Il  Att  »i.  Des  sous-espèces. 
uî^^îS^**^'  «^rConvenrion^itr  laquelle 
un  fermier  principal  cède  la  tolalUô  ou 
Ï.?»-W'?  <^«,«aje"ne  à  un  fermier  parti- 
«"ilÇf-  Mm  £^  Dos  sous-fermes. 

SOUS-FERlflBIl.  lÈBE.  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  prend  des  biens  ou  des  droits  & 
•2H*,;ÇCSL*UJL*"  P^-  ^^*  soiM-forraiers. 

SOUS-FBETEB.  va.  Fréter  à  un  autre  le 
bfttiment  qu  on  avait  affrété  pour  soi. 

SOUS-eARDB,  $f.  Assemblage  des  pièces 
placées  sous  le  bois  d'un  fusil  à  hauteur 
de  la  platine,  jl  Au  pi.  Des  sous-garde. 

80US-43ENRB,  «m.  Section  étâilie  dans 
un  genre.  ||  Au  pi.  Des  sous-genres. 

SOUS-GOBGB,  $f.  La  parUe  de  la  tôUère 
de  la  bride  qui  passe  sous  la  gorge  du  che- 
val. Il  Au  i>/.  Des  sous-gorge. 

SOCS-eOUVEBNANTB,  $f.  Femme  pla- 
cée sous  une  gouvernante  pour  l'aider. 
"  ,4.*'J*'-  ^^*  Bous-gouvernanles. 

SOUS-GOUYEBNBUB,  sm.  Celui  qui  est 
sous  le  gouverneur.  Des  sous-gouverneurs. 
.  SOUS-INTENDANCE,  «/.  Charge  de  sous- 
intendant.  Il  Bureaux,  résidence  d'un  sous- 
jntendant.  ||  Circonscription  d'un  sous- 
intendant.  ||  A«  pt.  Des  sous-ln tendances. 

SOCS-INTENDANT,  $m.  Intendant  en  se- 
cond. Il  Au  pi.  Des  sous-intendants. 

80CS-JACBNT,  ENTE,  ttdi.  Qui  est  placé 
dessous. 

SOUS-JUPE,  $f.  Jupe  de  dessous.  ||  Aupl. 
Des  sous-jupes. 

SOUS-LIEUTENANCB,  sf.  Charge  de  sous- 
ueutenant.  ||  Aupl.  Des  sous-lieu tcnances. 

SOCS-LIEUTENANT,  m.  Officier  du 
j;r:ulo  inférieur  au  lieutenant.  ||  Aupl.  Des 
Boufi-heutenants. 

fiOUS-LOCATAUŒ,  «m.  et  f.  Celui,  celle 


qui  loue  une  portion  de  maison  du  loca- 
taire principaf.il  Aupl.  Dessous-locataires. 
SOUS-LOCATION,  sf.   Action  de    sous- 
loudr.  Il  Aupl.  Des  sou.H-Iocations. 
SOUS-LOUEB.  va.  Donner  à  lover  un*  • 
partie  d'une  maison,  d'une  terre, 'dont  on 
est  locataire  ou  fermier.  ||  Prendre  à  loyer 
du  locataire  principal. 
SOUS-MAIN.  «m.  Pancarte  qu'on  met  sur 
son  bureau  pour  écrire  et  sei-rer  ses  no- 
tes. Il  Au  pi.  Des  sous-mains. 
SOUS-MAtTBE,  ESSE.  «m.   et  f.  Celui, 
celle  qui  dans  un  établissement  d'éduca- 
tion surveille  les  élèves  ou  remplace  les 
professeurs  en  titre.  Il  Au  pi.  Des  sous- 
maltres,  des  sous-mattresses. 
SOUS-MABIN,  INE,  adj.  Qui  est  au  fond 
de  la  mer  ou  sous  les  flots  de  la  mer. 
SOUS-MENTONNIÊUB,  $f.  Bride  qui  sert 
à  attacher  le  shako  sous  le  roculou.  )|  Au 
pi.  Dessous-mentonnières. 
SOUS-MULTIPLE,  adj.  ci  sm.  En  mathém. 
Qui  est  contenu  exactement  dans  uu  autre 
nombre.  8  est  sous-multiple  do  32. 
SOUS-NOBMALE.  »f.  En  géom.  Partie  de 
l'axe  d'une  courbe  comprise  entre  l'ordon- 
née et  la  normale  correspondante.  \\Aupl. 
Des  sous-normales. 
SOUS-OEUYBE  (EN),  voy.  (kcvrb. 
SOUS-OFFICIEB.  sm.  MtiUaire  d'un  grade 
inférieur  à  sous-lieutenant,  mais  au-dessus 
du  caporal.  ||  Au  pi.  Des  sous-officiers. 
SOUfrOBDRE,  sm.  Distribution  de  la  som- 
me qui  a  été  adjugée  à  un  créancier,  et  qui 
est  répartie  &  des  créanciers  de  ce  créancier 
opposants  sur  lui.|l  En  sous-ordre,  se  dit  do 
ceux  qui  ne  sont  dans  une  aflTaire  que  su- 
bordonnément.  ||  Un  sous-ordre,  celui  qui 
est  soumis  aux  ordres  d'un  autre,  ou  qui 
travaille  sous  lui.  jj  Au  i>/.  Dessous-ordres. 
SOUS-PEBPENDICULAIBE,  sf.  Syn.  de 
sous-normale. 

SOUS-PIBD,  sm.  Bande  de  cuir  pu  d'é- 
^^        »     «^.„„-  -«.- 
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SOUS-SECBÉTAIBB,  sm.  Celui  qui  aide 
un  secrétaire.  |j  Sous-secrétaire  d'État,  le 
second  d'un  ministre. 

SOUS-SECBfiTARIAT.  sm.  Place  do  sous- 
secrétairc.  ||  Bureaux  d'un  sous-secrélaii'o. 
Il  Au  pi.  Des  eous-scurétariats. 

SOUS-SEING,  sm.  Acte  fait  entre  des  par- 
ticuliers, sans  l'intervention  d'un  officier 
public.  Il  Au  pi.  Des  sous-seings. 
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90US-8EL,sm.  S«I  quijpoa)'  une  propor- 
tion d'acido,  coniienl  jpns  d'une  propoi^ 
lion  de  base.  1|  Au  fl.  Do«  sous-sels. 

SOUSSIGNÉ.  ÉE,  pp.  de  soussigner  et  f . 

SOCSSIGNER,  va.  Hetlre  sa  signature  à 
upe  lettre,  à  un  acte,  etc. 
^DS-SOL,  «m.   Coucbo  de  toi,  sur  la- 

auolle  repose  la  terre  végétale,  ou  servant 
0  base  à  une  construction  quolcouquo. 
H  Construction  faite  au-<lessou»  du  rea-de- 
chausséo.  H  Au  pi.  Des  sous-sols. 
SOUS-TANGENTE,  «/.  Kn  géom.  Partie 
de  Taxe  d'une  courbe  comprise  entre  l'or- 
donnée et  la  tangente  correspoudaqle.H  Au 
pi.  Des  Bous-tangontes. 
SOUS-TENDANTB,  sf.  En  g<^om.  Lisne 
droite  qui  joint  les  deux  extrémités  ûrun 
arc  de  courbe.  ||  Au  pi.  Des  sous-tendantes. 
SOUS-TENDRE,  va.  En  géom.  Se  dit  de  la 
situation  d'une  corde  relativement  à  un  arc. 
SOUS-TITRE,  «m.  Titre  secondaire,  placé 
après  le  titre  principal  d'un  livre.  ||  Au  pi. 
Des  sous-titres. 

SOUSTONS,  ch.-l.  de  c.  des  Landes,  arr. 
deDax;  8(78  h. 

SOUSTRACTION,  «/.  Action  doter,  de 
retirer.  ||  Action  d'enlever  par  adresse  ou 
par  fraude.  ||  Opération  par  laquelle  on  re- 
tranche un  nombre  d'un  autre  plus  grand. 
SOUSTRAIRE,  va.  Se  conjugue  comme 
traire.  Enlever  quelque  chose  par  adresse 
ou  par  ft*aude.  ||  Préserver  de.  ll  Retrancher 
un  nombre  d'un  autre  nombre.  ||  Se  sous- 
traire, vr.  S'aflfranchir  de,  se  dérober  ik. 
SOUS-TRAITANT,  m.  Celui  qui  sous- 
traite. Il  Au  pi.  Des  sous-traitants. 
SOUS-TRAITÉ,  sm.  Traité  par  lequel  on 
sous-traite.  Il  Au  pi.  Des  sous-traites. 
SOUS-TBAITER,  vn.  Prendre  une  entre- 
prise de  la  seconde  main.  ||  Céder  à  un 
tiers,  moyennant  marché,  une  entreprise. 
SOUS-TRIPLE,  a4j.  et  tm.  Se  dit  d'un 
nombre  qui  est  compris  trois  fois  dans  un 
autre.  8  estsous-triple  de  9. 
SOUS- VENTE,  tf.  vente  d'une  portion  de 
ce  qu'on  a  acheté.  II  Au  pi.  Des  sous-ventes. 
SOUS-YENTRIÉRB,  s/: Courroie  qui  passe 
sous  le  ventre  du  limonier.  I)  Sangle  qui 
passe  tous  le  ventre  du  cheval  et  relient  la 
sellejl  Au  pi.  Des  soue-ventrièrea. 
SOUTACuB,  $f.  Tresse  de  salon  qui  s'at- 
tache au  shako  du  hussard.  ]|  Petit  lacet. 
SOUTACHER,  tMi.  Poser  une  soutache  sur 
un  vêtement  quelconque. 
SOUTANE,  tf.  Habit  long  et  boutonné  do 
haut  en  bas  que  portent  les  ecclésiastiques. 
Il  Fig.  Etat  ecclésiastique. 
SOUTANm^LB,  tf.  Petite  soutane  courte. 
SOU-TCHÉOU,  la  plus  grande  v.  de  Chine, 
sur  le  canal  Impénal  :  v.  d'industrie  et  de 
commerce;  1000000  dli. 
SOUTE,  tf.  Chambre  ou  retranchement 
fait  au-dessous  du  pont  du  navire,  et  ser- 
vant ft  serrer  différentes  provisions. 
80UTENABLE,  adj.  Qui  peut  ôtre  sou- 
tenu par  de  bonnes  raisons.  ||  Qui  se  peut 
endurer.  ||  8yn.  de  tenable. 
SOUTENANCE,»/.  Action  de  soutenir  une 
thèse. 

SOUTENANT,  tm.   Celui    qui  'soutient 
une  thèse. 
SOUTENEMENT  OU  SOUTÈNEMENT.^. 
Appui,  soutien.  Mur  de  soutènement.  ||  Rai- 
sons par  écrit  à  l'appui  d'un  compte. 


SOUTENIR,  ta.  Se  conjugue  comme  tenir. 


les  moyens  de  subsister.  ||  Fig.  Donner  des 
forces  morales.  |l  Fig.  Porter,  comme  fait 
un  appui.  Il  Fig.  Porter  d'une  manière  ho- 
noraSle.ll  Soutenir  son  caractère,  être  con- 
stant avec  soi-mèmejl  Résister  a  quelque 
chose  dont  il  est  difBcile  de  se  défendre. 


Gothard  et  dans  la  vallée  de  la  ReuM. 

SOUVENANCE,  $fL  Souvenir. 

SOUVENIR,  vn.  ttttMfs.  Se  conja(|[De  com- 
me venir.  Venir  à  resprit.  11  me  souvient 
de,  etc.  M  So  souYonir,  w.  Avoir  mémoire 
de. Il  Garder  la  mémoire  d^n  bienfait,  d'une 
injure.  ||  S'occuper  de,  avoir  soin  de. 

SOUVENIR,  «m.  Impression  qui  demeure 
en  la  mémoire.  |i  S'emploie  en  termes  de 
civilité.  Il  La  faculté  de  la  mémoire,  p  Ce 
qui  fait  conserver  la  mémoire  de  nueique 
chose,  de  quelqu'un.  ||  Cadeau  que  Ton  fait 
on  partant  ||  Au  pi.  Mémoires  où  l'on  ra- 
conte ce  que  l'on  a  vu.  ||  Tablettes  où  Ton 
écrit  ce  que  l'on  veut  so  rappeler. 

SOUVENT,  ado,  de  ttmpt.  Plusieurs  fois 
en  peu  de  temps. 

SOUVENTBFOI8,adv.  qui  a  vieilli.  Mainte 
fois.  Il  On  écrit  aussi  :  souventes  fois. 

SOUVERAIN.  AINS,  adj.  Très-excellent, 
qui  est  au  plus  haut  degré  on  son  genre. 
Il  Se  dit  de  l'autorité  suprême  et  do  ceux 


y  Google 


soov 


—  805  — 


SPEG 


qui  en  sont  revêtus.  ||  Coor  souveraine, 
tribunal  qui  juge  sans  appel.  ||  Se  dit  de 
Dieu.  Il  Se  dit  de  l'empire  que  l'on  a  sur  ses 
passions,  sur  son  &me,  sur  le  cœur  d'un  aur 
Ire.  l[  D'une  officacitô  sAro,  infaillible.  ||  Sm. 
Celui  en  qui  réside  l'aulorité  suprême.!!  Mo- 
narque, prince  souverain,  il  Monnaie  d'or 
d'Angleterre  valant  îB  fr.  «5  centimes. 

SODVERAIWEMENT,  «de.  Excellemment, 
parfaitement.  ||  Sans  appel. 

SOUVERAINETÉ,  $f.  Aulorilô  sunrôfne. 
Il  Qualité,  autorité  d'un  prince.  ||  Etendue 
de  pars  sous  la  dépendance  d'un  souve- 
rain. Il  Fifl.  Autorité  morale.  ||  Fig.  Qualité 
de  ce  qufest  sans  appel. 

SOUYBSTRE  (Emile),  littérateur  et  ro- 
mancier français  (180«-18S4),  a  été  surtout 
bien  inspiré  dans  ses  ouvrages  relatifs  à 
la  Bretagne,  son  pays;  le  Foytr  breton,  la 
Bretagne  fittoretqve,  etc. 

SOUVICilfT.  ch.-I.  de  c.  de  l'Allier,  arr. 
do  Moulins  ;  S917  h. 

SOUZA  (marquise  db),  romancière  fran- 
çaise (t7«l-1888). 

SOYEUX.  BUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la 
soie.  Il  Plem  de  soie.  Sien  garni  de  soie,  en 

Earlant  des  étoffes  de  soie.  ||  Fin  et  doux  au 
>ucher.  ||  En  bist.  natur.  Couvert  de  poils 
nombreuz,mous  et  brillants  comme  la  soie. 
SPA,  V.  de  Belgique,  à  8V  k.  de  Liège  ; 
«208  h.  Sources  ferrugineuses. 
8PACIEUSEMEFIT,  ado.  Au  large,  dans 

"spÏcÎeuÎ^  EU8B,  adj.  Qui  est  de  grande 
étendue. 

SPADASSIN,  «m.  Bretteur,  ferrailleur, 
n  Assassin  gagé. 

8PADILLB,  «n.  L'as  de  piqne,  ft  ITiombre. 

SPAHI,  sm.  Soldat  d'un  corps  de  cavale- 
rie indigène  formé  dans  l'Afrique  française. 

8PALATR0,  V.  deDalmatie,  non  loin  des 
ruines  de  Salone.  sur  un  golfe  de  l'Adria- 
tique :  11000  h.  Patrie  de  Dioclétien. 

SPALLANZANI,  anatomiste  italien,  en- 
seigna l'hist.  naturelle  à  Pavie  (171M7W). 

SPALME,  «m.  T.  de  mar.  Tout  enduit. 

SPALMER,  va.  Le  même  que  espalnior. 

SPALX,  «n.  Pierre  dont  les  fondeurs  se 
servent  pour  mettre  les  métaux  en  fusion. 

SPANDAU,  V.  forte  de  Prusse,  à  18  k.  de 
Beriin,  sur  la  Sprée;  M  888  h. 

SPANISH-TOWN,  v.  cap.  de  la  Jamaïque. 

SPARADRAP  (spa-ra-dra),  «m.  Feuille  do 
papier  ou  tissu  qtfon  recouvre  d'une  cou- 
che médicamenteuse,  ou  qu'on  imprègne  de 
quelque  mélange  résineux  ou  autre. 

SPARB.  «m.  Genre  de  poissons  (dorades). 

SPARSILE,  adj.  En  astron.  Etoiles  spar- 
siles  ou  sporades,  étoiles  qui  ne  se  trou- 
vent pas  comprises  dans  les  constellations. 

SPARTACUS,  gladiateur,  né  en  Thrace. 
se  mit  à  la  tète  d'une  armée  de  gladiateurs 
et  d'esclaves,  battit  les  préteurs  et  les  con- 
suls romains  en  Campante,  et  ftit  vaincu 
et  tué  par  Crassus  (78  av.  J.-C.]. 

SPARTE,  «m.  Plante  de  la  ramille  des 
graminées,  dont  on  fait  des  nattes,  etc. 

SPARTE  ou  LACtoeiI ONE,  v.  de  l'anc. 
Grèce,  cap.  de  la  Lacoiiie  et  do  la  répu- 
blique de  Sparte.  Après  plusieurs  siècles 
de  gloire  et  de  puissance,  elle  fût  soumise 
par  les  Romains  (146 -av.  J.-C). 

SPARTBRUS,  $f.  Onvrago  fait  avec  le 
sparte. 


SPARTIATE,  «m.  et  /.  Homme  apparte- 
nant à  la  classe  arfstocratique  de  la  républi- 
que  lacédémonienne.  ||  Fig.  Homme  rigide. 

8PART1BN,  un  des  six  auteurs  de  r^ù- 
toire  Augxute  ou  recueil  de  biographies 
d'empereurs  romains  depuis  Adrien  jus- 
qu'à Dioclétien,  vivait  à  la  fin  du  iv«  s. 

SPASME,  «m.  En  méd.  Contraction  invo- 
lontaire des  muscles. 

8PASM0DIQUE,  adj.  Qui  appartient  aux 
spasmes,  qui  est  caractérisé  par  des  spas< 
mes.  Il  Qui  estemployé  contre  les  spasmes. 

SPASMOLOGIE,  «/T  Traité  des  spasmes. 

SPATH  (spat'K  cm.  Spath  d'Islande,  spath 
calcaire  ou  carbonate  de  chaux  cristaOisé. 
Il  Spath  fluor,  la  fluorine. 

SPATHB,  ef.  En  bot.  Involucra  foliaoé 
ou  membraneux. 

S 
Pi' 


Il  Branle  de  fabrication  ou  de  commerce. 
SPÉCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
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BItrt.  d'un  esprit.  ||  Fig.  Personne  maipre, 
pâle.  Il  Spectre  solaire,  image  oblonguo,  nS- 
sultant  de  la  décomposition  de  la  lumière 
blanche  et  offrant  sept  couleurs. 
SPECTROMÈTRB  ou  SPECTROSCOPE, 
sm.  Instniment  qui   sert  à  examiner  le 
spectre  produit  par  les  rayons  émanés 
«Tune  source  lumineuse. 
SPÉCULAIRB^  orfi.  Composé  de  lames 
brillantes  et  qui  réfléchissent  la  lumière. 
SPÉCULATEUR,  TRICE,  sm.  et  f.  Celui 
qui  te  livre  à  des  spéculations  théori- 
ques. Il  Celui  qui  fait  des  spéCMlations  do 
banque. 

SPECULATIF,  m?,  adj.  Qui  s'altache  h  la 
spéculation,  sans  s'occuper  de  la  pratique. 
\\Subst.  Un  spéculalif.n  Relatif  aux  spécu- 
lations commerciales,  financière». 
SPÉCULATION.  »r.  Action  d'observer 
atlenuvemenu  ||  Recherche  abstraite.  ||  Ré- 
sultat de  la  SDécnlation.ll  ïhéorie.jl  Calculs, 
entreprises  de  finances,  de  banque,  etc. 
8PÉCULATIVEMENT,  adv.  Ù'une  ma- 
nière spécnlative. 

SPECULER,  va.  Obserrer  curieusement 
les  objets  célestes  ou  terrestres.  ||  Vn.  Mé- 
diter attentivemenU  ||  Créer  des  théories, 
n  Faire  des  enlrepnses   do  banque,  de 
commerce,  de  finances. 
SPECULUM  (spé-ku-lom').  sm.  Instrument 
propre  à  dilater  l'entrée  de  certaines  cavi- 
tés, de  manière  que  l'on  puisse  voir  l'inté- 
rieur d'un  organe  (la  bouche,  le  net). 
SPEKE.  voyageur  anglais  (18i7-18«4),  ex- 
plora le  centre  de  l'Afrique  et  reconnut 
les  lacs  Tanaanyika  et  Nyanza,  d'où  il  sup- 
posa que  le  Nil  s'écoulait. 
SPENCER  (spln-côr),  sm.  Habit  sans  bas- 
ques; corsage  sans  jupe. 
8PENSBR  (Edmond),  poète  anglais  (tSSS- 
15»9),  auteur  de  la  Reine  des  fées. 
SPBRCHIUS.  II.  de  la  Grèce  anc.  sort  du 
Pinde.  et  se  jette  dans  le  golfe  Haliaque. 
SPERCULE.  sf.  En  bol.  Plante  qui  con- 
vient particulièrement  aux  vaches. 
SPETZIA,  tlo  de  l'Archipel,  sur  la  côte 
E.  de  la  Morée,  à  l'entrée  du  golfe  de  Nau- 
plie;lB000h. 

SPBU8IPPB,  philosophe  grec,  neveu  do 
Platon,  lui  succéda  dans  la  direction  de 
l'Académie,  de  S47  à  339  av.  J.-C. 
SPEZZIA  (LA),  V.  d'Italie,  port  militaire, 
sur  le  golfe  de  même  nom,  à  8S  kil.  de 
Gènes;  isooo  h. 

îangrène  qui 
i  membre, 
de  sphacèle. 
de  sphacèle. 
de  sphacèle. 

0  la  mer  lo- 
ie,  à  l'entrée 

1  anal.  Qui  a 


enclavé  au 
iràne  et  foi^ 
)rbites,  etc. 
.,  ^,.  „„..«„  Msniiiut!  par  une  sur- 
face courbe  dont  tous  les  points  sont  éga- 
lement diRlanIs  d'un  point  intérieur.  ||  Re- 
présentation du  globe  terrestre.  |j  Espace 
dans  lequel   une  pLinète  accomplit  son     t 
cours.  Il  Lo  séjour  céleste.H  Fip.  Èlendue  de    r 
pouvoir,  de  connaissancoe,  do  talent,  etc.      ' 
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■oriqne.  H  Désager  des  sons,  de  la  matière. 
0Se  spirilualiser,  vr.  Devenir  pi  as  ténu, 
plus  subtil.  Il  Fig.  Prendre  un  caractère 
spirituel. 

SPIRITUALISME,  «m.  Doctrine  mysti- 
que ;  abus  de  la  spiritualité.  ||  Doctrine 
philosophique  séparant  Dieu  du  monde  et 
r&me  du  corps  en  tant  qu'esprits. 

SPIRITUA LISTE.  5m.  et/.  Celui  ou  celle 
dont  la  doctrine  est  le  spiritualisme.  ||  Adj. 
Doctrine  spiritualiste. 

SPIRITUALITE,  $f.  Qualité  de  ce  qui  est 
esprit  La  spiritualité  de  Tftme.  |]  Tout  ce 

3UI  a  rapport  aux   exercices  intérieurs 
'une  ftme  dégagée  des  sens,  jl  Caractère 
de  ce  qui  est  dégagé  de  la  matière. 
8PIRITUEU  ELLE,  nij.  Qni  est  esprit. 

?ui  n'a  pas  do  corps.  ||  Qui  a  rapport  à 
esprit,  à  rftme.  ||  Qui  regarde  la  conduite 
de  rfime,  par  opposition  à  sensuel,  char- 
nel, corporel.  ||  Sub$t.  Le  spirituel.  ||  Con- 
cert spirituel,  concert  de  musique  reli- 
gieuse. Il  Qui  concerne  la  religion,  TEglise, 
par  opposition  à  temporel.  ||  Sub$t.  Le  spi- 
rituel, il  Qui  a  de  l'esprit,  qui  annonce  de 
l'esprit,  où  il  T  a  de  I  esprit. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Immatériel- 
lemont  ||  En  esprit  ||  Au  sens  spirituel. 
Il  Avec  esprit 

SPIRITUEUX,  BUSE.  adj.  et  «m.  Se  dit 
de  tout  liquide  qui  est  principalement 
composé  d'alcool  ou  qui  en  contient. 

8PITHEAD.  rade  formée  par  la  Manche, 
■ur  la  côte  S.  de  l'Angleterre. 

8PITZBBR6,  groupe  dlles,  dans  l'océan 
Glacial  arctique,  au  N.  de  la  Laponie. 

SPLANCHNIQUE  (splan-kni-k'),  adj.  En 
anat.  Qui  a  rapport  aux  viscères. 

8PLANCHN0L0GIB  (splan-kno-lo-jie),  »f. 
Partie  de  Tanatomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN  (splin'),  tm.  Forme  de  l'hypocon- 
drie consistant  en  un  ennui  sans  cause. 

SPLENDEUR,  «A  Grand  éclat  de  lumière. 

BFig.  Grand  éclat  d'honneur  et  de  gloire. 
Magnificence  accompagnée  de  beauté. 

SPLENDIDB,  at^.  Qui  a  le  caractère  de 
la  splendeur,  de  fa  magnificence. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  Avec  splendeur. 

8PLÉN1QUE,  adj.  En  anat  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  rate.  Artère  splé- 
nlque.  Il  Propre  aux  maladies  de  la  rate. 

8PLUGBN,  vge  et  passage  des  Alpes  entre 
Coire  et  le  lac  de  Côme. 

SPODB ,  »f.  Oxyde  do  zinc  obtenu  par 
sublimation  en  calcinant  la  tntie. 

8POHR  (Louis),  compositeur  allemand 
flTM-1859).autenr  d*opéraa,de  quatuors.etc. 

SPOLÊTB.  V.  d*IUIie,dans  la  prov.  d'Om- 
brie  ou  de  Pérouse;  10000  h. 

SPOLIATEUR,  TRICB.  m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  spolie.  ||  Adj.  Acte  spoliateur. 

SPOLIATION,  êf.  Action  do  spolier. 

SPOLIER,  tNi.  Dépouiller  par  ihiude  ou 
par  force.  On  l'a  spolié  de  son  héritage. 

SPONDAYQUB.  adj.  et  mi.  Chez  les  an- 
ciens, se  dit  d'un  vers  hexamètre  dont  le 
clnqul^mepied  est  an  spondée. 

SPONDEfC  «IN.  En  versif.  grecq.  et  lat 
Pied  composé  de  deux  svUabes  longues. 

SPONDYLE,  mn.  Vertèbre  et  en  particu- 
lier la  seconde  vertèbre  du  cou. 

SPONGIAIRB.  adt.  Qui  ressemble  k  une 
éponge.  Il  Sm.  pi.  Classe  de  soophytos. 

BPONGtBDX.  BUSE,  «(/.  Dont  la  struc- 


ture ressemble  à  celle  de  l'éponge.  ||  Mou 
comme  une  éponge. 

SPONGITE .  »f.  Pierre  remplie  de  Irons. 

SPONTANÉ,  EE,  adj.  Qui  a  son  principe 
en  ftoi-mème.JI  Qui  so  fait,  se  produit  de 
soi-même.  ||  En  bot.  Qui  croit  naturelle- 
ment et  sans  être  semé  ni  cultivé. 

Sr>ONTANElTÉ,  if.  Qualité  de  ce  qui  est 
'  lontané.         

âPONTANÉMBMT,  adv.  D'une  manière 
spontanée. 

SPONTINl,  compositeur  italien  {t779- 
tSSt),  fit  jouer  ft  Paris  ses  deux  chef-- 
d'œuvre, les  opéras  do  la  Vénale  (1807)  et 
de  Ferruind  Cortet  (1800). 

SPONTON,  sm.  Voy.  esporrrorf. 

SP0BADE8,  a4j.  f.-pl.  Syn.  de  sparsiles. 

SPORADBS  (LRs),  nom  anc.  des  Iles  de 
l'Archipel  situées  entre  les  Cyelades  et 
l'Asie  Mineure,  et  dont  les  pips  connues 
sont  Théra,  Pathmos.  Cos.  Carpathos. 

SPORADICITË,  »(.  Qualité  de  ce  qui  est 
sporadique. 

SPORADIQUB,  adj.  Se  dit  des  maladies 
qui  ne  sont  pas  particulières  à  un  pays,  qui 
attaquent  des  individus  et  non  des  masses. 
Il  Blocs  sporadiques,  blocs  dispersés. 

SPORADIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
sporadique. 

SPORT  (sporf),  «m.  Courses  de  chevaux, 
canotage,  chasse  à  courre,  à  tir,  pèche, 
tir  à  l'arc,  gymnastique,  escrime,  etc. 

SPORTULE,  tf.  Dons  en  comestibles  que 
les  grands  de  Rome  faisaient  distribuer  à 
leurs  clients.  ||  Présents  aux  juges,  épioes. 

SPRÉB  (LA),  riv.  de  l'Allemagne  du  Nord. 
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STAIRS.  anc.  y.  de  Cunpanio,  englouti* 
pftr  l'érupUon  an  Vésuve  {19  ap.  J.*G.)- 

STABILITÉ,  i/.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
bie, solidité,  li  Fi^.  Qualité  qui  soutient  le 
cœur  contre  les  impulsions  de  la  légèreté. 
Il  Etat  de  permanence  dans  un  lieu.  H  En 
chim.  Permanence  d'une  combinaison. 

STABLE.  a4}.  Qui  est  dans  un  état,  dans 
■ne  situation  ferme,  solide.  Il  En  chim.  Per- 
manent en  combinaison,  jj  Fig.  Durable. 

STABLBMBNT.e^.D'une  manière  stable. 

STABULATIOlf .  «/l  Séjour  on  entreUen 
continu  des  bestiaux  à  I  étable. 

STAGE,  poète  latin  do  la  décadence  («1- 
M  ap.  J.-C.),  auteur  de  ta  TMbatéê,  de 
VAehilimt  et  de  poésies  diverses. 

STADE,  «m.  Mesure  itinéraire  des  anciens 
Grecs  ;  le  plus  usité,  le  stade  ofywurf^ut, 
valait  IW  mètres  ||  Carrière  où  let  Grecs 
«'exerçaient  à  la  course.  . 

STAnlOM  (eomte  de),  bomme  d'Etat  au- 
tricbien  (ITM-lèU),  ambassadeur  près  des 
eours  dm  Mord,  poussa  à  la  guerre  oontre 
Napoléon  I*r. 

•TAÉL-HOLSTEnr  (H««  nt).  tlle  de  Nec- 
ker  (ITèè-lèil),  fut  exilée  par  Napoléon  !•', 
visita  l'Allemagne,  et  se  retira  à  Coppet, 
en  Suisse.  Elle  ne  rentra  en  France  qu'a- 
vec Louis  XVJJL  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Corintu.  De  rÀitemagne^  ConMtdtra- 
tion$  9ur  lu  Hévolution  françtùH. 

STAFF  A,  une  des  Iles  Hébrides,  où  se 
trouve  la  grotte  de  Fingal. 

STAFFAltDB,vge  près  de  Saluoes  (Italie), 
où  Catinat  battit  le  duo  de  Savoie  (1690). 

STAFFOEO»  comté  de  l'Angleterre,  au 
centre  ;  MèS»  h.;  cb.-l.  Stafford  ;  ItèOO  b. 

STAGE,  «m.  Espaoe  de  temps  pendant  le- 
quel les  avocats  sont  obligés  de  Mqae&tèr 
le  barreau  avant  d'être  inscrits  snr  le  4a- 
bleau.  Il  Temps  d'épreuve  pour  être  r^ 
connu  apte  à  certaines  professions. 

STAGIAIBB,  adj.  et  fm.  Qui  fait  ton 
■tue.  Il  Qui  cooeeme  le  étage. 

8TAGIRB,  anc.  r  de  la  Cb«lcidiq«e  (Ma- 
oMoine).  Patrie  d'Arislote. 

STAGlf  AHT,  AIVTB,  vâi.  I&  parlant  des 
eaax,  quine  conle  point.HFlg.  Qui  cesse  de 
eircaler.  de  se  développer,  de  prospérer. 

STAGNATION  (sta(di-na-éionr,  êf.  But  de 
oe  qui  est  stagnanL  H  Fig.  Stat  de  oe  qui 
Be  se  développe  pas. 

STAHL.  célèbre  médecin  et  chimiste  al- 
lemand, lot  professeor  à  Halle  :  il  est  l'in- 
venteur en  chimie  ëe  la  théorie  du  phhh 
Êittitm,  et  en  médecine  du  système  de 
Vunànitwu  (1660-lTM). 

STALACTITE,  tf.  ConcréUon  allongée 
q«i  se  forme  à  la  voùto  des  grottes. 

STALAGMITE,  $f.  Concrétion  mamelon- 
née qui  se  forme  eor  le  aol  des  grottes. 

ST  ALLE.  9f  Dans  une  église,  siège  de  bois 
dont  le  fond  te  lève  et  se  baisse.  M  Dans 
nn  théâtre,  siège  séparé  et  numérolé» 

STAMBOUL^  hom  de  GonsUntinople. 

STANCE.  êf.  Nombre  déterminé  oe  vèfs 
fui  forment  an  sens  complet||Att  pLPoème. 

STANHOPB  (Jambs,  comte),  général  et 
diplomale  anglais  (1673-1711).  se  disUngua 
dans  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne, 
«4  mintotre  de  George  I*',  contribua  aox 
Imitée  de  U  Triple  «I  Quadruple  alliance. 

Jl  Son  «nière«otito  SUe,  lady  SrAinon 
1776-1830),  après  avoir  exercé  une  grande 


influence  sur  Piti,  son  oncle,  se  retira  éà 
Syrie,  où  eHe  acquit  beaucoup  d'ascen- 
dant sur  les  peuples  de  l'Orient. 

STANISLAS  1«  LBCZINSKl  (1677H7M). 
fut  nommé  roi  de  Pologne  après  la  dépo- 
sition d'Auguste  II  (1704),  grâce  à  l'appoi 
do  Charles  XII  de  Suéde  ;  mais  après  la 
défaite  do  son  protecteur,  il  fut  obligé  de 
se  réfugier  en  France.  Il  tenU  sans  snccee 
do  reprendre  sa  couronne  à  la  mort  de  son 
rival,  et  reçut  en  échaoM  les  dechée  do 
Lorraine  et  de  Bar  (1718).  Il  embelUt  Naney 
et  y  fonda  une  Académie.  Sa  fille.  Mabb 
LaczinsKA,  épousa  Louis  XY,  o«  IIH. 
Il  Stakislas  U  Pqniatowsu  sueeéilo  à  A«* 
gusU  m,  roi  de  Pologne  ;  son  règne  aattt 
qu'une  longue  anarchie  {178»-l7wy,  et  û  lais- 
sa consommer  les  trots  dômembremëMé 
de  la  Pologne  (177»-73»  1713, 1798). 

8TANN1FBBS,  «4^  Qui  conUent  de  Vé- 
taln.jlSe  dit  de  rémail  oompoaé  d'oxydo 
d'étaiil. 

STANOiroI  on  lÀBLONOt  (MoltTè),  chat- 
né  de  montagnes  de  la  Sibérie,  s'éUnduiA 
de  la  source  de  rAçiour  au  cap  OrientaL 

STANI.  l'une  des  deux  cap.  du  cantoa 
d'Untervrald  (Suisse)  ;  MOO  h. 

STAPHISAlGRE,  tf.  Plante  diU  Tulgaire- 
ment  heri»e  aux  poux. 

ST  APHTLIEB,  m.  Genre  de  plantes  doaà 
une  espèce  est  dite  faux  pistachier. 

STAPHTLIN,  sm.  Genre  d'inseclee  co- 
léoptères. 

STAPHTLOIII!,  «m.  Convexité  tressail- 
lante que  présente  la  cornée  distendue  par 
l'humeur  aqueuse. 

STABOSTB,  «m.  Gentilhomme  polonais 
jouissant  d'une  staroatie. 

STAROSTIB.  êfVFiù  que  les  rois  de  Po> 
logne  cédaient  à  des  gentilshommes  pour 
les  aider  à  soutenir  les  flrais  de  la  guerre» 

STASE.  •/.  Bn  méd.  Séjour  du  sang  ou  dea 
humeurs  dans  qudque  partie  du  corps. 

STATEB  ou  iTATERB.  <m.  Pièce  d'or- 
genl  des  anciens  Grecs,  valant  4  drsrhmae 
(3  tr.  71  c.  de  notre  monnaie).  Il  Stator  d'or« 
pièce  d'or  de  M  drachmes  d'argeol  (if  fr. 
W  c).  ^       . 

STATHOCDBR  (sta-tou-dr').  *m.  Nom  Am 
gouverneurs  des  provinces  des  Pays-Baii 
puis  du  chef  de  l'ancienne  répubNqiie  ém 
Provinces-Dnies. 

STATHOUDÉRAT,  «m.  Dignité  de  sU- 
thouder.  H  Temps  pendant  lequel  elle  était 
exercée. 

STATICB,  êf.  En  bot  Genre  do  plantât 
dans  lequel  on  distingne  le  gason  d'Olympe. 

STATION,  êf.  AcUon  de  se  tenir  deboat. 

a  Manière  dont  an  animal  se  tient  ||  Panoo. 
emeure  de  non  de  durée  qu'on  fait  dans 
un  lieu.  Ji  Lieu  où  l'on  s'arrête»  que  l'on 
visite.  Il  Endroit  où  se  tiennent  lee  voitures 
publiques  pour  prendre  les  voyaaeura. 
h  Bndroit  où  s'arr&e  un  convoi  de  chemin 
ae  fer  ponr  prendre  ou  dtooser  des  voyaf- 
genre.  Il  Visite  dee  églises  et  aateU  désignée 
pour  y  faire  certaines  prièree.||  Etendue  4o 
mer  assignée  à  des  vaisseaux  pour  y  ètSp 
blir  leur  croisière.  ||  fifttimenU  en  sUtioa. 
STATIONNAIBB,  tuij.  Qui  reste  dans  U 
même  place.jl  Fis.  Qui  reste  aa  même  point, 
qui  ne  fait  pas  de  progrès,  jj  5m.  Petit  hèf 
Ûmeat  de  guerre  mouillé  en  tète  d^uM  ra«o 
pour  exercer  une  sorte  de  police. 
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vend  ou  hsrpolhècpie  un  immeuble  dont  fl 
sait  n'être  pas  propriétaire,  ou  qui  pré- 
sente commo  libres  des  biens  hypothéqués. 

6TELLI0NATAlRB,m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  est  coupable  do  stcllionat 

STBIf  AT,  cb.-l.  de  c.  do  la  Mouse,  arr.  do 
Uonlmédy;  2819  li. 

STÉNOGRAPHE,  fm.  Celui  qui  connaît 
et  exerce  l'art  de  la  sténographie. 

STÉNOGRAPHIE,  tf.  Art  d'écrire  par 
abréviations  aussi  vite  que  la  parole. 

STÉNOGRAPHIER,  va.  Ecrire  en  abré- 
viations, d'après  la  sténoffraphie. 

STBtiOGRAPUIQUB,  adj.  Qui  apparUent 
à  la  tténoffrapbie.  .     ^ 

8TÉN0GRAPHIQUEMENT,  adv<  Par  le 
moyen  do  la  sténographie. 

STENTOR  (slan-lor),  «m.  Héros  de  la 

S  lierre  do  Troie,  dont  la  voix  avait  autant 
e  force  que  celle  de  cinquante  hommes. 
Il  Fig.  Voix  de  stentor,  voix  forte  et  reten- 
tissante. 

STEPHENSON  (Gbokgb),  inoénieur  a» 
glais  (1781-1848).  inventa  et  perfectionna  la 
locomotive  (1814),  et  construisit  la  1"  ligné 
de  chemin  de  fer  eniStt.  ||  Son  fils  RoaniT 
(180»-1859)  Alt  associé  &  tous  ses  travaux, 
et  se  fit  une  réputation  particulière  par  la 
construction  dos  ponts  tubulaires. 

STEPPE,  «m.  En  Russio  et  en  Amérique, 
plaine  vaste  et  inculte. 

STÉRAGB,  «m.  Action  de  stérer. 

STERCORAIRE,  o^/.  Qui  a  rapport  aux 
excréments.  |J  En  hist.  nat.  Qui  croît  sur 
les  excréments,  ou^ui  s'en  nourrit 
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|l  Qai  ne  prodait  pas.ll  Année  stérile,  année 
dans  laquelle  la  r<icoiteeBt  Tnaiivaise.||  Pig. 
Ooi  fournit  peu  h  IVcrivain.  |j  Dont  on  ne 
retire  aucun  avantage;  vain,  inutile. 

STÉRILEMENT,  aov.  D  une  manière  sté- 
rile. 

STÉRILISATION,  $f.  Action  qui  Mt  de- 
venir stérile. 

STERILISER,  va.  Frapper  de  stérilité  ; 
rendre  stérile. 

STÉRILITÉ,  Mf.  Qualité  de  ce  qui  est  sté- 
rile, RU  propre  et  au  figuré. 

STERLING  (stér-lin),  adj.  invar.  Livre 
sterling,  monnaie  do  compte  en  Angleterre, 
qui  vaut  environ  SB  francs. 

STERNE  (Ladrencb),  écrivain  anglais 
(1713-1768),  auteur  de  Trùtram  Shandy,  pi- 
quante satire,  et  du  Voyage  $entimental. 

STERNUM  (stèr-nom'),  «m.  Os  situé  chei 
Thorome  au  devant  et  au  milieu  du  thorax. 

STERNUTATOIRR,  adj.  et  «m.  Se  dit  des 
substances  qui  excitent  l'éternument. 

STÉSICHORB.  poète  lyrique  grec  (vi«  s. 
av.  J.-C). 

8TÉTHOSCOPE,«m.En  méd.Comet  acous- 
tique qu'on  applique  sur  la  poitrine,  pour 
reconnaître  les  sons  qui  s'y  produisent 

STÉTHOSCOPIE,  «/!  Emploi  du  stétho- 
scope ;  examen  k  l'aide  du  stétbosc-ope. 

STÉTnOSCOPIQUE,  adj.  Qui  appartient 
au  stéthoscope. 

STETTIN.  V.  de  Prusse,  cap.  de  la  Pomé- 
ranie,  sur  l'Oder;  10971  h. 

STBWART  (Ddoald),  philosophe  écos- 


sais (1759-t8S8). 
STIBIÉ,  ÉE,  adi.  i 
moine.  Tartre  stibié. 


STIBIÉ,  ÉE,  adj.  Où  U  entre  de  l'anti- 


STIGMATE,  $m.  Marque  que  laisse  une 
plaie,  y  Marque  infligée  comme  punition. 
H  Fig.  Nûlo  U'infamie.  ||  En  bot.  Partie  du 
pistil. 

STIGMATISÉ,  ÉB,  pp.  de  stigmatiser  et  $. 

STIGMATISER,  va.  Marquer  avec  un  fer 
rouge  ou  autremont||  Fig.  Imprimer  à  quel- 
qu'un un  bl&me  sévère,  une  flétrissure. 

STIL  DE  GRAIN,  «m.  Couleur  jaune  ver- 
dfctre,  obtenue  avec  les  baies  du  nerprun. 

STILICON  (Flavius),  général  de  Théo- 
dose  I«r,  (uteur  do  l'empereur  d'Occident 
Bonorius,  défit  le  Goth  Alaric  à  Pollentia 

i^OS)  et  le  Suèvo  Ricimor  à  Fésules  (MM), 
iccusé  do  vouloir  donner  le  trône  à  son 
fils,  il  fut  tué  par  ordre  d'Honorius  (MB). 

8TILLAT10N,  »f.  Chute  d'un  liquide  qui 
tombe  goutte  h  goutte. 

STILPON,  philosophe  grec,  de  l'école  de 
Mégare,  florissait  vers  300  av.  J.-C. 

STIMULANT,  ANTE,  adi.  Qui  stimule, 
excite.  |1  Sm.  Ce  qui  excite,  aiguillonne. 
Il  En  méd.  Qui  est  propre  ft  éveiller,  à  ex- 
citer. Il  Sm.  Médicament  stimulant. 

STIMULATION,  tf.  AcUon  de  sUmuler. 
Il  En  méd.  Action  des  stimulants. 

STIMULER,  va.  Aiguillonner,  exciter.||  En 
méd.  Exciter,  animer.  Stimuler  l'estomac. 

STIMULUS  (sti-mu-lus'),  «m.  En  méd. 
Tout  ce  qui  est  de  nature  h  déterminer  une 
excitation  dans  l'économie  animale. 

STIPE,  «m.  En  bot.  Tige  ligneuse  des 
plantes  monocotylédones  arborescentes, 
qui  se  termine  par  un  faisceau  de  feuilles. 

'STIPRNDIAIBB,  adj.  Qui  ent  h  la  solde 
de  quelqu'un.  ||  Subst.  Des  slipe.ndiaires. 

STIPENDIÉ,  ÉB,  pp.  de  stipendier  et  $. 


STIPENDIER,  va.  Avoir  à  sa  solde.  f{  Ett 
mauvaise  part.  Stipendier  des  assasntis. 

STIPULANT,  AITTE,  adj.  Qui  stipule. 

STIPULATION,  «^Clause,  condition,  cob- 
vention  énoncée  dans  un  contrat. 

STIPULE,  If.  Bn  bot.  Petites  feuilles  sep- 
plémentah'es.  ||  Plume  qui  sort  de  1«  pean 
et  qui  est  encore  enveloppée  dans  sa  gaSoe. 

STIPULER,  VA.  Enoncer  expressément 
dans  un  acte  quelque  condition  obligatoire. 

STIRBBT  (BiBKSCo.  prince),  hospodar  de 
Valachie.  prépara  Tunion  des  Prineipanléa 
(1801-1869). 

STOBÉB,  auteur  grec  d'une  compilatioB 
qui  renferme  une  foule  de  passages  de  poê- 
les et  de  prosateurs  anciens  (rv«  s.  ap.  J.-C). 

STOCE  (stok'),  «M.  Quantité  d'une  mar- 
chandise quelconque  qui  se  trouve  en  ma- 
gasin ou  sur  les  marchés  d'une  place. 

STOCKFISCH  ou  STOK  FICHE,  «m.  Toute 
sorte  de  poisson  salé  et  séché. 

STOCKHOLM. cap.  du  royaume  de  Suède, 
bfttie  sur  sept  tles  entre  le  lac  Mslar  et  la 
Baltique;  187118  h.     ^ 

STOFF  (stof)^  «m.  BlolTe  de  laine  non 
croisée,  A  dessins  lisses. 

STOFFLBT,  général  vendéen,  prit  part  ft 
presque  tous  les  combats  de  la  guerre  de 
Vendée,  fut  fusUlé  à  Angers  (179è). 

STOÏaEN.  lENNB,  adj.  Qui  suit  le  stof- 
cisme,  école  de  philosophie  fondée  par 
Zenon,  vers  800  av.  J.-C.  ||  Qui  a  la  fermeté 
des  philosophes  de  cette  doctrine.  (|  Sm. 
et  f.  Sectateur  du  stoïcisme.  H  Personne 
ferme,  inébranlable. 

STOÏCISME,  tm.  Philosophie  qui  plaçait 
le  bonheur  dans  la  pratique  de  la  vertu. 
Il  Austérité,  fermeté  dans  la  douleur. 

STOÏQUE,  adj.  Qui  tient  de  rinsenf^ibililé 
et  de  la  fermeté  des  stolciens.jjSm.Stolcten. 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  stoïcien. 

STOMACAL,  ALE.  a4j.  En  méd.  Qui  fiop- 
tifie  l'estomac. 

STOMACHIQUE,  atU.  En  anat  Qui  ap. 

Eartient  à  l'estomac.  ||  En  méd.  Bon  à  Pes- 
>mac.  Il  Sidtst.  Un  stomachique. 

STOMATE,  sm.  Pore  microscopique  qui 
se  voit  dans  l'épiderme  des  plantes. 

STOPPER,  Ml.  et  n.  Arrêter,  en  parlant 
d'un  bâtiment  à  vapeur,  d'une  machmcelc 

STORAX  ou  STYRAX,  tm.  Bairaie  do 
consistance  variable,  d'odeur  agréable. 

STORE,  «m.  Pièce  do  natte,  de  toile  on 
d'autre  étoffe,  qu'on  met  aux  fenêtres 
d'une  chambre  ou  d'une  voiture,  et  qui  se 
lève  et  se  baisse  par  un  ressort 

STOWE  (Harriet  Bbscrkr,  mistress).  ro- 
mancière américaine,  née  en  1814,  auteur 
de  la  Case  de  Concle  Tom,  roman  contre  l'es- 
clavage qui  eut  un  immense  succès  (1882). 

STRABISME,  sm.En  méd.  Difformité  dan* 
laquelle,  lorsque  le  sti^Jet  regarde  un  objet, 
l'un  des  yeux  on  tous  deux  s'écartent  In- 
volontairement de  l'axe  visuel. 

STRABON.  céfèbre  géographe  grec,  né 
vers  60  av.  J.-C..  mort  dans  les  oremières 
années  de  Tibère,  auteur  d'une  Géographie 
qui  comprend  la  description  de  tons  les 
pays  alors  connus  de  la  terre  habitée. 

STRADIVARIUS,  fin.  Violon  fait  par  le 
célèbre  luthier  de  Crémone,  Stradivarius 
(168M7M). 

STRAFFORDCThomas  WnrwoBTH.comle 
D^,  homme  d'Etat  anglais  (1899-1641),  fut 
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chargé  pw*  Chartes  !•'  de  réprimer  les 
troubles  d'Kcosso  (1640).  Plus  tard,  accusé 
do  haute  trahison  pour  ce  fait,  il  fut  con- 
damné à  mort  par  la  Chambre  des  com- 
munes, et  Charles  !•••  le  laissa  exécuter. 
8TRALSUND,  v.  et  place  forte  de  Prusse, 
dans  la  Poméranie,  sur  le  détroit  de  Gel- 
len;î776»h. 

STRAMOIVIUM ,  «m.  En  bot  Datura  $tra- 
numntm.  solanée  foumimant  un  poison. 
STRANGULATION,  *f.  Constriction  exei^ 
céo  autour  du  cou,  ayant  pour  effet  de 
suspendre  brusquement  la  respiration  et 
la  vie.  ^  _^_ 

STBAPA8SÉ.  ÉE,  adj.  Outré,  forcé. 
8TRAPA8SER,  va.  Maltraiter  de  coups. 
Il  Peindre  ou  dessiner  à  la  hftte  et  sans 
correction,  en  affectant  la  négligence. 
8TIIAPASS0NNER,  va.  Syn.  de  strapas- 
•er.  en  termes  de  peinture. 
STRAPONTIN,  sm.  Siège  garni  que  l'on 
met  sur  le  devant  dans  les  carrosses,  les 
coupés,  et  qui  peut  se  lever  et  s'abaisser. 
Il  Siège  supplémentaire  dans  les  théfttres. 
STRAS  (stras'),  m.  Composition  vitreuse 
imitant  le  diamant  et  les  pierres  précieuses. 
STRASBOURG,  anc.  ch.-l.  du  Bas-Rhin, 
sur  rui,  à  1  k.  du  Rhin,  à  MO  k.  de  Pans; 
«4306  h.;  cédé  à  la  Prusse  en  187t.  Evôché. 
Belle  cathédrale.  Cette  ville  fut  occupée 
par  Louis  XIV  en  t681. 
8TRASSE,  $f.  Bourre  faite  avec  les  pre- 
miers flls  du  ver  à  soie,  jj  Rebut  de  la  soie. 
STRATAGÈME,  «m.  Ruse  de  guerre.jj  Fig. 
Tour  d'adresse,  de  finesse,  do  ruse. 
STRATÈGE,  tm.  T.  de  l'iiist  grecque. 
Général  en  chef. 

STRATÉGIE,  sf.  L'art  de  préparer  un 
plan  do  campagne,  de  diriger  une  armée. 
STRATÉGIQUE,  adj.  Qui  appartient  k  la 
stratégie.  Il  Points  stratégiques,  ceux  que 
dans  un  plan  de  campagne  on  détermine 
pour  les  opérations  d  une  armée. 
STRATÉ6IQUEMENT,  adv.  Selon  la  stra- 
tégie. 

STRATÉ6ISTE,  «m.  Celui  qui  connaît  la 
stratégie.  ||  Celui  qui  écrit  sur  la  stratégie. 
STRATIFICATION,  if.  Action  de  dis- 
poser par  couches,  jj  En  géol.  Disposition 
par  couches. 

STRATIFIEE,  va.  Arranger,  disposer  dos 
substances  par  couches. 
STRATOCRATIE,*/:  Gouvernement  dont 
les  chefs  sont  guerriers  do  profession. 
STRATOGRAPHIB,  tf.  Description  d'uno 
armée  et  de  tout  ce  qui  la  compose. 
8TRAT0N1CB.  fille  de  Démétnus  Polior- 
cète, épousa  Séleucus  l",  roi  de  Syrie 
(M9  av.  J.-C),  puis  Antiochus,  son  fils. 
STRATUS  (stra-tus'l,  tm.  Nuages  dispo- 
sés en  couches  ;  bandes  nuageuses. 
STRÊLITZ,  «m.  pL   Corps   d'infhnlerie 
russe,  organisé  par  Ivan  IV  (1W6)  et  for- 
mant la  garde  du  Uar;  détruit  par  Pierro 
le  Grand  (1705). 

STRÊLITZ  (ALT-).  v.  du  grand-duché  de 
Hecklçmbourg-Strélitx;  4800  h. 
STRELITZ  (NEU-).  cap.  du  grand-duché 
de  Mecklcnibourg-Strélitz  ;  StU  h. 
STRETTE.  »f.  Partie  4*une  fUpue.  dans 
laquelle  on  no  rencontre  plus  que  des  frag- 
-  monts  du  sujet. 

STRICT,  ICTE.  adj.  Qui  ne  laisse  aucune 
latitude,  étroit,  rigoureux.  ]|  Exact,  sévère. 
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et  posant.  |J  Su!>it.  Un,  une  stupide.  fl  Qoi 
a  )e  caractère  de  la  stupidité. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stu- 
pide. 

STUPIDITE,  tf.  Privation  d'esprit  et  de 
jugement.  ||  Parole,  action  slupide. 

STUTTGART,  cap.  du  ,roy.  de  Wurtem- 
berg, à  B85  k.  do  Paris;  107 273 h. 

STYGMATE,  etc.  voy.  stigmate,  etc. 

STYLE,  «m.  Poinçon  avec  lequel  le»  an- 
ciens écrivaient  sur  de  la  ciro.  ||  Tfcc  qui 
produit  l'ombre  dans  les  cadrans  solaires. 
Il  En  bot.  Partie  du  pistil  portant  le  stig- 
mate. Il  Le  langage  considéré  relativement 
à  ce  quil  a  de  caractéristique  ou  do  parti- 
culier. Il  Dans  les  beaux-arts,  caractère  de 
la  composition  et  de  l'exécution. 

STTLÉ.  EB,  adj.  En  hist.  nat.  Qui  est 
muni  d'un  style. 

STTLER,  va.  Dresser,  faire  la  leçon. 

STTLBT,  «m.  Poignard  dont  la  lame  est 
triangulaire  et  très-menue,  jj  Bn  cbir.  Pe- 
tite tige  métallique  très-fine. 

8TTL1TE,  tm,  burnom  de  solitaires  chré- 
tiens qui  avaient  placé  leurs  cellules  au- 
dessus  de  portiques  ou  do  colonnes. 

BTTLOBÀTB,  9tn.  Soubassement  qui 
porte  des  colonnes.  ||  Plinthe. 

STTMPITALE  (lac  db).  lac  d'Arcadie. 

6TTPTIQUE,  adj.  En  méd.  Qui  a  la  vertu 
de  resserrer.  ||  Sm.  Un  styptique. 

STYRAX,  «m.  En  bot.  Genre  de  plantes 
appelé  aussi  aliboufier.  ||  Syn.  de  borax. 

STY.RIE  (duché  de),  prov.  de  l'empire 
d'Autriche,  bornée  par  l'archiduché  d  Au- 
triche, la  Hongrie  et  la  Croatie;  pop. 
1 178 0«7  h.;  cap.  GraHz. 

STTX  riv.  de  l'Arcadie,  dont  les  poètes 
avaient  fait  un  fleuve  des  enfers. 

SU,  «m.  Connaissance.  Au  su  de  tous. 

SUAIRE,  sm.  Linceul. 

SUAHT.  AlfTE,  ûdj.  Qui  sue. 

5UARD,  littérateur  et  journaliste  finan- 
çais (1733-1817). 

SUAYB,  adi.  Qui  fait  sur  les  sens  une 
impression  douce  et  flatteupe.  ||  En  peint. 
Doux  et  gracieux. 

SUAVEMENT,  adv.  D'une  manière  suave. 

SUAVITE,  »f.  Qualité  do  ce  qui  est  suave. 

SUBALTERNE,  adj.  Qui  est  dans  un  rang 
inférieur,  dans  une  position  subordonnée. 
Il  Fig.  Un  esprit  subalterne.  ||  Qui  appar- 
tient à  celui  qui  est  dans  un  rang  suBor- 
donné.  Il  Subst.  Personne  placée  en  un  rang 
subordonné.  ||  Sm.  Étal  de  subaltemité. 

SUBALTERNBMENT.adt).  En  subalterne. 

SUBALTERNISER,  va.  Mettre  dans  une 
position  subalterne  ;  placer  au-dessous. 

SUBALTERPaTfi,  sf.  £lat  de  ce  qui  est 
inférieur;  état  de  subalterne. 

8UBDBLÉGATI0N,  $f.  AcUon  do  subdé- 
léguer. 

mJBDÉLÉGUÉ.  «m.  Celui  qu'une  pei^ 
tonne  revêtue  de  quelque  autorité  a  com- 
mis pour  agir,  négocier  on  sa  place. 

SUBDELÊGUER.  iHi.  Commettre  quel- 
qu'un avec  pouvoir  d'agir  en  sa  place. 

SUBDIVISER,  va.  Diviser  quelque  partie 
d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBDIVISION,  $f.  Division  d'une  des  par- 
ties d'un  tout  déjà  divisé. 

SUBËRBUX,  EUSB,  adj.  En  bot  Qui  a 
la  consistance  du  liège.  ||  Partie  subéreuse 
ou  liëgo,  partio  extérieure  de  l'écorce. 


8VBIAGO,  V.  dUtalie,  sur  le  Toveroiie,  ft 
BO  k.  de  Rome  ;  7000  h. 

8UB1NTRANT,  ANTE,  adj.  Se  dit  d'accès 
d'une  maladie  périodique  qui  empiètent 
les  uns  sur  les  autres. 

SUBIR,  va.  Passer,  de  gré  ou  de  force, 
sous  ce  qui  est  prescril,  infligé.  {I  Subir 
un  examen,  le  passer.  ||  Eprouver  cnangc- 
ment,  modiflcalion. 

SUBIT,  ITB,  adj.  Qui  survient  tout  à  coup. 

8UB1TEMENT,a<fo.  D'une  mauière  subite. 

SUBITO,  adv.  Subitement,  tout  à  coup. 

SUBJACENT.  ENTE,  a4j.  Qui  est  situé, 
placé  au-dessous. 

SUBJECTIF,  IVB,  o^.  En  philoi.  Qui  a 
rapport  au  sujet.  ||  Qui  se  passe  dans  nnté- 
rieur  de  l'esprit.  Il  gm.  Ce  qui  est  subiectif. 

SUBJECTIVBMBNT,  lutr.En  philo».  D'une 
manière  subjective. 

8UBJBCTIVBR,  va.  En  philos.  Rendre 
subjectif;  considérer  comme  subjectif. 

SUBJECTIVITÉ,  «/.  En  philos.  QualHé  do 
ce  qui  est  subjectif. 

SUBJONCTIF,  im.  Mode  idu  verbe  qui 
exprime  l'existence,  l'état  ou  l'action  dans 
un  rapport  de  dépendance  avec  un  autre 
verbe,  il  Adj.  Le  mode  subjonctif.  ||  Adj. 
Qui  appartient  au  subjonctif. 

SUBJUGUE,  ÈE,  pp.  de  subjuguer  et  ««M. 

SUBJUGUER,  va.  Mettre  sous  le  joug, 
réduire  en  sujétion  par  la  force  des  arniea. 
Il  Dompter  un  cheval,  n  Fig.  Exercer  de 
1  empire,  de  l'ascendant  sur. 

SUBJUGUEUR.  sm.  Celui  qui  subjugue. 

SUBLIMATION,  «/".Opération  par  laquelle 
un  corps  solide,  volatilisé  par  la  cbalenr 
dans  un  vase  clos,  arrive  contre  la  paroi 
supérieure  de  ce  vase,  où  il  repasse  à 
l'état  solide  et  se  fixe. 
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merger. 

SUBMERGER,  va.  Couvrir  d'eau.  H  Plon- 
ger entièrement  dans  feau.  ||  Fig.  La  dou- 
leur l'avait  submen^é,  B.  di  St-Pikrr». 

SUBMERSIBLE,  a^j.  Qui  peut  être  sub- 
mergé. 

SUBBfERSlON,  $f.  Action  de  plonger  on 
d'être  entièrement  plongé  dans  un  liquide. 
Il  Grande  et  forte  inondation. 

SUBODORER,  va.  Sentir  de  loin  à  la 
trace.  ||  Fig.  Se  douter  de  quelque  chose. 

SUBORDINATION,*/:  Certain  ordre  établi 
entre  les  personnes,  et  qui  fait  que  lesunee 
dépendent  des  autres.  ||  Dépendance  d'une 
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qui  M  trouvent  dans  les  végétaux,  dam 
la  viande,  dans  le  corps  dos  animaux  el 
dans  la  terre.  ||  Fig.  Ce^  qu'il  y  a  de  sub' 
S?rrii*A",2^iî^™'^'"»  "né  doctrine. 
«.Sf^^-^î?»  ^'  «*•  ot  *^»-  Se  dit  de 
médicaments  qu'on  peut  substituer  à 
u  autres. 

?1^  ?*•  "  Succéder  à  quelqu'un,  posséder 
après  ui  une  charge,  une  dignité.  J|  Succé- 
aer  a  l  emnirA  v  nawvatHi»  «^«ao  ..JL  .... 


SUED 


?R«ÎL®î??^'ïï:/P*'*''^"^^  ^P"^»  ""  autre- 
\l  Recueillir  1  héritage  d'une  personne  par 
**rSl''l^J>arenté.  Il  Etre  favor^*-"-  -^       ' 
SUCCÈS,  «m.  Progrès  de  C€ 
Joppe.  I|  Ce  qui  arrive,  survieut.  n  nesuiiai. 
JI.AbBoI.  Avantages  qu'on  obUent  ||  Réus- 


-:.    j      ^'«"i^wo  iiuon  oDueni.     neus- 
s  te  dans  les  salons,  dans  le  monde.  |  Réus- 
"e*fT;?JL'î?o2."H?P'*>»«'  ««'"n  objet. 
SUCCBS8EUB,  «m.  Celui  qiû  succède  à 

dïnî"i;;î***°'  '^^^  P'^®'  «^^n*  »e«  biens! 


Jïû«-  .;.-  "  H««*«c,  uttHB  ses  oient 

fiRj;S5MÎS.°iïS®'  ï*.?»  «a  profession. 
SUCCBSSIBILITÊ,  «/:  Droit  de 

n?SSSf  **^^"j  ^^.Se  dit  d'un  aegre  oe 
parenté^qui  rend  habile  à  succéder.|l%u6«r: 


9  succéder. 


inS-R^ÎÎ™.^*"  dem-é  succcssILlo. 
rhSï^H«!.ri'  IVB,jw<j.^e  dit  de  certaines 
choses  dont  les  parties  se  suivent  les  unes 
les  autres  sans  interruption.  l|  Se  dit  do 
certaines  choses  qui  arrivent  à  peu  d'in- 
tervalle l'une  de  rautre.||  Droits  successifs, 
droits  qu  on  a  à  une  succession. 
SUCCESSION,  tf.  Série  de  personnes  on 
do  choses  qui  se  suivent  sans  interrupUon 
ou  à  peu  dlntervalle.  |j  Hérédité,  les  biens 
qu  une  personne  laisse  en  mourant.  ||  Suc- 
cession à  l'empire,  prise  de  possession  de 
J  autonlé  souveraine  par  droit  héréditaire. 
Il  Mode  de  transmission  des  hérédités. 
SUCCESSION  (QCKRRBs  DB  LA),  gierres 
qui  eurent  pour  cause  une  question  de 
succession  ;  les  principales  sont:l«  Guerre 
itt^^î^if^Jt'!''!^  '^^'P<me  :  la  couronne 
rK«'5î?°i?  f*i,?.?.""*®,pa'^  le  téstoment  de 
Yf^^^^  'i*  '^y^PPO  \  petlt-fils  de  Louis 
^'^'  5'  d'8P«tée  par  l'archiduc  Charles, 
second  flis  de  l'empereur  Léopold   !•'. 
Presque  toute  l'Europe  se  ligua  contre  la 
France;  la  guerre,  commencée  en  1701,  et 
reconde  en  désastres  pour  la  France,  se  ter- 
mina par  la  paix  d'Utrecht  (1718).  f«  Guerre 
*  la  Suceesnpn  <t Autriche  :  à  fa  mort  de 
1  empereur  Charles  VI  (1740),  les  princes  ! 
de  Bavière,  de  Saxe,  de  Prusse,  d'Espaane. 
de  Sardaigne,  s'unirent  avec  la  France  pour 
♦*lte''ATi/f"?®-P^^*>»«  de  l'héritage  pa- 
ÎSRShau*U>k'"".^  •«  termina  par*^le 
traité  d  Aix-la-Chapelle  (17*8). 
^SUQCESBIVKMBftr,  aàv.LW  après l'au- 

8UCCIN,  m.  SubsUnce  fossUe,  bitumi- 
neuse, d'une  couleur  jaune. 

SUCCINCT,,  INCTE  (su-ksin).  adj.  Qui  a 
?X?n/.Py'''**-  "  *"'>  ""  «-epa»  «uccinct, 
ÏÏÏi^nS  ''  ^ft*  P®?  *  manger.  ||  Se  dit  des 
personnes.  Un  auteur  succincU 

.S?hSÎS?ÎP^J'  '^*'-  '^'«"0  "manière 
succincte,  en  peu  de  mots.  ||  Fig.  Déjeuner 

"2nrîi?î?iï?®"/'***^i®"'*«'*  P®»  largement. 

f  HSSLxîL  *'  Action  de  sucer. 

SUCCOMBER,  vn.  Etre  accablé  sous  un 
fardeau.  ||  Fig.  Etre  accablé  par.  i|  No  nas 
résister,  se  laiss(M"  allor  à.  ||  Fig.  Avoir  du 

«?r^^i?J!îi?JK  ^'a"*  ""«  '""0  i'  Wourir,  périr. 
SUCCOTRIN.  tm.  Espèce  d'aioés. 
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SUÉE,  »f.  Transpiration  donnée  au  cheval 
soumis  à  rentrafnement  ||  Fig.  Inquiétude 
subite  et  mêlée  de  crainte. 

SUBB,  on.  Rendre  par  les  pores  de  la 
sueur.ll  Fig.  Faire  suer  une  affaire,  lui  faire 
rendre  autant  d'argent  qu'il  est  possible, 
il  Fig.  Eprouver  de  la  peine,  du  malaise, 
il  Fis.  Su  donner  beaucoup  ae  peino  pour 
quelque  chose.  ||  Se  dit  de  l'humidile  qui 
rattache  à  la  superficie  de  certaines  cho- 
ses. Il  Va.  Suer  du  sang,  rendre  du  sang  par 
les  pores.  H  Suer  l'ennui,  ôtre  ennuyeux. 
Il  Suer  sang  et  eau,  faire  de  grands  efforts. 

SUÉTONE,  historien  latin,  né  vers  65  ap. 
J.-C.,  auteur  des  Yia  det  douze  Cé»ar$. 

8UBTTB.  »f.  Fièvre  émotive,  accompa- 
gnée de  sueurs  très^abondantes. 

SUECB,  Mf.  Humour  aqueuse  versée  à  la 
•urfaco  de  la  peau.  Il  Sortie  de  cette  hu- 
nieur.jj  Fig.  Gairaer  sa  vie  &  la  sueur  de  son 
front,  en  travaillant  beaucoup,  il  Au  pi.  Los 
peines  qu'on  s'est  données  pour  réussir. 

SUÊYES  (les),  confédération  de  l'anc. 
Germanie,  menacèrent  les  Helvétiens  et 
les  Séquanes  sous  leur  chef  Arioviste,  et 
furent  repoussés  de  la  Gaule  par  César. 
Plus  tard  ils  s'établirent  en  Espagne  sous 
Bermanric  (406-409),  et  furent  détruits  par 
les  Visigotbs  (B85). 

SUEZ,  anc.  Arsinoé,  v.  de  la  Basse-Egypte, 
sur  la  mer  Rouge;  134Wt  h.  I|  Isthiib  dk 
Suez,  large  de  llO  k.,  entre  la  Méditerranée 
et  la  mer  Rouge.  Il  est  coupé  par  un  canal 
maritime  qui  va  de  Port-Saïd,  sur  la  Médi- 
terranée, à  Suei,  sur  la  mer  Rouge,  et  qui, 
commencé  par  Ferdinand  de  Lesseps  en 
1858,  a  été  ouvert  en  1809. 

SUFFÈTES,  »m.  pi.  Nom  des  deui  pre- 
miers magistrats  annuels  de  Carthage. 

8UFF1BB,  vn.  Je  suffis,  etc.  nous  suffi- 
sons, etc.:  je  suffisais  ;  J'ai  suffî  ;  je  suffirai; 
je  suffirais;  suffis,  suffises;  que  je  suffise. 
Pouvoir  fdumir.  pouvoir  satisfaire.  ||  Bl- 
liptiq.  Suffit,  c'est  asses.||  Se  sufBre,  n'avoir 
pas  besoin  du  secours  des  autres. 

SUFFISAMMENT,    ado.   Assez,    autant 

ist 
té, 
ri- 


piration.  ||  Suffoquer  de  colère,  être  en 
proie  à  une  colère  très-vive. 
SUFFRAGANT,  n4J.  m.  et  gm.  Se  dit  des 
évêquesàréçard  du  métropolitain  dont  ils 
dépendent. il  Evèque  ojai,  n'ayant  qn'un  rilre 
d'évëché  in  partibus.  fait  les  fonctions  épis- 
copales  dans  le  diocèse  d'un  autre  évoque. 
SUFFRAGE,  sm.  Déclaration  que,  d'une 
façon  quelconque,  on  fait  de  sa  volonté 
dans  uni  élection,  dans  une  délibération. 
Il  Adhésion,  approbation. 
SUFFREN  (bailli  de),  chef  d'une  escadre 
française  dans  la  mer  des  Indes  (1781), 
battit  plusieurs  fois  les  Anglais. 
SUFFUMIGATION,  »f.  FumigaUon  qui 
se  fait  en  dessous. 

SUFFUSION,  »f.  Action  par  laquelle  une 
humeur  se  répand  sous  la  peau. 
SUGER,  abbé  de  Saint^Denis  (t08S-llBS), 
fut  admis  dans  les  conseils  de  Louis  Vf. 
puis  fut  principal  ministre  de  Louis  Vif  et 
régent  du  royaume  pendant  la  t»  croisade. 
II  construisit  la  basilique  de  Saint-Denis  et 
écrivit  en  latin  une  Vie  de  Louie  VI. 
SUGGERER,  oa.  Dire  à  demi-voix.  ||  Faire 
naître  dans  l'esprit  par  insinuation. 
SUGGESTION,  V-  Insinuation  mauvaise. 
Il  II  se  dit  quelquefois  en  bonne  part. 
SUICIDE,  «m,  Action  de  celui  qui  se  tue 
lui-même.  Il  Fig.    Action,   démarche  qui 
ruine  les  affaires  de  celui-là  môme  qui  la 
fait.  Il  Celui  qui  se  tue  lui-môme. 
SUICIDER  (SE),  or.  Se  donner  la  mort  à 
soi-même.  ||  Suh$t.  Un  suicidé. 
SUIDAS,   lexicographe  grec,  du  xi*  s. 
ap.  J.-C. 

SUIE,  if.  Matière  noire,   que    fa  fumée 
dépose  en  croûtes  luisantes  sur  les  parois 
dos  conduits  de  cheminée. 
SUIF,  «m.  Corps  gras  consistant,  fourni 
par  les  ruminants,  oœuf,  mouton,  chèvre. 
[I  T.  de  mar.  Préparation  où  entrent  du  suif, 
du  soufre  et  du  brai. 
SUIFFER,  oo.  Enduire  de  suif.  ||  T.  do 
mar.  Donner  un  suif  à  on  vaisseau. 
SUIFFEUX,  BUSE,  adj-   Qui   est  de  la 
nature  du  suif. 

SUl  GENERES.  Locution  latine  qui  si- 
gnifie :  de  son  genre,  particulier,  spécial. 
SUINT,  «m.  Matière  grasse  qui  sort  du 
corps  des  moutons  et  s'attache  a  leur  laine. 
SUINTEMENT,  «m.  Écoulement  imper- 
ceptible d'un  liquide,  d'une  humeur. 
SUINTER,  on.  En  pariant  d'une  liqueur, 
d'une  humeur,  s'écouler  presque  imper- 
ceptiblement. Il  Se  dit  du  vase  d'où  la  li- 
queur coule,  de  laplaie  d'oùl'hnmeur  sort 
9UIPPBS,  ch.-l.  de  c.  de  la  Marne,  arr. 
deCh&lons;fS88  h. 

SUISSE  ou  CONFÉDÉRATION  HELTÉ- 
TIQUE,  Etat  de  l'Europe  centrale,  entre 
rAUemagne,  la  France  et  l'Italie,  formé  de 
n  cantons;  pop.  S7598S4  h.,  dont  1508347 
protestants  et  108430»  catholiques;  ch.-L 
du  gouvernement  fédéral  :  Berne. 
SUISSE^  <m.  Homme  du  pays  de  Suisse. 
|l  Domestique  chargé  de  garder  la  porte 
d'un  hôtel.  ||  Celui  qui  est  chargé  do  la 

Sarde  d'une  église  et  qui  précède  le  clergé 
ans  lesproces8ions.il  Petit  fromage  blanc. 
SUISSESSE,  »f.  Femme  née  en  Suisse. 
SUITE,  if.  Action  do  suivre  le  gibier 
qu'on  a  fait  lever.  ||  Ceux  qui  suivent.H  Ceux 
qui  accompaguent  quoiqu'un  par  honneur. 
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0  Ce  qui  mit,  ce  qni  est  aprèe.  ||  Continu»- 
uon  0*011  ovTnge.  ||  Succettton  de  ehoeet 
les  unes  aprèe  lee  autree.  |j  DéTeloppement, 
enchatneinoot,  conlinuatioo.  |)  Fig.  Conié- 
queaee,  effet  li  Ordre,  liaison.  |i  Attention 
continue,  persévérance.  ||  A  la  soiti,  loe. 
frép.  Après.  ||  OfBcior  à  la  suite,  officier  qui 
attend  son  tour  pour  être  injs  en  activité. 

»Di  8D1TS,  he.  adv.  L'un  après  l'autre. 
Sans  interruption.  |l  Tout  db  aniTE,  loe. 
ado.  Snr-le-charop.  ||  Toot  d'oui  ecirc.  ho. 


adv.  Sans  interruption.  ||  Par  suiTa,  toc. 
adv.  Par  une  conséquence  naturelle. 
SUITANT,  prtp.  Le  Ions  do.  ||  Fig.  Con- 


nco.  Il  Se  joindre  an  parti  de. 
'  à^il  Obéir  à.  ||  AesUter  réguliè- 


rorméroent  à.  ||  En  raison  do.  ||  SuiVAirr  qdb, 
loe.  conj.  D'après  la  manièi'e  que. 

SUlYAlfT,  ANTE,  ad^.  Qui  est  après,  qui 
Ta  après.  Il  Sf.  Suivante,  demoiselle  atta- 
chée au  service  d'une  grande  dame,  jj  An. 
Disciple,  sectateur.  ||  Serviteur. 

SUIVBB,  va.  Voy.  sdipfer,  plus  usité. 

tClVI,  IB,  j>p.  de  suivre.  Qni  attire  beau- 
coup d'auditeurs,  de  spectateurs.  ||  Con- 
tinu. Il  0(1  il  y  a  de  l'ordre,  de  la  liaison. 

SUIVRE,  va.  Je  suis,  tu  suis,  il  suit,  nous 
toivons,  vous  suives,  ils  suivent;  )o  sui- 
vais ;  je  suivis;  je  suivrai;  je  suivrais; 
■uie,  suives  ;  que  je  suive  ;  que  je  suivisse  ; 
suivant  ;  suivi,  ie.  Aller,  venir  après.  ||  Ac^ 
eompagner.  ||  Aller  après  pour  atteindre, 
pour  prondre.ll  Aller,  continuer  d'aller  dans 
nno  direction  marquée.  ||  Fig.  Observer, 
considérer  attentivement.  I|  Surveiller,  soi- 
gner.ll  Fig.  Continuer.il  S'adonner  à.  Suivre 
une  science.  "  ''-^  •"•- 
Il  Adhérer  à.  t 

rement  à.  |J  Se  régler  sur.  J|  Vn.  Venir,  aller 
après.JI  Aller  selon  une  direction.  ||  Résul- 
ter. Il  Se  suivre,  vr.  Venir,  marcher  l'un 
après  rautre.ll  Etre  dans  son  ordre  naturel. 

Istre  continu,  sans  interruption.  |i  Fig. 
tre  conséquent  avec  soi-même.  H  S'en- 
ehatner,  avoir  de  la  liaison. 
SUJET,  tm.  Cause,  raison,  motif.  ||  Matière 
•or  laquelle  on  compose,  on  écrit,  on  parle, 
on  peint.  ||  Air  sur  lequel  on  fait  les  par- 
ties.!! Terme  essentiel  de  tonte  proposiuon, 
celui  dont  on  affirme  ou  nie  quelque  cheee. 

«L'être  qui  a  conscience  de  lui-même. 
Personne  par  rapport  à  sa  capacité,  ft  sa 
eonduite.  ||  L'arbrâ  qu'on  destine  à  être 
greffé.  Il  Cadavre  que  Ton  dissèque. 
SUJET,  ETTB,  a4j.  Qui  est  dans  la  dé- 

Kndance.  ||  Soumis  par  conquête.  ||  Absol. 
Qu  à  un  service  fort  assidu.  ||  Assujetti 
à  supporter  quelque  charge,  à  payer  cer- 
tains droits.  |{  Astreint  à  quelque  nécessité, 
g  Porté  à.|t  Bipoeé  à  éprouver  fréquemment 
certains  accidents.  ||  Sm.  et  f.  Celui,  celle 

S  qui  est  soumise  à  une  autorité  souveraine. 
InjJtiTlOIf.  êf.  Domination  qui  subjugue. 
État  de  oelul  «oî  est  sujet  d'un  princs. 
Etat  de  celui  qui  est  astreint,  obligé.  |l  Asei- 
Hoité  exigée  par  une  fonction.  Il  Servitudes 
auxquelles  une  maison  est  sujette. 
SULFATAGE,  «m.  Espèce  dechaulage  des 
■rains  qui  se  fsit  è  1  aide  du  pifttre  ou  sui- 
nte de  chaux.  ||  Action  de  sulfater  le  bois. 
SULFATE,  «m.  Sel  produit  par  la  combi- 
naison de  l'aoide  sulfurique  avec  les  bases. 
SULFATER,  va.  Tremper  lee  bois  dans 
un  bain  de  sulfate  de  cuivre. 
8ULFHTDRIQUB.  adj.  Se  dit  d'un  acide 
composé  d'hydrogène  et  de  soufre. 
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SUNICITB,  «m.  Chez  les  musulman»,  sec- 
lateur  de  la  tradition  qui  rcconnatt  comme 
légitimes  successeurs  de  Mahomet  les  trois 
premiers  califes.  Cette  secte  est  opposée 
aux  ehiytes,  qui  n'accordent  d'autorité 
qu'an  quatrième  calife.  Ali. 

SUPBB,  vn.  T.  do  mar.  Se  boncber. 

SUPERBB,  adj.  Orgueilleux,  d'un  orgueil 
gui  apparaît  dans  l'air  et  rexl6riour.||  Sub$t. 
Le  superbe.  ||  Qui  a  le  caractère  do  Tor» 
gueil.  Il  Beau,  grand,  magnifique,  riche. 

SUPERBE,  «/TOrgueil  avec  faste  et  vaine 
gloire. 

SUPERBEMENT,  adv.  D'une  manière  su- 
perbe. Il  Avec  magnificence. 

SUPERCHEBIE,  »f.  Tromperie  fine. 

8UPERFÊTATI0N,  *f.  Ce  qui  est  un  trop, 
redondance,  double  emploi. 

SUPERFICIE,  «/.  L'étendue  d'une  surface. 
Il  En  gôom.  Surface  d'un  corps  considéré 
quant  t  sa  longueur  et  à  sa  laraeur,  sans 
égard  à  sa  profondeur.  ||  Fig.  Ce  qui  est 
comparé  à  la  superficie  des  objets  physi- 

Îues.  Jugor  les  hommes  par  la  superficie. 
Fig.  Connaissance  superficielle. 

SUPERFICIEL.  ELLE.  ndj.  Relatif  k  la 
surface.  ||  Qui  n'est  qu'à  la  surface.  ||  Fig. 
Une  teinturp  superficiello  des  sciences. 
Il  Qui  n'est  pas  profond.  Esprit  superficiel. 

SUPERFICIELLEMENT,  ndv.  En  super- 
ficie. Il  Fie.  D'une  manière  superficielle. 

SUPBRFIN,  INE,  adi.  Qui  a  un  degré  supé- 
rieur de  finesse.  ||  SuMt.  C'est  du  supernn. 

SUPERFLU,  UE,  adJ.  Qui  est  de  trop. 
Il  Inutile.  ||  Sm.  Ce  qui  est  de  trop,  jj  Ce  qui 


\x6 


le 
H- 

9l. 

le- 

ui 

ou  celle  qui  gouverne  un  monastère. 

SUPERIEUR  (LAC),  le  plus  occidental,  le 
plus  grand  des  lacs  de  I  Amérique  du  Nord. 

SUPERIEUREMENT,  adv.  D'une  manière 
supérieure.  ||  Absol.  Parfaitement. 

SUPÉRIORITÊ,«/:rrééminonce,  autorité, 
excellence  au-dessus  des  autres,  /j  Charge 
de  supérieur  dans  un  couvent.  (|  Au  pi.  Per- 
sonnes éminentes  en  mérite,  en  renom,  etc. 

SUPERLATIF,  IVE,  adj.  En  gramm.  Qui 
exprime  la  qualité  au  plus  haut  degré. 
Ij  Qui  a  un  caractère  d'excellence.  ||  Sm. 
Adjectif  mis  au  degré  superlatif.  ||  Au  su- 
PBRi.ATiP,  loc.  adv.  Extrêmement. 

SUPEBLATIYEMENT,  adv.  Au  superla- 
tif, extrêmement. 

SUPERPOSER,  va.  Poser  une  ligne,  une 
surface,  un  corps  sur  un  autre. 

SUPERPOSITION,  $f.  Action  de  super- 
poser ou  état  de  choses  superposées. 

SUPERPURGATION,  $f.  Purgation  ex- 
cessive. 

SUPBR8ÉDER,  vn.  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  D'une 
manière  superstitieuse.  ||  Fig.  En  portant 
l'exactitude,  le  scrupule  jusqu'à  l'excès. 

SUPERSTITIEUX.  BUSB,  a4j.  Qui  a  de 


la  superstition.  ||  Subêt.  Personne  super- 
stitieuse. Il  Où  il  y  a  de  la  superstition.  |{  Fig. 
Qui  pèche  par  excès  d'exactitude. 
SUPERSTITION,  «/".  Sentiment  de  véné- 
ration religieuse,  fondé  sur  la  crainte  ou 
l'ignorance.ll  Pratiq^ue  superstitieuso.ilVam 

Présage  que  l'on  tn*o  d'accidents  fortuits. 
Fig.  Tout  excès  d'exactitude;  de  soin. 
SUPIN,  sm.  Partie  de  l'infinitif  latin  qui 


D.  U. 


est  une  sorte  de  nom  verbal. 

SUPINATEUR.n^.  et  «m.  Se  dit  des  mus- 
cles qui  meuvent  l'avant-bras  et  la  main  do 
manière  que  la  paume  regarde  en  avant. 

SUPINATION,  sf.  Mouvement  que  les 
muscles  supinateurs  font  exécuter  à  l'a- 
vant-bras et  à  la  main.  ||  Position  d'un  ma- 
lade couché  sur  lo  dos. 

8UPPLANTATI0N,  tf.  ou  SUPPLAIfTE- 
MENT,  sm.  Action  de  supplanter. 

SUPPLANTER,  va.  Faire  perdre  à  qucl- 

au'un  le  crédit,  la  faveur  qu  il  avait  auprès 
o  quelqu'un  et  prendre  sa  place. 
SUPPLEANCE,  tf.  Action  de  suppléer,  de 
remplacer;  fonction  de  suppléant. 
SUPPLÉANT,  ANTE,  «n.  et  f.  Celui,  celle 

aui  remplace  quoiqu'un,  qui  fait  ses  fonç- 
ons à  son  défaut.  |j  A<ô'.  Juge  suppléant. 

SUPPLÉER,  va.  Ajouter  ce  qui  manque. 
Il  Mettre  en  place  de.  |j  Réparer  le  manque- 
ment, le  défaut  de  quelquo  chose.  ||  Rempla- 
cer quelqu'un.  ||  Vn.  Réparer  lo  manque- 
ment, le  défaut  de  quelque  chose.  f|  Se  sup- 
pléer, vr.  Se  compléter,  jj  Etre  remplacé. 

SUPPLÉMENT,  «m.  Ce  qu'on  donne  pour 
suppléer.  Jj  Ce  qu'on  donne  en  sus.  ||  Co 
qui  est  ajouté  a  un  livre  pour  suppléer 
ce  qui  manquait.  ||  Ce  qui  supplée  h. 

SUPPLÉMENTAIRE,  adj.  Oui  sert  do 
supplément.  I|  Jurés  supplémentaires,  ceux 
qui  sont  désignés  pour  suppléer  les  jurés 
titulaires,  en  cas  d'absence  ou  de  maladie. 

SUPPLETIF,  IVE.  a4j.  Qui  complète,  qui 
sert  de  supplément.  Articles  supplétifs. 

SUPPLIANT.  ANTE,  ad{j.  Qui  supplie. 
Il  Sm.  et/.  Celui,  celle  qui  supplie. 

SUPPLICATION,  êf.  Prière  faite  avec 
instance  et  soumission. 

SUPPLICE,  tm.  Punition  corporelle  or- 
donnée par  arrêt  de  la  justice.  ||  Dernier 
supplice,  la  mort.  ||  Les  supplices  éternels, 
les  peines  des  damnés.  ||  Mise  à  mort,  sans 
idée  de  jugement.  IJCequi  cause  une  vivo 
douleur  de  corps.  ||  Grande  peine  d'esprit. 

SUPPLICIÉ,  BE,  pp.  de  supplicier  et  s. 

SUPPLICIER,  va.  Faire  souffrir  le  sup- 
plice de  la  mort. 

SUPPLIER,  va.  Prier  avec  soumission  et 
instance. 

SUPPLIQUE,  tf.  Requête  pour  demander 
une  grftce. 

SUPPORT,  tm.  Ce  qui  soutient  une  chose  ; 
l'objet  sur  lequel  elle  pose.  ||  Fig.  Aide, 
soutien.  jJ  Au  pi.  Figures  d'anges,  d'hom- 
mes ou  d  animaux  soutenant  un  ëcusson. 

SUPPORTABLE,  <ui;.  Qu'on  peut  suppor 
ter,  souffrir.  ||  Qu'on  peut  tolérer,  excuser. 
y  Qui  n'est  pas  trop  mauvais. 

SUPPORTABLBMRNT,  adv.  D'une  ma- 
nière supportable,  tolérable. 

SUPPORTER,  wi.  Porter,  en  étant  des- 
sous, jj  Fig.  Souffrir,  endurer.  ||  Fig.  Être 
aMses  fort  pour  s'accommoder  à.  [I  Résister 
à.  Il  Être  assujetti  à.  Supporter  des  frais. 

SUPPOSA  BLE,  adj.  Qu^on  peut  supposer. 
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SUPPOSÉ,  ÉB,  pp.  de  supposer.  H  Cela 
sapposé,  dans  celle  supposition.  ||  Supposé 
(invariable),  en  euppoeant.||Alléguô  comme 
vrai,  en  parlant  de  quelque  chose  de  faux. 

SUPPOSER,  va.  Poser  une  chose  comme 
établie,  comme  admise.  ||  Présumer.  ||  AII6- 


|ui 


SDB,  ÛBE,  a4i.  Qui  compte  fermement 
sur.  Il  Qui  ne  peut  manquer  d'avoir,  d'ob- 
tenir. Il  En  qui  on  peut  avoir  confiance. 
S  Qui  ne  se  trompe  pas.  ||  Main  sûre,  main 
erme  dans  ce  qa*elie  fait.  ||  Fig.  Coup  d'ceil 
sûr,  intelligence  qui  pénètre  et  saisit  sans 
se  tromper.  U  In  parlant  dos  lieux,  ft  l'abri 


de  tout  danger.  ||  Dû  l'on  a  de  ta  sécurité. 

Ï  Certain,  dont  on  ne  peut  douter,  n  Qui 
oit  arriver  infailliblement,  ou  que  l'on 
prévoit  devoir  arriver  nécessairemenL 
Il  Qui  ne  peut  manquer  de  réussir.  |j  Qui 
produit  infailliblement  son  effeUI  Sm&«/.  Le 
plus  sûr,  le  meilleur  moven.  W  Pour  sta, 
Joe.  adv.  Certainement,  iiifailUblemenf.  ||  À 
conp  SÛR,  loc.  adv.  Immanquablement. 

SURA,  anc.  v.  de  Babylonie,  sur  FEo- 
phrate  ;  titre  d'évëché  in  partOnu. 

8URAB0IVDA11HENT.  ado.  Plut  que 
suffisamment. 

SURABOnOÀICCE,  $f.  Très-grande  abon- 
dance. 
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S,?lVÂ£^^l  '**"'  PP  ®*-'  J  aorai»  eu  fait. 
Malo  (1778-1887),  célèbre  par  ses  courses 
contre  les  Anglais,  surtout  dans  la  mer  des 
IndcR. 

f  KSSSSSE;.'^-  ^?^'^"  ^0  surcouper. 

SURCOUPER .ca.Couper  avec  un  atout  su- 
Plfr^li.'»^^^"'  *ï^'""  î»"lro  a  déjà  employé. 

SURCROIT,  sm.  Co  qui,  jyouté  a  une 
chose,  en  accroît  la  force,  le  nombre,  la 
'^ëfmy»vl't2f.^*^**^"°l^'  '<^-  «''«'•  En  plus. 

^^£*^Î^*^'.P^\  ^-  Se  conjugue  comme 
crof/re.  Croître  plus  qu'il  no  faut.  Il  Va.  Aur- 
menter.  accroître  avec  excès. 

SURDECIME,  «n.  Décime  imposé  sur  un 
autre  décime. 

SURDBNT,  if.  Dent  qui  vient  hors  de 
'^ÎS.tH.L.liP®  -*H^^  *>"  entre  deux  autres. 

yi^'^î'^ê'  *^-  ^^^^  o"  diminuUoii  con- 
sidérable du  sens  do  l'ouTe. 

SURDORER,  ««.Dorer  doublement. 
SSS?^!^*^**'  'Ji  Action  de  surdorer. 
SURDOS.  »nt.  Pièco  du   hai-nachement 
placée  sur  le  dos  des  chevaux  de  trait. 
SUREAU,  sm.  Gcnro  do  plantes  dont  la 
plupart  sont  des  arbustes 


6URM 


SURÉLÉV— —  *^*fi«"'"  P.»»"-**?»»»"»- 
'^iïrn£P^^:j.'mi  '*•  'î,"l*""'ui«iiun  ao  prix. 
SURBLE^-ER.fa.  Faire  une  surélévation. 


«««3*.  i"^"*"*'  ^""  ««"'"er  par-aossus. 
SURÉLÉVATION,  if.  Construction  faite 
"M  ''g-  Aumnenlation  de  prix. 


«iTÎ;;i..J: "'"'"'"•  •^«•'r*'  nue  sureievaiion. 
SURELLE  ou  SURETTE,  sf.  Nom  donné 

«««l^'ïïliS.l.P'anlos  d'un  goût  acide. 

SUREMENT,  adv.  Avec  sûreté,  en  sûreté. 

en  assurance.  ||  D'une  manière  qui  ne 

manque  pas  son  coup. 

SURÉMtlfENT,  ENtE,  adj.  Éminobt  au 

suprême  degré. 

SUREN A,  général  des  Parthes,  flt  périr 

Crassus  et  son  armée  (13  av.  J.-C). 

SURENCHERE,  tf.  Enchère  qu'on  fait 
au-dessus  d'une  autre  enchère. 

SURENCHERIR,  vn.  Faire  une  suren- 
chère. 

SURENCHÉRISSEMENT,  sm.  Encbérfs- 
semont  ajouté  à  un  onchérissoment. 

SURENCHÉRISSEUR,  sm.  Celui  qui  fait 
une  surenchère. 

SURÉRpGATION,  sf.  Ce  qui  est  au  delà 

-  JiI?-ÎC?'  ®**  ^^'  <^o  ce  qui  est  commandé. 

SURER06AT0IRE,  ad;.  Qui  est  au  deU 
de  co  qu'on  est  obligé  de  faire. 

SURESNBS,  commune  de  la  Seine,  arr.  de 
Saint-Denis,  sur  la  Seine; «IW  h.  Vignobles 
^SURESTIMATION,  sf.'  Action  cfe  turel 
umcr. 

SURESTIMER,  va.  Estimer  au  delA  de  la 
valeur. 
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SURMOCT»  «ml  Via  tiré  de  la  euve  tant 
avoir  cuvé  ni  avoir  él6  prettur^. 

SURMULET,  tm.  Poitson  de  mer  ali- 
menUire. 

SURNAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  tumage. 

SURNAGER,  vn.  Se  toulenir  tur  la  sur- 
face d'un  liquide.  ||  Fis.  Subsister,  par  op- 
position à  ce  qui  se  détruit. 

SURNATURALISME,  «m.  Doctrine  qui 
admet  des  causes  surnaturelles. 

SURNATUREL,  ELLE.  ntlj.  Qui  est  au- 
dessus  de  la  nature.  ||  Vérilés  surnaturel- 
les, celles  que  l'on  ne  connaît  que  par  In 
foi.  Il  Etres  surnaturels,  les  esprits,  les  gé- 
nies, les  anges,  les  démons.  ||  Extraordi- 
naire, fort  au-dessus  du  commun.  ||  Sm. 
Ce  qui  est  au-dessus  de  la  nature. 

SURNATURBLLEMBNT,  adv.  D'une  ma- 
nière surnaturelle. 

SURNOM,  tm.  Mot  ajouté  au  nom  propre 
d'un  individu,  comme  dans  Louii»  le  Gros. 

SURNOMBRE,  «m.  Nombre  en  sus. 

SURNOMMER.  tMi.  Donner  un  surnom. 

8URNUMÊRAIRB,  adJ.  Qui  est  en  sur- 
nombre. Il  Sm.  Celui  qui  est  en  surnombre. 
Il  Commis  qui  travaille  pendant  un  certain 
temps  avant  d'être  appointé. 

SURNUMERARLAT,  $m.  Temps  pendant 
lequel  on  est  surnuméraire. 

SUROS,  «m.  Tumeur  osseuse  qui  se  dé- 
veloppe sur  le  canon  du  cheval  ou  du 

SURPASSER,  vn.  Etre  plus  haut,  plus 
élevé.  Il  11  se  dit  aussi  d'autres  dimensions. 

BFig.  Etre  audessos.ll  Fig.  LVmporter  sur. 
Excéder  les  forces,  rintulligonce,  les  res- 
sources, il  Causer  un  grand  ètonnement. 
SURPAYE  (sur-pè-yc),  sf.  Action  de  sur- 

Savor.  Il  Gratiflcation  accordée  au-dessus 
e'ia  paye  ordinaire. 
SURPAYER,  va.  Se    conjugue   comme 


yer.  Payer  au  delà  de  la  juste  valeur. 

'  '     "^u'un  "' *"  "''-'  "'■'■ 

;.  Épi 

SURPLIS,  tm.  Vêtement  d'église  fait  de 


payt..  .  _,. -.  -_  _-      . 

Il  Payer  &  quoiqu'un  plus  qu'il  n'est  dû. 

SURPBAU.  «/.  Epiderme. 

SURPLIS,  «n.  Vêtement  _ -, 

toile,  qui.  au  lieu  de  manches,  a  des  es- 
pèces d'ailes  longues  et  plisséos. 

SURPLOMB,  «m.  État,  défaut  d'un  objet 
qui  n'est  pas  à  plomb. 

SURPLOMBEMENT,  «m.  Action  de  sur- 
plomber. . 

SURPLOMBER,  vn.  et  <i.  Etre  hors  de 
raplomb,  être  en  surplomb. 

SURPLUS,  «m.  Ce  qui  est  en  plus,  Texcé- 
d4int  d'une  quantité.  Il  Reste.  ||  Au  RORiM.ua, 
hr.  ndv.  Au  reste,  d'ailleurs. 

SURPOIDS.  fm.  Excédant  do  poids. 

SURPRENANT,  ANTE,  adj.  Qui  prend  ft 
l'improvlste.  H  Qui  cause  de  la  surprise. 

SURPRENDRE,  va.  Se  conjugue  comme 
yrcndre.  Prendra,  saisir  k  l'improvisio. 
Il  S'emparer  par  une  attaque  inattendue. 
Il  Arriver  auprès  do  quelqu'un  sans  être 
attendu.  ||  Se  dit  des  choses  qui  saisissent 
tout  à  coup,  d'un  mal  qui  arrive  inopiné- 
mont  Il  Déconcerter,  prendre  par  surprise. 
{[Induire  en  erreur,  tromperjl  Obtenir  frau- 
duleusement, par  artiflce.  ||  Faire  éprouver 
le  sentiment  de  l'inattendu,  étonner. 

SUBPRISE,  tf.  Action  par  laquello  on 

f»rond  ou  Ton  est  pris  à  l'improvlste.  ||  Ao- 
ion  par  laquelle  on  attaque  à  Timpro- 
Tiate.  Il  Action  inattendue  par  laquelle  on 
Induit  ou  est  induit  en  erreur  ou  en  faute. 


[1  ÉlonncmenU  trouble.  ||  Cade«ii,  plaisir 
inattendu  que  l'on  fait  &  quelqu'un. 
SURREY.  comté  d'Angleterre,  au  S.E.; 
pop.  1090  631  U.;ch.-1.  Uuildford.  Le  N.-E.  de 
ce  comté  esl  couvert  par  les  faubourgs  de 
Londres. 

SURSAUT,  tm.  Mouvement  brusque  causé 
par  une  sensation  subite  et  violente. 
SURSÉANCE,  tf.  Suspension,  temps  pen- 
dant lequel  une  affaire  est  sursise. 
SURSEMER,  va.  Scmor  dans  une  terre 
déjà  ensemencée. 

SURSEOIR,  va.  Je  sursois,  tu  sursois,  il 
sursoit,  nous  sursoyons,  vous  sursoyez, 
ils  sursoient;  je  sursoyais;  je  sursis;  je 
surseoirai  ;  je  surseoirais  ;  que  je  surtisse  ; 
sursoyant  ;  sursis,  ise.  En  parlant  des  af- 
faires, suspendre,  différer.  ||  Vn.  Surseoira. 

SURSIS,  tm.  En  justice^  délai. 

SURTAUX,  tm.  Taxe  trop  élevée. 

SURTAXE,  tf.  Taxe  ajoutée  à  d'autres. 
Il  Taxe  excessive,  illégale. 

SURTAXER,  va.  Taxer  trop  haut. 

SURTOUT,  ado.  Principalement,  plus  que 
toute  autre  chose. 

SURTOUT,  «m.  Vèlomcnl  que  l'on  met  sur 
les  autres  babils.  ||  Grande  pièce  de  vais- 
selle qu'on  sert  sur  les  grandes  tablo«. 

SURVEILLANCE,  tf.  Action  de  surveiller. 

SURVEILLANT.  ANTE.  a4j.  Qui  sur 
veille.  Il  5iii.  et  f.  Celui,  celle  qui  surveille. 

SURVEILLE,  tf  Jour  qui  précède  la  veille. 

SURVEILLER,  vn.  et  a.  Veiller  particu- 
lièrement et  avec  autorité. 

SURVENANCB,  tf  Arrivée  imprévue. 
Il  Naissance  inattendue  d'un  ayant  droit. 

SURVENANT.  ANTE.  at^j.  Qui  survient 
Il  Sm.  et  /.  Celui,  celle  qui  survient 

SURVENDRE,  va.  Vendre  trop  cher. 

SURVENIR,  vn.  Se  conjugue  comme 
venir.  Venir  en  sus.  ||  Arriver  inopinément 
|i  Impers.  11  est  survenu,  etc.  ||  Se  produire, 
arriver  A  Timproviste. 

SURVENTE,  tf.  Vente  à  un  prix  beao> 
coup  tropélevé. 

SURVENUE,  tf  Action  de  survenir. 

SUR  VIDER,  va.  Oler  une  partie  de  ce  qui 
est  dans  un  vase,  dans  un  sac  trop  plein. 

SURVIE,  tf  État  de  celui  qui  survit  à  un 
autre.  ||  Gains  de  survie,  avantages  qui  se 
fout  entre  époux  en  faveur  du  survivant 

SURVILLE  (Clotildb  db),  femme  poéto 
du  XV*  s.,  sous  le  nom  de  laquelle  un  ano- 
nyme publia  des  poésies  en  1803  et  IBM. 

SURVIVANCE,  tf.  Action  de  survivre. 
Il  Faculté  de  succéder  à  un  homme  dans 
son  emploi,  dans  sa  charge,  après  sa  mort 

SURVlVANCIER,  tm.  Celui  qui  a  la  sur 
vivance  d'une  charge. 

SURVIVANT,  ANTE,  «</.  et  t.  Qui  aurvit. 

SURVIVRE,  vn.  Se  conjugue  commo 
vivre.  Demeurer  en  vie  après  quelque  per- 
sonne ou  quelque  chose,  il  Fig.  Vivre  après 
la  perte  de  quelque  chose  de  précieux. 
Survivre  à  sa  gloire.  ||  Subsister  après.  ||  Se 
survivre,  vr.  vivre  après  sa  mort.  Se  sur \i- 
vro  dana  ses  enfants.  ||  Se  survivre  à  soi- 
même,  perdre  avant  la  mort  l'usase  des  fa- 
cultés naturelles.  ||  Tomber  dans  l'oubli. 

SUS  (su),  jtrép.  Dessus.  Courre  sus  à  l'en- 
nemi. Il  Eif  SCS.  ioc.  adv.  Au  delà,  en  outre. 
Il  En  sus  DB.  toc.  jprép.  ||  Ses  !  interj.  Sert 
à  exhorter,  à  exciter. 

SUSCBPTIRILITÉ,  tf.  Disposition  à  rea- 
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•onlir  les  influences,  à  contracter  dee  mtm 
ladice.  ||  En  philos.  Capacité  de  recevoir. 
IfEialtation  de  la  sonsibnilô  physique  et  mo- 
rale. Il  Disposition  &  se  choquer  aisément. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  Qui  peut  recevoir 
certaines  qualitée,  certaines  modifications. 
Û  Absol.  Facile  4  ofTeoser. 

SDSCEPTlOiN,  tf.  Action  do  recevoir  en 
soi.  Il  Action  de  prendre  les  ordres  sacrés. 

8USC1TATEUR,  «m.  Celui  qui  suscite. 

SUSCITA  T10N.<ASuggostton,  instigation. 

SUSCITEMEPTT,  «m.  J[clion  de  susciter. 

SUSCITER,  m.  Faire  naître,  faire  pa- 
raître dan^  un  certain  temps,  en  parlant  des 
hommes  extraordinaires  que  Dieu  envoie, 
n  Faire  naître  ce  qui  peut  nuire,  troubler. 

SUSCRIPTIOIf,  êf.  Adresse  écrite  sur  le 
pli  extérieur  d'une  lettre. 

SUSDIT,  ITE,  adi.  Dit  ci-dessus.  La  sus- 
dite maison.  ||  SuBst.  En  parlant  dos  per^ 
sonnes.  Le  susdit,  la  susdite. 

8USE.  anc.  v.  d'Asie,  cap.  de  la  Susiane 
ot  résidence  d'hiver  des  rois  de  Perse. 

8USB,  V.  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Turin, 
au  débouché  des  routes  du  mont  Cenis  et 
du  mont  Genôvre,  dit  ptu  de  Siue  -,  4000  h. 

8USIAJTB,  prov.  de  l'anc.  empire  des 
Perses,  à  l'extrémité  S.  du  golfe  Persique  ; 
cap.  Suse.  Aujourd'hui  elle  fait  partie  du 
royaume  de  Perse. 

SUSNOMMÉ,  ÊB,  adj.  Qui  est  nommé 
ci-dessus,  qui  a  été  déj&  nommé. 

SUSPECT  (su-sp6),  ECTB,  <u(/.  Qui  est 
soupçonné  ou  oui  mérite  de  l'être.  H  A  quoi 
on  ne  peut  se  fier. 

SUSPECTER,  va.  Tenir  pour  suspect. 

SUSPENDRE,  va.  Mettre,  soutenir  un 
corps  en  l'air  de  manière  gu  il  pende.  Il  Fig. 
Interrompre.  ||  Fig.  Interaire  a  quelqu'un 
Texorcice  de  ses  fonctions.  ||  Tenir  attentif. 

SUSPENDU,  UE,  pp-  de  suspendre.  ||  Pont 
suspendu,  pont  dont  le  tablier  ne  repose 

{>as  sur  des  arches.  H  Inachevé.  ||  Hésitant, 
nccrtain.  Il  Attentif. 

SUSPENS,  adi.  m.  Suspendu,  en  parlant 
d'un  ecclésiastique.  ||  En  suspens,  <oc.  ado. 
Dans  l'incertitude,  sans  décision. 

SUSPENSE,  if.  Censure  par  laquelle  un 
erclésiastiqoe  est  déclaré  suspens.  ||  Ktat 
d'un  ecclésiastique  suspens. 

SUSPENSEUR,  a4/.  m.  En  anat.  Qui 
tient  suspendu.  Ligaments  susponseurs. 

SUSPENSIF.  IVB.  adi.  En  jurispr.  Qui 
suspend,  q[ui  empêche  d'aller  en  avant,  de 
continuer.llVeto  suspensif  .veto  qui  ajourne 
la  promulgation  d'une  loi.  ||  Points  suspeii- 
•tfi,  points  mis  à  la  suite  les  uns  des  au- 
tres, quand  le  sens  est  suspendu. 

SUSPENSION,  »f.  Action  de  suspendre, 
état  de  ce  qui  est  suspendu.  Il  Support 
fuspendu,  dans  lequel  on  met  une  lampe, 
des  fleurs.  ||  Cessation  temporaire.  |l  Sus- 

Sension  d'armes,  cessation  momentanée 
es  hostilités.  ||  Etat  d'an  homme  en  sus- 
pens, en  Incertitude.  ||  Action  dlnterdire 
un  fonctionnaire  de  set  fonctions  pour  un 
temps.  Il  Sens  interrompu,  {pachevé. 

SUSPENSOIR  ou  SU8PBNS0IAE,m.En 
oMr.  Sorte  de  bandage. 

SUSPICION,  «/.Soupçon,  défiance. 

SUSRBLATfi,  ÉE  (sus'-re-la-té),  adj.  Qui 
est  relaté  plus  haut.  L'acte  susrelate. 

8USSEX,  comté  d'An^'IPterre,  au  S.;  pop. 
417  4W  h.,  cii.-l.  Ghichester. 


SUSTENTATION,  tf.  AcUon  de  sustenter. 

SUSTENTER,  va.  Entretenir  la  vie  par  des 
aliments.  ||  Se  sustenter,  vr.  Se  nourrir. 

SUTTBE  (su-tie)  ou  SUTTIE,  if.  Sacrifice 
volontairo  des  veuves  indiennes  sur  te 
bûcher  funéraire  de  leur  mari. 

SUTURE,  if.  Opération  qui  consiste  à 
coudre  les  lèvres  d'une  plaie.  ||  Jointure 
de  deux  os  du  cr&ne  ou  do  la  face  réunis 
par  des  dentelures.  ||Flg.  Travail  fait  après 
une  suppression  et  pour  la  dissimuler. 

SUZANNE,  femme  juive,  fut  sauvée  par 
le  témoignage  de  Daniel  d'une  fausse  ac- 
cusation d'adultère. 

SUZANNE  (SAINTE-),  ch.-l.  de  c.  de  la 
Mayenne,  arr.  de  Laval  ;  18S1  h. 

SUZE  (LA),  ch.-l.  de  c.  do  la  Sarthe,  arr. 
du  Mans;  2603  h. 

SUZERAIN.  AINE,  adj.  et  «m.  et  /.  Qui 
possède  un  fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent. 

SUZERAINETÉ,  if.  Qualité  de  suserain. 

SVEABORG.  v.  de  Russie,  place  forte  et 
port  sur  le  golfe  de  Finlande. 

SVEDENBORG,  savant  cl  Ihéosopho  illu- 
miné, né  à  Stockholm,  fondateur  d'une 
espèce  de  religion  sous  le  nom  de  Nouvelle 
Jérusalem  (t6M-lT7S). 

SVELTE.  a^.  Loger  et  dégagé. 

SVELTESSE,  if  Qualité  de  ce  qui  est 
svette. 

6WANSEA.  T.  de  la  principauté  de  Gal- 
les (Angleterre),  sur  le  canal  de  Bristol  ; 
M  M5  h.  Houille  et  fonderies. 

SWETCBINE  (M>«),  dame  russe  (178t- 
1857),  Tint  s'établir  à  Paris  (1818)  ot  tint  nn 
salon  trës-fréquenté  ;  elle  a  beaucoup  écrit 

SWIFT  (Jonathan),  liiléraleur  anglai» 
(1687-174S),  auteur  de  pamphlets  politiques 
et  dos  Voyages  de  Gulliver. 

STAGR1U9,  gouverneur  romain  des  Gau- 
les, fut  battu  par  Clovis  près  de  Soissons 
(486).  Il  Syaorids  (saint),  évèque  d'Autun, 

{>ril  une  grande  part  aux  afl'aires  de  son 
emps  et  eut  la  confiance  de  Brunehaut 

STBARIS,  anc.  v.  de  la  Lucanie  (Italie), 
célèbre  par  la  mollesse  de  ses  habitants. 

SYBARITE,  «m.  Homme  qui  mène  une 
vie  molle  ot  voluptueuse. 

STBARITIQUE.  adj.  De  Sybarite. 

SYRARITISMB,  «m.  Raffinement  volup- 
tueux. 

SYCOMORE,  «m.  Nom  vulgaire  du  figuier 
sycomore.  ||  Erable  faux-platane. 

8YC0PHANTB,  «m.  Fourbe,  menteur, 
fripon,  délateur,  coquin. 

SYDENHAM,  vge  d'Angleterre,  à  8  k.  de 
Londres,  où  Ait  construitle  Palais  de  cristal 
pour  l'Exposition  universelle  de  18S1. 

SYDENHAM.  médecin  anglais  (16t4-l«80). 
inventeur  d'une  composition  de  laudanum. 

SYDNEY,  V.  et  port  d'Australie,  cap.  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud  ;  1347M  h.  Ëxpo- 
sition  universelle  en  1879. 

SYfiNB,  auj.  Assouan.  v.  de  l'ano.  Sgypte, 
sur  la  frontière  de  l'Ethiopie. 

SYÊNITB,  «/.  Sorte  de  roche  granitique. 

SYLLA  (Lociua  Cornemus),  dictateur 
romain  (lM-78  av.  J.-C),  chef  du  parti  aris- 
tocratique, est  célèbre  par  ses  proscrip- 
tions et  par  sa  lutte  sanglante  avec  Marins. 

SYLLABAIRE,  cm.  Petit  livre  dans  lequel 
les  enfants  apprennent  A  lire. 

SYLLABE,  «/.  Bon  produit  par  une  seule 
émission  de  voix.  ||  Par  exteos.  Mot,  parole. 
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STLLABIQUE,  ndj.  Qtri  a  rapport  aux 


syllabes.  I|  Se  dit  des  Ters  où  le  nombre  des 
syllabes  aétermine  la  longueur  des  vers. 
8YLLBPSE,  if.  Figure  dé  grammaire  ai 
règle  raccord  des  mots,  non  d'après  I< 


règles  grammaticales,  mais  d'après  les 
vues  particulières  de  l'esprit. 

SYLLOGISME,  sm.  Argument  composé  de 
trois  proi>08itions,  dites  majeure,  mineure 
et  conséquence. 

STLLOGISTIQUB.  adj.  Qui  appartient  au 


lYLPHB.  PHIDE,  »m.  et  f.  Nom  des  pré- 
tendus génies  de  l'air.  !|  Jeune  femme 
élancée  et  gracieuse. 

SYLVAIN,  am.  Dieu  des  forêts,  ches  les 
Latins.  ||  Famille  ({'oiseaux.  ||  Espèce  de 
papillon. 

SYLVESTRE,  adJ.  Qui  a  le  caractère  de 
la  forêt.  Il  Qui  croît  dans  les  bois. 

8YLV1CULTBUB,  «m.  Celui  qui  s'occupe 
de  sylviculture. 

SYLVICULTURE,  sf.  La  culture  des  fo- 
rêts. Il  Partie  de  l'agriculture  qui  traite  des 
bols,  des  forêts. 

SYLVIE,  $f.  Nom  du  genre  fauvette. 

SYMBOLE,  «m.  Figure  ou  image  em- 
ployée comme  signo  d'une  chose.  ||  Mai^ 
~ue,  figure  qu'on  voit  sur  les  médailles. 

Bymboloe  sacri^s,  les  signes  extérieurs 

les  sacrements.  Il  Formulaire  qui  contient 
lesprincipaux  articles  do  la  foi. 

SYMBOLIQUE,  adj.  Qui  a  je  caractère  de 
symbole.ll  Qui  se  rapporte  aux  formulaires 
de  foi.  Il  Sf.  Ensemble  des  symboles  pro- 
pres à  une  religion,  à  un  peuple. 

STMBOLISATlOlf,  sf.  Action  de  symbo- 
liser. 

SYMBOLISER,  on.  Parler  par  symboles. 
llVfl.  Représenter  par  un  symbole. 

SYMBOLISME,  m.  État  de  la  pensée  et 
4e  la  langue  dans  lequel  les  dogmes  ne 
•ont  exprimés  que  par  des  symboles. 

SYMETRIE,  $f.  Rapport  de  grandeur  et 
de  figure  que  les  parties  d'un  corps  ont 
•nlre  elles  et  avec  le  touL  [j  Toute  espèce 
d'arrai^ement  suivant  un  certain  orfn*o. 

SYMÉTRIQUE,  adj.  Qui  a  de  la  symétrie. 
Il  En  gôom.  Figures  symétriqucs.celles  dont 
les  éléments  sont  réciproquement  égaux, 
mais  inversement  disposés.  H  Qui  f^iftont 
par  compas  et  par  mesure. 

SYM^RIQI7BMEIfT,arfv.Avee  symétrie. 

SYMETRIIbR,  tm.  Faire  symétne. 

8YMMAQUB,  préfet  de  Rome  en  Mi  ap. 
J.-C.,  puis  consul  en  89t,  fut  le  dernier 
avocat  du  paganisme  en  Occident.  ||  Son 
peUtrfllB,  beau-père  de  Boèce,  fbt  mis  à 
mort  après  roxecution  de  son  gonàre,  par 
l'ordre  du  roi  ostrogoth  ThéodoHc  (BtB). 

SYMPATHIE,  »f  En  physiologie,  rapport 
existant  entre  deux  ou  plusieurs  organes. 
Il  Penchant  instinctif  qui  attire  deux  per- 
sonnes l'une  vers  l'antre.  ||  La  faculté  que 
nous  avons  de  participer  aux  peines  et 
aux  plaisirs  des  autres.  ||  Rapport,  conve- 
nance que  certaines  choses  ont  entre  elles. 

SYMPATHIQUE,  adf/.  En  physiologie,  qui 
dépend  de  la  sympathie  ;  qui  opère  par 
sympathie,  ij  Encre  svmpathique,  encre 
sans  couleur  qui  noircit  lorsqu'on  la  sou- 
met à  un  certain  agent.  ||  Qui  appartient  à 
la  sympathie.  ||  Qui  éprouve  de  la  sympa- 
thie, ou  qui  se  concihe  la  sympathie. 


SYMPATHIQUEMBNT,  adv.  Avec  syi» 
pathie,  d'une  manière  sympathique. 

SYMPATHISANT,  iÛfTB,  adj.  Qoi  a  de 
la  sympathie  avec. 

SYMPATHISER,  vn.  Avoir  srmpaUiie. 

SYMPHONIE,  êf.  Réunion  de  voix,  ee- 
semble  de  sons.  ||  Composition  instrumen- 
tale pour  orchestre.  ||  Instruments  de  mu- 
sique qui  accompagnent  les  voix.  ((  Corps 
de  symphonistes. 

SYMPHONISTE,  sm.  Celui  qui  compose 
des  symphonies.  ||  Celui  qui  fait  ta  partie 
dans  une  symphonie. 

SYMPHORIEN  (saint),  martyr  k  Autan, 
vers  179. 
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SYNDICAT,  «m.  Fonction  de  syndic.  |1  Da- 
ré«  de  cette  fonction. 
•THBCDOGin  oa  SYNECDOQUE,  »f.  Fi- 

Kre  par  laquelle  on  prend  le  genre  pour 
Bpèce,  ou  Teepèce  pour  le  genre,  le  tout 
pour  la  partie,  ou  la  partie  pour  le  tout. 

STNERÊSB,  êf.  En  gramm.  Sorte  de  mé- 
tapUsme  qui  consiste  en  une  contracUoi. 

SyNÉSIUS,  évèque  de  Ptolémals  et  écri- 
▼aln  grec  (S80-415),  né  à  Cyrène.dérendit  son 
paya  contre  les  barbares.On  a  de  lui  des  Let- 
fret,  des  Hymne»,  un  Traité  dêê  tonae»,  etc. 

SYNODAL.  ALB.  a4j-  Qui  appartient  au 
synode.  Rè^ements  synodaux. 

BYNODALBMENT,  adv.  En  synode. 

SYNODE,  «m.  Assemblée  des  curés  et  des 
antres  ecclésiastiques  d'un  diocèse.  ||  Ches 
les  protestants,  assemblée  de  ministres  et 
d'anciens  pour  les  affaires  de  l'Eglise. 

SYNODIQUB,  «Û.  6e  dit  de  lettres  écrites 
•a  nom  des  conciles  aux  évéques  absents. 
U  Sm.  Recueil  des  décisions  des  synodes. 

SYNODIQUB,  adj.  Révolution  synodique 
de  û  lune,  temps  employé  par  la  uine  pour 
revenir  occuper  une  même  position  par 
rapport  au  soleil  et  à  la  terre. 

SYNODIQUEllENT.adr.  Svnodalement. 

SYNONYIIB.  a4j.  Se  dit  <run  mot  qui  a 
le  même  sens  qn'un  autre,  ft  très-peu  près. 
Il  Fig.  8e  dit  de  ce  qui  est  une  seule  et 
même  chose.  Il  Sm.  Mot  synonyme. 

SYNONYMIE,  «A  Qualité  des  mots  syno- 
nymes. 

SYNONYMIOUB,  «(/.  Qui  apparUent  à  la 
synonjmie.  ||  Qui  appartient  an  synonyme. 
H^/Sf.  Art  on  science  des  synonymes. 

SYNOPTIQUE,  tut^.  Qui  permet  d'embras- 
ser d'un  coup  d'œil  les  parties  d'un  en- 
semble. Tableau  synoptique.  ||  Evangiles 
synoptiques  ou  $m,  synoptiques,  évangiles 
de  saint  Matthieu,  de  saint  Mare  et  de  aaint 
Lao,  qui  concordent  entre  eux. 

SYNOVIAL,  ALE,  adj.  En  anaL  Qui  a 
rapport  ft  la  synovie.  Les  sacs  synoviaux. 

SinNOVIB.  êf.  Humeur  sécrétée  par  les 
membranes  synoviales  qni  tapissent  la  sur- 
face des  cavités  articulaires. 

SYNOVITE.  »f.  En  méd.  Inflammation  des 
■tembranes  synoviales. 

SYNTAXE,  »/.  Manière  de  joindre  ensem- 
ble les  mots  d'une  phrase  et  les  phrases 
entre  elles.  ||  Partie  do  la  grammaire. 

SYNTAXIQUE,  «</.  Qui  apparUent  à  la 
•vntaxe.  Les  règles  syntaxiqiies. 

SYNTHÈSE,  8f.  En  chim.  Opération  par 
laquelle  on  réunit  des  corps  simples  pour 
former  des  composés.  ||  Action  de  recom- 
poser on  corps  avec  ses  éléments  séparés 
par  l'analyse.  M  En  chir.  Réunion  de  par* 
liée  divisées.  ||  Tableau,  Uvre  présentant 
l'ensemble  d^me  science.  H  Procédé  logique 


T.  »m.  La  Tlnstième  lettre  de  l'alphabet 
et  la  seisième  des  consonnes. 
TA,  adj.  po»ê.  fém.  Vov.  ton,  adj. 

(ta-ba),  «m.  Genre  de  la  famille 
'  La  nicotiane  tabac.  Il  Nom 


TA,  ad],  poêê. 
TABAC  (ta-ba 
des  solaaéee.  jf 


des  différentes  préparations  «ue  ron  fait 
subir  aux  feuilles  sechées  du  labae. 
TABAGIE,  tf.  Lien  public  où  l'on  va  fu- 
mer. Il  Petite  cassette  où  Ton  renferme 
tout  ce  qui  sert  pour  nimer. 
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TABAGOf  une  des  petites  Antilles,  aux 
Anglais:  pop.  17901  h.;  cap.  Scarborough. 

TABARIN,  célèbre  farceur  et  auteur  de 
parades,  m.  vers  1638;  il  avait  son  théâtre 
en  plein  air  sur  la  place  Daupbine.  à  Paris. 

ÏSm.  Farceur  qui  monte  sur  des  tréteaux 
ans  les  places  publiques. 

TABABINAGE,  tm.  Action  de  tabarin 
ou  bouffonnerie. 

TABATIÈRE,  if.  Petite  botte  où  l'on  met 
du  tabac  en  poudre.  ||  Lucarne  ajrant  la 
même  inclinaison  que  le  toit. 

TABELLAIBR.ac(;.lmpresBion  tabellaire, 
celle  qui  se  fait  avec  planches  solides. 

TABELLION,  «m.  Omcier  public  qui  fai- 
sait les  fonctions  de  notai ra  dans  les  juri- 
dictions subalternes  et  seigneuriales. 

TABELLION  AGE,  tm.  Fonction  de  tabel- 
lion. Il  Logement,  étude  du  tabellion. 

TABIERNACLE,  «m.  Tente,  pavillon,  en 
parlant  dos  Hébreux.  ||  La  tente  o(i  repo- 
sait l'arche  d'alliance.  ||  Les  tabernacles 
éternels,  le  séjour  céleste.  ||  Ouvrage.de 
menuiserie,  d'orfévrorie,  de  marbre,  etc. 
où  l'on  renferme  le  saint  ciboire. 

TABIDE,  udj.  En  méd.  Consumé  par  le 
marannie. 

TABIS,  «m.  Etoffe  de  soie  unie  et  ondée. 

TABISBR.  va.  Rendre  une  étoffe  ondée. 

TABLATUBE,  «A  Tableau  qui  ^présente 
un  instrument  à  vent  et  à  trous  et  qui  in- 
dique quels  trous  doivent  être  bouchés  ou 
ouverts  pour  former  les  noles.||  Fig.  Donner 
de  la  tablature,  causer  de  la  peine,  du  souci. 

TABLE,  $f.  Planche,  ais.  ||  Table  rase, 
planche  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  de  peint. 
P  Fig.  Faire  table  rase,  rejeter  toutes  lee 
idées  qu'on  a  acquises.  ||  Planche  ou  réu- 
nion de  planches  portée  sur  un  ou  plu- 
sieurs pieds.  Il  La  partie  qui  supporte  les 
cordes  d'un  instrument  do  musique.  ||  Ta- 
ble à  manffer.jj  Fig.  Nourriture  qu  on  prend 
à  table.  !l  Fig.  La  sainte  table,  la  commu- 
nîon.jl  Plaque  de  métal,  morceau  de  pierre, 
de  marbre,  sur  ietfuel  on  peut  graver, 
écrire,  peindre,  jj  Les  tables  do  la  loi,  lois 

Cortées  par  MoTse  aux  Hébreux.  ||  À  Rome, 
>i  des  Douxe  Tables,  lois  publiées  par  les 
décemvirs.ll  Index  des  matières  ou  des  mots 
qui  sont  dans  un  livre.  Il  Tableau,  série. 

TABLEAU,  «m.  Table  de  bois  noircie  pour 
écrire.  Il  Cadre  de  menuiserie,  jj  Feuille  sur 
laquelle  les  matières  d'un  sujet  sont  ran- 
gées méthodiquement  ||  Liste.  ||  Ouvrage 
Je  peinture  sur  une  table  de  bois  ou  sur 
de  la  toile.  ||  Fig.  Ensemble  d'objets  qui 
f^ppent  la  vue.  ||  Subdivision  des  actes 
de  certains  ouvrages  dramatiques.  )|  F!g. 
Représentation  animée  d'une  chose. 

TABLEAUTIN,  «m.  Petit  tableau. 

TABLÊE^s^Réunion  de  personnes  à  table. 

TABLEE,  m.  Ancien  syn.  de  caser,  au  jeu 
de  trictrac  ||  FM.  Compter  sur.jj  Tenir  table. 

TABLE  RONDE,  ordre  do  chevalerie, 
institué,  selon  la  légende,  à  York,  par  le 
roi  Arthur,  et  dont  les  membres  prenaient 
place  autour  d'une  table  ronde.  Les  plus 
célèbres  sont:  Amadis,  Tristan.  Lancefot. 

TABLES  (loi  des  DOUZE-),  premier  re- 
cueil de  lois,  à  Rome,  publié  par  les  dé- 
cemvirs  (480-440  av.  J.-d). 

TABLETIEB,  IBRB.  «m.  et  f  Celui,  celle 
qui  fait  et  vend  des  damicrî*.  des  dominos 
et  autres  ouvrages  d'ivoire,  d'obèue- 


s: 
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TABLETTE,  if.  Plancho  posée  pour  me«- 
tre  quelque  chose  dessus.  ||  Pièce  de  mar- 
bre, de  pierre  ou  de  bois,  de  peu  d'épais- 
seur. Il  En  pharm.  Médicament  solide,  en 
forme  de  tablette.  Il  Au  pi.  Petites  planchet- 
tes de  bois  enduites  d'une  légère  coucha 
de  cire,  sur  laquelle  les  anciens  écrivaient. 

TABLETTERIE,  sf  Métier,  commerce, 
ouvrage  du  tablelier. 

TABLIER,  tm.  Petite  table  distinguée 

fiar  des  carrés  de  deux  différentes  cou- 
ours  pour  jouer  aux  échecs,  aux  damea. 
Il  Parquet  d^un  pont  suspundn. 

TABLIER,  tm.  Pièce  de  toHe,  de  serge, 
de  cuir,  etc.  que  les  femmes  et  les  arti- 
sans mettent  devant  eux  pour  ne  point 

*tter  leurs  habits.  ||  Carré  long  de  Uffè- 
._s,  de  laine,  d'indienne,  que  les  femmes 
portent  sur  le  devant  de  leurs  robes. 

TABOR,  sommet  des  Alpes  Cottiennea, 
au  nord  du  mont  Genèvre  (3101  •). 

TABORITES  (lks).  secte  de  buseites. 

TABOURET,  «m.  Petit  siéae  à  quatre 
pieds,  sans  bras  ni  dos.  Il  Petit  meuble 
pour  poser  les  pieds  (^uand  on  est  assis. 

TABOUROT.  dit  le  seigneur  dbs  AccoRDe. 
écrivain  facétieux,  né  à  Dijon  (1I4»-15M>), 
auteur  des  Bigarruret  du  adgnèur  det  Ae- 
cordt,  recueil  de  sonnets  et  d  épigranmes. 

TAC,  tm.  Sorte  de  gale  particulière  aa 
cheval,  au  chien,  au  mouton. 

TACET(ta-cët'),*m.Mot  qu'on  écrit  snr  une 
partie  de  musique  pour  indiquer  que  la 
voik  ou  l'instrument  doit  garder  le  silence. 

TACHANT,  ANTE,  a4j.  Qui  Uche.  l|  Se 
dit  d'étoffes  qui  se  salissent  facilement. 

TACHE,  tf.  Marque  qui  salit,  qui  g&té. 
Il  Fig.  La  tache  du  péché,  la  souillure  du 
péché.  Il  Marques  naturelles  sur  la  peau  on 
sur  le  poil  des  animaux.  ||  Défaut  dans  la 
transparence  ou  la  couleur  d'une  pierre 
pi*écieuse.  I|  Altération  plus  ou  moins  cir- 
conscrite de  la  couleur  de  la  peau.  ||  Fig. 
Défauts  d'un  ouvrace  d'ailleurs  trés-boo. 
H  Fig.  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur. 

TÂCHE,  tf  Ouvrase  qu'on  donne  ou  qu'on 
se  donne  à  faire.||  Fig.  Ce  que  l'on  a  à  faire. 

TÂCHE,  tf  Sorte  de  ballot.  |i  En  bloc 
ET  EN  tAchb.  /or.  adv.  En  gros,  en  masse. 

TACHÉOGRAPHIE  (ta-ché-o-gra-fie),  tf. 

Voy.  TACHYORAPHIE. 

TACHER,  r<i.  Salir,  faire  une  tache,  jj  Fig. 
Souiller,  salir.  ||  Se  tacher,  vr.  Faire  une 
tache  àses  vêtements. 

TACHER,  tm.  Faire  des  efforts  pour 
venir  6  bout  do. 

TÂCHERON,  tm.  Homme  qui  prend  de 
seconde  main  un  travail  i  f^re. 

TACHETE.  ÊB,  M^f.  Marqué  de  taches 
nombreuses.  Une  peau  tachetée. 

TACHETER,  va.  Le  (  se  redouble  quand  11 
est  suivi  d'un  «  muet.  Marquer  de  taches. 

TACHETURB,  tf  Marque  de  ce  qui  est 
tacheté. 

TACHOS,  roi  d'Égvpte  (MS  av.  J.-G.).  fût 
soutenu  par  Agésllas  contre  le  roi  des 
Perses  Ocbus. 

TACHYGRAPHE  (ta-chi-gra-H,  tm.  Celui 
qui  s'occupe  do  la  lachvgraphie. 

TACHYGRAPHIB.  tf.  Système  d'écriture 
au  moyen  duquel  on  écrit  prosquo  aussi 
vite  que  parle  un  orateur. 

TACH  VGR  APHIQU£,a(0.  Qui  apparUenl 
à  la  lachygrupbie. 
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TACITB.  néU.  Qui  n'est  point  formolle- 
ment  exprimé,  mais  qui  eu  sous-entendu. 
TACITB  (Caius  Corrblius).  célèbre  his- 
torien latin,  né  vers  Tan  10  ap.  J.-C.  mort 
aa  commencement  du  rêne  a' Adrien,  par- 
courut la  carrière  des  Donneurs,  épousa 
la  fille  d'Affricola.  Nous  avons  de  lui  la 
Germanie^  la  Vie  dAgricola,  et  une  partie 
de  ses  Hiêtoirei  et  de  ses  Annalea. 
TACITE  (Marcds  Claddius).  empereur 
romain,  succéda  à  Aurélien  (tll-Tlt  ap. 
J.-C).  et  périt  victime  d'une  révolte. 
TAClTBMEirr.odv.  D'une  maniera  tacite. 
TACIVUlÛffi.  a4j'  Qui  est  d'humeur  à 
parler  peu.  ||  Su^/.  Un  taciturne. 
TACITUBlirEllENT,  adv.  D'une  manière 
taciturne. 

TAClTDRlflTÉ,  êf.  Humeur  d'une  per- 
sonne taciturne.  ||  Silence  que  l'on  garde. 
TACT  (takf),  «m.  Sens  qui  fait  juger  de 
certaines  qualités  des  corps.  ||  Fig.  Juge- 
ment fin  et  s6r. 

'    ert  à  exprimer 
l'un  moulin, 
li  entend  bien 
anœuvrer  dans 
politique,  etc. 
i  qui  peut  être 
orC  au  tact 
oucher. 
anger  les  trou- 
,  de  combattre, 
(ui*  réussir, 
le  poids  valant 
nt  en  Chine  de 
▼aleur  monétaire. 

TiENlA  et  ses  composés,  voy.  TimA. 
TAFFETAS  (tarfe-là),  «m.  Etoffe  de  soie 
unie  et  brillante. 

TAFIA,  «m.  Eau-de-vle  do  canne  à  sucre. 
TAFNA.  petit  fl.  de  l'Algérie,  à  l'O..  a 
donné  son  nom  au  traité  que  le  gén<^ral 
Bugeaud  signa  avec  Abd-el-Kador  (1837). 
TAGANRÔG,  v.  de  Russie,  port  de  corn 
merce  sur  la  mer  d'Axof  ;  M 186  h. 
TAGB,  fl.  de  la  péninsule  hispanique, 

Îrond  sa  source  près  d'Albarracin.  passe 
Aranjuez,  Tolède^  traverse  le  Portugal, 
forme  un  vaste  bassin  à  Lisbonne.et  se  jette 
dans  l'océan  .\tlantique  par  un  goulet;  890  k. 

TAGLIACOZZO.  v.  d'iUlie,  dans  l'A 
bruxxe-Ultérieuru  f«  ;  (000  h.  ||  Victoire  de 
Charles  d'Anjou  sur  Conradin  (1168). 

TAGLIAMBIfTO,  fl.  d'Italie,  descend  des 
Alpes  Camioues.  traverse  le  Frioul,  se  jette 
dans  le  golre  de  Trieste  ;  1«0  k.  ||  Victoira 
de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  (1797). 

TATAUT,  interi.  Cri  du  chasseur,  quand 
il  appelle  les  chiens  pour  les  lancer. 

TAICOUN,  «m.  Titre  du  prince  qui  exer- 
çait le  pouvoir  temporel  au  Japon,  et  qui  en 
a  été  dépossédé  au  xix*  s.  par  le  mikado, 
réunissant  aujourd'hui  toute  l'autorité. 

TAIE  (té),  «/:  Linge  qui  sert  d'enveloppe 
ft  un  oreiller.  ||  Tache  blanche  et  opaque 
qui  se  forme  sur  la  cornée. 

TAILLA  BLE.  adj.  et  s.  Sujet  à  la  Uille. 

TAILLADE,  «A  Coupure,  entaille  dans 
les  chairs.  Il  Coupures  on  long  qu'on  fait 
dans  de  l'étoffe,  dans  des  babils,  j]  Incision 
faite  à  un  arbro.  ||  Sorte  d't^p^e  tranchante. 

TAILLADEB,  va.  Faire  des  tailliides. 
I)  Fig.  Faire  des  coupures  dans  un  t^crit. 

lAlLLAriOfiElE,  êf.  Métier,  commerce 


y  Google 


TAIW  -  829  -  TAMB 


y  Google 


TAMB 


-827  - 


TAIÏT 


TAVBOUBUfAGB,  tm.  Action  do  tam- 
boariner. 

TAMBOURINER,  im.  Rattre  lo  tambour 
ou  le  tambourin.  \\Ya.  Réclamer  au  son  du 
tambour  un  objet  perdu.  ||  Fig.  Répandre 
quelque  chose  bruyamment. 

TAMBOURINEUR,  tm.  Celui  qui  tam- 
bourine. 

TAMERLAN  on  TIMOUR,  conquérant 
tartare  (1386-140B},  prit  Samarcande  pour 
capitale,  ravagea  la  Perso  et  la  Russie 
méridionale,  s^rança  dans  l'Inde  jusqu'à 
Dolbi,  battit  et  prit  le  sultan  Bajazot  I«r  à 
Ancyre. 

TAMIS  (ta-mt),  sm.  Instrument  qui  sert  à 
passer  des  matiôres  pulvérisées  ou  dos  li- 
queurs épaisses.  |l  Fig.  Passer  par  lo  tamis, 
être  examiné  sévèrement 

TAMISAGE,  «m.  Action  do  tamiser. 

TAMISE,  fl.  d'Angleterre,  passe  &  Oxford. 
LondreB,se  jette  dans  la  mer  du  Nord;  3U  k. 

TAMISER,  va.  Faire  passer  par  le  tamis. 
Il  Fig.  Tamiser  la  lumière. 

TAMISERIE.  sf.  Fabrique  do  tamis. 

TAMISEUR,  «m.  Celui  qui  tamise. 

TAM1SlER,9m.  Celui  qui  vend  des  tamis. 

TAMPICO,  ville  et  port  du  Mexique,  sur 
un  lae  qui  communique  yroc  \o  golfo  du 
Mexique  ;  8000  h. 

TAMPON,  tm.  Morceau  de  bois,  de  liège 
ou  do  métal,  etc.  servant  à  boucber  uue 
ouverture.  ||  Ce  qui  bouche.  |[  Dans  les  che- 
mins de  fer,  têtes  rembourrées  dont  chaque 
-wagon  est  pourvu.  ||  Rouleau  dont  se  ser- 
vent les  imprimeurs  en  taille-douce  pour 
appliquer  Tencre  sur  la  planche  gravée. 

TAMPONNEMENT,  sm.  Action  de  tam- 
ponner.    

TAMPONNER,  va.  Boucher  avec  un  tam- 
pon. Il  Donner  un  coup  de  tampon 

TAM- " ^- 

taipeu 

un  son 

TAN,  $m.  Écorce  pulvérisée  du  chêne,  du 
cb&laignier,  etc.  qu'on  emploie  à  tanner. 

TANAGRE,  anc.  v.  de  Bèotie.  Les  Spar- 
tiates H  les  Béotiens  y  battirent  les  Athé- 
niens (4S&  av.  J.-C). 

TANAYS,  nom  aiicion  du  Don. 

TANAISIE.  af.  En  bot.  Genre  de  la  famille 
des  composées. 

TANAlNARIVOU,  V.  de  l'Ile  de  Madagas- 
car, an  centre,  cap.  des  Hovas  ;  80000  n. 

TANAQUIL,  femmo  de  Tarquin  l'Ancien, 
fit  proclamer  roi  son  gendre  Servius  Tul- 
lius,  h  la  mort  de  son  mari. 

TANARO,  fl.  d'Italie,  descend  des  Alpes 
Maritimes,  passe  à  Asti,  Alexandrie,  et  se 
jette  dans  le  Pô;»Ok. 

TANCEMENT,  im».  Action  de  tancer.    ' 

TANCER,  twi.  Réprimander. 

TANCHE,  »f.  Poisson  d'eau  douce  du 
genre  do  la  carpe. 

TANCRÊDB,  un  des  chefs  de  la  1»  croi- 
sade, reçut  la  principauté  de  Galiléo  ou  de 
Tibérlado,  et  mourut  t  Antioche  (111S). 
Il  lANcntoB,  roi  de  Sicile  et  de  Naples  (118B- 
IIM),  eut  à  d<^fendre  son  trOno  contre 
l'empereur  Henri  VI  de  Hohenstaufen. 

TANDIS,  adv.  Pendant  ce  temps -là. 
Il  Tandis  qcr,  conj.  Pendant  le  temps  q\ie. 

TANGAGE,  sm.  T.  de  mar.  Balancement 
do  vaisseau  de  l'avant  à  l'arriùre,  et  do 
l'arriére  à  l'avant,  alternativement. 


i.  Il  uonner  un  coup  ae  tampon. 
iM-TAM  (tam'-tam').  sm.  Dfsque  de  mé- 
peu  épais,  qui  produit  par  la  percussion 
son  ti*ès-re{entissant. 


TANGARA,  sm.  Genre  d'oiseaux  de  la  ù^ 
mille  des  passereaux. 

TANGENCE,  sf.  En  géom.  Étal  do  ce  qui 
est  tangent.  |[  Point  de  langence,  poiOt  où 
deux  lignes,  deux  surfaces  sont  tangentes. 

TANGENT,  ENTR,  adj.  Qui  touche  une 
ligne  ou  une  surface  en  un  seul  point. 

TANGENTÇ,  itf.  En  géom.  Li|:no  droite 
tangente.  ||  Fig.  S'échapper  par  la  tangente, 
s'esquiver,  se  tirer  d'affaire  adroitement. 

TANGER,  V.  et  port  du  Maroc,  sur  l'océan 
Atlantique,  à  l'entrée  du  détroit  de  Gibral- 
tar: 18  OOO  h.  Cette  ville  fut  bombardée  par 
les  Français  en  18U. 

TANGIBILITÉ,  sf.  Qualité  de  ce  qui  est 
tangible. 

TANGIBLE,  at^j.  Qui  peut  être  touché, 
qui  tombe  sous  le  sens  au  tact 

TANGUER,  vn.  Obéir  au  tangage. 

TANGUEUR,  sm.  Navire  qui  tangue. 

TANIÈRE,  sf.  Cavemo  où  les  hôtes  sau- 
vages  se  retirent  ||  Fig.  Logis  retiré. 

TANIN,  sm.  Substance  qui  se  trouve  dans 
l'écorce  du  chêne  et  dans  d'autres  végé- 
taux, et  qui  les  rend  propres  au  tannage. 

TANINGBS.  ch.-l.  de  c.  de  la  Haute- 
Savoie,  arr.  do  fionnevillo  ;  1397  b. 

TANNAGE,  sm.  Opération  industrielle  par 
laquelle  on  combine  les  matières  astrin- 

Ssntes  des  végétaux  avec  le  principe  géla- 
neux  de  la  peau  des  animaux. 
TANNANT,  ANTB,  adj.  Qui  tanne  ou  sert 
au  tannage.  ||  Fig.  Qui  ennuie,  Hitlgue. 
TANNA  Y,  ch.-i.  de  c.  de  la  Nièvre,  arr. 
de  Clamecy  ;  1373  h. 

TANNE,  sf  Piqûre  qui  reste  sur  une  peau 
d'animal,  ajprês  qu'eue  a  été  préparéo. 
TANNÉ,  EE,  adj.  Qui  est  de  couleur  à  peu 

f»rôs  semblable  a  celle  du  tan.  Un  visage 
anné.  [|  Sm.  La  couleur  tannée. 

TANNE6UT  DU  CHATBL,  un  des  cheCB 
du  parti  Arma^ac,  sous  Charles  TI,  fut 
l'un  des  meurtriers  de  Jean  sans  Peur,  au 
pont  de  Montereau  (1419). 

TANNEE,  va.  Préparer  les  cuira  avec  du 
lan.  I|  Fig.  Fatiguer,  ennuyer.  H  Popul.  Tan- 
ner le  cuir,  battre,  rosser. 

TANNERIE,  sf  Lieu  où  l'on  tanne  les 
cuirs. 

TANNEUR,  sm.  Celui  qui  tanne  les  cuirs, 
qui  vend  des  cuirs  tannés. 

TANT,  adv.  Exprime  une  quantité  indé- 
finie, indéterminée.  Il  Tant  de,  suivi  d'un 
substantif,   une  si   grande   quantité  de. 

ÏTant  tt  si,  tant  et  tant  renforce  tant. 
Faire  tant  que  de...,  aller  jusqu'à,  se 
écider  à.  j|  Tant,  devant  un  adjectif,  un 
adverbe,  si,  tellement.  ||  Tant  bien  que  mal, 
médiocrement.  ||  Tant  que.  aussi  longtemps 
que.  Il  Tant  mieox,  loc.  adv.  Marque  qu'on 
est  content  que  quelque  chose  soit.  ||  Tant 
pif  sens  contraire.  ||  En  tant 

QC  Ion  que,  moyennant. 

T  de  Phrygîo,  servit  aux 

di(  res  do  son  fils  Pélops,  et 

fui  souffrir  dans  le  Tartare 

la  : 

T  sœur  du  père  ou  de  la 

mi  )  de  l'oncle.  ||  Grand'tante, 

SŒ  u  do  l'aïoule.  ||  Tante  à  la 

me  10,  cousine  germaine  du 

pé  ro. 

T  ,  adv.  Une  petite  quantité, 

un  peu.  Un  tantet  de  pain. 
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TANTINET,  «m.  Une  trè«-peUt«  quantité. 
Il  Adv.  Il  e«t  un  Untinet  tkché. 

TANTOT,  adv.  Bientôt.  ||  A  taktôt.  loe. 
adv.k  un  autre  moment  du  même  jour.  ||  Sur 
le  tantôt,  dans  l'après-midi.  ||  Tantôt,  peu 
auparavant.  Il  A  peu  près,  jj  Se  répète  pour 
exprimer  l'alternative,  la  succession. 

TANUCCl  (marquis  de),  principal  minis- 
tre des  rois  de  Naples  Charles  Vil  et  Ferdi- 
nand IV  (1W8-17W),  opéra  des  réformes  et 
fit  commencer  les  louilles  de  Porapéi  (1755). 

TAON  (ton),  «m.  Insecte  diptère. 

TAORMINB,  ano.  Tauronfenium,  v.  de 
Sicile  sur  la  Méditerranée  ;  5400  h. 

TAPAGE,  «m.  Désordre  accompagné  d'un 
grand  bruit.  ||  Fig.  Effet  d'un  tableau  dans 
lequel  il  y  a  trop  de  mouvement,  trop  do 
contrastes.  ||  Fig.  Bouleversement.  ||  Re- 

Î roches  faits  avec  bruit,  criailleriea. 
Grand  bruit  qu'on  fait  d'une  affaire. 

TAPAGEUR,  «m.  Celui  qui  tait  du  Upage. 
Il  Adj.  Enfant  tapageur. 

TAPE,  sf.  Coup  de  la  main. 

TAPE,  EE.  ndj.  Se  dit  de  certains  fruits 
aplatis  et  séchés  au  four,  des  poires,  des 
pommes,  otcll  S'est  dit  d'une  ancienne  ma- 
nière de  crôper  les  cheveux.  ||  Réponse  bien 
tapée .  réponse  faite  à  propos. 

TAPBCÙ.  «m.  Espèce  de  balançoire  en 
bascule.  ||  Voiture  très-dure,  qui  cahote. 

TAPÉE,  ff.  Popul.  Grande  quantité. 

TAPEMEifT,  «n.  Action  de  laper. 

TAPEB,  va.  Donner  une  tape,  des  tapes, 
n  Taper  les  cheveux,  les  relever  avec  le 
peigne,  les  crêper.  |j  Fifi.  Porter  à  la  tète, 
on  parlant  d'un  vin  capiteux.  ||  Vn.  Porter 
des  coups.  Il  Taper  du  pied,  frapper  la  terre 
avec  le  pied.  ||  Fig.  Taper  de  1  œil,  dormir. 

TAPETTE.  «/.  Petite  tape. 

TAPIN.  $m.  Celui  qui  bat  le  tambour. 

TAPINOIS,  OISE.  m.  et  /*.  Celui,  celle 
qui  se  cache  pour  faire  quelque  chose. 
Il  En  tapinois,  lac.  adv.  Souraomeut,  en 
cachette.  ||  Fig.  D'une  manière  rusée. 

TAPIOCA  ou  TAPIOKA.  m.  Fécule  de 
racine  do  manioc,  dite  aussi  sagou  blanc. 

TAPIR,  mt.  Quadrupède  dont  le  nez  est 
en  forme  de  petite  trompe. 

TAPIR  (SE),  vr.  Se  cacher  en  se  tenant 
dans  une  posture  raccourcie  ou  resserrée. 

TAPIS,  «n.  Pièce  d'étoffe  dont  on  couvre 
une  table,  des  mjrs  ou  un  parquet.  ||  Ta- 
pis d'un  bureau.  ||  Fig.  Mettre  uno  question 
sur  le  tapis,  la  proposer  pour  l'examiner, 
[i  Tapis  d  une  table  de  salon.  ||  Fig.  Être  sur 
le  tapis,  être  l'objet  de  l'entretien.  ||  Tapis 
vert,  table  de  jeu.  ||  Tapis  vert,  gazon.  ||  Ta- 

1>is  franc,  cabaret  ob  se  réunissent  les  vo- 
eurs. 

TAPISSER,  M.  Revêtir,  orner  de  tapisse- 
ries, de  papier  peint.  Il  II  se  dit  de  tout  ce 
Îfui  recouvre  une  surface,  j]  Vn.  Faire  de 
a  tapisserie  à  l'aiguille. 
TAPISSERIE,*/:  Ouvrage  fait  à  l'aiguille 
sur  du  canevas,  avec  de  la  laine,  au  lu 
soie,  de  l'or,  etc.  ||  Grandes  pièces  d'ou- 
vrages de  laine  on  de  sole  servant  &  re- 
vêtir les  murailles  d'une  chambre,  d'une 
salle,  etc.  Il  Faire  tapisserie,  assister  à  un 
bal  sans  danser.  ||  Papier  do  tenture  d'une 
chambre.  Il  Art.  métier  du  tapissier. 
TAPISSIER.  1ÈRE.  sm.  et  /.  Celui,  celle 
qui  fait  ou  vend  toute  sorte  do  meubles  du 
tapisserie  et  d'étoffe,  etc.  ||  Sf.  Ouvrière 


qui  fait  da'la  Upisserie.  ||  Voiture  légers 
ouverte  de  tous  côtés. 

TAPON,  «m.  Etoffe,  linge,  «te  qu'on  bou- 
chonne etqu'on  met  en  tas. 

TAPOTER,  va.  Famil.  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  )|  Jouer  du 
piano  avec  négligence  on  inhabileté. 

TAPROBANE.  nom  anc  de  Ceylan. 

TAQUBR,  va.  Passer  le  taquoir. 

TAQUET,  «m.  T.  de  mar.  Crochet  de  bois 
à  deux  branches  pour  amarrer  quelque 
manoeuvre.  ||  Petit  morceau  de  bois  lailié 
pour  maintenir  l'encoignure  d'un  meuble. 

TAQUIN,  INB,  a4j.  et  «m.  et  /l  Qui  s'amuae 
à  quereller  sur  de  petites  choses. 

TAQUINEMBNT,  ad».  D'une  manière  ta- 
quine. 

TAQUINER,  vn.  Avoir  Tbabilude  de  con- 
trarier et  d'impatienter  pour  de  minces 
sujets.  Il  Va.  Taquiner  un  enfant 

TAQUINERIE,  êf.  Caractère  de  c-elui  qoi 
est  taquin.  ||  Action  de  celui  qui  taquine. 

TAQÙOIR.  Mm.  Morceau  de  bois  sur  lo- 

3uel  on  frappe  avec  un  maillet  pour  mettre 
e  niveau  toutes  les  lettres  d'une  fonne. 

TARABUSTER,  va.  Importuner  par  des 
interruptions  fréquentes,  par  du  braîU 
II  Traiter  rudement,  tourmenter. 

TARARE,  intery.  Marque  la  moquerie, 
le  dédain. 

TARARE,  «m.  Van  mécanique,  cribloor. 

TARARE,  cb.-l.  de  o.  du  Rhône,  arr.  de 
Villefranche  ;  U883  h.  Fabriques  de  pelu- 
ches et  de  mousselines. 

TARASCON.  cb.-l.  de  c.  de  l'Ariége,  arr. 
de  FoU  :  1607  h. 

TARASCON.  ch.-l.  de  c  des  Bouchos-du- 
Rhône,  arr.  d'Arles,  sur  la  rive  gauche  da 
Rhône,  en  fisce  de  Beaucaire;  fOAO*  b. 

TARAUD,  «m.  Outil  qui  sert  à  tarauder. 

TARAUDAGB,  tm.  Action  de  tarauder. 

TARAUDER,  va.  Percer  en  apirale  ane 
pièce  de  bois  ou  do  métal. 

TAREES,  eh.-L  des  Hautes-Pyrénées,  à 
829  k.de  Paris,  sur  l' Adour.  U  SM  h.  EvécM. 

TARBOUCH  (tar4>ouch'),  «m.  Bonnet  do 
couleur  rouge  à  gland  bleu. 

TARD,  udv.  de  tempf.  Quand  le  temps 
convenable  est  passe  ;  après  le  temps  or- 
dinaire. J|  Tôt  ou  tard,  dans  un  temps  éloi- 


fin  du  jour.  Ji  A4i'  il  se  fait  tard.  |)  Svbtt. 
Au  plus  tard,  dans  le  cas  où  on  tardemit 
le  plus.  Il  Sur  le  tard,  dans  la  soirée. 

TARDENOIS,  anc  pays  du  Soisaonnais, 
auj.  partie  de  l'Aisne  ;  ch.-I.  La  Fère. 

TARDER,  vn.  No  pas  se  b&ter  suffisam- 
ment de  faire  une  chose.  ||  S'arrêter  ou 
aller  lentement  ||  Impers.  Avoir  de  l'impa- 
tionce,  trouver  le  temps  lon^  pour  ce  qu\>n 
désire.  Il  me  tarde  de  savoir. 

TARDETS.  ch.-l.  de  e.  des  Basses-Pyrô- 
nées,  arr.  de  Mauléon:  10%  h. 

TARDIF,  IVB,  (i<0.  Qui  ne  se  h&to  pas 
assez.  Il  Lent ,  qui  vient  lard,  trop  tard. 
Il  Qui  se  forme,  se  développe  lentement 
Il  En  parlant  des  fruits,  qui  mûrit  tard. 

TARDIARADE.  «4J.  En  zool.  Qui  marche 
avec  lenteur.  \\Sm.j>L  Famille  de  mammi- 
fères qui  n'ont  point  d'incisives,  et  dont 
les  doigta  sont  réunis  jusqu'aux  ongles. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  mauièro 
tardive. 

TARDIVETÉ,  *f.  Croissance  tardive. 
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TARE,  $f.  Déchet  dans  une  marchandise. 
II  Fig.  Vico.  défaut.  ||  Poids  des  barils,  pots, 
etc.  dont  on  s'assure  d'abord,  pour  connaî- 
tre le  poids  net  de  ce  que  Ton  y  mettra. 

TARE,  ÉE,  adj.  Qui  est  afTecté  de  tare. 
Il  Fig.  Décrié  pour  de  mauvaises  actions. 

TARETVTAl&E,  anc.  comté  de  la  Savoie, 
ch.-l.  Moutiers. 

TARENTE.  v.  d'Italie,  snr  le  golfe  de 
ni^in«;  nom,  dans  la  mer  Ionienne  ;  10  547  h. 
Il  Duc  Dï  Taiucitb,  titre  de  Macdonaid. 

TAREPrTELLE.  $f.  Espèce  de  danse  d'Ita- 
/ie.  Il  Air  sur  lequel  se  règle  cette  danse. 

TAREIVTULE,  ff.  Espèce  de  grosse  arai- 
gnée. Il  Fig.  Piqué  de  la  tarentule,  animé 
par  quelque  vive  passion. 

TARER,  va.  Causer  de  la  tare,  gfttcr.  cor- 
rompre. ||  Fig.  Tarer  la  réputation  do  quel- 
qu'un, y  porter  atteinte,  ft  Peser  nn  \aso, 
un  bnril  vide,  afin  qu'après  l'avoir  rempli 
on  sache  lo  poids  do  ce  qu'on  y  a  mis. 

TARBT.  nn.  Genre  do  mollusques  (^ui 
font  des  troas  dans  le  bois  des  vais- 
seaux. 

TARGE.  if.  Espèce  de  bouclier. 

TARGETTE,  sf.  Morceau  de  métal  aplati, 
ayant  un  boulon  au  milieu  et  servant  de 
fermeture  aux  portes,  aux  fenêtres. 

JARGON.  ch.-I.  de  c.  de  la  Gironde,  arr. 
de  la  Réole  ;  1175  h. 

TARGUER  (SE),  vr.  Se  prévaloir  de.  tirer 
avantage  avec  ostentation. 

TARGUM  (tar-gom'),  «m.  Vieux  commen- 
taire clialdéen  sur  l'Ancien  Testament. 

TARI,  »m.  Liqueur  alcoolique  résultant 
du  suc  ou  de  la  sève  des  palmiers. 

TARlfiRR.  »[.  Outil  de  for,  emmanché  de 
bois,  dans  la  forme  d'un  T.  qui  sert  &  per- 
cer le  bois  pour  y  mettre  des  chevilles. 
Il  Instrument  pour  percer  le  sol.  ||  Instru- 
ment dont  quelques  insectes  sont  pourvus. 

TA  R  IF,  «m.  Tableau  d'indication  de  droits 
à  payer.  ||  Etat  des  droits  ou  émoluments 
alloués  aux  fonctionnaires  publics  et  aux 
ofRciers  ministériels.  ||  TaUeaa  du  prix  do 
certaines  denrées. 

TARIFA,  V.  et  port  d'Espagne,  sur  le 
détroit  de  GibralUr  ;  10000  h. 

TARIFER.  M.  Fixer  d'après  un  tarif  les 
droits  qu«)  doivent  oayer  certaines  den- 
rées, etc.  Il  Fig.  Tarifer  les  consciences. 

TARIFICATIOri.  »f.  Action  de  tarifer. 

TARIR  ou  TARIF,  général  musulman, 

Sassa  d'Afrique  en  Espagne  (711).  vainquit 
oderio  ou  Rodrigue,  roi  des  Visigoths,  et 
conquit  une  partie  de  l'Espagne,  au  nom 
du  calife  de  Damas,  Walid. 

TARIIf.  »m.  Petit  oiseau  à  bec  conique 
et  pointu  et  ft  plumage  verdfttre. 

TARIR,  va.  Mettre  à  sec.  Il  Tarir  ses  lar- 
mes, cesser  de  pleurcr.n  Vn.  Etre  mis  k  sec, 
cesser  de  couler.  ||  Fig.  Cesser,  s'arrêter. 
Il  Se  tarir,  vr.  Devenir  à  sec,  cesser. 

TARI.SSAHLE,  adj.  Qui  se  peut  larir. 

TARISSANT.  ANTE,  adj.  Qui  est  près  de 
tarir,  qui  vn  tarir.  ^ 

TARISSEMENT,  «m.  ÉUt  de  ce  qui  est 
Un. 

TARLATA?rE,  ff.  Espèce  de  mousseline 
extrêmement  claire  et  légère. 

TARN.  riv.  de  France,  descend  du  mont 
Lozère,  passe  ft  AIbi,  Montauban,  et  se 
Jette  dans  la  Garonne;  37s  k. 

TARN  (dép.  du),  formé  d'une  partie  du 
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TARTE,  sf.  Pâti8!<crio  qui  contient  de  !■ 
crème,  ou  acs  conlitures.  ou  des  fruits. 

TARTBLBTTE.  »/".  Petite  tarto. 

TARTESSUS  ou  TARSIS.  Ue  de  l'anc. 
Espagne,  à  l'embouchure  du  Bétis,  dans 
laquelle  les  Phéniciens  fondèrent  une  ville. 

TARTINE,  êf.  Tranche  de  pain  recou- 
verte de  confitures  ou  de  beurre.  ||  Article 
farci  do  lieux  communs;  longs  discours. 

TARTINl.  violoniste  et  compositeur  ita- 
lien, fonda  une  école  de  violon  (169S-1770). 

TARTRATB,  «m.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  tartrique  avec  les  ba- 
ses. Il  Tartrate  d'antimoine,  l'émélique. 

TARTRE,  tm.  Substance  saline  qui,  sous 
la  forme  d'une  croûte,  s'attache  aux  parois 
des  tonneaux  de  vin.  ||  Tartre  (^métique  ou 
tarlio  stibié,  le  turlrate  de  potasse  et  d'an- 
timoine. Il  Enduit  blanch&tre  ou  jaun&lre, 
qui  s'attache  au  collet  des  dents. 

TARTRIQUE.  adj.  Acide  tartrique,  acide 
qui  est  l'élément  constitutif  du  tartre. 

TARTUFE.  *»n.  Faux  dévot,  hypocrite. 

TARTUFERIE,  «/.  Caractère  ou  acUon 
de  tartufe. 

TAS,  «m.  Accumulation  de  choses  do  la 
même  espèce.  ||  Se  mettre  en  tas,  se  l'amas- 
ser en  peloton.  ||  Fig.  Un  tas  do,  beaucoup 
de.  Il  Multitude  de  gens,  en  mauvaise  part. 

TAS,  m.  Petite  enclume  portative. 

TASCHER  DB  LA  Pagsris.  anc  famille 
de  l'Orléanais,  dont  l'un  des  membres 
passa  aux  Aiilillcs  en  17f6.  C'est  do  lui  que 
descend  l'impératrice  Joséphine. 

TASMAN.  navigateur  hollandais  (iwy 
16W),  découvrit  dans  Toc^an  Pacifique  une 
IjBrro  qu'il  appela  T^rre  de  Van-Diemon, 
du  nom  de  van  Diomcn,  gouverneur  dos 
Indes  hollandaises  (164S),  et  qu'on  appelle 
maintenant  Tasmanie. 

TASMANIE  ou  TERRE  DB  VAN-DIB- 
M EN,  grande  tie  anglaise  de  la  M élanésie, 
au  S.  do  l'Australie;  103  663  h.  d'origine 
Anglaise;  ch.-l.  Uobart-Town. 

TASSE,  if.  Petit  vase  servant  à  boire.||  Go- 
belet à  anse  dans  lequel  on  prend  du  café, 
du  thé.  Il  Liqueur  contenue  dans  la  lasse. 

TASSEAU,  «m.  Petit  morceau  de  bois  qui 
sert  à  soutenir  l'extrémité  d'une  tablette. 

TASSÉE,  »f.  Le  contenu  d'une  lasse. 

TASSEMENT,  «m.  EITut  des  construc- 
tions, des  teiTos  qui,  par  leur  propre  poids, 
s'affaissent  sur  ollcs-môroes. 

TASSER,  M.  Mettre  dos  choses  en  tas. 
n  Piler.  JlFii.  Devenir  dur,  épais,  multiplier, 
on  parlant  des  végétaux.  ||  be  tasser,  vr.  Se 
mettre  en  tas.  ||  S  affaissor  sur  soi-même. 

TASSETTE,  ff.  Pièces  d'une  armure  qui 
protégeaient  le  hau'  des  cuisses. 

TASSILLON,  duc  de  Bavière  (74S-788), 
forma  contre  Charlemagneuune  ligue  avec 
les  Avares  et  les  Lombards  ;  il  fut  prit  et 
enfermé  dans  l'abbaye  do  Jumiégos. 

TASSO  (ToRQUATo),  en  français  lb  Tassb, 
grand  poète  italien  (ltU-159B).  auteur  du 
poème  de  la  Jérusalem  délivrée  (iB7S),  vécut 
a  la  cour  dos  ducs  de  Ferrare,  fut  atteint 
de  folie,  enfermé,  puis  mena  une  vie  er- 
rante et  mourut  à  Rome,  à  la  veille  d'ôtre 
couronné  au  Capitole. 

TASTU  (H*«),  femme  de  lettres  firancaise, 
née  en  1796,  auteur  de  livres  d'éducation. 

TATER,  va.  Employer  le  toucher  afin  de 
connaître.  ||  Fig.  Essayer  de  connaître  la 


capacité,  les  opinions  d'une  pereoima. 

K'rftter  l'ennemi,  faire  des  démonslratioss 
ostiles,  pour  connaître  ses  dispositions. 
(lEssayer.Jj  Travailler  d'une  main  peu  har- 
die. Il  Vn.  Explorer  par  le  toucher,  n  TAter 
à,  faire  un  léger  essai  d'une  chose.HTâter 
de,  avoir  ea  part  de.  ||  Se  tàlcr,  vr.  Exami- 
ner ses  sentiments,  se  sonder  sur  quelque 
chose.  If  Être  trop  attentif  à  sa  santé. 

TÂTEUR.  BUSE,  »m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  agit  avec  irrésolution,  avec  Uimdîté. 

TÂTE-YIN,  tm.  Sorte  de  petit  vase  pour 
déguster.  ||  Au  pi.  Des  tâte-vin. 

TATILLON.  ONNB,  m.  et  f.  Celai.  c«Ue 
qui  tatillonne. 

TATILL0NNA6E,  m.  AcUon  de  Util- 
lonner. 

TATILLONNER,  vn.  S'occuper  mal  4  pro- 
pos de  toute  sorte  do  petits  détails. 

TATIUS,  roi  des  Sabins,  toi  introduit 
dans  la  citadelle  de  Rome  par  Tarpéia; 
après  un  combat  qu'arrêta  •  rintcrventioa 
des  Sabines,  il  s  unit  à  Romulus  et  régna 
avec  luL^ 

TÂTONNEMENT,  sm.  AcUon  de  tàtooner. 

TaTOIVNER.  tm.  Chercher  dans  l'obsca- 
rite  en  tAlanU  ||  T&teravec  les  pieds  et  les 
mains  pour  se  conduire  plus  sûrement 
Il  Fig.  Procéder  avec  embarras,  faute  de 
lumières.  ||  Va.  Essayer  en  t&tonnant 

TATONNEUR,  buse,  «n.  et  /.  Celui, 
celle  qui  t&tpnne. 

TÂTONS  (A),  loc.  ado.  En  l&tonnant  dans 
l'obscurité.)!  Fig.  D'une  mauière  incertaine. 

TATOU,  «m.  Animal  du  Brésil,  de  la 
grandeur  d'un  cochon  de  lait. 

TATOUAGE,  «m.  L'ensemble  des  moyens 
par  lesquels  des  matières  colorantes,  vé- 
gétales ou  minérales,  sont  introduites 
sous  l'éjpiderme,  à  l'effet  de  produire  une 
coloration  ou  des  dessins. 

TATOUER,  va.  Barioler  de  tatouages. 

TAUDION,  «m.  Popul.  Mauvais  taudis. 

TAUDIS  (tô-dt),  «f».  Petit  logement  misé- 
rable, malpropre.  ||  Chambre  en  désordre. 

TAULÉ,  ch.-l.  de  c.  du  Finistère,  arr.  de 
Morlaix;  ISOl  h. 

TAUNUS,  chaîne  de  montagnes  de  FAIIe- 
magne  du  Nord  (Hesse),  dans  laquelle  se 
trouvent  les  eaux  thermales  de  Wieebaden. 

TAUPE,  $f.  Genre  de  mammifères  car- 
nassiers, insectivoi'es.  dont  les  veux  sont 
très-petits  et  cachés  sous  les  poils.  ||  Fig. 
Personne  intellectuellement  aveugle.  ||  Ce- 
lui qui  agit  par  des  voies  souterraines. 

TAUPE-GRILLON,  sm.  Insecte  dit  ausai 
courtjlière.  ||  Au  pi.  Des  taupes-grillons. 

TAUPIER,  «m.  preneur  do  taupes. 

TAUPIËRB,  $f.  Piège  A  Uupes. 

TAUPIN,  «m.  Soldat  do  roilico  française 
sous  Charles  VII.  JlDans  l'argot  des  lycée», 
élève  en  nialhémaliques  spéciales. 

TAUPINÉB  ou  TAUPINIERE,  t^  PelH 
monticule  de  terre  formé  par  la  taupe. 
Il  Petite  élévation  de  terre,  monticule. 

TAURE,  8f.  Jeune  vache. 

TAURBADOR,  sm.  Yoy.  TOidUl>OR. 

TAUREAU,  sm.  Bête  a  cornes  qui  est  le 
mftle  de  la  vache,  j]  Fis.  Homme  extrême- 
ment robuste.  ||  Secoua  signe  du  zodiaque. 

TAURIDB.  ffouT.  de  Russie,  au  S.,  com- 
prenant la  Crimée,  etc.;  ch.-l.  Simféropot; 
▼.  pr.  lénikalé.  Pérécop.  Sébaatopol. 

TA  URIQUE(CRBRBONteK-),aujrGriméa. 
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TAUBIS,  ▼.  de  Perse,  prèe  du  lac  d'Our- 
miali;  ISOOOO  h. 

TAUBOBOLB,  «m.  T.  d'anliq.  Sacriflco 
d'expiation  ob  l'on  immolait  un  taureau. 
I)  Autel  sur  lequel  ce  sacrifice  était  fait. 

TAUROMACHIE,  »f.  Combat  de  taureaux. 
Il  Art  de  combattro  les  taureaux. 

TACROMACHIQUE,  adj.  Qui  a  rapport 
à  la  tauromachie. 

TAURUS,  chaîne  de  montagnes  de  l'Asie 
Mineure,  entre  la  Cilicie  et  la  Cappadoco. 

TAUTOCHROIfE  (tô-to-kro-n'),  od/.  Qui 
a  lieu  en  des  temps  égaux. 

TAUTOCHROIflSME  (tô-to-kro-ni-sm*), 
am.  Egalité  des  temps  durant  lesquels  coi^ 
tains  effets  se  produisent.  ||  Propriété  des 
mouvements,  des  oscillations  du  pendule. 

TAUT06RAM MB.  «m.  Pièce  de  vers  où 
Ton  n'emploie  que  des  mots  commençant 
par  la  même  lettre.  ||  Adj.  Des  vers  tauto- 
srammes. 

TAUTOLOGIE.  «A  Vice  d'élocution  par 
lequel  on  redit  toujours  la  même  chose. 

TAUTOLOGIQUB.  a^/.  Qui  a  le  carac- 
tère de  la  tautologie. 

TAUVES,  ch.-l.  de  c.  du  Puy-de-Dôme, 
arr.  d'Issoire:  fSfiOh. 

TAUX.  «m.  Somme  ft  laquelle  une  ner- 
•onne  est  taxée  pour  ses  imposi  lions.  H  Prix 
établi  pour  la  vente  des  doni'écs,  etc.  ||  In- 
térêt de  l'argent  prêté. 

TAyAlLLON,  «m.  Morceau  de  sapin  re- 
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deviennent  tachés. 

TAVELEE,  fd.  Se  conjugue  comme  tnor- 
c«fcr.  Marquer  de  taches,  de  mouchetures. 

jj  Se  taveler,  wr.  Devenir  tavelé. 

TAVELURB,  %f.  Bigarrure  d'une 

peau 

Uvelée. 

TAVBBlfB,  hf.  Lieu  où  les  gens  tiennent 

boire  pour  de  l'argent.  Il  En  AnKleterro, 
lien  où  l'on  donne  &  manger  à  prix  d'argent. 

TAVBBNES.  ch.-l.  de  c.  du  Var,  arr.  do 
Bricnoles  ;  1113  h, 

TA VERNIEM,  lEBB,  «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  tient  taverne. 

TAVERNIBB  â.-S).  voyageur  ffftncais 
(160M669).  fil  plusieurs  voyages  en  Tur- 
quie, en  Perse  et  aux  Indes. 

TAXATEUR,  «m.  Celui  gui  taxe. ,  ^ 

TAXATION,  »f.  Action  de  taxer,  j  Au  pi. 
Avantages  pécuniaires  a.Voués  à  des  em- 
ployés do  quelques  administrations. 

TAXE,  »f;  Règlement  fait  par  l'autorité 
pour  le  prix  de  certaines  denrées.  Ij  Rè- 
glement fait  par  autorité  de  justice  pour 
certains  frais  occasionnés  par  un  procès. 
Il  Imposition  en  argent  mise  dans  certaines 
circonstances  sur  les  personnes.  |)  Impôt 

TAXE  DES  PÂUVBES.  taxe  établie  en 
Angleterre  par  Elisabeth  en  1601. 

TAXEE,  va.  Régler,  limiter  le  prix  des 


denrées,  dos  marchandises.  It  Régler  lei 
frais  de  justice.  ||  Faire  une  impositioa 
Il  Accuser  quelqu'un  d'un  défaut,  d  un  tort. 

TAXILB,  roi  de  l'Inde,  entre  l'Indus  et 
l'Hydaspe,  fut  vaincu  par  Alexandre  le 
Grand  et  traité  avec  douceur. 

TA  YGËTE,  chaîne  do  montagnes  do  l'anc. 
Péloponnèse,  se  détache  du  plateau  d'Ar- 
cadio  et  se  termine  au  cap  Malëe. 
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qui  colorent  l'eau  et  los  liquides  où  on  Ie« 

Ielle,  el  aussi  do  co  qui  imprime  une  cou- 
cur.  Il  Fig.  Imnriuicr  co  que  l'un  compare  à 
une  couleur.  ||  Se  teindre,  or.  r.tre  teint. 
Il  Fi«.  Contracter  une  certaine  nianière  d'è- 
tro.il  Prendre  une  connaissance  légère  de. 

TEINT,  «m.  Manière  de  teindre. 

TKINT,  tm.  Le  coloris  du  visage. 

TEINTE,  »f.  Nuance  qui  résulte  du  mé- 
lange de  deux  ou  do  plusieurs  couleurs. 
Il  Dopro  de  force  que  le  peintre  donne  aux 
couleurs.  Il  Demi-teinte,  ton  de  couleur 
moyenne  entre  la  lumière  et  l'ombre.H  Cou- 
leur naturelle  dos  obiets.||  Fia.  Petite  dose. 

TEINTER,  va.  Colorier  d  une  manière 
pinte,  plus  ou  moins  Toncéo.  Teinter  de 
rouge  un  plan.jl  Donner  une  teinte  légère. 

TEINTURE.  »f.  Liqueur  prépai-ée  pour 
teindre.  |J  Couleur  que  celte  liqueur  laisse 
sur  les  choses  que  Von  teint.  |f  Action,  art 
do  teindre.  ||  Solution  d'une  ou  de  plusieurs 


•obstances  plus  ou  moins  colorées.  j|  Fig. 
Connaissance  superficielle  d'une  science, 
d'un  art.  ||  Fie.  Apparence  légère. 

TEINTURERIE,  if.  Atelier  de  tointuro. 
Il  Métier  du  loinlnrior. 

TEINTURIER,  IKRE, «m.  et  f.  Celui,  celle 
qui  exerce  Tart  do  toindre.  ||  i4d;.  Raisin 
teinturier,  raisin  dont  le  suc  est  très-coloré. 
Il  Fis.  Celui  qui  corrige  les  œuvres  aux- 
queilos  un  autre  met  son  nom. 

TEL,  ELLE,  adj.  Qui  est  de  même,  de  la 
même  qualité.  ||  Suivi  de  qttt,  il  marque  le 
rapport,  la  ressemblance  do  deux  choses 
que  l'on  compare.  I|  Tel  quel,  aussi  mauvais 
que  bon,  de  peu  de  valeur;  sans  change- 
ment, dans  le  même  état.  |{  Tel  s'emploie 
pour  exprimer  une  comparai6on.ll  Si  grand, 
•i  fort,  si  élevé.  ||  Un  tel.  %ine  ulle,  une 
personne  indéterminée.  ||  Tel  sans  article 
e'omploio  pour  celm.  suivi  d'un  relatif.  ||  Ds 

TBLLK  SOnTB  QUE,  EN  TBLI.K  SORTE  QUE.  loC. 

eorvi.  Telloment,  si  bien  que. 
TELAMON,  héros  f^rec,  roi  de  Salaroioe, 

Rrit  part  à  l'expédition  des  Argonautes,  et 
Il  le  père  d'Ajax  cl  de  Toucer. 
TÊLAMONS,  $m.  pi.  Figures  humaines 
soutenant  des  corniches,  des  consoles. 
TÉLÉGRAMME,  «m.  Dépèche  télégraphi- 

TÉLÉGRAPHB,  «m.  Machine  placée  sur 
nn  lieu  élevé,  qui  servait  k  transmettre 
au  loin  des  avis,  des  nouvelles.  ||  Télé- 
erapho  électrique,  télégraphe  fondé  sur 
remploi  <lo  courants  électriques  conduits 
par  dos  fils. 

TÉLÉGRAPniB,  $f.  Art  de  construire  ou 
d'omplq)cr  les  télégraphes. 

TÉLÉGRAPHIER,  vn.  Transmettre  une 
dépèche  à  l'aide  de  signes  télégraphiques. 

TELÊGRAPUIER  ou  TÉLÉGRAPHISTE, 
$m.  L'emploj'é  qui  transmet  les  dépêches 
télépraphiques. 

TÉLÉGRAPHIQUE,  ndj.  Qui  a  rapport  au 
télégraphe,  transmis  par  le  télégraphe. 

TÉLÉGRAPHIQUEMENT,  adv.  Par  le  té- 

TÊLÉMAQUE,  fils  d'Ulysse  et  do  Péné- 
lope, se  mil  à  la  recherche  do  son  père, 
guidé  oar  Minerve  sous  la  figure  de  Mentor. 

TÉLÉMÈTRE.  $m.  Instrument  destiné  & 
évaluer  rapidement  les  distances. 

TÉLÉMÉTRIE.  *f.  Art  de  mesurer  les  dis- 
tances. 
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conflanco  du  cardinal  Dubois  (16MV1TS8). 
Il  Sa  MBur,  la  luarquite  de  Tncm  (1681- 
174«),  Ht  de  sa  maison  la  centre  des  gens 
de  lettres,  et  éoriTit  des  romans. 

TENDANCE,  tf.  L'action,  la  force  par  la- 
quelle un  corps  est  porté  à  se  mouvoir. 
Il  Direction  du  mouTement.||Fig.  Direction 
Tors,  intention  d'établir  une  doctrine. 
Il  Pento  vors  quelque  chose. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à. 

TENDE,  »f.  Dans  le  bœuf,  morceau  placé 
à  la  région  interne  de  la  cuisse. 

TENDE,  T.  d'Italie,  dans  la  proT.  de  Coni, 
au  pied  du  col  de  Tendo  ;  tOOO  h.  ||  Lb  coi. 


Il  Fig.  Obacar  dans  rexpreation  de  sa  pen< 
Bée.  |l  Fig.  Obscurci  par  le  tempa.  llTig. 
Difflcile  a  pénétrer.  IT  Se  dit  des  actions 
mayTaises  qui  s'onTeioppent  de  ténèbres. 

TENÉD09,  tle  de  l'Archipel,  près  de  la 
côte  d'Asie  Mineure,  à  l'entrée  des  Dar- 
danelles; 8000  h.;  ch.-l.  Ténôdos. 

TÊNEVENT.fm.  Dans  la  féodalité,  métai- 
rie dépendante  d'une  seigneurie.  ||  Un  téne- 
ment  de  maisons,  maisons  qui  se  tiennent. 

TENÉRIFFE,  tle  africaine  de  l'océan 
Atlantique,  la  plus  grande  des  Canaries, 
appartient  à  l'Espagne  ;  90000  h.;  cb.-l. 
Santa-Crus.ll  Pic  dk  TJbctRiFFSfpic  de  STIO*. 

TBNESM E,  «m.  En  méd. Sentiment  doulou- 
reux de  tension  et  de  constriction  à  l'anns. 

TENEUR,  ff.  Ce  que  contient  mot  à  mot 
un  écrit;  le  texte  litléral.JI  Continuité,  suite. 

TENEUR,  «m.  Teneur  de  livrea,  celui  <|ui 
tiont  les  lirres  d'un  négociant. 

TÉNIA,  «m.  Le  ver  solitaire. 

TENIAH  (COL  DB)  ou  de  Mooaala,  ▼.  ca 
nom. 

TEN1ERS  (David)  dit  U  Vieux,  peintre  fla- 
mand (1688-1849).  Son  flls.  Dati»  TtMlKM 
dit  le  Jeune  (1610-1688).  a  illustré  ton  nom 
par  ses  kermesses,  ses  intérieurs  de  caba- 
ret, ses  scènes  de  village. 

TENIR,  va.  Je  tiens,  tu  tiens,  il  tient,  noua 
tenons,  vous  tenez,  ils  tiennent;  je  tenaia; 
Je  tins  ;  je  tiendrai  ;  je  tiendrais  ;  tiens,  te- 
nes  ;  que  je  tienne  ;  que  je  tinsse  ;  tenant  ; 
tenu,  ue.  Avoir  À  la  main  ou  entre  les 
mains.ll  Contenir.||  Posséder,  occuper,  rem- 
plir. Il  Exercer  certains  métiers,  certaines 
professions.  ||  Remplir  une  fonction.  H  Ar- 
rêter, fixer.  Il  Réprimer,  empêcher  de. 
Il  Suivre  une  route,  une  voie.  ||  Observer 
comme  règle.  |J  Exécuter,  elTeetuer,  en  par- 
lant de  ce  qui  est  promis.  ||  Il  se  dit  des 
passions,  des  maladies  qui  s'emparent  de 
quelqu'un.  H  Tenir  de.  être  redevable  à. 
Il  Tenir  de,  ressembler  à.  Il  Tenir  de.  avoir 
appris  de  quelqu'un  une  nouvelle.  ||  Tenir 
pour,  regarder  comme.  ||  Saisir  intelleo- 
luelloraent.  ||  Yn.  Être  atUché  &.  ||  Tenir 
ensemble,  être  joints  l'un  à  l'autre.  H  Etre 
difflcile  àôter,  à  arracher,  à  déplacer!]]  Fig. 
Ne  tenir  À  rien,  être  sur  le  point  de  se  faire. 
Il  Fig.  Tenir  à.  être  attaché  par  des  liens 
moraux.  Il  Avoir  des  rapporta,  des  relations 
avec  quelqu'un.  ||  Etre  contigu.  ||  Fig.  Ré- 
sulter, provenir  de,  dépendre  de.  Il  Avoir 
de  la  ressemblance,  participer.  Il  Persister, 
se  maintenir  dans  le  même  état.  Il  Tenir 
pour,  se  ranger  du  côté  de.  ||  Tenir  bon. 
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en  ISIO,  anlenr  do  Porm'ca  lyriguei  et  des 
poèmes  de  Êiaine,  Genièvre  et  Vivian». 

TKIfON,  tm.  Extréniilé  d'une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  taillée  de  manière  à  s'ajusier 
dans  une  entaille  ou  mortaise. 

TÉPfOB.  «m.  Voix  d'homme  qui  va  du  prn- 
tiier  ut  de  l'alto  au  deuxième  sol  du  violon, 
jj  Chanteur  qui  a  ce  gente  de  voix. 

TÉNOS.  auj.  Tino,  une  des  Cyclades. 

TENSION,  af.  État  de  ce  qui  est  tendu. 

8Fig.  Tension  d'esprit,  grande  application. 
Fig.  Défaut  du  style  tendu. 

TEIV90N,  «m.  Dans  la  poésie  du  moyen 
Ape,  dispute  sur  une  question  de  galante- 
rie entre  deux  ou  plusieurs  poètes. 

TENTACULE,  tm.  Appendice  mobile  non 
articulé  dont  beaucoup  d'animaux  sont 
pourvus,  et  qui  sert  d'organe  tactile. 

TENTANT.  ANTB,  adj.  Qui  tente. 

TENTATEUR.  TRICB,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  tente.  ||  Le  démon. 

TENTATION,  «/IMouvement  intérieur  par 
lequel  on  est  porté  Ji  de  certaines  choses, 
ti  Sollicitalion  au  mal  par  la  suggestion  du 
diable  on  par  celle  delà  concupiscence. 

TENTATIVE,  »f.  Action  par  laquelle  on 
tente  de  Taire  réussir  quelque  chose. 

TENTE.  »f.  Pavillon  de  peau,  de  toile  on 
autres  substances,  dont  on  se  sert  pour  se 
mettre  Ji  couvert.  ||  Au  pi.  le  camp,  les 
troupes.  Il  Fig.  La  guerre.  ||  Faisceau  de 
charôie  qu'on  met  dans  les  plaies. 

TENTER,  va.  Mettre  en  usaae  quelque 
moyen  pour  réussir.  ||  Hasarder,  mettre 
mu  hasard.  ||  Eprouver  la  foi,  la  fidélité. 
It  Tenter  Dieu,  lui  demander  des  miracles, 
et  fig.  se  jeter  dans  des  périls  dont  on  ne 
peut  sortir  sans  miracle.  ||  Solliciter  au 
mal.  Il  Essayer  de  séduire,  il  Mettre  à  l'é- 
preuve. Il  Inspirer  des  désirs. 

TENTURE,  êf.  Pièces  d'éloffe  de.deuil 
qui  sont  tendues,  lors  d'un  service.  Il  EtofTe, 
cnir,  papier  peint,  etc.  servant  à  tapis- 
ser une  chambre.  1)  Action  de  tendre  des 


lie 


TERCEB  ou  TBRSER,  va.  Donner  une 
troisième  façon  à  la  vigne. 

TERCET,  tm.  Stance  de  trois  vers. 

TEREBENTHINE,  9f.  Nom  des  résines 
liquides.  ||  Essence  de  térébenthine. 

TÉRÊBINTUE,  tm.  Le  pisUchier  térébin- 
the.  type  des  térébinthacées. 

TERESRANT,  ANTE,  adj.  Qui  perce  ou 
perfore. 

TÉRÉBRATION,  tf.  Action  de  percer. 

•"^RÉE,  voy.  Pnoont. 


'TÉRÉ 
TÉRE 


ENCE,  poète  comique  latin  (19MS8 

av.  J.-C),  dont  les  comédies  les  plus  con- 
nues sont  TAndrienne  et  les  Adelphet. 

TERGIYERSATEUR,  «m.  Celui  qui  ter- 
giverse. 

TERGIVERSATION,  f/l  Action  de  tergf- 
ve 
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TERRAGE,  *m.  Kn  sucroritt,  action  de 
terrer  le  tuere.  ^Sjn,  de  ooUnaUge. 

TERRAQUB.  ÉB,  (i4f.  Composé  de  terre 
et  d'eau.  Le  globe  terraqué.  notre  terre. 

TERRASSANT.  ANTB.  «</.  Qui  terraase. 

TERRASSE,  9f.  Levôe  de  terre  ordinaire- 
ment soutenue  par  de  la  maçonnerie.  i|  Ou- 
-vrafe  de  roaQoneerie  en  forme  de  balcon, 
de  galerie,  au-devant  d'une  habitation. 
M  CouTorture  d'un  édifiée  en  plate^forme. 

TERRASSBMBIfT.  «m.  AcUon  de  trant- 
porler  dos  terres.  ||  Action  de  renverser. 

TERRASSER,  va.  Appuyer  an  amas  de 
terre  derrière  une  mui*aillo  pour  la  forii- 
fler.ll  Creuser  la  ierre.N  Rcovorser  avec  vio- 
lence. Il  Faire  perdre  courage,  consterner. 

TERRASSIER,  m.  Entrepreneur  de  tei^ 
Tassements.  ||  Ouvrier  qui  travaille  à  r»- 
moer,  à  transporter  des  terrée. 

TERRA8S01I,  eh.-l.  de  c.  de  ta  Dordo- 
|cne,  arr.  de  Saiiat  ;  S684  h. 

TERRAT,  contrôleur  (|6néral  des  flnan- 
ees.  tenta  des  opérations  odieuses  et  arbi- 
traires, s'unit  à  Manpeou  et  à  d'Aiguillon 
pour  ren vereer  Choiseul.  et  ne  fut  diégraoiô 
Me  sous  Louis  IVI  (tTI  1-1178). 

TBRRE,  êf.  6ol  sur  loquet  on  maroiie. 
Il  Mettre,  jeter  par  terre,  renverser,  et  fig. 
anéantir,  renverser.  Ij  Fia.  Terre  à  terre, 
sans  auoaae  élévation.  Il  Fig.  Sous  terre. 

rir  intrigues  caohées.  U  Terre,  par  rapport 
l'action  d'inhumer.  ||  La  oouelie  aul  pro- 
duit les  plantes.  i|  La  terre  oonsidérée  re- 
lativement à  sa  composilion.M  L'argile  dont 
se  servent  lee  soulpteors.  H  Terre  cuite,  ar- 
gile façonnée  en  statue,  en  vaaea.  etc.  et 
iureie  an  fan.  ||  Chea  lee  anciens,  l'un  des 
quatre  éléments.  ||  Planète  qui  fait  sa  révo- 
lution annuelle  autour  du  soleil  en  Mft  jours 
•  heoree  et  •  miautes.  ||  Le  globe  terrestre. 

!  Partie  du  globe.  |i  Domaine,  fonda  rural. 
La  teire  nui  est  aar  le  bord  do  la  mer. 
'un  flenve.jl  La  Terre.  jpersonniScation  de 
la  terre.  H  Pig.  Lee  habitanta  de  la  terre. 
TBRRR  (LA^  femme  d'Uranus.  mers  de 
fOoéan,  dee  Titans,  de  Entame,  ete. 
TERRRAO,  «m.  RéanlUl  de  U  déeompo- 
■itien  des  végétons.  Il  Terre  mêlée  de  fu- 
mier pourri  ou  conenHunà. 
TBRREAVDRlIBIfT      «a      TBRRSAU- 
TAOE,aiR.  Aetionde  terreander. 
TERREADDER  ou  TERREACTER ,  «a. 
Couvrir  de  terrean. 


SB-DE-VBU,  voy.  Pin  (tkbm  mQ. 
TERRER,  tf.  Talua  de  I 


TEBRRIN.ms.  Bspeoé  de  terre  oonoldéré 
d*une  manière  générale.  ||  Fig.  Disputer  le 
«orreiB,  ae  défendre  vivement.  H  rig.  L'é- 
tat des  cireonstancee.des  rapports.dee  eon- 
dition».  N  La  terr9,  par  rapport  à  eartaines 
fnalités.  [I  En  géol.  Nero  donné  ans  rocbes 
considérées  d'après  le  mode  et  l'époque  de 
lear  «armalion.  N  En  peiai  Parliaa  run 
navsage  qui  ^epréeenleiit  ta  tenre. 

TllRRS-VfEOVB,  lie  aaglaise  de  roeéan 
Atlantîqna.  dépendant  du  eontincnt 


Ttanta,  nu  E.«E.  eu  Labrndorjnan.  lèl  SIk  h. 
<np.  Snint^otm.  |)  Rakc  m  Ttnnn-lInTTB, 
plateau  sonaonrin,  aitué  an  IL-A  de  lUe. 


et  tree-potseonnesuL 

TBRRMMFVB..  mk  tfaaw  GWsa  éa  Tarre- 
Keuve.  

TBRRB-NBUYIBR,  tm.  Pécheur  qui  va 


k  la  pèche  des  morues  eur  les  bancs  de 
Terro-Meuve.  Il  Navire  qui  sort  à  cette  pè- 
che. Il  Au  pi.  Des  Icrre-neuviors. 

TE It RE-NOIX.  $f.  me.  Plante  dite  aussi 
châtaigne  de  terre.  ||  Bulbe  de  cette  plante. 

TERRE-PLEIN,  $m.  Partie  horizontale 
d'un  rempart,  située  derrière  le  parapet. 
Il  Terre  rapportée  entre  deux  murs  d«  ma- 
çonnerie. Il  Au  pL  Des  terre-pleins. 

TEBRER,  Mw  Mettre  de  nouvelle  terre  an 
piod  d'une  plante.  ||  Répandre  de  la  terre 
sur  lee  prairiea  et  les  gasona.  Il  Vn.  Creuser 
la  terre  pour  a'jr  loger.  i|  Se  terrer,  or.  Etre 
couvert  de  terre.  Il  6e  cacher  sous  terre,  en 
parlant  d'animaua.H  Se  mettre  à  couvert  du 
feu  de  l'ennemi  par  des  travaux  de  terre. 

TERRE-SAINTE,  vov.  PALnariKi. 

TERRESTRE,  «u^.  6ai  appartient  ft  la 
terre,  qui  en  vient,  qd  lient  de  la  nature 
de  la  terre.  ||  8e  dit  par  opposition  à  spfari. 
tueL  II  En  bot.  Qui  orott  ou  vit  sur  la  terre. 

TERREUB,  9f,  Grain  le  violente  que  l'on 
ressent.  U  Terrear  que  quelque  chose  in- 
spire. J  Fin.  Olûet  d'épouvante,  tl  Période 
de  la  Hévoluttan  française  qui  s'étend  de 
la  chute  des  Girondins  (tl  mai  IIM)  à  la 

de 
IM 
aa 

1 
te 
mi 
fa 

1 
se 

1 
in 

1 

TERRuSlT  IBNNb!  alrf>.'Qui^sèdo  das 
terres.   Seigneur  terrien.  ||  Suk$t.  Celui, 


celle  qui  possède  des  terres. 

IRIER.  ilj,  m.   Papier   teri 
«uAti.  terrier,  r^istra  contenant  le 


TERB 


terrier  on 


breniant  des  particoliers  qui  retavatant 
d'une  seigneurie,  et  de  taure  redevaneaa. 

TBRRIEB,  jm.  Trou,  cavité  daas  la  terre 
où  certains  animaux  se  retireuL  H  Fig.  Ea> 
traite  nrofonde  et  eacbée. 

TBRRIEB.  04;.  Chien  terrier  on  ntk$L  m 
terrier,  un  basset. 


TEBRIFIBR,  ML  Franiper  < 

TBRRINE,  tf.  Vase  iTend  plat,  de  peu 
de  hauteur ,  de  gréa  ou  de  terre  vemiaaée. 

TERRINRB,  êf.  Plein  «ne  terrine. 

TBBBIR,  «M.  Sa  parlant  des  tortues.  Te> 
nir  BUT  le  rlvnge  nenr  y  pondre  ses  <mit*. 
Il  T.  de  mnr.  &m.^'Ulerrir. 

TBBBITOIRE.  im.  BloBdne  de  tcrm  qui 
dépend  d'un  empire,  d'une  province,  d*nne 
Tilta.  d'une  iuridietien.  elc 

TERRITORIAL.  ALE,adf.  Qui  eoncamo 
le  territoire,  qui  comprend  le  tevritoira. 

TBRRITORIALBHBST,  «au.  En  vnrtu 
d'une  eandittan  lerritortata. 

TBBRITORIALmi,  </.  Ce  qol  appSrttfnt 
en  propre  à  an  isrriloira  polillqna.  - 

TniROIB,  mm.  Tarmitt  eonàddri  far 
rapport  A  l'agriculture. 

TinUIOBlSnt, an.  BtoMIr  ta  i, ... 
la  terreur;  soumettre  è  la  terreur 
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TBAROBJSMB,  fm.  Système  d«  la  Ter- 
reur, pendant  la  Révolnlion  rrançaite. 
TBUIOAtBTB,  on.  Partiaan,  agent  de  la 


terreur. 

TBnSER.  va.  Toy.  tbrCbr. 

TEBTIAIRB  (t^r-»i-«>r'),  iitU.  Qui  occupe 
le  troisième  rang.  ]|  Terrainsienialres,  les 
terrains  À  commencer  par  la  craie,  jusque 
et  non  compris  les  alluvions  aiiciermes. 

TERTIO  (lér-si-o).  adv.  Troinièineroent. 

TEBTRE,  $m.  Petite  éminence  de  terre 
qui  s'élève  dans  une  ptaiae.  ^ 

TERTULLIEPI.  Père  de  rÉslise  laUne 
(110-140),  auteur  de  nombreux  écrits  contre 
le  paganisme  et  en  Tavour  Ao  la  religion 
cbrétieone,  enlre    autres   YApatoéé^m. 

T&RUBL,  V.  d*Espagne  (Aragon)  ;  kVA  h. 

TES,  adi.  pou.  flur.  Voy.  ton,  adj. 

TBSSB  (comte  de),  maréclial  de  France 
(1111-1718),  se  signala  dans  les  guerres  et 
nteoeiations  du  règne  de  I<ouie  XIV. 

TES81BR,  agronome  français  (17U-im), 
directeur  de  rétabliesemeol  rural  de  Ram- 
boutllet,  multiplia  les  mérinos  en  France. 

TBSSIN,  ea  lat.  Ticinus.  rif .  f  Italie,  vient 
d«  SaintrCothard.  tombe  dans  le  lac  ICaicur, 
en  eort  à  Sesto-Calende,  passe  à  Pavie  et 
finit  dans  Je  Pô;  MOk. 

TteSSITf,  un  dos  SI  cantens  do  la  Suisse, 
lîmitropbo  de  nialle  ;  pep.  lu  7tt  b.;  toap. 
Beilincona,  Locarno  el  Lugane. 

TESSON,  «m.  Débris  de  bouUille  caesée, 
de  pot  cassé. 

TEftST-SURTlftt.  çh.4.  de  c  de  la 
Manche,  arr.  de  Saint-Lé;  UH  h. 

TEST  (le),  «m.  Le  mène  que  tét 

TEST  (tèsr).  tm.  Serment  du  lesl,  een- 
menl  par  lequel  ceux  qui  deveàeiit  exer- 
cer un  office  publie,  ea  AfiftleterrcL  tii- 
saieot  acte  d'adbésion  au  prétest aatts me 
(WI-ISM).     ^_ 

TESTAtt.  «B.  «4/.  Ko  hisL  nat.  Qouvvrt 


d*ttn  tel,  d'une  coquille.  ||  &R.*f.  JÎelh»- 

quse  dont  le  corps  est  receeveii  d*ua  lAL 

TASTÀJnUfT,  jm.  Acte  autbenlique  par 

lequel  en  déeUîre  see  denaières  voloatéa. 


Ij  L'ABOîen  Testament,  lee  tfvres  eainis  «pri 
ont  préoédé  la  naiesanœ  de  Jëa«»4hrist< 
le  Keeveau  Testament,  l«e  livres  aaijile 
poaMrieurs  à  la  naissance  de  Jésus  CbrisL 
TBSTAlfSIITAtRE«  «<;.  Qui  ooneerae  )• 
testament  A  Exécuteur  ieelanealaire,  «eM 
qu'un  testeleur  cbarge  de  reaécation  èê 
-\  il  Mrilnr  i 


héritier  par  ieainmetti. 

mTAÏB4;R,TRI4:s,aM.ei/.CelM»MUe 
tuù  £a<t  un  tentamont- 

TkSTC  (J^B.),  «niwstne  de  lai«^a.pius 
des  iravaiu  publiée  seus  LeMS-PbilÀppe, 
fut  cendanné  par  la  oiinnbre  4ce  Peira 
pour  concussion  (18M). 

TESTE  (  LA).  cb..l.  de  a.  de  la  «irevie, 
arr.  de  Bordeaux,  pert  eur  le  bassin  d'AA 
oachon  ;  S3li  h. 

TESTER,  tm.  déclarer  par  eclB  ee  qtie 
Ton  veut  qui  soit  exécuté  après  sa  nsert, 

XESTIF,  «m.  PoU  ^  càaMeaa. 

TESTIMONIAL.  ALB,  a^.  Qm  «C tente, 
prouve,  ti  Se  ait  de  mnufrn  par  téanhii. 

TESTHKMflALBMEinr,  ««ieTPar  téewia. 

TESTOn.Mi.  A«cienaeiao«na«etfiai«i«t. 

TBSTOMÎfBR,  m.  t.  TteiHi.  MpMT  les 
Meveux,  lea  acoonuModer  avec  nom. 

TBSTRT,  Vga  de  Varr.  de  Péronae  ^8«» 
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I.-C.).  TéoM  daat  les  Gftnltt,  et  fM  ruaca. 
par  AoréUen  onk). 

TBTTB.  9f.  Le  bout  de  la  mamelle,  en 
MTlant  des  animaux.  Une  telle  de  truie. 
TÊTU,  UB.  adj.  et  ».  Q.\û  est  tellement 
attaché  à  ses  idées  qu'il  n'écoute  rien. 
TBUCBR,  roi  de  la  Troade,  donna  sa  fllle 
il  Dardanus,  qui  lui  succéda.  II  Fils  de 
Télamon,  frère  d'A.jax.  le  suivit  au  siège 
de  Troie,  puis  fonda  Salamine  en  Chypre. 

TBUTATÊS,  dieu  des  Gaulois. 

TBUTBBRG  (FORftr  de),  chaîne  de  montai 
gnes  de  l'Allemagne  du  Nord,  entre  le  haut 
cours  de  TEms  et  le  Weser. 

TSUTOiriQUE,  a4f.  Qui  a  rapport  aux 
Teutons,  peuple  germain.  ||  Nom  d^un  ovdre 
mUitaire  et  reli^eux,  constitué  en  Pales- 
tiae  (lltO)  par  Frédénc  de  Souabe,  flis  de 
Frédéric  Barberousse,  pour  recueillir  les 
paurres  el  les  malades  allemands  en  Pa- 
lestine. 11  acquit  de  vastes  possessions  en 
Allemagne,  ou  il  s'était  transporté  à  la  fin 
do  XIII*  s.,  puis  tomba  en  décadence  et  fut 
rapprimé  en  1809. 

TEUTONS  (I.C8).  peuple  germanique  des 
bords  de  la  mer  Baltique,  envahit  avec  les 
Cimbres  la  Gaule,  et  fut  exterminé  par 
Marius  à  Aix  (lOS  av.  J.-C). 

TBYBROfŒ,  anc.  Anio. 

TEXAS,  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
du  Nord,  sur  le  golfe  du  Mexique  ;  pop. 
1 175  000  h.  ;  cap.  Austin. 

TEXEL,  Ile  hollandaise  de  la  mer  du 
Nord,  au  nord  du  Belder  et  du  Zuydersée; 
pop.  7000  h.;  ch.4.  Texel.  En  1794.  la  flotte 
BÔilandaise,  retenue  par  les  glaces,  j  fut 
prise  par  la  cavalerie  française. 

TEXTE,  tm.  Les  propres  paroles  d'un  au- 
teur, d'un  livre,  considérées  par  rapport 
aux  commentaires  qu'on  a  faits  dessus. 
Il  Passage  de  l'Ecriture  sainte  qui  fait  le 
sujet  d'un  sermon,  jj  Fig.  Sujet  d'entretien, 
de  discours.  Il  Caractère  d'imprimerie. 

TEXTILE,  adj.  Susceptible  d'être  rais  en 
tissu.  Il  Qui  fournit  de  la  filasse  propre  à 
la  filature.  |)  Qui  se  rapporte  au  tissage. 
H  Sm.  Matière  propre  à  être  mise  en  tissu. 

TEXTUAIBE,  «m.  Livre  où  il  n'y  a  que 
le  texte.  ||  Adj.  Qui  concerne  le  texte. 

TEXTUEL,  ELLE,  ndj.  Qai  est  dans  un 
texte.  M  Cité  conformément  à  un  texte. 

TEXTUELLEMENT^  adv.  D'une  manière 
conforme  au  texte.  Citer  textuellement 

TEXTURE,  »f.  Action  de  tisser.  ||  Etat 
d'une  chose  tissue.  |l  La  disposition,  l'en- 
trelacement des  parties  qui  composent  un 
corps.  Il  Fis.  En  Iillér.  La  liaison  des  diffé- 
renlespanies  d'un  ouvrage,  etc. 

TBZCUCO,  T.  du  Mexique,  près  du  lac  de 
même  nom,  à  IS  k.  de  Mexico  ;  4B00  h. 

THABOR,  montagne  de  la  Turquie  d'Asie. 
Jésus  s'y  transfigura  aux  yeux  de  ses 
disciples.  Il  Victoire  des  Français  sur  les 
Turcs  (17W). 

THACKERAT,  romancier  anglais  (1811- 
1868),  auteur  de  la  Foire  aux  oaïutM,  etc. 

THADDEE.  ^wv.  Jddb. 

THALBERG,  pianiste,  né  àGenèv«(l8t8). 

THALER  (ta-ièr).  «m.  Monnaie  d'Allema- 
gne qui  vaut  8  fr.  75  c. 

THALÊS  de  Milet,  philosophe  grec,  fon- 
dateur de  récole  ionienne  (640-548  mv. 
J.-C),  détermina  la  durée  de  Tannée. 

XHALIB,  muse  de  la  comédie. 


S»  THEI 

TfiALWBd  (tel-tMh^,  sm.  Ugne  en  fond 
d'une  vallée,  suivant  laquelle  ae  dirii^ 
les  eanx.  ||  Le  milieu  d'un  cours  d*eaa. 

THANE,  9m.  Seigneur,  chez  les  Aogjo- 
Saxons. 

THANET,  ne  d'Angleterre,  an  8.  de  Fee- 
boucbure  de  la  Tamise  ;  pop.  t4000  h. 

THANN,  anc.  ch.-l.  de  c.  du  Baul-Rhia, 
arr.  de  Belfort;  8154  h.;  cédé  à  la  Prusse 
en  1871.  Filatures  de  coton  :  toiles  panles. 

THAPSUS.  anc.  v.  d'Afrique,  fl  Vidmr» 
de  Jules  C<^sar  sur  Varus,  Petréios  et  Jaka 
(46  av.  J.-C.). 

THASOS.  lie  de  la  mer  Egée,  près  de  la 
Thrace,  à  la  Turquie. 

THAU,  étang  de  France,  dans  le  dép.  de 
l'Hérault,  qui  communique  avec  la  Médî* 
torranée  par  le  canal  de  Cette. 

THAUMATURGE,  adj.  Qui  fait  des  mire> 
clos.  Il  Suh$t.  Un  thaumaturge. 

THAUMATURGIE,  tf.  Œuvre  des  tbae- 
maturges. 

THAUMATURGIQUE,  ndj.  Qui  a  rapport 
ft  la  thaumaturgie. 

THE,  Ml.  Arbrisseau  dont  les  feaiHea 
servent  à  faire  une  infusion.  ||  La  fmulleda 
thé.  Il  Infusion  des  feuilles  de  thé.  n  Ccdla- 
Uon  du  soir  dans  laquelle  on  sert  du  tbé. 

THBAKI,  anc.  Ithaque;  10000  h. 

THEATIN,  tm.  Membre  d'un  ordre  r^ 
ligieux  fondé  au  xvi«  siècle  par  Pierre 
CarafTa.  archevêque  de  Chieti  (TbéaîeL 

THÉÂTRAL.  ALE.  adj.  Qui  appartedt 
au  théAtre.  |I  Empreint  d^une  graudeor  tp- 
parente  et  affectée  plnt6t  que  réelle. 

THBlTRALBMENT,  ado.  D'une  man 
théâtrale. 
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THÈBES  aux  ceiUjcirUs,  v.  de  Tma. 
Bgypte,  cap.  de  la  Thébalde,  sur  le  ml, 
dont  les  ruines  se  trouvent  dans  les  vil- 
lages de  Médinet-Abou,  de  Louqaor  et  de 
Karnak. 

THÊBES,  V.  de  la  Grèce  ancienne,  cep. 
de  la  Béotie  :  auj.  Thiva. 

THÊGONITBC  (SAINT-),  ch.-L  de  c  dM 
Finistère,  arr.  de  Morlaix;  SMS  h. 

THfiBBB,  s^  Vase  oonr  faire  le  th«. 

THÉIFOBMB,  ndi.  Qui  reseemble  an  tlii. 

THEIL  (LE).  ch.-f.  de  C  de  l'Omo,  air.  de 
Mortegne;  1051b.  ^ 
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THÉI8MB,  «m.  Croyance  de  TezUtence 
de  Dieu. 

THBI8S.  riT.  de  l'Empire  auRtro-bongrois, 
descend  des  monls  Carpathes  en  Hongrie, 
et  se  jette  dans  le  Danube  au-dessus  de 
Belgrade;  990  k. 

THâSTE.  «m.  Celui  qui  croit  à  l'existence 
de  Dieu.  ||  Adi.  Un  pbuosopbe  tbéiste. 

THÉMATIQUB,  adj.  En  gramm.  Qui  a 
rapport  au  tbème  d'un  mot.  ||  En  mus.  Ca- 
talogue tbémalique  d'un  opéra,  catalogue 
des  morceaux  de  cet  opéra. 

THÈME,  tm.  Sujet,  proposition  que  l'on 
entreprend  de  prouver  ou  de  traiter.  |l  Ma- 
tière de  devoir  qu'on  donne  aux  écoliers 
à  traduire  de  leur  langue  dans  celle  qu'ils 
apprennent;  cette  traduction  do  l'écolier. 
IlSn  gramm.  Le  mot  non  encore  revêtu  do 
sa  désinence  de  flexion.  ||  Chant  qui  peut 
servir  de  sujet  soit  pour  un  morceau  de 
contre-point,  soit  pour  des  variations.  ||  Fi- 
gure que  tracent  les  astrologues,  lorsqu'ils 
tirent  l'horoscope  de  quelqu'un. 

THBMIS  (té-mfs*),  »f.  Déesse  de  la  justice, 
chez  les  Grecs.  ||  Poétiq.  La  justice  même. 

THÉMISTIUS.  rhéteur  grec  (81S-S90  ap. 
J.-C),  fût  en  faveur  auprès  de  Constance, 
Jovien,VaIens.  Valentinien  ly  et  Théodose. 

THÊMISTOCLB,  homme  d'Etat  et  général 
athénien  (US-470  av.  J.-C),  battit  les  Perses 
à  Salamine,  et  mourut  exilé  en  Perse. 

THÉN  ARD(baron),chimiste  français(1Tn- 
18B7),  découvrit  le  Dore,  inventa  la  prépa- 
rationdu  bleu  qui  porte  son  nom,  etc. 

TUÉIfEZAY.  ch.-l.  de  c.  des  Deux-Sèvres, 
arr.  de  Parthenay;  0W  h. 

THEIfON,  ch.-L  de  e.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Périgueux  ;  18>0  h. 

THEOCRATB.  «m.  Membre  d'une  théo- 
cratie; partisan  de  la  théocratie. 

THÉOCRATIE.  *f.  Gouvernement  où  le» 
chefs  de  la  nation  appartiennent  à  une 
race  sacerdotale. 

TBÊOCRATIQUE.  adj.  Qui  appartient  à 
la  théocratie  ;  qui  en  a  le  caractère. 

THÉOGRATIQUEMENT,  adv.  D'une  ma- 
nière théocratique. 

THÊOCBITE,  poète  grec,  né  ^  Syracuse 
(iii«  s.  av.  J.-C),  auteur  d'Idylleê. 

THÊODÀT,  roi  des  Ostrogoths  d'Italie, 
fit  périr  Amalasonte  pour  régner  seul; 
mais  fut  battu  par  les  généraux  de  Justi- 
nien  et  égorgé  par  ses  soldats  (»3«). 

THÉODEBALD,  roi  d'Austrasie,  fils  et 
successeur  de  Théodebcrt  I"  ($*7-8M). 

THÊODEBBRT  !•'.  petit-flls  de  Clovis  et 
fils  de  Thierri  I",  roi  d'Austrasie  (8»-5*7), 
battit  les  Grecs  et  les  Ostrogoths.  jj  Théo- 
DEBERT  II,  roi  d'Austrasie.  fils  et  succes- 
seur de  Childebert  II  (8M),  attaqua  son 
frère  Thierry  II,  fut  vaincu,  puis  mis  ii  mort 
par  ordre  de  son  aïeule  Brunehaut  (111).  , 

THÊODELIFfDB ,  femme  d'Authans,  roi 
des  Lombards,  épousa,  après  la  mort  de 
son  mari,  le  duc  de  Turin,  Agilulphe,  et  le 
fit  élever  au  trône  (891). 

THÉODICÊE.  sf.  Justice  de  Dieu.  t(  Partie 
de  la  philosophie  qui  traite  de  l'existence 
et  des  attributs  de  Dieu. 

THÊODORA,  épouse  de  Justinien  l",  as- 
sociée à  l'empire  par  son  mari  (SlT). 

THÉODORE  (sainte),  dame  romaine,  su- 
bit le  martyre  sous  Dioclétien.  Corneille 

Ta  prise  pour  héroïne  d'une  tragédie. 
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^ratOUQUBimnr,  nâû.  D*onê  maniëre 

JBISEn,  m.  Ctéw  d«t  théoriM. 
— -J80PHB  (té-o-so-n,  ««.  Ceîti!  mii 

THB0S0PH1B  (lé^so.fl«l,  »/•  Bpéculn. 
tton  de  certains  illuminés  qoi  pt^ten^ent  se 
iiMUreon  communication  avec  la  Divinité. 

THÊ080PHlQtJB.<u</.  Qui  appartient  & 
la  théosopliio. 

THÉRA,  auj.  Santoria. 

THÉBAIN  (LE),  riv.  de  franca.  pattt  % 
Beaovais  et  seiette  dans  l'Oise  ;  W  L 

THeRAMfilfB,  Tun  des  trente  tyrans 
iTAtliènee.  fut  condamné  à  boire  la  cigué 
par  ses  collègues,  parce  qu'il  avait  touïo 
empêcher  leurs  cruautés  (403  av.  J.-C.). 

THEBAPBUTBS,  «m.  pt.  Moines  du  jtt- 
daisme.  d'une  vie  contemplative. 

.î?êî^'*'*'î^*<ï^*^  "V-  Q»»»  »  "apport 
anx  thérapeutes. 

THÊRAPECTIQITB,  «4/.  Qui  ft  ^apport 


TflfE 


ao  traitement  des  malades.  |[  sf.  Scîeneo 
qaiaDour  objet  le  traitement  dos  maladies. 

.T™tAPBUTISTE,m.Celuiqul  s'occupe 
de  thérapeutique.  '^ 

TBÉRAPIA.  vge  de  plaisance  à  6  k.  de 
Constantmopie. 

.!S*1?A*'"'"^®)'  <*»"»•  espaptioîe  ntit- 
lS?;.?i***^xP**^*®?®?^«««  •*  •«»  vision», 
•2î?îi['^  *»"  Chemin  de  !a  perfection,  etc. 
JSr^^^^^'  ^^^  «uO-Qui  contient  de  la 

ThbBIAQÙE.  tf.  Électuaire  qu'on  rpcar- 
daJt  comme  un  spécifique  conUe  toiile 
espèce  de  venms  et  de  serpents. 

TBEAMAÏQUB  (oolfk),  jiuj.  golfe   de 

eaux  inermaies. 

îteSÎSrto"  ^**';  ^?  thermanUquo. 
Jç  destiné  à  l'Usage  des  bains  publics. 
Il  Etablissement  disposé  Dour  l'usage  (hé- 

THERMES  de  Julien,  4  Paris,  reslea  d'un 

Rîlïln^i'*".^'*''*.  PJir.  Constance  Sjore. 
près  de  Lutôce.  habité  par  l'empereur  J«- 
nen  et  par  dos  rois  de  France  de  la  l«  et 
nîtif»  £.**ro*^°-  ^'"'  l'emplacement  du 
Kl  oKK^^  5*^*^.*'*  »^  «^éc'e.  un  hôtel  par 
les  abbés  de  Cluny.  I  a  été  trausTormé 
en  musée  du  moyen  ftge  (18W)  "^•***™**' 


"Il  («iomei  ïmuou^éï  rt.'iri?é"X 

^■^^PP*»  P»r  «iK  cbuigemtnt  de  t«mp«- 
i&i!!îïlîï^%-  .»"•  iMtramenl  qui 


.???*J"L9P1?W*.  défilé  de  ranc.  Crèce 
ôlTa  c6te  du  golfe  Itatiaquo 


entre  l'GEU  i 
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coutellene  el  de  pûpler.     ^ 
THimS  (ADOLPHE),  né  A  Harseilld  ni 
ifrr),  publia  de  lltS  à  1M7  vmn.  4e  la  m 


THIERBI  I«r  ou  Ti^oooHic,  roi  do  MeU 

oa  d'Austrasio  (8lt-S34),  l'atiié  dès  Dis  de 
Clovis,  dévasta  l'Auvergne.  U  Tuierri  11, 
roi  de  Bourgogne  et  d'Austfaaie  (iM),  s« 
flis  de  Childebert  II,  fut  dominé  par  son 
aïeule  Brunehaut,  vainquit  et  lua  aon  frèro 
Tbéodebert  II  («11).  Il  Thierri  111. 3«  fils  do 
Clovis  11,  roi  de  Neuslrie  et  de  Boui-gofnio 
uni  vécut  sous  la  tutelle  d'EbroTn  et  de 
Pepin  d'Hr^ristal.  ||  Thierri  IV,  flU  de  Da- 
gooert  111.  ré^a  soumis  à  la  toutti-puis- 
sance  de  Charlus-llartcl  (TtO-'TST). 
THIERRY  (AVGC6TIN).  historien  français 
(1TW-t8M),  auteur  de  Lettres  sur  thùtoire 
de  France,  de  l'Histoire  de  ta  conqufte  de 
tAngltUfrtt  par  les  Normands  (»«&),  des 
Récits  des  temps  mérovinpiens,  etc.  ii  Son 
frère,  Au^déb  Thierry  {\fvi-\tni\  a  publié 
VBùtûin  des  Gaulois,  YBistoîre  é^Attila, 
Saint  Jérôme,  etc. 

THIERS,  ch.-l.  d*arr.  dti  Puy-de-b6me,  à 
18  k.  de  Çlérntont;  leud  h.  Fabricalion  de 

^ Jévo- 

luttm  française.  Ayant  cpnlribué  pfr  la 
presse  À  la'rondatlort  do  la  ftionarcVie  de 
joillet,  il  devint  ministre  de»  Travaux  dh- 
blle»,  puis  do  l'Intérieur  (1682-1836),  et  Tut 
deux  rois  président  du  Conseil  \i9ê»  ^t 
1840).  Remplacé  par  Guizot  (M  ocU  18M),  il 
reprit  ses  travaux  h)stori<)ues  el  nt  paraî- 
tre, de  18U  àiSGl,  Y  Histoire  du  Consulat  et 
de  rEm)>ire.  Elu  àépnié  ea  ideS  et  en  1889, 
il  s'opposa  en  vam  k  la  déclaration  de 

guerre  contre  la  Prusse  (1870).  À  la  suite 
es  désastres  de  la  Frauce,  il  négocia  ki 
paix  avec  TAIlemagne.  L'Assemblée  natio- 
nale siégeant  à  Bordeaux  le  nomma  chef 
du  pouvoir  exécutif,  titre  qui  Ait  chaitgé 
en  celui  de  président  de  la  République. 
Après  avoir  triomphé  do  la  Commune  el 
accompli  la  libération  du  territoire,  il  se 
démit  de  ses  fonctions  a  la  suite  d'un  vote 
hostile  de  TAssemblée  (14  mai  1878]k 
THILLOT  (LE),  ch.>l.  de  c.  des  voeges» 
arr.  de  Remiremont*,  8436  h»  ^ 
THIONYILLE,  anc  ch.-l.  â'arr.  do  la 
Moselle,  place  forte,  sur  la  Moselle,  à  18  k. 
4$iiQ^L7376  h.:  cédé  à  la  Prusse  et)  1871. 
THIirLWALL,  historien  analais  1797- 
1875),  auteur  d'une  Histoire  de  sa  Oreet. 

TtURON-^ARDAIS.  ch.-l.  de  a.  d^^Bure- 
ei-Loirt  arr.  de  Nogent-)o-Ro(ro«i;67l  h. 
TttlS,  V.  do  Tanc.  Bgyplo  (Thébaide^ 
TltlSBfi,  voy.  Pyramb. 
THIVIBRS.  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordognc, 
arr.  de  Noniron;tl46  li^ 
THIZY,  ch.-l.  de  c  du  tlh^na,  arr.  do 
Villerranch«  ;  8816  h. 
TIlLASPI,«»i.En  bot.  Genre  do  la  famille 
d«a  crucirères. 

THOAS.  roi  de  la  Chersonèse  Taurique, 
avait  ordonné  la  mort  de  tous  les  étran- 
gora  qui  aborderaient  dans  sea  fitats. 
iTHOISSBt.  ch.-l.  de  c.  de  l'Ain,  arr.  de 
Trévoux  ;  1811  h. 

moMAS  CMîntK  ap^lre,  ne  crut  à  la 
réaurreotion  de  Jésua  qu'aprèe  avoir  tou- 
ché sea  plaies. 
TftO^AS  (ANroïKB-LéonAaD),  littératwir 


fraaçaia  (1781-1786),  dont.îa  principal  a«' 
vmfê  eat  VSsêai  sur  Us  Blofts^ 
TUQMLAS  (AiiMOiHjk  conpoaitaor  fran' 


çaia,  n6  ao  1811,  autour  de  Mignon,  d'Ham- 
let,  etc.  directeur  du  Conservatoire  de 
musique,  à  Paris. 

THOMAS  D'AQUIIf  (saint),  aumommé 
VAnge  de  Técole  ou  le  Docteur  angelique 
(1115-1274).  l'un  des  plus  grands  théologiens 
et  philosophes  du  moyen  &ge,  auteur  de  la 
Somme  de  théologie,  etc. 

THOMAS  (SAINT-),  l'une  des  Antilles, 
appartenant  au  Danemark;  pop.  14007  h.; 
cn.-I.  Saint-Thomas. 

TBOMERT,  vse  à  8  k.  de  Fontainebleau 
(Seine-et-Marne),  sur  la  Seine,  connu  par 
la  culture  du  chasselas  de  Fontaiaebleaa. 

THOMSON  (James),  poète  anglais  (1T08- 
1748),  auteur  du  poème  des  Saisons^  de 
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THORI NS  (LË8)T  vîgnobTe'rë'nommé  prèa 

do  Romanècne 

(Saône-et-Loire). 

THORSHAVN.  ch.-l. 
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CtRteAMTH,  lac  de  la  Palestine  sept  tra- 
versé par  le  Jourdain.  *^ 
TIBIA,  «m.  L'os  le  plus  gros  de  la  jambe. 

TiBiAJL,  ALE,  adj.  Qui  appartienL  oai  a 
rapport  au  llbia.  lîerft  Ubiiux.  ^ 


à  la  classe  de  la  bourceoiaie  ;  réuni  an 
ciersé  et  à  la  noblesse,  u  formait  les  états 
généraux.  ||  Se  dit  d'une  fièvre  qui  revient 
de  deux  Jours  l'un.  ||  Sm,  Une  troisième 
personne.  Il  Ew  tiers,  toc.  mdv.  Exprime  la 
position  d  une  personne  qui  se  trouve  troi- 
sième avec  deux  autres  dans  une  réunion. 
Ï.Î*®"JÎPP2**"''  «•••"  <l»*.  n'ayant  point 
été  partie  dans  une  contesution  jugée, 
s  oppose  à  l'exécution  du  jugement  H  La 
troisième  partie  d'une  cho««  divisé*  «o 
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trois  partira.  ||  Le  tJers  consolidé,  le  capital 
des  rentes  sur  l'Etat  qui  a  été  réduit  au 
tiers.  Il  Le  tiers  et  le  quart,  toutes  sortes 
de  personnes  indifféremment. 

TIERS-POINT.  9m.  En  arcbit.  Point  de 
section  au  sommet  d'un  triangle  équilaté- 
ral.  Il  Courbure  des  voûtes  ogivales  com- 
posées de  deux  arcs  de  cerole. 

TIFLIS,  V.  de  la  Transcaucasîe  russe,  sur 
leKour;70nt  h. 

TIGE,  9f.  Partie  de  la  plante  qui  porte  les 
feuilles,  les  fleurs  et  les  fruits.  ||  Chef  de 
qui  sont  sorties  Ie«  branches  d'une  famille. 
iT  Lignée.  ||  Fig.  Origine,  source.||  Prolonge- 
ment allongé  et  plus  ou  moins  cylindrique. 

TIGELLINUS,  favori  de  Néron  et  préfet 
du  prétoire,  dirigea  la  révolte  contre  son 
maître,  se  tua  à  l'avènement  d'Olbon  (W). 

TIGBTTE,*^  Espèce  de  tige  o'mée  de  fouil- 
les, d'où  sortent  les  volutes  du  chapiteau. 

TIGNASSE.  $f.  Mauvaise  perruqiie. 

TIGRANE,  nom  de  sept  rois  d'Arménie, 
dont  le  1«.  dit  /e  Grand  (88-36  av.  J.-C), 
soutint  son  beau-père  Mithridate  contre 
les  Romains,  et  fut  dépouillé  d'une  partie 
de  ses  Etats  par  Pompée. 

TIGRE,  m.  TIGRBâSE.  tf.  Béte  féroce, 
dont  le  poil  est  rayé  ou  moucheté,  et  qui 
a  la  forme  d*nn  chat.  ||  Fig.  Homme  cruel. 

TIGRÉ,  ÉE,  adj.  Moucheté  comme  la  peau 
du  tigre. 

TIGRE,  fl.  de  la  Turquie  d'Asie,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  d'Erzeroum, 
passe  à  Oiarbéliir,  Moesonl,  Bagdad,  et  se 
joint  à  l'Euphrate  à  Komah;  IsSo  k. 

TILBURY,  m.  Cabriolet  léger. 

TILLAC,  «m.  T.  de  mar.  Syn.  de  pont. 

TILLAGB  ou  TEILLAGE,  «m.  Action  de 
teiller  le  chanvre  ou  le  lin. 

TILLB,  êf.  L'écorce  de  la  tige  du  cbanvre. 

TILLB,'/.  Instrument  qniest  tout  ensem- 
ble hache  et  marteau. 


d'un  timar. 
TIMBALE,  êf. 


>ar 

uit 

de  cuivre,  teite  en 


demi-globe,  et  couverte  d'une  peau  cor- 
rovée  et  tendue,  sur  laquelle  on  frappe. 
Il  Gobelet  de  méUI.  ||  Espèce  de  ragoftt 
enveloppé  d'une  p&te  et  cuit  au  four. 
^TIMBALIER,  «m.  Celui  qui  bat  des  tim- 
bales. 
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T 
Wi 
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Ce- 

TIMOTHBS  (saint),  1»  évèque  d'Éphèse. 
s'attacha  à  saint  Paul,  et  fut  martyrisé  a 
Rome,  vers  97. 

TIMSAH,  lac  au  centre  de  llslhme  de 
Suez.  Ismarlah  est  situé  sur  ses  bords. 

TINCHEBRAr.ch.-l.  de  c.  de  l'Orne,  arr. 
de  Oomfront;  4M8  h.  Lingeries,  serges. 

TINCTORIAL.  ALE,  adJ.  Qui  sert  à  tein- 
dre ;  qui  a  rapport  à  l'art  do  teindre. 

TINB,  if.  Tonneau  pour  transporter  de 
reaa. 
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TUIBH,  anc  Péluse,  v.  do  la  Bataa- 
*gypt»t  port  sur  le  lao  Mencalah. 

TlNBTTB.  êf.  Vaivseau  de  bois  ordinaire- 
ment plus  large  par  en  haut  que  par  en  bas. 
Il  Espèce  de  tonneau  qui  sert  aui  vidangea. 

TINGIS,  aui.  Tanger,  anc.  cap.  de  la 
Mauritanie  Tmgilaae. 

TINO,  anc.  Ténos  (Cyolades)  i  30000  h. 

TINTAM ARBE,  «m.  Bruit  éclatant,  ac- 
compagné de  confusion  et  do  di^sordre. 
Il  Bruil  des  r«tes,des  réceplions.jl  Fig.  Éclat, 

TINTAMAAAER,  tm.  Faire  du  Unta- 
marro.      

TIfITEMBNT,  cm.  Action  do  tinter  une 
cloche.  U  Son  do  cloche  qu'on  tinte.  (|  Bruit 
comparé  aux  aons  d'une  cloche  qui  tinte. 

TINTSNAGUB,  if.  Voy.  TocmAOUB. 

arr.  de  Saint-Halo  ;  im  h. 
TUITBR,  tMk  Faire  sonner  iMiemeRt  une 
cloobo,  en  sorte  que  le  baitaal  ne  frappe 
que  d'un  cMé.  «  Km.  Sùmxmt  leulement. 
ir  6e  dit  de  tene  coouMrés  à  omx  d'ane 
olochette.  1|  L'«reiile  TuT  tinte»  il  enUnd 
daas  son  oreille  un  tintomeni.  il  Fig.  Les 
oreilles  doÎTeni  voue  avoir  Ualé,  cVMt-Ar 
dire  oa  a  beaucoup  parlé  de  vous. 


TUnrOIJIN,  em,  sênsâUM  trompeuse 
duu  bruit  aaalctfoe  à  eâui  d'une  clocfae 
qui  tinte.  |j  Fig.  rnq<ii4c«de»  embarras. 


TINTOBET  W  pctalre  ilaliM.  né  A  Va- 
nise  (ttil-tmV  auteur  des  ii^n»  de  Cmm. 

TIPPOV-SArB  ou  TIPPOOnSABB.  file 
d'Harder-Ah.  sultan  de  Malseeur  ou  M  v^ore 
(Hindoustan).  icnla  d'expulser  les  Anaiais 
de  I  Inde,  «t  pént  en  coaibaltant  (l74»-tT0»). 

TIQUB,  s/:  lasecie  parasite  4  Irait  pattes 
e£«unsailes,qui  «'attache  auxehi«Ba,etc. 

««rqortde 


an  trait. 
DiiilcaTW, 

P»"  *«  nl»*nB.<i  A«tloa  par  taqutlla  «a  lto%-«T 
attire  Ttir  pouf  la  oombvstian.  f]  Action  de 
meure  aoaa  praeee  et  d'iaMftamr.rt  Tirago 
au  sort,  action  do  fairo  sortir  a«  sort. 

TIBAILLEMBIIT.  «m.  Action  d»  tirafltor  : 
effet  de  cette  action.  ||  Fig.  DiffioalMe  qui 
surviennent  entre  des  persoimea  au  aajet 
d  alllairea.  ^  Seuaation  de  malaise  éprouvée 
•tîi^Jlfî'ûi®  Parties  intérieares  du  corps. 

TIBAILLBB,  t».  «rer  A  diveraea  i«pri- 
ws,  avec  icwislanocs  av«e  vtelaaee.  ||  Fig. 
S'efforcer  d'aiurer.  ||  MaHipUer  las  lAtm- 
ceM  Caaser  des  embarras,  despein«s.||  Vu. 
IW  d'une  arma  à  Ceu  soui«M  et  mal. 
"JL'Ï?*^  ">^  ^^  irrégulier  at  A  valante. 

TIBAlLUiitlB,  sf  6titkm  dto  liraillerr 

TlRAlLLBUB,lm.    Celui   qui    tiSélia. 


Il  Chasseur  qai  tire  maL  O  Soldat  mi  U- 
raUle  et  combat  on  avant  d^ioe  troope. 
TI&AIfT,  «m.  Cordoa  servant  A  ouvrir  d 
à  fermer  une  bourse,  ij  Anses  faites  d*m 
tissu  de  fil  ou  do  soie  ot  cousues  à  riati- 
rieur  d'une  lige  de  botte,  l]  Pièce  de  bols  oa 
barre  de  fer  arrêtée  aux  deux  extréoiifés, 
pour  empocher  l'écartewent  d'une  char- 
pente, do  deux  murs,  jj  Tirant  d'eau,  quan- 

T 

ca 

T 
tir 

T 
It 
àl 
mi 
IIV 
ce 

T 
ail 

ë£ 

sot 

T 
exi 
tives. Jj  Au  pi.  D«s  Ure-ballea. 

TIBE-BOTTB,  mm.  Planche  ealaillée  doat 
oa  se  sert  pour  se  déboîter.  Q  GrodieU^de 

tii 
1 


T 
do»>iiv<«  ne  levait  pmtr  i«Bir  tcur  c«- 
vTMe  «ur  leurs  Maaux.  H  Chansae-piod. 
U  Au  pi.  Des  tii^-i^s. 

'TIREB,  VA.  Atlirsr,  mouv«ir  vors  ikn. 
Il  Fig.  8e  faire  tirer*  se  fairs  priar.  \\  Ftg. 
Tiwr  à  SOS.  e'nr«ïBer.  tl  TUw  les  veua,  tai^ 
mal  aux  yeux,  en  Ips  foi-çast.  i|  t.  de  mar. 
Ce  aavire  tire  taoi  d'oaa,  il  «n(oace  dans 
I  eau  de  tanl.ll  Tittorréf>ée.ao  battreJI  Tiror 


^_  ...  ^e,aebaltre4|  Tirer 

des  sons  d'un  mslr«)ia«B4«  kii  Mre  randre 
des  sons.  M_T»rer  du  ^n,  de  Teau,  faine 
^^^i^  ^J**  ^  ■■  <«»i'««».  ^  l'eau  d'un 
puits,  tj  Ttner  du  saa«i,  f«|P»«r.J  Troîre. 
Il  Faire  sortir,  a«  hasard,  £«  i>iu«îs.  des 
•«»éPos.J|  Faire  vaair  d'un  lieapSs«a 
moins  éloigné  certains  produits-U  Extraire. 
4i  Arar  •«  âa«gaAur«  ^•agm-.  MièSgS. 
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Il  Lanc«r  des  «rmea  d«  trait  ;  déchargor  une 
anno  à  feo.  |(  Tracer.  ||  Fairo  lo  portrait  de 

3ttelqa*un.  ||  Faire  plusieurs  exemplaires 
e  ce  qui  est  composé  en  caractàres  d'im- 
torimene.  Il  Tirer  une  lettre  de  change, 
faire  un  billet  qui  doit  être  payé  au  por- 
teur par  un  correspondant.  |1  Recueillir, 
percevoir,  obtenir,  recevoir.  ||  Vn.  Exercer 


une  traction.  Jl  S'acheminer  vers.  I|  Remel- 


percevoii 

une  tract.- ,, .., 

tre  à  la  décision  du  sort.  ||  Tirer  à  la  con- 
•cription,  prendre  un  des  numéros  qui  dé- 
cident si  on  sera  soldat  ou  non.  ||  S'exercer 
au  maniement  du  fleuret,  de  Tépée.  ||  Faire 
éprouver  un  tiraillement.  ||  Tirer  en  lon- 
gueur, se  prolonger.  ||  8e  tirer,  vr.  8e  déli- 
vrer, se  dégager  de.  ||  Être  été  d'un  lieu. 
Jl  Etre  extrait  de.obtenu,  recueilli.!!  Etre  im- 
primé. Il  Etre  conclu  comme  conséquence. 

TIAttI  AS,  devin  de  Vano.Thébes  (Gréoo). 

T1AE-80U,  am.  Usurier.  ||  Au  pi.  Des 
tire-sous. 

TIRET,  sm.  Petit  morceau  de  parchemin 
long  et  tortillé,  servant  à  enfiler  et  ii  aUa- 
ober  des  papiers.  ||  8yn.  de  trait-d'union, 
fl  En  typographie,  ligne  qui  indique  on 
nouvel  interlocuteur  dans  le  dialoauo. 

TIRET AINI«  êf.  Sorte  do  droçiel,  de  drap 
«rossier,  moitié  laine,  moitié  fil. 

TIRETTE,  sf.  Cordons  servant  à  relever 
une  jupe  do  robe. 

TIREUR,  BUSE,  nu,  et  /:  Celui,  colle  qui 
tire.J|  Tireur  d'or,  ouvrier  qui  tire,  bat  et 
Ilie  I  or.  Il  Tireur  de  laino;  nlou  qui  volait 
les  manteaux  de  laine.  ||  Tireuse  de  cartes, 
prétendue  devinereeae  qui  prédit  l'avenir 
S'aprés  les  divereœ  combitialsons  des  car- 
tes. Il  Celui  qui  s'eieroe  au  tir:  celui  qui 
chasse  au  Aisil.  ||  Celui  qui  fait  des  armes. 
Il  Celui  qui  tire  une  lettre  de  change. 

TIROIR,  «m.  Petite  caisso emboltéu  dans 
un  meuble  au  moyen  de  deux  coulisses. 
Il  Fis.  Les  nombreux  tiroire  de  la  mémoire. 

TlUOPl,  affranchi  et  secrétaire  de  Gicé 
ron.  inventeur  des  nùtei  tfronftnnfi,  signes 
de  tachygrapliio. 

TIRONIBIV;  IBNim,  (idj.  6o  dit  des  ca- 
ractères d'abréviation  invonlés  parTiroo, 
•ffHinehi  do  Cicéron. 

TIRTNTHB.  anc.  v.  de  l'Argolide. 

TISANE.  »f.  Boisson  médicamenteuse. 

TISIPHONB.  l'une  des  Furies. 

TISON,  fm.  Reate  d'une  bûohe,  d'un  mor- 
ceau de  bois  dont  une  partie  a  été  consu- 
mée. Il  Fig.  Ce  qui  allume,  enflamme.  ||  Ti- 
eon  de  la  discorde,  personne  qui  porte  le 
CrMble,  la  diesension,  la  sédition.  ||  Tison 
de  discorde,  matière  de  discorde. 

TISONNÉ,  ÉB,  «^.  Se  dit  do  la  robe 
blanclke  ou  grise  du  cheval  sur  laquelle  se 
trouvent  des  taches  noiree  ailongèes« 

TISONNER.  V1U  Remuer  les  tisons. 

TISONNBUR,  EU8B,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
«tti  aime  *  tisonner. 

TISONNIBR.tm.  Instrument  de  fer  étroit 
et  lo»g««i  sort  à  attiser  le  feu  de  la  forge. 

TISSAGE,  irm.  Aetlon  de  tisser;  ouvrage 

de  celui  qui  tisse. 

TtSSAPHBRNB,  aalrape  de  Perse,  sçui 
le  roi  Arlaxerxèa  il,  suivit  les  Dix  Mille 
danft  leur  retraite,  wms  pouvoir  en  triom 
pher.  et  périt  tué  par  ordre  de  son  mettre 

TISSER,  fw.  rtfre  de  la  toile  oud'autrei 
étoffsa  eh  eroieant  tMi  en  oatreM^I  tei 
flls  de  la  pliatQç  p\  de  la  trame. 
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TITUT.ARIAT,  nn.  Charge,  fonction  qui 
donne  un  litre  à  celui  qui  la  rompUt 

TITUS,  empereur  romain,  fils  atné  de 
Veepasicn  (41-81  ap.  J.-C.),  prit  et  ruina 
Jérusalem,  succéda  à  son  père  (79),  et  mé- 
rita par  sa  clémence  et  sa  douceur  d'éti*e 
surnommé  /et  Délicts  du  genre  humain. 

TITUS,  «m.  Coiffure  à  la  Titus,  coiffure 
où  les  cheveux  sont  courts,  avec  de  petites 
mèches  aplaties  appliquées  sur  la  tële. 

TIVOLI,  anc.  Tibur,  sur  le  Teverone,  à 
M  k.  de  Rome  ;  7000  h. 

TLASCALA,  v.  du  Mexique,  anc.  cap.  de 
la  république  belliqueuse  qui  s'allia  avec 
Femand  Cortex  contre  les  Axtëques. 

TLEM GEN,  v.  d'AIftérie.  ch.-l.  de  subdiv. 
milU.  et  d'an\.  ii  ItO  k.  d'Oran;  1397S  h. 

TMf^R,  $f.  En  gramm.  Division  des  par- 
ties d'un  mol  composé,  par  l'intercalalion 
d'un  ou  de  plusieurs  autres  mots. 

TMOLUS.  montagne  de  l'anc  Lydie. 

TOAST,  TOASTER,  voy.  tostk.  tostkii. 

TOBIE,  nom  do  doux  Juifli  célèbres  par 
leur  piété  et  dont  l'histoire  est  racontée 
dans  an  livre  de  l'Ancien  Testament. 

TOBOLSE,  V.  cap.  de  la  Sibérie,  an  con- 
fluent du  Tobol  et  de  l'Irtych  ;  lOOOO  b. 

TOCAlfE,  êf.  Vin  nouveau  de  la  mère 
goutte. 

TOCANTÎWS.  riv.  du  Brésil,  affluent  du 
Para,  bras  mérid.  de  l'Amasone  ;  IMO  k. 

TOCQUEVILLE  (dk).  publiciste  el  homme 
politique  français  (lKoi-i8S8),  ministre  des 
affaires  étransères  du  1  juin  au  SI  oct.  1849. 
auteur  de  la  Démocratie  en  Amérique  ot  de 
r Ancien  régime  et  la  BévohUion. 

TOCSIN,  $m.  Bruit  d'une  cloche  qu'on 
tinte  à  coups  pressés  et  redoublés.  |[  Fig. 
Sonner  le  tocun,  donner  l'alarme. 

TOEPUTZ,  V.  de  Bohème;  4000  h.  Eaux 
thermales  sulfureuses.  ||  Traité  contre  la 
France  entre  l'Autriche,  la  Prusse  et  la 
Russie,  en  1818. 

TOGE,  8f.  Robe  de  laine  qui  était  le  vête- 
ment propre  des  Romains. 

TOHU-ROHU,  «m.  Désordre,  chaos. 

TOI.  pron.pert.  Voy.  to. 

TOILE,!/:  tissu  de  fll  de  Hn,  on  de chan- 
▼re,  ou  de  coton.  ||  Se  dit  par  opposition  à 
coton.  Il  Toile  sur  laquelle  on  peint;  ta- 
bleau. Il  Tissu  que  font  les  araignées.  ||  Ri- 
deau qui  cache  la  scène  d'un  Ihéàtre.jj  T.  de 
mar.  L'ensemble  des  voilea.  t|  Grands  filets 
pour  prendre  des  cerfé,  des  chevreuils,  etc. 

TOILERIE.*/.  Commerce  de  toile.  ||  Ate- 
lier où  l'on  fabrique  les  toiles.  i|  Magasin 
où  l'on  vend  des  toiles.  |[  Tous  les  Ussus 
de  coton,  de  clianvre  et  de  lin. 

TOILETTE,  8f.  Petite  toile,  jj  Morceau  do 
'""       "'    "^  '  -  .  .        ^^^ 
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toisé,  un  homme  dont  on  eonnaft  le  pee 
de  valeur,  jj  Sm.  Mesuran  à  la  lotte. 
Il  Evaluation  des  travaux  faits  om  à  faire. 

TOISER,  va.  Mesurer  à  la  toise,  j]  fig. 
Toiser  quelqu'un ,  le  regarder  attentive- 
ment, pour  apprécier  son  mérite  ou  pour 
lui  témoigner  du  dédain. 

TOISEUR,  «m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
toiser,  de  mesurer  l'ouvrage. 

TOISON,  $f.  Fourrure  du  montoa.  Il  Pe- 
lage laineux  do  plusieurs  mammifères. 
Il  Ironiq.  Grande  quantité  de  cfaevevx.  Q  La 
Toison  d'or,  ordre  de  chevalerie  instainé 
en  1410  par  Philippe  le  Bon. 

TOISON  D'OR,  toison  du  bélier  qui  porta 
dans  leur  fuite  en  Colchide  Phryxus  et 
Hollé.  et  qui  fut  conquise  par  les  Argo- 
nautes. 

TOISON  D'OR,  ordre  de  chevalerie  insti- 
tué par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne 
(1499),  et  dont  la  grande  maîtrise  passa  par 
Charles-Quint  aux  rois  d'Espagne. 

TOIT,  «m.  Partie  supérieure  des  bâti- 
ments, des  maisons,  qui  sert  à  les  couTrir. 
Il  Fig.  Publier,  prêcher  sur  les  toits,  annon- 
cer une  chose.  Il  Maison,  demeure. 

TOITURE.  »f.  Ce  qui  compose  le  toit. 

TOKAY,  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitat  de  Zemplin,  célèbre  par  ses  vins  de 
liqueur;  iOOO  h. 

TOLBIAC,  aui.  Zutpich,  y.  de  l'aa& 
Gaule,  près  de  Cologne,  où  Clovis  déAi  les 
Alamans  (496). 

TÔLE,  9f.  Fer  battu  réduit  en  plaquée 
miuces. 

TOLÈDE,  ▼.  d'Espagne,  dans  la  Nouvelle- 
Caslille,  sur  le  Tage  ;  17173  h.  Archevêché. 
Anc.  cap.  des  Vistgolhs.  puis  de  l'Espane 

t'usqu'à  la  fondation  de  Madrid  en  IMO.  Fa- 
>rique  d'armes  blanches. 
TOLENTINO.  bourg  d'Italie,  dans  la  prov. 
do  Macerau  (Marches)  :  3000  h.  H  Traité 
entre  Pie  VI  et  le  Rénéral  Bonaparte  (179T). 
TOLÉRABLE.  adj.  Qu'on  peut  tolérer. 
TOLBRARLEMâfT,  aéo.  D'une  manière 
tolérable. 
TOLERANCE,  ff.  Condescendance,  indul- 


gence pour  ce  qu'on  ne  peut  pas  oo  ne 
veut  pas  empêcher.  ||  Permission  qu'un 
gouvernement  accorde  de  pratiquer  d[au- 


ties  cultes  que  le  culte  reconnu  par  TBlali 
Il  Disposition  de  ceux  qui  supportent  pa- 
tiemment des  opinions  opposées  aux  leurs. 
Il  Ce  que  la  loi  permet  de  donner  aux  mon- 
naies d'or  et  d'argent  en  plus  ou  on  moins 
que  le  titre  ou  lo  poids  normal. 

TOLERANT.  ANTE.  adj.  Qui  tolère,  prin- 
cipalement en  matière  de  religion.  ||  Subet. 
Les  tolérants,  jj  Indulgent,  fkâle. 

TOLERANTISMB,  m.  Système  de  ceux 
qui  croient  qu'on  doit  tolérer  dans  un  Etat 
toutes  sortes  de  religions. 

TOLERER.  M.  Avoir  de  rindulgenee  pour 
des  choses  qui  ne  sont  pas  bien,  ou  que 
l'on  ne  croit  pas  bien.  U  Exercer  la  tolé- 
rance religieuse.  H  En  roéd.  Supporter. 

TOLERIE,  êf.  Art  du  tùUer.  ||  Fatuique 
de  tôle.  Il  ObjeU  en  tèle. 

TOLET,  m.  Cheville  de  fer  ou  de  bois 
A  laquelle  on  accroche  l'aviron. 

TOLHUTS,  vge  des  Pars-Bas.  sur  le  Rhin, 
où  Louis  XIV  passa  le  fleuve  (167t). 

TÔLIER,  «m.  Celui  qui  fabrique  de  la  tôle. 

TOLLÉ,  tm.  Cri  d'indignaUoo.  Crier  toUé 
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nuit  II  Qui  ost  en  décadence,  qui  va  vers 


sur  oo  contre  quelqu'un,  j]  Au  pi.  Des  tollé. 

TOLOSA,  T.  d'Eapagne,  cap.  du  Guipuz- 
coa  ;  UOO  n. 

TOLU,  ▼.  de  la  Colombie,  port  sur  la  mer 
dos  Antilles;  4000  b.  Dans  les  environs, 
espèce  d'arbres  résineux  qui  produit  le 
baume  de  Tolu. 

TOMAHAWK  (to-ma-ôk),  «m.  Hache  de 
guerre  des  sauvasos  de  rAmôrique  du  Nord. 

TOM AlSON.s/.  Indication  du  tome  auquel 
appartient  chaque  fouille  d'impression. 

TOM AN.  «m.  Somme  de  compte  en  usage 
dans  la  Perse  et  qui  vaut  environ  50  Trancs. 

TOMATE,  af.  Plante  qui  porte  dos  fruits 
d'un  rouge  vif.  ||  Fruit  de  celte  plante. 

TOMBAC,  sm.  Métal  factice,  composé  de 
cuivre  et  de  zinc 

TOMBAL.  ALE.  adj.  Qui  sert  aux  tombes. 
Pierre  tombale. 

TOMBANT,  ANTE,  adj.  Qui  tombe.  ||  Che- 
veux tombants,  cheveux  longs  et  non  rat- 
tachés. Il  Nuit  tombante,  approche  de  la 

nuit  llQuî     -^    -  " • 

sa  fin. 

TOMBE,  »f.  Grande  table  de  marbre,  de 
pierre,  etc.  dont  on  couvre  la  fosse  qui 
contient  un  mort. y  Tombeau.||  Fig.  La  mort. 

TOMBEAU,  sm.  Monument  élevé  à  ta  mé- 
moire d'un  mort  au  lieu  même  où  il  est 
enterré.  Il  Lieu  où  l'on  périt  ||  Fig.  La  mort. 
Il  Lieu  sombre,  prison.  ||  Fin,  destruction. 

TOMBEE.  8f.  Se  dit  de  ce  qui  tombe  en 
masse.  ||  En  parlant  du  jour,  déclin.  ||  En 
parlant  de  la  nuit,  approche. 

TOMBELIEB,  sm.  Celui  qui  conduit  un 
tombereau. 

TOMBELLB,  $f.  Tombe  formée  d'une 
éminence  de  terre. 

TOMBER,  vn.  Aller  do  haut  en  bas.  en 
vertu  de  son  propre  poids.  ||  Fig.  Tomber 
de  son  haut,  être  dans  le  plus  grand  éton- 
nement  H  Avec  wZuic,  neige,  grile,  etc.  tom- 
ber s'emploie  a  l'impersonnel,  tj  Mourir. 
Il  Succomber.  ||  Tomber  sur,  se  jeter  sur. 
il  Faire  rencontre  inopinée.||  Arriver  À  l'im- 
proviste.  Il  Fig.  Toraber  sur,  trouver  sans 
chcrcher.n  Tomber  au  sort  ou  à  la  conscrip- 
tion, être  désigné  par  le  sort  pour  faire  par- 
tie de  la  conscription.  ||  Tomber  en  ou  dans, 
être  affecté  de  telle  maladie.  ||  Fig.  Tomber 
on,  dans,  être  réduit  Ji.  ||  Fi^  Perdre  une 
haute  position.  ||  Pécher.  |l  Eprouver  une 
chute  au  théâtre. !|  Déchoir,  aiminuer.  Périr. 
Il  Cesser,  être  abandonné.jl  Se  calmer.ft  Être 
pendantll  Echoir.  ||  Avoir  pour  objet  ||  Être 
porté  sur.  peser  sur.  t|  Coïncider  par  le 
tempa.  ||  Tomber  sous  les  sens,  être  per- 
ceptible par  les  sens.  ||  Dans  l'argot  des  lut- 
teurs, tomber  son  adversaire,  le  renverser. 

TOMBEREAU,  sm.  CharreUe  entourée  de 
planches  servant  à  porter  du  sable,  des 
pierres,  etc.  ||  Le  contenu  d'un  tombereau. 

TOMBOLA,  sf.  Loterie  de  société,  qui  se 
joue  comme  le  loto. 

TOMBOUCTOU.  v.  du  Soudan  occidental, 
près  du  Niser;  11000  h.  Entrepôt  du  com- 
merce du  Soudan  avec  Gh&t  et  le  Maroc. 

TOME,  sm.  Volume  qui  fait  partie  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  manuscrit.  ||  Fig.  Par- 
tie. Il  Fig.  Faire  le  second  tome  de  quel- 
qu'un, lui  ressembler  en  quelque  chose. 

TOMENTEUX,  EU8B.  adj.  En  bot.  Cou- 
vert depoils  longs,  mous,  entre-croisés. 

TOMKR,  va.  Diviser  on  ouvrage  par  to- 
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d'an  commerce.  ||  Droit  payé  par  un  navire 
un  raison  de  sa  capacité. 


tOlfïlAPrr,  AlfTÉ,  âdJ.  Qui  fait  entendre 
e  tonnerre.  ||  Fig.  Qui  fait  un  grand  bruit. 
TONNA Y-BODTONTfE,  ch.-l.  de  c.  de  la 


Charente-Inférieure,  arr.  do  Sainl-Jean- 
d'Angely  ;  tl60  h.  ... 

TONNAT-CHABENTE.  ch.-l.  do  c.  do  la 
Charente-In^•.  arr.  do  Rocherort;  3756  h. 
TONNE,  if.  Vaisseau  do  bois  plus  grand 
que  le  tonneau  el  plus  renflé.  |I  Ce  que  con- 
tient une  tonne.ll  Tonne  d'or.somme  de  cent 
mille  florins  en  Hollande  cl  de  cent  mille 
thalers  on  Allemaane.|iFig.Atoir  des  tonnes 
d'or,  être  très-riche.  Il  T.  do  mar.  Poids  de 
mille  kiloarammes-.dix  quintaux  mClrifiucs. 
TONNEAU,  «m.  Grand  vaisseau  fait  de 
douves  de  bois  assemblées,  li  Le  contenu 
du  tonneau.  ||  Tonneau  de  mer  ou  tonneau 
métrique,  volume  d'un  mètre  cubo  et  de 
1000  kilogramme»,  j  Espèce  de  jeu. 
tONNEiNg,ch.-l.  de  c.  de  Lot-et-Garonne, 
arr.  de  Harmande,  sur  la  Garonne  ;  8199  h. 
T0NNELA6K,  «m.  Marchandises  de  ton- 
nelage,  celles  qu'on  met  en  des  toancaux. 
TONNELËR.  va.   Se   conjugue    comme 
morcfUr.  Prendre  des  perdrix  à  la  tonnelle. 
TONNELET,  tm.  Espèce  de  petit  baril 
pour  mettre  du  vin,  de  l'eau-de-vio,  etc. 
TONNELET,  «n.  Habit  romain  que  por- 
taient certains  acteurs  tragiques.  ^ 
TONNELBUR,  «m.  Chasseur  qui  prend 
des  perdrix  à  la  tonnelle. 
TONNELIER,  sm.  Ouvrier  qui  fait  et  ré- 
pare les  tonneaux. 
TONNELLE,  »f.  Treillage  en  berceau  cou- 
vert de  verdure.  |i  Filet  pour  prendre  les 
perdrix.ll  Rets  qu'on  tond  au  bord  de  la  mor. 
TONNELLERIE,  sf.  Profession  du  tonne- 
lier. Il  Atelier  où  l'on  fait  des  tonneaux. 
TONNER,  un.  Retentir,  en  parlant  du  bruit 
delà  foudre. Il  II  s'emploie impen.  en  cette 
acception.  ||  Faire  entendre,  faire  éclater 
le  tonnerre.  ||  Faire  un  bruit  semblable  à 
celui  du  tonnerre.  II  Fig.  Parler,  s'élever 
avec  beaucoup  de  véhémence  contre. 
TONNERRE,  sm.  ^ruil  qui  accompagne 
la  foudre.  ||  Fig.  Voix  do  tonnerre,  voix 
très-éclatanle.  (1  Fig.  Coup  de  tonnerre, 
coup  fatal,  événement  étonnant.  ||  La  fou- 
dre. Il  Image  du  tonnerre.  ||  Poétiq.  Canon. 
TONNERRE,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Yonne,  k 
S7  k.  d'Auxerre  ;  5836  h. 
TONNERRE  (MONT-)»  montagne  de  la 
Bavière  Rhénane. 

TONSURE,  sf.  Cérémonie  de  l'Eglise  ca- 
tholique, par  laquelle  l'évéque  donne  le 
premier  de«^  de  lacléricature  en  coupant 
une  partie  des  cheveux.  |i  Prendre  la  ton- 
Bure.entrer  dans  l'état  ecclésiaslique.HCou- 
ronne  que  l'on  fait  sur  la  tête  aux  diacres, 
prêtres,  etc.  en  leur  rasant  des  cheveux. 
TONSURE,  EE,  pp.  de  tonsurer  et  nU>$t. 
TONSURER,  va.  Donner  la  tonsure. 
TONTB.  •/.  Action  de  couper  les  poils  ou 
la  laine  qui  recouvre  le  corps  des  animaux. 
Il  La  laine  qu'on  retire  en  tondant  il  Temps 
où  l'on  tond  les  troupeaux.  ||  Action  do 
couper  les  branches  des  arbres. 
TONTINE.  $f  Réunion  d'individus  dont 
chacun  convient  de  jouir  viagèrement  de 
rinlérèl  de  son  capital  et  de  l'abandonner 
ensuite  aux  survi.vaiits.||  Rente  que  chaque 
actionnaire  reçoit.  ||  borte  de  jeu  d^  cartel. 


TONTINIEB,  1ÈRE,  m.  el  f.  Cdai.  edle 

qui  a  des  rentes  de  tontine. 
TONTISSE.  adj.  f.  Qui  vient  de  la  tontan 
des  draps.  Bourre  tonttase.  fl  Sf.  Tenttire 
de  toile,  snr  laquelle  on  a  aopHqoé  des 
tentures  de  drap  figurant  de»  étoffes. 
TONTURE,  «/:  Poil  que  l'on  tond  sur  les 
draps.  II  Action  de  tondre  un  garoti. 
TOPAZE,  tf.  Pierre  précicoee  d'oa  jaitte 
doré. 

tOpeR.  tm.  Au  jeu  de  dés,  consentir  à 
jouer  autant  que  met  au  jea  radverwJrc. 
Il  Adhérer  k  uno  offre,  à  une  propositkm- 

tOpFFER,  littérateur  suisse  (l7»f-tM«). 
auteur  des  S^ouvellca  ghievoi$es,  des  Fqy- 
ge$  en  zigzag  et  d'albums  de  chareet. 

TOPINAMBOUR,  sm.  Plante  qui  prodoU 
des  tubercules  alimentaires.ri  Le  tobercule- 

TOPIQUE.  ndf.  Qui  a  rapport  aux  fieox. 
Les  cunoailôs  topiques  d'un  pays.  K  II  » 
dit  des  médicaments  qu'on  emploie  à  rex- 
térieur.  Il  Sm.  Un  topique.  H  Fig.  Qtji  « 
rapporte  exactement  À  ce  dont  il  t'agn. 

I  Sm.  pi.  Certains  lieux  communs. 

TOPOGRAPHE,  sm.  Celui  qui  s'occupe  de 
topographie.  _ 

TOPOGRAPHIE.  9f.  DescripUon  détaillée 
d'un  lieu  particulier.  |]  Art  de  représenter 
sur  le  papier  la  configuration  d'une  porticm 
de  terrain  avec  ce  qui  est  à  sa  surface. 

TOPOGRAPHIQCB,  a^j.  Qui  appartleat 
à  la  topographie. 

TOQUADE,  sf.  Popul.  Manie. 

TOQUE,  sf.  Sorte  de  chapeau  de  dr^  eu 
de  velours,  &  petits  bords,  plat  par-dessus. 
pliss<^  tout  autour.  |i  Coiffure  des  jockert. 

TOQUER,  va.  Toucher.  ||  Fia.  Rendre  fou. 

TOQUET,  sm.  Coiffure,  espèce  de  bonnet 
do'— — -*^— '-' 
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flexible  par  les  deux  bouU  en  sens  con- 
traire, oa  par  un  seul  bout,  l'autre  étant 
fixe.  Il  Tordre  de  la  laine,  de  la  soie,  dn  fil, 
tourner  plusieurs  brins  pour  n'en  former 
qu'un  seul.  ||  Tourner  rioiemment,  en  nar- 
lanl  d'un  membre.  ||  Tordre  le  cou,  faire 
mourir  en  tournant  le  cou.  ||  Tourner  de 
travers.  ||  Pig.  Détourner  de  sa  signification 
naturelle  un  texte. 

TORE,  «m.  Moulure  ronde  à  la  base  des 
colonnes. 

TORÉADOB,  «ni.  Celui  qui  combat  les 
taureaux  dans  les  courses  publiques. 

TORGAU.T.  de  PrusMO.  sur  l'Elbe;  1t  000  h. 

TORGNIOLE  ou  TOBGNOLE,  tf.  Petit 
mal  blanc  qui  Tait  le  tour  du  doigt.  ||  Coup 
•ec  et  bien  appliqué  sur  le  risage. 

TORIES  (LES),  au  sinjg.  Tor]i,  nom  donné 
en  Anftieterre  au  parti  conservateur. 

TORIGNl-SUR-VlRE.  ch.-l.  de  o.  de  la 
Manche,  arr.  de  Saint-Lft  ;  Mil  h. 

TORHEIfTILLE.  tf.  Plante  de  la  famUle 
4e8  rosacées.dont  la  racir^  est  astringente. 

TORNEA.  fi.  de  Suède,  sépare  la  Russie 
de  la  Suède,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie;  4S0k. 

TORON,  «m.  Assemblaae  de  plusieurs  fils 
de  caret  tournés  ensemble  pour  composer 
Mne  corde,  un  cordage.  ||  En  archit  Gros 
tore  à  l'extrémité  d'une  surface  droite. 

TORPEUR,  *f.  Sentiment  de  pesanteur 
avec  une  diminution  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement,  allant  parfois  jusqu'à  l'assou- 
pissement. Il  Fig.  Etat  d'inaction  de  l'ftme. 

TORPILLE.  «/.  Poisson  ayant  un  appa- 
reil électrique  sur  les  côtés  de  la  queue. 
et  donnant  une  commotion  à  celui  qui  le 
touche.  Il  Engin  de  guerre  sous-marin. 

TORQUBM  ADA,  inquisiteur  général  d'Es- 
iwgne  (1M3-1498),  fameux  par  ses  rigueurs. 

TORQCETTE,  «/.  Mannequin  ou  panier 
d'osier  qui  sert  k  transporter  le  poisson 
de  mer.  fl  Panier  de  volaille  ou  de  gibier. 

TORRE-DELL'-ANIfUlfZIATA,v.  dllalie, 
sur  le  golfe  de  Naples;  IflOOO  h. 

TORRE-DBL-GRBCO,  t.  d'Italie,  sur  le 
golfe  de  Naples;  15000  h. 

TORRÉFACTEUR,  «m.  Engin  propre  à 
produire  la  torréfaction. 

TORREFACTION,  if.  Action  de  torréfier. 

TORREFIER.  tM.  Soumettre  à  un  feu 
Tif  des  substances  végéules  ou  animales. 

TORRENT,  im.  Courant  d'eau  très-rapide 
et  produit  par  des  orages  ou  des  fontes  de 
neige.  Il  Fis.  Torrent  de  larmes.  ||  Ce  qui 
coule  abondamment  en  paroles  ou  en  écrit. 

Îl  Fig.  Ce  qui  se  presse  avec  la  rapidité  et  la 
orce  d'un  torrent.  ||  Influence  de  l'exem- 
ple, des  événements,  force  des  choses. 

TORRENTIEL,  BLLB,  adj.  Qui  est  pro- 
duit par  les  torrents,  qui  appartient  aux 
torrents.  M  Pluie  torrentielle,  pluie  extrê- 
mement abondante  et  impétueuse. 

TORBBNTUEUX.EDSB,  adi.  Qui  se  trans- 
forme m  orrent  ;  qui  en  a  [Impétuosité. 

TORRP.S-YBDRAS.  v.  de  Portugal  (Ks- 
tramadure)  ;  IMO  h.  Wellington  s'y  retran- 
eba  et  arréu  Masséna  (I8l0-18tl). 

TORRICBLLI,  physicien  italien  (1608- 
le^T),  découvrit  le  baromètre,  en  1648. 

TORRIDB,  adj.  Brûlant,  excessivement 
chaud.  Il  8f.  La  tonride,  la  sone  torride. 

TORS,  ORBE.  adj.  8yii.  de  tordu.  Soie 
torse.  H  Qui  est  dans  un  état  de  torsion. 

D.U. 


Jambes  torses,  jj  Colonne  torse,  celle  dont 
le  fût  est  contourné  en  forme  d*héUce.||  Sm. 
Le  tors,  le  degré  de  torsion  d'un  AL  jj  Gros 
cordon  de  soie  employé  en  tapisserie. 
TORSADE,  »f.  Frange  tordue  en  hélice. 

Ïl  Petit  rouleau  d'or  et  d'argent  désignant 
es  grades  dans  l'armée  nrançaise. 

TORSE,  «m.  Figure  tronquée  qui  n'a  qu'un 
corps  sans  tète  ou  sans  membres.  [1  Tronc, 
buste  d'une  statue  ou  d'une  personne. 

TORSION,  $f.  Action  de  tordre;  résultat 
de  cette  action.  ||  Balance  de  torsion,  ap- 
pareil pour  mesurer  de  très-petites  forces. 

TORSTENSON,généraI  suédois  (1603-16S1), 
se  distingua  dans  la  guerre  de  Trente  Ans. 

TORT,  «m.  Ce  qui  est  opposé  k  la  raison, 
à  la  justice.  ||  Lésion,  dommage  qu'on 
souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  ||  A  tort.  loe. 
adp.  Sans  raison,  injustement,  sans  motif. 
Il  A  TORT  rr  À  TRAVERS,  loc.  ado.  Sans  dis- 
cernement, sans  V  regarder. 

TORTE,  adj.  f.  Syn.  de  torse. 

TORTICOLIS,  «m.  Douleur  inflammatoire 
ou  rhumatismale  qui  a  son  siège  dans  quel- 
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I  tn  dHftri^nts  sfiût.  J]  f\$.  Qui 
A» xuatdô.  ila  ârûUiu«. 
TV.  ^.  Sua  fle  £«  qui  en  ua- 


lflvat«ai«M8  .^ 
est  eoatralrtà  IL  . 
TOKirOBITt.  ^. 

tMOttX.  _  ^ 

TOEnrHAirr,  AHTB.  «<(/.  Qui  lortUM. 

TOBTCIiS.  *f.  Action  do  tordre,  contof^ 
«ion.  il  TourmanL  Aujiplice.  ij  TottraMnl 
»u4|iMi  on  ftounrenaîl  un  accusé  jmw  «n 
obtenir  des  révélations. J]  Fiji.  Peine  vjre, 
tournienL  U  Embanas,  eîSjri  pénible.  ^  Rg. 
Tiolence  fitie  aux  textes,  aux  mois. 

TORTUBES,  va.  Faù-e  éprouver  la  tor- 


tura aoumeltre  À  la  question.  jlFiff.  Caaser 

'  D  seine  moraJc.  i\  Fi^  T* 
Vuae,Jui  donner  une  interprétation  •fMHîéc. 


ftne  vive  seine  j 


TORY,  «m.  Sn  Anklelerre,  membre  du 
jDttiti  cAnservaleur.  J\  Au  pL  Les  teiiea. 
t  AdJ.  Un  mlfixslère  lory. 

TOSCm.  AKK  ^it-  el  ML  Se  à\l  ^  plus 
simple  des  cinq  ordres  d'anduteclure. 
Il  Dialecte  italien  oui  se  parle  & 

TOSCUIB,  anc  Etrurie.  rteiea 
de  ntalie,  entre  rfioulie  ai  IL,  ] 
nios.  I*Ombrifi  eX  les  Aroviacet  romaines  ; 
cap.  Florence;  iKUp-llfllM  h.  EDe  iat- 
mail  un  aruiû-i^tAk  qui  ftil 


'ovaume  âe  fiandaicne  en  IMQu 

TOSTR,  mn,  PreflositioB  de  beirs  à  la 
aanié  de  attelfu''un.  à  l'accompUsaen  ' 
d'un  vœu.  |]  On  écrii  aussi  ioaO. 


MX 


4i»  pierre  bMalûaoe,  sur  la^neOe  on  fittOi 
les  petits  buoux  d'or  on  d^ergeol.  pour  ea 
reconnaître  le  titre,  ei  ti^  tout  ce  am 
d'i^prcuve.  ||  Chacune  dM  aioces  aéîb 
d*i»oir-     * ■■ ''-  - 


orgue, 
laqueUe 


re,  etc.  qui  corn  posent  le  clavier  d^m 
k,  d^uB  ptano.  |1  La  partie  du  violon  s«r 

SjeUe  les  doigts  font  loucèer  Jes  cordes, 
anière  dont  un  peintre  fait  sentir  le 
cai-actère  dee  otù^ls.  U  HeAî^re  dont  Fémi- 
vuin  fait  sentir  le  caractère  de  la  pensée. 
TOUCUE-À-TOUT.  «m.  xnvmr.  CéhM  ^ 
touche  à  tous  les  objets,  il  Fig.  QonxiMqai 
toudie  à  tottt,  qui  se  ntèle  de  tenu 
TOUCHER,  ««.  SeoUr  un  oJbéot  ««es  U 
main.  ||  Se  mettre  en  cocilact  «vec  un  e^eL 
n  Atteindre  d'un  coup  de  fleuret  eu  d'epéo. 
il  Éprouver  sur  le  pierre  de  ioucbe.  U  Frsp- 
per  sur  des  aBiinam  pour  les  faire  nar- 
olier.  (I  Jouer  de  cerlMn  èoatnMMoCs^e 
musique.  ^  T.  de  mar.  Toucher  une  lÊit% 
e'f  arrêter  acckle»4e1emenLUfbeooveir,on 
parlant  de  sommes  d'argent.!]  CtrecoatigiL 
ti  Fig.  Traiter,  expiiiner,  parler  iocàds^ 
meiii.j{  Ktre  sensîbla,  doulouruix,  oJTei^ 
sant  Ij  Faire  impression.  ||  Fiiu  tmiauyi» 
attendrir.  H  Fig.  Concerner,  roaanier.i  BIrs 
panent,  Atns  de  la  même  faniULa.  |  Toodiar 
le  but,  y  atteiadne.  et  fi§.  iréussir .  H  F«.  Par* 
ter  la  main  sur.  J|  Etre  ea  contact  «vea 
Il  Toucher  dans  la  moin  à  qtte1q«Hio,asilrs 
«a  main  dans  la  «enno,  on  «àgao  d'ncceoL 
y  Frapper  de  sa  quille  sur  ou  bnnc,sar  w 
écueil.ll  Toucher  à  un  port,  y  relicbs: 
il  AUeindne  à.  il  f'ig.  Apporter  des  nhsMS 
Bvsnts.  Il  Fig.  S'aUoquor  a4£ire  lîjtûtrttplM^ 
H  Klro  dasu  la  proxAmUé.  [|  Concerner.  n»> 
garder.  ||  Toucher  de  noissanoe  à  quil- 
q«'ua,Mre  lié  ovec  lui  par  ia  poreniè.  M  Se 
(oucikor.  or.  Etre  conligo.  ^  Fig.  Awoir  dos 
points  de  ressemblance^ 
TOCCBKR,  em.  Sens  qui  nous  ML  con- 
nattre  les  qualités  psInaWes  «tes  cerno. 
HManièra  dont  on  araskden>Mo  rua  m- 
strument  k  toncbse  ou  é  oor«e».liConUtiU 
TOCCHRTTB.  <.  Se^t  do  poliies  horawo 
d'ivoire,  divisant  Je  amoche  do  la  r 
TOCCHBOR,  «m.  Jloiaoïe  fm.  a 
}%t»tin  Ati  troun«  uiuc  itMilmiii 
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à  »  k.  de  Nancy,  tor  la  MoeeUe;  lOCashUa 
dea  Trok-Bvichk  dovl  Henri  TffiHmrpara. 

TOCLA.  ▼.  de  BuksIo,  au  centre  ;  9è-<NlO  h. 
Ëcolo  mUîtaire.  Mines  do  fer  el  forgea. 

TOULLTCR,  juriuonsulte  français  (1711- 
ms).  célèbre  par  tOD  grand  ouvrage  :  le 
Droit  civil  fmneah. 

TOULON.  ch.-I.  d*arr.  do  Var.  i«)  \.  de 
Dragnignan  et  990  de  ?arT8  :  70*09  U.  Pre- 
mier port  de  Trance  snr  la  VéORerranée  ; 
préfecture  maritime.  • 

TOC1.0N-StrR-ASAOI7X,  cih.4.  do  c.  de 
Saôno-ct-Loire,  arr.  do  Cbarollea;  7918  h. 

TOVLOfTSE,  cb.-l.  do  la  Baute-tSaronne^ 
à  770 1.  de  Paris,  sur  ta  Garonne  ;  181  I4l  b. 
Archevêché.  Ane.  cap.  du  royanxa»  daa 
Viaigoths,  puis  du  duché  d^Aquhaine.'IlLe 
10  aTrîl  I8ti.  bataine  indt^cisc  îlwn  laqatfUa 
Soult  soutint  l'attaque  oe  "WefTIinf^n. 

TOVLOUSE  (comte  dc),  ffis  tâ;;ittni1)  4le 
Loait  XIV  («78-17370.  grand  amirin  /le 
France,  délit  les  Anglui»  à  Valaga  {ITOV). 

TOCNCOUIXA,  nom  te  tcoîa  jÂv.  Ae  la 
Sibérie,  afll.  de  rii-niseCii. 

TOUPET,  fm.  Petite  touffe  de  poTti,  Ae 
cheveux,  de  crin,  de  ttOne.JI  iWfffe  de 
cheveux  sur  le  sommet  du  ^'ont  J|  ISg. 
Avoir  du  toupet,  avdir  de  la  hai^ionse. 

TOUPIE,  af.  Jou^  de  bois  Taft  en  Tonne 

de  porro.  (1  Tounio  d^Allamagae,   ioa|âe 

creuse,  percée  d  un  trou. 

TOUPULLKR,  tm.TCeKire^lTalka'Cti^ 

nir  danR  une  maison. 

TOUPFLLON.  tm.  Petit  toupet 

TOUQUES,  nv.  de  Fraaee.  paaaa  4  12- 

aieox,  Pout-rfivé<|He,  T-ouquea,  «l  ae  Jatte 

dttn«  la  HanohaA  Tpouvill«;  80  A. 
TOUA.  «/l  Bfttiuienl  élevé,  r»nd  ou  à  |ûft- 

sieur»  facea.  Qui  «orvait  auli'efuls  k  TorCi- 

fier  l'enceiiile  des  villes,  des  ch&teanx. 

il  Fig.  Défense.  ||  Qlocher.  ||  T.  d'wUia.  Jlta- 

Chine  eu  forme  de  iuur  placée  sur  ks  dos 


des  élépluuats.liPlooeda  jeu  d'échaca. 
T-OCIit.  «ni.  Ilachiae  pour  Ea^ounai    „ 
rond  ie  boia.  l'ivoiiie,  ms  ntiétaux.  ||  Fig. 


2^ 

^ow. 


Fait  au  tour^  paiiaUemenl  Âiion  Hait  ijl 
chambre,  J'ateliar  «b  est  olaoé  «n  io 
Il  Armoim  ronde  àpivoL  ||  Bouvauxwt  <c, 
culaire.  ||  À  tour  de  bra%<da  toute  lalaro* 
dn  J>raa.  U  Un  tour  de  ■oàaf,  notion  ide4««r- 
nor  une  fois  la  «kaf  dans  tajmxuro.  (|  Tiour 
de  reins,  entorse  dea  reins.  ||  Marche,  voya- 
ge, promenade.  «Uées  «t  «ennes.  ||<<^ieiik, 
circonférence,  il  T«ur  4e  Ut-étofEc-iiui  envi- 
ronne le  lit.  I|  ¥Mix  «baveux  <au'on  méwfl^ 
sur  le  dewanl  de  la  i6la.ril  Xouie  actMB.<|ui 
exige  do  l'asiliié,  de  la  aaunleasâ,  .de  ia 
force. Il TraS  d'habilelé.  nMwSifed^ «ù 
il  entre  de  l'adrasee  «t  ^ud<|Meloi«  de  «la 
mauvAtse  joiention.  |t  Manière  de  présen- 
ier  une  «hoae,  d'exprimer  «es  fwnaées. 
Il  Façon  d'être.  j|  Tour  d'esprit  ||  Aaiy  auc- 
oumxU  allemalif.  j|  Tooa  A  voni\.  4oe.  mév. 
L'un  après  l'autre,  alteroaUvoment 

TOIUUiMS.(L^),  prav.  de  J 
«ap.  Tours. 

TMaLAMB.  V.  et  port  de  r«n^ire  d'An- 
nam,  dont  ies  forts  ont  été  détrwiis  par  loi» 
f  ranco-CapagnoU  an  4088. 

TOURANGEAU.  ELLE.  «0*.  «t  «m.  et  f. 
HaJbilanl,  habitante  da  Ja  Tooraina. 

TOUBANHOIS  (lm),  pw^  4«  Xouran 
«n  Tunlboatan. 


la  vase  des  marais  par  la  HÀ^.^mnA«ifif^n 
des  débris  Téff«taux  qui  y  eïMernf. 

TOUltlIE,  sf. Troupe,  ftrale,  «wc  on  anos 
de  dénipremeirt. 

TOURBEUX,  EUSE,  adj.  ùxà  co&tientitB 
la  tourbe,  OUI  en  est  formé. 

TOUmriÊKE,  »f.  Terrûn  d*Dù  l'on  tiro 
de  la  tourbe.  ^ 


I 

rODiaU3rrB,jfr.  •Orage,3)onrrft8qae  «or 
la  mer.  Il  Oaragana  dans  Jes  hautes  monta- 
HPes.HJFig.  Troubles  qui  agitent  un  pa.^'a. 

TMJàjfENTfi,  m,  wU.  Travaillé  amie 
un  effort  qui  ae  fait  sonur. 


TOCRMCNlXIt.  uo.  Fab«  soiffffir  mMl- 
i(ue  «oui-weni  corporel,  quelque  suppliât. 
Il  Causer  do  la  douleur.  |I  Flg.  Donner  dei 


peines  d'-csprit.  ll  Importuner,  liarcdlor. 
Il  à^\»T  viûTemmenL  ||Béjater.  ilTravaltter 
avec  cllort.  Tourmenter  la  terre.  (1  Toor^ 
manier  «n  Lexle.  vouloir  lui  (hire  dire  aislBe 
chose  que  ce  oull  dit  j|  Betravailler  de  tdU» 
Teoon  que  l'enort  se  xassr 
TOUBMBNICB  j 
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TOI7RllElinN,<m.T.d6  mar.P«tit  foc  dont 
OD  fait  uMffe  pendant  la  tompéte.  |l  Pétrel. 

TOI7BNA6B,  «m.  Action  de  façonner  an 
tour,  de  tourner. 

TOUBffAILLBB.  on.  Faire  beaucoup  de 
tours  et  de  détours  sans  s'éloigner.  ||  Rô- 
der autour.  Il  Va.  Tourner  fréquemment  et 
maladroitement  quelque  chose. 

TOURIf  Alf.  ch.-I.  de  c.  de  Seine-et-Marne, 
arr.  de  Helun  ;  17t4  h. 

TOURNANT,  «m.  Coin  de  rue,  de  chemin. 

'  Endroit  où  une  rivière  fait  un  coude. 

Espace  où  l'on  fait  tourner  une  voilure. 
..Endroit  dans  la  nior  ou  dans  une  rivière 
où  l'eau  tournoie.  Il  Fig.  Moyen  détouraé. 

TOURNANT.  ANTB.  a4j.  Qui  tourne.  Un 
pont  lournant.lj  Qui  exécute  un  mouvement 
pour  tourner  une  position,  une  troupe. 

TOURNAT  ou  TOURNAI,  v.  de  Bernique 

Sainaut),  sur  l'Escaut;  81509  h.  Tapis, 
ntellcs.  cuirs,  etc. 

TOURNAT,  ch.-l.  de  o.  des  Hautes-Pyré- 
nées, arr.  de  Tarbes:  lt97  h. 

TOURNÉ,  ÉB,  ndj.  Bien  tourné,  mal 
tourné,  bien  fait,  mal  fait.  ||  Fig.  Incliné 
TTS,  adonné  à.||  Tête  tournée,  esprit  affolé. 

TOURNEBRIDB,  «m.  Petit  cabaret  près 
d'une  maison  de  campagne^ 

TOURNBBROCHB,  m.  Machine  servant  à 
fUre  tourner  la  broche.  H  Petit  sarçon  qui 
tourne  la  broche.||  Petit  chien  qu'on  mettait 
dans  une  roue  pour  faire  tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  $f.  Vovagos  dans  lesquels  on 
Tisite  plusieurs  endroits.  ||  Petites  courses 
gu'on  fait  en  différents  endroits.  ||  Visite 
faite  par  certains  fonctionnaires  dans  leur 
ressort  [|  Voyage  d'affaires,  de  commerce. 
Il  Sorte  de  pioche  à  manche  court. 

TOURNEF0RT(Di),bo(anist.firanç.(iei«- 
1700),  auteur  des  Èlément$  de  botanimie,  etc. 

TOURNBLLB.  »f.K\x  parlement  de  Paris. la 
chambre  chargée  des  affaires  criminelles. 

TOURNBMiâfT.  «m.  Mouvement  de  ce 
qui  tourne.  Il  Toumement  de  tête,  vertige. 

TOURNER,  va.  Façonner  au  tour.  ||  Fig. 
Arranger  d'une  certaine  manière  les  mots 
ou  lee  pensées.  ||  Mouvoir  en  rond.  ||  Diri- 

r\T  vers  ou  contre.  ||  Faire  le  tour  de. 
Prendre  l'ennemi  à  revers.  Il  Qhanger  le 
cOté,  la  situation  d'une  chose.  t|  Tourner 
la  tète,  rendre  fou,  orgueilleux.  ||  Tourner 
le  sang,  causer  une  très-vive  et  très-péni- 
ble impression.JI  Agir  sur  la  volonté.  f|  Cir- 
convenir. Il  Vn.  Se  mouvoir  en  rond.  ||  Fig. 
Tourner  comme  une  girouette,  être  ver- 
satile. Il  Se  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche, 
n  Tourner  court,  s'arrêter  brusquement  et 
te  diriger  d'un  autre  côté,  et  flg.  abréger. 
H  Changer  de  côté,  de  situation.  JJ  Le  pied 
m'a  tourné,  j'ai  eu  une  foulure.  [|  Se  diriger 
vers.  Il  Fig.  incliner  vers.  ||  Hésiter,  balan- 
cer. Il  La  tète  lui  tourne,  il  a  des  étour- 
dissements:  il  devient  fou.  ||  Fig.  Faire 
oumer  la  tète,  exciter  amour,  admiration. 
i|  Changer,  se  changer  en.  ||  Avoir  une  cer- 
taine issue.  Il  S'altérer,  prendre  une  mnu- 
Taise  qualité.  t|  Se  déformer,  se  déranger. 
Il  Commencer  à  mûrir.  ||  Impers.  Se  dit  de 
la  carte  dont  la  couleur  détermine  l'atouL 
jl  Se  tourner,  vr.  Être  mû  en  rond.  ||  Se 
diriger  vers.  ||  S'adresser  &.  ||  Prendre  parti 
pour  ou  conti'e.  ||  Se  tourner  on,  se  chan- 

r>r  en.  |]  S'égarer,  en  parlant  de  l'eapriU 
Prendra  una  certaine  tournure. 


TOURNESOL,  m.  L'héliotrope.  (1  Planli» 
à  grande  feuille  radiée,  dite  aussi  soleÀL 
Il  Matière  colorante  d'un  bleu  violet. 

TOURNEUR,  «m.  Artisan  qui  fait  de»  ou- 
vrages au  tour.  Il  Celui  ^ui  tourne  sur  hû- 
mème.  ||  Aii.  Derviche  tourneur. 

TOURNEVIS,  «m.  Instrument  d'acier  avec 
lequel  on  serre  ou  l'on  desserre  lea  vis^ 

TOURNILLBR,  on.  Faire  beaucoup  de 
petits  tours. 

TOURNIQUET,  «m.  Croix  mobile  posée 
horiiontalement  sur  un  pivot,  pour  ne  lais- 
ser passer  que  les  gens  de  pied.  U  Appareil 


mécanique  pour  compter'  les  perêônncs 
qui  entrent  dans  un  lieu  public 

TOURNIS  (tour-nt),  tm.  Maladie  des  mou- 
tons, dont  le  principal  symptôme  consiste 
à  tourner  continuellement. 

TOURNOI,  «m.  Fête  miliUire  où  les  che- 
valiers du  moyen  Age  joutaient  ou  com- 
battaient les  uns  contre  les  autres.  ii  Fig. 
Tournoi  de  paroles,  assaut  entre  orateurs. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOtMBNT. 
tm.  Action  de  ce  qui  tournoie,  n  Tournoie- 
ment de  tête,  indisposition  du  i 


Il  Syn.  de  tournis. 
TOURNOIS.  a4j.  invar.  S'est  dit  de  la 
monnaie  frappée  à  Tours,  plus  faible  dtw 

Îuart  que  celle  qui  se  tï>appait  à  Paris. 
S'est  dit  des  livres  valant  SO  sons. 
TpURNOir.  ch.-L  d'arr.  de  l'Ardèche,  à 
S3  X.  de  Privas,  sur  le  Rhône;  6083  k. 
TOURNON,  ch.-l.  de  c.  de  l'Indre,  arr.  do 
Blanc  ;  1  SOS  h. 

TOURNON -D'AGENAIS.  ch.-l.  de  c,  de 
Lot-et-Garonne,  arr.  de  Villeneuve  ;  t^.h. 

T 


foi 

on  a  expnme  ue  i  nuuv. 

TOURTEREAU,  tm.  Jeune  tourterelle. 

TOURTERELLE,  s/l  Oiseau  qui  ressem- 
ble an  pigeon,  mais  qui  est  plus  petit. 

TOURTERON.  ch.-l.  de  c.  des  Ardennes, 
arr.  de  Vouxiers  ;  877  h. 

TOURTIÈRE,  s/.  Ustensile  qui  sert  à  fhire 
cuire  des  tourtes. 

TOURVILLE  (comte  Di),  marin  français 
(164M701),  Célèbre  par  la  lutte  qu'il  soutint 
entre  les  pointes  de  la  Bague  et  de  Barfieur 
contre  la  flotte  anglo-hollandaise  (IWf). 

T0U8ELLB,  9f.  Froment  précoce  dont 
l'épi  est  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  «/.  La  fête  de  tous  les  saints, 
qui  est  toujours  le  I"  novembre. 

TOU88AINT-LOUVBRTURE.  noh>  de  Hle 
de  8aiDi4>oiaingue  (iTU^Mn),  s'eoipara  du 
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poQToIr  après  rinsurrecUon  contre  la  do- 
mination française  (1791-1796};  mais.rédnit 
à  capituler  par  le  général  Lederc,  il  fut 
arrêté  et  mourut  prisonnier  en  France. 

TOUSSER,  «n.  Faire  l'effort  et  le  bruit 
que  cause  la  toux,  le  faire  à  dessein. 

TOUSSEBIE,  if.  Toux  fréquente. 

TOUSSEUB,  EU8E,  «m.  et  (.  Celui,  celle 
qui  tousse  souvent. 

TOUT,  TOUTE,  adj.  Qui  comprend  tola- 
hté,  intégrité,  qui  ne  laisse  rien  en  dehors, 
il  Somme  toute,  somme  totale,  et  fig.  en 
définitiTs,  a  tout  prendre.  ||  Tous  les  jours, 
chaque  jour.  ||  Tw»»^  toute»,  au  plur.  s'em- 
ploie ntM/.  au  sens  de  tous  les  hommes, 
toutes  les  femmes.  ||  Tout,  «m.  Une  chose 
considérée  dans  son  entier,  une  chose  com- 

1>Iète.  Il  A\k  pt.  Des  touU.  ||  Le  tout,  toutes 
es  choses  en  question.  ||  Du  <ou<,  joint  avec 
rien,  point,  pae,  en  aucune  façon,  nulle- 
ment. Il  Bn  tout,  tout  compris,  sans  rien 
omettre.  [|  Sur  fe  tout,  par  surcrotu  ||  Tout, 
udv.  Entièrement,  complètement,  sans  ex- 
ception, sans  réserve.  ||  Tout  sert  à  former 
certaines  locutions  :  tout  à  coup,  tout  & 
fait,  tout  de  bon,  etc.  ||  Ellipliq.  Tout  à  vous 

{tout  ^tMir.).  Il  Tout.,,  fue...,  avec  un  adjec- 
if.  bien  que.  quoique.  Tout  habiles  qu'ils 
sont.  Toute  femme  qu'elle  est.  j|  Dans  tout 
entier,  tout  est  invariable,  jj  C'est  tout  autre 
chose,  c-à-d.  tout  à  fait  autre.  Demandez 
toute  autre  chose,  o-à-d.  toute  chose  autre. 

TOUTE-BONNE,  «/•  Espèce  de  sauee.i:  Va- 
riété de  poire.  ||  Au  pi.  Des  toutes-bonnes. 

TOUT&ÉPICE.  «/  Espèce  de  nielle. 
HJ1>*'**«J>""«"'-  Il  ^^P^'  "^  loules-èpices. 

TOUTEF01S,ai(o.  Néanmoins,  cependant 

T0UTENA6UE,  »f.  Alliage  de  cuivre  et 
de  xinc  avec  un  peu  d'arsenic. 

TOUTE-PUISSANCE,  sf.  Pouvoir  de  la 
Divinité,  lequel  est  sans  bornes.  ||  n  se  dit 
d'une  puissance  humaine. 

TOU-TOU,  «m.  Dans  le  langage  des  en- 
fants, chien. 

TOUT;PUISSANT.  TOUTE-PUISSANTE, 
414».  Qui  peut  tout,  en  parlant  de  la  suprême 
puissance.  |i  Subit.  Le  ToutrPuissant,  Dieu, 
n  Qui  a  un  très-grand  pouvoir,  un  très- 
grand  créditll  Au  pi.  moie.  Tout-puissants  ; 
muvt.  fém.  Toutes-puissantes. 

TÔUVET  (LE),  ch.-l.  de  c.  de  l'Isère,  arr. 
de  Grenoble;  1U4  h. 

TOUX,  tf.  Expirations  subites,  courtes  et 
fréoueutes,  par  lesquelles  l'air,  en  traver- 
sant rapidement  lesbronches  et  la  trachée- 
artère,  produit  un  bruit  particulier. 

TOXICITE,  </.  Caractère  toxique. 

TOXICODENDRON,sm.  Espèce  de  sumac. 

TOXICOLOGIE,  «/.  Science  qui  traite  des 
poisons.  Il  Traité  sur  les  poisons. 

TOXICOLOGIQUE,  adj.  Qui  apparUent  è 
la  toxicologie. 

TOXICOLOGUE,  mm.  Celui  qui  étudie  la 
toxicologie.  ||  Auteur  d'une  Toxicologie. 

TOXIQUE,  04/.  Qui  a  la  propriété  d'em- 
poisonner. Il  Sm.  Poison,  virus. 

TRABAN.  «m.  Militaire  armé  d'une  hal- 
lebarde, et'chanté  d'un  service  psrticulier. 

TRABBE.  «/.  T.  d'antiq.  rom.  Robe  blan- 
che de  cérémonie  ornée  de  bandes  de 
pourpre  on  forme  de  poutre. 

TRAc,  «m.  Allure  du  cheval,  du  mulet, 
etc.  Il  Trace,  piste  des  bêtes. 

TRAÇANT,  AlfTB,  aOj.  Sa  dit  d'une  ra^ 


eine  qui  ne  plonge  pas  dans  la.  terra,  mait 
se  promène  horisontalement  sous  la  terre. 

TRACAS,  «m.  Mouvement  accompagné 
d'embarras.  ||  Fig.  Petits  embarras. 

TRACASSANT,  ANTE,  adj.  Qui  tracasse. 

TRACASSEMENT,  «m.  Action  de  tracas- 

TRACA88ER.  va.  Aller  et  venir  sur 
place,  pour  de  petites  occupations.  |i  Agir 
avec  un  esprit  inquiet  et  brouillon.  ||  va. 
Inquiéter,  tourmenter. 

TRACASSERIE,  if.  Allées  et  venues  pour 
de  petites  occupations.  ||  Chicane,  mauvais 
incident,  mauvaise  difBculté. 

TRACASSIEB,  IfcRE,  m.  et  f.  Celui  qui 
va  et  vient  pour  de  petites  occupations. 
Il  Adj.  Il  est  tracassier.  ||  Celui,  celle  qui 
tracasse,  qui  suscite  des  difficultés  sans 
raison.  ||  Adj.  Administration  tracassière. 

TRACE,  tf.  Vestige  qu'un  homme  ou  un 
animal  laisse  à  l'endroit  où  il  a  passé.  ||  F!g. 
Exemple  à  suiTre.  ||  Marque,  impression 
que  laisse  un  chanot,  un  carrosse,  etc. 
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jf  Arfr  ctmtr».  en  parintrt  de  r^evotr»,  de 
B«nthnents.   d^obRgatftnra.  Il  Trahir  q^wei- 
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filet  powr  n  lUufW  ow  lef  pow9DU. 

répamftie  sur  une  certiiiie  longœor.  K  L4V- 
gne  suite  de  pondre  k  canon,  qof  serf  à 
commumiraer  le  feu  k  l'amorce,  tl  P&s%aaB 
rail  ense  crataant.  f}  Jet»  de«  plaMet. 
TRAfflTefll,  va.  Tfrer  après  aor.  irTratfcw 
la  jaoïbe,  marcber  péntMement.  ft  Rooftr 
arec  soi,  wr^^pwrhitK  dTcwiifr  riw#re.  j<  .ftonp 
ner  a^ree  8ot  de^  persewiie^  oeh  i^a  c^noses 
Il  Fif.  Avoir  mut  <son«é(]uaMeo^A  F^  9»é% 
d\if»nro8,  d^  I»  vie  que  fXna  pmsse  pé» 
Memcfif .  It  9e  A*  urs^  psroNBa^  ^nt  nw,  oa 
ifr  »  Henimir.  (flWfrarer  n»  eoochtsfmi  tfSma 
aroity.  (}  Tw.  AUer  en  traftmt.  ffPewItejw»- 
qv»"  Pwofr»  If  ftacMOP  trafflBer^  h©'  ps9  rai^ 
-      If  Languir  %wn  powoir  ae  nèt^ffp. 


robfH  d(r  laniaw.  e»jarii 
Me.  ^HêM.ivAi'ratard.  (!■  Hr©  frvid,  hn^ 


ll'Se  fratner,  rm.  Scglimop  ea  PsmMo^  tn» 


ijvMTlMt  de  cmmosiiioiM*  IHMvl    _ 

IfGiatov  ^  uiwulBit  as  tnltteai»  «r 


fmphC9i  If  Sfik  <!»  U 

nAHISL  Ma  Je  traisy 
Rove  trarenat  ^ew  trayea.  In  femenf  ;  ja 
ira/ate;  /al  trait  ;  je  lp»rair:  je  mura»; 
trtà»^  trayea ;  qa«j«  traie:  eraTMrt;  Irai!; 
aite.  Efr  aarlanl  é%  eertamt  amnsauT.  Ifrar 
le«r  tait.  ])  On  dit  au«wi  :  trait-e  de  latt-H  Pae- 
aer  p«r  tar  filMrreiJf  Figr.  Tirer  dl»  feelqo'UQ^ 

TKAM .  Ml».  Artien  de  tirer  «ne  roitani 
WK  cHeriot  H-  Cbevar  de  tnrif,  cheval  cru 
sert  a»  lirage  dee  voituree.  ]f  fV^n  tmt, 
sans  descendre  &&  eheral.  et  l)e.  «ane  s'aT' 
rèter.ji  Cerdeou  Itaiière  de  eefrperlaifQelle 
ïê%  eheTaoi  tirent  vne  voiture,  jf  Actrea 
d'avaler  d'une  aeete  bah»fRe.  jt  Boire  à 
ïen^  f  I  aNa«  bofre  lentement,  eit'sarvotfraAC 
llToute  arme  oui  est  lancée.  Il  Irml  «P^cc; 
«FarfMMte,  peviée  ê\m  arev  #taie  arbeNW». 
Il  F1|k  Gomme  im  traita  tr^e>vfte.  H  C^  «si 
eat  eamparé  à  an  Irak.  0e»  Iratte  lie  iiv 
mière.  tTLime  qv'oi»  trac»  avee  I»  piKima^ 
il  Tpa4t  ramempetile  barre  fjof  nmténm 
mots  pour  a»  raiw  ea  aeof,.  et  t|^  moyea 
d%HMr,  Ken.  REn  miet^  £ifneiL»naqaene 
on  imite  la  [orme  d'un  ebfef.jj  r^.  A  frandk 
praws»  ra|)t0Mii#M^  n'U^ifBee  eeaiiweea  a  se^ 
t^  de  mârqaei  H  TmiI  ^acie,  eheqne  ctmoe 
flirte  avee  m  acte.  |)  Au  p4.  Eiwtfameirts  m 
visage,  [f  Pif.  Aetion,  «ete  remarquable. 

Î  Trait  d'esprk,fiçffoii-o«  parole  inftittieai. 
Mordant,  Tfveeité  de  strto  et  de  lanfaip». 
Fifr.  Parote  piqaante.  |P  TVafI  de  len^a, 
durée,  lonaweur  d»  lemps^ 

TSAIT.  AITB,  pi^.  de  ffaira.  Psasé  pat 
la  filière.  Or  Irait.  ||  Dont  on  a  tiré  le  lait 

THAITABKB.  aéf.  Bma,  menîabte. 

TKAtTAIfT.  mn.  Cebsf  flpsi  se  chargeait 
en  recouvrement  des  deniers  poblics  a  de^ 
conditions  r^éee  par  un  traité.  !t  Adf.  Se 
dft  d'en  médecin  qui  traite  Tes  matadea. 

TVA  ITB.  i*/^  Action  de tirercertaiaeamar* 
ehandises  dNm  «tat  à  un  antre,  jf  ta  traite 
des  nèares  et  absol.  In,  trafte.  Tachât  ot  H 
vente  d'escLavee  noira.  ||  Lettre  d«  chaïKft 
Il  Etendee  a«  chemin  qu*vn  voxagenr  m 
sans  se  reposer.  H  LVctfog  ée  tr«freletaa. 

9ViA,WFwk  MM*  ùvfnf^  oti  l'on  sraHe  de 
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qaelcpie  art,  deqiielquQ 
vvBlfun  rsito  ontffr  cim 


8cien<«»et«.UCoa- 


des  Étals.  \[  Coaventioa  entre  pcrti«iiHer», 
•T«  r«rfm wfrtrationu  |f  Chme  cemrennt. 

TBAIIHMBIff.  nrn.  Manière  d^agir  »▼«« 
quelqu'un,  de  faccueilKr,  de  le  Irafter. 
(f  An  pi.  Maurai»  trartement»,  eoope.  Tfo- 
lencee.  seviceii.  n  AMomteracnts  atiaelit^s 
à  nn  emploi. J)  Manière  de  conduire  une 
matadic.  a  refret  de  la  gnirir.  ij  Opérattooe 
ou'on  Tait  subit'  à  one  substance. 

TRAITRII,  va.  A«ir  de  telle  on  telfe  ma» 
nière  avec  quelnu'nn.  |j  Donner  des  soins 
à  un  malade.  j[  Soumetlre  une  substance 
à  l'action  de  divers  agents.  ||  RégaFer,  (ton- 
ner à  manger.  ||  Donner  à  manger  petrr  de 
Pargent.ll  T^avail^er  A  réghsr  les  contfition«, 
les  ctauses  de  quelque  vffafa>e.  |f  Binoser, 
dérelopper  nn  sujet.  U  Exéetiter  un  tâ>}ea« 
■nr  un  sujet.  ||  Donner  à  quelqu'un  tet  titre, 
telle  qualification,  ft  Tn.  IVéffoeier  une  a^ 
fWre.  TVaîter  de  ta  paîx.  IJ-  wfgoefer  pour 
vendre,  pour  acheter» po«r  donner  &  ferme. 
If  Entrer  en  affaire,  en  potirparier.||  Prendre 
pour  objet  d'un  travail,  d'une  discussion. 

TRAI'TEUR,  m.  Celui  qui  donne  à  nrnn- 
ser  pour  de  Fargent,  qui  porte  en  ville. 
T'RAtntB,  BS9B,  «a/.  Qui  traWt.  ||  Ouï  a 
Je  caractère  de  la  trahison,  de  la  penidie. 
"Sm.df.  Celui,  celle  qui  fait  une  trahison. 


I: 


E?«  TjAfTRK,  loc.  ndxf^  Arec  trahison. 

TRArTREUSEMEFIT,  tutv.  D'une  fe^on 
traîtresse. 

TRAtTItlSB,  »f.  AcMen  de  trabfr. 

TRAJAN,  emperrar  romafn  (5MfT  an. 
J.-C).  adopté  par  Nerra,  tn\  surcHa  en  W. 
toumit  les  Daces.  vainquK  les  Parthes.  et 
accomplit  de  graodt  travaux  dans  Borne. 

TRAJAflE  (coLOTruB).  cohmne  de  marbre 
41evée  à  tinta»  en  Ibaonenr de  Trajan  et 
ornée  de  Ba«-n5»*ereqoi  rappellent  les  prin- 
dnaax  6v(^nements  des  guerres  daciques. 
^BAIECTOIBE,  tf-  ^^^  décrite  par  le 
centre  do  jjravité  d'un  corps  en  mouve- 
ment. jMfl.  Ligne  trjùecloire.      ,,     „ 

TRAiBT,  swL  espaçai  traverser  d'un  lien 
i  un  autre.  1)  AcUon  de  traverser  Tefpaee 
(Toa  lieu  à  un  autre. 

TRAKTUU  pont  sur  la  Tchemtfa. 

TBALALA,  m.  Popul.  AppareU.   ^ 

TBAMAIL  (f  mouillée),  «n.>oy.  trAmil. 

TBAMATB&.  ch.-L  da  c,  da  S»One-et- 
Loire,  arr.  de  Mftcon  ;  tBfS  h. 

TRAJU,  «/.  FU  que  foa  coadaSL  9xee  la 
navette  entre  les  fils  de  la  chaîna  Q  Pig, 
Le  cours  de  U  vie.  ^  Fia.  Ce«k{UAt.  rose. 

TRAMER,  va.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  de  la  chaîne. J  Tlg.  Machiner. 

TRAM(UITAIfE!«/:L'étoUe  polaire,  mi. 
Perdra  la  tramontane,  sa  iroubTer.  U  Tcnt 
du  nord.  U  Le  côlé  du  nord. 

TRAMWAY   (tra-mouô),  im.  Chemin  de 


un  pea  mince.  |)  Morceau  de  caisse  de 
bceof.  IfTranclra  de  marbre,  ptoq«e  mfnee 
de  ma»re.  B  DrvitleR  fupMi  Mt  de*  efetf- 
firee  «Ten  nombre  de  tro»  en  Irels.  ft  Sur- 
ftfece  unie  que  présente  répehmeur  d^n 
livre  rogné.  ffjCOté  minée  <f  un  objet. 

TRANCHÉ,  BB,  at^.  Q«i  ne  présente  point 
d'intermédiaire. 

TRAMCHBB,  sf.  Owverfure,  exeavalien 


Fraliquée  dans  la  terre.  jJ  Fossé  creusé  par 
assiégeant,  dans  tes  sféges.  tftn  de  pou- 
voir s  approcher  à  coaverl  de  h>  prace. 


int,  dans  tes  sféges.  tftn  de  pôu- 
,  prêcher  à  coaverl  de  h>  pface. 
Ouvertures  qui  se  font  dane  le»  bots. 
Au  pi.  Douleurs  aigutNi  d^r*"**"^ 
TRAlfCHBPILB.  ff.  P»til  i 


TRAIfCHBPILB.  »f.  P»til  reotesw  di»  pa- 

Sier  ou  de  pareheniffB,  antevri^  de  soie  e«i 
e  fil,  qoi  se  met  au  iHraC  et  sm  feaed»  dos 


wv   ni.   qoi  tm  iiiv 

d'un  livre  qu'on 


^  mviirv  «»  •  la  vie.n  VIE. 

n  AbvéMr.  CMipev  eeen. 
Mtentff  Abréger.  (TnH»> 
>r  dae  aire  de.  ff  Paaeor 


TRAlfCHBUàRI^,  fm.  Cooleaf»  i  lame 

fort  mince; 

TRAIfCHBVBPir,  sm.  Aclieii4etra»cèer. 

TRANCHB-MONTAGIfE.  tm.  Fanfaren. 

TRAIfCMBM.  Ml.  idparsr  en  eeepaat 
ir  Abeof.  Déeoeper.  (T  Flig.  Couper.  HtrAn- 
terrompre.ll^oéliv.  Mettre  fl»  ala  vie-H  Ftf. 
Décider,  rdsovdre.RAbré ^ 

cher  du,  ae  deaner  dae 
d*mie  eoatenr  vive  à  vne  autre  sans  aveaaa 
nvance.  n  Hb»  Avei^  an  earaetère  trop  dif- 
férent de  ce  qui  précède  et  de  ee  q«i  svit. 

TRAFfCBBT;  im.  OaiJH  plat  peor  eeaper 
le  cuir.  |t  Outil  du  serrarier. 

TRAlfCHOlR.  «m.  Espèce  de  plalemi  de 
befs  sur  teqeef  on  tranebe  >a  nande. 

TRAFfQVBlAR.  V.  de  l'Iliiidoiastan  a»- 
*    sur  la  eèfe  de  Coromandel  ;  ISMè  h. 


latlen 


gfaie 

TMAI«QVfLLB.a49.  Qui  est  sans  agitation. 
Une  ean  tranmille.llQui  eelsansar"'^''' 
morale,  •ans  mqaiétnde.  It  Qei  ne 

'  dei 


lafii 
aetr 


le  repoe  de  pen 

TB  AfrouiLLBMEIfT,  adv.  D'une  manfèra 
tranquilfe. 

TR  A!f(M7nUSAlfT,  Aim^INtf.Quf  tra» 
qutUlee. 

TRAIfOmEliBR,  vm.  Readra  tranqvflla^ 
eaJreer  finquiétude.  H  8e  franquINiaer.  vr. 


t$e  tenir  tranqaffle.  |t€eseer#èfre  {»., 

TRANQUILLITÉ,  tf.  Btal  «•  ee  qaf  eet 
tranqaim.  La  traaqpiMté  A»  la  nttr.  Q  flat 
de  ee  mi  etC  sana  agtfatfea  morale. 

TRAlf»...  Prétie  q«i  licalfle  an  deM,  «a 
travers. 

TRANSACnoif.  if.  Acte  par  te^ae)  a* 
transige  sur  un  d  ifllérend,  sur  an  mi>cè»,elc. 
Il  Accords.  afTaires  de  la  vie  ordinaire^  da 
commerce.  |f  An  pi.  RacneiVs  des  fndmonas 
de  certaines  académies  étrangères. 

TRANSALffM»  BTE  mAF.  Qaè  eM  au 
delà  des  Alpet.  If  6aol»  traasaJpfae,  la 
Gaule  au  delé  det  Aljpes  (par  rapport  aux 
Romarnsl. 

TRATfSATLAimCfm,  erf/.  Ou»  •ytwtd 
au  delà  de  la  mer  Atlantrmie.  Il  Sm.  rwvfra 
à  vapeur  faisant  te  service  de  pafaebot 
entre  l'Europe  et  l'Amérique. 

TRARSBORDBMBIfT .  «m.  Action  de 
transborder:  résultat  do  ntto  action. 

TRANSBORDER,  va.  Porter  d'un  nnvfre 
dans  un  autre.  H  Absol.  Passer  *on  iraviro 
dans  un  autre.  ^     «     ^ 

TRANSCAUCASIE,  partie  de  Tampire 
russe  située  au  8.  dn  Caucase. . 

TRAlfSCBHDAlfCi;  tf.  Supènorité  nar- 
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quée  d'une  peraonne  ou  d'une  chose.  ||  Ce- 
raclère  de  ce  qui  est  transcendant 

TRANSCENDANT,  ANTB.  ««(/.Qui  monte, 
s'élève  au  delà  du  reste.  Un  esprit  trans- 
cendant Il  &e  dit  de  la  partie  la  plus  éle- 
tée  d'une  science.  ||  En  philos.  Qui  est  sus- 
ceptible d'une  tràsj(rande  jénéralilé. 

TkANSCBlPTEUH,  «m.  Celui  qui  trans- 
crit 

TRANSCRIPTION,  tf.  Action  de  trans- 
crire ;  résultat  de  cette  action.  ||  Action  de 
reporter  tm  cbant  tel  qu'il  est.  sens  modi- 
flcation.  d'un  instrument  sur  un  autre. 

TRANSCRIRE,  v«.  Copier  un  écHt  ||  En 
nms.  Opérer  une  transcription. 

TRANSE,  êf.  Grande  appréhension  d'un 
mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSEPT  (tran-cèpf),  sm.  Psrtie  d'une 
église  qui  forme  les  bras  de  la  croix. 

TRAIfSFBREÉBNT,  m.  AcUon  de  trans- 
férer.        , 

TRANSFERER,  va.  Faire  passer  d'un  lieu 
à  un  antre.  |J  Remettre  d'un  jour  à  un  au- 
tre. Il  Fis.  Céder  une  chose  à  quelqu'un. 

TRANSFERT  (tran-sfèr),  «m.  Acte  par  le- 

3uel  on  transporte  à  un  autre  la  propriété 
'une  rente  sur  l'Etat  d'une  sction,  etc. 
TRANSFIGURATION.  •}.  Chansement 
d'une  figure  en  une  autre.  |[  L'état  glorieux 
où  Jésus  parut  sur  le  mont  Thabor. 
TRANSFIGURER,  m.  Changer  la  figure, 
le  caractère  de.  |{  Se  transfigurer,  vr.  Pren- 
dre une  autre  figure. 
iA 
igei 

1ER.  va.  Donner  à  one  per- 
sonne ou  à  une  chose  une  forme  nou- 


TRANSFORM ÀTION,  »f.  Action  de  tnuis- 
former.  ||  Changement  de  forme. 
TRANSFORMET 


▼elle.  Il  Pig.  Changer  le  caractère  d'une 
chose,  d'une  personne.  ||  8e  transiormer, 
\T.  Changer  de  forme.  ||  Fig.  Changer  de 
caractère. 

TRANSFUGE,  «m.  Celui  qui  abandonne 
son  drapeau  pour  passer  dans  les  rangs 
ennemis.  ||  Fig.  Celui  qui  abandonne  son 
parti  pour  passer  dans  le  parti  contraire. 

TRANSFUSER,  «mi.  Faire  passer  un  li- 
quide d'un  récipient  dans  un  autre,  il  Faire 
la  transfusion  du  sang. 

TRANSFUSION,  tf.  Action  de  transfViser. 
Il  Action  d'introduire  dans  les  veines  d'un 
animal  malade  le  sang  d'un  animal  sain. 

TRANSGRESSER,  tvi.  Contrevenir  à  quel- 
que ordre,  à  quelque  loi. 

TRANSGRESSEUR,  «m.  Celui  qui  trans- 
gresse. 

TRANSGRESSION,  $f.  AcUon  de  trans- 
gresser. 

TRANSHUMANCE,  t/l  ÉmigraUon  des 
troupeaux  qui  sont  conduits,  pendant  l'été, 
de  la  plaine  dans  les  montagnes. 

TRANSHUMER,  va.  Mener  pattre  des 
bestiaux  en  transhomance.  Il  rn.  Aller 
paître  dans  les  montagnes. 

TRANSIGER  (tran-ti-jé).vn.  Accommoder 
un  différend  par  des  concessions  récipro- 
ques. Il  Fig.  Transiger  avec,  ne  pas  se 
montrer  ferme  sur.  [j  Va.  Accommoder  par 
une  transaction. 

TRANSIGIBLE,  a^j.  Qui  peut  être  l'objet 
d'une  transaction. 

TRANSIR  (tran-cir),  va.  Pénétrer  et  en- 
gourdir de  froid.  ||  Fig.  8e  dit  de  l'effet  que 
produit  la  crainte,  l'aCniction.  et  même  le 
respect  ||rn.^tre  saisi  de  firoid. 


TRAN8I88BMBRT,  m.  L'étM  où  est  OM 
personne  transie. 

TRANSIT  (iran-citn,  «su  Faculté  de  feirs 
passer  des  marchandises  à  travere  on  Bat. 


une  ville,  sans  payer  les  droits  d'entrée. 

tfe,  t^    '"  ' 

■  i  qui  fait  I 

TRANSITER,  va.  Passer  des  nuuxhao- 


TRAN8ITAIRL. 

transit.  ||  Sm.  Celui 


•dj.  Qui  a  rapport  aa 
i  qui  Uxi  le  transit 


dises  en  transit  II  Yn.  Passer  en  transit 

TRANSITIF,  ITE,  adj.  Se  dit  des  verbes 
exprimant  une  action  qui,  du  sujet  est 
transmise  directement  au  complémeait 
il  Qui  a  un  caractère  de  transition. 

TRANSITION,  »f.  Manière  de  jtasser  d^ra 
raisonnement  à  un  sutre.  de  lier  les  par- 
ties d'un  discoure,  d'un  ouvrage.  ||  En  gé(4. 
Passage  d'un  genre  de  roches  à  on  aotrs. 
Il  Fig.Passage  d'un  état  de  choses  à  un  autre. 

TlUNSITiyEMENT,  adv.  En  graua. 
D'une  manière  transitive. 

TRANSITOIRE,  adj.  Qui  ne  faH  que  pas- 
ser, qui  ne  dure  pas.  ||  Intérimaire. 

TRANSITOIREifBNT.adv.D'une 
transitoire. 

TRANSLATER,  va.  T.  vieilli.  Tradaira. 

TRANSLATEUR,  nm.  Traducteur. 

TRANSLATIF.  ITE,  ûd3.  Par  Israël  m 
transporte,  on  cède  une  chose  à  queiqu'oiL 

TRANSLATION,  tf.  AcUon  par  laqnells 
on  fait  passer  une  chose  d'un  lieu  dans  sa 
autre.  Il  Action  d'emmener  un  prisonnier 
d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Action  de  tranidérer 
une  propriété  d'une  personne  à  une  autre. 
Il  Remise  à  un  autre  temps.  I|  Traductii». 

TRANSLUCIDE.  ad4.  Qui  laisse  passer  la 
lumière,  sans  permettre  de  distinguer  lea 
objets.  Les  agates  .sont  translucides. 

TR  ANSLUaDITÉ.  tf.  Etat,  propriété  dHm 
corps  translucide. 

TRANSMARIN.  INE.  o^;'.  Situé  au  delà 
des  mère.  IIQui  vient  d'au  deift  des  mers. 

TRANSMETTRE,  va.  Se  conjugue  comme 
mettre.  Paire  passer.!!  Faire  passer  ce  qn'mi 
possède  en  la  possession  d'un  autre.  |i  Paira 
parvenir  comme  par  une  transmissioa. 

TRANSMIGRATION.  •/.  Action  d*nn  peu- 
ple, d'une  troupe  d'hommes  qui  passe  de 
son  pays  dans  un  autre.  |J  La  transmigra- 
tion des  ftmes.  syn.  db  métempsycose. 

TRANSMIGRER,  vn.  Subir  la  transmi- 
gration. 

TRANSMISSIBILITÉ,  êf.  Qualité  de  ce 
qui  est  transmissible. 

TRANSMISSULB,  «4/.  Qui  peut  être 
transmis. 

TRANSMISSION,  êf  Action  de  Crans- 
mettre  :  résultat  de  cette  action.  ||  Traas» 
mission  de  mouvement  communication  de 


mouvement  d'un  corps  à  un  autre.  |J  Engin 
qui  sert  à  procurer  la  transmission. 

TRANSMUARLE.  adj.  Qui  peut  être  trans- 
mué. 

TRANSMUER,  va.  Changer  la  nature 
d'une  substance.  ||  Changer  les  méUux  vUs 
en  métaux  précieux. 

TRANSMUTABILITE,  »f.  Propriété  de 
ce  qui  est  transmoable. 

TRANSMUTATIONpt/.Changement  d^ine 
chose  en  une  autre. 

TRANSPADANR  (répcbuqué)  ou  cm  ééU 
du  Pô,  république  qui,  réunie  k  la  CisM- 
dane.  forma  la  népubltque  cisalpine  (1717). 

TRANSPARENCE,  tf.  QualiU  de  ce  qui 
est  transparent 
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TBAlf SPABENT,  KIfTE,  adS.  Aa  traTers 
de  qaoi  on  peut  distinguer  nettement  les 
objets.  Il  Fiff.  Qui  laisse  aperceToir  quel- 
que chose  oe  caché.  ||  Sm.  Papier  où  sont 
tracées  des  lignes  noires,  et  dont  on  se  sert 
pour  s'accoutumer  k  écrire  droit  en  le 
mettant  sous  son  papier.||  Papier  huilé  der- 
rière lequel  on  place  des  lumières. 

TRANSPERCER,  va.  Percer  de  part  en 
part.  Il  Fig.  Causer  une  vive  douleur. 

TRAIVSPIRABLE.  adj.  Qui  peut  sortir 
par  la  transpiration.  ||  Par  lequel  la  trans- 
piration peut  avoir  lieu. 

TRAlfSPIRATION.  êf.  Exhalation  conti 
nuelle  à  la  surface  de  la  peau.  ||  Le  pro- 
duit de  la  transpiration.  ||  Fie.  Indice. 

TRANSPIRER,  vn.  Sortir  du  corps  sous 
forme  d'exhalation  k  la  peau.  ||  Se  dit  du 
corps  qui  laisse  exhaler.  |  Fig.  Se  laisser 
apercevoir.  ||  Commencer  à  être  connu,  di- 
▼olgué.  La  nouvelle  a  transph^. 

TRANSPLANTA  BLE,  adj.  Qui  peut  «tre 
transplanté. 

TRANSPLANT ATION,*/.Action  de  trans- 
planter, au  propre  et  au  Dguré. 

TRANSPLANTER,  va.  Oter  une  plante, 
un  arbre  d'un  endroit,  et  le  replanter  dans 
un  autre.  I|  Fig.  Faire  passer,  transporter 
d'un  pays  dans  un  autre. 

TRANSPLANTOIR,  «m.  Instrument  pro- 
pre k  transplanter  des  plantes,  des  arbres. 

TRANSPORT,  «m.  Action  par  laquelle  on 
transporte  quelque  chose  ou  quelqu'un 
d'un  lieu  dans  un  autre.  ||  Voitures  servant 
au  transport  des  choses  nécessaires  à  une 
armée.  ||  Action  d'une  personne  qui.  par 
autorité  de  justice,  se  rend  sur  les  lieux 
pour  procéder  k  une  vérification,  k  une 
-visite.  Il  En  géol.  Terrain  de  transport,  ter- 
rain d'alluvion.  |l  Fig.  En  jurispr.  Cession 
d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  Il  Fig. 
Mouvement  violent  de  passion.  ||  Enthou- 
siasme. Il  Transport  au  cerveau,  délire. 

TRANSPORTABLE,  adj.  Qui  peut  être 
transporté. 

TRANSPORTANT,  ANTE,  adj.  Qui  trans- 
porte, qui  excite  l'admiration. 

TRANSPORTATION,  sf.  Action  de  trans- 
.-_  j. ....  —  »— — ie, 

la- 
lé- 


TRAlfSPOSITION,  êf.  Aetlon  de  transpo- 
ser ;  résultat  de  cette  action. 

TRANSRHfiNAN,  ANE,  a^'.  Qui  est  au 
delà  du  Rhin.  Contrée  transrhénane. 

TRANSSUBSTANTIATION,  »f.  Change- 
ment miraculeux  de  la  substance  du  pain 
et  du  vin  en  la  substance  du  corps  et  du 
sang  de  Jésus-Christ  dans  rSucharistie. 

TRANSSCBSTANTIER,  va.  Changer  une 
substance  en  une  autre. 

TRANSSUDATION,  êf.  AcUon  de  transsu- 
der. 

TRANSSUDER.  on.  Passer  au  travers 
des  pores  d'un  corps  par  une  espèce  de 
sueur. 

1  li  de  Cas- 

til  Pierre  la 

Cr 

1  êm.  et/. 

Ce  1er  de  la 

Tb 

T  «  Rouan- 

da e  du  Cap, 

nu  tieparlos 

At  its. 

1  detrana> 

vaser. 

TRANSVASER,  va.  Verser  une  liqueur 
d'un  vase  dans  un  autre. 

TRANSVERSAL,  ALB,  adi.  Qui  passe  en 
travers.ll  Placé  obliquement.  ||  Sf.  En  géom. 
Une  ligne  transversale. 

TRANSVERSALEMENT,  <«ft7.  D'une  ma- 
nière transversale. 

TRANSVERSE,  ad/.  En  anat.  Oblique. 

TRANSVIDER,  va.  Verser  dans  un  vase 
ce  qui  reste  dans  un  ou  plusieurs  autres. 

TRANSYLVANIE,   grande    division  de 

l'empire  austro-hongrois,  à  TE.,  entre  la 

Hongrie,  la  Moldavie  et  la  Valachie  ;  pop. 

11111»  h.;  cu>.  Rlausenburg. 

TRANTBAI^  «m.  La  manière  ordinaire 
j^    ._..= . -_. ,_- 
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qo«H«  iM  twiteart  s'élancent  pour  faire 
dM  sanls  périlleux.  ||  Le  saut  du  trem- 
plin. Il  Fig.  Tour  de  force,  de  hardiesse. 

THfiNITZ  (tré-nis*),  «/.  Contredanse  qui 
autrerois  alternait  avec  la  pastourelle. 

TREITTAlIfE,  tf.  Nombre  de  trente  on 
environ.  |1  L'àse  de  trente  ans. 

TRENTE,  mO-  ^wnéml.  Trois  fois  dix. 
U  Trentième.  ||  Trente-et-un.  trente-et-oua- 
rante,  jeux  de  hasard.  ||  Suhêt.  Le  nomore 
trente.  ||  Le  trentième  jour  du  jnois. 

TRENTE,  V.  de  l'emp.  austro-honurols. 
ch.-l.  do  Tyrol  ilalien,  sur  TAdige  :  17  000  h. 
Il  Concile  db  TRurre,  concile  œcuménique, 
rénni  par  Paul  III  en  liu  et  terminé  en 
1W8,  fixa  les  dogmes  de  l'Eglise  catholique. 

TRENTE  (COMBAT  DBS),  combat  de  30  che- 
valiers anglais  contre  tO  chevaliers  bre- 
tons.qui  eut  lien  entre  Josselin  et  Ploérrael. 
La  victoire  resta  aux  Français  (1381).  Beau- 
wanoir  était  du  nombre  des  combattants. 

TRENTE  ANB  (oubrrb  de),  guerre  poli- 
tique et  religieuse,  d'abord  allemande,  puis 
européenne,  entre  les  Etats  protestants  et 
les  Etats  catholiques,  se  termina  par  les 
traités  de  Westphalie  (IMMeM). 

TRENTENAIRE,  o^/.  De  trente  ans. 

TRENTE  TYRANS  (les),  nom  donné: 
1«  aux  M  magistrats  que  Lysandre  imposa 
aux  Athéniens,  après  la  guerre  du  Pélo- 
ponnèse (404  av.  J.-C),  et  qui  furent  chas- 

■Aa     Map     TKvaatrKiila  .     ••      a,,v       (knmK^ru 
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TREPIGNER,  OR.  Frapper  vivement  des 
pieds  contre  terre.  ||  Trépigner  de.  avoir 
une  extrême  envie  de.  ||  Va.  Fouler  la  terre. 

TRBPOINTB.  tt.  Bande  de  cuir  mince, 
que  les  cordonniers  mettent  entre  deux 
cuirs  plus  épais  cousus  ensemble. 

TRÉPORT  (LE),  commune  de  l'arr.  de 
Dieppe,  port  sur  la  Manche;  S8I9  h. 

TRfiS,  aéo.  Marque  le  superlatif  absolu. 

TRESOR ,  cm.  Amas  d'Cr,  d'araent  ou 
d'autres  obieU  précieux.  I|  Lieu  où  le  tré- 
sor est  enfermé,  jj  Dans  les  églises,  lieu 
où  l'on  garde  les  reliques  et  les  ornements. 

Il  Ces  reliques  mêmes  et  ces  ornements. 
t  Lieu  où  l'on  gardait  les  archives,  les  ti- 
res. Il  Trésor  public,  trésor  de  l'Etat,  les 
revenus  de  l'État.  ||  Absol.  Le  Trésor.  ||  Au 


pi.  GrtndM  richeisee.  0  Somma  d'aramt 
considérable.  H  Fig.  Ce  qui  est  d'une  grwnde 
utilité,  d'une  grande  beauté.  ||  Titre  donné 
à  de  grands  recueils  d'érudition  ou  autres. 
Il  Personne,  objet  pour  lequel  on  a  on 
grand  attachement.  Ij  Attraits,  charmes^ 

TRESORERIE,  sf.  Lieu  où  le  trésor  pu- 
blic est  déposé  et  administré.  |]  Les  bureaux 
du  trésor  public.  ||  Bureaux  des  trésoriers 
payeurs  généraux.  ||  En  Angleterre,  dépar- 
lement oiBS  finances. 

TRÉSORIER,  fm.  OfBcier  chargé  de  re- 
cevoir et  de  distribuer  les  revenus  d'un 
prince,  d'une  association,  etc. 

TRÉSORIERS,  if.  CeUe  qui  reçoit  les  r«. 
venus  dans  une  communauté,  los  souscrip- 
tions dans  une  association. 

TRESSAILLEMENT,  «m.  AgitaUon  subit» 
d'une  personne  vivement  émue.  ||  Mouve- 
ment soudain  et  convulsif  dans  les  musclea. 

TRESSAILLIR,  vn.  6e  coiuugue  comme 
osMoUtr.  Eprouver  une  subite  agitation. 
Il  Nerf  tressailli,  tendon  momentaaémoit 
déplacé  par  suite  d'un  effort  violent 

TRESSE.  9f.  Tissu  plat  fait  de  petiU  cor- 
dons, de  fils,  de  cheveux,  etc.  entrelacés. 

TRESSER,  tw.  Arranger  en  tresse. 

TRESSEDR,  EUSE.  «m.  et  f.  Celui.  ceBe 
qui  tresse  des  cheveux. 

TRÉTEAU,  «m.  Pièce  de  bola  longne  et 
étroite,  portée  sur  quatre  pieds,  qui  s«t 
à  soutenir  une  table.  ||  Au  pi.  Théâtre  de 
charlatan.  ||  ThôMre  où  l'on  représente  det 
nièces  bouffonnes.  ||  Fig.  Monter  sur  les 
tréteaux,  se  faire  comédien. 

TRETS,  ch.-l.  de  c.  des  Bouchee^ia- 
Rhône,  arr.  d'Aix  :  3tn  h. 

TREUIL  (/  mouillée),  «m.  Machine  em- 
plovée  pour  élever  des  fardeaux. 

TRÉYE,  if.  Cessation  temporaire  de  tout 
acte  d'hostilité.  ||  Fig.  Relftclie. 

TRÊVE  ou  PAIX  DE  DIEU,  suspension 

l'armes  que  l'Eglise  imposait  aux  sei- 

-eurs,  pendant  certains  jours  et  à  cer> 


Prusse,  sur  la  Moselle; 


Keurs,  pendant  cortai 
mes  époques  (xi«  s.). 
TRÉYBS,  V.  de  Prusi 


«■MBTMo,  V.  uv    rruswi,   sur  la   Moveiie; 

SI 017  h.  Antiq.  romaines.  I|  Aecuevèch*» 
lbctohat  de  TkIcves,  un  des  trois  électo- 
rals ecclésiastiques  de  l'anc.  emp.d'Allem«- 
gne.démembré  àlapaix  de  Lundville  (IWt). 

TRÊVES,  ch.-l.  (ie  c.  du  Gard.  arr.  dn 
Vigan  ;  SOO  h. 

TRÉVIÉRBS,  ch.-l.  de  c  du  CalTados» 
arr.  de  Baveux  ;  107»  h. 

TRÉVIRBS  (LES),  peuple  gaulois  de  la 
Belgique  ;  ch.-l.  Trêves. 

TRÉVISE,  V.  d'Italie  (prov.  de  Venise); 
18000  h.  Il  Doc  DE  TatnsB,  vov.  Mortikh. 

TRÉVOUX,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Ain,  à  40  k. 
de  Bourg,  sur  la  Baêne  ;  1800  h.  Ane.  cap. 
de  la  pnncipauté  de  Dombes.  Imprimerie 
qui  publia  le  HictiwvMirf  vnivtrtei  de  Tré- 
voux (1704)  et  le  Jnumal  de  Trévoux  (1701). 

TR^EL,  général  français  (1780-18êO},  se 
distingua  en  Algérie,  et  fut  ministre  de  la 


guerre  sous  Louis-Philippe  l»r 
près  du  g^e  Saronique. 


.  V.  de  l'anc.  Argolido  (Grèce), 


TRI,  «m.  Action  de  trier. 

TRI  ou  TRIC  «m.  Au  vrhist,  loTéô  fUte 
de  plus  que  la  partie  adverse. 

TRIABLE,  tt4j.  Bon  à  trier. 

TRIADE, «/.Assemblage  de  trois  person- 
nes, de  trois  unités,  de  trois  divinités. 
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RI  AGE.  «m.  Action  de  Irior.  ||  Se  dit  det. 
lOSCB  choisies.  .  ^         .. ,    .    • 

-RIAIBE,  «m.  Soldat  qui  formait  la  Iroi- 
ème  ligne  d'une  armée  romaine. 
*RIAL.  chanteur  de  la  Comédie-Italienne 
r37-l796),   dont  le  nom  sert  à  désigner 
;mploi  de  ténor  comique. 
rRlAIfGLE,  «n.  En  géom.  Figure  quj  a 
ois   côté»  et  trois  angles.  ||  Sorte  d  é- 
lerro.  ||  Instrument  d'acier  en  triangle, 
l'on  frappe  avec  une  tringle  pour  accom- 
igner  certains  airs  de  musique.. 
rhIANGULAIRE.  adlQm  a  trois  angles. 
rRIAMGULAIREHBNT,  adv.  Ln  forme 
B  triangle.  ^,    ^ 

rRIANOïJLATIOri.»r.  Ensemble  des  opé- 
itions  géodésiques  qui  servent  à  faire  le 
iver  d'une  partie  d'un  pays.         . 
TRI  AN6CLER,  va.  Diviser  en  triangles  ; 
lire  la  triangulation. 

TRIAMON  (LK  GnKVO  rr  i>i  Petit),  nom 
e  deux  petits  chftteauz  dépendants  do 
alais  de  Versailles,  et  construits  Je  !•' 
ar  Louis  XIV  et  le  f  par  Louis  XV. 
TRI  ACCOURT,  ch.-l.'de  c.  de  la  Meuse, 
.rr.  de  Dar^Ie-Duc;  IWl  h.  ... 

TRIBOlflEN,  jurisconsulte  romain,  eut  la 
lirection  des  travaux  législatifs  accomplis 
;ou8  le  règne  de  Justinien  (*7»-545). 
TRIRORD.  $m.  Côté  droit  du  navire  quand 
m  regarde  l'avant.  Il  Fig.  Faire  feu  de 
ri  bord  et  de  bâbord,  user  do  tous  ses 
noyens.  .      ^  , 

TRIBU,  tf.  Division  du  peuple,  chex  quel- 
qjues  nations  anciennes.  ||  Chez  les  Juifs. 
Lous  ceux  qui  étaient  sortis  d'un  des  douze 
patriarcheB.il  Peuplade  faisant  partie  d'une 
erande  nation.  ||  En  hlsU  nat.  Division  éta- 
blie dans  les  familles. jlFig. Coterie, parti. 
TRIBULATIOFT,  «/".  Affliction,  adversité. 
TRIBUN,  itn.  Tribuns  militaires,  mapis- 
trals  qui,  À  Rome,  furent  temporairement 
revêtus  de  l'aulonté  des  consuls.  |[  Tribuns 
de  légion,  ofBciers  qui  commandaient  tour 
à  tour  une  légion.  ||  À  Rome,  tribun  du 
leuple,  magistrat  charaé  de  défendre  les 
iroils  et  les  intérèto  de  la  plèbe,  jj  Tig. 
Démagogue,  factieux. 
TRiiuWAL.  m.  Siège  du  juçe,  du  ma- 
ffistrat.  Il  Juridiction  d'un  magistrat  ou  de 
plusieurs  qui  jugent  ensemble;  les  magis- 
trats mêmes.  ||  Lieu  où  siègent  des  juçes. 
Il  Le  tribunal  de  la  pénitence,  le  confes- 
sionnal. Il  Fig.  Juridiction  de  choses  mo- 
rales que  l'on  considère  comme  des  juges. 
Le  tribunal  de  l'opinion,  de  la  conscience. 
TRIBUNAL   RÉVOLUTIONNAIRE ,  tri- 
bunal extraordinaire  qui  fonctionna  a  Pans 
pendant  la  Terreur,  et  près  duquel  Fou- 
quier-Tinville  fut  accusateur  public. 
TRIBUNAT,tm.  Charge  de  tribun.jlTemps 
de  l'eaercice  de  cette  chaire.  ||  En  France, 
assemblée  législative  étabUe  par  la  consti- 
tution de  l'an  vlll  et  composée  de  tOO  mem- 
bres. Il  discuUit  les  projets  de  loi  du 
gouvernement  avec  les  orateurs  du  con- 
seil d'fiut  devant  le  Corps  législaUf.  11  fut 

TRIBUNE,  sf.  Dana  les  assemblées  déli- 
bérantes, lieu  élevé  d'où  parlent  les  ora- 
teurs. Il  La  tribune  sacrée,  la  chaire.  Il  Lieu 
élevé  et  réservé  dans  les  églises,  dans  les 
ftrandes  salles  d'assemblées.  ||  Tnbune  d  or- 
gues, tribune  ob  sont  placées  les  orgaes. 
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trois  jours. 

rsiB,  ch^.  4e  e.  «fli  Vantet^snioées, 
■rr.  de  Tarbet  ;  l«6t  h. 

TRfCNIVAL.ALE  (tri^è-iHud)^<^'.a«ii  dure 
trois  ans.  ||  Confire  peur  trois  ans.  ||  fihi, 
nommé  pour  trois  ana.  Desadoûniatrataors 
trîermaax.  Il  Qai  ne  porte  ées  fruits  «t-4les 
graines  que  la  troisième  année. 

TRICNNAUTÉ.  «/.  Ihiv^  de  trois  ana. 

TRIBNIf  AT,  nn.  Espace -ée  trois  aanéea. 
Il  fixercioe  d'un  •emfMoi  pendant  troia  cas. 

TmeR,  va.  Tirer  d'uH  plue  grand  abon- 
bre  avec  choix.  Il  Fis.  Cborsir,  distinguer. 

TRIfrit  AKCBIB,  s/Toliaive  do  triérarowe. 
de  galère 


TRIER Alk)Cie.  em.  Capitaine  de  gaL  . 
à  Athénée.  t|  Cito^oa  obHgë  par  la  ioid'arw 
mer  «(  d'équiper  une  galère. 

TRI88TC,  aac.  T«rgeela,  v.  fit  |»rt  de 
^empire  anstnoèmigrois,  avr  ie  gaMe  de 
1\rieBte;totSt4  h.^rnd  coraroarce. 

YHMOB,  EV6B,  mi.  et  f.  Ouvrier,  ou- 
vrière oui  fait  le  triaae  dee  chiffons. 


l,««y.  Bn  bot  Qui  «  iroia  tffvi 

fliana,  qvA  «at  rendu  en  tnria. 

TRI6AUD,  AODE.  o^;.  et  t.  Qui  vae  de 
^dtoars,  :de  «nauvaisee  flneaaea. 

lîlMAVMBIt,  vn.  fia  «endoim  «  *ri- 
gaud.  Il  Va.  Tromper. 
T1U6ADIICRIB.  flf.  Actioa  de  Irtgaarf. 

TRffBtjOlTB.  a4i.  fin  «rata  lanpnea. 

TRIGLTrac,  «m.  Ornement  de  <]a  imae 
4ari^iie  -qni  raprénento  l>iclvéiKlté  dee  ao- 
llves,  et  qui  a  des  rainures  «««ioalea. 

THIG^IfOCliPUALE,  am.  Serpent  très- 
venimeux  d'Amérique. 

TMGOIVOHÉTRIE.  if.  ficieoioa  qui  a 
pour  ok^  de  i^oodre  les  ^ia«dtea. 


ticMit  à  la  trifetnoanârîe. 

TMGOifoiiÉnk^ 


Sai- 


RiQrmEVT. 

vant  les  règles  de  la  trigenenK  _.__ 

TRfLATfRAL.ALB.<NC.au(4t4rofa«M«B. 

TlULATOtC,  m.  Smi.  de  Uian^flo. 

TillLiFfGIM.  adj.  Qui  eat  ea  trois  iaagaas. 

TftfULB,  «m.  Ca  tnaa.  Moammeat  nvade 
de  daox  netea  voiainaa. 

TKIICBR,  va.  Cadeiiter.«nanr4a)dlbB. 

TRILLtOlf,  tm.  Milto  MKanoa. 

TftILO€n,  ff.  Chez  tas  Oreck,  •enam- 
Me  des  trora  «rafMios  doa^  ae  «oaiyo- 
saient  les  poINnes  dramMMwonas  «a  con- 
cours, n  Pièce  du  tbéfttpe  snodenae  'diwiaëe 
en  trois  partiee  vepréaetitéea  «èaaréaaeat. 

TniMBAtJl«C,  «m.  Aatwn  de  tpfambtfker. 

TRf  MB  AI.EB,  vn.Tratner,  parleiripartoal. 

TRfHBR,  tm.  M arober  èeaneeiip  «t  «vvc 
fatigue  pour  riea. 

TRIMésmC,  em.  B«^aoe  de  tmia  tanis. 
^  Ce  qa'on  paye  fm  oa^\onTaçoH  A  la  fin  i 
de  chaque  trinHsati'e.  1 

THIMBSTRIBL.  eMJB>  m^jQm4mm  trais 
mo1«,  qui  revient  tons  tos  trôna  'RMis. 

TRIM1S5Tlliett.HKI(T,  «de.  1^  tri- 
mestre. 

TRIMfiTRE,  (wW.  T.  de  proaodf e  iwc.  Qui 
«et  composé  de  trois  •mètres.  Un  vers  tri- 
mètre.  Il  Sm.  Vers  ïambiquo  de  «*x  «iode. 

TltlMOUILUB  jT  LA  ),  «h.-l.  de  c.  de  la 
Vienne,  an*,  de  Montmorflion  ;  m»  h. 

TStMOfmTI.  H  trinhé  dea  fndiena,  ibr- 
méede  Brahma,  VidbBau  «t  fiiva. 
%VDr  -on  mmB,  «4^.  m.  «ana  JUMAnto- 
gie,  trm  ou  iriue  aspect,  poeilâan  4a  •dmnc 


a  -  xaip 

^lanèlMdloigBées  1*ium  da  l'autre  du  Itea 
du  sodiaque. 

TRUf  ACRU.  nom  anc  donné  A  USioile. 

TRINGUB.*/!  Vorgc  de  fer.  menue  et  ron- 
de, servant  àsoulenâr  uu  rideau,  une  dea- 
perie.  il  Perche  propre  A  faire  le  treiUaga 

TRINGLER,  va.  Marquer  une  ligne  droila 
sur  du  bois  avec  ua  cordeau. 

TRUifGIJERAl.L£.  </.  Longue  pièce  da 
bois  montée  en  bascule*  qui  sert  dans  Jea 
extractions  de  tourbes  pour  épuiser  l'ea^i. 

TRINITAIRES  ou  ORDRE  M  LA.  RÉ- 
D£MPTIOM,  ordre  reJtgievx  fondé  en  IW^ 
par  sai  nlJ  con  do  M  atba  pour  la  dÀli  rrancc 
des  chrétiens  captifs  chez  les  iafidèies. 

TRINITâ,  »f.  Un  seiri  Dieu  en  trote  per- 
eonaea.  Père,  FUs  et  Saint-Esprit,  ij  Se  dit 
aussi  des  dieux  païens.  ||  Le  premier  di- 
manche qui  suit  ia  ^enleoète. 

TRINITÉ  (LA),  v.deia Martinique:  TOOèk 

TRlfUTi  (LA),  la  plua  méridiennle  ft  ia 
plus  grande  des  pelitea  Antillee,  on  fana 
des  boncbea  de  rOrénoque,  anx  Anglateâ 
pop.  tov^b.;  0K>.  Port-d'Eapagne. 

TbmrfrVORÏOiÎT  (LA).  cb^L  dacdd 
Morbihan,  arr.  de  Pftoéi'me):  fiiè  b. 

TRINÙIUB.  «m.  Polynôme  è 


TRiRQCBMAUB,  v.  «t  port  aur  la  «M» 
N.-E.  de  Jtle  de  Ceylaa;  IMOO  k. 

TBIM^GiBR,  «m.  Boire  «n  chonnint  iaa 
^rrea  et  «n  «o  provoquant  ii»  Inuire. 

TRilH»C«r.  «m.  Met  de  prme  ou  de  ni- 
saine.  et  par  extens.  voilo  de  re  mAL 

TRIMQUBITe,  «/:  Voile  trianaulvra. 

TRIimveum.  «m.  €akii  q «i  aime  à  boire. 

TRHK  afa.  Morceau  fMur  trois  voix  on 
pour  trots  inetraoBents.  ji  RAunioa  de  troia 


èeialanÉe  viclaire.  j|  VoinenBfiar  laa  m  iiiimi, 
par  ia  farce.  \[  L'ompartannnr  ^  Kg.  fiap> 
mamter,  mafltnaar.  H  Avon*  du  anooèa.  'U  ëm 
pn^aloir;  tirer  vanité.  ||  Êiaiera'vi  teinin. 

TR1PAILLE.  «/:  Amas  d'enCr»»»  «Tnni- 
maux.  Il  fSnimilàeB,  inlaaiina  d'an  mimÈL 

TRI^AMIITC.  4t4f.  /  «vinèe  ea  troia. 

TRIPARTI no«r,  mf  Aoftiim  de  diainar 
iiBfi  nnnntiin  nn  trolnpnnini  iljWlaa 

Tii^<.  Bov«aidbB«tfaMiL«CiM  «ri- 
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imirS-lf  A»Alf  B.  «A  V.  TMtnt-MAMR. 

TRII>1SB1B.  »f.  Li«tt  «ù  Toa  vend  d«8 


J1»ETTB.  »f.  PedHe  tripo.  ||  Popnl.  Oala 
ne  vaul  p««  trip«tt«.  cela  ne  vacii  rie*. 

TBinfTlIONftOB,  M^j-  «t  «A  Se  dM  d'aoe 
syllabe  coropoeée  d«  Irais  voyelles  ^*oii 
fait  entendre  e«  une  scole  émieston  de  voix. 

TRineit,  lÊltB,  m.  et  f.  Celui,  celle  qnî 
vend  en  délai I  les  issses  des  SMmaMz  t»^s 
à  la  boucberie. 

imiPt.B.  adj.  Q«<  conli««i,  qui  présenio 
(roi9  fois  une  chose,  une  fmadem*.  pn 
nombre.  Il  Trmle  erodim,  noie  de  imisfoim 
qui  Taut  le  huitième  d'nne  noirs.  ||  Fifr.t'n 
triple  coqvin.  un  homme  tooià  laacsquwi. 
Il  5m.  Trois  fois  autant. 

miPLEMENT,  mu  Asftiswtottus  jus- 
qu'au triple. 

TKIPUBMSNT.  mêo.  O'uM  «nnMm  tri- 
ple ;  en  trois  façons. 

TKIFLCR.  t».  fteodrn  triple.  H  TW.  >e- 
■vsnir  triple. 

TBIPLICATA,  «m.  Troisième  csple  o««nt- 
pédttkm  d'nn  acte.  H  A*  »/.  Des  tiielKosUs. 

niPUClTÊ.  tf,  QmMé  4e  ee  qui  «st 
triple. 

TBIVOLI,  «m.  Ciliée  psAvénileats,  dXmc 
Mute  ronaefttre  on  Jaune  p4le. 


-ongeati        -       ^ 

J'RIPOLI,  T.  du  pachalà  de   Bcvnxith 

e).  prcs  4e  la  «ter;  MMOli 

L1  (RÉocKCK  DC).  wa;t^  rAM4|ue 


uîe  d'Asie),  prcs  4 


^evTOti 

, ^_    'AM 

sur  la  Méditerranée,  entre  l'ivgypls-f 
régence  de  Tunis,  «ovvsroé  fik  «n  pa- 
cha dépendant  du  mMm  ;  pop.  1  tlt«Mh.: 
«a^TripoM,  psit  «vr  la  Méditerranée; 

ntMLITZA.  ch.'l.  de  lArcAdie  fpPéce). 

niFOT,  «m.  leu  de  paume.  H  V«lso«  de 
fK%.  Il  Fif .  Maison  od  sxissemhie  mmrvssse 
«Mipagnie.  J  Fiff.  Intrigae,  tri^açe. 

narOTA«B.Mii.Mélanaef>«s  ra«o6laal. 
41  AssemblaiEO  oonfas  de  onoses  qwf-nesW- 
«etrdent  potwt.  |]  Petfti  arraiipuiissii,  ata- 
nifttnossJlIalnfQés.       " 

rufeiî|B.«f.  — 


4MMrente8  «hoses.  H  f^g-  T^KIfuér,  i« 
fBCR*.  Il  y*.  8}sseiipw  <is  ^«i^^MP  «boss  < 


èripeUntll  Maa 
IWV^IMIW, 


Ccdoi,  «^)s  «si  tient  un 

't^itdss^rtpeiUfBs. 

Vteasis.  «pp>^  ^ 
la  terre  «t  reasei- 


€érès  Tari  <4le  «uHhrer 

«as  ««X  habMants  es  9'Atfiqoe. 

nirrreNE,  «f».  t.  d-and^.  T«bl«lto<de 
trois  feailtels  qvi  se  repKem  l*sn  aar  fau- 
tre.  Il  TaMean  sor  tnsis  Tolets. 

TRfOUB,  9f.  Gros  Mioa. 

nifOOe-BAU.B.  «f.  Yoltvre  pour  le 
transport  des  lenrds  ferdeasx  à  des  dis- 
tances peu  éloignées. 

TBI^ÛB-MADAMB,  9f.  Bn  bot.  Uorpia 
J>lanc  oupetite joubarbe. 

TRI^VCT,  «m.  Ballsfr  étroit  avec  leaael 
«n  joue  *  hi  courte  paume.  ||  Kchafaud  de 
couvreur,  en  terme  de  triangle. 

TRfBPGrai.  «m.  La  tiare  du  ^Mipe. 

TRf  BCMV.  tf.  «alère  4es  aneiima  fc  frais 
rangs  de  rames^ 

TBMAlBVL,  BirLB,  MR.  «t/. le «èra,  la 
mère  do  Msaleal  e«  46  H  MMfeue.  -fl  Au 


8^  TRIV 

TBMAKMCEL.  «LUB,  «1^.  ^)ai4«is  «rais 
ans. 

TRI-SECTHMI  (tTvcè-kaioa).  ^.  Ga  fpèoa. 
IHvision  d'une  chose  en  trois  parties. 

TBIBMâGlSTB.  «///.  m.  BarnoM  du  Mer- 
cure éityplien  os  Hermès.  ||  6m.  fin  typo^. 
Caractère  (fai  vaut  M  f -— '- 


TRISSYLLABE,  «dt.  Qui  «st  dstrab  Sid- 
labes.  n  Sttkft.  On  trissyllabe. 

TRISSYLLABItlOK.  ttdj.  Qui  appartient 
à  un  trissWlabe. 

TRISTAN  L'HERMITB  (  Loois),  «raad 
prévèl  de  Loais  XI.  tl  FnaNçon  Tivibtar 
L'ileaaiTB,  auteur  diaamiioae  (Hnç.  (I8D1- 
!«&),  céM)re  par  sa  trafiédts  de  Maritumm. 

TRISTE. m/;'.  Qui  a4«  chagrin,  de  l'attle- 
tien.  Il  BéTère.  ||  Q<ri  a  le  caraetèrs  4d  la 
tristesse.  ^1  Qui  csuèe  4e  l'aflictsan.  ||  ttal- 
heureuz,  déplorable.  K  Ficheua,  fènihis, 
«nnuyeux.tl  Obecar,  sombre.  1|  Insuft— it. 

TBISTEM««T,«di>.  D%ne  manière  trisla. 

TBISTBSSB.  *f.  Sorte  4e  soaftvuse  ata- 
rais  dont  le  prapre  est  de  peser  sar  l'iiao. 
et  qui  4  ordinaire  apparaît  dans  l'eaténaar. 
Il  Itoancolie  babitaaUe  de  tempéramsat. 
ij  6e  4it  de  es  qui  inspire  la  trislassa.  de 
ce  <psi  «wnqae  d'agréments,  4s  asésM,  aie. 

imirON.  «n.  Dieu  4s  la  laer,  Wt  4e  Map- 
time  et  d'Amphilrite. 

TR4T0N .  tm.  L'intersaUs  de  trois  tsas. 

TRtTOXTBB.  «ai.  TnOsièas  4es  mofÊM 
d'un  corps  qai  psat  se  coartmiar  aaac 
roxvaéne  en  pissisare  pnooortiaas. 

T1IITUBABLB.ad>.  Qui  peut  «ère  tritai*. 

r.  Ac»iea4e  i 


TRITURAriOff.  af.t 

TmiTDBB.  sf.  Grande  hal>ilude  de  lilre, 
de  pratiquer.  Avoir  la  trHune  4es  alaéMS. 

TRITCRBB.  vm.  Réduire  ea  parties  aaa- 
nues,  en  poudre,  sans  frapper  ;  mbchse. 

TBlinfTlR  (tri-oro'^ir),  «n.  Ma||ialrat 
chargé,  conjointemenA  avec  deux  oaltt 
gués,  d'une  -partie  4e  I'admiaistaistiaa.il  Bo 


dit  de  Pompée,  de  César  at  4e  Grasaas  teas- 
misr  triumvirat),  at  «asii  dVkAava,  4'ât)- 
toino  et  de  Lépido  (second  trimafiral^  fû 


s'^mnarèraat  as  l'aataHté  suprèaie. 
TRéOMVHIAI.,  ALB,  aï».  Ç  ' 
aux  triumvirs.  Les  posvoim 


.Qai 


nUUMVIBAr,  «a».  Fonctian  4etria«sir. 
Il  Asaooialioa  de  trais  oitofsas  qai  a*aais- 
saat  oaar  «avabir  toute  l'autarité. 

TRIUMTIRAT  (pKKMi«rt,assortaiisn  Bor- 
mée  à  Bonw  entre  Pompés,  César  at  Oras- 
SBs  ^  av.  J.<.),  pour  s^aaoparar  dn  mb- 
voir.  M  BacoMD  TnnmriaAT,  assniiaftin 
fonaée  entre  Antoine.  Oatave  et  Léaiie 
(tS  av.  J-CV  ^nès  la  mort  ds  César. 

TRlTELIff,   sm.   Adear  de  l'a     ' 


troupe  italianne.  Il  Fia.  Baladin,  bsufba. 

TBITBUIfAMB,  «f.  BoufTonnerie. 

ntlVlAIBS.  îidj.  6e  dit  d'un  ^narafaor 
ot  aboutissent  bH>is  chemhM,  trois  rues. 

TRIVIAL.  ALB,  «<(/.  Qui  est  evferèafie- 
menl  oemman.  «aé.  rabatta.  Il  -Sa  4a  taut 
le  monde.  ||  8m.  Ce  gai  ast  trivial. 

TRIVIALBMBinr,  a4a.  B'uae  roaaièfe 
triviale. 

TRIVIALITÉ,  sf.  Caraotèra,  auaUté  4e 
ce  q«1  est  trivial.  ||  Qbaas  trivinie. 

TBlVraM-BC-OBVIlTBB  (SA1MT-).  «b^. 
de  c.  4e  VAin.  arr.  de  Boorg  ;  tMt  «. 

THTfBB-BCM-HOWKAlfB  (BAfMT-», 
€ii.J|.4ec.derMa,  arr.  4a  fMaoQRiMi  J. 

imimmilrt'vi-wri^am.  te  dkWtBiB- 
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TROM 


Mriears  dM  «ept  «rU  dans  ranivirsilé  du 
moTen  àm,  qui  comprenait  la  grammaire, 
la  niétonqûe  et  la  dialecti^e. 

TRITULtB,  maréchal  de  France,  né  à 
Milan  (lUS-lIlS).  aida  Charlee  VIII  et  Louis 
XU  dans  la  conquête  du  Milanaia.  et  fut 
nommé  gouTomeur  de  Milan  ;  il  rat  dia- 
gradé  par  François  I**. 

nOADB,  anc.  contrée  de  TAsie  Mineure, 

ir  l'Hellespont:  cap.  Troie. 

TBOARN,  ch.4.  de  c.  du  Calvados,  arr. 
deCaen;'18th. 

TBOC  «m.  Echange  commercial  d'objets. 


nOCADÉKO.  forU  protégeant  la  rade 
de  Cadix,  qui  furent  enlevés  -  *"  "-" 
d'Angouléme,  en  tSlS. 


nOCAMT  ou  TBOIS-0UABT8,  «m.  Poin- 
çon cylindrique,  monté  sur  un  manche,  et 
oontenu  dans  une  canule  d'argent 

TMOCHAlQUB  (tro-ka-i-k*).  adj.  En  pro- 
sodie greeq.  et  lat.  Composé  de  trochées. 
HVerstrocbalque  ou  $ubêt.  un  trocbalque. 

ntOCHANTER  (tro-kan-tèr).  $m.  En  anat. 
Kom  donné  à  deux  tubérosités  que  pré- 
sente l'extrémité  supérieure  du  fémur. 

ntOCHÉB  (tro-chée).  «m.  T.  de  prosodie 
ancPied  formé  d'une  longue  et  d'une  brève. 

TROCHÉE,  if.  L'ensemble  des  rameaux 
que  pousse  un  arbre  venu  de  graine, 
OMnd  on  l'a  coupé  au-dessus  de  terre. 

TROCHBS,  êf.  pi  Fumées  à  demi  formées 
des  bètes  fauves,  famées  d'hiver. 

TROCHET,  «m.  Ensemble  de  fleurs,  de 
fruits,  joints  sur  une  même  branche  et 
composant  une  espèce  de  bouquet. 

TROCHISQDB,  «m.  M<^dicament  solide, 
auquel  on  donne  des  formes  diverses.||  Ta- 
Meltes  ou  pastilles  de  couleur. 

TROCHU,  général  français,  né  en  1815, 
nommé  président  du  gouvernement  de  la 
Défense  nationale  le  4  sent.  1870.  fut  gou- 
'venwur  de  Paris  pendant  le  siège,  et  donna 
•a  démission  le  M  Janvier  1871. 

TROCHURB,  9f.  Quatrième  andouiller  de 
la  tète  du  cerf. 

TROËNB,  «m.  Arbrisseau  qui  porte  en 
automne  desgrappea  de  baies  noires. 

TROGLODYTE,  tm.  Nom  d'un  ancien 
peuple  d'Afrique,  voisin  de  la  mer  Rouge, 
qui  vivait  dans  des  cavernes.  Il  Genre  de 
quadrumanes  où  se  trouve  le  chimpansé. 
iT  Roitelet  (oiseau). 

TROGNE,  $f.  Faroil.  Visage.  ||  Visage  en- 
luminé par  Ihabilude  du  vin  et  des  excès. 

TROGNON,  tm.  Le  cœur,  le  milieu  d'une 
poire,  d'une  pomme  dont  on  a  été  tout  ce 

S'il  y  avait  de  bon  à  manger,  jj  Tige  d'un 
ou  dont  on  a  6té  les  feuilles. 

TROGDE-POMPÉB,  historien  laUn  du 
temps  d'Auguste,  composa  une  HUtoirt 
Pkwfptqne,  qui  prenait  l'empire  macédo- 
nien pour  centre,  et  dont  il  ne  nous  reste 
que  les  extraits  faits  par  Justin. 

TROIE,  V.  de  Tanc.  Asie  Mineure,  cap. 
de  la  Troade.  fut  prise  par  les  Gi-ecs  après 
nn  siège  de  dix  ans  (li8S-1184  av.  J.-C.). 

TR01LU8.  fils  de  Priam  et  d'Hécube,  fut 
tué  par  Achille. 

TROIS,  atU.  numéral.  Nombre  composé 
de  deux  et  de  un.  ||  Règle  de  trois,  règle 
par  laquelle,  ayant  trois  termes  connus, 
on  détermine  un  quatrième  terme  inconnu. 
H  Troisième,  jl  8m.  Le  chiffre  qxii  marque 
trois.  Il  Le  trois  dn  mois,  1«  troisième  jour 


du  mois,  il  Le  trois  de  carreau,  etc.  la  carte 
marquée  de  trob  eaireanx,  etc.  fl  Le  trois 
pour  cent,  rente  de  l'Etat  rapportant  trois 
nrancs  pour  un  capital  nominal  do  œal 
francs^fEn  mas.Mesure  à  trois-hatt,  à  trois- 
quatre,  sortes  de  mesures  à  trois  temps. 

TR0IS-ÉVÉCHÉ8(LBS),Meti,Toul.Vérdaa. 

TROISIÊMB,  adj.  Nombre  ordinal  de 
trois.  Qui  est  après  le  deuxième.  |l  Stai. 
Une  troisième  personne.  Il  Le  troitièaie. 
le  troisième  étage  d'une  maison,  n  Sf.  La 
troisième  classe.  ||  8m.  Un  élève  de  la 
classe  de  troisième. 

TROlSIÊMBMENTjiido.En  troisiène  lieu. 

TR0I»-MAT8,  «m.  Navire  ayant  outr«  l« 
beaupré,  trois  mâts  verticaux  portant  des 
hunes  et  des  voiles  carrées. 

TROIS-MOUTIBRS.  ch.-l.  de  c  de  la 
Vienne:  arr.  de  Loudun;  1180  b. 

TROI8-PIED8,  tm.  Cercle  de  fer  souteau 
par  trois  pieds. 

TROIS-PONTS.MN.Vaisseau  à  trois  ponts. 

TROIft-SIX,  $m.  Esprit-de-vin  dn  com- 
merce à  M  degrés. 

TROLB,  êf.  Ouvrier  à  la  trèle,  celui  qai. 
fabriquant  des  nteubles,  va  les  vendre  hii- 
mème  aux  marchands  en  boutique. 

TROLER,  m.  Mener,  promener  do  tous 
cAtés,  indiscrètement  et  hors  de  propos. 
Il  Vn.  Courir  çà  et  là. 

TROLLOPB  (mistress),  femme  de  lettres 
anglaise  (17M-18iS),  auteur  de  voyagm  ec 
de  romans. 

TROMRB,  êf.  Météore  consistant  en  une 
colonne  d'eau  conique,  enlevée  par  des 
tourbillons  de  vent,toumant  sor  elle-roène. 

TROMBLON.  «m.  Arme  à  feu  portative 
dont  le  canon  est  élargi  vers  la  bouche. 

TROMBONE,  tm.  Instrument  de  cuivre, 
composé  de  deux  tubes  qui  s'embottent  et 
glissent  l'un  sur  rautre.jj  Celui  qui  en  jodol 

TROMP  (Martin),  mann  hollandais  (INT- 
1688),  remporta  de  brillantes  victoires  sur 
les  Espagnols  et  sur  les  Anglais,  et  pénétra 
jusque  dans  la  Tamise.||  Son  fils,  Coanuxa 
TaoMP  (1818-1881).  Alt  un  amiral  distingué. 

TROMPE,  sf  Trompette.  (]  Fig.  Publier  à 
son  de  trompe,  divulguer.  ||  Cor  de  chaste. 


Il  Nés  prolongé  de  l'éléphant,  qoi  se  re- 
courbe à  volonté.  Il  Suçoir  de  certains  in- 
sectes diptères.jtCoquille  de  mer  en  spirale. 
Il  Portion  de  voûte  en  saillie,  qui  sopporte 
une  tourelle.  ||  Trompe  d'Eustacbe,  canal 
dont  l'une  des  extréinités  se  prolonge  jus- 
que dans  la  cavité  du  tvmpan,  et  dont 

I  autre  s'ouvre  à  la  partie  lalérale  et  supé- 
rieure du  pharynx.  ||  Machine  soufflante. 

TROMPB-L'QBIL.  tm.  ùwar.  Sorte  de  ta- 
bleau où  les  objets  de  nature  morte  sont 
rrarésentés  de  manière  à  faire  illusion. 

TROMPER,  t>«.  Induire  en  erreur,  en  em- 
ployant la  ruse,  l'artifice,  le  mensonge. 

II  Tricher.  M  Echapper  à  quelqu'un.  |l  Trom- 
per la  loi,  l'éluder.  ||  Donner  lieu  à  une  eiw 
reur,  à  une  méprise.  ||  Faire  tomber  dans 
quelque  erreur.  ||  Agir  contrairement  *  ce 
qui  était  attendu.  Il  Faire  diversion.  ||  Se 
tromper,  vr.  Être  dans  l'erreur.  ||  Se  trom- 
per de  route,  manquer  la  bonne  route. 

TROMPERIE,  tf.  AcUon  de  tromper. 
Il  Illusion^ 

TROMPETER,  va.  Le  I  se  redouble  quand 
il  est  suivi  d'un  «  muet  Faire  crier,  a  son 
de  tromps^  un  otijet  perdu.U  Fig.  Donner  de 
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la  publicité  à.  ||  Fis.  Divulgaer.  I|  Vn.  Jooer 
de  la  trompette.  ||  Se  dit  da  cri  de  Taigle. 
TBOMPETTB,  êf.  Instrument  &  rent,  de 
cuivre,  t|ui  a  un  son  éclatant.  ||  Fig.  Sans 
tambour  ni  trompette,  secrètement.  ||  Fig. 
Emboucher  la  trompette,  prendre  le  ton 
élevé,  poétique.  |l  Personne  qui  divulsue 
ce  qu  elle  sait,  qui  colporte  ce  qui  se  oit. 
TftOMPBTTB,  m.  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette,  tl  Fig.  Colporteur  de  nouvelles. 
TROMPETTie  (CHATEAU),  forteresse 
construite  à  Bordeaux  par  Charles  VU,  et 
détruite  sous  Louis  XIV. 

TROMPEUR,  BUSE,  <u(/.  Qui  trompe. 
a  8m.  et /.  Celui,  celle  qui  trompe. 
TROMPEDSBlIBffT,  adv.  D'une  manière 
trompeuse. 

TROM PILLON,  «m.  Archlt.  Petite  trompe. 
TRONC  (tron),  tm.  Le  corps  d'un  arbre 
•ans  les  branches  et  sans  les  racines. 
I|  Buste  du  corps  humain  dont  on  a  séparé 
la  tèto,  les  bras  et  les  cuisses.  ||  Partie  in- 
férieure du  fût  d'une  colonne.  ||  Ligne  di- 
recte d'une  même  famille,  d'où  sortoi»t  les 
branches  collatérales.  ||  Petit  cofflre  placé 
dans  l'église,  pour  recevoir  les  aumônes. 
TRONC ATUttB,  êf.  Endroit  où  quelque 
objet  est  tronqué. 

TBONCHBT,  «m.  Gros  billot  de  bois  qui 
porte  sur  trois  pieds. 
TRONCHBT,  lurisconsulte  et  magistrat 
français  (17M-18(M),  fut  choisi  par  Louis 
XVI  pour  l'un  de  ses  défenseurs,  et  colla- 
bora, sons  le  Consolât,  an  Code  civil. 
TRONCHIN  (Tbéodorb).  médecin,  né  à 
Genève  (170»-1791).  s'établit  à  Paris. 
TRONÇON,  Mtn.  Morceau  coupé  ou  rompu 
de  quelque  objet  plus  long   que  large. 
H  Partie  coupée  de  certains  poissons,  de 
certains  reptiles.  ||  Morceau  de  marbre  ou 
de  pierre  dure  formant  le  fût  d'une  colonne. 
TRONÇONNER,  va.  Couper  par  tronçons. 
TRÔNE,  «m.  Siège  où  les  rois,  les  empe- 
reurs s'asseyent  dans  les  fonctions  solen- 
nelles de  la  souveraineté.  ||  Fig.  La  puis- 
sance souveraine.  Il  Fig.  La  personne  du 
souverain,  son  gouvernement.  ||  Au  pi.  Les 
Trônes,  un  des  neuf  chœurs  des  anges. 
TRÔNER,  tm.  Avoir  la  prééminence.  ||  Af- 
fecter une  supériorité,  une  prééminence. 
TRONQUÉ,  BB,  a4j.  Dont  on  a  reb^nché 
la  partie  supérieure.  H  Fig.  Incomplet. 
TRONQUBMENT.  «m.  Action  de  tronquer. 
TRONQUBB,  va.  Retrancher,  couper.  ||En 
earlant  des  statues,  mutiler  en  partie.ll  Fig. 
Retrancher  quelque  chone  d'essentiel. 
TRONSON  DU  COUDRA  T.  avocat  fran- 
çais (1710-1796),  défendit  Marie-Antoinette 
devant  le  tribunal  révolutionnairo  ;  s'étant 
déclaré  contre  le  Directoire,  au  18  friicti- 
dor  1797,  il  fut  déporté  à  Sinnamsry. 
TROP,  «m.  Ce  qui  est  en  excès.  ||  Trop  de, 
un  excès  de.|)  De  trop,  qui  est  en  excès.U  Par 
trop,  à  l'excès.  ||  Adv.  Plus  qu'il  ne  faut, 
avec  excès.  ||  Trop  peu,  pas  asses. 
TROPB,«m.  Expression  employée  dans  un 
sens  figuré,  comme  voUe  pour  vaisseau. 
TROPBZ  (SAINT-),  cb.-l.  de  c.  du  Var,  arr. 
de  Draguignan  ;  SOI  h. 
TROPBEB,  «m.  Dépouille  prise  à  un  en- 
nemi, et  dont  on  se  pare.  Il  Assemblage 
d'armes  élevé  en  souvenir  d  une  victoire. 
Il  Fig.  Faire  trophée  de  quelque  chose,  en 
tirer  vaniU.  U  Fig.  Victoire,  jf  Espèce  d'or- 
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TRUMJBAU,  m.  Le  Jarret  d'un  bceuf. 
ff  nrtlft  de  menai9erl6  servAiii  à  retêtlr 
Pe«pflc0  qai  se  trouve  «ntre  deut  crof fées. 
Il  Parquet  de  glace  qui  occupe  cet  espace. 

TRCN .  ch.-l.  de  c.  de  rOmè,  ar r.  d'Argen- 
tan ;  lê32  h. 

T9AR  (iiar),  m.  SouTerafa  de  la  Russie. 

TêjJilEn,  fC!f I«e.  adj.  Qui  appartient  au 
tsar.  Sa  M^^^^^  tsarfonne. 

TSABt!fB,  tf.  Titre  de  l'épotiM  <hi  tsar. 

f  SA^OWITZ.  im.  Fils,  îérltiçï'  dû  ttar. 


&,  TOI,  TB,  PWn.  ixrr*.  de  m  î 
8ins.  n  5i465r  L'action  de  tutoTi 
DAblK,  a^/.  Qu'on  peut  tuer.  || 


tô,t< 

TtFABLfcr<u(f .  Qu'on  peuf  tuer."  0  En  pa^ 
Jant  d'an  animal  domesliqu0,  bot)  i^  tuer. 

TUAIfT,  AlfTB,  otH.  FaOgant,  qui  cause 
beaucoup  de  pefne.  1)  Impoirtan. 

TU-AUTEM  Uu-ô-lcm'),  «n.  Point  essen- 
tiel, nœud,  difflculiâ  d'une  affaire. 

HTBAGB,  tnt.  Opération  de  tuber. 

TDBALCAVpc,  fils  de  Lamech.  biTenta 
rart  de  travailler  le  fer  et  l'airain. 

TUBE,  *m.  Tuyau  plu*  où  ralr,  les  (lutdes 
«t  les  liquides,  etc.  peuvent  atoir  une 
Itsae.  [I  Tube  acoustique,  porte-voix.  Jl  En 
chim.  vases  de  terre  de  dltrérentes  fb^ 
mes.  [|  Tout  ce  qui  a  la  forme  d*an  tube. 
Ô  En  anat  Le  conduit  intestinal. 

TUBEB.  OA.  RevêtÇ  de  tubes. 

TDBEBCDLB,  sm.  Excroissance  dql  snr- 
vlent  k  une  reutUe,  A  une  racine.  |f  Hasso, 
«n'dinairemeot  pleine  de  fécule,  qui  est 
placée  à  dos  extrémités  de  racines,  fl  En 
auat.  Eminencé  naturelle  peu  considérable, 
y  Production  morbide  g^n  blanc  Jaunâtre. 

TUBBACITLBVX,  EDf£,  ndf.  bul  offre 
des  saillMS  analogues  aux  tubercules,  tt  En 

réd.  Qui  est  de  la  nature  du  tubercule. 
5u6«f.  Celui,  celle  qui  porte  des  tuber- 
cules dans  le_pounion. 

TCBÊREUSE,  «/.  Planto  bulbeuse  dont 
la  fleur  est  blanche  et  trda^donférante. 

TCBÊRECTX,  EU9B,  a4J.  Qui  offre  dea 
tubérosités. JÛGines  tubéreuses. 

TUBÉBOSCrB,  «/:  En  bot.  Excroissance 
charnuo.  ||  Emlnence  raboteuse  d'un  os 
oùs^tlacbont  des  muscles  ou  ligaments. 

TUBINGEN.  V.  du  roraunie  de  Wuriein- 
ir  le  Neoi^er;  lOOOO  h.  Université. 
^  LAIlLB,4i/.QuI  a  la  forme  d'un  tube. 
(JLB,  £b,  idj»  Qui  a  des  tubulures. 
„ K>t.  Qui  est  en  forme  de  tuba. 

TUBULEUX.  BUSE,  nij.  Qui  a  la  forme 
d'un  tube»  qui  en  est  formé. 

TUBULURE.  «^.  OuveKure  que  présentent 
des  flacons  et  autres  vaisseaux  do  cbimie. 
at  qui  est  destinée  à  recevoir  un  bouchon. 

TUCHAN.  ch.-l.  de  c.  de  l'Aude,  irr.  de 
Carcassonne  ;  Ml  h. 

TUOELAj  T.  (TEspaane  (prov.  de  Pampe- 
lune),  sur  i'tbre;  «OD  b. 

TUDB8QUB,  tuU.  Qui  appartient  aux  an* 
ciens  Germains,  n  Sm,  La  langue  tudosque. 

TUDORS  (LKS),  maison  royale  d'Aualo- 
terre,  qui  donna  cinq  souverains  à  l^n- 
glolerre.  de  1485  à  \m  :  Henri  VU.  Henri 
Vin.  Edouard  VI,  Marie  el  i^lisabetb. 

TUB,  BB.j'V.  de  tuer  et  aubiU 

TUB^UIDf.  «m.  Colchique.  H  Au  pi.  Dea 
loe-chlena. 

TUER.  va.  Eteindre.  Tuer  le  feu.  ij  Oler 
la  vie  d'un  rannière  violente.  ||  Paire  p4rir 
d'une  manière  quelconque.  Il  8é  dit  dot 
pottchêfs  qui  égorgent  ou  MIOiqmeAt  laa 
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tumulte  du  monde,  l'agilation  que  cause  le 
monde.  Il  Fig.  Trouble  intârieor.  ||  Eh  tu- 
MOLTK,  he.  aav.  En  confusion. 

TUMDLTUAIRE,  adj.  Qui  a  le  caractère 
du  tumulte.  Une  af>senibléo  tumultuaire. 
Il  Qui  a  le  caractère  du  desordre,  du  hasard. 

TCMULTUAIREMENJ,  ado.  D'une  ma- 
nière tumultuaire. 

TUM ULTUBC8E1IS1VT,  ado.  En  tumulte. 

TUMULTUEUX.  EU8E,  adi.  Plein  de  tu- 
multe. Il  Fig.  Plein  de  trouble,  d'affairée. 

TUMULUS,  un.  Grand  amas  de  terre  ou 
construction  en  forme  de  cône  que  les  an- 
ciens élevaient  au-dessus  des  s6pulture8. 

TUPriQUE,  sf.  Vêtement  de  dessous  que 

fortaient  les  anciens.UVètement  de  femme. 
Vêtement  des  diacres  et  des  sous-diacres. 
Redingote  d'uniforme  que  portent  les 
troupes  d'infanterie  et  les  élèves  dos  ly- 
cées, des  pensions,  (j  En  bot.  Enveloppe. 

TClflS.  V.  de  l'Afnque  septentrionale,  à 
10  k.  de  la  Méditerranée,  avec  laquelle  elle 
communique  par  le  canal  do  la  Goulotte  ; 
cap.  de  la  régence  de  Tunis  ;  lis  000  h. 

TUNISIE  ou  RÉGENCE  DE  TUNIS.  fiUt 
de  rAfrique  septentrionale,  entre  .la  ré- 
gence de  Tripoli  et  l'Algérie,  nominalement 
vassal  de  la  Turquie;  pop.  SiOOOOO  h. 

TUNNEL,  «m.  Souterrain  qui  passe  sous 
une  rivière,  un  chemin,  etc.  ||  Passage  pra- 
tiqué sous  teiTe,  à  travers  des  montagnes. 

TURBAN,  «m.  Coiffure  de  certains  peu- 

{>les  orientaux.  i|  Prendre  le  turban,  se 
aire  mahomélan.  ||  Coiffure  de  femme. 
TURBIGO,  bourg  du  Milanais,  où  Na- 
poléon m  passa  le  Tessin.  le  S  juin  1859. 
TURBINE,  9f.  Roue  hydraulique  dont 
Taxe  est  vertical. 

TURBINÉ,  ÊE.  odi.  En  bot  Qui  a  la  forme 
d'un  cône  renverse,  jl  En  hist.  natur.  Se  dit 
des  coquilles  uni  valves  qui  ont  la  fbrme 
d'un  cône  contourné  en  spirale. 

le. 


morceau  v^f  à  1/4.  ||  Point  turc,  espèce  de 
jour  fait  avec  une  grosse  aiguille  et  du  fil  fin. 

TURCIE,  9f.  Levée  au  bord  d'une  rivière 
pour  en  contenir  les  eaux. 

TURCO.  «m.  Tffailleur  indigène  de  l'ar- 


mée  d'Afrique.  ||  AxtpL  Des  turcos. 
TURCOING.  voy.  TooRconco. 
TURCOMANS  (Lss),  peuple  de  race  tur> 


que  répandu  dans  toute  l'Asie  occidentale. 
TURCS,  peaptes  de  race  scythique  ou  tar* 


S  —  TURQ 

tare,  habitant  le  Turkestan,  le  S.-O.  da  la 
Sibérie,  la  Russie  entre  l'Oural  et  le  Volga, 
la  Crimée,  l'Asie  Mineure  et  quelques  par- 
ties de  la  Turquie  d'Europe. 

TURELURE,  s/1  Refrain  de  chanson  qui 
s'emploie  dans  :  C'est  toujours  la  même 
turelure,  c'est  toujours  la  même  chose. 

TURENNE  (Bkmri  de  La  Toum  d'Acte»- 
GNB,  vicomte  de).  roaréchal-généraJ  des 
camps  et  armées  du  roi  itSll-lCTl),  contri- 
bua aux  victoires  qui  amenèrent  la  poix 
do  Westphalie,  pnt  parti  pour  la  cour 
dans  la  1*  guerre  de  la  Fronde,  prépara 

Sar  la  victoire  des  Dunes  sur  les  Espagnols 
«98}  le  traité  des  Pyrénées  ;  s'illustra  par 
ses  campagnes  dans  les  Pays-Bas  et  surtout 
par  sa  défense  de  l'Alsace  (ISTMCTi),  et 
fut  tué  d'un  boulet  de  canon  à  Salxbach. 

TURF  (turf),  «m.  Lieu  où  se  tool  les 
courses  de  chevaux. 

TURFISTE,  tm.  Habitué  du  turf. 

TURGESCENCE.  $f.  GonflemenL 

TURGESCENT,  ENTE,  ndj.  Qui  se  gonfla. 

TURGOT,  économiste  français  (tTxf-lTM); 
signalé  par  ses  écrits  sur  la  science  éco- 
nomique et  par  son  habile  adniinistratica 
dans  l'intendance  de  Limocee.  fût  appelé 
au  ministère  des  finances  TtT74),  et  com- 
mença une  série  de  réformes  ;  mais  atta- 
qué par  le  Parieroent,  par  la  cour,  il  tut 
renvoyé  par  Louis  XVI  (1178). 

TURIN,  V.  dltaJie  (Piémont),  sur  le  Pô,  à 
898  k.  de  Paris;  191443  h.  Ane.  cap.  du 
royaume  de  Sardaigne. 

TURKESTAN  ou  TOURAN,  région  de 
l'Asie,  entre  la  Sibérie.  l'Afebanistan.  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral,  habitée 
par  des  peuples  de  race  turque.  (|  Turkes- 
tan cHiNors,  ou  Tartartb  CHiKOisB,  ou 
Petite  Boi;kiiarie,  anc.  partie  de  l'empire 
chinois  renfermant  le  désert  de  Cotu  et 
auj.  indépendante,  jl  Turkestav  rcssb, 
nouvelle  prov.  de  la  Russie,  fonnée  d'une 
partie  du  khanat  de  Khokand. 

TURLUPIN,  «m.  Honune  qui  fait  de  mau- 
vais jeux  de  mots. 

TURLUPINADE,  if.  Plaisanterie  basse, 
de  mauvais  goût. 

TURLUPINAGE,  «m.Actlon  do  tnriapiner. 

TURLUPINER,  on.  Faire  des  tnrlnpina- 
do8.||  FVlSo  moquer  de,  tourner  en  ridicule. 

TURNBP  (tur-nèp).  m.  Variété  de  choa- 
rave  qu'on  donne  au  bétaiL 

TURNER,  peintre  anglais  (1178-1881). 

TURNUS.  roi  des  Rutules.  fiancé  de  Lavi- 
nie,  fille  de  Latinus,  fut  tué  par  Enée. 

TURPIN  ou  TILPIN,  moine  de  Saint- 
Denis,  archevêque  de  Reims  (783),  à  qui 
on  a  attribué  une  chronique  latine  sur  la 
vie  de  Charlemagne  et  de  Roland. 

TURPITUDE,  sf.  Laideur  morale,  hontew 
Il  Action  honteuse  :.paroles  obscènes. 

TURQUERIE,  s/l  A  prêté,  dureté. 

TURQUESSE,  *f.  Femme  turque. 

TURQUBTTE,  »f.  Petite  plante  à  fleurs 
verdêtres. 

TURQUIE  (SLÉ  DE),  «m.  Le  mais. 

TURQUIE  ou  EMPIRE  OTTOMAN, vaste 
Etat  composé  de  cinq  parties  :  la  Turquie 
d'Europe,  la  Turquie  (TAsie,  rHedjat,  Tri- 
poli et  les  pays  vassaux  (Bulgarie,  Egypte 
et  Tunis);  pop.  47  millions  d'h.  ;  cap.  Cbns- 
tantinopje.  Sultan  régnant  depuis  1878: 
Abd-uWaamid. 
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rURQUnf ,  ai),  m.  Se  (Ut  d'un  bleu  peu 
laiant  et  tirent  sur  l'ardoise.  ||  Suint.  Le 
rquinJJ  Sm.  Sorte  do  marbre  blea  ardoisé. 
rURQCOISR,  »f.  Pierre  précieuse  non 
ansparente  qui  est  do  couleur  bleue.H  Sm, 
B  turquoise,  le  bleu  couleur  de  turquoise. 
rUBMlBRS.  cb.-l.  de  c  des  Basses-Alpes, 
T.  de  Siateron  ;  Ol  h. 
inSCULCM,  auj.  Frascati,  v.  de  Fane, 
atium,  où  Cicéron  avait  une  campagne 
:  où  il  composa  ses  TuMCulane». 
TUSSILAGE ,  sm.  Plante  dont  les  fleurs 
»nt  partie  des  quatre  fleurs  pectorales. 
rUTÉLAIRB,  adj.  En  Jurispr.  Qui  con- 
3me  la  tutelle.  ||  Fi^.  Qui  tient  sous  sa 
arde,  sous  sa  protection. 
TUTELLE .  »f.  Autorité  donnée,  d'après 
i  loi,  à  Peffet  d'avoir  soin  de  la  personne 
t  des  biens  d'un  mineur  ou  d'un  interdit. 
Fis.  Dépendance.  ||  Fig.  Protection. 
TUÏBUR,  TRICB ,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
xii  est  charsé  d'une  tutelle.  Il  Fig.  Celui, 
elle  qui  protège.  ||  Au  masc.  Bâton  contre 
oquel  on  attache  une  plante. 
TUTIB  ou  TUTHIE.  »f.  Oxyde  de  zinc  qui 
'attache  aux  fourneaux  dans  lesquels  on 
reite  le  minerai  de  xinclj  Onguent  de  tutie. 
TUTOIBMBIfT    ou    TUTOIMElfT,  «m. 
Lction  de  tutoyer. 

TUTOYER,  va.  Se  conjugue  comme  em- 
ployer. Dire  à  quelqu'un  tu  et  toi,  au  lieu 
le  TOUS. 

TUTTI  (tou-tti),  «m.  pL  Bn  mus.  Tous  les 
nstniments  do  l'orcheatre  pris  ensemble. 

I  An  sing.  Phrase  musicale  jouée  par  tous 
les  instruments  de  l'orchestre  ensemble. 

TUT  AU,  «m.  Petit  canal  de  fer.  de  plomb, 
de  bois, de  terre  cuite,  etc.  jlLe  bout  creux 
de  la  plume  des  oiseaux.  ||  Tige  creuse  du 
blé.  etc.  Jj  Ce  qui  a  la  forme  d'un  tuyau. 

II  Gros  pli  cylindrique  qu'on  fait  à  du  linge 
empesé,  à  une  dentelle. 

TÙTAUTA6B.  «m.  Action  de  tuyauter. 
TUTAOTER,!»!.  Formerdesplisen  forme 
de  tuvaux,  avec  un  fer  rond,  à  une  étoffe,  à 
une  oenteile.  etc.||  Sm.  Une  étoffe  tuyautée. 
TUYÈRE,  êf.  Tube  de  métal,  qui  conduit 
le  vent  d'un  soufflet  dans  un  fourneau. 
TYBR,  T.  de  Russie,  sur  le  Volga  :  80000  h. 
TWEED,  petit  fl.  de  la  Grande-Bretagne, 
sur  la  limite  de  l'Ecosse  et  de  l'Ansleterre, 
se  jette  dans  la  mer  du  Nord  \  190  k. 
TYCHO-BRAHÊ,  célèbre  astronome  da> 
nois  (twe-ieoi). 

TTMPAFr,  tm.  Cavité  de  forme  irrégulière 
tapissée  par  une  membrane  et  constituant 
l'oreille  moyenne.  ||  Feuille  de  parchemin, 
ou  morceau  d'étoffe  étendu  sur  un  châssis 
de  bois.  ||  Espace  uni  qui  se  trouve  encadré 
parles  trois  corniches  d'un  fronton. 

TTMPANISBR,  t>«.  Faire  connaître  à 
grand  bruit.  J]  Décrier  hautement. 

TYMPANITB.  »f.  En  méd.  Gonflement  de 
l'abdomen  produit  par  le  développement 
de  eas  dans  le  tube  digestif. 

TyNPANON,  <m.  Instrument  de  musique 
monté  avec  des  cordes  de  laiton,  et  qu  on 
touche  svoc  doux  baguettes  de  bois. 

TTIfDABE.  roi  de  Sparte,  eut  do  Lëda 
Castor  ot  Poltux,  Clytemnestre  et  Ilélèno. 

TYPE.  m.  Empreinte  qui  sert  à  fnire 
d'autres  empreintes.  ||  Caractères  d'impri- 


merie. Il  Modèle,  original.  Il  Ensemble  dos 
caractères  distinctifs  d'une  race.  ||  Carac- 
tère original.  H  Figure  symbolique  em- 
preinte sur  une  médaille. 

TYPHOÏDE,  adj.  Qui  a  les  caractères  du 
typhus.  |[  Fièvre  typhoïde,  flèvre  continue, 
caractérisée  par  une  éruption  intestinale, 
souvent  par  des  désordres  dans  les  fonc- 
tions de»  poumons  et  du  cerveau. 

TYPHON,  «m.  Sorte  de  tourbillon  sur  mer. 

TYPHON,  dieu  de  l'anc.  Egypte,  le  dieu 
du  mal,  tua  son  fk^re  Osiris,  et  fut  tué  à 
son  tour  par  Borus. 

TYPHUS,  mt.  Fièvre  continue  et  conla- 

gieuse  qui  natt  de  l'encombrement  des 
ommes  dans  les  prisons,  les  hôpitaux, 
les  vaisseaux,  etc.  t|  Maladie  de  Tespèce 
bovine. 

TYPIQUE,  adj.  Se  dit  des  caractères  qui 
ne  conviennent  qu'à  la  majorité  des  corps 
d'un  grour-  "" — *--" —  -"^ — '  — 

TYPO«B 
pxorce  l'art  de  la  typographie. 

TYPOGRAPHIE,  tf.  Art  de  l'impti      rie. 


d'un  groupe.  ||  Symbolique,  allégorique. 

TYPOGRAPHE,  «m.  Celui  qui  sait,  qui 
exerce  l'art  de  la  typ •^'- 

TYPOGRAPHIE.  »f 

il  Réunion  des  arts  qui  concourent  ,\  l'im- 
primerie. Il  Etablissement  typographique. 

,  ^^.  ^^,  ^  pjjpp^jrt  à 

typographique. 
RAPHl<^UEMBNT^<u<o.  D'après 


TYPOGRAPHIQUE,  adj.  Qui  a  rapp 
la  tyoographie.  L^art  typographique. 

TYPOGRAPHIQUEMBNT.  adv.  D'i 
les  procédés  de  la  typographie. 

TTR,  anc  v.  de  Phénicie,  célèbre  par  son 
commerce,  fondée  sur  la  côte  par  les  Sido- 
niens.  ruin<^«;  par  Nabuchodonosor  (171), 
rebâtie  dans  une  petite  tie,  et  détruite  par 
Alexandre  le  Grand  (9Sf  av.  J.-G.). 

TYRAN,  «m.  Dans  l'antiqnité  grecque, 
celui  qui  s'emparait  de  l'autorité  souve- 
raine dans  une  république.  ||  Prince  qui 
Bouveme  avec  injustice,  aveo  cruauté. 
Fig.  Celui  qui  tyrannise. 

TYRANNEAU,  «n.  Tyran  subalterne. 

TYRANNICIDE,  tm.  Meurtre  d'un  tyran. 

TYRANNICIDE,  sm.  Meurtrier  d'un  tyran. 

TYRANNIE,  »f.  Domination  uaurpee  et 
illégale.  ||  Gouvernement  injuste  et  cruel. 
[1  Oppression,  violence.||  Humeur,  conduite 
impérieuse  et  violente.  ||  Fig.  Pouvoir  que 
certaines  choses  ont  sur  les  hommes. 

TYR  ANNIQUE.  adj.  Injuste,  violent  ||  Qui 
tyrannise.  ||  Fig.  Qufexerce  un  pouvoir  sur 
l'esprit  des  hommes. 

TxRANNIQUElf  ENT.  a<fo.Avec  tyrannie. 

XVTR  ATrWISRB      n«     Tnkit«ir    (vranninnA- 
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USTK 


UftANOGEAVHB.  «m.  Aatoor  d'one  ur«- 


[OfiEAPHIB,  •(.   Desçriptioii  du 


"xsi; 


ciel.  Il  Scianca  de  ruranosrmnhie. 

IimiN06KAPHIQUB,«^.  ûui  appartient 
à  Turanographie. 

VEANUS,  «m.  Groaae  planète  découTerte 
par  Berschel,  placée  an  delà  de  Salurne. 

I7RANU8,  fils  et  époux  de  la  Terre,  père 
de  Saturne,  des  Titans,  des  CTclopes. 

URATB.  tm.  Bel  formé  par  la  combinai- 
son de  l'acide  urique  avec  les  bases. 

URBAlff,  AINE,  adj.  Qui  concerne  la 
ville,  qui  appartient  à  la  ville.  Garde  ur- 
baine. Il  Sm.  Habitant  d'une  ville. 

CIIBAIIV,  nom  de  huit  papes,  dont  le  t* 
prêcha  la  l^*  croisade  (lOWl;  le  6*  vil  com- 
mencer le  schisme  d'Occiaent  ^ar  l'élec- 
tion de  Gément  Vil  (1378)  ;  le  S*  (BARBBnnn) 
condamna  le  livre  de  Jansénius  (t641). 

URBANITÉ.  *f.  Politesse  que  donne  IV 
•age  du  monde. 

URBIN,  V.  d'Italie,  dans  la  prov.  de  Pe- 
saro;  11000  h.  Patrie  de  Raphaél.  ij  Dcché 
d'Urbik,  anc.  principauté  de  l'ItaJie,  nos- 
aédée  tour  à  tour  par  les  Borgia,  les  délia 
Rovere  et  le  saint-siége. 

URCÉOLÉ.  ÊE,  adj.  En  bot.  Renflé  à  sa 
partie  moyenne,  resserré  à  son  orifice. 

CRE,  «m.  Aurochs,  taureau  sauvage. 

UREB,  9f.  Substance  particulière  quo  l'on 
rencontre  dans  l'urine  de  l'homme. 

URETÈRE,  «m.  En  anat.  Canal  qui  porte 
l'urine  du  rein  dans  la  vessie. 

URÉTHRB.  «m.Canal  excréteur  de  l'urine. 

URFÊ  (Hoitoat  d*),  romancier  franc.  (IMS- 
16»),  auteur  du  roman  pastoral  FAttrée, 

URgEL  ou  LA  Sbu  d'Urgrl.  v.  d'Espagne, 
au  pied  des  Pjrénées,  dans  la  prov.  de 
Lérida  (Catalogne);  BOOO  h.  L'évèque  de 
cette  ville  partage  avec  la  France  le  pro- 
tectorat de  la  république  d'Andorre. 

URGEXCE,*/!  Qualité  de  ce  qui  est  urgent 

URGENT,  BNTE.  adj.  Qui  ne  souffre  point 
de  rotardement,  qui  est  pressant. 

UR],  un  des  cantons  do  la  Suisse,  à  Tex- 
trémité  S.  du  lac  des  Quatre-Cantons  ;  pop. 
lé  900  h.;  cap.  Altorf.  II  fût  l'on  des  S  can- 
tons qui  s'unirent  contre  l'Autriche  (1307). 

URIAGB  ou  SADrr-MAaTnf-D'UaiAGE.  vge 
près  de  Grenoble:  tiw  h.  Eaux  sulfureuses. 

URIB.  officier  de  David,  mari  de  Betbsa- 
bée.  fut  tué  au  siège  de  Rabbath. 

URIBL,  l'anjge  de  la  lumière,  ministre  de 
)a  colère  divme.  suivant  les  Juife. 

URlff  AIRE,  Mi.  Qui  a  rapport  à  l'urine. 

URINAL,  «m.  Vase  de  nuit  ft  col  incliné,  à 
l'usage  des  malades.  ||  Au  pi.  Des  urinaux. 

URINB,  if.  Liquide  excrémentitiel  sécrété 
par  les  reins. 

URDŒR,  on.  KTacuer  l'urine. 

URIlfBUX,  EU8B,  a4f.  Qui  a  rapport  à 
l'urine. 

URINOIR,  «m.  Endroit  disposé  pour  uri- 
ner, dans  les  rues  ou  places.fl  Syn.  d'urinal. 

URIQUB,  adj.  Se  dit  d'un  acideproduit  par 
la  combinaisoD  de  l'urée  avec  roxygène. 

URNE,  $f.  Clioz  loK  anciens,  grand  vase  à 
puiser  de  l'eau.  ||  Vase  qui  servait  à  ren- 
fermer les  cendres  des  morts.  ||  Botte  dans 
laquelle  on  recueille  les  votes.  H  Vase  qui 
a  la  forme  d'une  urne  antique. 

URSINS  (ANrfE  de  la  Trémocillc.  prin- 
cesse DES),  dame  de  la  cour  do  Louis  XIV 


(lcaM7tl).  accompana  en  Eapame  Marie 
de  Savoie,  femme  de  Philippe  V,  eut  un 
grand  ascendant  sur  cette  reine  et  son 
époux,  mais  fut  renvoyée  par  la  seconde 
femme  du  roi.  Elisabeth  de  Panne  (17U). 

URSULE  (sainte),  fille  d'un  prince  de  la. 
Grande-Bretagne,  martyrisée  avec  ses  com- 
pagnes, près  de  Cologne,  par  les  Huns. 

URSULuf  ES,  êf.  pL  Ordre  de  religieuses 
qui  tirent  leur  nom  de  sainte  Ursule,  fondé 
en  1137  pour  l'éducation  des  jeunes  filles, 
établi  à  Paris  en  16M. 

URTICAIRE,  êf.  Eruption  semblable  aa 
prurit  que  causent  les  piqûres  d'ortie. 

URTidATION.  ff/l  Sorte  de  flagellation 
qu'on  pratique  avec  des  orties  frtilcbes 
pour  produire  une  excitation  locale. 

URTIGÉES,  $f.  pi.  Famille  de  plantes  qui 
ont  des  caractères  communs  avec  l'ortio. 

URUGUAY,  riv.  de  l'Amérique  méridie- 
nale,  arrose  le  Brésil,  sépare  le  Brésil  de 
la  république  Argentine  et  la  république 
Argentine  de  rUruguay;  1100k.[{RiPUBUQ>CB 
DE  l'Uruqoay,  Etal.de  l'Amérique  ménd. 
boinié  par  le  Brésil,  la  nv.  dtraguay  et 
l'Allant:  pop.  UiOOO  h.  ;  cap.  Montevideo. 

US  (ûs*),  «m.  pi.  T.  de  droit  Usages.  Les 
us  et  coutumes. 

USABLE,  adj.  qui  peut  s'user. 

USAGE,  tm.  Action  d'user  de,  emploi  de. 
Il  Utilité,  service.  ||  Droit  de  se  sorvfr  d'une 
chose  dont  la  propriété  est  à  un  autre. 
Il  Droit  qu'ont  les  voisins  d'une  forêt  ou 
d'un  pacage,  d'y  couper  le  bois  qui  leur 
est  nécessaire  ou  d'y  mener  paître  leur 
bétail.  Il  Emploi  ordinaire  des  mots.  |(  Bm- 

8 loi  particulier  qui  se  fait  des  mots.  ||  Pra- 
oue  reçue  généralement  ||  Pratique  parti- 
culière. Il  Habitude  d'user  dttne  chose,  de 
la  pratiquer.  ||  Connaissance,  pratique  ac- 
quise par  l'expérience,  il  Usage  du  inonde. 

USAGER,  «m.  Celui  qui  a  droit  d'usage 
dans  certains  bois  et  pacages. 

U8ANCE,  $f.  Usage  reçu,  jf  Terme  pour  le 
pavement  des  lettres  de  change,  déterminé 
suivant  l'usage  des  places. 

USANT,  ANTE,  adj.  Qui  use,  qui  diroinoo 
par  le  flottement 

USB.  ÊB,  adi.  Détérioré.|!Fig.Très-affkibli. 
Il  Commun,  banal.  ||  Fig.  Se  dit  des  choses 
qui  cessent  de  faire  impression  sur  nous. 

USER,  va.  Consommer  les  choses  dont 
on  se  sert.  ||  Détériorer  imperceptiblement 
les  choses  à  force  de  s'en  servir.  ||  Fig. 
Détruire  peu  à  pou.  ||  Fis.  Détériorer  les 
forces  d'une  personne.  ||  Diminuerpar  le 
nrotteroent  ||  Fig.  Amoindrir,  affaiblir. 
Il  Sub$t.  Connaître  à  fuser.  ||Fn.  Faire  em- 

{»loi  de,  se  servir  de.  Il  En  nser,  agir  de 
elle  ou  telle  façon.  ||  s'user,  vr.  Se  dété 
riorer^t  fig.  perdre  ses  forces,  son  crédit 

U8n<Œ,  «/.Fabrique  dont  le  produit  est  ob- 
tenu par  des  machines  (mouun,  forge,  etc.). 

USINmtfm.Celui  qui  exploite  une  usine. 

USITC  EB,  adj.  Qui  est  ei^^sage. 

U8QUEBAC  (u-ske-bak*).  «m.Eau-de-vte  de 
grains.dans  laquelle  on  a  dissous  du  safran. 

U8SEL,  ch.-l.  d'arr.  de  In  Corrèze,  à  61  k. 
de  Tulle:  4t3l  h. 

USTARITS,  ch.-l.  do  c.  des  Basses-Pyré- 
nées, arr.  de  Baronne  ;  1342  h. 

USTENSILE,  «m.  Toute  espèce  de  petit 
m<>uble  servant  au  ménage.  i| Divers  instra- 
nicnts  propres  à  certains  art». 
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tJftTION,  •/.  Action  de  brûler,  il  En  cUr. 
Action  d'appliquer  le  cautère  actuel. 

USCCAPfÔN,  $f.  En  droit  roniain.manière 
d'acquérir  par  la  possession,  par  Tusage. 

CSCEL.  BLLB,  mj.  Dont  on  se  sert  ordi* 
nairemenU  Mots,  arts  usuels. 

USCELLEM EUT ,  ado.  D'une  manière 
usuelle.     

CSUFKUCnJAIBB ,  aij.  Qui  concerne 
l'usufruit,  qui  appartient  à  rusufruit 

USUFRUIT,  «m.  Droit  de  se  servir  d'une 
cbose  pour  l'usage  auquel  elle  est  destinée, 
et  d'en  percevoir  les  fruits  et  produits. 

USUFRUITIER.IÊBB.  m.ct /l  Celui,  celle 

Soi  a  l'usufjruit  |l  Adj.  Se  dit  des  répara^ 
ont  à  la  charge  de  l'usufruitier. 
USUmAIRB,  adi.  Où  il  y  a  de  l'usure. 
DSURAIRBMBNT.  adn.  D'une  manière 
osuraire. 
USURE.  •/.  Toute  espèce  dlntérèt  que 

Eroduit  l'argent.  |l  Intérêt  au-dessus  du 
luz  légal  ou  habituel,  il  Fig.  Avec  usure, 
en  rendant  plus  qu'on  n  a  reçu.  ||  Détério- 
ration par  suite  aun  long  usage. 

USURIER.  lÈRB.  «m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
prête  à  usure.  N  Aéj.  Libéralité  usurière. 

USURPATEUR.  TRICE,  mu  et  f.  Celui, 
celle  qui,  par  violence  on  par  ruse,  s'em- 
pare dos  possessions,  du  pouvoir  d'un 
autre.  Il  ili».  Un  peuple  usurpateur. 

USURPATION.  *f.  Action  d'usurper  ou 
résultat  de  cette  aciion.H  La  chose  usurpée. 

USURPATOIRB.  adj.  Qui  a  le  caractère 
de  l'usurpation. 

USURPER,  va.  8'emparer  par  violence  oq 

Cir  ruse  des  biens,  de  la  dignité  d'un  autre. 
Fig.  Obtenir  par  ftraude,  sans  droit  ||  Vn. 
sarper  sur,  remparer  an  détriment  de. 
Usurper  sur  ses  voisins. 
UT,  «m.  La  première  des  notes  de  la  gam- 
me. II  Le  signe  qui  représente  l'ut 
UTAH,  territoire  des  EUts-Unis,  à  l'E.  de 
la  Californie,  principalement  habité  par  les 
Mormons;  pop.  M7M  h.;  cap.  TiUmore. 


UTBLLB,  ch.-1.  de  c.  des  Alpea-MaritimM» 
arr.de  Nice;  1811  h. 

UTERm,  INB,  a^.  Se  dit  des  firères  et 
des  sœurs  nés  de  la  même  mère,  sans 
avoir  le  même  nère.lj  Sm,  pL  Les  utérins. 

UTILE,  «uij.  Qui  sert  à  quelque  chose. 
Il  En  temps  utile,  dans  le  temps  prescrit, 
détenninéLJifim.  Ce  gui  est  uule. 

UTILEHBcfT,  adv.  D'une  manière  utile. 

UTILISABLE,  «utj.  Qui  peut  être  utiUsé. 

UTILISATION.  $f.  Action  d'utiliser. 

UTIUSER.  va.  Tirer  de  l'utilité  de,  Urer 
parti  de.  H  s^utiliser,  vr.  6e  rendre  utile. 

UTILITAIRE,  a4j.  Qui  vise  à  l'utUité. 
Il  Qui  ne  reconnaît  pour  principe  du  bien 
que  l'utilité  générale.  \\  Subit.  Un  utiUtaire. 

UTILITARISME,  «m.  Système  utiKlairo. 

UTILITÉ,  $f.  Qualité  d'être  uUle.  ||  Au  pi. 
T.  de  théâtre.  Les  emplois,  les  rôles  utile* 
et  non  brillants  de  la  pièce. 

UTIQUE,  anc.  v.  d'Affique,  snr  la  Médi- 
terranée, au  N.-O.  de  Carthage,  aui.  ruinée, 
fameusej>ar  la  mort  du  second  Onton. 

UTOPIE,  $f.  Plan  de  aouvemement  imagi- 
naire, où  tout  est  panaitement  réglé  poor 

10  bonheur  de  chacun.  ||  Projet  imaginaire. 
UTOPISTE,  «m.  Créateur  d'une  utopie. 

[I  Celui  qui  prend  ses  rêves  pour  des  réa- 
lités. 

UTREGHT,T.  dea  Pays-Bas,  sur  le  Vieux- 
Rhin;  M IM  h.  Université.  Soieries  et  draps. 

11  Traités  de  171t  qui  mirent  fin  &  la  guerra 
oe  la  Succession  d^Espagne. 

UTRBRA,  V.  d'Espagne,  dans  la  prov.  d» 
Sévine;11000h. 

UTRICULB,  «m.  En  anat  Petite  poche. 
Il  Enbot.  Cellule  du  tissu  cellulaire. 

UTÊB,  •/.  Une  des  tnniqucs  de  l'œil. 

UZBL.  ch.-I.  de  c.  des  Côtes-do-Nord,  arr. 
de  Loudéac;lI43b. 

UZERCHB.  ch.-l.  de  C.  de  la  Corrèie,  arr. 
de  Tulle,  sur  la  Vézère  ;  M81  h. 

UZÊS,  ch.A.  d'arr.  du  Gard,  à  M  k.  d« 
Ntmea  ;  UW  h.  Cap.  d'un  anc.  duché. 


T,  Ms.  U  n«  lettre  de  l'alphabet 

TA,  !•  pers.  du  sins.  de  l'impér.  iCatkr 
oui  «emploie  adverbialement 

TA,  «m.  A  certains  jeux,  ce  qu'on  met 
au-dessus  de  la  vade. 

TABRE,  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 
Castres:  lUO  h. 


TACANCE,  «/.   Temps  pendant   lequel 

une  fonction,  une  dignité  n'est 

plie.  Il  Au  pi.  Temps  durant  lequel 

des  cessent  dans  les  écoles  ou  collèges. 


t  pas  r 
lel  les  4 


VI  Temps  où  les  tribunaux  interrompent 
eur»  fonctions. 
TACAIVT,  AlfTB,  ûdi.  Qui  n'est  pas  oc- 

•    mpnr.fi  r-  -- ^^  "  - 


cupé.  qui  est  à  rempli 


.Il  Fig. 
I  digmtt 


Se  dit  des 


emplois,  des  places,  des  digmtés. 

TACARMB.  tm.  Grand  bruit,  grands  cri». 
Il  Fig.  Clameur  publique. 

VACATION.  $f.  Espace  de  temps  que  les 
pcns  de  loi  consncrenl  à  une  aflairo.  ||  Ho< 
notaires  des  hommes  d'affaires  et  des  cens 
de  loi.  Il  Au  pL  La  cessation  des  séances 


des  gens  da  Justice.  ||  An  ainf.  Vacance,  en 
pariant  des  choses  non  occupées. 

TACCIN,  tm  Virus  pariiculier,  doué  da 
la  propriété  de  préserver  de  la  variole. 

TACCINATBUR,  «m.  Celui  qui  vaccine. 

TACCINATION,  tf.  Inoculation  de  la 
vaccine. 

TACCINB,  tf.  Maladie  éruptive  et  conta- 

geuse  propre  à  la  vache.  ||  Opération  par 
quelle  on  inocule  le  Taccin. 

VACaNE,  BB.  PP.  de  vacciner  et  tubtt. 

VAGCINBR,  M.  Inoculer  le  vaccin. 

VACHE,  tf.  La  femelle  du  taureau.  ||  La 
chair  de  l'animal.  ||  Fig.  Manger  de  la  vache 
enragée,  éprouver  beaucoup  de  privations 
et  de  fatigues.  ||  Fig.  Vache  à  lait,  per- 
sonne et  chose  dont  on  tire  un  profit  con> 
tinuel.  Il  Peau  de  vache  corroyée.  ||  Panier 
revêtu  de  cuir,  qu'on  place  sur  les  voitu- 
res de  voyage;  couvercle  de  cuir  qui  ferme 
le  grand  coffre  de  l'impériale.  ||  Vache  ma- 
rine, lo  morse,  lo  lamantin. 
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VALA 


qui 
0. 

tinx 

toû 

lie. 
qoi 
me. 


ia« 


[ne 


Il  Ftg.  Oni  n*a  qu'une  upparflnc«.  If  Oui  tit 
sans  valeur,  sans  effeL  Q  q4I  n'a  aocoa  fon- 
dement raisonnable.  {1  Qui  se  prise  aa  deU 
do  son  mérite,  orgueilleux,  jj  Suàst.  Pak« 
le  Tain.  t|  Er  vkiv,  toc.  ado.  InutlIeniaiiL 
VAINCRE,  ua.  Je  vaincs,  tu  vaio^^  a 
vainc,  nous  vainquons,  vous  vainquea.  Os 
vainquent;  je  vainquais;  je  vAisqui»;  j« 
vaincrai  ;  je  vaincrais  ;  «(uo  je  vainque  ;  que 


fie 

g. 

Vg|i»Bt;iio. 

VAISSELLE.  «A  Plau.  assiettes,  et  tout 
ce  qui  sert  à  l^usase  de  la  Uble.  ||  Vai«seUe 
plate,  plats  et  assiettes  d'argent. 

VAISSELLERIB,  tf.  Réunion  d'articles 
comprenAnj^  les  seaux,  les  sébiles,  etc. 

WS?/t£1^**"Îi  *a^  «^*  bénédictin  ft»- 
çais  (t«88-m«)  auteur  (TxxM  HUtoin  g^ 
rate  du  LarunieHoc,  etc. 

TAL,  tm.  Espace  do  terre  contenu  entre 
deux  coteaux.  ||  Au  pt.  Vaux,  fl  Par  indub 
et  par  vaux,  par  les  montagnes  et  par  les 
vaux  ou  vallôeR.  en  tout  lieu,  de»  tous  cûtéi. 

TALARLB.  ttdj.  Ouf  doit  être  refca  en 

ftstice.  Il  Admissible.  H  De  quelque  prix. 

VALABLEMENT,  ndv.  D'une  manière  va- 
lable. Etre  déchargé  valablement. 

VALACMIB,  une  des  Principautés  daoo 
bionncR,  forma  avec  la  Moldavi»  rÊiak 
indépendant  (1878)  de  Moldo-Valacble  ou 
Roumanie  (voy.  Roitma.me),  qui  a  été 
érigé  en  royaume,  en  mars  1881;  cao.lBu- 
cnarest.  ^^ 

\^I'\^H^^1'  ^^*<>"  **«  laSolsse^dans  ta 
vallée  du  Rhéne;  pop.  tO04»0h.:cap.  Sîon. 

VALAOCB,  adi.  et  s.  Qui  est  de  la  VaJa- 
chio.  qui  apparficnl  à  la  Valachie. 

VALAZB,  conventionnel,  comprit  dans 
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VIU 


d  tin  coup  de  poignard  (t7Mrt1i3L 
yALBOÉMàiê,  «M.  de  0,  de  i'Mv,  ur. 
de  amiable {m«E 
TAU>Al  <PLATiAir  M),  en  RuMie^d'où 
desMii40Di  le  Dwtnft,  le  DnIéDer,  le  Volga. 
VAL>I>S-€BAcb.  é«liee  e(li6»i4ai  miU- 
UUn  eitués  dtos  la  rue  ftaUlJacquee.  à 
Parle.  L'éfUiee  fut  cooeiniUe  par  Fr.  Man- 
sart  (leif),  la  coupole  peinle  par  Migaard. 
VALDEPEXAS,  r.  d^»pBime  (Kouvelle* 
Caatjlic),  reuoinméo  par  ses  vkn;  lOeao  ta. 
VALDBBliS,  eb.-l.  de  e.  du  Tara.  arr. 
d'Albi;  IMth. 

TALOIBC  (COL  DE),  pasiafe  eatre  lea 
Vo«(Ma  ei  le  lira. 

V  ALDO  (Pitnaa)  ou  m  Van,  héréaiarque 
rrançaîa,  cbef  des  Pmuwea  d»  L^on  Uu«  s.). 
VaLeb  (eorota),  maréchal  de  France 
(tTW«lB4i)  ;  11  enleva  d'aaaaut  la  TlUe  de 
Conatoatine  en  IM7. 

YALEBÇAT.  cb»].  de  8.  de  l'Indre,  arr. 
do  Chfttenuroux  :  S6I7  h.  Château  de  la  f a> 
mille  Talleyrand.  daoa  lequel  Ait  détenu 
Ferdinaiid  TU.  roi  dVepapie  (iMS-ltH). 
YALBMCB.*^.  Eâpéce  d'orange  d'Eepacae. 
YAUEBCB,  V.  d'Eapagna,  prèa  de  l'embou* 
chure  du  Guadalaviar  dans  la  Méditerra- 
née :  113  «t7  h.  Arcbevécbé. 
VALBIfCB.  elu-l.  de  la  OrAme.  à  éll  k.  de 
Parie,  eur  le  Bhône:  UtiO  h.  RvÊcbé. 
TALBNGB.  ob.-!.  do  e.  du  Gers,  arr.  de 
Coadom  ;  1174  h. 

TALBNCB,  cb.-l.  de  e.  da  Tarn.  arr. 
d'Albi  :  1«tl  h. 

▼ALEMCB.  eh.-l.  de  e.  de  Tam^t-Oa- 
ronno,  arr.  d«  Moisaac  ;  S6M  lu 
VALENCIBMNRS,  »f.  Sorte  de  deatelle. 
TALBNCIBNIlBfl,  ck.-l.  d*arr.  da  Nord,  à 
il  k,  de  Lille,  sur  rEscaat:  Mets  h.  Tille 
inénatrielle  et  eommerf  ante. 
ITALBMaENNEi.  naluralisle  fran«.  (ITM- 
1865).  auteur  (ï'uneHist.  natnr.  dmpouamm*. 
VALJDfi  (FLAVirs).  empereur  reinain. 
fut  associé  a  Fampire  par  son  frère  Valoii* 
tinlaA  1«  tM%47S)  et  ebarfé  da  ffoirrerber 
rorient.  Il  permit  aux  Visigotbe  de  s'éta- 
blir en  Méete  et  en  Tbnico,  el  plae  tard  U 
fut  rainon  et  tué  par  e«x  à  Aadrtnople. 
IPALBUtOLB,  eb.-l.  de  o.  doa  Bisaea- 
Alsee.  arr.  de  Digne  j  wm  b. 
yALBMTIA.  petUe  Ile  et  be«M  d'Lriande, 
potat  de  IVarope  le  plas  mpprocbé  de 
rAmérlfue,  et  é'eè  pari  lo  cibla  traaa- 
atlantiMe  anglale. 

VALÏDrrilïipt  MnAi*.  lUle  da  lea». 
Galéas  ViseoaU  (t*«(^«éÎ9t  épouaa  Unie 
d'Orléans,  frère  da  Gbariee  TI  (Ult).  et 
demanda  ralnement  >uetioe  de  la  mort  de 
sott  mari  aaeasaiaé  par  iean  aana  Pear. 
YALEIVTITflBN  !•'.  empereur  roasaiB, 
puoeéda  à  Jovien  (téMTl),  s^asaocia  saji 
frère  Yalena,  refo«esa  lea  Alamana  et  lr« 
SaioAs  de  la  Gavie.  battit  Uh  Qttadm  en 
IHrrle.  R  Yaunnaint  11.  aoa  ll«:  paHaMS 
le  Irène  avec  son  Mre  Oaatten  (SH).  AHa> 
que  par  hisnrpalenr  Baai  me,  U  Art  déftodo 
par  Tbéodose.  mais  étranflé  par  l'entre 
d'Arbogaste  (I9S1.  ||  TALCirtiiiiiM  111.  nom- 
mé emperear  d'Oceident  par  s«tn  rooain 
Tbéodoae  II  (VH-4N).  régrfa  d'abord  soua 
la  tutelle  de  sa  mère  Plaeidie  ;  mais  son 
général  Beailboe  appela  en  AfHqae  le 
Vandale  Gensenc.  Dm  antre  cOté,  Attila, 


battm  KT  Aétms.  aa  Jeta  aw  ntaHé  ;  TalM- 
tioMB  tna  par  jalousie  son  défbuaaar  Aé- 
Uus,  et  fut  assassiné  par  Pétrene  Maxime. 
YALBIfTUlOIS  (L8).  ano.  pays  de  France, 
dans  le  l>aupbiné,  à  l'E.  du  IJi6«a;  dl.^1. 
Valence;  éngô  par  Louis  XII  en  duebé 

Cr  Céear  Dorgfa .  Ce  titre  a  paaaé  dans  la 
ille  de  Grimaldi,  soureraina  de  Monaco. 
VALEBB-MAMMB,  historien  latin,  éeri* 
vil  sous  Tibère  un  ouvrage  intitalé  :  Des 
dite  et/aita  mhnor^blet. 
VALEBIANE.  if.  Gonre  de  plantes  dent 
ane  espèce  sert  en  médecine. 
VALÉBIANELLE.  $f.  Kn  bot  U  mèche. 
VALEBIBN,  empereur  romain,  succéda 

I  Gallu»  (U3).  s'associa  son  fils  Gallten.  et 
alla  attaquer  Ich  Perses  i  vaincu  et  pris 
par  Sapor  (SM),  il  mourut  en  captlvilé. 

YALÉBIEN  [norr).  la  pins  haute  colline 
dee  environs  de  Paria,  sor  la  riva  gauche 
de  \f  Srino  (lit  tn.)(  fbri  hnporiant 

YALEBIVâ  COBVUS  (MÎTacua).  tribnn 
dea  soldats  sons  Camille,  tua  en  combat 
«ingnlier  un  Oaulola  d'nna  taille  gigantes- 
que,  aidé  nar  on  eerbean  qui  aveuglaR 
son  ennemi  de  ses  ailes. 

YALEBY-EN-CACX  (SAWTA  eh.-),  de  e. 
de  la  Bcine-lnférleure,  arr.  dirvetol;  péri 
de  pèche  sor  la  Mattcbe;kS3t  b. 

VALBBT-aCB-ftOIflIB  (fiAINT->,  Cb.^. 
de  c.  de  la  Sooune.  arr.  d'AbhevIlle;  part 

Sur  la  baie  de  la  Somme,  à  l'emboneliure 
e  ce  fleuve  dans  la  Manche  t  MU  b. 
VALBT.  «m.  Celui  qui  est  en  sorvlee  aU' 

Srés  d'une  personne.|)Yaiet  do  pied,  homme 
e  livrée  qui  soit  à  pied  dans  lea  eéremo- 
nies  ;  valet  de  obambré,  celui  qui  est  alta> 
ch6  au  service  de  h&  personne  du  maltra. 
n  Fig.  Homme  servile.  sans  indépendanoe. 

II  Carte  sur  laquelle  est  peinte  la  fiRure  d*ira 
valet.  Il  Instrument  de  fer  qui  seri  à  flxer 
le  bois  sur  l'eiabH  d'un  menoisier. 

YAI.BTAftB.  «m.  Servioe  da  valet.  ||  Fig. 
Actes»  de  servilité. 

YALBTAIULB,  J/.  MalUlude  de  valets. 

VALET-À-PATlfl.  «m.  En  ohir.  Pince. 

VALETEB,  m.  Etre  aoprès  de  quelqu'un, 
al  par  intérêt,  d^aaa  aaaTdult^baaae  et  sat^ 
vila.  Il  Faire  hanareop  de  eoursoR. 

YALBTTB(LA)  Ml  GITÊ-TALETTB.  cap. 
de  MaHa,  pori  et  pr.  autlon  do  la  lIoMa 
aaglalsa  dana  la  Méditarranée  i  èèèéo  b. 

YALBTBMIIAIBB,  «î(^.  al  «.  Q«l  eai  soo- 
venl  amlaée. 


YALBCB.  êf  Farce,  coorafa  à  la  fuéfrv, 
dans  la  oorabat.  N  Fk.  On  que  vant  une 
ebaaa,  «ae  paraoMia.1  Leilrpa  da  rbimge, 
billala,  actions,  obUgatiosm,  accU  Kn  mua. 
Durée  rafativa  #vna  nota  hidiqnée  par  sa 
ligure,  tt  Joele  aignMaaHon  des  i9rmm. 

YAl.ROBBOSiMBTtT.  «dv.  Avec  velvur. 

YALBOBEinc.  EUSB,  m^j.Qni  a  beaucoup 
de  valear.  ée  ooarage. 

YALAOB»»,  oh.-l.  de  o.  de  rArdècbe, 
arr.  de  Lwrgânllèra;  lOt  b. 

YALIDATiOlf,  «f  Action  de  valMer. 


Twqnie.      

YALIDKMBFll,  fidv.  En  personne  vaKde. 
Il  B^ne  manière  valido. 

TALIOBB.  ta.  Rendra  valide. 
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VÀLl 

yAUDITÉ.*/.QQalité  <*' 

VALISE,  7.  Espèce  de 

dans  lequel  on  met  des 

YALKlrBfE,  •/.  Voy.  i 

VALLABOLID ,  v.  d'E 

Léon);  U 871  h. 

YALLAIBB.  mtU.  Se  di 

qu'on  donnait,  chei  lea 

qui  avait  le  premier  frai 

ments  ennemis. 

YALLE-D'ALESANI,  < 

Corse,  arr.  de  Corte  ;  f  s- 

VALLÉE,  »/l  Espace  ei 

sieurs  montagnes,  plus  ( 

Ion.  Il  Fig.  La  vallée  de  I 

VALLERAUGUE,  cb.-l 

arr.  du  Vigan  ;  «76  ii. 

VALLBT,  cii..l.  de  c. 

neure,  arr.  de  Nantes  ;  I 

VALLIER  (SAINT),  ch 

Maritimes,  arr.  de  Grass 

VALLIER  (SAINT-),  ch. 

me,  arr.  de  Valence,  sur 

VALLON, m.  PeUte  val 

Ion.  le  vallon  du  Pamase 

VALLON,  ch.-l.  de  c  ( 

de  Largentière;SVl»  b. 

VALLONNEMENT,  $m. 

ser  en  forme  de  valions. 

VALLONNER.  m.  Pratj 

nements.  Vallonner  une 

VALMIKI,  poêle  indU 

incertaine,  auteur  du  Ra 

VALMONT,  ch..|.  de  c. 

rieure,  arr.  d'Yvetoi;  011 

VALMORE  (DesBORDBi 

poète,  née  à  Douai  (I78».ii 

gin.  Idylle»,  Romances,  el 

VALMY,  village*  10  icil. 

hould  (Marne),  près  duqi 

Kellermann  battirent  les] 

duc  do  Brunswick  (179J). 

léon  donna  à  Kellermani 

do  VaJmy. 

VALOcTnes.  ch.-l.  d'arr. 
58  k.  de  Sauit-Lè;  US]  h. 
VALOIR,  vn.  Je  vaux, 
nous  valons,  etc.  ;  je  vaii 
valus  ;  je  vaudrai  ;  je  vai 
lez;  que  je  vaille,  que  n 
vous  yali«»r.  qu'ils  vaillent 
valant.  Etre  d'un  certain  n 
nen  qui  vaille,  une  persoi 
sans  valeur.  ||  AupTùm 
Il  Etre  d'un  cerUin  prix, 
être  meilleur,  être  préfén 
vaut  mieux.  U  «st  préférai 
loir,  être  méchani[.  vici< 
Il  Rapporter,  donner  du  p 
loir,  relever  l'importance 
opposer,  objecter.  ||  Faire  t 
en  tirer  le  profit  qu'elle 
Faire  valoir,  exploiter  so 
llVrt.  Procurer,  produire.  1 
somme  qu'a  valu  ce  don 
noursqueluia  valus  cett 
loir,  ce  qu'on  donne  A  coi 
forte  somme  qu'on  doit.||VA 
toc.  adv.  Passablement,  tar 
VALOIS,  pays  de  lanc. 
pondant  k  l*E.  du  dép.  de  I 
I Aisne;  ch.-l.  Gresoy:  v 
Milon^  Villers-Cottercts,  j 
gno.  Philippe  111  le  HareJt  1 
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VARI 


TANESSB.  tf.  Sorte  tlu  pHpiilûn. 

TANULORO.  lia  de  rarchipai  de  SuiU- 
CruinilélanésieKoù  La  Péroate  périt  (ITM). 

VANILLE.  »(.  Fruit  d'une  plante  tarmen- 
tense  et  grimpante  du  Nexique»  ||  Liqueur 
faite  de  oe  fruit,  d'eau*de*vfe  et  de  sucre. 

TANILLÉ,  ÊE.  ndj.  AromaUeé  avec  de  la 
TaniUe. 

VANILLIER,  «m.  Plante  qui  produit  le 
fruit  dit  Tanille. 

VANIN1.  philos.  iUlien  (IMUieit),  fut  con- 
damné comme  athée  et  brûlé  à  Toulouse. 

T  AN1TÉ,  tf.  Caractère  de  ce  qui  est  vain, 
▼ide,  sans  solidité,  sans  durée.  ||  Désir 
d'approbation  qui  se  manifeste  au  dehors, 
désir  de  Droduire  de  reflfet.H  Acte  de  ranité. 

VANITEUX,  BUSE  *dj.  et  «.  Qui  a  une 
Tanité  puérile  et  ridicule. 

VANLOO,  famille  de  peintres  originaire 
de  Hollande,  dont  le  membre  le  plus  célè- 
bre est  Carlk  (1705-1761). 

VANNAGE,  «m.  Nettoyage  des  grains  au 
nioven  du  van  en  osier  ou  du  tarare. 

VANNE.  %f.  Espèce  de  porte  qui  se  lève  et 
s'abûsse  dans  une  écluse,  dans  un  moulin, 
pour  ouvrir  .ou  fermer  le  passage  à  l'eau. 

VANNEAU,  «m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
échasslers,  qui  a  une  huppe  noire. 

VANNER,  va.  Nettoyer  des  ^'ains  au 
moyen  d'un  van. 

VANNERIE.  9f.  Métier  de  vannier.  ||  Mar- 
chandise du  vannier. 

VANNES,  riv.  de  France,  prend  sa  source 
à  16  k.  de  Troyes,  et  se  jette  dans  l'Yonne 
près  de  Sens  ;  61  k.  Une  partie  de  ses  sour- 
ces sont  amenées  k  Pans  par  un  aqueduc. 

VANNES,  ch.-l.  du  Morbihan,  à  4éO  k.  do 
Parie;  17 M6  h.  Évèché. 

VANNETTE,  «/.  Panier  pour  vanner  Ta- 
voine  avant  de  la  donner  aux  chevaux. 

VANNBUR,«m.Celui  qui  vanne  les  grains. 

VANNIER,  «m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
osier  et  qui  fait  des  vans,  des  corbeiUes,etc. 

V ANNUCCI,  dit  \m,  Ptnooiif  (voy.  ce  nom). 

VANS  (LES),  ch.-l.  de  c.  de  TArdèche, 
arr.  de  Largentière  ;  17*7  h. 

VANTAIL. «m.  Chacun  des  ballanU d'une 
porte,  d'une  fenêtre.  ||  A«  j^.  Des  vantaux. 

VANTARD,  ARDE,  adj.  et  t.  Qui  a  l'ha- 
bitude de  se  vanter. 

VANTARDISE,!/.  Caractère  du  vantard. 

VANTER,  VA.  Louer  extrêmement  ||  Se 

vanter,  vr.  Se  louer  excessivement.  ||  Se 

vanter  de,  se  faire  gloire  de.  tl  Se  fisire  fort 

de.  Il  Se  vanter  de.  dire  hautement 

VANTERIE,  •(.  vaine  et  présomptueuse 

louange  qu'on  se  donne  à  soi-même. 

VA4VU-PIEDS,  «m.  et  f.  Homme,  femme 

misérable.  ||  Au  »/.  Des  va-nu-pieds. 
VANVES.  vge  de  l'arr.  de  Sceaux  (Seine); 

MIS  h.  Lycée. 

VAOUR.  ch.-l.  de  c.  du  Tarn,  arr.  de 

Gaillae  ;  lis  h. 
VAPEUR,*/.  Espèce  de  fumée  qui  s'élève 

dos  corps  humides  par  l'effet  de  la  chaleur. 

ICe  qui  s'exhale  des  corps  solides  par  voie 
e  décomposition,  de  combustion.  i|  Exha- 
laison qui  voile,  qui  obscurcit  li  Machine 
à  vapeur,  machine  mise  en  mouvement 

Sar  la  tension  de  la  vapeur  d'eau.  ||  Bateau 
vapeur  ou  fm.  un  vapeur,  bateau  qui 
marche  à  Faide  d'une  machine  à  vapeur. 
U  Abeql.  La  force  que  possède  la  vapeur. 
HFig.  A  la  vapeur,  tr«t-viu.||  Les  vapeur* 


du  vin,  l'étourdissemont  que  le  vin  pris  en 
trop  grande  quantité  produit  dans  le  cer- 
veau, il  Fig.  Trouble  survenant  dans  l'es- 
prit Il  Au  pi.  AffecUone  nerveuses. 

VAPOREUX.  BUSE  oAj.  Qui  contient  de 
la  vapeur  \  qui  est  en  vapeur.  ||  Se  dit  de 
l'état  du  ciei  quand  des  vapeurs  le  voilent 
à  demi.  llFig.  Un  tissu  vaporeux,  tissu  très- 
léger.  Il  Fig.  Nébuleux,  incertain.  Un  style 
vaporeux.  Il  Qui  est  sujet  aux  vapeurs. 

VAPORISATEUR,  «m.  Vase  qui  sert  à  la 
vworisation  d'un  liquide. 

VAPORISATION,  •(.  Dégagement  de  va- 
peurs. 

VAPORISER,  vfi.  Produire  dans  un  li- 
quide un  dégagement  de  vapeur.  ||  Se  va- 
poriser, vr.  tire  vaporisé. 

VAQUER,  vn.  Être  vacant  n'être  point 
occupé.  Il  Impers.  Se  dit  des  logements.jl  Se 
dit  des  tribunaux  lorsque  les  fonctions  or- 
dinaires y  cessent  pendant  quelque  temps. 
Il  Vaquer  à,  se  livrer  à,  s'occuper  de. 

VAR,  fl.  de  France,  prend  sa  source  dans 
les  Alpes  Maritimes,  arrose  PugetrThéniers, 
et  se  jette  dans  la  Méditerranée;  lag  k. 

VAR  (dép.  du),  formé  de  la  basse  Pro- 
vence: cn.-l.  Draguignan;  %  arr.  Dragui- 
gnan,  Brignoles  et  Toulon  :  pop.  SMTêS  h. 

VARADES,  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  d'Ancenis  ;  8866  h. 

VARAIGNE,  *(.  Ouverture  par  laquelle 
l'eau  de  la  mer  entre  dans  un  marais  salant 

VARANGUE,  «/.  Membre  d'un  navire  qui 
porte  sur  la  quille. 

VARB.  tf.  Mesure  espagnole  d'un  peu 
moins  d'un  mètre. 

VARECH  (va-rèk*),  «m.  Débris  que  la  mer 
rejette  sur  ses  oètes.  ||  Plantes  marines 
jetées  sur  le  rivage. 

VARfiGUES,  bannis  Scandinaves  qui, 
sous  Rurik.  se  fixèrent  en  RusHie  (861). 

VARENNB,  •/.  Terrains  incultes  que  le 
gibier  fréquente  et  où  paissent  les  bestiaux. 

VARBNNES-EN-ARGONNB,  ch.-l.  de  C 
de  la  Meuse,  arr.  de  Verdun  :  1438  h.  Louis 
XVI  y  fut  arrêté  avec  sa  famille,  en  1781. 

VARBNNE8-SUR-ALLIER.  ch.-l. de  c.  de 
rAllier,  arr.  de  Lapalisse  :  lilo  h. 

VARBNNES-SUR-AIIANCB.  ch.-l.  de  c. 
deUBaote-Mame.  arr.de  Langres;  1181  h. 

VARENT  (SAINT-),  eh.-l.  de  c.  des  Deux- 
Sèvres,  arr.  de  Bressuire;  1734  h. 

VARÉSE.  V.  d'itulie,  sur  le  lac  du  même 
nom,  à  16  k.  de  CAme;  7000  h. 

VAREUSE,*/.  Veste  ample  de- gros  drap. 

VARIABILITÉ,  tf  Disposition  habilucUe 
à  varier.  ||  En  hist.  nat.  Propriété  de  pré- 
senter des  variétés. 

VARIABLE,  Ml/.  Sujet  à  varier,  oui 
change  souvent  |[En  gramm.  Se  dit  clés 
mots  dont  la  désinence  varie  suivant  le 
rapport  grammatical.  ||  Sa^.  Le  degré  du 
baromètre  qui  indique  un  temps  variable. 

VARIABLBIIBNT.  •an.  D'une  manière 
variable.  

VARLANT,  ANTE,  n^.  Qui  change  sou- 
vent       

VARIANTE,  tf.  Se  dit  des  diverses  leçons 
d'un  même  texte.  ^ 

VARIATION,  tf  État  de  ce  qui  éprouve 
des  c-bangementA  succeMifk  ou  alternaufs. 
Il  Changement  dans  les  doctrines,  dans  let 
idées.  JCe  qui  change  dans  un  mot  varto- 
bla.  Il  n  mus.  Changem 


.  Chiaiâiiements  telts  à  oa  air. 
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m  T  ajontant  des  orfiem«iit«  qil  lalMMit 
•HbHMtar  )•  fond  et  lé  mélodie. 

VABICe,  êf.  DUatation  permanoite  ^mm 
veine, prodaita  par  FaccomolatioD  da  aanc. 

VARICBLLC,  «/.  PetHo  torola  wHkM. 

VARIÉ.  tA,méf.6m  firéaaDta  da  la  té- 
TN^ia.  il  En  hiat.  ttu.  Oraé  de  différaMos 
roulaora.  {)  En  anas.  Air  vmtiû,  morceau  de 
moaique  conipeeé  d'an  ait  al  d'una  ou 
plueioara  Tarialiana  fattas  %bt  oal  air. 

▼AMm.M.Faira  aubir  dea  fckftooaaiants. 
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uuiio  i|uo  ucuJi  uo   av*  vti ▼  ■  ■* »•  i  •«  •rwtd 

5ur  /M  cAm^  t  de  /a  Mwnf^ffm  (M  f«  ruttka), 
et  six  de  ^M  livret  Sur  £i  jaume  laffiia. 
▼ABSOYie.  t.  da  le  Ausnia,  ob.-l.  du 

S  CUV.  de  la  Pologne,  em.  de  l'ane.  royawne 
6  Pologne,  aar  la  yi8tule«  à  IIM  k.  da 
Baint-PéTerflbourc.  tlôO  de  Parll;  aoilU  h. 
Il  ORAKD-DrcHÉ  Di  VARaoYtE.  Etat  formtf  par 
Napoléon  l*'  on  faveur  de  Frédérie-Auguate 
de  Saxe  (1807).  et  démembré  en  lltl. 

TARU9,  général  romain,  fut  iiirpria  et 
tué  avec  trois  légions  par  Arminina  dans 
les  déflli^s  de  T^utberg  (•  ap.  J^C). 

VAJIZY,  ch.-l.  de  c.  de  la  Nièvre,  arr.  de 
Clamecy;  i9M  h.  Patrie  des  irolt  Dubin. 

VASA  ou  WASA,  famille  qui  a  donné 
sept  rots  h  la  Suéde  et  trois  à  la  Pologne. 

YASARI  (Georges),  peintre,  architecie  ot 
^^cnvain  florentin  (»11-1S74).  connu  sur- 
tout par  la  Vie$  de*  pltu  eJteellents  petn- 
très,  tculpteun  et  tnrhitectei. 

VASCONS  (LB8).  peuple  de  l'ane.  Bapagno, 
s'établit  au  N.  des  Pyrénée»  et  donna  k 
l'ane.  Novempopulanie  le  nom  da  Vasoo- 
nie,  d'oft  Oaaeof^e  (tn«  a.  de  notre  ère). 


VASCVLA.IKI  on  YASCCI 
«rff.  ta  tnak  Qol  aat  ralaUf 

TA0*«  •/.  Liaéa  dépoa«  aa  flaid  dai 
«laiMa,  éaa  ffoaaéa,  daa  rivières,  da  laaer. 

YA9B,  m.  VaiéieaQ  daatioé  à  eoaleDir 
daa  Nqnaars,  dea  fraiia.  dea  Saura.  ale.«Fi& 
Vaae  d'étectian.  ealai  qui  eat  ctMlai  d«  tien. 

VASEUX,  EUSE.  cdj.  Qui  apparlieal  à  la 
vdaa,  qui  a  da  la  vaaa.  Ma  tarfoa  vaiaam. 

VASILI-POTAMO.  l'anc  Karouw. 

▼ASILI  on  ■ASILB,  nom  da  isftaeaa  dt 
Roaaie,  dont  la  !•  porta  la  pranriar  la  licre 
d'a«iarrfl*i  («Mil,  aaaoMlNorpsorgd  a»  bat- 
tit les  Tarlaras  ;  la  B*.  tiar  dé  Raaaie.  eut 
à  lauar  contra  la  faaz  Etaniid  ai  asaarat 
priaonaier  daa  Paloftaia  (me  tna>> 

YASltT AS  (va-si-atea*).  -^  tett  da  «ui- 
cbet  s'ouvrant  à  tolaaié. 

VAt^VB,  tf.  Baaaitt  ea  faraie  da  floalBlne 
recevant  Teaa  d'aa  jet  d'eau. 

VASSAL.  ALE.  m.  at  A  0^«>»  caHa  qai 
relève  d'an  aetgntur  à  causa  d'os  te/. 
Il  Tig.  Saiat.  aubordanaé. 

▼  ASSALITl^/*  Sya.  da  ▼aaaelaja.O  Oaipa 


▼ASSRLAOS,  m.  Goeditâon  da  vaaaaL 
VAS0Y,  ch^.  da  a.  du  Galv»doa,  mt.  de 

Vir«  •  •^«  »• 
V 
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ci^ 

V 
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^^ 
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TATBL.  aiattra  dlôtal  da  pitnoe  de  Gon- 
dé,  aa  taa  da  dèaeapoir  paroa  qaa,  dans 
une  fêla  qna  aan  aiattra  doanait  à  Louis 
XIV.  au  clifttaaa  d«  Ghaaiiilyt  la  narée 
a  «ait  manqué  (lem- 

VATICAN,  «éi.  Nom  d^ana  det  aoIUaas 
da  hom€.  Il  Palaia  at  réaidanoa  da  parn  à 
Rama.  Il  renferma  la  ehmpHie  Sirftfncpamto 
par  Michel-Ange,  laa  Logtt  et  laa  CAaaiArrj 
de  Raphaël.  les  Mueéea  et  la  Biklwtképu 
rtMMnê.  N  Pig.  U  ealBtraléit. 

VATIMBSNIL  (DBl.kamma  poUtIqoa  fran- 

gais  (17te>ieit),  mintatia  de  rinatruciioa  pn- 
lique  dans  le  miniatéra  MartigBao  (MM). 
VA-TOUT,  «n.  inm.  An  iaa,  la  vade  ou  la 
ranvi  da  tout  l'argent  qu'an  a  davaal  aoi. 
Il  Jouer  aon  va-toat,  rlaqaar  ana  eatraprile 
oana  laquelle  on  gaanara  aa  perdra  iaat 
VATTBL,  publloiaM  aalaaa  mik-TMer),  an- 
taar  d'un  traité  £ar  li  était  dm  MW. 
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TADCLCJSB,  Tgo  de  l'arr.  et  à  SO  k.  d'Avi- 
gnon, prés  de  la  ronUlne  de  Yaucluse. 

YAÛCXUSfi  (dép.  de),  formé  du  Gomtat- 
TenaiBsfn.  de  la  principauté  d'Orange  «t 
d'une  partie  de  la  liaute  Provence;  ch  -1. 

èTignoo  ;  4  arr.  Avignon,  Apt,  Carpontras, 
range;  pop.  t&S703  h. 
TAUCOULEUllS.  ch.-l.  de  c.  dé  la  Meuse, 
arr.  de  Gommercv.  sur  la  Meuse;  lett  h. 
TAtJD,  un  dés  eftntons  do  la  Buisso.  entre 
le  Jura  et  les  lacs  de  GooOvo  et  de  Ifeu- 
chàtal  :  pop.  tais)  b.;  cap.  Lausanne. 
VAU-DE-B0t7TB  (A),  â^.  ado.  PTç  s^em- 
•loie  qu'avec  i'enfuir,  àtler^  et  signlllo  :  en 


nlQie  qu'avec  ienruir,  àii 
niite.  en  pleine  déroute. 
TAUDEVlLLe.  «m.  Chi 


_janson  dd  çlrcon- 

ftanco  qui  court  par  là  ville.  |t  Pièce  do 
thé&lre  bù  le  dialogue  est  oatremcié  do 
couplets. 

VAtJtlEnLLtSTE.wn.  Cclul  <iui  ôcrit  des 
pièces  nommées  vaudevilles. 

VAUAOlS  (tts),  sectaires  de  m  Provence 
reoonuaisanl  pour  chef  Pierre  Yalda(XU*  *.^ 
lie  furent  en  partie  etteritiiûés  pftr  ordro 
de  François  I«r,  et  leurs  débrfd,  réftitflôs  «n 
Piémont  avec  leurs  prêtres  nommés  oarbes, 
iubsistent  encore  aujourd'hui. 

VAUGBLAS  (GLAUDf  PaVrS  tll).  Ofam- 
malrien  français  (lttt-1660).  l'un  d9S  pre- 
miers roeadbres  de  l'Académie,  dlrijrea  les 
travaux  du  DictiontuUfe  (1«M),  puhlla  en 
1647  SOT  BfrharqiM  tut  la  langue  ftançaisê. 

VAUfilttAlID,  au  moyen  ft^e.  vge  au  S.-O. 
de  Paris,  annexée  la  vilie^Paris  en  1860 
«t  formant  le  iv*  arr.;  78 179  a. 

VAUGHEBAT,  ch.-l.  de  c  dtt  HhdOé,  arr 
de  Lyon  ;  (997  h. 

VAULABELLB  (ACHILLE  DE).  Ulslorten 
français  (1799-1879).  auteur  dTnnt  HUtaire 
dti  dent  Htatauratfons,  miniptro  do  l'in- 
struction publique  sous  lo  gouvememeut 
d^i  |(énér£l  Cav|iignac  (1848L 


tAL'-L'ÉAU  (Al,  toc.  adr).  Suivant  lé  cou- 
rant de  reau.  ||  Fig.  Altef  à  vau-l'eau,  ne 
pas  réussir^élre  ruiné. 

TAULX-CEHIVAT.  aflC.  âbbayé  do  l'ordre 
de  Citoaux,  entre  Chevreuse  et  ftambootl- 
m.  fondée  ej^lttt. 

TÀCQtlÈLlIf  (Loois-lVfcoLAS),  chimiste 
français  (17é8-ltt9),  découvrit  )«  Chrome 
ei  la  glucine. 

vÀUBIËN,  «m.  Homme  qui  no  vfltft  rien, 
'  est  capable  de  mauvaises  actions, 
'amil.  Un  petit  vàurieû  d'efifbot.   |i  Au 

%m.  Vaurienne. 

TAlJilî  (SAmT->  cb.-L  de  o.  dé  la  Creuse, 
•rr.  de  Guéret;  1^  h. 

VAtTOUB,  «m.  Oros  oiséid  de  proie,  à 
tite  et  4  coi  nus.  D  Fig.  Bomme  rapace. 

VA  VTBBMBflT.tm.  Action  de  Se  vautrer. 

YAUTBBB.  M.  Router  dans  la  boue.  [[Se 
vantrer,  vr.  Se  rouler  dans  ta  boue.  |)  Par 
exjens.  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur  l'herbe. 

U  Fiff.  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  dé- 
bauchât s  y  abandonner  entièrement. 

VAUVE^rABGtieS  (marquis   de),  itii 


Htte  français  (1715-1747),  auteur  d'une  Intro- 
duction d  la  connalsùtnce  d»  ttsyrtt  Au- 
main,  ptivie  de  Reflexioru  ei  de  Majrimeé.  \\ 


avait  fait  les  campagnes  de  1714  et  de  17U. 
TAUTBBT,  anc.  château  oui  se  trouvait 
entre  l'Observatoire  et  le  palais  du  Luxera- 
bourg,  à  Paris,  et  qui  passait  poUr  être 
baaté  far  \m  rtvtaamt. 
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rinacUon  ou  dans  une  siluation  gênée. 
U  Fig.  Virre  sana  intérât,  sana  ômotiona. 

VEHfiMBfrCB.  *f.  Mouvement  fort  et  rft- 
pide  dans  rtme,  dana  les  paasiona.  ||  Im- 
pétuosité, en  parlant  du  vont 

VÉHÉMENT,  BFITB,  aij.  Impétueux,  qui 
se  porte  avec  ardeur  et  force  À  tout  ce  qu'il 
faiCjlOui  a  une  éloquence  entraînante. 

TÉHBinSNTEIfEPrT.  «ufv.Très-fortemcnt 
Véhémentement  auspocté  d'un  crime. 

TEHICULK,  «m.  Voiture  quelconque.  |1  Ce 

}|ui  aert  à  conduire,  à  transmettre  plus 
acilement  II  Dissolvant,  en  parlant  des 
«puleura.  jj  En  pharm.  Excipient  liquide. 
Il  Fig.  Ce  qui  prépare,  ce  qui  aide. 

YÎ^ME  (SAINTE-).  *f.  Tribunal  secret 
établi  par  Charlema^e  pour  retenir  les 
Saxons  dana  Tobôiasance.  |J  Plus  tard,  dans 
le  XIV*  et  le  xv*  s.,  association  secrète  qui 
se  forma  en  Allemagne  ;  les  membres  du 
tribunal  étaient  appelés  Franet-Jugeg. 

TÉIES,  ail  %  V.  de  rËtrurie,  fût  prise  par 
Camille,  après  un  siège  de  10  ans  (iOft-SM). 

▼BILLAjffT.  ANTE.  (u^'.  Qui  veille. 

YBILUS,  sf.  Absence  de  sommeil  pendant 
le  temps  destiné  au  sommeil.  ||  Etat  dans 
lequel  les  sens  sont  en  action.  ||  Uarde  qui 
se  fait  pendant  la  nuit  jj  Partie  de  la  nuit, 
selon  la  division  des  anciens  Romains.  ||  Au 
pi.  Longue  et  forte  application  à  l'étude, 
aux  affaires.  ||  Le  jour  qui  précède  celui 
dont  il  est  question,  jj  A  la  veille  de,  an 
jour  qui  précède  celui  dont  il  s'agit  «t  fig. 
•ur  le  point  de. 

VEILLÉE,  if.  Veille  que  plusieurs  per- 
sonnes font  ensemble  pour  travailler  en 
causant.  It  Action  de  garder  un  malade 
pendant  la  nuit 

VEILLER,  vn.  S'abstenir  de  dormir  pen- 
dant le  temps  destiné  au  sommeil,  n  Ne 
5 oint  dormir.  |l  Etre  de  garde,  jj  Fig.  Pren- 
re  garde,  appliquer  son  attention  à.  jj  Va. 
Passer  la  nuit  auprès  de  quelqu'un  pour 
le  soigner,  jj  Fig.  Surveiller  la  conduite. 

VEILLEUR.  BUSE,  tm.  et  f.  Celui,  celle 
qui  veille.  ||  Gardien  ou  gardienne  de  nuit 

VEILLEUSE,  if.  Petite  lampe  qu'on  tient 
allumée  pendant  la  nuit  ||  Petite  mèche 
enduite  ne  cire,  qui  brûle  dans  la  veil- 
leuse. 

VEINE,  $f  Petit  canal  qui  ramène  au  cœur 
le  sang  distribué  par  les  artères  dans  tout 
le  corps.  Il  Tout  vaisseau,  veine  ou  artère, 
contenant  du  sang.  ||  Fig.  Veine  poétique 
ou  absol.  veine,  disposition  naturelle  &  la 
poésie.lj  Endroit  d'une  mine  où  se  trouve  le 
minéral.  ||  Fig.  Chance  bonne  ou  mauvaise. 
Il  Absol.  Suite  de  chances  favorables.  ||  Mar- 
ôue  longue  et  étroite  qui  va  en  serpentant 
dana  le  oois  et  dans  les  pierres  dures. 

VEINÉ,  ÉE,  a4i.  En  parlant  du  bois,  du 
marbre,  etc.  Qui  a  des  veines  naturelles. 

VEINER,  va.  Imiter  par  la  peinture  les 
reines  du  marbre  ou  do  bois. 

VEINEUX,  EUSE,  04].  Rempli  de  veines. 
Il  Qui  a  rapport  aux  veines.  ||  Marqué  de 
veines,  de  raies  longues  et  étroites. 

VEINULE,  tf  En  anat  Petite  veine. 

VELADRB,  quartier  de  Vanc  Rome,  allant 
delà  rive  gauche  du  Tibre  au  Forum. 

VÊLAGE  ou  VÊLEMENT,  «m.  Parturition 
du»  l'espèce  bovine. 

TÉLAR,  «m.  Plante  dite  vulgairement 
Iwrbe  aux  chantres. 


VBLARICM  (vé-la-ri-om*).  «m.  Tente  dont 
on  couvrait  les  amphtthé&lres.  les  cirques. 

VELASQUEZ  (  Diego  1,  compagnon  de 
Christophe  Colomb  dans  son  second 
voyage,  soumit  Cuba  (iSli)  et  chargea 
Femand  Cortei  de  conquérir  le  Mexique. 

VELASQUEZ  DE  SILTA  [Dikoo  Rodu- 
GUEZ).  grand  peintre  espagnol,  né  À  Sévîtle 
(ISM-iéèO),  jouit  d'une  grande  foveur  au- 
près de  Philippe  IV. 

VELAT,  pays  de  l'anc.  France,  dans  le 
Languedoc  a  formé  une  partie  du  dép.  de 
la  Haute-Loire  ;  ch.-I.  le  Puy. 

VELAT  (MONTS  DD)  et  du  FOREZ,  rameau 
des  Cévennes,  entre  la  Loire  et  l'Allier. 

VELCHE,  «m.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent par  dédain  aux  Français  et  aux  Ita- 
liens.ll  Fig.  Homme  ignorant  superstitieux. 

VBLDE  (VAN  DEN),  famille  de  peintres 
hollandais  (rvii«  s.). 

VÊLER,  un.  En  pariant  d'une  vache,  met- 
tre bas. 

VELEZ-MALAGA,  v.  d'Espagne,  à  iS  k. 
de  Malaga;  flMO  h.  Vin  célèbre. 

VÉLIN,  tm.  Peau  de  veau  plus  fine  que 
le  parchemin  ordinaire.  ||  A4f.  Papier  véfm, 
papier  blanc  et  uni. 

VELINES.  ch.-I.  de  e.  de  la  Dordogne, 
arr.  de  Bergerac  :  904  h. 

VÉLITE^  «m.  Chez  les  Romains,  soldat 
d'infanterie  légèrement  armé. 

VELLËDA.prophétesse  gauloise,  excita  la 
révoltedes  Gaules  contre  Roroe(t9  ap  J.-G^ 
fut  prise  et  menée  à  Rome  en  tnompbe  (88). 

VELLEITE.  «/.Volonté  fa'ibleelsans  effet 

VELLETRI,  V.  d'Italie,  à  96  k.  de  Rome; 
tlOOO  h. 

VELLT,  bist  français  (l70»-i7lt).  auteur 
d'une  Bist.  génénilt  de  France  inachevée. 

VÉLOCE,  a4i.  Qui  court,  marche  nq>ido- 
ment 

VÉLOCIPÈDE,  tm.  Sorie  de  selle  suppor- 
tée par  deux  roues,  situées  dans  le  même 
plan,  que  l'on  fait  tourner  avec  les  pieds. 

VJÈLOCIPÉDISTE,  tm.  Celui  qui  va  sur 
un  vélocinède. 
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VELPBAU,  chirurgien  franc.  (tT»-lM7). 

VELTA6E,  tm.  Mesurage  à  la  velte. 

VELTE.  tf  Ancienne  mesure  de  capacité 
valant  filtres  61. 

VELTBR,  va.  Mesurer  à  la  rette. 

VBLTEUR,  tm.  Celui  qui  mesure  à  la 
velte. 

TBLU,  UB,  a4j.  Couvert  de  poilf;  J|  Bn 
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pour  la  talisractioD  personnelle  de 
'offensé.  Il  La  vengeance   de  quelqu'un, 


VENE  —  8 

/extrémité  de  l'Adriatique.  Elle  fut  con- 
quise par  la  république  de  Venise,  aux 
xrv*  et  XY«  a.,  donnée  a  l'Autrictie  en  1797, 
et  cédée  i  l'Italie  en  1866.  Y.  pr.  Adria, 
Aquilée.  Padoue.  Vérone  et  Vicence. 

VBWETTB.  tf.  T.  bas.  Peur,  alarme. 

VBNBCR,  «m.  Celui  qui  est  cbarsé  de 
faire  chasser  les  chiens  courants.  ||  Grand 
Teneur,  celui  qui  commandait  à  tonte  la 
Téneftedu  roi,  de  l'empereur. 

TÉN&EIJKIJL,  république  de  l'Amérique 
en.  Sud.  entre  la  Colombie,  le  Brésil  et 
la  mer  des  Antilles;  pop.  1784197  b.;  cap. 
Caracas. 

VBVGBAIf  CE.  9f:  Peine  causée  à  un  offen- 
seur 

••«•  lU  .  ... 

action  de  le  venger.  H  Désir  de  se  venger. 
Il  Punition  d'un  acte  coupable. 

VENGER,  wi.  Tirer  vengeance.  H  Faire  ré- 
paration à  quelque  chose  qui  a  été  offensé, 
violé.  Il  Infliger  une  punition.  ||  Pig.  Faire 
compensation,  réparation. 

VENGEUR,  GERBSSE,  «m.  et  f.  Celui, 
celle  qui  venge,  qui  punit.  ||  Adj.  Qui  venge, 
qui  punit.  Dieu  vengeur. 

VErflAT  (vé-ni-at*),  «m.  Ordre  donné  par 
le  juge  supérieur  i  un  juge  inférieur  do  se 
présenter  en  personne  pour  rendre  compte 
de  sa  conduite. 

VENIEL,  ELLE,  ac(/.  Digne  de  pardon,  en 
parlant  des  péchés,  des  nutes  légères. 

VÊNIELLEMENT ,  adv.  D'une  manière 
vénielle. 

VENl-MECOM,  «m.  Voy.  vads-mecdm. 

VENIMEUX,  EUSE,  a4/.  Qui  a  du  venin, 
en  parlant  de  certains  animaux.  Ij  Infecte 
du  venin  de  quelque  animal.  ||  Fig.  Qui  a 
un  poison  moral.  ||  Langue  venimeuse,  per- 
sonne médisante. 

VENIN,  «m.  Liquide  malfaisant  que  sécrè- 
tent certaines  glandes  chez  quelques  ani- 
maux. ||  Poison  en  général.  |l  Principe  des 
maladies  contagieuses.  ||  Fig.  Ce  qui  est 
comparé  au  venin.  ||  Mauvaise  doctrine. 

VENIR,  tm.  Je  viens,  tu  viens,  il  vient, 
nous  venons,  vous  venez,  ils  viennent;  je 
venais  ;  je  vins  ;  je  suis  venu  ;  je  viendrai  ; 
Je  viendrais  ;  viens,  venei  ;  que  je  vienne  ; 
que  je  vinsse  ;  venant  ;  venu,  ue.  Se  trans- 
porter d'un  lieu  dans  celui  où  se  trouve  la 
Enne  qui  parie  ou  à  qui  Ton  parie, 
ir  sur.  marcher  vers  quelqu'un  avec 
Bsoin  de  l'attaquer.  ||  Laisser  venir, 
attendre,  ne  pas  se  presser.  I|  Arriver  à 
l'endroit  où  est  la  personne  qui  parle,  jj  Ne 
faire  qu'aller  et  venir,  être  continuelle- 
ment en  mouvement;  mettre  très-peu  de 
temps  i  aller  quelque  pari  et  revenir. 
Il  Etre  apporté.  |j  Sortir,  couler.  ||  Tomber 
fortuitement  en  la  possession.  t|  Etre  trans- 
mis d'Age  en  ftse.  ||  venir  au  monde,  natlre. 
«Apparaître  i  la  surface  du  corps.li  Echoir. 
Arriver  suivant  l'ordre  des  temps,  jj  A 
venir,  qui  doit  arriver.  ||  Fig.  Se  dit  des  cho- 
ses qui  sont  supposées  se  mouvoir.  ||  Être 
issu,  être  sorti  de.  ||  Dériver.  ||  fimaner, 
procéder.  ||  Avoir  une  certaine  croissance. 
Il  En  termes  d'art,  ressortir.  ||  Venir  à  rien, 
se  réduire  i  rien.  ||  Se  porter  à  quelque 
chose  d'excessif.  ||  Venir  à,  réussir  i  attein- 
dre. Il  Venir  se  construit  avec  en  qui  lui 
donne  plus  de  force.  |l  Venir  de,  suivi  d'un 
infinitif,  se  dit  d'une  chose  faite  depuis  peu 


S  —  VENT 

de  temps.  ||  S'en  venir,  rr.  Mèiue  teos  qo* 
venir.  |]  Varna,  «m.  L'action  de  venir. 

VENISE,  V.  d'Italie,  bâtie  dans  les  lasoMa 
à  l'extrémité  N.de  la  mer  Adriatique^  nt  k. 
de  Milan  ;  128M4  h.  Puissante  républiqiM 
du  moyen  im  détruite  en  1797  par  le  traité 
de  Campo-Formio  et  cédée  à  TAutricbe. 
Elle  fut  rendue  4  l'Italie  en  1866. 

VENISE  (GOLFS  Dx).  golfe  de  l'Adriatique, 
entre  les  bouches  de  rlsonzo  etdu  Pô. 

VENITIEN,  lENNE.  «4;[.  et  «.  Qui  est  de 
Venise  ;  habitant  de  Venise. 

VENT.  *m.  Courant  d'air  plus  ou  moins 
rapide  dans  ratmosphère.||  Pig.  A  tout  vest. 
suivant  toutes  les  impulsions.  |t  L'air,  les 
airs.  Il  En  plein  vent,  en  plein  air.  ||  Un  arbre 
en  plein  vent,  ou  de  plein  vent  et  elliptiq. 
un  plein  vent,  un  arbre  qui  n'est  pas  en 
espalier.ll  Les  vents,  personnages  mytholo- 
giques.ll  T.  de  mar.  Le  vent  considéré  dans 
son  action  sur  un  bâtiment.  j|  Fig.  Influence 
qui  favorise  ou  qui  nuit  (I  L'air  agité  par 
quelque  moyen  particulier.  Il  Instrumeotsà 
vent, Instruments  de  musique  dans  lesquels 
le  son  est  formé  par  l'air  qu'on  y  introduit. 
(I  Respiration,  souffle.  ||  Cas  qui  sont  dans 
le  corps  de  Phomme  et  des  animaux. 
Il  Odeur  qu'une  bète  laisse  sur  son  passage. 
Il  Fig.  Avoir  vent  de  quelque  chose,  en  re- 
cevoir quelque  avis.  |[  Chose  vaine  et  vide. 

VENT  (lues  DU),  archipel  des  Petites  Aa- 
tillos,  rangées  dans  la  direction  du  Nord 
au  Sud. 

VENT  (ILES  sous  Lx).  archipel  des  Petites 
Antilles,  sur  la  côte  du  Venexuela. 

VENTAIL  (/  mouillée),  «m.  En  blas.  La 
partie  du  heaume  par  où  l'homme  d'armes 
prend  vent  et  air.  ^AujA.  Des  ventaux. 

VENTE.  *f.  Échange  d'un  objet  contre  un 
prix  en  arâent.  ||  Les  différentes  coupes 
qui  se  font  dans  un  bois,  en  des  temps 
n^glés.  Il  Section  d'une  société  secrète. 

VENTER,  en.  impen.  Faire  vent  11  vente. 
Il  Vn.  Quelque  vent  qui  vente.  ||  Va.  Pous- 
ser  par  le  souffle. 

VKH'EUX,  EUSE,  a4j.  Qui  est  sujet  aqx 
vents.  Saison  venteuse.  ||  Qui  produit  des 
vents,  des  flatuosités. 

VENTILATEUR,  tm.  Instrument  emplové 
i  renouveler  l'air  d'un  lieu  fermé.  1|  Ma- 
chine destinée  à  produire  un  courant  d'air 
pour  alimenter  le  feu  d'un  fourneau. 

VENTILATION,  «/"•  Opération  qui  a  pour 
objet  de  renouveler  l'air  dans  une  encerote. 

VENTILATION,  sf.  Eniurispr.  Action  de 
ventiler.  Ventilation  de  biens. 

VENTILER,  oa.  Donner  de  Pair,  renouve- 
ler Tair  par  un  moyen  quelconque. 

VENTILER,  oo.  Evaluer  une  ou  plusieurs 
portions  d'un  tout,  relativement  non  à  la 
valeur  réelle,  mais  au  prix  total. 

VENTÔSE,  «m.  Le  6*  mois  du  calendrier 
républicain,  commençant  le  19  février. 

VENTOSITÉ,  jt/l  Amas  de  venu,  de  gaz 
dans  le  corps  des  animaux. 

VENTOUSE,  tf.  Vaisseau  de  verre,  de 
cuivre,  etc.  qu'on  applique  sur  la  peau,  et 
dans  lequel  on  fait  le  vide,  afin  de  soule- 
ver la  peau  et  do  produire  une  irritation. 
II  En  hist  nat  Organe  propre  à  quelques 
animaux  aquatiques,  par  exemple  à  la 
sangsue.  Il  Ouverture. 

VENTOUSER.  t>«.  Appliquer  des  venlour 
ses  à  un  malade. 
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VENTOCX  (MORT),  montagne  de  France, 
>réB  de  Carpentras  (Vaucluse);  Itlt  m. 
VENTRAL,  AJLE,  mdj.  En  anat  Qui  ap- 
partient au  Tentre. 

VENTRE,  «n.   La    ' 

■ontient  l'estomac  < 
i  terre,  extrèmem( 
rentre,  être  couché 
tt  fig.  faire  baaeeme 
Réceptacle  dés  ali 
Le  ventre  considéi 
ions  d'évacuation 
entre,  partie  infér 
Lvoir  dans  le  veu 
Fig.  Par*^-  '-  -•  - 
«a   partie 
l'un  mur 
le  ses  pa 
ribrationi 
VENTRI 
emellos  d 
Jn  bon  n 
VENTRI 
iculière 
nent  au  ( 
VENTRI 
Pièce  de 
VENTRI 
idus  qui 
nanière  (]. 
listance  plus  ou  m( 
VENTE  ILOOUIE, 
VENTROUILLER 
lans  la  boue. 
VENTRU.  DE.  adj. 
I  Sxihtt.  Un  gros  ve 
VENTURA  (lePèi 
179t-1861).  lit  des  C( 
VENU,  UE.  pp.  de 
l'a  pas  bien  ei*û,  bi 
■éussi.  Il  On  dit  en 
rcnu.  Il  Bien  venu, 
icrit  aussi  bienveni 
VENUE,  »f.  Action 
ées  et  venues,  coui 
tne  affaire.  ||  Fig.  Il 
>1ante».  ||  Fig.  Se  di 
VENU»,  «/*.  Déesse 
le  Vénus,  jj  Fig.  F 
>eauté.||  Une  des  sei 
VENUSIA,  ▼.  de 
tatrie  d'Horace  ;  au 
VÊPRE,  «m.  Le  so 
VÊPRES,  »f.  pL  H( 
u^onditideuxout 
VÊPRES   SICILIE 
français  par  les  8i( 
VER.  «m.  Animal  ] 
nombres  articulés, 
lomme  qui  est  dan 
Larve  d'insecte  p 
uisant,  la  femelle  d 
i^oplères).  ||  Ver  à  s* 
oie.  Il  Parasite  en  f 
reloppe  dans  le  co 
aire  ou  tsBoia,  ver 
in  ruban.  j|  Ver  bla 
I  Fio.  Ver  rongeur. 
VÉRACITÉ,  *f.  Al 
a  vérité.  Il  La  quali 
VERA-CRUZ,  V.  di 
rolfe  du  Mexique  ;  1 
VÉRANDA,*/:  Ter 
k  une  construoUoa  < 


VERRAL.  ALR,  a4J.  Qui  n'est  que  de 
Vive  VOIX  et  non  par  écnt.  ||  CriUgue  ver- 
bale.criUque  qui  ne  s'attache  qu'aux  moU. 
Il  Qui  est  de  la  nature  du  verbe,  qui  tient 
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VEmDIEB.  ftn.  Oiseau  à  plumago  vert. 

TMiaéf  OR  vert.  |t  Vn.  BevMi^  \%H. 
'mtM»»AIff ,  Air»,  «ft^  ^1,  ireMit 
TfiMYAm  ANTI,  «d/.  Qm  ¥^ri«ie. 
KTtrBM  Mr  te  tm%. 

¥IM>V1«,  éb.-k  de  9.  é»  Tara-eMImremie, 
an*,  de  Castetsurrvsin  ;  MM  h. 

▼Blt»0f|.89lk-LB-lKm9,  cl|.-K  <»»  e.  <)» 
Sadne-el-Loty*,  vi*>  d«  Cktloo-^ui^^Ooii; 
1»57  h. 

irfiRDUff-Stni^MBDftft.  0)1.-).  #MT.  é«  Itn 
Meuse,  &  48  k.  de   Itar-IePuc ;  167tt  ^• 

>tt- 
un^ 
î»ik 
yap 


ra- 
)de 
tes 
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VBRQOGWEt  <A  Hoote^  Sans  vocgoane. 

VBH6T»  e)t,-f.  ^  c«  de  hi  Doréognc,  arr. 
de  Péiiwi^ux;  mVh.  ^^ 

TEwmtBiyèM^^^r.  ^  mar.  Pièc«  dte 

;  bois  léger  qui  porte  la  r^fic. 

I   Tftlimi.  8f.  Weire  (aosse  thitm,  arec  <fii 

1  verre  oa  avec  du  crîçïaï. 

T«Ml>i€lTft,   ^.  Camc»re  d«  T^rtlé. 
I  „  P , —  . . — .^ 
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r« 

11 


fer. 

snl 
les 


de 

ia 

_^^ ._  r ^ ine 

teinture  un  peu  phia  forto  q^ie  lo  re^tc. 
ir$e  dit  jtu  papier  qui  porte  des  ▼ergeurt*8. 

TJRÇBBLf A  Etendue  dHine  vergo  carrée. 

YV|MJBI1thS9  (comte  de),  diplomate  tva.n- 
çate  (tt!7-VWt),  ministre  «Jès  afftiire»  étran- 
gères sous  Louis  XVt  CtTTi)»  ûivorisa.  Utc^ 
Yolte  des  Américains  contre  les  Aiwals, 

""^        ,  *m.  tieu  ^)anl^  d'arbres  ftrtii- 


tiera. 

Tn|vI^^^E&  orfj.  I{^^  d'un  t«^nÇ'qm 
a>  de  petites  raie»  de  dffWrentos  coutours, 
et  la  phi  part  de  couleur  rgugo.. 

YQjitSETlSR^pa.  9e  conitigiie  comrao^fpr. 
Ifeltoyer  avec  une  verceite.  ||  Pouelicr. 

TfeneETlBS.  «n.  Artisan  qtii  ftAt  et  qui 
▼end  des  vergetles. 

TERCUerHç.  »/;  petite  verger-  ILAu  stng. 
en  au  pi.  Bpoussetti),  brosfte.. 

'«^SftCilSUIQt  (ver-ju-rTo/r  Mla-db  Initon  at- 
tachés sur  la  forme  où  1  on  coule  In  pnpîer. 
Il  Raie&  marquées  par  ces  flls  sur  le  yapicr. 

VEffOL^  (vèr-gra),  «m.  Couche  inntceet 
glissante  oe  glace  qui  recouvre  le  sol. 

VEEGJItAtOi,  un  des-  cbefi  éfoqui3at3 
dn  parti  girondin  dans  la  Convention,  tut 
GQ;idamod.  par  le  Iribonal' révolutipjoaaix)» 
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icbfeM  flnr  mèratix. 
V".  »/.  Kû  archlt.  Tre- 
nte ^dstrecn  dQvtrt. 


TEUL 

T»fl  <mi  repu,-!- 

VlîBllf  OAi^  mtf.  Kn  liisi.  utt  Oui  ^ 
fajbpm*  d'nn  ter. 
TEftVIFVGÊ,  (vij.  ta  m^â.  "QoH  a  î»  pro- 
priété <fe  dôtcrmiiierl'cxpuwon  desTorè 
inleoUpaut.  Il  S»"»»!.  tÏD  vermifbpe. 
TEftHtLLEll,  vn.  tn  parlant  du  6«agn«r, 


fouiller  I»  terre  avec  16  boiaotr. 

^ — nitr    "       '    ' 

: :; Ff|.c 

ineni?  dw  Jovesjl  des  Ifejre». 


TEUttlLLOIt.  jrm.  CiDJibre.  D  ÔotiteOT  qui 
se  lire  dû  vemiiDon.  l|  Pfg.  Cooieur  T«r- 


▼KftMIltONfrfeft.  va.  IndQlre  4t  rat- 
miUon.  il  AMidrc  rouge. 

TBRWiLiorfitBE.Tn.EnpiriBfil  da  faltii- 
rean.  fouiller  la  terre. 

TnMmB.  tf.  Nom  ârmnè  «tjî  Inspctoa 
parasite»,  tels  que  les  po^at.los  putuis,  oie. 
I)  ng.  Gens  mépri«ab)e«,  dan«reux. 

TraUtmBUX.  BTSC,  (u^.  QA  estprodiat, 
ennretijnn  par  dw  ver^  ^ 
_TBBimsCAV.  pn.  ^etll  rw  â«  Urre. 


n  Fig.  Etre  ch*lif  el  mit ^ 


hi. 

Ire 


is  poi , 

t  VEaurr  (l7tt-WMi.  peignit  de» 
batailles,  mats  Tut  surloat  céièhi'e  par  s^| 


fils,  Çarli  ^ 


TEiB^iiKïa  \0\JOB,mi,  |/viuiiv,  iio*  A>iK»ûn 

11712-1789),  fut  Chargé  par  Louil  XV  dé 
>eindre  les  ports  de  mçr  dé  France,  j]  Son 

, ^_.>  sâ| 

UthojgraphiM  «1  sM  aêènêt  popHÎl^rM.  Il 
fbl  fi  père  (THoiiAci  Vnwqfr  (n%^t8e$), 
peintr«  populaire  par  Mé  ubleaai  dé  U- 
iaUJM^ies  tableaux  de géùre,  au. 

TBilffBITIL,  ch.-l.  dé  c.  de  rEare.  tir. 
dTBTreux;  tlK  b. 

TKBlVïm,  tn.  induire  de  Ternii. 

TïRinS,  «m.  Nom  commun  des  toiuUonl 
de  n^stne  et  de  gommes-réiines  dans  l'ai- 
cool,  les  essencét.  etc.||  Ftg.Ce  qui  donne 
aux  actions,  auxinanières. une  épparenoe 
ftiTorable  ott  dénvorable.)|  Vernis  du  Ja- 
pon, l'ailanle  Urbre). 

VERNISSAGE^  tm.  Action  4è  temlf  o« 
de  vernisser. 

VISRIVISSm,  va.  fin  parlent  de  la  poterie» 
venilrjl  Sesôrnissér,  pf.Ëlre  vernissé. 

VBRinssEVV,  «M.  Artisan  qui  fait  dei 
▼ernis.  ou  qui  léé  emploie. 

VEHNISSURE.  tf.  Application  du  Vernis. 

yBBNOff,  ch.-l.  de  c.  de  riturtti  arr. 
d'Kvreux,  sur  la  Seine;  7636  h. 

VERNOUX,  ch.-l.  de  o.  de  rArdècTio,  wr. 
de Tournon: stM  b. 

VER?nf-Bf-IÎOÎ  ^ 

aûc.  ch.-I.  de  o.  de  I 

«Th.:  c«dé  ilt  Prusse  en  \87i 


Bf  -  ^0VR90Y.tA-GRAfS9. 

de  0.  de  u  Moselle,  arr.  dé  Metz: 

lé  ilt  Prusse  en  1871. 

ROLE,  if,  PetHe  vérole,  la  variole 

^miOiT  «ïuVoy.  tAjno». 
VBaoKB,v.d*lunr 


lié,  tarrAdlie^àllO  1i.de 
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VERS.  *ni.  Assemblage  d«  mots  mesurât 
et  cndencés  selon  cerlainea  régies.  I)  Vei% 
libres,  vers  de  diflérenlei  uiesuree,  qal  im 
sont  pas  soumis  à  des  retours  régaliare» 
Il  Vers  blanca.  vere  non  rimes.  Il  Ortnd 
Vers,  le  vers  de  douze  syllabes. 

VERS,  pn^j».  Sert  à  exprimer  une  certaUie 
direction,  une  situation  d'un  «ertain  côté^ 
I  Auprès  de.  Il  A  l'éfiard  dei  envers. 

VBBSADI»  êf.  AoUen  d^une  voilUM  qui 
verse. 

TEflSAÛfe,  m.  l>r«Mer  labour  denné 
aux  jachères. 
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VERSAILLES.  ch.-l.  de  86in»«U)iM.  & 
Il  iLde  Paris  :49t%7h.  É^èchd.Ghftttau  biU 
par  Louis  XI II,  Ters  I6f7,  considérablo- 
ment  agrandi  par  Louis  XiV.  séjour  de  la 

cour  de  1681  &  1789.  Siège  du  gouver- 
nement  el  des  Chambres  de  1871   à  1879. 

VERSANT,  tm.  Pente  d'un  des  cOlés 
d'une  chaîne  de  montagnes. 

VERSANT,  ANTE,  a4j.  Qui  verse  facile- 
ment, qui  est  sujet  ft  verser. 

VERSATILE,  adj.  Qui  change.  ||  Fig.  Qui 
ne  sait  pas  ee  fixer. 

VBR8ÀTIUTÉ.  sf.  Qualité  do  ce  qui  est 
Tersatile. 

VERSE,  if.  État  des  céréales  couchées  k 
terre  par  la  pluie  ou  toute  autre  cause.  |i  À 
VBRSB,  loe.  ndv.  Se  dit  des  pluies  qui  tom- 
bent avec  une  grande  abondance. 

VERSE,  a4j.  m.  En  géom.  Le  sinus  verse 
d'un  angle,  la  partie  du  rayon  du  cercle 
comprise  entre  rare  et  le  pied  du  sinus. 

VERSE,  ÉE,  adj.  Expérimenté  dans. 

VBRSEAP.  m.  Signe  du  sodiaque. 

VERSEMENT,  «m.  Action  de  verser  de 
rartcent  dans  nne  caisse,  dans  ane  affaire. 

VERSER,  va.  Faire  couler  un  liquide 
hors  de  ce  qui  le  contient  II  Mettre  un  li- 
quide dans  un  verre.  ||  Verser  des  larmes, 
pleurer.  Il  Verser  le  sang,  tuer.  |l  Paire  tom- 
ber d'en  bftuUI  Fig.  Verser  des  bienfaiu  sur 
quelqu'un.  ||  Ptg.  Répandre.  ||  Faire  éprou- 
ver, inspirer.  ||  Gonfler.  ||  Déposer  de  l'ar- 
gent, des  fonds  dans  une  caisse.  ||  Renver- 
ser sur  le  <*.dté  ;  el  neutralement,  tomber 
sur  le  cAté,  en  parlant  d'une  voiture  et  des 
personnes  qui  sont  dedans,  jj  Coucher  par 
terre,  en  parlant  des  blés  sur  pied,  des 
herbes.  ||  Neutralement.  Etre  couché  par  le 
vent,  par  la  plaie.  U  Labourer  un  champ. 
Il  Se  verser,  or.  Etre  versé.|l  Se  verser  dans, 
se  confondre,  en  pariant  de  cours  d'eau. 

VERSET,  «m.  Dans  rÉcriture.  petite  sec- 
tion composée  ordinairement  de  doux  ou 
trois  lignes.  ||  Signe  qui  sert  à  marquer  les 
versets,  et  qui  a  la  forme  d'un  v  barré  {f). 

VERSICOLORE,  adj.  Qui  offre  plusieurs 
teintes.  ||  Qui  change  ou  varie  de  couleur. 

VERSICULES  ou  VBRSICULETS,  m.  pi. 
Par  plaisanterie,  petits  vers. 

VERSIFICATEUR,  m.  Celui  qui  fait  des 
vers.  Il  Celui  qui  a  de  la  facilité  pour  faire 
des  vers,  mais  peu  d'mvenlion. 

VERSIFICATION,  if.  Art,  manière  de 
faire  les  vers.  ||  Emploi  du  style  en  vers. 

VERSIFIER ,  vn.  Faire  des  vers.  Ij  Va. 
Mettre  en  vers. 

VERSION,  if  En  méd.  Action  «le  tourner. 
Il  Fig.  Action  de  tourner  d'une  lancue  dans 
une  autre,  traduction.  ||  Traduction  que 
l'écolier  fait  d'une  langue  ancienne  en  sa 
propre  langue.  ||  Manière  de  raconter  un 
fait.  Il  Interprétation,  explication. 

VERSO,  im.  La  seconde  page,  le  revers 
d'un  feuillet,  par  opposition  a  recto. 

VERSOIR,  im.  Pariie  de  la  charrue  qui 
renverse  la  terre  détachée  par  le  soc. 

VERSTE.V1  Mesure  itinéraire  de  Russie, 
qui  vaut  t077  mètres. 

VERT,  BRTE,  adf.  Qui  est  de  la  couleur 
de  l'herbe  et  des  feuilles  des  arbres.  ||  En 
parlant  des  arbres  et  des  plantes,  qui  a 
encore  de  la  sève.  ||  Qui  n'a  pas  achevé  de 
mûnr,  qui  est  encore  acide.  ||  Fig.  Se  dit 
da  jeune  âge  oa  de  l'Age  avancé  qui  coa- 
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serve  de  la  vigueur.  ||  Décisif,  réaolo.  |1  Sas. 
La  couleur  verte.  ||  Se  dit  des  couleurs  ver^ 
tes  préparées  pour  la  peinture  oa  la  tein- 
ture. Il  Les  fourrages  herbacés  avaiu  leur 
dessiccation.  ||  Fig.  Manger  son  blé  en  vert, 
manger  son  revenu  d'avance.n  Fig.  Prendre 
quelqu'un  sans  vert,  le  prendre  au  dépour- 
vu. Il  Acidité  du  vin  qui  n'est  pas  encore 
fait.  Il  Nom  de  certaines  roches,  marbres^ 

VERT  (CAP-),  voy.  Cap-Vdit 

VERTAIZON,  ch.-l.  de  c  du  Puy-de- 
Dôme,  arr.  de  Clermont  ;  tltt  h. 

VERT-DE-GRIS.  «m.  Sou»-carbonate  de 
deutoxyde  de  cuivre  qui  se  forme  à  la  sur- 
face des  ustensiles  de  cuivre. 

VERT-DE-GRISÉ,  fÊE,  o^/.  Qui  est  cou- 
vert de  vert-de-gris. 

VERTÊREAL.  ALE.  a4f.  Qui  a  rapport 
aux  vertèbres.  Colonne  vertébrale. 

VERTÉRRE,  tf.  Chacun  des  vingt-quatre 
08  qui  forment  la  colonne  vertébrale. 

VRRTERRÉ,  ÊE,  (U^.  Qui  est  pourvu  de 
vertèbres.  U  Subit.  Les  animaux  vertébrés^ 

VERTEIULAÇ,  ch.-l.  de  c.  de  la  Dordo- 
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VERTIGE,  tm.  Etat  dans  lequel  0  semble 
que  tous  les  objets  tournent  et  que  l'on 
tourne  soi-même.  ||  Fig.  Égarement  des 
sens,  folie  momentanée. 

VERTIGINEUX.  BUSE,  o^i.Qui  cause  le 


vertige.  ||En  méd.  Qui  concerne  le  vertige. 
VERTIGINOSITE,  if  ÉUt  de  vertige. 
VERTIGO.  tm.  Caprice,  fteitaUleTIl  Ma- 


ladie des  chevaux,  tournoiement  de  tète. 

VERTOT  (abbé),  historien  français  (16W- 
17U),  auteur  des  Révotutiom  de  Sttédt,  des 
Bèvohitiom  romaineif  de  VBiitoirt  des  cAe- 
valieri  hotjritaUen  de  Saint-Jean  de  ^ru- 
ialem,  etc. 

VERTOU.  ch.-l.  de  c.  de  la  Loire-Infé- 
rieure, arr.  de  Nantes  ;U7fl  h. 

VERTU,  if  Force  morale,cottraffe.||  Ferme 
disposition  de  l'ftmeàfuirlemal  et  à  faire 
le  bien.  ||  Telle  ou  telle  qualité  particulière. 
Il  Personne  vertueuse.  ||  Chasteté,  padi- 
cité.  Il  Qualité  qui  rendbropre  à  produire 
cerUtns  effets.  ||  Au  pi.  Un  de«  ordres  de  la 
hiérarchie  céleste.  ||  Eh  wttn  na.  loc.prép. 
En  conséquence  de,  en  raison  de. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière 
vertueuse. 

VERTUEUX.  EU8B.  adj.  et  i.  Qui  a  de  la 
vertu.  Il  Qui  est  inspiré  par  la  vertu. 

VERTUGADIN.  «m.  Gros  et  large  bour- 
relet que  les  femmes  portaient  jadis  au* 
dessous  de  leur  corps  de  robe.  ||  Fig.  An- 
tiquaille, citose  hors  âk  mode. 

Vertumne.  dieu  de  l'antomne,  époux 
de  Pomone,  cbes  les  Romains. 


y  Google 


VEBT 


—  887  — 


VETO 


fERTUS,  ch.-l.  de  c.  do  U  Marne,  wr.  de 
hàlons;  W9  fa.  .    .     • 

VtRVS  (Lucios),  adopté  par   Anlonin 
vec  Marc  Aurèle.  fat  a««oci6  i  1  empire 

V^ÊltVB.  «A  Chaleur  d'imaçnatlon  qui 
nime  le  poète,  l'orateur,  l'artiste,  dans  la 
ompowtion.ll  ExciUtion.  chaleur,  caprice. 
VERVEINE,  8f.  Sorte  de  plante  odorante. 
WERyELLE,*f.  Anneau  qu'on  met  au  pied 
'un  oiseau  de  fauconnerie. 
VERVEUX.  sm.  Filet  soutenu  en  rond 
ar  des  cercles.  ^   ,,.     m-i 

VERT1ERS,  T.  de  la  proT.  de  Liège  (Bel- 
Ique)  ;  3» 971  h.  Fabriques  de  draps. 
VKRVINS,  ch.-l.  d'arr.  de  l'Aisne,  à  88  k. 
e  Laoo  :  310»  h.  Il  En  1S98,  traité  entre 
lenri  IV  et  Philippe  II,  qui  suspendit  la 
ivalité  de  la  France  et  de  1  Espagne. 
YERZT,  ch.-l.  de  c.  de  la  Marne,  arr.  de 
leims;!»!  h.  ,  .    w  •     /...i 

VÊ9ALB  (Ai«DB<),  anatoraisle  belge  («1*- 
B04). 

YÊSATfIB.  »f.  Aliénation  mentale. 
TESCB,  sf.  Plante  de  la  famille  des  légu- 
nineuses.  Il  Le  grain  de  cette  plante. 
VBSCOVATO,  ch.-l.  de  c.  de  la  Corse, 
.rr.  de  Bastia;  1899  h.  «  .    » 

YÉ5ÉR0NCB.  vge  près  de  Vienne  (Isère), 
kù  Clodomir,  roi  d'Orléans,  fUt  tué  par  les 
lourguignons  (SM).  _  , 

YÊSICAL,  AtE.  adj.  En  anat  Qui  a  rap- 
>ort  à  la  vessie.  .   ^  . ,  j.     ..     j 

YÉSICANT.  AITTE.  adj.  Qui  fait  naître  des 
impoules  &  la  peau.lj  »ib$t.  Les  ▼ésicants. 
I  Sm.  pi  Famille  d'insectes  coléoptères, 
VÉ81CAT0IRB,  adj.  et  «m.  En  méd.  Se 
lit  des  topiques  qui,  appliqués  sur  la  peau, 
r  forment  des  ampoules.  .       ,     .  . 

YÉSICULAIRB,  ad].  Qui  a  la  forme  de 

'vésicule,  9f.  Petite  vessie,  petite  cavité 

^^V^WOLBUX,  EU8B,  adj.  Qui  offre  des 

%ÉSIWET  (LK),  vge  et  forêt  près  de  Saint- 
Germain-en-La  je  ;  1 4éK  h 

Wi^Bse  ÎT  Reims,  0*1 
„^  j^.^ .        •^*  .     . 

YE80D.  sm.  Le  jus  de  la  canne  sortant 
du  pressoir.  Il  Vin  de  cannes. 

VE80UL.  ch.-l.  de  la  Haute-Saône,  i  38t  k. 
de  Paris  ;  9806  h.  .     V  *  .1    1    f- 

YESPA8IEN  (T.  Flavius),  chef  de  la  fa- 
mille des  Flaviens.  fut  proclamé  empereur 
par  les  armées  d'Orient  (69  ap.  J.-C.}.  pen- 
dant que  ses  rieutenanU  renversaient  Vitel- 
lius.  Sous  son  règne,  son  fils  Titus  prit 
Jérusalem,  Cérialis  soumit  les  Gaulois  et 
les  Bataves.  Apricola  conquit  la  Bretagne. 

YB9PBR,  9m.  La  planète  Vénus,  lors- 
qu'elle oaratt  le  soir. 
^YESPETBO,  sm.  Batafla  composé  d  eau- 
cie-vie.  de  sucre,  d'angélique,  de  coriandre. 

YB8PDCE  (AMtRic).  navigateur  italien 
|U»l-l»tl),  fit  plusieurs  voyages  de  décou- 
vertee  en  Amérique.  Son  nom  fut  donné 
au  nouveau  continent.  «^^.  ««-« 

YBSSE,  sf.  Vent  qui  sort  du  corps  sans 
bruit.  Il  Vesse-de-loup,  champignon. 

YB8SBR.  m.  T.  bas.  L&cher  une  vwse. 

YBSSBUR.  BUSE,  sm.  et  /.  T.  bas.  Celui, 
celle  qui  Tease,  qui  a  l'habitudie  de  veaaer. 


YESLE  (LA),  nv.  de  France,  traverse  la 
Champagne  Pouilleuse,  passe 
se  jette  dans  l'Aisne;  140  k. 
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VA&T 


,  ____ — J.fm.  Celiu  ou»  tfwnpUce 
I9  B^wnt  OM  qui  1^  «Mon^.ll  4^  fl.  i>e» 
vic»-gArapts. 

Vju:»jj;fi4.7.  «M-  PMl«t  qui  ^«rçe  M 
foDclîoiM  do  j^gat  «n  I  akuMOce  çusfielMi-:^ 

i  to  jlu  .0.  4le  y«ufte«  /ich»  -md  .^tgJMA»  4it 
p«l»«B  jBooB(cvû(«  j>ar  i^aUiidio;  tf  .9^  Ji. 


Fw  yAc««nd«ifl«i4.îil4fV  J7.999  v^9*- 

WX«iM|Lioa  jlv.  pNi«p<)mi^«b  iSO»  ^bMn9«. 
Il  Au  pL  Des  vice-présidenUt. 
yi<teSGTJVj|i«  m.  QM  fui,  A  «Mitvt 
dm  #«<^ur,  «o  ratmitfU  los  ivtfiimM.  iM 
9I  Am  iric9-r«6tA«M. 

ft  «•  «  «I  ui  iitf»  d«  rD|r»unM.U  tim»fmnmr 
00  ceilaÎAM  pn>  vinocfB.  |14«<  W-Oee  vjc^^^ia. 

VieSumàis,  ÂUL  ma.  Oak  ét^mi  é% 
nodièiv  féngt,  qui  1%  pevr  mm. 
TIGB  YERSÂ  (T*4é-NrM).  litt.  Uclat, 

▼IGBIftbU,  dauùkoM  ^arioiUM  éi  )•  tri- 
miké  ifUMie,  diaii  4«  la  f«O0  CMMrv»- 
tric«  ia  ruwv«ra.  ^    . 

Vicar.  y.  de  rAilier,  Afr.  4»  Lapaltoao, 
MT  TAlhar,  à  Ml  k.  d«  Pww;  iftMkTteif 
thermales  rei  "" 


i  vide* 


▼ICIABUI,  «^;.  ÛBi  ^ut  être  Tici4. 

▼KIATIOV.  if.  Action  ëe  «Miei 
TICIBB,  va.  Gètor,  eovrempM^t  Ba  joriap. 
Rendre  anl.  rendre  déCeelaeaK. 

inCUNJtBIfBHT,  «dv.  P'sqe  maaièni  vlr 
efeuae. 

nasUV.  EII«B,  m4j.  (M  ades  défaaU, 
des  iciperfeotione  graree.  H  €oiitrair«  à  l« 
règle  el  a«  bon  uaage.  t1  Bn  parUnt  dea 
«heTaui  et  tutrea  Bètea,  méidlBta.  réUf, 
ombrageux.  Il  Adonné  au  mal.  à  la  débau- 
Gbe.  tinter.  Ua  vieieux.tr 0*1  «l«At  du  Vf  ee, 
«ai  a  rapport  au  Tiee. 

yiCINAL,  ALB,  adi.  Se  dit  d'an  cbemia 
qal  met  en  eommoaicatton  dei  TîliBgea. 

VICI!f  ALITÉ,  if.  QaalitA  d'un  chemin  vi- 
elnal.  jl  Volea  de  grande  vfclnàlltd,  ehomins 
deetinèe  aoit  à  relier  lea  comaivnes  entre 
•Iles,  toit  à  les  rattacher  aui  roules. 

TICISSITDDB.  if.  Changement  de  choses 

Ki  ae  suecèdent.  H  Variation.  ||  insiaèilité 
I  eheaes  hnmaiaes.  t|  Le  obaagement  dû 
à  nnstabtUté  des  choeas. 
YICO»  oh.-l.  de  c.  de  la  Gorse^  arr.  d'Aiac- 
doj  mi  h. 

YICO  (J.-B.).  phllasaphe  italtea  (iMS-lvia). 
auteur  de  la  Mente  muveUe,  onrrage  <(Ui 
a  erM  la  philosophie  de  l'histoire. 
VICOHTB,  $m.  Seigneur  d'une  terre  tfA 
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Guillaume  lY  en  18S7,  et  épouse  le  prince 
Albert  de  lemaieon  de  Ccbourg.en  1840. 

TICT0RIBU8B1IBIVT,  adv.  DTttne  ma- 
nière ▼ictorieuee,  avec  avantage. 

▼ICTORIEUX,  B€SB,  adj.  et  «.  Qui  a  rem- 
porlé  la  victoire.  M  Fis.  Qui  donne  l'avan- 
tage. J|  Qui  triomphe  de. 

VICTORIlfUS,  un  de*  90  tyrans  de  l'em- 
pire romain,  associé  au  gouvernement  des 
Gaules  par  son  oncle  Postumus  (MS),  fut 
assassiné  peu  après. 

yiCTUAILLE.  »f.  Famil  Provisions  ser- 
vant à  la  nourriture. 


lui 


Des  vide-bouteilles. 

▼IDBMKtfT,  tm.  Action  de  vider. 

TIDB-POCHBS,  «m.  Petit  meuble  dont  on 
se  sert  pour  y  déposer  les  objets  qu'on 
porte  habituellement  dans  les  poches. 

T1DBR,  va.  Rendre  vide.  ||  Pig.  Vider  les 
bouteilles,  les  pots,  les  verres,  boire  beau- 
coup. Il  Vider  une  volaille,  en  ôter  les  en- 
trailles. Il  Oter  ce  qui  est  au  milieu  d'une 
chose,  y  faire  des  ouvertures.  J|  Faire  sor- 
tir des  personnes  hors  d'un  heu  qui  les 
renferme.  ||  Sortir  d'un  lieu,  d'une  contrée, 
par  crainte  ou  par  autorité  de  ju»tice.||  Pur- 
oer.  Il  Évacuer,  rendre  par  le  haut  ou  par 
M  bas.  Il  Fis.  Régier,  terminer,  décider.  ||  Se 
vider,  vr.  Devenir  vide,  se  désemplir. 

YIDIMBR,  va.  T.  de  pratique.  Collation- 
Ber  la  copie  d'un  acte  sur  ronginal. 

V1DIllIJ8.«m.Mentionqui  indiquait  qu'un 
acte  avait  été  collationné  sur  l'original. 

TTDRBCpIfB,  «m.  Grand  verre  k  boire. 


Y1DI7ITB,  if.  Veuvage. 

,  «A  »at  d^ctîvité~dêra~8a'bstance 


▼IBITRB,  »f.  Oavrage  i  jour.  |J  Ce  qu'on 
ôtede  quekrue  chose.  Vidures  de  poulet. 


organisée,  fi  La  vie  de  l'hoaiaie.  0  La  vie 
étemelle  ou  absol.  la  vie,  état  des  bienhee- 
reux  dans  le  ciel.||  Fig.  Principe  d*eu9leoce 
et  de  force.  (|  Fig.  Donner,  rendre  la  vie. 
rassurer,  ranimer,  réconforter.  ||  Ce  qui  est 
dans  les  compositions  des  lettres  ou  d^ 
beaux-arts,  comme  la  vie  dans  un  corps. 
Il  Ce  qui  regarde  la  nourritnre  et  la  sobsiv 
tance.  ||  Manière  de  vivre.  ||  La  vie  concidé- 
rée  au  point  de  vue  moral.  La  Tie  reli- 
gieuse. Il  Un  homme  de  mauvaise  Tie.  fl  Par 
rapport  aux  occupations  et  aux  proféesioBS 
différentes.  La  vie  des  champs.  ||  Fig.  Prin- 
cipale affection,  principale  oocupstioa. 
Il  Histoire,  récit  des  choses  remarouable« 
de  la  vie  a'un  homme.  ||  Crierie  ou  oo  fait 
en  querellant,  en  réprimandant.  H  b  tu, 
Joe. <uto. Vivant  il  Da  la  vis,  db  ma  vn.  ns  sa 
VIS,  etc.  loti.  adv.  avec  la  négation,  jamais. 
Il  A  la  vie  et  à  la  mort,  pour  toujours,  fl  A 
VIS,  he.  adv.  Pendant  tout  le  tempe  qn  on 
a  *  *«*»• 
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VIBILLI8SBMBNT,  m.  État  de  c«  qui 
vieillit  II  Fig.  État  de  re  oui  devient  su- 
ranné. Il  Action  de  fUre  vieillir. 

VIBILLOT,  OTTB.  e^/.  et  «n.  el  /^  Qui 
commence  à  avoir  I  air  vieux. 

▼IBL-GASTBL  (Louis,  baron  de),  litiér»- 
teur  français,  né  en  18M,  auteur  d'une 
Histoire  de  la  itetlotirefion ,  membre  de 
l'Académie  française  (1818). 

VIBLLB,  $f.  Instrument  qui  se  joue  au 
moyen  de  touches  et  d'une  roue  au'on  fait 
tourner  par  une  manivelle.  ||  Vielle  orga- 
nisée, orâue  de  Barbarie. 

VIBLLB-ADRB,  cb.-l.  de  c  des  Hantea- 
Pyrénées,  arr.  de  Bagnères;  S7t  h. 

VIBLLBR.  vn.  Jouer  de  la  vielle. 

VIELLEUR.  EU8B,  «m.  et  /.  Joueur^ 
Joueuse  de  vielle. 
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RBITTK-LrftOt,  ch.-L  dli  c.  «I  ITornie, 
arr  de  Joiffay  ;  SOM  b. 

Tn.JLEÎL£it.  clt-L  do  c.  dQ  totret-Gs* 
ronne.  arr^e  TilIenouYe;  t804  h. 

TILLERirÉ.  économiste  fhuic.(l78S-im3). 

VILLEBOI  (duc  db),  maréc^  dA  Fraiii:6 
C1S4^1730).  »e  fit  battre  par  le  prioce  EU- 
«fîoe  à.  Chiari  (Italie)  en  «Qt,  etorendro  à 
Crémone  (ITOI).  Renvoyé  en  Ft^nàre,  il 
pordlt  la  bataille  do  RaœiUiist.(n06).  U  fiir 
^uverneur  du  jeune  roi  Louis  XV. 

VIJ.LEBS-B0CA6B.  ch.-I.  da  c.  du  Calva- 
dOR.  arr.  do  Caen  ;  fiS9  b. 

VIULERS- BOCAGE.  ch.-l.  de  C.  de  In 
Somme,  an*.  d'Aciient  ;  ll»t  h. 

VILLBBS-BEBTOrrriÉITX.  conoL.  <&  la 
Somme,  arr.  d'Amiens  ;  8386  b.  Filatures. 

VILLEBS^OTTERBIâ.  cb-I.  dé  C  de 
I*Ai8ne,  arr.  de  Boissons;  8IM  h.  irOfdbn- 
nance  de  1S39  rendue  par  FrançofaV  pour 
rorsanisaUQn  de  la  justice. 

TtJJSXtBKSJSL,  en.-l.  de  c.  do  Rc  Btnite- 
Sadne.  arr.  de  Lure;  ttOO'h.n  (VjmtaalliVnS 
aux  Prut(9ien8  par  lu  génerof  Bourbaki 


tWAteitËrm,  tf:  Saact  fh)idl9  (Vrite 
arec  dh  vinafgm,  de  V\nXtt,  dVt  persil  et  de 
la  ciboufe.  I|  Tiandis  apprêtée  avec  celte 
sauce.  II  Fente  voiture  à  dirox  roues,  Oraî- 
née  par  «nbomme. 

VINAtC'BnER.  «m.  Artisan  <tnf  f&itetvend 
du  vinaigre.  Il  Vhse  à  mettre  dh  vimii^rB. 

YTNAmE.  adj.  Qui  appartîent  au  com- 
merce des  vins.  M  Destine  à  conteniirdu  vin. 

TTTASSB,  sf.  Vin  frôs-faiblD.  ||  BdsidU  do 
la  dfRtilliilion  dbs  vtnf,  des  betteraves. 
^V.IJHAT.  ch^L  de  _c  <fc  riséra,  arr.  dkf 


I 
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TIHGT,  adi.  tuoR.  ém  dems  çtnrti.  D«iix 

foit  dix.  Il  Bcaacoup.ll  YingUèmo.  ||  Le  vingt 
du  nioif,  le  yingtième  jour  du  mois.  Il  Sm. 
invar.  Le  nombre  vingt  t|  In-vingt-quatre 
ou  in-M,  format  qui  présente  quarmnte- 
buUpaaes  à  U  feuille  d'impreseion. 

YIIfèTAlIIB,  if.  Vingt  ou  enTiron. 

TUfGTlBIUi,  aûij.  crd.  de  vingt  ||  U  ving- 
tième partie  ou  «m.  le  vingtième,  chaque 
partie  d'un  tout  divisé  en  vingt  parties 
égalée.  I|  Sm,  et  f.  Celui,  celle  qui  occupe 
la  vingtième  place.        

VlNlCOLB.  YlIflCULTUBE,  voy.   viti- 

COLB.  VITlCDLTrKB. 

YlTi IFERB.  adù  Qui  produit  du  vin. 

TUflFlCATEtiB.  «m.  Appareil  propre  à 
faire  du  vin. 

YINinCATION.  âf.  Art  de  faire  le  vin. 
Il  Fermentation  qui  produit  le  vin. 

ynnQUB.  a<(/.  qui  provient  du  vin. 

TINOSITÉ,  if.  Qualité  des  substances 
vineuses. 

YIiaiMILLB.  V.  d'Italie,  port  sur  le  golfe 
de  Gènes,  à  Si  k.  de  Nice  ;  6000  b. 

TIOL.  «m.  Violence  faite  à  une  femme. 

TIOLA,  if  Voy.  alto. 


YIOLACB,  1^,  adi.  Qui  tire  sur  le  violet 
TIOLAT,  adj.  m.  Sirop  violât,  sirop  qu'on 
fait  avec  des  violettes  ;  miel  violât,  miel 


ùt  l'on  a  fait  infuser  des  violettes. 

TIOLATBUB.  TBICB,  «m.  et  f  Celui,  celle 
qui  viole  les  droits,  les  lois,  les  traités,  etc. 

YIOLATION,  if  Action  de  violer  un  en- 
gagement de  porter  atteinte  à  un  droit, 
do  nrofaner  une  cbose  sacrée,  etc. 

TIOLÂTBB,  adJ-  Qui  Ure  sur  le  violet. 

TIOLB,  if.  Ancien  instrument  de  musi- 
que qui  était  de  la  forme  du  violon,  mais 
plus  grand  et  plus  gros.  ||  Syn.  d'alto. 

yiOLEMENT.  «m.  lnfk*action  à  une  loi, 
contravention  à  un  traité,  etc.jl  Syn.  de  viol. 

TIOLBMMBNT,  adv.  Avec  violence,  avuc 
impétuosité.  Il  Avec  ardeur.  ||  Fortement. 

VIOLBFrCB,*^.  Qualité  de  ce  qui  anl  avec 
force.  Il  Emportement  irascibilité.  ]|  Forco 
dont  on  use  contre  quelqu'un,  contre  les 
lois,  contre  la  liberté  publique,  etc.  ||  Fig. 
Faire  violence  à  on  texte,  y  donner  un 
sens  contraire  à  son  véritable  esprit  ||  Au 

{A.  Actes,  paroles  de  violence.|I  Effort  qu'on 
Ut  sur  soi  ;  combat  intérieur. 

yiOLBNT,  BIITB,  a4j.  Qui  agit  avec  force. 
[I  Qui  se  fait  sentir  avec  force.  ||  Qui  épuise 
les  forces.  ||  Qui  se  livre  à  des  violences. 
H  Mort  violente,  mort  causée  par  force,  par 
accident  ji  Fig.  Intense,  fort  tj  Qui  sort  de 
la  mesure  ;  qui  ne  se  peut  tolérer. 

VIOLEIfTBH,  va.  Faire  faire  par  force. 

VIOLBB.  VA.  Enfreindre,  agir  contre.  Vio- 
ler la  loi,  un  asile,  otc.  Ij  Faire  violence  à 
une  femme. 

VIOLET,  ETTB,  adj.  Do  couleur  de  la 
violette.  ||  Sm.  Le  violet,  couleur  violette. 

VIOLETTE,  if  Petite  fleur  printanièrc, 
d'une  couleur  mêlée  de  rouge  et  de  bleu 
foncé.  Il  Fleur  de  la  violette.  ||  Bois  de  vio- 
lette, bois  de  la  couleur  de  la  violette. 

VIOLlBB.im.  Giroflée. 

YIOLLET-LB-DUC  (EccfcNa).  architecte 
français  (IMV-lRM).  autour  d  un  Diction- 
naire de  rarchiteeture  françaiee  du  zi«  ou 
XVI*  «.,  etc.  et  de  nombreuses  restaurations 
de  monuments  du  moyen  âge. 

VIOLON,  «m.  Instrument  de  musique  à 


quatre  eerdea.  el  dont  on  ioM  avac  om 
archet.  t|  Fig.  Payer  les  violons,  faire  lee 
frais  d*une  chose  dont  les  autres  ont  tout 
le  plaisir.  U  Celui  qui  fait  profession  de 
jouer  du  violon.  U  Prison  contiguA  4  an 
corps  de  garde. 

ViOLONCELLB,  sm.  Instrument  dit  aotre- 
ment  basse,  à  quatre  cordée,  beaucoup 


RIus  grand  et  de  même  forme  que  le  vio- 
>n.  ifCelui  qui  joue  de  cet  instrument 
YIOLONCbLusTE.  «m.  Musicien    qtf 


joue  du  violoncelle. 

TIOLONISTB,  tm.  et/.  Artiste  qui  jooe  da 
violon. 

VIOEIVB,  if  Arbrisseau  i  fleurs  blaochea, 
qui  porte  des  baies  d'un  beau  rouge. 

VlOTTI  (J.-B.).  violoniste  et  composttear 
italien  (17U-18U). 

VIPÈBB,  if  Reptile  venimeux.  j|  Fig.  Lan- 
gue de  vipère,  pemonnc  fort  médisante. 

VIPEREAU,  «m.  Le  petit  d'une  vipère. 


VIPÉRIN,  INB,  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
—  -\.  Venimeux  comnoe  la  vipère. 


vipère.  llFig.  Ve 

TIPBRDfi.  if  Plante  dont  U  tige  a  des 

taches  livides. 
VIRAGE.  fin.T.  de  mar.  Opération  de  vi- 

rer  un  cabestan.  ||  Action  de  hisser  des 


fardeaux  avec  des  poulies.  |(  Opération  qui 

il'éprei  

^e 

J,#/.  F  „ 

taille,  qui  a  les  manières  d'un  homme. 


consiste  i  mettre  l'épreuve  nnotographique 
remper  dans  une  diasolution  d'un  sel  dx»r. 
TIRA60.I 


tremper  dans  une  d 

Fille  ou  femme  de  grande 


VIRE  (la),  riv.  de  Franco,  naît  sur  les 
confins  de  la  Manche  et  do  Calvados,  passe 
à  Vire,  à  8aint-L6,  et  se  jette  dans  la  Man- 
che près  d'Isigny  ;  m  k. 

VIRE,  ch.-l.  d'arr.  du  Calvados,  à  M  k.  de 
Caen,  sur  la  Vire  ;  €718  h. 

VIRELAI,  «m.  Ancienne  poésie  française, 
composée  de  vers  courts,  sur  deux  rimM. 

VIREMENT,  «m.  Action  de  virer.  (I  T.  de 
mar.  Virement  de  bord,  action  de  virer  de 
bord.  Ij  Virement  de  fonds,  transport  de 
fonds  d'un  chapitre  du  budget  sur  on  autre. 

VIRER,  vn.  Aller  en  tournant  ji  T.  de  ntar. 
Tourner  d'un  cèté  sur  l'autre.  Il  Fig.  Virer 


de  bord,  changer  de  conduite,  de  parti. 
Il  Changer,  tourner,  en  parlant  de  couleurs, 
de  teintes.  |l  Va.  Retourner.  ||  Tourner  el 


virer 


»r  quelqu  un,  l'interroger,  le 
ttographie,  faire  subir  le  vii 


photogranl 


sonder.Hai 

._  ..rase. 

BIJ5E,  adj.  Qui  tient  du  poison. 

VIREVOLTE,  «/.  T.  de  manège,  tour  et 
retour  fait  avec  vitesse. 

VIRBVODSSE  ou  VIRETOUSTB.  êf  Ac- 
tion de  se  donner  beaucoup  do  mouvement 

VIRGILE  (PcBUusViRGiuus  MAao},  grand 
poète  latin ,  né  à  Andes .  près  de  Mantoue 
170-19  av.  J.-C),  auteur  des  Bueolipie»  (tt 
églogues),  des  Géorfiautt  et  de  l'Enéide. 

VIRGINAL,  ALB.  «0-  Qui  appartient  aux 
vierges.  Une  douceur  virginale.  H  Lait  vii^ 
ginal,  cosmétique  pour  se  blanchir  le  teint 

VIRGINALENÛfT,  adv.  D'une  manière 
virainale. 

VIRGINIE,  jeune  plébéienne  de  Rome, 
fut  frappée  d  un  coup  de  couteau  par  son 
père,  au  moment  où  elle  allait  Mre  livrée  aa 
décemvir  Appins  Claudius  (UO  av.  J.-C). 

VIRGINIE,  un  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que du  N.;  pop.  1  tsi  m  h.;  caa  Richmond. 

VIRGINlB.«m.  Tabac  de  Virginie.  ^ 

VIRGINIE  OCCIDENTALE,  un  des  ËUts- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  formé  de  la 


y  Google 


VIRG 


purtia  occidentale  de  l*anc  Virginie  ;  pop. 
Uioi^  h.;  çb.-l.  Wheoling. 

VIRGUIITB,  if.  fitat  d'une  personne 
yjerge. 

yiVGOITLEUSE^/lPoire  fondante  d'hivor. 

T1R6ULB,  »f.  Signe  de  ponctaation  qui 
indique  la  moindre  de  toutes  les  pauses. 

VIKIATHB,  chef  lusitanien,  souleva  ses 
compatriotes  contre  les  Romains  (1(9  av. 
J.-C),  fut  souvent  et  longtemps  vainqueur, 
périt  assassiné  à  rinstigation  du  général 
A»maln  Servilius  Cepion  (140  av.  J.-C.). 

VIRIEU.  ch.-l.  de  c  de  liséré,  arr.  de  La 
TourKlu-Pin  ;  lIBê  b. 

TlRIBU-LB-GBAIfD,  ch.-l.  de  C.  de  l'Ain, 
arr.  de  Bel  ley;  1080  b. 

VIRIL.  ILE,  adJ.  Qui  appartient  à  l'bom- 
me.  H  L^àge  viril,  l'&ge  d*un  homme  fait 
n  Fig.  Ferme,  courageux.  |l  Portion  virile, 
ce  qui  revient  à  chaque  héritier  dans  une 
succession  également  partagée. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  vi- 
rile, avec  vigueur. 

VIRILITÉ.  »f.  Age  vinl.  ||  Fig.  Force,  vi- 
gueur. 

VIROLE,  9f.  Petit  cercle  de  métal  qu'on 
met  au  bout  d'un  manche,  d'une  canne,  etc. 

VnOLER,  va.  Garnir  de  viroles. 

VIRTUALITÉ,  •/!  Caractère,  qualité  de 
ce  qui  est  virtuel. 

VulTUBL.  ELLE,  t^j.  Qui  est  seulement 
'  en  puissance  et  sans  effet  actuel.  ||  Sm.  Ce 
qui  est  virtuel.  ||  En  mécan.  Qui  est  pos- 
sible, sans  qu'on  préjuge  rien  sur  sa  réa- 
lité. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière 
virtuelle. 

VIRTUOSE,  tm.  et  A  Musicien,  musi- 
ciennno  d'un  (rrand  talent. 
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VISCÉRAL,  ALE,  ad/.  En  anat  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  aux  viscères. 

VI8ÇBRÉ,  «m.  Ba  anat  Tout  organe  logé 
dans  la  tète,  le  thorax  ou  l'abdomen. 

VISCONTI.  famiUe  gibeline  de  Lombar- 
die,  qui  s'empara  de  la  souveraineté  de 
Milan  en  1S77.  et  finit  en  1U7. 

VISCONTI  (Jban),  antiquaire  italien  (I7ft- 
17S4).  Il  Son  fils  (1711-1818).  réfugié  en  Fran- 
ce, fut  nommé  administrateur  du  Musée 


VIRTUOSITÉ,  tf.  Qualité  de  virtuose. 
B,  *^.  Q     

rulont. 


VIRULENCE,  $f.  Qualité  de  ce  qui  e«l  vi- 


VIRULENT,  ENTE,  adj.  En  méd.  Qui 
tient  de  la  nature  du  virus,  qui  est  causé 
par  un  virus.  U  Fig.  Violent,  emporté. 

VIRUS  (vi-rus'),nn.  Principe  de  transmis- 
sion de  plusieurs  maladies  contagieuses. 

VIS  (vis^,  af.  Dans  un  escalier  tournant, 
la  pièce  do  bois  du  milieu,  autour  do  la- 
quelle les  marches  tournent  en  ligne  spi- 
rale. Jj  Machine  composée  d'un  noyau  cy- 
lindrique autour  duquel  règne  en  hélice 
une  saillie  nommée  filet,  et  qui  entre  dans 
un  écrou.  ||  Vis  d'Archimèdo,  machine  com- 
posée d'un  cylindre  creux  qui  sert  à  élever 
les  eaux.  ||  Coquille  univalve. 

VISA.  *m.  Formule  qui  se  met  sur  un 
acte,  et  qui  doit  être  signée  par  celui  dont 
la  signature  est  nécessaire  pour  que  l'acte 
soit  authentique  ou  valable.  ]|  Action  de 
certifier  qu'une  chose  nous  a  été  soumise. 

VISAGE,  «m.  La  partie  antérieure  de  la 
tète  où  sont  le  front,  les  jeux,  le  nez,  la 
bouche.  Il  Air,  mine,  physionomie.  ||  Faux 
visage,  masque.  ||  A  visagk  otccoviaT,  loe. 
adv.  Sans  masque,  sans  voile. 

VISAPOUR  ou  BEDJAPOUR.  v.  de  la 

{^résidence  de  Bombay  (Hindoustan),  an- 
refois  cap.  d'un  royaume  musulman. 
VlS-A-vTs  DE.  loc.  prép.  En  face  de,  à 
ropposite  de.  ||  On  peut  aussi  supprimer 
ile.  Vis-à-vis  le  château.  ||  Adv.  Il  demeure 
vis-ihvîs.  Il  Sm.  Une  personne  qui  est  «n 
face  d'une  autre  à  la  danse  ou  a  table. 


des  antiques  et  des  tableaux  au  Louvre. 
Il  est  le  père  de  Louis  Vibgorti  (1701-18SI), 
qui  fit  le  tombeau  de  Napoléon  aux  Invap 
lides,  et  qui  donna  le  plan  de  la  réunion 
du  Louvre  aux  Tuileries  (18SS). 
VISCOSITÉ,  «A  Qualité  de  ce  qui  est 
visqueux. 

VISÉE,  $f.  Direction  de  la  vue  vers  un  but 
à  atteindre.  Il  Fig.  Dessein,  intention. 

i.Rec  '" '   * 

n  projectile.  |[Pre 

_l_.,etymet^ 
tre  son  viba.  ||  Citer  par  réf^nce.  ||  Vn.  Re- 


VISBR,  va.  Regarder  un  but  pour  y  adres- 
r  un  coup,  un  projectile.  ||  Prendre  con- 
lissance  d'un  acte,  d'une  pièce,  et  y  met^ 


garder  pour  adresser  un  coup,  un  projec- 
ile.  Il  Avoir  en  vue  certaine  fin.  ||  Tendre  à. 

VISIBILITÉ,  uf.  Qualité  d'être  visible. 

VISIBLE,  adj.  Qui  peut  être  vu;  qui 
est  l'objet  de  la  vue.  ||  Etre  visible,  ètra 
on  état  de  recevoir  une  visite.  ||  Evident, 
manifeste. 

VISIBLEMENT,  ado.  D'une  manière  vi- 
sible, appréciable.  ||  Manifestement 

VISIERE,  »f.  Partie  antérieure  du  casque, 
au  travers  de  laquelle  l'homme  d'armet 
voyait  et  respirait.  ||  Rompre  en  visière, 
rompre  sa  lance  dans  la  visière  de  son  ad> 
versaire,  et  fig.  attaquer,  contredire  quel- 

au'un  en  face  :  se  brouiller  avec.  I)  Partie 
'un  shako,  diine  casquette  qui  abnte  le 
front  et  les  yeux.  ||  Famil.  Vue.  Il  Fig.  Avoir 
la  visière  courte,  avoir  peu  de  pénétration. 
VISIGOTHS  (I.ES)  ou  Gotbs  de  l'Ouest 
peuple  de  la  Germanie,  chassé  par  les 
Huns,  vint  s'établir  dans  l'empire  romain, 
ravagea  la  Grèce  et  l'Italie,  sous  son  chef 
Alanc  prit  Rome  ((10)  :  ftit  conduit  dans 
l'Aquitaine  par  son  chef  Ataulf,  y  fonda  un 
royaume,  s'empara  d'une  grande  pariie  de 
l'Espagne  et  y  établit  une  monarchie,  qui 
fut  renversée  par  les  Arabes  en  711. 
VISION,  »f.  Fonction,  action  de  voir. 
Il  Chose  surnaturelle  que  Dieu  fait  voir  en 
esprit  ou  par  les  yeux  du  corps.  ||  Chose 
naturelle  que  l'on  voit  en  esprit  ||  Fig. 
Idée  folle,  extravagante. 
VISIONNAIRE,  adi.  Qui  croit  avoir  des 
visions,  des  révélations.  M  Fou.  extrava- 
gant chimérique.  ||  5m.  et  /.  Celui,  celle  qui 
a  des  visions,  des  apparitions.  Il  Fig.  Celui, 
colle  qui  a  des  idées  folles,  extravagantes. 
VISIR.  *m.  Vqy.  vizia. 
VISITANDINB.  $f.  Religieuse  de  la  Visi- 
tation, ordre  instituépar  saint  François  de 
Sales  et  Jeanne  de  Chantai  (1010). 
VISITATION,  nf.  AcUon  de  visiter.  H  Fête 
instituée  en  mémoire  de  la  visito  que  la 
Vierge  Marie  fit  à  sa  cousine  Elisabeth 
(I  juillet).  Jj  Ordre  de  religieuses  institué 
par  saint  François  de  Sales. 
VISITE.  9f.  Action  d'aller  voir  quelqu'un 
par  civilité  ou  pardevoir.  Il  Personne  qu'on 
reçoit  en  visite.  Il  8e  dit  d*un  médecin  qui 
va  voir  un  maladfe.  |l  Recherche,  perquisi- 
tion dans  un  lieu.  Il  Tournée  que  les  évè> 
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Hlnip«ct«r^|  BMmnnsr  qatlque  cbote  av«c 
soin,  en  dAtail.  \\  Km  pvmni  de  Dieu,  don^ 
nor  des  nmqoe»  de  oolAre  ou  de  f^tiKB. 

¥fl«fTBei,  B«S«,  mn.tAf.  Celtii.  wÏÏb 
qak  i^ile.  ||  Gekii,  celle  qui  fhit  beaucoup 
ém  vieiteg.  ||  Celui,  eelle  <px\  est  ea  rfoite. 

Vnui  (MOifT),  sommet  dès  Alpes  Cottimv 
nae,  entve  I& Franc*  ai  le  Pidmottt  (3XB*). 
Le  Pô  y  prend  s»  SDurc». 

VISON,  «m.  Bspcee  de  martre. 

lPI90lf-VISir.  foù.  Mie.  VU-à-Tis.  eu  flice. 

VISQUEUX.  EUSB,  adj.  Dunt  les  molé- 
cules ont  de  l'adhérene»  les  unes  avec  lo^t 
autres^eo  parUnt  d'un  liquide.  ||  PotMeux, 
plo»  ou-  moiaft-  tenace. 


▼MSGB.  «o.  ikttacberrtvep  aveo  dm  v4«. 

'WSdTLB,  fl.  de  l'Europa  ceninde,  prend 
s» source  dans  les  Carrattiw  d»  la  9il(^e 
aatrifelHenne,  passe  à  Craoovie.  V%i^ovie, 
Thora.MarieiiiKiuiig-,ea<IIvlsoeik  tmis  bms, 
4aot  inan  tombe  dans  to'goUis  de  Dttauig, 
exiles  dans  auiras  dans  1»  Fnscbe-ttalf. 

VWV  <1W)-(4é-v|.aa).  toc  «A;.  Oculaire- 
ment,  après  avoir  vu.  Des  témoins  de  risu. 

¥l9èWH  ILUI.  mfj.  Ba  pbya.  Qoi  appar- 
tient à  1»  V4ie.  Il  Qae  le  roftard  embrasse. 

¥KrAi.,  ÀAM,  mf^.  Qui  appartiem  à  la 
lie,  qui  sert  à  la  coasenraiioo  da  la  via. 
Força  vitaie.  ||  Fip.  Important  et  qui  too- 
oha  aux  plus  0raves  intérasi  j|  Q«a  donne 
dalafanae^ 

^IftAEIV^  xA  Pi'opriétés  inh«r«meaà  1» 
sdbauiloe  organisée.  U  Force  de  vie. 

ViDCHOURA>  sm.  Sarto  do  partletosus 
garai  de  fourrore. 

VITB.  A^^  Qui  sa  meut  avec  cél^Mté.  avec 
iranëe  promôlilude.  I|  Qui  se  fait' prompte- 
ment»  Il  Aéo.  kvec  vitesse.  I(  Promptoment. 

VlTBbLIOS  (Aoixs).  empereur  noandn. 
fut  proclamé  par  les  légions  à  la  nooTolle 
dalaaort  deGaUMi(at«p.  J.-(L>^  triompha 
da  son  nvat  Otbaa,  mais  paa  da  tempe 
après  fut  vainaa  dans  Rosse  par  lealéoteos 
dTllyrie,  dévoaéea  à  VêspasieiM  et  toé. 

VitEUOTTB.  $f.  Variété  de  poiDide  âé 
terre  de  forme  allaagéa. 

VlIXaBms  o^  Avec  vitfeflsa. 

VUTEIHUi,  ▼.  d'Italie,  à  8a  k.  N.-O^  <ls 
Rome;  14000  h. 

VlTBSSE,  9f.  QaaIitA  de  00  qal  se  iflést 
Tika,  foit  beaucoup  da  obooe  en  pan  de 
taaapaL  j^  Pi«.  Céiérit*.  promptitadé.  I^Bs- 
paoa  parcouru  en  ub  cartaiB  iniervalle  da 
temps. 

VITET  (Louis),  littératearet  boroffie  po- 
litique français  (18aft>ff7M,  aMMr  des  ÈMs 
tk  Wùtê,  ômÉtatê  <f  0*Mnw-(8v«Ms  biste- 
riques)  et  d'Jïtu^es  sur  l^ri. 

VincOLK,  a4j-  Qui  a  rapparl  k  1*  cul- 
ture de  la  vigna.  Paye  vitleole. 

VITI0DLTBUil4  fm..CuMivateardft  vîmes. 

VlTlOULTUas,  «/.  Guitare  do  la  vifme. 

VITIGES,  roi  desOstrocotbs  dlUlie  {&9ft), 
assiégea  Bélisaire  daas  Rame  ;  puis  f  trt  m- 
sééaé  à  son  tour  et  pHs  dsM  Ila\-enpr€  H\». 

CM>.  da  la  prev.  d'Alava;  18  «8t  b.  |f  Vic- 
tetra  déWel4ingtoft«ur  les  RraMfais  (1818). 


d'une  maison.  ||  GMfsdiit  db  va«fe. 
VinM&  (i  mouiMé^  m.  lSM«k«-  ftir^ 

mes  de  panneaux.  H  Fenêtre  à,  pan«MM 
da  ▼enre  assambMa  par  oosi>>iqiiiiKHii. 
Il  Au  a».  Bas  vitvan. 

Vinm,  *f.  Mèea  da  Tarra  qW  mr  m^à 
une  tenétre;  Il  Fin.  Caaaerlaa  vUmb<  tf>itar 
d'miéun  nvMiaaeinéiit  danv  set  parole*; 

VfV»«,  chA.  «Tinv  dUle-et'ViWbia,  ft 
38  k.  ds  Renneat  Wf»  >  â>  r  w.  ««Mna 
des  Hochem  sifjodrde v^  d»  &r*fgMI 

Vlliltâ,  ES.  «d».  Se  dK  de  r«l3MMnt« 

Eroduite  par  le  frottemenC  du  vwrv.  ti  Ma 
ist.  nat  TnmsparanlEdoume  Je  «vrrsl 

VITRER,  va.  Garnir  de  vttreSv  dm  fteeaai 

vmtBan,  «^  Art  et  œaiflMce  «t  vi- 
trier. U  Maanehandisea  es  ce  eomUMtea. 

VlTRBMimrrÉ,  «/l  Quanta  «•  ce  4bl 
peut  sa  ^trffler. 

VITRBSCIBUI,  «(A  Suabaptibla  ^mn 
abanté  e»  versa. 

VITREUX.  EUSE.  m(>^  Qui  a  de  )s  rav» 
semblance  »veo  le  wrra.  |f  Quiia  l^M^eet 
du  verre,  jj  Œil  vitreux,  œil  terni. 

VITRIT.  cihA,  da  o.  db  M  Oaut^iSMae. 
arr.  d«Vesottl;888  ta. 

VITRIER ,  M*i.  ArtIaM  qilt  tftMRUI  eb 
Tttrgs.  mi  mat  des  viti-s»  aux  feiiéfaML 

VITRIkRE.  tf.  La  femme  d>in  vitrier. 

VimUN'AWL%a«U.  Qui- peut  6lf«  vltrtW. 

VITttirP0ArnOMr«A  A«Uei»'  du  vItHfier 
ou  de  aa  vitrifier;  état  dii  ce  qui  est  vftnii: 
Il  Matière  qui  otite  l*apparenoe  du  verre. 

VITRIFIER,  va.  Fondre  une  substance  dé 
manière  quelle  sa  transforme  en*  veitt. 
Il  Se  vitrifier,  w.  Se  convenir  on  verre, 

VITRUM,  tfl  VilUBM,  montre  dFoaa  baa- 
(iquo,  d'un  cabinet,  d\ih  muséum. 

VITRIOL.  MU.  I^om  vulnmre  de  divers 
seU  métaliiqnse,  qui  ont  au/ourirhtfi  le 
nom  de  sulfates.  ||  Vitriol  bleu,  le  «ttilfate 
de  cuivra.  Il  Alcide  sulfbrique  oonoentrf. 

VITRIOLB,  ES,  MTt.  06  il  r  a  du  viiMo). 

VITRIOliBRIA.  «/TFhbrfque  de  viiHol. 

VITMpLlQlur.  «<^  De  1»  iratare  du  vf- 
triol.  \\  Btber  vilrioliqne,  étber  sulfunqoe. 

VITROLLRS-(baroHt>a^  Uemme  poHUqoo 
français^lTT^lSM),  pairunepartuettve  au« 
négoetatioos  tnn  l«s>  sum<eraim  alliée 
pour  le  retour  dès  Boarton»^  en  1914. 

VITROMIH,  •/.  QnaMlé  d«  ce  qui  e«C 
vitreur. 

vmWB,  arobttectb-nMiaiiydb'tws.  siv. 
Si'C  a  écrit  un  trutié  9ur  Pttrthtkttmv. 

VITRT,  cb.l.  de  c.  du  m^dé-GalaH,  am 
d-Arrus  ;  MM>  h.  ||  Com.  d9  )a  8ein«,  ari*. 
deSceaaxrMS»  b. 

ViTtiT-LB>MtAfieew;ebv^.  d'affr  de  la 
llame.  è  88  k.  da  ôfaMene^  7fl»'b. 

VirrBAVX,  cb -1.  de«.  delà  CMe-dtN', 
arr.  de  Semurt  lèlt*. 

VITTEfi,  eb.-l.  de  o:  des  Vos^,  air.  da 
Mi^court  ;  18tt  b. 

VITUPfiRll.  mn.  T.  vieflH.  BIMne. 

VITUPÉRER,  va.  T.  vieiHL  BRômer. 

Vif  A  CE,  ndj.  Qui  a  en  soi  le»  principes 
d'une  loMfioe  vie.  (j  Se  dit  d'mm  pHnrte  qui 
iluro  piusteurs  anuéiee.  sans  conserviT  ce^ 
pendant  sestiiice,  qui  mparul^sent  loos  Ir» 
ans  an  printè«ii»s.fhFfg.  ftifficile  à  détnrirr. 

VIVACITÉ,  sf.  Promptitude  k  apr,  a  se 
mouvoir.  \\  Ardeur,  prèmptittide  a\Te  la- 
quelle une  ofaose  est  fMie.  ||  Force  de»  pas* 
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S2!!î  on  •«gage* quelque  œuvre  non 
I  état  religieui.  ||  Résolution  ferme  qu'on  a 


VOIX 


priée.  (I 


désir  ardent.  ||  Ce  qui  est 


demandé,  exigé  par. 
V06BLBEBG,  sommet  des  AJpes  Lépon- 

..\?*'^7  «pliure  d'un  bâtiment  à  rames. 
H  Fig.  RéputaUon,  crédit  \\  F4te  annuelle 
a  un  ▼Uiase. 

YOGCTEm.  «m.  Être  poussé  sur  l'eau  à 
force  de  rames.  |)  Ramer,  faire  aller  avec 
la  rame.  ||  Naviguer.  i|  Fig.  Voguer  à  plel- 
"«•^oHes,  avoir  toute  sorte  de  succès. 

Î2£!2*?5-'  S**"  Anciennement,  rameur. 

yoici.mrép.  Sert  à  désigner  une  personne 
ou  un  objet  proche  de  la  personne  qui 
parle.  ||  Annonce  qu'on  va  exposer  quelque 
chose.  Il  Exprime  un  état  actuel,  ou  une 
action  qui  a  lieu  dans  le  moment  même. 

n)n),  ch.-l.  de  c.  de  là  Meuse,  arr.  de 
Commercy;  ttai  h.         ^ 

YpiB.«/  Chemin,  route  d'un  lieu  à  un 
autre.  ||  Àbeol.  Les  rues,  les  places,  les 
chemins  publics.  ||  U  grande  voie,  le  grand 
chemin,  j]  Grand  chemin  des  anciens  Ro- 
mains. Il  Ce  qui  est  assimilé  à  une  route 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Trace 
laissée  dans  le  chemin  par  où  la  béte  a 
passé.  Il  Trace  que  la  voiture  fait  en  mar- 
<**ni-  Il  Bn  estron.  La  Voie  lactée,  voy. 
LACTÉ.  Il  L  écartement  des  roues  d'une  voi- 
lure mesuré  sur  le  sol.  ||  Voie  ferrée,  che- 
?v« A?K-  '  ^^y^°'  "<«»«  de  transoort. 
LI?  ..  îf  .****l"^  mesure  de  l  stère  9  tfixiè- 
?ffH'JJ®*n^*'?*îl*'"»"''**  '^'«•«»  évaluée 
à  M  litres.  H  Voie  d*eau.  ouverture  acciden- 
telle ^te  à  la  carène  d'un  navire.  ||  En 
anat.  Ensemble  de  conduits  ou  série  d'oi^ 

S  ânes  que  parcourt  un  fluide.  U  Fig.  Moyen 
ont  on  se  sert,  |l  Au  pi.  Voies  de  fait,  actes 
"£.jrî2*Ç"<^'  ^"•L  mauvais  traitements. 
VOttA,  prép.  Sert  à  désigner  une  per- 
sonne ou  un  objet  un  peu  éloigné  de  la 
personne  à  qui  Ton  parle.  H  Se  rapporte  i 
ce  qui  vient  d'être  dit  J|  S'emploie  pour 
marquer  un  état  prochain  ou  actuel.  Il  En 


voilà  assez,  c'en  est  âsses.  j]  NouVy'voirà! 
nous  arrivons  à  la  question. 
TOILE,  *m.  Pièce  d'étoffe  destinée  à  ca- 
cher, à  recouvrir  Quelque  chose.  ||  Morceau 
de  dentelle,  de  tulle,  de  gaze.  etc.  que  les 
femmes  attachent  à  leurs  chapeaux  pour 
se  garantir  la  figure.  |l  Couverture  de  tête 
que  portent  les  religieuses.  ||  Prendre  le 
voile,  entrer  au  novTciat.  ||  Grand  rideau. 
1^5\£*fS!!i  ••'  comparé  à  un  voile.  Un 
voi  e  de  tristesse.  Les  voiles  de  la  nuit 
ÏSL^PP**^"'^®'  P»^l««t«-  Il  Ce  qui  nous 
vîSS^J*  «>pn«««M«ce  de  quelque  chose. 
VOILE,  if.  Assemblage  de  bandes  de  toile 
que  1  on  attache  aux  vergues  des  mftts  pour 
recevoir  le  vent.  ||  Mettre  à  la  voile,  partir 
du  port.  Il  Faire  voile,  naviguer.  ||  Voguer 
a  pleines  voiles,  voguer  avec  un  vent  fort 
^KiJ'^.rï^^'ig*  ^»'  *^<*!''  '*  fortune  favo- 
t^f-  Ji  '^t  Navire,  vaisseau. 
yoILË,  ÉE,  a4j.  Se  dit  d'une  voix  qui 
'Wff.ï"*  *^^  Umbre  tout  son  ôclat^ 
Kl?i?'"*'i''*-  Couvrir  d'un  voile,  H  Déro- 
ber la  vue  de  quelque  chose  en  le  couvrant 
comme  d'un  voile.  ||  Fiç.  Cacher.  ||  Pe«l^ 
2?i„tet'*SÇ?'*1<^«'  PJ?n3re  de  mauratees 
teintes.  Il  Garnir  un  bâtiment  de  ses  voilS 
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arec  plut  de  bavtear,  plut  d'asêorance 
qu'on  n'en  a  le  droit.  ||  Poétiq.  La  déesse 
aux  cenP  voix,  la  Renommée,  il  Se  dit  de 
eertaint  animaux.  La  Toix  des  oiseaux. 

aAbotment  Donner  de  la  voix.  |l  Faculté 
e  parler.  ||  La  voix  modifiée  pour  le  chant. 
Il  vn  chanteur  ou  une  chanteuse.  |l  Fig. 
Bruit,  son.  ||  Fig.  Sugoestion  intérieure. 
Il  Conseil,  avertissement,  appel,  supplioa- 
lion.H  Suffrage, vote. Il  Sentiment,  jugement, 
opinion.  ||  La  voix  publique,  la  commune 
renommée.  Il  Nom  donné  à  différentes  for- 
mes du  verbe  employées  pour  marquer  si 
le  sujet  fait  l'action  du  verbe  ou  la  reçoit. 
YOL,  «m.  Mode  de  locomotion  propre  à 
tous  les  animaux  qui.étant  pourvus  d  ailes, 
se  souUennentdans  l  air.  ||  a  vol  d'oisbac, 
loe.  adv.  En  ligne  droite,  et  flg.  d'en  haut, 
■uperflciellement  ||  L'étendue  et  la  lon- 

rieur  du  vol  qu'un  oiseau  fait  en  une  fois. 
Quantité  d'oiseaux  qui  arrivent  en  même 
temps  en  un  lieu.  ||  Le  gibier  à  plume. 
Il  Chasse  qu'on  fait  avec  les  oiseaux  de 
proie.  Il  Au  théâtre,  action  d'une  machine 

gar  laquelle  un  ou  plusieurs  acteurs  mon- 
int  on  descendent  en  fendant  l'air.  J]  Se  dit 
de  choses  qui  sont  poussées  en  l'air  avec 
une  grande  vitesse,  l)  Fig.  Le  vol  du  temps, 
la  ftaite  rapide  du  temps.  ||  Fig.  Essor. 

TOL,  «m.  Action  de  celui  qui  prend  la 
chose  d'autrui  pour  se  l'approprior.  ||  Fig. 
Faire  un  vol  à  un  auteur.  ||  La  chose  volée. 

VOLABLB,  adj.  Qui  peut  être  volé. 

VOLAGE,  a4f.  et  i.  Chanmant  et  léger. 

TOLAILLB,  if.  L'ensemble  des  oiseaux 
qu'on  nourrit  dans  une  basse-cour.  ||  Un 
de  ces  oiseaux  ;  une  poule,  un  r.hai>nn 

VOLANT.   .«.   rjirt   cône  de   bols,  de 

U4««.  etc.  garni  de  plumes,  et  que  l'on 

lance  en  l'air  avec  oes  raquettes.  |l  Jeu 

*     *  "  '""   "'      "     '  "En 

)U- 

air 


BFig.  Imagfnfttlon  ardente,  teipélnenee. 
Fig.  Danmrs  imminents,  mais  cachés. 

VOLCAlflQUB,  adj.  Qui  appartient  aux 
volcans.  H  FTk.  Ardent  et  impétueux. 

VOLCANlsl,  ÈE,  adj.  8e  dit  des  lieux  où 
il  y  a  des  voloans,  où  il  reste  des  traces 
d'anciens  volcans. 

VOLCAJfO,  la  plus  au  8.  des  tles  Lipari. 

VOLE,  »f.  T.  de  jeu  de  cartes.  Toutes  lee 
mains,,  toutes  les  levées.  Faire  la  vole. 

VOLÉE,  if.  L'espace  que  parcourt  un  oi- 
seau sans  s'arrêter.  ||  Prendre  sa  volée, 
s'envoler,  et  flg.  partir  inopinément.  ||  Col- 
lectivement, troupe  d'oiseaux  qui  volent 
tous  ensemble.ll  Compa«n)ie  d'oiseaux  éclos 
d'une  mémo  couvée.  J|  Pig.  Gens  de  même 
ftge,  de  même  condition.  Il  Fig.  Rang,  qua- 
lité, élévation,  mérite.  Une  dame  de  la  pre- 
mière volée.  Il  Fig.  Décharge  de  plusieurs 
canons  faite  en  même  temps.  j|  Branle  des 
cloches.  Sonner  à  toute  volée.  ||  Mouve- 
ment d  un  projectile,  qui,  lancé,  n'a  pas 
encore  touché  la  terre.  ||  Fis.  Une  volée 
de  coups  de  bftton.  un  grand  nombre  de 
coups  ne  bâton.  |J  Pièce  transversale  d'une 
voiture,  â  laquelle  sont  fixés  les  traitii  des 
chevaux.  ||  Portion  comprise  entre  deux 
paliers  successifs  d'un  escalier.  1)  À  la 
voLÉK,  loe.  adv.  En  l'air,  au  passage  ;  Irès- 
promptement  ;  inconsidérément 

VOLER,  on.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en 

Vmlm  n»m   1a  «mavm»   Am.m   atlAa     II  C.  ^Sé  Am,   ma 
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VOmSSBMÇPfT ,   «n.   Aclo    de  vomir. 

''▼Kl3»ryTv?«y.  JEli  méé.  û^  ftiH 
vomir.  N  jftN.  Ud  ^ommf. 

▼OWITOIBB.  9m.  »«•  !•§  tfcéfttret  ■«- 
ciens.  large  îe«ue  »v  où  le  peupl»  sertaK. 

T^MITVltmOn,  êf.  Bn  tnéà.  Vomiwe- 
xnent  awez  fréquent,  nwds  sane  grandes 
secousses. It  BepMe  ^  Ternisse  menlaverté. 

YOPISCns  (FLAyn)»>,  ftisterien  latin  du 
temps  de  Dioelétien,  a  écri»  dtme  VBiêloire 
Auguste  les  vies  d'AuréHe»,  de  Tacite^  de 
Probtts,  de  Caros  et  de  ses  file. 


TIIRACB.  a<f-  Qui  dévore,  ^i  fMRfe  avee 
ividité.  tf  Q^  man(;e  ffoufûaneiit. 
VORACITÉ^  af.  AyiAié  À  immgerv  Q  Fig. 


avî 


Cupidité  comràrée  à  ta  veraoHe. 

VORARLBElte,  eerete  da  Tyrol  (empire 
austro-hongrois),  eatrf  U  ^l|v1^re  «l  \a 
Suisse  ;  el^.^.  Brecesn. 

VORBT,  elL-L  «B  e.  4e  I»  ANKe-Loire» 
arr.  du  Puy:tf80h. 

I 


vriwn  n. 

TOSQfEir  (t^abbél  aoteur  (Ttm  Bktitn- 
nain  géographique  (1747). 

TOTAPIT.  AlfTC  #m.  et  ^  Cefuf,  ceMe  ^ 
vote.  \\Adj.  Les  mcinbroa.v<%ta«u«. 

VOTATTO*f,  •/:  ATQon  de  voler. 

TOTB.  «n.  Vœu  exprimé,  sufifrage. 

TOTnl»  vu.  Doimer  sa  voix,  son  sof- 
(hige  dans  une  élection,  une  dénbératton. 
H  Va.  Exprimer,  au  noycn  du  vote,  son 
cQoaentement  à.  Voter  une  loi, 

VOTIF,  m,  aétj.  Qui  appi^rtient  au  veeu. 
II^Mosse  votive,  messe  dite  dans  une  Inten- 
tion particulière. 

yOTRB,  au  pi.  TOS,  adj.  po8ê.  Qui  est  h. 
vous. 

VOTRI 

tif.  Se  di  » 

qui  est  à 

ifSm.  Ce  9 

vôtres,  V 
nés  do  v 

VOUER 
crer  à  Di 

mettre  ai  , 

avec  suil 

Tôcçi: 

VOUCT 

d'Or)  ;  ce 
VOCIU 
da  Poiifo  r 

8U1  Alari 
VOCLO 

UOUS  VQtU  ) 

voulais;.  ; 

vçu;^  ou  '  1 

lez  ou.  xf) 


TOUUOOâ, 

qu'iJs  vei 
voulu,  u« 
der,  exigi 


sirer.  Il  Consentir  4.  II  Prétendre.  ||  Vouloir 
de,  reSiMreher,  aeoeplHv  H  Dmaaader  un 


enx  d'une  chose  qu'o»  veut  wndre.  H  Fte. 
emander,  réclamer,  avee  un  aom  de  ohoiè 
pour  sujet.  Il  Veuloir  du  biff»,  vouloir  du 
mal  à  quelqu'un,  avoir  de  l^afffeeiion  ou  de 


V 

de 
sit 
V 

la 
V 
qe 

d€ 

"{ 

su 
tn 
1 
rt 

^ 

le 
er 
ce 

1 
arr.  de  Tours;  MIT  fc.  Vins  blancs. 

VODf  lERS,  cb.-l.  d'air;  des  Ardf>nnet,  à 
9S  k.  de  M^sières,  sur  l'Aisne;  84tn  h. 

T0VE9,  cb.-l.  ée  c.  d'Eure-et-Loir,  arr. 
de  Cftartres  ;  t738  h. 

TOTAGB.  <m.  Gbenin  qu'on  fatt  pour 
alfer  d'un  Heu  à  un  autre  lieu  qui  est  éloi- 


(mé.  Q  Campagne,  navigation.  RHelation  des 
événements  d'un  veyage.  n  A«ée  et  venue 
(Tan  lieu  à  un  autre,  jf  Course,  commissioa 


d'un  homme  de  peine. 

VOYAGER,  vn.  Faire  voyage,  aller  en 
pays  éloigné.  ||  Être  transporté. 

VOYAGEUR,  BUSB,  «m.  et/.  Celui,  celle 

aui  est  en  voyage.  ||  Celui  qui  fait  ou  a  fait 
e  grands  voyages.  ||  Adj.  Les  oies  voya- 
geuses. Il  Commis  voyageur,  commis  qui 
voyage  pour  une  maison  de  commerce. 
VOVANT,  ANTE^od/.  Qui  voit.  ||  Se  dit 
(W  touroure,  dTftewes  MtotanleSk  ff  An.  T. 
de  rÉeriture.  Prophète.  |{  Seetaire  qui  pvA. 
fend  à  des  connaiesaRcee  MnnatareilM. 
VOYELLE,  af.  En  gramm.  Lettre  qui  i«> 
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VRAISBHBLAILB  (▼rè-ç«ii-blft4>r).  <M/. 
Qui  parait  Trai,  qui  a  rabpareiic«  de  la 
vérité.  Il  SnkH.  Le  vraieemiblable. 

YRAISEMBLABLBMEIfT.  ad».  Appa- 
rerament,  selon  la  vraiMinblance.  Il  D'une 
manière  qui  fait  croire. 

▼RAISEMÀLAlfCB,  if.  Apparence  de  la 
▼érité.  Il  Let  convenances  de  la  société. 

VRILLE,  if.  Outil  de  Ter  terminé  par  une 
espèce  do  vis,  qui  sert  à  percer  le  bois-Jl  En 
boL  Production  filamenteuse  en  spirale. 

TBILLBB,  va.  Faire  des  trous  avec  une 
vrille.  Il  Vn.  Prendre  la  forme  de  vrille. 

TRILLBTTB,  if.  Genre  de  coléoptères. 

VU,  CB,  pp.  de  voir.  ||  Bien  vu,  mal  vu. 
reçu  avoc  approbation,  avec  désapproba- 
tion. ||  Vu  est  invariable  dans  certaines  for- 
mules. Vu  la  loi  du.  etc.  ||  Ku  é^rd  i.  ||  Vo 
QUE,  loe.  eoif^.  Attendu  que,  puisque.  ||  Sm. 
Le  vu  d'un  arrêt.  ||  Au  vu  et  au  su  de  tout 
le  monde,  ju  grand  jour,  ostensiblement 

YUB.  if.  Etendue  de  ce  qu'on  peut  voir 
du  lieu  où  l'on  est  ||  Manière  dont  les  ob- 
jets se  présentent  au  regard.  ||  Tableau, 


dessin,  e'stampe  qui  représente  un  Heu,  une 
ville,  etc.  ||  A  la  vue  de,  en  présence  de. 
Il  Faculté  de  voir.  ||  Le»  yeux.  ||  Lunette  de 


longue  vue  ou  longue-vue.  voy.  lcrbttb. 
Il  Seconde  vue,  prétendue  faculté  de  voir, 
par  l'imagination,  des  choses  qui  existent 
en  des  lieux  éloignés.  ||  Fenêtre,  ouverture 
d'une  maison  par  laquelle  on  voit  sur  les 
lieux  voisins.  ||  Partie  du  casque  où  sont 
ménagées  des  fentes  on  des  trous  corres- 
pondant aux  yeux  de  l'homme  d'armes. 
n  Inspection  des  choses  qu'on  vort.HPmy»- 
ble  à  vue,  payable  au  moment  de  la  prè- 
senUtioQ.  ifFig.  Action  par  laquelle  respnt 
voit,  connaît.  ([Fin  qu'on  se  propose.  Il  Opi- 
nion, aperçu,  idée.  |i  Point  de  vue,  Msem- 
biage  (fobjets  sur  lesquels  la  vue  se  dinge 
et  s'arrête  dans  un  certain  éloignement. 
Il  Fig.  Les  différentes  manières  dont  un 
homme  ou  une  affaire  peut  ou  doit  être 
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leyn,  il  Tenait  d'èlr»  arrêta  comme  coupa- 
ble do  haute  trahison,  lorsqu'il  mourut. 

WOODSTOCK,  V.  du  comté  de  SufTolk 
(Angleterre):  9000  h.  Château  royal  du  xii«  s. 

WOOLWICU.  T.  sur  la  Tamise,  à  11  k. 
de  Londres;  40000  h.  Arsenal  de  la  marine 
royale.  Ecole  d'arliUeric.  Hôpital  militaire. 

WOKCSSÏBX»  comté  d'Anglelerro,  à  10.; 
nop.  338897  tu;  okA.  Worcester;  3»  000  h. 

WOmeSWORTH  (Wiluam),  poôte  an- 
ékais  (I77<MM0),«1M»/U«  l'école  descrtolÎTC. 

WORMHOODT.  ch.-l.  do  o.  du  Mord,  arr. 
de  Dunkerque  ;  37S9  h. 

WOBMS.  ▼.  du  grand-duché  de  Betee- 
Darmstadt,  sur  le  Rbia  ;  1«SW  h.  U  En  lltl, 
U«nri  Y  de  Fraoe^ale  et  CalUte  II  y  aignè- 
rani  1«  concordai  qui  mit  âa  à  la  qacrelle 
des  InvasUiuret.  H  fin  litl»  diète  daiM  la- 
qoelle  Latber  (Ut  condaraué. 

WOUWBRMjUf  ou  WOUWimilAStS, 
paifitra  h«liaadait  (tMfr-lNS^ 

WmItMB  (priikM  M),  Md-mai^ahal  aUa- 


mand  (1767-18»),  commanda  le«  troupes 
bavarotsoâ  unies  à  l'armée  française,  de 
180S  à  1813  ;  poussa  le  roi  de  Bavière  à 
la  défection  en  1813,  fut  battu  à  Hanau. 
Chef  de  Tannée  bavaroise,  il  prit  part 
aux  deux. campagnes  contre  la  Franco 
(1814  et  1815). 

WREN  (sin  CHniSTOPHER),  archftèclé  aa- 
glais  (i63M7t3},  construisit  les  principaus 
monuments  de  Londres,  et  entre  autres  II 
cathédrale  de  Saiut-Pauî  (1675). 

WUftHSSR,  général  autrichien  (17». 
1797)»  •«  distingua  dans  la  guerre  de  Sêpl 
Ans.  Vaincu  par  Bonaparte  à  Casti|diooo, 
&  Bassano,  il  capitula  oans  MantoueTlTVf). 

WURTEMBERG  (aoTAuae  ds),  Ëtâl  do 

Senipire  d'Allemagne,  entre  le  grâfid-ottché 
e  Bade  et  la  Bavière;  pop.  1881 SOB  h.; 
cap.  Stuttgart;  roi  régnant  d^aiè  IM: 
ÇUrles  I«r.  né  en  ItaS. 
WURTZBOURG,  ch.-l.  du  cercle  de  Bal|« 
Fraaconie  (Bavière),  sur  Id  Main  ;  H«V  il. 


X 


X .  «m.  Lcttra  coasonM,  viMt4roisiëflM 
de  i*alphabei.  R  8'emploie  ea  ftisAlH^  pour 
désigner  lintaanne  on  an*  dos  inoonnaea. 
Il  L'algèbre,  les  matMmatiqaei.  |{  Un  x  ou 
nn  ixe.  petit  tabouret  dont  les  pieda  oroi- 
■de  offrent  la  Aguro  h-  «o»**  i*<i.». 

XANTHB.  voy.  ScABftHDiut. 

XAlfTBIPPB,  oénéral  athéniea,  père  de 
PéHcIds.  remporta  sur  les  Perses  la  victoire 
navale  de  llycale  (479  av.  J.-C).  lULveetu- 
rler  lacédémonien  au  service  de  {Srthaf  e, 
vainquit  le  Romain  Régulas  (188  av.  i.-C). 

XÊnELASlE,  »f.  Chec  lee  andoDft  Gnses, 
taferdicttoQ  faite  aos  étrangère  da  stear 
d^me  ville. 
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biablM^à  on  ddvët  courort  diTaoiuiaiêra  ' 
XKR^  ou  «tiiftz,  V.  de  l'Andalousie  (Be?.*), 
aa  N.-E.  de  CadU;  «  158  li.  Via  ûâèbro 
XMOPHAeiB.  ^.  Dans  1.  prtSiHvê 
Bgttee,  obelineoM  <t«  ehréOeas^  qvi  pen- 
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rîlphSSu^'  **^  ^ïn8*-<ï«**ri*m«  lettre  de 
Y,  adv.  de  Ueu.  En  cet  endrolt-U.  Il  Ypron, 
En  ce,  en  ceci,  en  cela,  en  celte  cnoso. 
en  ces  cbosee;  i  ce,  à  ceci,  à  cela,  à  cette 
chose,  à  ces  choses.  ||  S'emploie  pour  :  à 
lui.  à  elle,  à  eux,  à  elles.  ||  Choi  quelqu'un  ; 
auprès  de  quelqu'un. 
Y  (opuTK  DB  L'),bras  de  mer.  long  de  17  k., 
formé  par  le  Zuyderzée  entre  la  Hollande 
sept  et  la  HoUande  mérid.,  à  l'entrée  du- 
<wel  se  trouve  Amsterdam. 

lii^fî  ^'*^'i,  y  "P»r*)'  «••  Bâtiment 
léger,  fin,  rapide,  pour  les  régates,  les  pro- 
menades. 

Ï^S*.  «m.  Buffle  à  queue  de  cbeTal. 
-I  *     ••  f"*  ■•»«r«  <••  longueur  employée 
en  Analeterre,  valant  0«,91. 

TANAON,  V.  française  de  l*Hindottttan 
•ur  la  côte  de  Coromandel  ;  BMO  h. 

TAlf  G-TCBBOU,  v.  de  Chint»,  sur  le  canal 
Impérial  et  près  du  Yang-tsé-kiang  ;  1 000  MO 
dTi.  Grand  commerce. 
J^^'^f^J^^^^^  <>»  /"«we  Bleu,  le  plus 
grand  jl.  de  rAsie,  traverse  la  Chine  de  l'O. 

YANKEES  (Lss),  ntim  donné  par  les  An- 
^ÎVi!Lilîl^^*«"^  <*••  Etats-Unis. 
YARMOUTH,  v.  dn  «Mme  de  Norfolk 
lamerdulfora. 
-  -„  —  Arme  d'estoc 
-,  ^^ .-...«,  «w«*  .e  tranebant  affecte  une 
forme  concave. 

YATREB,  nom  de  Médine.avant  Mahomet. 
▼ÊBLE.  $r.  Voy.  HikBLB. 


YARMOUTH,  v.  du  «Mme 
(Angleterre),  à  rE.;  port  sur  la  i 

YATAGAN  (y  aspiré),  m.  A 
et  de-  taille,  dont  le  tranebant 


YÊBLE.  $r.  Voy.  HikBLB. 

YÉDO,  ffrande  v.  de  l'Ile  de  Niphon(Japon), 
iî?J£J^*^®"ce  du  Talcoun:  BOBfOSh. 

YBMBN,^  réttlon  de  l'Arabie,  au  S.-O., 
anc.  Arabie  Heureuse,  sur  la  mer  Rouse  : 
pop.  1 300000  h.  ;  V.  pr.  Sana,  Moka  ef 
ASSÎLSÊP*^*?*?^  ■"'^  Anglais  depuis  int. 

YENNE,  ch^l.  de  c.  de  la  Savoie,  arr.  de 
Chambéry  ;  SM4  h. 

YtRBS,  riv.  de  Jrance,  se  jette  dans  la 

YBRyiLLB.cb.-l.  de  c.  de  la  Se\iie^Infé- 
neure,  arr.  (TYvetot;  i64t  b. 

YESq,  une  des  grandes  Iles  du  Japon , 
v^r.  MaUmal.  *^ 

-Î5?*"'  5^'  .Ç.*»*ne  vert,  chftne  qui  con- 
•erveses  feuilles  vertes  en  toute  saison. 

YEUX,  «m.  ;»/.  d'cziL. 

J5P/i'^P*^?^y^  **•"*•  embarcation 
étroite,  légère  et  très-longue. 

YOLOFS  (LES),  peuples  nègres  de  laSéné- 
gambie,  soumis  a  la  France. 

YONNE,  rivière  de  Franco,  sort  du  Mor- 
▼an,  passe  à  Clamecy,  Auxerre,  Laroche. 
Sens,  se  Jette  dans  U  Seine  à  Montereau: 
178  k. 


YVET 
YONNB  (dép.  de  n,  formé  de  partÎM  Aete 
ÏÏ/L'ï*ÇÎ?*î*^k^^  '•  Bourgogne  eîdî*fôSÏ 
nais:  çb.-I.  Auxerre;  »  arr.  Auxerre.  aÏÏÎ 
Ion,  Joigny,  Sens,  Tonnerre  ;  pop.  3»«îi  k 
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